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Samedi  i”  Janvier  178^ ,  t/e  /aXime  /e  ar 

3Le  Soleil  îh  lere  à  7  heures  f  ^  minuu  &  Ce  jcouche  à  4  heures  8  miqiit. 

La  Luke  fe  leve  à  ro  heur.  3  *  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  10  h.  41  na.  du  matîa. 
Happait  du  Tcmsvrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  duSolcil  ,  la  pendule  doit  marq.  o  h,4  m,  z  Ci 
/Hauteur  de  la.  Riviere.  Le  ^oi  z  p,  3  pouc.  Jt  le  3  t  a  z  p.  8  p. 

/^eyer^erej.  Allumés  à  5  h.  O  min. ,  éteints  a  1 Z  11.  0  ra. 
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Époque»^  du  jour. 

T  hermomètre.l 

Baromètre. 

Vent. 

- 

État  du  Ciel. 

’A  7  heures  du  matin.. 

A  midi,  .  .  .  .  -,  . 

A  s  heures  du  foi’-;  , 

,  I  au  -  deffus  de  0 
i-^au  -  deffus  de^  o 
î  au  -  deffus  de.o 

17  roue.  5  ijg.  _* 

^7  ri 

17  5 
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L-ouvtrtv 
Couvert.  . 
Brouillard, 

Administra  t  i  o  n- 
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_ DIT  du  Roi ,  donné  a  Vcrfaillcs  au  mois  de 

Décembre  1784,  regiftré  en  Parlement  le  30 
defdits  mois  &  an  ;  portant  création  d/un  Em- 
pnîht  de  cent  vingt-c  nq  Ai  liions  ,  en  cent  ving:- 
çinq  mille  Billets  de  Mille  livres  ,  produifanr 
intérêt  à. Cinq  pourcent,  &  rcmbourfablcs  en 
yingc-cinq  ans ,  avec  accroîlTement  de  Capital. 
•  Louis  ,  &c.  La  néceflité  de  continuer  avec 
«xaélitude  l’acquiÉtçment  des  dettes  de  la 
dernicre  Guerre ,  les  engageraens  que  Nous 
avons  pris  pour  accélérer  les  payemens  arrié- 
jés ,  &  tout  ce  qu*une  (âge  prévoyance  exige 
de  Nous  dans  les  circoniîancés  préfentes,  nous 
’pbligent  -d*Ouvrir  uii  Emprtïht  qui  pulflc 
Suffire  non-feulement  pour  éviter  Tinconvé-^ 
nient  de  recourir^  dans  une  même  année  ,  a 
de  nouvelles  reffources ,  mais  aulli  pour  en¬ 
tretenir  au  TréCbr  royal  cetre  utile  abondance 
qui  facilite  toutes  les  dilpofitions  d*ordre  5c 
d  économie.  La  grande  quantité  de  numéraire 
,qui  exifte  en  circulation ,  nous  permet  de  por- 
i^er  cet  Emprunt  jurqu^à  la  fomme  fixe  àe  cent 
ifin^-rcinq  Millions  y  5c  nous  y  fommes  même 
îUvjtes  par  remprefTenient  du  Public  à  s  Y  in-’ 
.tereCer  3  mais  quelque  ^laitisfaifans  que  foient 
jjour  nous  les  témoignages  écÛtans  B'Une  pifte 
fJonfiancc,  nous  fomroes  bien  éloignés  de  vo«* 


r 

loir  en  faire  un  ufage  indiferet,  &  nous  ne 
regardons  le  bon  état  du  crédit  que  comme  un 
acheminement  aux  opérations  .efTentieiles  5c 
falu.aires  que  nous  avons  en  vue.  Elles  fe- 
roient  iippraticablcs  fans  lui;  par  elles  il  de- 
i  viendra  inébranlable.  C^eil  en  fécondant  toutes 
les  fources  de  la  riche0e  de,  f Etat ,  c^eii:  en 
augmentant  nos  revenus  par  la  diminution  des 
frais  de  recouvrement ,  c'eft  en  foulageant  nos 
Peuples  par  une  diOribution  plus  égale  du 
fardeau  qu  ils  fu'pportent,  qup  nous  aflufe- 
rons  de  plus,  en  plus  la  folidité  des  créances 
publiques  déjà  appuyées  fur  les  gages  les  plus 
certains.  Si  leur  volume  s’accroît  par  l’Em- 
priint  que  les  circonlfances  nécefîitent ,  cette 
augmentation  fe  trouve  compense  en  grande 
I  partie  par  rextinélion  eifeéruée  cette  année, 
de  plufieurs  des  pb jets  rembourfables  à  épo¬ 
ques,  tels  que  la  Loterie  de  1777  ;  &  clic 
le  fera  diannéc  en  année  pa:r:  la  libération  fuc- 
ceffive  d'objets  de  même  nature,  qui  doit  £c 
faire  à  la  CaifTe  des  AmortifTemens.^  / 

Le  plan  que  nous  avons  adopté  pour  cet 
Emprunt  n’exige  de  lapait  des  Prêteurs j, aï 
^aliénation  de  leurs  fonds,  comme  dans  les 
Rentes  perpétuelles  ,  ni  leup  anéantiflémpnt , 
comme  dans  les  Rentes  vi  il  n’oblige 

pas  dé  jbuéf  comme  dans' les  Loteries  3  il  ne 
pas  dans  le  cas  de  recevoir  des  rembori^Kî 
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îemens  morcelés  comme  dans  les  Annuités  ;  il 
eonlêrve  au  proprié^taire  de  la  mife  fon  capi¬ 
tal  entier  avec  i’intérêt  à  Gincj  pour  cent;  il 
"  lui  en  alTare  la  rentrée  dans  Telpace  de  vingt- 
cinq  ans ,  &  il  lui  fait  touclier  en  outre ,  au 
moment  de  fou  rembourfement  ,  une  aug¬ 
mentation  de  ce  même  Capital ,  laquelle  tou¬ 
jours  croiffaat  à  mefure  qu*elle  fe  retarde ,  eft 
portée  à  Cent  pour  cent  la  dernière  année  ,  & 
n’eft  cependant  que  le  produit  de  l’accumula- 
lation  des  excédons  d*intérêc  attribues  au-dcflus 
du  taux  ordinaire. 

Pour  fixer  la  mefure  de  ces  excédens  ,  nous 
avons  confidéré  Tévaluatibn  du  prix  courant 
des  Effets  publics, .&  nous  avons  reconnu  que 
ce  nouv^u  genre  d’Emprunt  qui  a  pour  nos 
finances  ïavantage  de  préfenter  une  durée  fixe 
êc  une  libération  déterminée  ,  ne  leur  feroit 
pas  intrinsèquement  trop  onéreux  ,  puifqu’à 
l’époque  de  fon  extinéiion  totale ,  au  terme  de 
vingt  cinq  ans ,  il  n’aura  coûté  que  deux  fois  le 
capital  primitif,  tant  pour  les  intérêts ,  que 
pour  tous  r'embourfemens  &  accroilfemens  de 
fonds. 

Après  nous  être  ainfi  alîurés  d’une  jiifte  pro^ 
portion  dans  le  taux  fondamental  de  l’Em- 
pfiiht  nous  avons  pris  foin  d’en  régler  les 
détails ,  de  de  lui  donner  l’organifation  la  plus 
fîmple,  la  plus  claire  ,  la  moins  fufceprible 
d’embarras.  Il  éto*it  furtout  nccelTaire  d’obvier 
à l’incorivénient  des  rembourfemens  morcelés; 
nous  y  avons  pourvu  en  ordonnant  que  les 
tirages  qui  auront  lieu  chaque  année ,  fe  feront 
par  fériés  de  cinq  mille  numéros  pris  de  fuite, 
€11  forte  qu’avec  la  feule  attention  de  placer 
fes  capitaux  dans  une  même  férié,  on  fera  tou¬ 
jours  fur  d’en  recevoir  le  rembour(€ment  in 
tégral  à  une  même  époque,  avec  l’accroifle- 
inent  qui  y  fera  joint  :  enfin  tout  a  été  combiné 
de  manière  à  rendre  eet  Emprunt  auffi  régu- 
!  lier  dans  fà  forme ,  qu’il  eft,  favorable  a  la 
Bonne  geftion  des  fortunes  particulières,  6c 
convenable  à  la  fituation  de  nos  finances* 
A  CHS  CAUSES,  &c.  Nous  avons  ordonné  ce 
qui  fuit  : 

Ah  tigi®'!®’'-  Tl  fera  ouvert  en  notre  Tréfor 
Royal,  chez  le  S*"  Mkault  d’Harvelay  ,  Garde 
d’iceluivauftî-tôt  après  la  publication  de  notre 
préfént  Édit ,  un  Emprunt  dé  cent  vingt  cinq 
millions  de  livres,  en  cent  vingt-cinq  mille 
Billets  de  mille  livres  chacun,  portant  intérêt 
à  Cinq  pour  ceflt,  fans  retenue ,  &  rembpur- 


fables  dans  Tefpace  de  vingt-cinq  années ,  avec 
les  aecroiflemens  progre/fiFs  du  capital  que 
nous  leur  avons  attribués ,  ainfi  qu’il  fera  dit 
çi  après. 

-  II.  Les  Billets  feronfau  porteur ,  numérotés , 
depuis  I  jufqu’à  1x5000,  &  chacun  d’eux  fera 
garni  de  vingt-quatre  coupons  de  cinquante 
livres  Chacun ,  payables  d’année  en  année  ;  a 
commencer  du  Janvier  1786,  jnfques  & 
compris  l’année  du  rembourfement ,  excepté 
feulement  la  vingt-cinquième  pour  laquelle  il 
n’en  fera  pas  délivré  :  lefdits  Billets  ;  &  Cou¬ 
pons  ,  donc  le  mocièle  fera  annexé  fous  le. 
çontre-fcel  de  notre  préfent  Edit,  feront  li¬ 
gnés  par  les  perfonnes  que  nous  commettrons 
a  ccteftct. 

III.  La  totalité  de  l’Emprunt  fera  rembour- 
;fée  en  vingt-cinq  années,  à  raifon  de  cinq  raille 
Billets  par  aû  ,  dont  les  numéros  feront  indi¬ 
qués  par  la  voié  du  fort  ;  auquel  effet ,  il  fe 
fera,  dans  les  dix  premiers  jours  du  mois  de 
Janvier  de  chaque"  année  ,  à  commencer  en 
Janvier  178^,  un  tirage  public  par-devant 
les  Prévôt  des-  IVVarchands  &  Echevins  de  no¬ 
tre  bonne  Ville  de  Paris ,  en  la  manière  ac-- 
ebutumée,  dans  lequel  les  cent  vingt-cinq 
mille  Billets  feront  repréfentés  par  vingt-cinq 
bulletins  numérotés  depuis  i  jufqu’à  15  ,  dont 
chacun  fera  indicateur  d’une  férié  de  cinq  mille 
numéros  pris  de  fuite  ,  en  lotte  que  le  bulletin 
numéroté  i  défignera  la  première  férié  depuis 
T  jufqu’à  5000;  celui  numéroté  %  ,  la  fécondé 
férié,  depuis  5001  jufquà  10000,  &  âinfî  de 
fuite..  Ces  vingt- cinq  bulletins  étant  mis  dans 
la  roue ,  un  feul  fera  tiré  chaque  année  ,  &  les 
cinq  mille  Billets  compris  dans  la  férié  dont 
il  fera  indicateur,  feront  rêmbourüés  après 
deux  mois ,  âveç  les  accroiffemens  de  eapical 
réglés  par  l’article  fuivaht. 

I  V.  Nous  avons  attribué  &  attribuons  en  fuf 
du  capital  énoncé  en  chaque  Billet  ,  une  aug¬ 
mentation  qui  fera  payée  conjointement  avec 
ledit  capital,  a  l’époque  de  fbn  rembourfement 
déterminé  par  le  fort;  laquelle  augmentaion  , 
Nous  avons  fixée,  favoir ,  pour  les  numéros 
fortis  dans  chacun  des  trois  premiers  tirages, 
a  Quinze  pour  cent  en  fus  dès  capitaux  ;  pour 
ceux  des  quatrième,  ciriquième:&  fixième  tira¬ 
ges  ,  à  vingt  pour  cent;  pour  ceux  des  fep- 
tième,  huitième  &  neuvième  tirages  ,  à  Vingt- 
cinq  pour  cent  ;  pour  Ceux  des  dixième  ,  on¬ 
zième  &  douzième  tirages ,  i  T  rente  pour  cent  j 


pour  ceux  des  treixrd^e,  quator2;lèii3e.&  quîn- 
sjèuie  tirages  ,  à  Trente-cinq  pour  cent,  pour 
ceux  des  feizième  ,  dix-  ieptième  &  dix-hui¬ 
tième  tirages,  à  Quarante  pour  cent  ;  pour 
feeux  des  dix-neuvième ,  vingtième  &  vingt- 
unième  tirages  ,  â  Quarante-cinq  pour  cent  j 
pour  ceux  des  vingt  deuxième  ,  yingt-troifiè- 
me  &  vingt-quatrième  tirages,  â  Cinquante 
pour  cent  J  &  pour  celui  du  vingt-cinquième 
&  dernier  tirage  ,  à  Cent  pour  cent.  Voulons 
que  ladite  augmentation  ne  puifle  être  retran¬ 
chée  ni  réduite ,  fous  aucun  prétexte  ni  dans 
aucun  cas. 

V.  Lefdits  rembourlèmens  de  capitaux  & 
accroiffcmens  d’iceux  ,  ainfi  que  le  payement 
des  Coupons  ,  fe  feront  en  deniers  comptans, 
à  la  Caine  des  AmortilTemens  par  le  Tréforier 
d’icelle,  fur  la  remife  qui  lui  fera  faite,  tant 
des  Billets  lortis ,  que  des  Coupons  non  échus. 

VT.  Nous  avons  alfefté  &  affeâons  ,  auxdits 
rembourfemens  de  capitaux  &  accroilTemens , 
ainfi  qu’au  payement  des  intérêts  annuels  pen¬ 
dant  toute  ia  durée  de  l’Emprunt ,  par  privi¬ 
lège  &  par  préférence  a  la  partie  de  »otre 
Tréfor  loyal ,  la  totalité  de  nos  revenus,  fpé- 
cialemerit.lepfoduitde  nos  Aides  &  Gabelles, 
fans  qu’en  aucun  cas ,  ni  pour  quelque  cauiè 
que  ce  puifle  être  ,  même  en  tenis  de  guerre  , 
la  deflinàfiôn  de  ces  fonds,  ni  la  quotité  def- 
dits  rembourfemens  püiflent  être  changées , 
fufpéndues  ou  réduites;  dérogeant  â  cet  effet  , 
à  la  Déclaration  du  x  i  novembre  17^3. 

VII.  Les  Étrangers  non  naturalifés,  même 
ceux  demeurant  hors  de  notre  Royaume ,  pays , 
terres  &  féigncurics  de  notre  obéiflànce  , 
pourront  acquérir  des  capitaux  dudit  Em¬ 
prunt  ,  jouir  des  intérêts ,  ainfi  que  pôürroient 
faire  nos  propres  fijjets,  même  en  dllpofer  en 
capitaux  &  intérêts ,  entreirvifs  &  par  tefta-^ 
inènt ,  en  quelque  fbrte^&  manière' que  ce 
foit  ;  &  en  cas  qu’ils  n’en  euflent  difpofé, 
leurs  héritiers  leiw:.  fuceéderont  ,  encore  que 
leup  donataires  ^  héritiers  Ibient  Étrangers 
&  -  non  regnicoles  ;  renoïiçant  i^cet  effet  aux 
.  droits  d  aubaine  &  autres  droits,  ipême  à  celui 
de  Gonfifeafion  y  en  cas  qu’ils  ftiflent  fujets  de 
Princes  &  États,  aveèflefqueîs*  nous  pourrions 
eue  en  guerre  ,  dont  nous  les  avons  difpea- 
fes  ;  comme  auflî  lefdits  capitaux  j  acquis  par 
lefdits  Etrangers  ,  fèront  exempts  de  toutes 
lettres  de  rnarques  &  dé' rèp'réraiîf’ês. 

Vlü,  Il  fera  par  nous  q^outvu  y  par  Let- 


tre^  patentes  particulières ,  k  la  comptabilité 
des  recettes  &  dépenfes  à  faire ,  tant  par  le 
Garde  de  notre  Tréfor  royal,  que  par  le  Tré- 
fbrier  de  la  Caifîe  des  Amortiflemens  ,  pour 
l’exécution  de  notre  préfent  Édit.  Si  donnons 
en  mandement,  &c.  &c. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCB. 
Tirage  d'hier, 

j  Lot  s. 

79.  69.  7.  ji.  I. 

SPECTACLES. 

,  AcAj^iÈMis  Royale  DE  Musique, 

Le  changement  le  plus  confidérable  de  ceux 
annonces  dans  l’Opéra  de  Diane  6*  Endymion 
efl:  dans  le  loit  à^Ijménie ,  qui  a  été  rendu  hier, 
pour  la  \  fois,  par  M®®  St.  Hubertï.  Les  re- 
préfentations  fuivantès  prouveront  feules  l’in¬ 
fluence  de  cette  Aétrice  fur  le  fuccès  d’un  Ou¬ 
vrage  qui  n  a  pas  joui  d’abord  de  la  faveur  dk 
Public. 

AcaDÉMIK  RoYAtl  DB  MOSIQÜ». 
Demain  2  ,  la  7®  repréfent.  de  Diane  et 
J^NDYMiON  ,  avec  des  changemens. 

VJeücii  6  ,  B  A  L. 


I  Théâtre  François.  Aujourd’hui 
J^nv. ,  AthaUe,  Tragédie  de  Racine,  &  la 
&  d>f«;  rcprér.  du  Biektait  anonyme, 
Drame  nouv.  en  trois  aéfes,  par  M... 

;  Demain  ,  Tragédie  redemandée  ,  & 
le  gdant  Jardinier  i  avec  un  Divertiflement, 

^  Lundi  la  repréf.  de  la  faujje  Coquette. 

I  Vendredi  la  éSe  repréf.  de  la  folle  Journée 

;  Théâtre  Italien.  Aujourd’hui 
Janv. ,  Speélacle  demandé,  le  Tonnelier  , 
mêlé  d’ariettes  y  par  M.  Audinot  ,  &  Blaisé 
ÉT  Babet  ,  OU  la  fuite  des  trois  Fermiers  ^ 
Comédie  en  deux  ades ,  en- vers,  mêlée  d’a- 
rfettes ,  par  M.  ÎVIo^el ,  mdf  de  M.  de  Zede. 
^  En  attendant  re^èfi  des  deux  Frères  -^ 
Drame  en  deux  ades ,  é'n  Vers. 

Foire  Saiht  Germain. 

Wavr-KalÎ  Il  fera  ouvert  au jourd, 

Janv. ,  demain  2  &  Lundi  3 .  On  y  donnera 
les  Jeux  Floraux  ,  Fête  compofée  dé  Trou¬ 
badours,  d’ A  flauts  de  Lutteitrs,  de  Gladi?, leurs, 
1,;^^  ^  de  l’épée  ai?  poignard; 

‘'ce  Tournois  fera'  terminé  par  un  Divertiffe- 
ment  général  ,  mêlé  de  Pas^  &  d’Ehtrées 
V  Danfe  de  différens  earadères. 


B  O  O  1  B  V  A  R  B  f, 

(Grands  Dahsbors  du  Koi.  Aujouiti» 
Janv. ,  la  hslle  Hélène  de  ConJIa/itînQple  ^  Pànt,>j 
les  Vi fîtes  dü  Jour  de  l'An ,  Copa.  ;  la  Troupe 
des  Danfeiirs  de  corde  ,  &  la.  Troupe  Etran¬ 
gère  j  Pierre  Bagnolet  &  Claude  Bupnokt  foh 
fils;  dans  les  entr*a£les ,  dilfcrens  Exercices. 
On  coaimencera  par  la  Voltige. 

A  M  B  I  G  O  Co  M  T  Q  ü  E.  Aujourd’hui  i*** 
Janv, ,  le  Manteau  y  Pièce  en  un  ,  en  profe  j 
V Afirolcpiu  favorable  ,  Pièce  cpirodiquc  en 
vers  J  le  Rival  par  amitié  y  Pièce  en  un  aé^e  y 
en  vers  ;  la  Matinée  du  Comédien  ,  Pièce  en  un 
aâ:e,  en  proie,  &  les  Caraètères  de  la  danCe, 
Ballet. 

Théâtre  des  Variétés.  Aujourd’hai 
Janvier,  au  Palais  Royal ,  la  i'^*.reprcl. 
Palais  du  hon  goût  y  Prologue  d’ouvcrtùr^| 
avec  fes  agréniens  j  Boniface  Pointu  &.fa  Fà-i.. 
pîillo  ;  le  Danger  des  Liaifons ,  &  V Enrôlement 
Pièce  poilTarde.  V 

Prix  desPiaces.  Prem.  Loges  3  lîv.  J. fcc.  &  Parquet 
a  liv,  10  f.  ;  Amphithéâtre  i  liv. 

4’adlrefler  pour  lo»«t  deS  Loges ,  ^nrN*.  royV  -r- 

'-'-r  "  -  n-  -  -  - - - - -  ■ 

Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs.  Astlly  ,  rue  &’  « 
iaub.  du  Temple;,  aujourd,  lei^  Janv, ,  génétalemenç 
tous  les  Exercices  fur  plufîeuxs  Chevaux  j  dans  Jes  ia* 
tei'Valies  le  Rofîîgnol  Anglois ,  les  Ombres  avec  toutes 
les  Dan  fes  ,  les  Sauteurs ,  les  Forces  d’Hérçnle  ,  les 
Voltigeurs  Efpaghol,  Italien  &  Anglois;  divers  Équi¬ 
libres  furprenans  fur  le  fil  d’archal.  en  grand  branle  , 
par  le  Sr  Sanders  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux  ^  ^  la 
Scène  comique  du  Tailleur ,  &c. 


P  AT  £  MM  NS  de  P  Hôtel  ât-Viüe  dé  Paris  I 
d'hier  i  6  premiers  mois  ijS-4. 

hit  l'ïanpergiîr  ,  Viagères,  Perpétuelles. .  5 
H.  .Bf>feÂer<nj ,  Viagères,  Pcrpétuellea. . . .  J 
M.  i:'eaÉri*frt ,  Viagères ,  Pergétuelles, . , . ,  J 

M..Para  .Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Bùuiléxrd  .  Perpét.  ,  Viagères.......  5 
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M.  Qçlaruet  Perp. ,  Viagères. 

M,  Cauchy  y  Perpétuelles  ,  Tope. ,  Visgeres, 
M,  Delarnoêtg  ,  V'iageces .  Pecpétucl  1  , . . . 

M.  Creusé  f  Tontines,  Perpét. ,  Viagères, 

Semje  d*km* 

Aè^.deslnd.dc  a 5 00 L.iOi^a  f,. 70« 
Portion  de  i6ooliv,,.,. 

Idem  de  3  iz  liv,  10  f... 

Idem  de  100  liy.......... 

Emp.  d'Oâ;.  de  500I..  40^. 

Relcriptions 4'... Po* 

KiU.de  uLpt.dc  ijtoàizoeliv....  pça. 

l»|é  >1*. 

;|||  tétr  l$U 

Loîsne  d’A vtîl  17  8  j  â  600  Hv  i  le  Blî  Let  67  y. 

Lot.  d’0t^;.  îf*  3  à  400  liv.  le  Billet  474.  75,  74. 

Quit.  dè  Flia«  5  •  5  J»  p|«  p*« 

Viager  ,  178 Z.  17» 

Viag.,  .x783>^  io.^p*.  b« 

Id.  ^  ch.  au  c^ph  à  i  o  p J,  1 1  pj.  lA' 

,  Çowrs  dés  Changes  d'diér,  ■ 


J 

i 

3 

J 


1787..  178. 
88..  168. 
|9..  160, 


> 


Ainft..  54  J.  ■% 

Lond..  zjp  ' 

Hambt.  i5)Z 
MàdM4l.  ii  C  é  d. 
Ltom.  pi.  des  Saints.  . 


Cadix,  14  i.  8  (.  Ç  i, 
<Jènes.< 


i...  ^4  j» 
UyOBi^fie»  ICO, 


Ombres  Cfainoites  &.  Feux  Arabefques  du 
,$eraphin.  y  breveté  de  Sa  Majcfté  ,  au  Palais  Royal , 
>f*..tZ7.  Aujourd’hui  1  et  Janvier,  ii  Père  de  Fa- 
^TdilUy&t.  PEmbàrras  dit  Ménâgei  tederàandé»  Deux 
répréjcntàr.  lés  Fêtés  &  Dintancbe?  j  la  i.r'e  â  5  b,  .Sc  ia 
ze  à  7  h. ,  6c  Jfcî' jours  ouytahlçs ,  une  feule  à  6  h.  Le 
^eclade  Variera  toùs'Ies  jours;  Prix  des  Places,  i  liv. 

•  12  f-'  ■  ■  ■■ 

Petits  comédiens  de  6.  A.  S.  Mgr  xe  Comti 
DE  BeaUJoloiJ  ,  au  Palais' Royal.  Aujourd’hui  ler 
Janvier,  le  Cornpliment  du  jour  de  Van,  On  fes  Fêtés. 
Gauloifes ;  <5*  Polies  Figaro, 6c  PApollonie, 

Fantoccini  Italiens,  ci-dèvaht  boulevard  du' 
Temptt ,  àèïuellcment  AÜ  P  AXAIS  RoYAX ,  à  côté  du 
Çaffé  de  Foy.  Auiourd’hùi  ler  Janivicr ,  pour  rouver- 
Sure  le  grand  Jugement  de  PlutQn  aux  Efprits  /«r 
fernatix  J  avec  la  Deicchte  d’Aiiequin  aux  Fnfers 
,  pour  recevoir  la  Magie  ,  Pièce  en  crois  aâes  ,  avec  fes 
Agrémens* 

Il  y  aura  deux  cepréf, ,  l’une  â  5  h.  &:  demie  ,  ÔC 
l’autre  à  $).  . 


’  /  ■'  M'  o:,;it  'T.'  §. 

M.  Jean  Potentien  à' Arboulîn  ,  .Ecuyer  .Çonfeiller 
Secfétaire  du  F  oi,  Maifon  Couronne  <ie  France  &  d« 
fçs  Finances ,  Secrétaire  de.  la  Chambre  K  du  Cabinet 
du  Roi  <  ancien  Admjoiftrateur  des  Portes  ;  décédé  au 
Cb.jteau  du  BiHflon  d’Ammoy  en  Norm:indie. 

M.  François  Roche  y  Ortkier  chez  la  Reinç,  rue  de 
Verneuil.  ' 

Marie  MargueriférFburnt^r ,  v«  de  M.  Jean-André 
lluart ,  0$Scicr  de  la  feue  Reîne  ,  rue  S/.  AWtoiiîe. 

Dame  Marie  An ne-Caiherin.e  VauqueÜri'  v4  de  M. 
Claude  Huet ,  Intércflé  dans  lés  afFaires  du  Aoij  tue 
Sainte- Anne  B.  S.  R. 

Marguerite  Félicité  la  Roux  ,  épeufe  deM.  Charles* 
François  Duval ,  M^.  Épicier ,  rue  de  Paris^  à  Saihw 
Denis  en  France.  . 

M,  Jacques  Antoine  Thibault  ,  fils  mineuT ,  rue  des 
Noyers... 


Dame  Antoinette- Jeanne  Bouche  ,  époufe  du  Sr 
Ckapelié ,  Maître  Rnbannicr ,  rue  St.  Denis  .  vis-à-vj» 
celle  du  Petit  Lion. 

ritaprithede  de  (^IUCLA^  »  Imprînïçur  d«S,  A.^*  Pilnce;  DÉ  CONI-i  »  tuç  4^ Tpuanic ,  N*.  3. 
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Dimanche  2  Janvier  178^ ,  de  la  Lune  le  xx 

Lb  Soleil  (c  levé  â  7  heares  jx  minut.  &  fc  couche  â  4  heures  ^  mihut. 

La  Lumb  fe  levé  â  ii  heur.  35  min.  du  foir  ,  &  fc  couche  â  10  h,  ^4  m.  du  rnati». 
Rapport  du  Terhs  vrai  au  Tems  moyen.  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  4  m.  45  C 

Hauteur  de  la  Rivtere,  Le  3 1  Déc.  à  1  p.  S  pouc.  Se  le  i  Janv.  à  x  p.  y  p. 
Reverberes,  Allumés  à  5  h.  o  min.  ,  éteints  à  1  h.  0  m. 


,  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  CieL 

^A  7  heures  du  matin.. 

I  au  -  defliis  de  0 

pouc.  J  Jjg. 

N.  E. 

Couvert. 

ixiicii*  •  •  •  •  4  •  • 

3  au  -  delTus  de  0 

17  »  1 

N.E. 

Couvert. 

A  5  heures  du  foir.  . 

1  au  -  deffus  de  0 

^7  T 

N.  E. 

Couvert. 

Bille  s'-L  e  t  t  r  e  s« 

LMANACH  DES  Muses  ,  i^Sj.  A  Paris , 
chez  Delahàn  ,  raine ,  Libraire ,  rue  St.  Jac¬ 
ques,  la  pointe  cochèré  en  ^ce  de  la  rue  du 
Plâtre,  ail  fond  de  la  cour.  In-i  x  de  333  pag. 

On  a  remarqué  que  les  difFérens  Volumes 
de  V  Almanach  des  Mufes  ne  préfententpas  tou¬ 
jours  dés  Pièces  aflez  confidérables  pour  faire 
juger  de  Tctat  de  la  Poéfic  pairmi  nous.  Il  fe- 
Loit  injulle  de  former  les  mêmes  plaintes  fur 
le  Volume  qui  paroît  aujourd’hui  3  car  il  con¬ 
tient  un  aiTez  grand  nombre  de  Pièces  impor¬ 
tantes  &  propres  â  intérelTer  les  ConnoifTeurs. 
La  principale  eil  un  Diieours  fur  le  Luxe  ptt 
M.  l’Abbé  de  Lille ,  qui  a  été  applaudi  avec 
tran(port  ,  il  y  a  quelques  années  ,  â  une 
Séance  de  l’Académie  Françpilc.  La  IcéJurc 
«c  peut  que  confirmer  St  même  augmenter 
la  réputation  de  cet  excellent  morceau.  On 
verra  que  les  bons  Écrivains  favent  rajeunir 
Sc  rendre  piquans  les  fujets  qui  lêmblent  au 
premier  coup- d’œil  ne  fournir  que  des  lieux 
communs.  Après  avoir  lutté  heureufement 
contre  Virgile  ,  fi  M.  l’Abbc  de  Lille  nous 
donne  unecertaine  quantité  de  Pièces  pareilles 
a  celle-ci ,  il  pourra  fe  voit  place  fort  près 
de  Boileau ,  &  c’eft  une  place  â  laquelle  on  ne 
tcouve  pas  beaucoup  dxcrivains. 


Un  autre  morceau  très  confidcrable  eft  une 
Imitation  de  la  Satyre  des  f^œux  ou  des 
kaits  de  Juvénal ,  par  M.  Rochon  de  Chabannes, 
Le  ^le  n’en  ej[l  pas  fbigné  avec  autant  de 
fcrupole  que  celui  de  la  Pièce  précédente  : 
mais  peut-être  que  le  genre  ne  le  comportoit 
pas.sL’Imitateur  ne  mérite  pas  moins  d’élo¬ 
ges  pour  la  manière  large ,  la  véhémence ,  l’é¬ 
nergie  avec  lefquelles  il  a  rendu  ce  qu’il  y  a 
de  ^us  frappant  dans  le  chef-d’œuvre  de 
l’Auteur  ,  dont  il  fe  montre  le  Rival.  C’eft 
une  foule  de  tableaux  peints  a  grands  traits , 
&  iln’y  a  pas  de  morceau  de  Poéfic  plus  phi- 
lofophique  dans  toute  l’Antiquité. 

Ou  a  déjà  vü  un  Difeours  de  M.Ie  Marquis 
de  Ximenès  ,  confâcré  â  la  mémoire  de  Voltaire, 
Il  rêpkroîc  dans  ce  Volume  avec  tant  de  cor- 
reétions ,  qu’il  pourroit  pafler  pour  une  Pièce 
nouvelle.  La  liaifon  que  l’Auteur  a  mile  entre 
les  diverfes  tirades  qui  le  compofent ,  en  fait 
rclTortîr  les  beautés.  On  s’apperçoit  que  le 
Panégyrifte  a  puifé  dans  fon  Auteur  favori  l’é¬ 
clat  de  ftyle  èc  rcxccîlent  ton  de  verfifica- 
tion  qui  le  caraélérifent.  Nous  penfons  que  (î 
Voltaire  revenoit  â  la  vie ,  l’Éloge  de  M;  de 
Xirnenès  feroit  un  de  ceux  dont  il  lêroit  lé  plus 
fiatté.  j 

Qu’oïivnous  donne  (burent  des  Odes  telles 
que  celle  de  M*  R^ucher ,  qui  a  pour  titre  : 
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h  RétabriJJeîîient  de  la  Marine  Françolfe  ^  il 
aura  pas  de  meilleur  moyen  pour  faire  re¬ 
prendre  faveur  au  genre  Lyrique  parmi  nous  : 
car ,  fans  compter  que  le  fujét  intérelTe  la  na¬ 
tion ,  nous  ne  pouvons  croire  que  lés  Ama¬ 
teurs  de  la  belle  Poélîe  foientinfenfibleSauton 
de  grandeur  &  de  inajefté  qui  domine  dans 
cette  Ode  ,  aux  mouvemens ,  à  renthoufiafme 
qui  raniment  J  &  aux  grandes  images  dont 
elle  eft  remplie. 

Nouslbmmes  forcés  de  nous  étendre  moins 
fur  d’autres  Pièces  qui  fembleroient  auflî  de¬ 
mander  des  mentions  particulières ,  telles  que 
le  Difeours  dé  la  Servitude  abolie  ,  qui  à  de 
très  beaux  détails ,  &  deux  Epitre^  d’un  genre 
différent,  par  M.  Doi^ni;  VEpitre  à  une Epoufe, 
par  M.  le  Grand  DauJJî  ^  morceau  intéreifant 
&  qui  refpire  le  goût  antique;  Silène  y  Eglo- 
gue  traduite  àQ  Virgile  M.,  Notam.,-V\ècQ. 
lieureufement  travaillée  &  qui  fait  défirer  que 
l’Auteur  nous  donne  la  tradudion  complette 
des  Eglogues  de  ce  grand  Poète  ;  une  des 
meilleures  Elégies  de.M.  Léonard^  &  une  fu- 
perbe  Defeription  du  Midi  &  de  la  Zone  Tor-  ; 
ride  du  même  Auteur;  la  Violette  y  Stances 
de  M.  Ber"^"^  ;  d’autres  intitiiléès  :  le  Réi&pr  à 
Si.  Maur  y  p'S.t  fA^  Gingnerte  yi&cd&c.  -  *f. 

On  connoît  lés  différens  caraéléres  dm  ta¬ 
lent  de  MM.  Imbert  y  Blin  de  S aïnmore  y  Sau* 
vï^ny ,  de  Ber  tin ,  éi  Hermitte-Màlllane  y  "  Grou~ 
velle  y  de  la  Place  ,  Pons  de  Verdun ,  Vi^ée  y 
Roman  y  Rîvaroly  le  Grand  y  Fallet ,  de  la 
Baronne  B  ourdie  y  de  M"'^-  la  Marquîfe  de 
I  l  Fér.~^^**  Tous  ont  fourni  cette  année  de  jo¬ 
lies  Pièees  à  ce  Recueil  :  on  n’en  voit  irial- 
beureufement  qu’une  de  M.  le  Chevalier  de 
Parny  qui  eft  aàiuellement  à  l’îfte  de  Bourbon. 
Des  Stances  charmantes  de  Voltaire  far  l’Italie 
&  une  Chanfon  de  Grejfet  contribuent  aulïî  à 
enrichir  le  volume. 

Parmi  les  jeunes  gëns  qui  fe  prèle ntcnt  poür 
la  première  fois  dans  la  lice,  on  en  reniar- 
c^uera  plufieurs  qui  annoncent  un  talent  dif- 
tingué  ;  M,  Vtrninac  de  Sàînt-Maïir  y  par  une 
Ëpitre.  a  Figaro  qui  avoir  déjà  couru  manus¬ 
crite  ;  M.  le  Ch'*'  Diipuy  des  ïjlets  par  des  Vers 
aux  mânes  d’un  ami  pleins  d’une  mélancolie 
do  U  ce  &  intéreftante ,  &  d’autres  vers  agréa¬ 
bles  dans  le  genre  léger  ;  M.  de  Boisjolin  par 
un  fragment,  qui  a  pour  titre  la  Pêché  y  tiré 
d’uii  Poème  fur  U  Printems  y  qui  dôit  paroître 
dahs  quelques  môls.  Noms  ne  pouvons  mieux 


faire  ’l’ufage  de  ce  morceau  qu’en  le  traaferi- 
vant  ici. 

Soire  ces  arbres  penchés ,  qui  de  leur  ombre  immenre'* 
Des  rUfes  du  Pêcheur  protègent  le  filence  t 
L’eau  tranquille  languit  dans  fon  cours  par efleüx  ; 
Elle  bailTe  ,  &:  l’on  voit  le  long  des  bords  mouflèux , 
Une  écume  blancharre,  &  monter  &  defeendré, 

Et  l’humide  limon  -fc  noircir  &  fe  fendre. 

Sur  la  rive  dti  lac  ,  le  Pêcheur  nfatîhal 
De  la  pêche  a  porté  le  champêtre  arfenal , 

Le  cordonnet  mobile ,  &  la  ligné  étendue  , 

Qui  dans  fes  mains  s’allonge,  &  dans  Peau  diminue  , 
La  mouché  ,  d’hameçon  &  tous  ces  faux  appâts  v  ■ 
Qui  promettent  la  vie  &  donnent  le  trépas. 

Aux  premiers  feux  du  jour,  les  habitans  de  l’onde 
Ont  ranimé  fans  bruit  leur  retraite  profonde. 

Le  Pêcheur  ,  de  leurs  jeux  parlible  obfervatcUr , 

Leur  préfente  avec  art  fon  hameçon  trompeur; 

L’hôte  imprudent  des  eaux^vient ,  fuit ,  revient  encor®^. 
Suit 'l’amorce  perfide  ,  &  de  l’rèil'la  dévore, 

GlilTe  ,  defeend,  remonte,  &  la  faifit  foudaîn. 

Si  la  viétime  efl:  foible,  alors  avec  dédain  , 

On  rend  à  leur  féjour  diaphane  ÔC  mobile-. 

De  ce  peuple  muet  la  jeuneffe  inutile. 

Mais  quand  du  fein  profond  de  leur  fo'mbre'palaîs , 

A  travers  les  détours  de  leurs  tofeaux  épais  , 

Ou  de^l’abti  fangeux  de  l’antique  racinê'” 

Dès  arbres  donc  le  fVont  fur  les  ondes  s’incline, 

La  ligne  fe  courbant  fous  de  riches  fardeaux  , 

Enchaîne  avec  fionneur  les  fouveraîns  des  eaux  ;  * 

Le  Pêcheur  attentif  &  palpira'rit  de  joie  , 

Adroitement  fatigue  &  dirige  fa  proiè  : 

Il  attire  tantôt l'anguîlle  au  corps  d’argent. 

Qui  s’arrondit,  ferpente  &  glilTe  en  s’allémgeam; 
Tantôt  la  truite  agile  -aux  couleurs  inégales,  - 
Que  des  taches  de  Feu  marquent  par  intervaMes  ;  ’ 

Là  ca’rpè  a'uX  bonds  légers  ,  &  qui  rebelle  eneor  , 

Fait  vaciller  l’éclat  de  fes  écaillé*  d’or , 

Et  la  perche  azurée ,  &  le  brochet  avide. 

Tyran  dévaftateur  de  l’empire  liquide. 

I 

Nous  ne  craignons  point  d’être  déraentis.  par 
les  Connoiffeuts ,  en  affurant  que  ce  fpagmer)t 
feroit  honneur  aux  Ecrivains  les  plus  exercés. 
Deux  cents  pages  de  vers  aufti  foignés  peuvent 
faire  une  réputation  bien  plus  foiide  que  cer¬ 
taines  oeuvres  volumineufes.  , 

Enfin  l’Editeur  n’a  pas  négligé  de  ralfem- 
blér  les  Pièces  relàtives  aux  événemens  &  aux 
inventions  qui  font  époque,  comme  l’Art  aé- 
fGfi;atique,  le  boui  de .  le  Ma- 


gnétifnie  animal  j  &  il  évite  tout  fonpçon 
de  partialité  :  car  il  configiie  indifféremment 
dans  fôn  Recueil  des  vers  pompeux  pour  le 
ortrait  de  M.  Mefmer,  8c  des  vers  de  perfif- 
age  de  M.  le  Comte  Ra'eki  fur  TArt  de  ma- 
gnétifcr. 

Finiflbns  par  une  gaité  de  M.  D aillant  de  là 
Touche  y  de  qui  l’on  voit  auffî  dans  cet  Alma¬ 
nach  huit  où  dix  petites  Pièces  d’un  ftyle  na¬ 
turel  &  gracieux  : 

Pourquoi  nommer  Catîn  votre  charmante  fiîle  î 
App.  eüez-la  Catau  ,  difoic  on  à  Lubin,  j 

Non  pas ,  dit-il  ï  en  vain  i’on  en  babille: 
fihtz  nous  le  mâle  efl  Jean  ,  la  femelle  Catin  ; 

C’efl:  Tufage  dans  la  famille. 

Médecine. 

Le  T  T  RE  fur  le  Mapiétifme  animal. 
Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Il  me  femble  que  les  trois  Magnétifeurs  dont 
vous  avez  rapporté  des  Lettres  dans  le  Sup¬ 
plément  du  Z 6  Décembre  dernier,  me  regar¬ 
dent  comme  l’Auteur  de  la  Lettre  du  15,  fur 
l’influence  de  la  Lune  ;  d’après  cette  idée  ils  ont 
^cherché  à  me  mettre  en  contradiction  avec  moi- 
meme  ,  ou  du  moins  à  fe  fervir  de  mon  témoi¬ 
gnage  en  faveur  d’une  partie  de  leur  doctrine. 

Je  dois  donc  déclarer  à  ces  Meflieurs  que  je^ 
ne  fuis  point  l’Auteur  de  la  Lettre  du  15  ,  je 
ligne  toujours  celles  que  j’écris  5  &  vous  favez , 
Meffieurs ,  combien  je  me  fuis  plaint  à  vou\ 
des  Letttres  qui  ont  paru  dans  votre  Journal 
Contre  moi  lorïqu’elles  étoient  anonymes. 

Cependant  je  -fuis  bien  éloigné  d’admettre 
l’influence  des  planètes  fur  le  corps  humain  , 
&  je  ne  crois  pas  plus  à  ce  qu’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  le Ma^étifme  animal c^ç.  ]e.  né  croyois 
l’année  dernière  à  la  Baguette.  Mais  ceux  qui 
profeflent  le  Magnétifme  abufent  un  peu  des 
termes  ;  j’ai  parlé  de  l’inflUence  que  pourroit 
'  avoir  là  lune  fur  ratmofphère  :  M.  Toaldo  , 
célèbre  Profefleui* *  de  Padone  ,  a  plus  fait  pi. 
a  trouvé  que  la  période  des  années  fèçhes,  8c\ 
humides  fuit  la  période  des  nœiids  &  de  l’a- 
‘  pogée  de  la  lune  ;  Inais  cela  li’a  point  de  rap¬ 
port  avec  une  influence  directe  fur  le  corps 
humain  ,  encore  moins  avec  les  farées  du 
■bamiet. 

De  même  quand  on  reproche  à  M.  Thoii-| 
»ct ,  dans  vôtre  Supplément  du  ^  le  mot  du 
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Magnétifine  animal  employé  il  y  a  quatre  ans, 
â  i’oceafion  des  aimans  de  M.  le  Noble ,  oa 
cherche  à  confondre  des  chofes  qui  n^ont  rie* 
de  commun.  Les -effets  de  l’aimant  ,  fuivant 
la  belle  théorie  de  M.  de  Buffbn,  tiennent  ai 
courant  de  la  matière  éledrique,  allant  dej’é- 
quateur  vers  les  pôles  ;  or,  la  matière  élec¬ 
trique  agit  fans  doute  fur  les  corps  humains  ; 
ai n fi  l’aimant  pourroit  aufii  avoir  un  effet  phy- 
fique  &  réel ,  mais  ce  feroit  la  une  théorie 
claire  &  raifonnable  ;  au  contraire  l’on  nous 
a  déclaré  plufieurs  fois  que  les  Magnétifeurs 
n’employoient  ni  l’éledricité,  ni  l’aimant.  Leur 
théorie  eff  donc  abfolument  différente  de  tour 
tes  les  autres ,  &  ils  ne  doivent  pas  être  furpris 
que  les  Partifans  d’une  phyfique  lumineufe  & 

I  ancienne  rejettent  la  phyfique  occulte  8c  nou¬ 
velle  qu’ils  ont  jugé  â  propos  d’appeiler  Ma- 
^nétifme.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  DE  LA  Lande. 

Bienfaisance. 

Le  30 Décembre  dernier,  le  Jjemonville , 
Lnprimeur  de  l’Académie  Françoife,  a  remis 
àM™®  Boudet ,  Tréforière  des  Pauvres  de  la 
ParoiflTe.St.  André'-des-Arcs,  lafomme  de  cent 
//vw,  provenues  de  la  vente  du 
petit  Poème  intitulé  :  le  Patriarche  ;  vendu  par 
ordre  de  l’Académie  Françoife  au  profit  des 
Pauvres  ,  conformément  aux  intentioiis  dé 
.l’Auteur. 

i 

,  Avant-hier  nous  avons  reçu  d’un  A*onyme 

*vingt- quatre  livres  applicables  par  tiers  aux 
Odogénaires,  Aveugles-nés  8c  Femmes  en 
couche,  &  d’une  autre  perfonhe 
dont  moitié  pour  les  Odogénaires  &  moitié 
pour  les  Femmes  en  couc^.e. 

Extrait  du  Refi (Ire  des  Scellés  appo fis  dans 
là  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décls 

Du  S*"  Pierre-Antoine  Qitentin  y  Ecolier  au 
Collé  g-e  de  Navarre  ,  rue  de  la  Montagne  Ste. 

G.  ° 

enevieve.  ^ 

De  Mane-ÀnrieCïievenot,  é^oufe  du 
Nicolas  -  François  Luc^s  ,  pourgcoi§  de 
Paris  &  ancien  OfficM*  du  Roi ,  rue  des  Pro'u- 
vaires.  .  .  -  , 

be'D^’®  ,  Bbüi'geèife  de  ràrï's,  kie 

des  Frondeurs.^ 

De  D^*®  Fààier ,  Bbùï'geôîfc  dé  "Paris ,  fÛ'e 
de,  Noyei*s ,  au  coin  de  la  Place  Maubert. 


s 


De  D*''*  Marthe- Angélique-Françoi{è  de  ' 
Nolam,  veuve  de  M.  d'AgueJ/au,  Coafeiller  ! 
d'Etat,  rue  de  TUniverfitc,  &  par  fuite  à  Ba- h 
gneui.  1 

De  M^*  Henri  -  Ignace  de  Chaumont  de  laV 
Cxalait^^üre  y  Vtètre  ^  Douleur  de  Théologie,! 
Abbé  Coramendataire  des  Abbayes  Royales 
de  Regard,  St.  Avold  &  Genlis ,  rue  St.  Ho¬ 
noré  ,  près  les  Feuillans. 

SPECTACLES. 

Académis  Royale  de  Mosk^vi. 
Aujourd'hui  x  ,  la  7*  reprefent.  de  Diaee  et 
Eedymioh  ,  avec  des  changemens. 

Jeudi  6  ,  B  A  I. 

BoERlTAlDf; 

Grandi  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  i , 
le  Temple  de  V Hymen  ;  la  Rofe  &  le  Bouton  , 
Paiit.  ;  les  Danfeurs  de  corde  ;  Us  Vf  tes  du 
Jour  de  V  An  ;  la  Troupe  étrangère  ;  le  Pré¬ 
tendu  fans  U  favoîr  ;  U  faux  Duel  cT  ArUqu  • 
Maître  &  VaUt  ^  protégé  par  Vulcain  sVantom, , 
avec  le  Divert.  de  la  Femme  jaloufe  ;  dans  les 
entr'ades,  difïércns  Exercices.  On  commen» 
cera  par  la  V oltige. 

Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  a. 
Fin  contre  Fin  ;  U  Sourd,  &  la  Matinée  du 
Comédien  ,  Pièces  en  un  ade ,  en  profe ,  ter-* 
minées  par  un  DivertilTemenc. 

TüiATRE  François.  Aujourd'hui  t, 
Zaïre,  Tragédie  de  Voltaire  ,  redemandée, 
&  LE  GALANT  Jaroinier  ,  Comédic  en  un 
aéle ,  en  profe ,  de  Dancourc ,  avec  un  Divert. 

Demain  la  repref.  de  la  faujfe  Coquetu^ 

Vendredi  la  68*  repréf.  de  la  folle  Journée, 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  x  , 
la  1*  repréf.  Palais  du  bon  goût;  h  Sculp» 
teur  ,  ou  la  Femme  comme  il  y  en  a  peu,  &  le 
Mari  à  deux  Femmes  ,  ou  le  Valet  à  deux  Maîtres» 

Prix  des  Places.  Prem.  Loge*  &  Orcheftre,  3  Hv.; 
fec.  $L  Parquet  i  liv.  10  f,;  Amphithéâtre  1  liv. 

S'adrefler  pour  louer  de*  Loges  »  au  K*.  105. 

TmftATRE  Italien.  Aujourd'hui  », 
XES  Étrennes  PE  Mercure,  ou  U  Bonnet 
magique ,  Opéra-comique  en  trois  aétes ,  en 
vaudevilles,  par  MM.  de  Piîs  &  Baçr6î 
r^Étreuve  villageoise,  Comédie  cn  àémi 
^éies,  en  vers,  mêlée  d'arïettes,  paroles  de 
M.  Desforges  ,  mufîque  de  M.  Grctry ,  & 
la  17*  repr.  DES  Docteurs  Modernes, 
Comédie  -  Parade  en  un  ade  ,  en  profe  & 

5  vaudevilles ,  fuivie  d'un  Divertiffement  ana¬ 
logue,  mêlé  de  coupleis. 

’  En  attendant  la  repréf.  de  Lucette ,  Ccùn. 
fiouT.  en  trois  ades ,  en  proie ,  mêlée  d'ariettes  j 
la  1 6®  de  Richard'  Cœur  de  Lion  ,  &  la  1  des 
deux  Frères i  Drame  en  deux  ades ,  en  vers. 

F 0  IRE  S  A I  NT  Germain. 

-Jfc 

Vaux-Hall  d* hiver.  Il  lera  ouvert  aujour¬ 
d'hui  X  &  demain  3#  On  y  donnera,  les  Jeux 
Floraux  ,  Fête  tcmpofée  de  Troubadours  , 
4*A^auts  de  Lutteurs^  de  Gladiateurs  ,  de 
Contre-pointeurs  Bc  de  l'épée  au  poignard  3 
ce  Tournois  lèra  terminé  par  un  Divertifle- 
füetiC  général,  mêlé  de  Pas  Sc  d'Entrées  de 
iDRnfe  d*  didérems  caradères. 

Petits  ComAdibns  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtr 
DE  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  . Aujourd’hui  a  • 
U  Compliment  du  jour  de  Van  ,  ou  les  Fêtes  Gaulcûfcss 
EJopt  au  Palais  Payai  }  Figaro  .  &  VApollonie, 

FantqCÇIni  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
2,  à  s  h.  &  demie  ,  &  â  9  h  ,  Dom  Bernard  da 
Carpe ,  Libéraieur  de  l’Efpagne  de  fon  père ,  2c 
Arlequin  Ton  Valet,  Pièce  en  cinq  ade* ,  avec  fci 
Agrémeu*. 

Amphithéâtre  Anglois  des  5i*iir*  JsruLT  ,  rue  8c 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  a,  généralement 
tous  les  Exercices  fur  plusieurs  Chevaux;  dans  les  in¬ 
tervalles  le  Roflignol  Angfois ,  lès  Ombre*  avec  toute* 
les  Danfes,  les  Sauteurs,  les  Forces  4’Hercule ,  les 
VoltigeursÈrpagnol  ,  Italien  le  Angtois;  divers  Equi¬ 
libres  furprenans  fur  le  fil  d’arch»  en  grand  hrânle  , 
par  le  Sr  Sandtrs  ;  le  Menuet  â  deux  Chevaux  ,  le  la 
Scène  comique  du  Tailleur ,  &c. 

M  0  r"  t  t. 

Meifîre  François  Goudipart ,  Prêtre  du  Dioeèfe  de 
Béziers,  rue  de  l’Arbre-kc. 

M.Mickel- Vincent  Manuly,  Avocat  au  Parlemènc , 
.‘lU  Parlement ,  rüe  de  Berry ,  au  Marais. 

Marie-Anne  Cheminée ,  veuve  de  M.  Pierre  Petit 
d*Har court  ,  InCpeCieue  desBâtimens,  rue  S.  Honore,, 
près  celle  de  rEchellc. 

M*  Gervais* Robert '7%oirRner**  ,  ancien  Mer¬ 

cier  ,  boulevard  du  Temple. 

M.  Philibert  Paul  Baudouin  ,  Bourgeois  de  Paris  . 
rue  des  Lombards.  ;  ^ 

Mh  rioppriaiçcîe  de  QUK.I, AV ,  litipriftiêur  deS»  A»S«  Mgf  le  Prûice  0Ê  CONfl  ^  tue  du  Fouarre  >  Nf •  k 

Lundi  3  Janvier  1785  ,  de  la  Lune  le 


Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  f  i  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  9  minut. 

La  Lune  fe  ieve  â  o  heur,  o  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  1 1  h.  d  m.  du  madii. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  5  in.  17  L 
Hauteur  de  la  Rïvïere.  Le  à  i  p.  9^ouc.  &  le  z  à  3  p.  9  p. 

Reverheres.  Allumés  a  x  h.  juCqifau  jour. 


^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel,  1 

î 

dA  7  heures  du  matin.. 

jA  midi.  ....... 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

Z  au  -  delTus  de  0 

Z  au  -  delTus  de  0 
3  au  -  delTus  de  0 

— - ffiiiWliflir  T11I  11  iw  ~r 

POÛC.  z 
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Z7  I  i 
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N.  E. 

S.  E. 

S.  E. 

Couvert.  1 

Pluie. 

Couvert,  1 

Météorologie. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Genève,  Décembre  1784. 

MeSSIEU  RS, 

IjE  I  ^  de  ce  mois  ,  à  huit  heures  du  matin  , 
un  excellent  thermomètre  à  mercure  ,  â  boule 
îfolée  ,  fufpendu  en  dehors  de  la  croiféc  d’un 
cabinet  dans  lequel  on  ne  fait  jamais  de  feu, 
au  fécond  étage  de  la  maifon  que  j’habite  & 
qui  ell  bien  dégagée  des  influences  de  la  Ville, 
étoit  a  14  dégrès  ~  au-delTous  du  terme  de  la 
glace;  le  baromètre  étoit  dans  ce  moment  à 
ad  pouces  8  lig.  ~  &  l’hygromètre  de  M.  de 
SauflTure  à  100,  ou  à  l’humidité  extrême,  le 
vent,  à  l’oueft  à  peine  fenlîble  &  il  régnoit  un 
brouillard  rouflatre,  peu  élevé;  la  terre  étoit 
couverte  d’environ  1 8  pouces  de  neige. 

Le  thermomètre  le  maintint  à  ce  terme  pen¬ 
dant  environ  une  heure,  puis  commença  à 
remonter ,  tellement  qu’à  1 1  heures  du  matin 
il  n  étoit  plus  qu’à  10 

Ce  froid  eft  un  des  plus  vifs  qu’on  éprouve 
dans  notre  Pays,  &  en  mon  particulier  depuis 
onze  ans  que  j’obferve,  je  n’ai  vu  qu’une  fois 
le  thermomètre  approcher  de  ce  terme,  encore 
en  différoît-il  d’un  degré  &  demi, 

M,  Mallet ,  Aftronome  célèbre  excellent 
Obfervateur,  me  mande  de  fa  campagne,  à 


I  deux  lieues  &  demie  de  Genève ,  que  Ibn  ther¬ 
momètre  étoit  à  la  même  heure. à  1 5  au-dellous 
de  la  glace  ;  &  ce  qui  efl:  vraiment  remarqua¬ 
ble  &  m’a  décidé,  Meilleurs ,  à  avoir  l’honneur 
de  vous  communiquer  ces  obfervations,  c’eft 
I  qu’à  cette  diftance ,  les  marches  de  nos  ther- 
I  momètres  ont  été  prefque  exaélement  fembla- 
bles ,  le  froid  a  été  pour  l’un  Ôc  l’autre  en  au¬ 
gmentant  jufqu’à  huit  heures  ,  puis  ftationnaire 
pour  tous  les  deux  pendant  une  heure  ,  puis 
décroiflant  par  les  mêmes  dégrés.  Cette  cor- 
refpondance  Ci  prompte  fembleroit  indiquer 
Ique  les  modifications  du  fluide  éleélrique  en- 
I  trent  pour  plus  qu’on  ne  le  croit  d’ordinaire 
1  dans  les  variations  de  température  de  l’atmof- 
Iphère,  J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

I  Signé,  M.  A.  PiCTET, 

I  Livres  divers. 

I  Llémens  de  Politejfe  &  de  Blenféancc  ,  'uivi  d’un 
I  Manuel  moi  al  pour  fe  conduire  fcg^'mer  t  dans  le 
I  monde  &  des  Réflexions  morales  du  Duc  de  la  /2o- 
I  chefoucauld  ;  précédés  de  Réflexions  fur  i’éducation  en 
Igénéra!,  &c  fur  celle  des  jeunes  Demo  f^-lles  en  pa'ci» 
fculie-  î  O  uvrage  jncéreflant  &  uti  e  à  bien  du  nior  de  . 
I  principalcmenc  à  la  Jeuneflè  dtfUnée  à  vivre  paimi  les 
I  hommes  de  difFérens  états.  Avec  cette  épigraphe  : 

i  Le  plus  brillant  fpeciacle  eji  V atne  d*un  vrai  Sage 
I  Injlruifant  les  mortels. 

iz  volumes  in-12  ;  prix  4  liv.  broches.  A  Paris  , 
^SeryurCi  Libraire,  rue  S.  Jeaa  de  Beauvais. 
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Collecllon  d^Aîmânachs  întéreffans ,  contenant  le 
Calendrier  de  la  Cour  ,  l’Extrait  de  V Almanach 
Royal  ,  celui  de  l’Etat  Militaire ,  &c  les  Etrennes 
M.:gnonnes  ;  les  quatre  réunis  en  un  ,  avec  perte  & 
gain  ,  reliés  en  maroquin  &  fermés  d’u»  fiylet  5  prix 
8  liv.  A  Paris  ,  chez  Defnos  ,  Ingénieur  -  Géographe 
6:  Libraire  du  Roi  deDannemarck  ,  rue  S.  Jacques ,  au 
Globe, 

Agriculture. 

j4ux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

M.  Courtïn  a  demande  ,  par  la  voie  de  votre 
Journal,  un  moyen  de  remédier  au  dégât  que 
le  gibier  a  fait  Thiver  dernier  â  Tes  arbres 
fruitiers  en  en  rongeant  l’écorce.  Je  lui  ai  in- 
diq  lié  l’application  d’un  cataplafme  de  bouffe 
de  vaches  mêlée  d’argille.  Étant  dans  le  même 
cas  que  M.  Courtïn,  j’ai  eu  recours  à  ce  moyen 
fi  fimple  &  dont  de  nouveaux  fiiccès  vien¬ 
nent  de  me  confirmer  la  bonté;  mes  pommiers 
non-feulement  fe  portent  bien,  mais  ils  ont 
donné  autant  de  fruits  que  ceux  qui  avoient 
été  â  i’abri  du  dégât  du  gibier.  Tls  ont  donné 
des  feuilles  &  du  fruit  d’un  verd  aufil  foncé; 
il  n’y  a  eu  de  différence  qu’en  ce  que  les  jets 
n’ont  pas  eu  autant  de  longueur.  Quant  aux 
-Propriétaires  voifins  qui  n’ont  pas  cru  devoir 
recourir  â  ce  procédé  ,  leurs  pommiers  ont  eu 
une  végétation  languiffante  ,  les  feuilles  ont 
promptement  paffé  d’un  verd  pâle  au  jaune, 
&  bientôt  elles  font  devenues  rouges ,  fynqîtô- 
mes  de  dépérifiement  &  de  la  mort  de  l’arbre. 
Ce  même  moyen  eft  applicable  dans  les  cas 
de  plaies  &  de  pourritures ,  qu’il  faut  couper 
jufqu’au  vif  ,  vers  la  fin  de  l’hiver ,  pour  y 
appliquer  le  cataplafme  dont  il  eft  queftion  ; 
ils  ne  tarderont  point  à  reprendre  leur  vigueur, 
îl  réuffit  également  fur  les  tilleuils  ,  les  or¬ 
mes  ,  &c.  En  publiant  la  lettre  de  votre  Cor- 
'refpondant  d’Hollande  fur  le  moyen  d’écarter 
-  le  gibier  ,  ce  qui  eft  préférable  aux  moyens  de 
remédiera  fes  dégâts,  vous  avez  rendu  un  fer 
.  vice  â  l’agriculture ,  furtout  pour  les  environs 
de  la  Capitale  ,  où  les  arbres  fruitiers  font 
^lombreux  St,  forment  un  objet  important  pour 
le  Cultivateur.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Etienne  Chevalier,  Cultivateur  à  Argenteuïl, 

Gravure* 

Vue  du  Château  de  l'Œuf ,  â  Naples  ,  &  Vue 
'delà  TourS>  Vincent,^  Naples;  deux  Eftam- 
pes  faifant  pendant,  gra^-’ées  par  J.  Ouvrier, 
dfaprçs  G,  delà  Crqix  ;  prix  z  iiv.  8  fols  cha¬ 


cune.  A  Paris ,  chez  M.  Ponce  ,  Graveur  de 
Mgr  Comte  d’Artois ,  rue  Saint  Hyacinthe , 
N°.  19. 

Le  Plaifir  des  Jeunes  filles ,  &  V  Allarme  des 
Époufies  ,  deux  Eftampes  faifant  pendant;  prix 
I  8  fols  chacune  ,  même  adreffe  que  ci-deffus. 

Musique. 

Trois  Sonates  pour  la  harpe  ,  ou  piano  forte  ,  avec 
accompagnement  de  violon  ,  dédiées  à  la  Reine  ,  par 
M-'ne  Cléry  ,  Muficienne  des  Concerts  de  la  Reine  ; 
œiivie  1er  J  prix  6  liv.  A  Verfailles ,  chez  l’Auteur  , 
Boulevard  de  la  Reine  ,  vis  à-vis  la  rue  de  Provence, 
A  Paris  ,  chez  M.  Bailleux  ^  de  Mufique  Ordi¬ 
naire  du  Roi  .  rue  S.  Honoré ,  â  Ja  Règle  u’or ,  éc  aux 
idreftês  ordinaires  de  Mufique. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  ce  iz  Dccenibre  1784. 

Les  Établiffement  les  plus  utiles  ont  befoi» 
d’émulation  &  de  publicité.  Votre  Journal, 
Meflieurs  ,  leur  procure  ces  deux  avantages. 
Dépôt  des  aéles  de  bienfaifance  ,  il  en  devient 
fouvent  la  caufe  ou  l’occafion ,  &  cette  fatis- 
faéâion  eft  fùrement  la  plus  belle  récompenfe 
de  votre  travail.  Je  ne  parle  point  des  fecours 
que  vous  avez  annoncés  ou  tranfmis  â  la  Pau¬ 
vreté  ou  à  la  Vieilleffe.  Femme  &  Mère,  j’ai  vu 
avccplusd’intérêtlesamis  de  l’Humanité  la  fe- 
courir,  &  dans  les  pauvres  Femmes  en  couche, 
SL  dans  celles  qui  joignent  le  courage  de  nourrii 
â  celui  d’enfanter.  Pour  completter  ce  cours  de 
bonnes  œuvres  ,  il  ne  falloir  plus  qu’un  Éta¬ 
bliffement  en  faveur  des  Nourrices  étrangères. 
Un  motif  particulier  le  follicitoit  en  leur  fa¬ 
veur  ,  c’étoit  de  les  venger  des  traits  que  l’Au¬ 
teur  d’Emile  a  lancés  contre  elles.  Il  étoit  juffe 
feulement  d’attendre  qu’il  ne  fut  plus  ,  &  de 
lui  laiffer  emporter  dans  la  tombe  le  plaifir 
tout  entier  de  la  révolution  qu’il  a  faite  dans 
l’éducation  des  enfans  par  fon  éloquence.  Con¬ 
venons  aujourd’hui  que  ,  pour  encourager  le^ 
mères  â  leur  donner  leur  lait ,  &  pour  vaincre 
la  pareffe  de  celles  qui  n’écoutoient  que  l’u- 
I  fage  fans  confulter  leur  cœur  Si  leurs  forces  , 
il  a  chargé  cruellement  le  tableau  des  abus 
qu’il  prétend  inféparables  de  l’allaitement 
étranger.  Convenons  que  ,  fi  ce  tableau  étoit 
I  dans  les  règles  de  l’art ,  la  jiiftice  veut ,  lorf- 
fque  l’effet  eft  produit,  qu’on  le  réduife  â  fa 
ijuftc  valeur.  Reconnoiffons  que  pour  une 
^Nourrice  qui  a  trahi  fes  devoirs,  il  en  eft  mille 


qui  les  ont  remplis  avec  bien  plus  de  Courage 
que  la  plupart  des  Mères  auxquelles  elles  ont 
appris  à  Têtre.  La  génération  préfente  doit  la 
vie  aux  Nourrices,  3c  auroit  pu  dire  i  J.  J. 
Rouiïeau  : 

Les  gens  que  vous  tuez  fe  portent  aflkz  bien, 

I/ufage  des  Nourrices  eft  de  toute  ancien¬ 
neté  j  elles  étoicnt  conlidérées  chez  les  Grecs  ; 
elles  avoiént  un  rôle  fur  leurs  théâtres  ,  &  de¬ 
puis  des  liècles  elles  font  parmi  nous  le  lien 
le  plus  doux  qui  unit  les  villes  aux  campagnes. 
Elles  ont  fait  circuler  fous  le  chaume  une  par¬ 
tie  du  fuperflu  des  riches  :  elles  ont  fait  naître 
une  efpèce  de  parenté  fecondaire  ,  qui ,  fous 
les  noms  les  plus  tendres,  exprime  les  plus 
doux  rapports  qui  puilfent  exifter  entre  le 
befoin  &  la  reconnoifTance  j  Sc  lorfque  nous 
voyons  un  enfant  pafler  des  bras  d’une  mère 
épuifée  dans  ceux  d’une  Nourrice  pleine  de 
lait  &  de  vigueur ,  échapper  en  nailTant  au 
luxe  ,  â  l’air  corrompu  des  Villes  ,  pour  aller 
refpirer  l’air  pur  Sc  la  fimplicité  des  champs; 
pafTantles  premières  années  de  fa  vie  à  coté  du 
pauvre;  apprenant,  s’il  fe  peut,  qu’il  eft  né  fon 
égal  Sc  qu’il  doit  toujours  le  chérir  &  le  foula- 
ger;  contractant  de  bonne  heure  des  obligations 
envers  lui;  vivant  au  milieu  des  richeftes  de 
la  nature  &  des  productions  de  la  campagne; 
ce  tableau  n’a-t-il  pas  un  côté  digne  de  l’at¬ 
tention  du  Philofophe ,  Sc  fi  l’éloquent  Gene¬ 
vois  eût  voulu  l’embellir  des  charmes  de 
fon  ftyle,  ne  fe  feroit-il  pas  fait  â  lui-même 
une  vive  impreffion  ;  n’auroit-il  pas  fait  grâce 
aux  Nourrices,  en  exhortant  les  mères  â  l’être  ? 
M  ais  ,  de  toutes  les  manières  de  les  ven-  ! 
ger  ,  la  plus  éloquente  ,  la  plus  énergique  ,  eft 
celle  qui  s’eft  développée  dans  votre  Feuille 
d’hier.  Le  prix  offert  aux  meilleures  Nour¬ 
rices  eft  moins  un  encouragement  qu’une  ré- 
compenfe ,  qui  trouvera  fa  place  alïarée.  Des 
Nourrices  qui  l’ignoreront  la  mérircTont  fans 
le  favoir ,  Sc  pour  concourir  autant  que  je  le 
puis  cà  un  établiflement  dont  je  regrette  feu¬ 
lement  que  l’idée  ne  vienne  pas  d’une  femme  ,. 
je  vous  adrefle  ,  Meffieurs  ,  ma  foumiilion 
pour  une  fomme  qui  entrera  dans  les  frais  du 
premier  prix  établi  en  faveur  des  Nourrices 
de  la  Généralité  de  Pa'  îs. 

J’y  joins  le  nom  d’une  Femme  bien  digne 
de  concourir  pour  ce  Prix,  puifqu’elle  a  nourri 
douze  enfans  ,  dont  fîx  à  elle  &  fix  étrangers , 
dont  aucun  n^a  éprouvé  chez  elle  le  plus  * 


1 1 

léger  accident.  Elle  eft  encore  fraîche  Sc  bien 
portante,  Sc  prête  â  recommencer. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 


Hier  nous  avons  reçu  d’une  Dame  vi/zgr- 
quatre  livres  pour  les  OClogénaîres  ;  d’une 
autre  Dame  ,  Jix-  livres  pour  la  même  defti*- 
nation ,  &  d’un  Anonyme fix  livres  â  partager 
par  moitié  entre  les  OClogénaires  &  les  Aveu¬ 
gles-nés. 

Mutations. 

Sceau  du  y/  Décembre  1^84. 

M.  Charles-Jean  Louis  Vollaige  de" Rouîllon 
a  été  pourvu  de  l’Oftice  de  Confeiller  Secré¬ 
taire  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne  â  Nantes  ,  au  lieu  de  M.  René-Phi¬ 
lippe- Augufte  le  Tourneux. 

iVI.  Félix-Soulange  Léger  a  été  pourvu  de 
l’Oftice  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris,  au  lieu  de  M.  Louis-Marie  Perforine 
de  la  Chapelle  de  Songeons, 

M.  Jean-Baptifte  D angles  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Comptes, 
Aydes  Sc  Finances  de  Montpellier  ,  au  lieu  de 
M.  Jean-Claude  de  St.  Auran. 

M.  Barthélemy-François  Rolland -a.  été  pour¬ 
vu  de  rOlfice  Confeiller  au  Châtelet  de  Paris, 
au  lieu  de  M,  Charles- Guy  Dufrefnay. 

M.  Touftiûnt-François-Pierre  Bejfcre  Petit 
de  Ramejan  a  été  pourvu  de  l’Oftice  de  Con¬ 
feiller  en  la  Cour  des  Corhptes  ,  Aydes  Sc  Fi¬ 
nances  de  Montpellier,  au  lieu  de  M.  Pierre- 
Louis- Guillaume  û'c /èictî/v/. 

La  fuite  demain* 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mercredi 
Il  de  ce  mois ,  Sc  fe  tiendra  à  Paris. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royark  de  Musique, 
Demaia  4  ,  la  8^  repréfent.  de  Diake  et 
Enpymion  ,  avec  des  changemens. 

Jeudi  6  la  Caravanne  ,  &c.  Le  foir  E  A 

Vend(e  H  7  ,  Armi/c  &c.. 

Théâtre  Fpawçois.  Aiiibnrd’hiil  y,, 
la  reprefent.  de  la  fausse  Coql'^ette 
Cqmédle  nouvelle  en  trois-  aéfes  >  en  vers^^, 
précédée  de  ta  Vfuve  du  Malabar  ,  Ttaî?' 
gédi'e  de  M.  le  Mierre*^ 


Î2. 


T  H  é  A  T  a.  S  !  T  A  L  ï  B  K.  Aujourcîljni  3  , 
ia  îé^repr.  cîe  Richard  Coèür  de  Lîon, 
Comédie  notiv.  en  trois  acies ,  en  proie  ,  mêlée 
fi’ariectes  ,  précédée  de -la  Servante  Maî¬ 
tresse  ,  eu  deux  a£ies  ,  par  Baurans.- 

En  attendant  la  repréf.  des  deux  Frères, 
Drame  en  deux.aéles ,  en  vers. 


Foïrb  ^aint  Germain. 


Waux-Hali  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 

3 .  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux  ,  Fête  com-  f 
pofée  de  Troubadours,  d’AlTauts  de  Lutteurs,  | 
de  Gladiateurs,  de  Contre-pointeurs  &  de  Té- 
pée  au  poignard  ;  ce  Tournois  fera  terminé  par 
un  Divertillement  général ,  mêlé  de  Pas  & 
dT.ntrées  'de  Danfe  de  dilférens  caractères. 

BODiEVARD»,  I 

Grands  Daksbuss  du  Rgî.  Aujourd.  3  ,|j 
Vénus  Pèlerine ,  Pan*,  dialoguée  en  deux  aéles  5  | 
les  Forces  Holiandoifes  j Pédant  ammereux  | 
de  Madame' Revêche ,  Comédie;  ia  Troupe  des 
Danfeurs  de  corde;  le  R.avlffement  d'/iiirope  \ 
par  Jupiter,  Pant.  à  machines  en  quatre  idtes  ;  i 
dans  les  entPaéles  différens  exercices.  1 


Ambigu  Comique.  Aufourd’hyi  3, 
Carmagnole  &  Guillot  Gorju ,  Pièce  en  un  afte 
&  en  vers  ;  V Homme  comme  ïly  en  a  peu ,  Pièce 
en  deux  aétes  &:'en  j^rofe  ,  &  P  A flrologue  favo¬ 
rable  ,  Pièce  épifod,  en  un  a£te  &  en  vers. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  3  , 
la  3®  reprél.  du  Palais  du  bon  goilt ,  Prologue  , 
avec  fes  agrémens  ;  le  Fou  raifonnable  ,  Ü  les\ 
Bonnes  Gens  ou  Boniface  Pointu  à  Paris  ,  en 
profe,  en  un  aéte. 

Pr.x  des  PJâces,  Piem.  Loges  ôc  Orcheftre,  3  liv.; 
fec.  &  Parquet  1  liv.  10  f,  ;  Amphithéâtre  i  liv, 

S’adrefTer  pour  louer  des  Loges  ,  au  N®.  105. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtî 
DE  Beaujolois  ,  au  Palais  B.oyai.  Aujourd’hui  3  , 
;  Directeur  de  Marionettes  j  l'Amour  &  la 
Fotie^,  le  petit  Mot  pour  rire  ,  &  le  Ballet  des  Guir- 
sedes.  — En  attendant  les  Cris  de  Paris. 


FantoCCINI  Italiens,  au  Palais  Royal  Aujourd. 
3,  à  5  heures,  6c  à  7  heures.  La  Foret  enchantée 
par  Cired  &  Atlas  ,  Magiciens  rivaux ,  Pièce  en  trois 
actes  ,  à  gianies  inétamorphores  ,  6c  agtémerss. 


.Amphithéâtre  Angtois  des  Sieurs  Astlly  ,  rue  te 
aubourg  du  Temple  aujourd’hui  3  ,  génétalemen-c 
tous  les  Exercices  fur  plufieurs  Chevaux  j  dans  les  in¬ 
tervalles  le  Roflignol  Anglois ,  les  Ombres  avec  toutes 
les  Danfes  ,  les  Sauteurs  ,  les  Forces  d’Hcrcu’e  ,  les 
Voltigeurs  Efpaguol ,  Itaben  6c  Anglois;  divers  Equi¬ 
libres  furprenans  fur  le  fil  d’archal  en  grand  brarde  , 
par  le  Sr  Sarhàers  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux  ,  &.  la 
Scène  comique  du  Tailleur ,  6:c. 

La  Chienne  [ayante  ^  ci-devant  au  Palais  Royal, 
55  ,  le  voit  adluellemcnc  au  izi  ,  à  côte  des 
Ombres  ChinoilVs. 

Caisse  des  Amgrtissbmens. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrir  a  Le  payement  des  arrérages 
des  partiesde  Rentes  ci-après: 

Quartier  de  Juillet  1784. 
faill.,  exc.  cell.  de  la  Gêner,  de  Paris. 51 14s  à, 53135 
QUARTIER  D*  O  C  T  OBR  E  1784. 

Aérions  des  Fermes ,  Nés  Cenitit. N®., 8999.3  .IC122 


Droits  Manuels  . ..,.265,  .,,29$ 

Offices  fuppr.  Edit  d’Avril  177  I . 210.  fc.-^3> 

idem.  Arrêts  des  21  Avril  6c 

17  Août  J771 . 1335*  ..15QO 

Idem.  Lert. 'P.  du  31  Août  177  I . 142,  ...158 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774, . I99* 


Offices  Municipaux  de  Lor.  6c  Bar. . . .  tous  Numdrosm 
Morts, 

Mre  Claude  Bertin  ,  Prêtre  du  Diocèfe  deToul  , 
au  Collège  de  Navarre  ,  Moptagrie  Sainte  Gicevievç» 

Dame  Anne  -  Marthe  Nîcou  de  la  Choviniere  , 
époufe  de  Mt'e  Etienne  de  Falaifeau  ,  Chevalier  Sei¬ 
gneur  d’Ecrignel  6c  autres  lieux,  ôc  ancien  Moufque- 
taire  de  la  première  Compagnie  de  Sa  Majefté  ,  rue  du 
Doyenné. 

Anne-Françoife  Legras  ,  fille  majeure ,  rue  Mont* 
martre. 

Prudence  Aubourg  ,  époufe  de  M.  Pierre-Remî 
Lemaire ,  Maître  Menuifiec  ,  rue  Couture  Sainte- 
Catherine. 

M-  Jean-Baptifle  Marify  ,  M‘'  Fayancier  Potier 
de  Terre  ,  Marché  Neuf. 

M.  Antoine- Jofeph  Mathieu,  M*!  Tailleur,  Pont 
au  Change, 

Jeanne  Dechanet ,  époufe  de  M.  Pierre  Defehamps  , 
Mt!  Parfumeur  ,  rue  S.  Honoré. 

M.  Jean  Fabre  ,  M"  Tailleur,  rue  TroulTèvache, 

M.  Jacques  3okph  Leclercq  ,  Limonadier  ,  rue 
Bourg-l’Abbé. 

M.  Claude  P  rot,  ancien  Maître  Boulanger  rue  du 
Chantre.  ^ 


On  s’abonne  cous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
la  3*  porte  CGchere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  Ut. 

pour  la  Province.  Prix  du  2^  ,  î6  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aujiï  féparément  pour  la  FeuiUe  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  d£  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Bs  l’Iiup  litneiie  de  QUîLLAU ,  Imprimeur  de  S.  Fk*  S.  Mgr  le  Prince  DS  CONTI ,  tue  du  Fouarre  ,  3, 
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Mardi  4  Janvier  1785’ ,  de  la  Lune  le  24 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  50  ininut.  &  fe  couche  à  4  heures  10  minut, 

La  Lune  l'e  leve  à  o  heur.  47  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  ii  h.  19  m,  du  njat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  j  m.  44  f. 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  z  à  3  p.  ^  pouc.  &  le  3  à  5  p.  o  p. 

Reverberes.  Allumés  à  ^  h.  éteints  à  3  heures.- 


2  § 

c 

'Z  ’to 

T3  o 


S- 


o  ;p 
"C 


Époques  du  four. 

1  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  ^ 

A  7  heures  du  matin.. 

4  au  -  defTus  de  0 

i  7  pouc.  2,  "S-  - 

S. 

Pluie. 

A  midi . 

7  au  -  defus  de  0 

-7  3  \ 

S. 

Clair. 

A  5  heures  du  foir.  . 

ç  au  -  delTus  de  0 

ti  3 

s. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

P'ers  adrejfés  a  M.  L Abbé  DE  Gourmand  , 
LeSieur  du  Roi  ,  après  avoir  entendu  fon 
Difeours  far  la  Proteélion  que  les  Princes 
doivent  aux  Arts. 

T  , 

E  l’ai  donc  entendu  cet  utile  Difeours 
Où  ta  Mufe  à  la  Fois  &r  luHlime  ,  &  profonde  , 

Peint  en  vers  éîoquens,  qu’on  retiendra  toujours, 

Le  bonheur  dont  les  Arts  embelliffent  le  monde  , 

Les  Arts ,  ces  vrais  amis ,  ces  tendres  bienfaiteurs 
Qui  confolent  la  vie  ,  &  nous  rendent  meil’eurs. 
Mais  il  eft  des  mortels  dont  la  bouche  diftille 
Les  froids  &  noirs  poifons  que  dilUlla  Zoïlc  , 

Alors  qu’il  outragea,  facrilcge  odieux. 

Le  Chantre  des  Héros ,  le  Poète  des  Dieux. 

Que  ces  vils  détradeurs  accourent  :  que  ta  lyre 
Chante  de  tous  les  Arts  le  glorieux  empire  ! 

Qu  elle  chante  Léon  ,  &  François,  &  Louis , 

Et  Pierre ,  ce  grand  Roi ,  dont  le  hardi  génie 
Releva  fes  fujets  ignorans ,  abrutis , 

Ennoblit  fa  Couronne,  5c  créa  la  Ruflic  ! 

Qui  mieux  que  toi  des  Arts  fait  connoître  le  prix? 
Tu'peins  tous  leurs  bienfaits,  &  tu  nous  attendris. 

Qui  mieux  que  toi  peut  peindre  &  l’heuieufe  influence 
Qu  a  fur  les  nations  leur  tranquille  puilTaKce, 

.Et  les  nobles  fecours  que  leur  doivent  les  Rois , 

Et  le  refped  profond  quHis  donnent  pour  Iss  Lois? 


"François  Premier  te  doit  une  nouvelle  gloire  > 

Ta  main  place  fon  bufte  au  Temple  de  mémoire. 
Nous  adorons  fon  ombre  alors  que  tes  pinceau-x 
Montrent  ce  que  les  Arts  doivent  à  ce  Héros. 

Ce  fut  pour  tes  talens  qu’il  fonda  cette  chaire 
Où  d’un  Roi  généreux  le  choix  te  fait  monter , 

Où  douce  &  fans  orgueil  ta  raifon  nous  éclaire. 
Difciples  attentifs ,  nous  venons  t’écouter. 

Des  Orateurs  facrcs  tu  nous  peins  l’énergie  , 

Ou  cendre  MaflTillon  l’élégante  magie. 

Nous  voyons  tous  en  toi  fon  heureux  fuccefleur  ; 

Ton  ftyle  efl  éloquent  &  pur  comme  ton  coeur. 

Far  M.  l&  Chevalier  DES  LANDES ,  Capitaine  au 
Réprntnt  de  Bretagne, 

Riponfede  M.  VAbbé  DE  Gourmand, 

Le  Dieu  Mars  devient  Apollon; 

J’en  ai  jugé  par  votre  Epîtte. 

On  a  dans  le  facré  Vallon 
Beaucoup  parlé  fur  ce  chapitre. 

Les  Mufes,  pour  vos  attributs, 

Vous  donnent  le  luth  &  la  lyre  « 

Et  pour  devife  on  poutia  lire 
Ceci  :  Non  lîeet  omnibus. 

Car  vous  favez  ^ur  le  Parnaflc 
Garder  ce  modiis  in  rébus 
Tant  recominan  Jé  par  Horace  J 
Et  votre  Apollon  ,  fans  pheebus , 

Efl  plein  de  douceur  &  de  g;  ace. 


Vous  îîOîî»  avez  fur  tîlbralfat 
Ecrit  un  excellent  volume  j 
Quand  on  a  le  cceur  de  Céfar, 

On  peut  bien  en  avoir  la  piume. 

Je  lis  votre  proie  &  vos  vers  ; 

Je  geu'e  fo'^t  l’une  Sc  les  autres. 

Et  parmi  nos  fuccès  divers , 

Je  fais  bien  .lidinguer  les  vôtres. 

L’amitié  me  fo;  c  de  fljinbeau  j 
J’applaudis  à  l’Auteur  qu  •  j’aime  : 

Mais  vous  n'en  feriez  pas  m  •'ins  beau 
Aux  yeux  de  la  Critique  même. 

Livres  divers. 

La  fàujfe  Coquette  ,  Comédie  en  trois  aétes  ,  er 
vers,  par  M.  l’igée  ,  S-crétaire  du  Cabinet  de  Mu* 
dame  ,  reprélenfée  pour  la  première  fois  à  Paris  .  It 
Samedi  6  N  vembre  1784;  &  à  Ve- failles,  le  Mardi 
t6rdu  même  mois  ,  devant  leurs  Majefl^.s  ,  par  )c>- 
Comediens  François  otdmaires  du  Roi  ^  prix  i  liv, 
ï6  f.  A  Paris ,  chez  PraiiLt  ,  Imprinaeur  du  Roi,  quai 
des  Augullins  ,  à  l’Immoi  talicé. 


Etrennei  Lyriques  ,  Anacréontiques  ,  pour  l’année 
«78Î  ;  préfrnties  a  M/iDAxME  pour  la  cinquième  fois  !e 
as  D  cembie  1784.  A  Paris,  chez  V  Auteur  y  rue  des 
Nonaindièies  ,  n®.  31. 

On  a  tiré  de  ces  Ecrennes  une  cinquantaine  d’exem 
plaires  en  papier  d’HoMande ,  avec  des  épreuves  de  l'ef- 
tampe  avant  la  lettre. 


Almanach  des  Globes  ,  ou  Recueil  d’fexpériences 
phylîques  ,  aéroftatiques  ,  dédié  à  M.  Montgolfier  ; 
prix  en  blanc  3  liv.  ,  coloré  6  liv,  A  Paris  ,  chez 
Efnauts  &  Rapilly  ,  rue  S,  Jacques  ,  à  la  ville  de 
Coutance, 

Administra  tion. 

Lettres  Patentes  du  Roi,  données  à  VerTaiHes  le  26 
Août  1784,  regiftrées  en  Parlement  le  10  Déccmb'c 
fuivanc,  qui  autorifent  les  v’iîtes  dans  les  Boutiques 

Magalinsdes  Marchands  &  Négocians  pour  la  véri¬ 
fication  des  étoffes  ,  toiles  ôc  toileries. 

Sciences. 

Théorie  du  mouvement  6*  de  la  fiffire 
elliptique  des  Planètes  ;  par  M.  t/e  la  Place  ,  de 
TAcadémie  Royale  des  Sciences  &  de  celle  de 
Turin  ,  Examinateur  des  Elèves  du  Corps 
Royal  de  l’Artillerie  ,  înfpeèleur  &  Examina¬ 
teur  des  Elèves  de  TEcole  du  Génie  de  la  Ma¬ 
rine.  A  Paris ,  de  l’Imprimerie  de  Pk.  Denis 
Pierres  J  Imprimeur  ordinaire  du  Roi ,  ôcc.  rue 
S.  Jacques.  In-4°.  de  i  ^  3  pages. 

Les  bornes  de  nos  Feuilles  ne  nous  permet¬ 
tent  pas  d’eiïtrer  dans  des  détails  fur  le  travail 
du  célèbre  Académicien  ,  Auteur  de  l’Ouvrage 
^uc  nous  annonçons  ;  mais  nous  nous  repro- 


jeherions  de  paiTer  fous  filence  une  produliio» 
qui  fait  konneur  d  notre  kècle  &  qui  ne  peut 
qu’ajouter  à  la  gloire  des  Géomètres  François» 
La  Théorie  du  mouvement‘&  de  la  figure  des  Pla¬ 
nètes  de  M.  de  la  Place  ^  eft,  d  juRe  titre  ,  regar¬ 
dée  comme  un  de  ces  Ouvrages  clafiîques  donc 
les  perfonnes  qui  s’appliquent  a  1  Aftronomie- 
Pkyfique  pourront  aulli  peu  le  palTer  que  du 
Livre  des  Principes  de  Newton  ,  du  Syjlême  du 
Monde  àc  ^ Aïtvnhtïl  y  &  de  V A^ronom  '.e  àt  la 
Lande  3  mais  cet  Ouvrage  doit  encore  être 
confidéré  fous  un  autre  point  de  vue ,  c’eft  qu’il 
renferme  aufîi  des  vues  fur  la  Théorie-P hyjique 
'  de  la  terre ,  qui  dans  les  mains  des  Buffon  ,  des 
Marejîs  &  autres  eft  devenue  aujourci  kui  une 
Science  particulière.  Nous  ne  citerons  pour 
preuve  qu’un  fcul  réfultat ,  où  M-  de  la  Place 
a  été  conduit  par  fes  recherches  profondes; 
il  trouve,  p.  izz,  que  la  terre  eft  homogène 
depuis  fon  centre  jufqu’a  un  petit  nombre  de 
lieues  de  fa  furface,  enforte  que  h  l’on  pou¬ 
voir  pénétrer  â  une  affez  grande  profondeur, 
pour  parvenir  a  ce  noyau  homogène  qui  ,  fé¬ 
lon  toute  apparence  ,  remplit  l’intérieur^  du 
globe,  on  connoîtroit  par  la  voie  de  l’expé¬ 
rience  la  denfité  moyenne  de  la  terre.  Nous 
renvoyons  pour  le  refte  â  l’Ouvrage  même, 
qui  eft  rempli  de  rélultats  intérefTans  &  de  vues 
fines  &  ingénieufes,  mais  nous  ne  faurions 
nous  empêcher  de  faire  ici  cette  remarque  im¬ 
portante  ,  que,  dans  l’état  aéfuel  des  Sciences , 
les  Théories  Phyfîques  &  Mathématiques  de 
la  terre  font  fi  intimement  unies,  qu’il  devient 
difficile  de  fe  diftinguer  dans  cette  partie  fans 
réunir  prefqu’au  même  dégré  la  Science  du 
Calcul  &  de  la  Phyfique.  Nous  devons  aufîî 
des  éloges  a  l’élégance  du  ftyle  de  M,  de  la 
Place.  On  lira  avec  intérêt  fa  Préface ,  qui 
renferme  plulieurs  morceaux  pleins  de  mou¬ 
vement  &  d’éloquence. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Les  Monumen'S  publics  intéreffient  toutes 
les  Nations ,  traiifmettent  a  la  poftérité  les 
Souverains  qui  les  ontordonnés,  &  les  Artiftes 
qui  les  ont  conçus  &  exécutés;  ces  derniers 
font  d’autant  plus  affurés  de  jouir  de  leur  ré¬ 
putation  que  l’adminiftiation  examine  ,  admet 
&  enregiftre  leurs  projets.  La  réédifîcation  du 
Palais  de  Juftice ,  &  rembellifTemeht  de  cet 


ancien  féjoiir  nos  Rols  font  rlans  ce  Câs  ^  f 
aufii  ie  Public  n'a-  r-ü  paç  vu  fans  écounement^^ 
le  feu!  nom  de  M.  Defmaiibns  au-deiTcus  de  la 
Gravure  ,  qui  a  pour  infcription  L'arrivée  du 
Roi  au  Palais  i  &IC,  Infcription  qui  n'eft  pas 
exadle  :  les  Regnicoles ,  les  Etrangers  mêmes 
favent  que  lorfque  le  Monarque  fe  rend  au 
Palais  de  Juftice,  il  defcend  d’abord  â  la  Ste. 
Cbapelle. 

L’Adniiniflration  &  le  Public  n’ignorent 
pas  que  le  corps  de  batiment  principal  du 
Palais,  du  côté  de  l’entrée  ,  fur  la  rue  de  la 
Barilleric,  a  été  conçu  par  MM.  Moreau  & 
Defmaifons;  tout  le  monde  fait  encore  qu’a 
l’exception  des  ailes  &  pavillons  qui  donnent 
fur  la  rue  de  la  BarÜlerie  ,  toutes  les  autres 
parties ,  ainfî  que  la  plupart  des  intérieurs  de 
tous  les  bâtimens  de  la  cour  du  Mai,  ont  été 
faits  conjointement  par  MM.  Antoine  &  Def- 
maifons  ;  on  a  donc  lieu  de  croire  que  le  Gra¬ 
veur  de  lettres  s’eft  trompé^,  &  que  l’infcrip- 
tion  de  la  gravure  n’a  pu  être  donnée  telle 
qu’elle  ell  par  M.  Definailons.  Quant  à  la 
.grille  qui  ferme  la  cour  de  cet  Edifice ,  per- 
fonne  n’en  difpute  l’invention  â  cet  Architeéle, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

G  R  A.  T  U  R  1. 


1-®,  Vues  du  Fort  Royaft  de  la  Mar- 

tinique  ,  dédiées  préfentées  Madame 
Sœur  du  Roi  ;  par  M.  le  Ch®’^  d' Épernay , 
Capitaine  au  Corps  Royal  d’Artilîerie  3  prix 
1  liv.  4  fols  chacune. 


Cahier  des  Cojîumes  François  ,  fuite  d’ha- 
billemens  à  la  mode  en  1784  j  prix  3  liv.  en 
blanc  ,  &  6  liv.  en  couleur., 

A  Paris ,  chez  Efnauti  &  Rapilly ,  rue  Saint 
Jacques  ,  à  la  Ville  de  Coutances. 


Musique. 


9^  Recueil  à^airs  FOpéras  ,  Opéras  eomiqtus  & 
>  a-rangés  pour  d-?ux  flûtes  ou  deux  violons  , 
dédies  a  M.  le  Marquis  Boquejlant  y  Capitaine  au 
Régiment  de  l  anguedoc  ,  Dragons ,  par  M.  Muffard  , 
Maître  df-  flûte;  prix  6  liv.  Â  Paris  ,  chez  M  Muf- 
ffrd  ,  rue  Aub  i-le-Boucher  ,  maifon  du  de  Vin 
à  cote  du  Pâtiflier  ,  &  aux  adrelTes  ordinaires  de  Mu- 
fique.  ^ 


Six  Duos  dialogues  pour  deux  violons  dédiés  à 
yd.  des  Entelles  y  Intendant  des  Menus  P'aifirs  du 
Roi  ;  compofés  par  M.  de  Bauclair  ,  O  dinaire  de 
la  Miîfiquedc  Sa  Majefté  j  (Ku vre  ?  ^  ;  prix  7  liv.  4  f 
A  Paris ,  chez  le  Roi ,  de  Mufique,  place  du  Pa^- 
■  kis  Royal, 


Mutations^. 

Suite  du  Sceau  du  y 7  Décembre  1^84, 

M.  Jean- Jacques- André  de  Pommerayes  a 
été  pourvu  de  i’Oiîice  de  Confeilier  au  Châ¬ 
telet  &  Siège  Préfidial  de  Paris,  au  lieu  de  M, 
Pierre- Anne- Chai  les- Antoine  Dicres, 

M.  Pierre -Paul-Siivain-Lucas  de  Blaire  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeilier  en  la  Cour 
des  Aydes  à  Paris,  au  lieu  de  M.  Jacques- 
Ju vénal  Laideguive  de  B e cheville. 

M.  Louis-Marie- Jofeph  Blondel  d*  Auber  s 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeilier  Lay  en 
la  Cour  de  Parlement  â  Paris  ,  au  lieu  de  M. 
Charles-Catherine- Marie  Gigault  de  Roiçelle. 

M.  François  -  Jean  -  Jofeph  Anglefy  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeilier  Maître  en  la 
Cour  des  Comptes ,  Aydes  &  Finances  de 
Provence  à  Aix  ,  au  lieu  de  M.  Jacob-Ni¬ 
colas  Moreau. 

M.  Amand-Claïule  Majfhn  de  St.  Amand  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeilier  du  Roi  en 
fes  Confeiis  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  l’Hôtel  du  Roi,  au  lieu  de  M.  Paul-Pierre- 
Jofeph  de  Mène, 

M.  Jean-Baptifle  François-Jofeph  Dupont 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeilier  du  Roi 
Notaire  au  Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de  M. 
Maix-dLJrbain  Leclerc, 

La  fuite  demain. 

Fourrages. 

Des  30  &  31  Déc. — Port 'ie  iaGreve.  Avoine  , 
e  fe  prier  prem  q  i;al. ,  28.  29.  30  1,  Inf.  23,  24.  25. 
26.  1.  Foin ,49-  50  Hv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  4 ,  la  8®  repréfent.  de  Diane  et 
Endymion  ,  avec  des  changemens. 

Jeudi  6  la  Caravanne  ,  &c.  Le  foir  B  A  L.  ' 

Vendredi/,  Armide  »  ôcc. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  4, 
l’Enfant  prodigue  ,  Comédie  en  cinq  aébes, 
en  vers  ,  de  Voltaire,  &;  le  Médecin  mal- 
GR  É  lui  ,  Comédie  en  trois  aéfes ,  de  Moliere. 

Dersain  la  Mort  de  Céfar  ,  &  /c  Bienfait 
anonyme  ,  Drame  nouveau  ,  redemandé. 

Jeudi  le  Bourru  hienfaifant ^  &  la  Partie  de 
Chajfe  de  Henri  IV. 

Vendredi  la  68®  repréf.  de  la  folle  Journée, 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  4, 
Speélacle  redemandé  ,  les  Étrennes  de 


Mi; 


R  CURE  ,  OU  le  Bonnet  magique  s  Opéra- 
Coiuique  en  trois  ades ,  en  vaudevilles  ,  par 
I\lfVL  de  Piis  &Bairéj  Fanfan  et  Colas. 
Coraédie  nouvelle  en  un  ade  ,  en  prolie  ,  de 
de  Beaunoir,  &  la  i8^  reprélent,  des 
Docteurs  Modere:es,  Comédjc-Parade  en 
un  ade  ,  en  profe  &  vaudevilles,  .Cuivie  d’un 
DivertilTemenc  analogue;  mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  repréf.  des  devx  Freres ^ 
Drame  en  deux  ades  ,  en  vers,  &:  la  17*  de 
Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saint  Germain. 


,  Statué  &  Berroquét  y  Pièce  eo  quûtie  aâiesj 
avec  fes  Agtémeni. 


Amphithéâtre  Anglois  des  5r«M/<  /isTL'EJT  ,  rue  & 
I  -î.ihourg  du  Téaipl*  ,  aujous  d’hui  4,  géncralcmenc 
■ous  les  Exercices  fur  p  ufieurs  Chevaux  5  dans  le'  in- 
ervalles  le  liolTignol  Anglais ,  les  Ombres  avec  toutes 
■  Oaiifts ,  les  Lautru  s,  les  Forces  d  Hcicule  ,  les 
Voltigeur»  Eipagnol ,  hal  en  d<  Auglois;  divers  £qui- 
■ibres  'arprenaiis  fui  le  fil  d’archa'  en  grand  brarde  , 
pat  le  Sr  Sûndcrs  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux  ,  &  la 
bicène  comique  du  Tailleur  >  &.C. 

Caisse  d’Escompte. 


v/ 


I  AIM.  les  Adionnaires  de  la  CailTe  d’ED 

aux-Hali  d'Mver.  Il  fera  ouvert  Jeudi  11  c’^P'Uont  avertis  qu'en  exécution  des  Statuts 

D’Aro  RéMemens  du  zz  Novembre  1784,  lAl- 


i  I.  mciJO  «U  x<  x>  x  n  va  v  x  ii  i  u  i  i7b^ 

J  feinblée  générale  fe  tiendra  le  Mv  rcredi  1  5  de 
|ce  mois ,  à  onze  heures  du  matin,  en  fon 


6.  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux ,  Fête 
compofée  de  Troubadours,  Sec, 

Boulevards,  éiuai  \r-  • 

||rlütel,  rue  Vivienne. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  4,j|  ^  ^  délil-ative , 

le  grand  Feflin  de  Pierre  y  avec  tout  Ion  fpec- conformément  aux  articles  13  &  14  defdits 


racle  3  la  Troupe  des  Danieurs  de  corde  j  la 
Troupe  étrangère  5  les  Vendanges  de  Champa¬ 
gne  ,  &  la  Vigne  d'amour  ,  Pant. ,  mêlée  de  dia¬ 
logue  &  de  danfej  dans  les  entr’ades  différens 
exercices. 


■Statuts  &  Réglemens ,  MM.  les  Adionnaires 
g- font  prévenus  que  M.  de  Mory  ^  Pun  des  Di- 
îTcdeurs,  leur  délivrera  le  certificat  du  dépôt 
|de  leurs  Adions  jufqu’à  Mardi  prochain  ii , 
’fix  heures  du  foir. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  4,* 
h  Cabinet  de  Figures  ;  la  Muficomanie  ,  &  Jean 
qui  pleure  &  Jean  qui  rit  y  Pièces  en  un  ade  ,  en 
profe ,  avec  un  Divertififement. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  4  , 
la  4®  reprél.  du  Palais  du  bon  goût ,  Prologue  , 
avec  fes  agrémens  ;  l'Intendant  Comédien  mal¬ 
gré  lui;  le  Menfonge  excufable y  &  ie  nouveau 
Parvenu. 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges  8c  Orchefirc,  3  liv.; 
fec,  &.  Parquet  1  liv.  10  f,  ;  Amphithéâtre  t  liv. 

b’adrefîer  pour  louer  des  Loges ,  au  N®.  105, 


Petits  ComSdieks  db  S.  A,  S.  Mgr  le  Comte 
EæaujoloIS  ,  au  Palaî.s  Royal.  Aujourd’hui  4, 
Figura,  Dhecleurde  Marionettes  j  Lubin  &  Su\ette^ 
&  Efope  au  Palais  Royal  ,  avec  le  Ballet  des  qudtre 
Coins.  —  Bn  attindant  les  Cris  de  Paris. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal,  Aujourd. 
4,  Arlequin^  Soldat  de  Catalogne  ,  Ramoneur  t  En- 


Morts. 

Dame  Françoife-Ca'herine  Doix ,  époufe  de  Mre 
Autoine-LouiS'Davi  Aunol ,  Introdudi'.mr  des  Am- 
baffadeurs  près  Mgr  Comte  d’Artois ,  en  fon  hctel ,  rue 
Croix  des  petits  Champs, 

Dame  Marie-Claude  d’Outre  ,  v*  de  M.  Benoît 
Chambette  ,  Procureur  au  Parlement,  rue  St.  Louis 
en  rifle. 

M.  Philippe  Hcnocq  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  Sainte 
Marguerite. 

Marie-Magdeleine  le  Clerc ,  vc  de  M.  Nicolas  Bar^ 
hier  t  ancien  M<1  Bonnetier,  rue  des  Tournelles. 

M.  Barthélémy  Lambert  ,  ancien  Greffier-Ccncierge 
des  Prifons  Royales  de  l’Abbaye  St.  Germain  des  Prés, 
rue  des  Boucheries ,  F.  S.  G. 

Angélique-Véronique  Guérin  ,  épotife  de  M  M«- 
xirailien-Chatles  Baffe  ,  Maître  Serrurier  ,  rue  Grenier 
St.  Lazare  ,  décédée  à  Bercy. 

M.  Jean-Philippe  Iloffart ,  Concierge  à  l’hôtel  de 
Mme  la  ÇomtelTe  de  Maurepas ,  rue  Grenelle  S  G.  ■ 

Geneviève  François,  veuve  de  Paul  Saulnier  ^ 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  la  Harpe. 

M.  Philippe  Bonaventure  BouilUrot ,  ancien 
Tanneur ,  rue  Cenfîer  F.  St.  Marcel, 


On  s’ab  onne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  8z  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoréi 
3*  porte  corhere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i*^,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  Ur. 
pour  la  Province.  Prix  dv  z^  ,  j6  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufii  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  coudent  l’annoacc 

des  Derdis  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Bs  r[r^pi:.:.a;r;c  de  QÜI'LLAbî ,  Imprimeéîr  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  tue  iu  Fouarre  ,  N'^.  3* 


Numéro  5* 


ï7. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Mercredi  ^  Janvier  lySj ,  de  la  Lune  le 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  fo  minut.  &  fe  couche  â  4  heures  ii  minut, 

La  Lune  fe  leve  â  i  heur.  58  min.  du  matin,  ôc  fe  couche  â  r  i  h.  34  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  ^  m.  10  L 
Hauteur  de  la  Rivîere,  Le  3  à  5  p.  o  pouc.  &  le  4  â  6  p.  5  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  5  h.  éteints  à  3  heures. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

--- 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

4  au  -  deffus  de  0 

27  pouc.  5  ijg.  1 

S. 

Couvert. 

A  midi . 

8  au  -  delTus  de  0 

17  7 

S. 

Couvert, 

A  5  heures  du  foi-,  . 

8  au  -  delTus  de  0 

17  8 

s. 

Couvert. 

Livres  divers* 


No 


ou  VEAUX  mélanges  de  Pkil O  fophie&  de  Littéra¬ 
ture  ,  ou  Arialy'c  'aifonnée  d#-*  conno  lîances  les  plus 
utiles  à  I  Hommf  ôf  au  Citoyen;  dédiés  au  Roi  ,  par 
ÏA,  Gin>  Confeiller  au  Grand  C  mleil ,  i  vol.  in  izdc 
472  pages  A  Pa'îs,  chez  Gueffier ,  rue  de  la  Harpe; 
Moutard^  rue  des  Mathuriri'»  ,  bôcel  de  Ciuny  ,  bi 
Servieres  ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais 

Les  (Euvres  d'Héfiode-,  trad  diion  nouvelle,  dédiées 
au  Roi ,  enrichies  de  notrs  &  du  combat  d’Homere  &: 
À'Hé/lode ,  Opufcule  Grec  qui  n’avoir  pas  encore  été 
uaduit  en  notre  Lannue  ,  auffi  par  M.  Gin  ,  i  volume 
in- 12  de  305  pages  d’impreflîon.  A  Paris  t  aux  mêmes 
adrefles. 

On  a  tiré  de  cette  traduâion  300  exemplaires  en  pa* 
pîer  vélin  d’Annonay ,  qui  feront  du  prix  de  6  liv. 
broch.  en  carton. 


Sainte  Bible  ,  traduite  en  François,  avec  l’explica¬ 
tion  du  fens  littéral  &du  fens  fpirituel.  tirée  des  Sainre 
Pères  &  des  Auteurs  Eccléilaftiques  ;  nouvelle  édition  , 
naife  dans  un  meilleur  ordre  pour  la  diftribution  des 
volumes ,  &  augmentée  de  plulîeurs  pièces  nouvelles  , 
notes  &  lommaires  ,&  d’une  table  générale  des  ma 
tières  contenues  dans  tout  l’ouvrage  ,  en  forme  de  Dic¬ 
tionnaire  J  tome  XI,  in-8'».  A  Nifmes  ,  chez  P. 
Beaume  ,  &  fe  trouve  â  Paris  chez  G  Defpre^f  Im¬ 
primeur  ordinaire  du  Roi  &  du  Clergé  de  Fiance  ,  rue 
Saint-Jacques. 


Catalogue  de  Deliins  des  trois  Ecoles  ,  Gouaches 
Miniatures,  Eftampes  montées  &  en  feuilles  ,  Bronze 
Porcelaines  ,  &  autres  objets  de  curiofité  ,  du  Cabioec 
de  M*f*;  par  Lebrun  »  le  jeune  ^  dont  la  vente  (e  fera 
pcochaia  P  d  quatre  heures,  &  jot^s  fui- 


vans  ,  dans  la  grande  Salle  de  l’Hôtel  de  Bullion ,  rus 
Plâcr’ère.  On  verra  les  objets  demain  6  .  depuis  neuf 
Heures  julqu’à  une  heure  précife  ,  Ôc  les  matins  da 
chaque  Vacation. 

Ce  Catalogue  ’e  dilfribue  à  Paris  >  chez  M.  Lebrun  , 
jeune  ,  rue  de  Cléry  ,  73  ;  &  M®  Boileau  ,  Huif- 

(ier-Commin'aire-Prifeur  ,  rue  du  Bac,  n'^.  252,  près 
celle  de  rUniverfué. 

Arts. 

Le  %  7  Décem.  d*’’ ,  M.  le  Baron  de  Breteüil  J 
accompagné  de  M.  Lenoir  &  du  Bureau  d*Ad- 
mîniftration ,  fe  rendit  aux  Tuileries  pour  la 
diftribution  annuelle  des  Maîcrifes  &  grands 
Prix,  M.  Bachelier ,  Diredeur  ,  ouvrit  la 
féance  par  le  Difeours  fuivant  : 

Mess  ieurs, 

ceC’eli  toujours  avec  attendrîiîement,  que  chaque 
année,  je  me  vois  chaigé  de  vou  annoncer  de  nou¬ 
velles  grâces.  La  préfrnee  du  Mini  (Je  en  efl;  une  des 
plus  dillinguées.  J’y  vois  une  fuite  d’intérêt  d’autane 
plus  flarteufe  ,  que  vous  ne  la  devez  qu'à  ^on  anaouc 
‘k  au  défit  d’encourager  vos  progrès.  Celle  donc  je 
vais  vous inttruire,  prend  fa  fourcedans  la  perfevérancc 
avec  laquelle  plufieurs  d’entre  vous,  convaincus  de  la 
néceffïte  de  confulter  encore  les  guides  qui  ont  dirige 
leurs  premiers  pas  dans  la  carrière  pénible  des  Arts 
mécaniques  n’ont  pas  négligé  d’aflîfteraux  leçons,  non- 
leulement  après  avoir  mérité  les  grards  Piix,  mais 
encore  depuis  leur  admiffion  à  la  maîtri  e.  Dans  cç 
nombre  ,  on  diftingue  deux  frères,  tous  deux  Maîtres 
Orfévies  par  KEcoU.  Ils  mérircnc  <^u’ud  éloge  public 
couronne -l’exemple  qu’ils  ont  donne  de  leur  attache- 
luent  à  l’étude.  Si  le  défit  feul  de  fe  peTeé^ionner  a  pu 
Içi  déiermiocc  à  dç  nçuYCâus  sports,  iaat  y  excites 


it 

jpar  aucune  ^iflînÆiion  ,  que  ne  doit  oa  pas  at»eiiiîre 
de  vous  ,'lorfque  l’Adminidration,  fans  ceffe  occupée 
de  tout  ce  qui  peut  faire  naître  votre  émulation  ,  vient 
d’adopter  les  vues  bienfaifantes  du  Magiftrat  qui  la 
préfide.  Ce  font  de  nouveaux  Prix  annuels  propofés  en 
Concours  entre  les  Elèves  qui ,  comme  les  fieurs  Huré  , 
continueront  de  fréquenter  les  ClafTes  après  en  avoii 
remporté  les  premières  à  llinèfions.  La  figure  ,  l'archi- 
leâure  ,  la  perfpeéiive  ôc  la  coupe  dgs  piènes,  forme 
ront  quatre  Concours  ,  dars  chacun  delquels,  fera  d.- 
liv  ré  folemnellemcnt  tous  les  ans ,  un  Prix  de  la  valeur  j 
double  des  grands  Prix  annuels. 

Tels  font  les  moyens  que  ce  digne  Magilhac  emploie 
pour  vous  engager  à  ne  pas  abandonner  l’étude  ;  iis 
doivent  vous  p^ nétrer  de  la  plus  vive  reconnoiffance 
, Voyez  fes  mains  paie  nelles  écarter  la  peine  ,  les  dé¬ 
goûts,  aplanir  &  lemtr  de  fieurs  la  carrièie  que  vous 
parcourez.  Votre  fenlîbilité  pour  toutes  les  grâces  don 
vous  êtes  comblés ,  m’ell  un  fur  garant  des  effo  ts  que 
vous  allez  faite  pour  augmenter  l’iruérêc  que  la  Patri; 
prend  à  vos  fuccès ,  &  mériter  d'elle  de  nouvelles  fa 
veurs. 

Quelle  fatisfaélion  pour  moi  d’ajouter  cette  annét- 
au  nombre  de  vos  bienfaiteurs ,  les'  noms  les  plus  illu'.- 
jtres  ,  ôc  les  ÜJîàcieis  municipaux  de  cette  CapitaK  î 

Puifle  cet  exemple  de  géné'rofité  ,  s’étendre  aufii  loin 
que  le  zèle  &:  l’acfivitéde  mes  lollicitations  ;  j’oie  vous 
promettre  qu’elles  ne  finiront  qu’avec  ma  vie! 

On  procéda  enfuite  â  la  diftribution  des 
ÎWaîtrifes  obtenues  par  les  S*"*  Boucher  &  Gau¬ 
tier  pour  rOrfévrerie  j  le  S'"  Moufle  ,  Taîné  , 
pour  celle  de  Charon  ;  le  Acrin  pour  celle 
de  Serrurier  ,  &  le  S*"  Villari  pour  celle  de 
Menuifier;  &:  après,  à  celle  des  grands  Prix 
mérités  par  les  S*"*  BouJJard ,  Paris  ^  Marié  ^ 
Vielle y\t  jeune  ,  ^Diitoit  ;  ils  furent  enibraffés 
par  le  Miniftre  au  bruit  des  fanfares  &  des 
acclanaatioHs  du  Public.  Douze  grands'  Ac- 
cefTits  &  quatre-vingt-feize  Prix  furent  aufiTi 
délivres  dans  la  même  féance. 

G  R  A  y  U  R  E. 

Nouveau  quartier  de  riduétiony  avec  lequel, 
fans  le  fecours  de  l’échelle  de^  latitudes  croif- 
fantes ,  ni  du  moyen  parallèle  ordinaire  ,  on 
rédaii'a  toutes  les  routes  de  navigation  avec 
autant  de  précilion  que  par  le  calcul  le  plus 
exaél ,  par  M  ,  Profefîeur  de  Mathé¬ 

matiques;  prix,  avec  les  notions  nécelîaires 
pour  Tufage  raéchanique  de  ce  nouveau  quar¬ 
tier,  I  liv  4  f.  A  Paris,  chez  V  Auteur  y  mai- 
fon  de  M.  le  Roi  y  rue  du  Four  St.  Honoré  , 
en  face  du  5)0  ;  &  dans  les  Ports  ,  chez  les 
Libraires  qui  tiennent  des  cartes  marines. 

M  y  S  I  Q  ü  1. 

Feuilles  de  The^pfichore  ,  pour  le  cJ.ivecîn  &t  pou’' 
la  ha  pe  ,  N®.  9  ,  contenant  un  Air  de  Didon  ,  par  M. 
Piçcini  i  accompagnemçnç  de  clavecin  ,  par  M.  Fion  , 


une  RoRiance  de  Richard  Cosur  de  Lion  y  par  M, 
Grétry  ‘y  accompagnement  de  harpe,  par  M,  Coufineau 
fils  j  prix  I  liv,  4  i.  chacun,  A  Paris  ,  chez  Coufineau 
père  Sc  fils ,  Luthiers ,  rue  des  Poulies,  place  de  l’École. 

V  À  R  1  i  T  i. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Paris ,  le  21  Décembre  1784, 
Messieurs, 

Dans  le  zo®  Volume  des  Mélanges  d’une 
grande  Bibliothèque  ,  Ouvrage  également  in- 
téreffant  &  inflruélif,  on  lit,  page  1^9  •  «De 
»  nos  jours  ,  de  zélés  Citoyens  de  Troyes  ont 
»  placé  dans  la  falle  de  leur  Hôtel  dc-Ville  les 
»  Buftes  des  Hommes  illuflres  de  Troyes,  des 
Savans,  des  Gens  de  Lettres  &  des  célèbres 
»  Artiftes  qu’elle  a  produits.» 

Comme  cet  Ouvrage  ,  par  le  nom  &  la 
haute  réputation  de  fon  illuftre  Auteur  ,  eft 
fait  pour  être  un  des  monumens  de  notre  Lit¬ 
térature  ,  c’efl  pour  cette  raifon  que  je  me  fais 
un  devoir  de  reélifîer  deux  erreurs  qui  fe  font 
gliflees  dans  cê  palfage  ;  je  le  fais  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  confiance  ,  que  votre  Journal  nous 
a  offert  la  preuve  que  l’Auteur  des  Mélanges 
reçoit  lui-même  ces  obfervations  avec  la  plus 
grande  honnêteté  Sc  avec  reconnoiffance. 

La  première  obfervation  porte  fur  ce  que  , 
diaprés  ce  paffage ,  on  croiroit  que  le  Bufte 
de  tous  les  Hommes  illuftres  de  Troyes  ,  dans 
tous  les  genres,  eft  dans  cette  falle.  La  ville 
de  Troyes  auroit  trop  à  perdre  a  cette  opinion^ 
car  il  n’y  a  que  cinq  Buftes ,  qui  font ,  ceux  de 
Pierre  Pithou ,  de  Pafferat ,  du  Père  le  Cointe , 
de  Mignard  &  de  Girardon ,  &  cette  Ville  en 
a  produit  un  plus  grand  nombre. 

La  féconde  obfervation  eft,  que  cen’eft  pas 
la  ville  de  Troyes  qui  a  phicé  Tes  Hommes  il¬ 
luftres  dans  une  des  falles  de  PHofel-de-Ville  ; 
c’eft  un  citoyen,  en  anii  éclairé  des  Lettres  8c 
des  Arts  qu^il  honore  lui-même,  qui  a  fait 
cette  dépenfe  patriotique;  ce  Citçyen  eft  M. 
Grofley  y  Avocat,  Membre  de  l’Académie  des 
Belles-Lettres,  qui  a  fait  faire,  à  fes  frais,  ces 
cinq  Buftes  en  marbre  blanc  (tL  J  raifon  de 
2000  liv.  chacun,  par  feu  M.  Vafle.  Il  avoir 


(i)  Il  eft  fâcheux  que  les  Ouvriers  chargés  de  reblan- 
chif  les  murs  des  falles  de  rHôtel-de-Ville  de  Troyes 
n’avenr  n^s  fait  attention  que  leur  ordre  ne  pouvoic 
s’étendre  à  des  Buftes  de  marbre  blanc,  &■  qu’ils  les 
lyent  cump  is  dans  ce  bîanchilTage  général.  Ces  Buftes 
qui  font  parfai tendent  exécutés  y  ont  perdu  de  leur 
beauté,  ;  ■  ■ 


encore  deftiné  pour  trois  autres  Buûcs  ôoool. , 
mais  une  banqueroute  les  lui  a  fait  perdre. 

Il  y  a  fi  peu  d^exemples  en  France  de  ce 
2èle  patriotique  ,  qu’il  m’a  paru  juifte  d’en  re¬ 
vendiquer  ici  rkonneur  pour  celui  à  qui  il  ap¬ 
partient  ,  furtout  fi  l’on  fait  attention  que  M. 
Grojley  a  d’autant  plus  de  droits  à  la  recon- 
noiflance  publique  ,  qu’il  a  pris  cette  dépenfe 
fur  une  fortune  infiniment  bornée. 

On  ne  peut  avoir  plus  de  patriotifme,  de 
g;énérofité  ,  d’bonnêteté  &  de  défintéreffcment , 
que  M.  Grojley  ;  s’il  avoit  moins  de  lumières 
&  de  connoififances  ,  on  pourroit  l’appeller  le 
Philofophe  fans  le fivoir»T)è.s  l’âge  de  i8  ans, 
il  s’efi:  formé  un  plan  de  vie  qu’il  a  fuivi  conf- 
tamment  ;  borné  à  la  très  petite  maifon  &  au 
petit  jardin  de  Tes  pères,  vivant  très  fimple- 
ment,  vêtu  de  même,  voyageant  prefque  tou¬ 
jours  â  la  manière  des  anciens  Pbiloîbphes, 
c’eft  foii  économie  ,  c’efi:  fa  fimplicité  qui  ont 
fait  les  fonds  de  fa  bienfaifance.  C’efl  par 
leur  fecours  qu’il  a  répudié ,  en  175  d  ,  un[legs 
univcrfel  de  40000  1. ,  &  a  remis  cette  fomme 
a  une  fœur  du  Tefiateur  ,  qui  n’en  avoit  pas 
befoin  ,  mais  â  laquelle  il  a  trouvé  plus  naturel 
que  ce  bien  appartînt  qu’â  lui ,  &  il  a  cru  ne 
faire  qu’une  aftion  fort  ordinaire. 

J’ai  cru,  Mefiîeurs,  que  cette  note,  qui 
rend  â  M.  Grojley  ce  qui  lui  efi  du  ,  oc  qui  fert 
en  meme  tems  â  faire  connoîrre  la  vertu  mo- 
defie  qui  fe  cacbe  pour  faire  le  bien  ,  pourroit 
trouver  place  dans  votre  Journal,  &  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  l’y  inférer. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  occ. 

Un  de  vos  Abonnés. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  d’une  jeune 
Dame  de  14  ans,  qui  délire  être  mère  & 
nourrice,  vînpt-cjuatre  livres  pour  les  pauvres 
Femmes  en  couche;  hier,  d’un  Anonyme, 
foi  Xante- doiiTy  livres  ^  dont3éliv.  applicables 
aux  Prifonniers  détenus  pour  mois  de  nour¬ 
rice ,  &  liv  defiinée'^  par  moitié  aux  Oc¬ 
togénaires  &  Aveugles  nés  ;  &  d’une  Dame 
foixante-dow^e  livres  a  partager  par  tiers  entre 
les  Oélogénaires ,  les  Femmes  en  couche  & 
les  Aveugle§-nés. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  y/  ^Décembre  iy'84,  „ 

M.  Blaife  Tripler  a  été  pourvu  de  l’Office  ? 


If 

^  de  Procureur  au  Parlement  de  Paris ,  au  lieu 
de  M.  Jacques  Moreau. 

M.  Jean-Baptifte-Charles-André-Hyacinthc 
Chappes  de  la  Heurîere  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Receveur  Particulier  des  Finances  au  Bu- 
I  reau  d’Etain  en  Lorraine  créé  héréditaire  par 
Edit  de  Janvier  lySz  ,  au  lieu  de  M.  Jean- 
Baptifie  Chappes  de  la  Heuriere  foii  père. 

M.  Antoine  Moinery  a  été  pourvu  de  l’Of- 
fict'de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon 
Couronne  de  France  en  la  Chancellerie  établie 
près  la  Cour  de  Parlement,  Comptes,  Aydes 
&  Finances  de  Navarre  â  Pau  ,  au  lieu  de  M. 
*  Jean  -  Pierre  de  Joantho  Dujeant  Sieur  de 
Mignabïire. 

M.  Jean-Baptifie  Desjobert  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi ,,  Mai¬ 
fon  Couronne  de  France  en  la  Chancellerie 
près  la  Cour  du  Parlement  de  Grenoble  ,  au 
lieu  de  iVi.  François  Pînehinat. 

M.  Louis  le  Fevre  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Confeiller  Secrétaire  du  Roî ,  Maifon  Cou¬ 
ronne,  de  France  ,  Audiencier  en  la  Chancel¬ 
lerie  établie  ptçs  la  Cour  du  Parlement  de 
Metz  ,  au  lieu  tle  M.  Jean  Hugaly.  - 

M,  Jacques-Jean  Lhopital  du  Gerie  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi ,  Tré- 
,  foricr  de  France  <Sc  Général  de  fes  Finances 
en  la  Généralité  d’AlenÇon,  au  lieu  de  M. 
Fierre- Jacob  de  Cafalet. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Mdsïqui. 
Demain  6  ^  la  Caravanne  ,  Opéra  en 
trois  adles  ,  paroles  de  M.  *  *  ^  mufique  de 
M.  Grétry.  Le  foir  Bal. 

Vendredi  7 ,  Cajlor  &  Pollux. 

Dimanche  5  ,  Armide  ,  Sec, 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  f  , 
LA  Mort  de  César,  Tragédie  de  Voltaire, 
&  LE  Bienfait  anonyme  ,  Drame  nouv.  en 
trois  aêfes,  par  M...,  redemandé. 

Demain  le  Bourru  bienfaifant y  &  la  Partie  de 
Chajfe  die  Henri  IV. 

Vendredi  la  68®  repréf.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  î t  a  l  i  f  n.  Aujourd’hui  5  , 
LES  Femmes  vengées  ,  Comédie  en  un  a£le  , 
en  vers,  par  M*  Sedaine,  muf.  de  M.  Philidor, 


ÎO 

&  LE  Jugement  DE  MiDAfi^Comédiecti  trois 
ades ,  en  profe mêlée  d^ariettes ,  par  d’Hele , 
mufique  de  M.  Grétry, 

En  attendant  la  i'®  deux  Frères ^ 

Drame  en  deux  ades ,  en..verSj  &  la  17®  de 
Richard  Cœur  de  Fion, 

Foire  Saint  Germai». 

WAUX-HAtt  d’hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
On  y  donnera  les  Jeux  Floraux,  Fête 
compofée  de  Troubadours,  &€. 

BODXBVAROi. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  5  , 
le  fameux  Siège  ,  ou  la  Pucelle  d’Orléans  ,  Pant. 
biftorique  ;  MagdelonFrîquet ,  &  les  deux  Pu¬ 
pilles  ;  la  Troupe  des  Danfeurs  de  corde  ;  la 
Troupe  étrangère  5  dans  les  entr’ades  diffé- 
lens  exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  5, 
le  Cabinet  de  Figures  ;  la  Muficomanie  ,  &  Jean 
qui  pleure  &  Jean  qui  rii.  Pièces  en  un  ade  j  en 
profe ,  avec  un  DiveriilTement. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  5  , 
la  5*  repréf.  du  Palais  du  bon  goût ,  Prologue  , 
avec  fes  agrémens  \  Ni  l*uri  ni  l’autre;  le  Maître 
de  Déclamation  ,  &  l’Écouteur  aux  portes. 

Prix  des  Places.  Prem,  Loges  &  Orcheftre,  3  liv»; 
fec. &  Parquer  1  liv.  xo  f,;  Amphithéâtre  i  liv* 

S’adrefler  pour  louer  des  Loges ,  au  N».  10  j. 


P  AT  M  M  E  N  S  de  l* Kotel-de-Ville  de  Paris  J 
d’hier  :  6  premiers  mois  1^84, 

M,  Nau  deSainte-Marie ,  Perp. ,  Viag. .....  J 

M.  de  MarfoUier ,  Viagères ,  Perpétuelles ...  S 

M.  DefaysyWiagetcs  ,  Perpétuelles . J 

M.  Defplajfes ,  Tout,,  Perpét.  ,  Viagères..  S 
M.  Fieillard  fWiag,  J  Tout,  t  Perpétuelles.  J 

M.  Legras,  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Caron  ,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

id.  DefehapelUi  ,  Perpétuelles  ,  Viagères,,  J 

Baurfe  d’hier, 

Aâ:.dcsInd.dez5ool..t020.  17 

Portion  de  1 600  liv . 

Idem  de  3 12  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d'Od.  de  5  00 1., 

Referiptions..... . 

Bill,  de  la  i-oc.de  1780  à  izooliv.......  p02.  3. 

17S7.. 

zo6,  88.. 

19%,  89.. 

Loterie  d’Avril  1783  àtfooliv.lcBiller  679.  Sa, 

Lor.  d’Oft.  1783  à  400  lîv  le  Bîller  476.  78.  77, 

Quic,  de  Fin.  9,  9  B.  7  pf.  p*. 

Viager,  1782.  14  p|.  b«. 

Viag.,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap*,  à  10  pf.  1 1 1 2.  1 1  IXW 

1 1  I  Z.  p0*  b®* 

Cours  des  Changes  d’hier. 


5  J-  5 


PÎ* 


Amft..  5 4  J. 

Lond..  25» 

Hamb.1^2  à  7. 
lVIadr.141. 1 1  f.  é  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints.  • 


Cadix.  1 4 1.  8  f.  éd* 

Gênes .  94 

Livourne.  ioo« 


Petits  ComEdiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtï 
DE  BEAUJOLOIS,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  5  , 
Figaro  ,  Direéleuf  de  Marionettes  ;  ie  petit  Mot  pour 
rjre  ^  ic  le  Remède  à  l'Amour ,  avec  le  Ballet  Mi 
licaire.  — •  En  attendant  Us  Cris  de  Paris, 

. . — ■■  ■  '  . . . . 

Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal. Aujourd 
S  ,  à  5  &.à  7  heures, /es  Enchantemens  d^ Arlequin  & 
de  fon  Maître  ,  Pièce  en  trois  aéles ,  avec  fes  Agrcm. 


Amphithéâtre  Angloîs  dçs  Sieurs  AsTlMT  ,  rue  A 
faubourg  du  Temple,  aujourd’hui  j  ,  Relâche, 


Morts. 

M.  Jacques-Robert  Carouge ,  ancien  Procureur  au 
Parlement ,  rue  de  Viarmes,  N*.  57, 

Frantjoife  Gougenot ,  mineure  ,  rue  du  Faubourg 
St.  Denis. 

Matie.Magdeleine  Sufannne  ,  épouse  deM.  Nicolas 
Bochart ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  GeofiFroy-Lafnier, 

Marie-Magdeleine  Lafibo,  ye  de  M.  Tkomas  Boehetf 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  Bailleul, 

Er  rata.  Feuille  d  hier ,  anicle  Caiffe  d'Efeompte  , 
on  a  indique  l’Alièmblée  au  Mercredi  la  de  çc  mois  , 
lifez  Mercredi  ïj. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  g 
la  3*  porte  cochece  à  gauche  aprêsla  rue  du  Pélican.  Prix  du  1**“,  30  lîv.  pour  Paris,  3  3  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  2**,  té  liy.  pour  Paris,  lo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Gn  s’abonne  auili  féparémenî  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

riœprimcne  dt  QüH.LAbr ,  împriaieur  de  S,  Aé  S.  Mgr  le  Prince  DE  CQNTI ,  tue  du  Fouarre  ,  N*,  fi' 


Numéro 


Zi. 


Jeudi  6  Janvier  lySy,  de  la  Lune  le  ■2.6 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  minut.  &  fe  couche  a  4  heures  ii  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  3  heur.  14  min.  ciii  matin,  &  fe  couche  à  ii  h.  ^6  m.  du  mat. 
Rapport  du  Terns  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  6  m.  37  H 
Hauteur  de  la  Rivïere.  Le  4  à  6  p.  5  pouc.  &  le  5  a  é  p.  3  p. 

Reverheres.  Allumés  à  5  h.  éteints  à  3  heures. 


Mujjumw  iiam  m  1  ■■m  . . . i 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  | 

> 

'A  7  heures  du  matin.. 

7  au  -  delTus  de  0 

17  pouc.  ^  Jjg. 

S. 

Couvert. 

|A  midi . 

9  au  -  defTus  de  0 

17  7 

S. 

Couvert. 

A  5  heures  du  foir.  . 

8  au  -  delTus  de  0 

2,7  7 

S. 

Couvert.  1 

\ 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Couplet  à  Madame  R^^* ,  lui  envoyant 
un  Amour  endormi. 

Air;  Mon  honneur  dit  que  je  ferais  coupable, 
ou  Mon  petit  cceur  ^  &c, 

13  E  cet  enfant  qu’on  adore  d  Cithère  , 

Ç’eft  l’amicié  qui  vous  offre  les  traits  ; 

Je  l’ai  trouvé  ,  je  le  rends  à  fa  mère;. 

Près  d’elle  enfin  qu’ïl  fehxe  à  jamais; 

Moins  inconftant ,  plus  fage  ,  plus  docile  > 

Gn  le-rerra  fans  ccffe  fur  vos  pas  : 

II  dort  encor  ;  mais  pi  es  de  vous  ,  Cécile  > 
Aflurément  il  ne  dormira  pas. 

Par  M,  RadÉT  ,  Secrétaire  Bibliothécaire  de 
Mme  la  Duchejfe  de  Villeroi. 


Almanach  Littéraire ,  ou 'È.tttnnts  d’A¬ 
pollon  ,  par  M*  Daquin  de  Chateaulion,  A 
Paris,  chez  tous  les  Librairçs.  In-i  z  de  z^op. 

Diverfité  y  c'ejtma  devife  ^  a  dit  1er  bon  la  Fon¬ 
taine.  C’eft  aulîî  la  devife  de  M.  Daquin  de 
-Chateaulion.  Il  comfiièncè  même  par- là  :  car  le 
premier  article  de  fes  Étrennes  eit  compofé  de 
Diverjîtés  priliminairés ,  On  fait  comme  eft  ré¬ 
digé  cet  Almanach.  Pour  plus  grande  variété  , 
tout  y  eft  pêle-mêle.  Vers  nouveaux  &  vieux  , 
bons  ou  mauvais  mots  J  chanfons ,  belles  ac- 
'•'tiorjs,  difculllons  4e  Littérature  j  faUlks  deÿli 


de  Voltaire ,  faillies  de  M.  de  St.  Ange  y  faillies 
de  M.  Knapen.  Dans  tous  ces  Opufcules  fi 
bien  mêlés,  il  s’en  trouve  de  tems  en  tems 
qu’on  lit  avec  plaihr.  Le  Voyage  de  Bourgogne  ^ 
par  M.  Bret  y  a  des  détails  agréables  &  pleins 
de  vérité  3  &  nous  ne  doutons  pas  que  les  Édi¬ 
teurs  des  jolis  Voyages  n’enrcgiftrent  celui- 
ci  dans  leur  Colleéàion.  Deux  Lettres  de  M. 
Blin  de  Sainmore  y  fur  quelques  principes  de 
l’Art  Eyramatique  ,  font  bien  dircutées  ,&  fai- 
nement  écrites;  l’on  fe  plaît  à  voir  la  douceur 
avec  laquelle  il  cherche  à  ramener  dans  le  ber¬ 
cail  une  brebis  égarée.  Voltigeons  comme  îfe 
Rédaéleur,  &  citoqs  un  Conte  de  M.  Léonard, 
Il  eft  court ,  &  le  mot  efl  fort  gai  : 

Un  Peintre  ,  à  Nicoîas  fon  gendre  , 

Avoit  emprunté  dix-écus  : 

Nicolas  les  demande  &  reçoit  un  refus  ;  ^ 

L’autre  nioit  d’avoir  ce  qu’il  ne  pouvoit  rendre. 

La  caufe  étant  portée  au  tribunal  du  lieu  , 

On  fit  jurer  le  Peintre  ;  il  hélîtoit  un  peu  ; 

Mais  fa  femme  étoit  là  derrière  , 

(^ui  lui  dit  r,  jure  donc ,  vaurien , 

Puifque  tu  gagnes  à  le  faire; 

Tu  jures  il  fouvenc  pour  rien. 

Voici  un  trait  de  générofîté  bien  extraordi¬ 
naire  ,  s’il  eft  vrai  3  &  l’on  ne  peut  s’empêcher 
de  fowhalter  quil  le  fçiç  pour  l’honneur  de 


rhumanité,  «Un  O.Scier,  aa  fiége  d'Oude- 
»  narde ,  jouoit  avec  fon  Colonel.  Celui-ci 
»  perdoit  dans  une  nuit  toute  fa  fortune,  qui 
»  pouvoit  fe  monter  a  un  million.  Il  ne  lui 
»  reftoit  plus  que  le  fonds  de  fuit  cents  livres 
de  rente.  Dépité  contre  fa  mauvaife  étoile, 
»  if'veut  la  braver  jufqifau  bout.  Le  Capitaine 
»  lui  propofa  de  jouer  â  pair  ou  non  tout  ce 
»  qu’il  venoit  de  lui  gagner  contre  les  huit 
»  cents  livres.  Le  Colonel  accepte.  L’Olficier 
»  tire  de  fa  poche  des  pièces  de  monnoie  ; 
V*  pair  ou  non  3  dit-il?  Le  Perdant  héfite  quel- 
»  que-tems  fur  l’important  monofyllabe  d’où 
»  dépend  fa  ruine  complette  ,  ®u  le  rétablifTe- 
ï)  ment  de  fa  fortune.  Enfin  il  dit  :  non.  Vous 
•  avez  gagné ,  reprend  le  Capitaine  en  re- 
»  mettant  dans  fa  poche ,  fans  les  montrer ,  les 
*>  pièces  de  monnoie  qui  étoient  en  nombre 
»  impair.  » 

La  chute  des  fix  vers  fuivans  eft  plaifantc  ; 
Voltaire  les  fit  en  voyant  les  Troupes  Pruf- 
fiennes  : 

D’un  regard  étonné  ,  j’ai  vu  fur  les  remparts 
Ces  geans  courr-verus ,  automates  de  Mars  , 

Ces  aîouvcmens  fi  prompts,  ces  démarches  fi  fières , 
Ces  mouflachcs,  ce$  grands  bonnets. 

Ces  habîrs  retroufles  montrant  de  gros  derrières 
Q'ie  l’ennemi  ne  vît  jamais. 

Une  Notice  des  principaux  Ouvrages  de 
l’année  dernière  occupe  près  de  la  moitié  du 
volume.  L’Editeur  y  infère  des  faits  intérefTans, 
des  morceaux  de  Poéfie,  des  Anecdotes ,  &c. 

Livres  divers, 

Jlohorifmes  de  M,  Mefmer  ,  diéliés  â  l’afTemblce  de 
ïcs  Élèves  ,  &  dans  lefquels  on  trouve  fes  principes,  fa 
théorie^:  les  moyens  de  magnétifer;  le  tout  formant 
un  corps  de  doélrine  ,  déve>opî?e  en  344  paragraphes  , 
pour  faciliter  l’application  des  Commentaires  au  Ma- 
gne tifme  animal  ;  Ouvrage  mis  au  jour  par  M.  C.  de  V, 
Médecin  de  la  Maifon  de  Moniteur^  in- 16  de  172  p. 
A  Paris ,  chez  M.  Quinquet  l’aîné  ,  Maître  en  Phar¬ 
macie  ,  rue  du  Marché  aux  Poirées. 

Médecine, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris ,  le  4  Janvier  1785. 

Messieurs^ 

On  vient  de  m’apporter  une  Brochure  inti¬ 
tulée  :  Aphori  fmes  de  M.  Me f mer.  Je  l’ai  lue  : 
j’y  reconnois  les  débris  de  quelques  notes  que 
j’ai  jeetées  dès  l’origine  fur  le  papier  pour  me 
guider  dans  mes  leçons.  L’Editeur  dit  que  Je 
les  ai  diélées.  une  erreur ,  pour  ne  xifm 


dire  de  plus,  Je  n’ai  point  diélé  mes  notes,  /e 
n’ai  jamais  rien  diété.  Le  brouillon  informe 
publié  fous  mon  nom  eft  rempli  de  fautes  gra¬ 
ves;  il  contient  des  palfages  défigurés  ^  fufeep- 
tibles  d’interprécations  faufTes  ;  j’y  vois  des 
chapitres  entiers  omis,  d’autres  incomplets  ; 
mes  idées  font  renverfées ,  mes  paroles  font 
tranfpofées  ,  leur  fens  eft  altéré  ;  ainfî ,  Mef- 
fieurs ,  je  le  défavoue  expreffément,  je  ne  puis 
pas  en  être  refponfable ,  &  je  déclare  que  je 
ne  répondrai  pas  un  mot  aux  commentaires, 
aux  explications ,  aux  réflexions ,  à  toutes  les 
doflrines y  â  toutes  les  méthodes  annoncées,  pro- 
mifes,  ou  mendiées  par  l’Editeur. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  propofer  une 
queftion  :  un  de  mes  Élèves  trahit  fa  foi,  il 
abufe  de  mes  notes ,  les  défigure ,  les  proftitue , 
les  appelle  mes  Aphorifmes  ,  les  livre  ,  fous 
mon  nom ,  fans  ma  permiflion  :  un  Médecin 
les  reçoit ,  un  Cenfeur  les  approuve  ,  un  Li¬ 
braire  les  imprime,  un  Pharmacien  les  vend, 
le  tout  à  mon  infçu  ;  fans  confidérer  que,  livrer 
au  Public  une  dodlrine  imparfaite  ,  c’eft  avilir 
la  dodrine  &  compromettre  la  perfonne  de 
l’Auteur,  Suis-je  en  guerre  ,  Mefiîeurs ,  avec 
la  Nation  Françoife?  ai- je  mérité  qu’on  m’y 
traitât  comme  ennemi  ?  que  font  devenues  la 
douceur  &  la  juftice  de  ce  peuple  hofpitalier  > 

Au  furplus  ,  Meftieurs  ,  les  inconvéniens 
que  l’ignorance  ou  rindifcrétion  pourront  pro¬ 
duire  par  le  moyen  du  Livre  intitulé  Apho^ 
rifmes  de  M.  Mefmer ,  feront  fentir  beaucoup 
mieux  que  mes  raifons ,  fi  je  n’ai  pas  bien  fait 
de  répandre  ma  dodrine  par  la  voie  de  l’en- 
feignement ,  avant  de  la  publier  par  la  voie  de 
l’impreflion. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  y  Mesmer. 

P.  S.  Je  dois  furtout  obferver  que  l’article 
intitulé  :  Procédés  du  Magnétifmt  animal  y  eft 
abfoiument  controuvé. 

Physique, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Dijon  ,  ce  II  Décembre  1784. 

Vous  avez  donné,  Meftieurs,  dans  votre 
Feuille  du  25  Septembre,  l’idée  d’un  creufet- 
moule  pour  obtenir  une  malTe  de  verte  propre 
â  former  une  loupe;  voici  quelques  obferva- 
tions  qui  vous  paroîtront  peut-être  utiles  pour 
diriger  les  recherches,  &  épargner  les  tâton- 
nçiuefiV;  je  les  xtiAdxai  uè s-laeoniques  ^  pour 


ne  pas  ej^céder  le  peu  de  lignes  que  votre 
Journal  accorde  aux  faifeurs  &  penfeurs  de 
Province. 

Ge  que  TAutcur  de  la  Lettre  délire  a  déjà 
été  tenré  il  y  a  quelques  années  à  Rouelle 
en  Bourgogue-i^  j’ai  aflifté  à  toutes  les  expé¬ 
riences  qui  y  oiît  été  faites  fous  les  yeux  & 
aux  frais  de  rilluftre  Comte  de  Buffon, 

On  exécuta  des  creufets-mouUs  de  diverfes 
matières ,  dans  lefquels  le  verre  devoit  être 
rejetté  après  Talfinage ,  &  enfuite  recuit  ou 
réfroidi  dans  le  four  même. 

Il  n’y  eut  que  l’argile  qui  réulïit  pour  tenir 
le  verre  en  fulîon  ;  le  recuit  d’une  maffe  de 
trente-lîx  pouces  de  diamètre  fur  cinq  â  lîx 
pouces  d’épailTeur  s’y  fit  très-bien  ,  quant  à  la 
folidité  des  parties  aggrégées  ;  mais  la  re- 
-traite  du  verre  fe  trouvant  plus  confidé- 
rable  que  celle  de  l’argile,  &  l’adhérence  du 
verre  aux  parois  du  creufet- moule  plus  forte 
que  celle  des  parties  du  verre  entr’elles  ,  la 
malTe  fe  trouva  divifée  comme  une  coulée  de 
bafalte  après  le  refroidilTement. 

J’ai  cfTayé  depuis  de  garnir  le  creufet-moule 
de  matières  qui  puflent  ou  adhérer  moins  au 
verre  ,  ou  fe  détacher  plus  facilement  du  creu- 
Ict,  comme  le  gypfe  ,  le  fable  des  Fondeurs , 
la  terre  de  coupelle  ;  tout  cela  s’efi:  mêlé  au 
verre  ,  &  l’a  altéré  très  profondément ,  du 
moins  pour  mes  petits  eflais. 

Le  problème  confiée  donc  à  trouver  un 
creufet-moule  ^  ou  qui  n’adbère  pas  au  verre  , 
ou  qui  fe  brife  plus  facilement ,  ou  qui  éprouve 
une  retraite  égale,  &  même,  s’il  fc  peut,  plus 
forte. 

Il  faut  voir  ce  que  dit  à  ce  fujet  M.  le 
Comte  de  Buffon,  tome  I.  du  Supplément, 
page  4^  9» 

Tai  l’honneur  d*êtrc,  &c. 

Signé,  DE  Morve  AU. 

Extrait  du  Regîjîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  M.  d* Arboulih ,  Secrétaire  du  Roi ,  Se¬ 
crétaire  de  la  Chambre  &  du  Cabinet  de  %  M. , 
ancien  Adminifirateur  des  Portes,  rue  deMe- 
nars. 

Du  Sf  Hojfart ,  Concierge  de  l’Hôtel  de 
Maurepas,  rue  de  Grenelle,  F.  S.  G. 

De  Marie-Magdeleine  Leclerc ,  veuve 
de  Nicolas  Barbier,  M*^  Bonnetier,  rue  des 
TouineUes,  près  la  Baftille,  „  . 


De  M.  Michel-Vincent  Manuhy ,  Avocat 
au  Parlement,  rue  de  Berry  au  Marais ,  &  par 
fuite  au  Fief  de  Reddemont  ,  près  Brie- 
Comte-Roberr. 

Du  le  Lou  de  Berigny ,  ancien  Garde- 
du  Corps ,  rue  des  Rofiers. 

De  M.  le  Large ,  Avocat  en  la  Cour  &  Avo¬ 
cat-Général  au  Confeil  de  la  Reine,  rue  des 
Grands- Aiiguftins. 

De  M.  le  Comte  de  Beauhamois ,  rue  No¬ 
tre-Dame  des  Vicloires  ,  &  par  fuite  â  Gru- 
lais. 

De  M.  Carouge ,  ancien  Procureur  au  Par¬ 
lement  ,  rue  de  Viarme. 

De  M.  Pierre- Charles  Poîhouin,  uncicn 
Avocat  au  Parlement ,  rue  de  la  Harpe. 

De  M.  Jacques  de  Villaine ,  Valet- de-Cham- 
bre  de  M"’®  la  Marquife  du  Poulpry ,  rue  du 
Bacq  ,  &  par  fuite  à  l’Hôtel  du  Poulpry ,  rue 
de  rUniverfité. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Mdsique. 
Aujourd.  é,  LA  Car  A  VANNE  ,  Opéra  en 
trois  aélcs  ,  paroles  de  M.  ^  ,  mufique  d« 

M.  Grétry.  Le  foir  Bal, 

Vendredi  7  ,  Cajior  &  Pollux, 

Dimanche  9  ,  Armïde  ,  &c. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  6, 
LE  Bourru  bienfaisant  ,  Comédie  en  trois 
aftes  ,  en  profe  ,  par  M.  Goldoni ,  Sc  la 
Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  Comédie 
en  trois  aéles ,  en  profe ,  par  Collé. 

Demain  la  é8®  repréf,  de  la  folle  Journée, 

Samedi  Venceflas ,  &  leManage  fait  &  rompu. 

Dimanche  le  Roi  de  Cocagne, 

En  attend.  la  i  o®  repréf.  de  la  fauffe  Coquette, 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  6, 
Amélie  et  Monrosf  ,  Drameen  quatre aéles, 
par  M.  Mercier  ;  Anaxïmandre  ,  Comédie 
en  un  aèfe  ,  par  M.  Andrieux,  &  les  Dégui- 
SEMENS  amoureux,  Comédic  en  un  aéle , 
en  profe. 

Demain  la  19^  repr.  des  Doêletirs  modernes. 

En  attendant  la  t’’®  repréf.  des.  deux  Frères , 
Drameen  deux  aéles ,  en  vers,  &  la  17®  de 
Richard  Cœur  de  Lion, 


^4 

♦ 


F  O  î  ïl  B  s  A  Ï'N  T  'G  s  a  M  A  f  ». 


'W'Aüx-Hall  dliïvtr.  II  ï'era  ouvert  aujourd. 


!!. 


Arnpl'.nlicître  An?, lois  ct^SUnrs  ÂsTlET  & 
iboin?  du 


Temp’ 


c;  - 

le 


amoard  hui  6 


.)■)£! a!'  n;cnc 


g  -  ,  .g. 

eus  les  Exet'ciçes  f  -v  pnifiturs  Chevanx  5  dans  Jts  nï- 


;-pointears 

pée  au  poignard;  cc  Tournois  fera  terminé  par 
lin  DivertilTement  général,  mêlé  de  Pas  & 
d’Eiitrées  de  Danlé  de  diiférens  caraélères. 

B  O  U  1.  B  V  A  E  D  t» 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  6  y 
le  Voltigeur  Anglois;,/e  Voyage  de  Figaro  y  &  le 
Combat  naval,  &  trois  Di  vert.  ;  les  Forces  hol.  ; 
le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  les  deux  Rivaux 
de  la  Laitière  ,  Pant.;  tel  Père ,  tel  Fils  ;  PEquil. 
de  réchelle  par  le  petit  Parifien,  &la  Tour- 
DeufeEipagrrole  ;  Pierrot  Roi  de  Cocagne, Y  2Ln\. , 
&  deûx  Divert. ,  nielée  d’Exercices  &  de  Sau¬ 
teurs  ;  les  Placide  &  petit  Diable  feront  les 
doubles  Sauts  périlleux. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  , 
Jaquot  pai-venu  ,  Parade  en  un'aéle  ,  en  profe  , 
iuivie  de  Diogène  Fahulijle ,  Pièce  épilqdique 
en  un  ac^e ,  en  vers,  du  Rival  par  amitié. 
Pièce  en  un  acte  ,  en  vers ,  terminée  par  la 
Matinée  du  Comédien  ,  Pièce  en  un  aéle ,  en 
profe  ,  &  par  un  DivertilTement. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  6  , 
la  repréf.  du  Palais  du  boa  goût ,  Prologue  , 
avec  Tes  agrémens  ;  Éfope  à  la  Foire  ;  la  Théâ- 
tromanie  ,  &  les  Cent  Éciis  ,  Drafne  poilTard. 

Prix  de$  Place'.  Prem.  Loges  &  Orclicltre,  3  Hv.; 
fec.  &:  Parquet  1  liv.  10  f.  ;  Amphithéâtre  j  liw^. 

S’adiefîèr  pour  louer  des  Loges  ,  au  N®.  105, 


par  le  Sr  Sanders  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux  ,  6c  lU 
Scène  comique  du  Tailleur,  &c. 

P  AT  E  ME  N  S  de  r  Hôtel-de-Ville  de  Paris^ 
d^hièr  :  6  premiers  mois  1^84: 

M.  Bontray  ,  Viagères ,  Tonrines ,  Perpét.  J 

M,  Cochin  ,  Perpétueües  . .  J 

M.  liadix  ,  Viagères  ,  Perpéruelles . J 

M.de  France,  Viagères  ,  Perpétuelles. .. .  J 
M,  Mavpaffant  ,  Viagères  ,  Perpétuelle^  . .  J 

M.  Maupetit  ,  Perpétuelles  ,  Viagères . J 

M,Nau,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.  J 
M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères . .  J 

Bourje  &kUr* 

Ad.dcslnd.de X 5 00 !.. 2 0 1 5, 22 1. 20. 22 1. 2 5’. 

Portion  de  i  doo  iiv . 

Idem  de  3 1 2  liv.  I O  f... 

Idem  de  100  liv .  84. 

Emp.  d’Oéf.  de  5  00  1,.  401^. 

h  Rsicriptions . .  5*P?*P** 

riLl,  de  j’a  lot. de  1780  à  1200  bv....... 


Petits  Comédiehs  de  S.  A.  S. 'Mgr  le  Comtî 
DE  BeaUJOLois,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  6, 
Figaro  ,  Diredeur  de  Marionéttes  ;  Luhln  &' Sujette  , 
6*  Efope  au  Palais  Royal  ,  avec  le  Ballet  des  quatre 
Coins. 


Ombres  -Chinoifes  &r  Feux  Arabefques  da  S» 
Séraphin^  biévecé  de  Sa  Majeîlé  ,  au  Pilais  .Royal , 
N*  I  zy.  Aujourd’hui  -6  ,  à  5  6c  à  7  heures  ,  10  Pièces 
d’Ombres  Chinoifes ,  ôc  10  de  Feux  arabefques  ,  le  tout 
dans  un  beau  genre,  6c  les  jours  ouvrables  à  6  heures. 
Prix  des  Places^  i  liv.  4  f.  6c  izf. 


FantocTcini  Italiens,  au  Palais  Royal. Aujourd 
iô ,  à  5  6c  à  7  heures  ,  PEnfant  prodigue ,  avec  Arle¬ 
quin  ,  fon  Valet ,  Pièce  en  trois  aéles ,  avec  fes  Agrém. 


'1784.. 

85..  20(î. 

86..  192. 


1787..  178. 

88.. 

89..  162. 


Loterie  d’Avril  1783  à  600  liv.  le  Billet  684. 

Lor.  d’Oô.  î  783  à  400  iiv.  le  Bîl’er  480.  81. 

Quit.  de  Fin.  7  i*  8.  7  8  f.  7  f.  pf .  p** 

Viager,  1782. 

Viag.,  1783.  10.  pj.  b« 

Id.  de  ch.  au  càph  a  lo  pj,  12.  12,  5.  7.  p|.  b*. 
Emprunt  de  125  millions.  4.  3  f.  4.  p®.  b®.' 

Cours  des  Changes  d’hier. 


1 

4* 


Cadix.  14 1.  8  f.  od. 
Gênes,...,  ^4 
Livourne.  100. 


AmR..  5  4  |. 

Lond.. 

Kamb.i5>2  v. 

Madr.141. 1 1  f.  od. 

Lyon.  pt.  des  Rois.  ...  i.  p|.  p®. 

Caisse  d 'Escompte. 

Mercredi  prochain  .  dous^e  de  ce  mois  ,  il  fe 
tiendra  une  Àflemblée  des  Àélionnaires  de  la 
CailTe  d’ETcompte. 

_ _ _  .  - - — ^ 

Morts. 

Catherine-Eiifabeth  Crefté  ,  epoufe  de  M.  François 
le  Gros  ,  Mercier  ,  rue  du  petit  Bourbon. 

M.  Jean-Baptifte  Martin  ,  Fripier  -  Tailleur  , 
rue  du  Jour. 

M.  Nicolas  Villcmain  ,  Limonadier ,  rue  Saint- 
Martin. 


l’Impdmaie  de  QÜILLÂU ,  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTl ,  tue  du  Fouarrè  ,-N’.  f. 


N  U  M  È  R  O  y* 

JOURNAL^DE  PARIS. 


V^endredi  7  Janvier  178 1 ,  de  la  Lune  le  27 


Le  Soleil  fe  leve  â  7  heures  48  miiiut.  &  fe  couche  à  4  heures  iz  minut. 

La  Lune  fe  leve  â  4  heur,  25  min.  du  matin ,  ôc  fe  couche  à  o  h.  25  m.  du  (bir. 


Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  7  m.  3  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  5  à  p.  3  pouc.  &  le  d  à  é  p.  4  p. 

Reverheres.  Allumés  a  5  h.  éteints  â  3  heures. 


§  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel,  | 

<^A  7  heures  du  matin.. 

5  au  -  delîus  de  0 

pouc.  ^  iJg. 

S. 

Pluie.  i 

5  ^  J  A  midi . 

8  au  -  delTus  de  0 

27  ^  1 

S. 

Pluie.  1 

C  ^  f  A  5  heures  du  foir.  . 
*«5  - - .1,  - . . . 

8  au  -  delTus  de  0 

i7  6  \ 

S. 

Clair.  1 

kMrnmÊtrjtu  ii  ||f|| 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Imitation,  de  Vllïade  ,  Chant  /«'*. 

Jupiter  monte  aux  deux  à  la  douzième  aurore  ,  & 
Tfietls  e(l  toujours  occupée  du  foin  de  la  vengeance 
d^AchiUt 

P 

-MT  ou  r  la  douzième  fois  ,  l’Amante  deCépliale 
Epandoit  de  fon  char  le  rubis  &  l’Opale; 

Quittant  l’Ethiopie  ,  &  fuivi  de  fa  Cour  , 

Jupiter  remontoir  à  l’immortel  féjour  : 

De  1  humide  Palais ,  des  bras  du  vieux  Nérée  , 

Thetis  s  échappé  &  vole  à  la  voûte  éthérée. 

Le  Souverain  des  Dieux ,  au  fein  de  la  clarté , 

Repofoit  fatigue  d’encens,  de  dignité. 

Thetis  combe  a  fes  pieds  >  les  cmbraiTe ,  les  prelle: 

Mon  père  ,  fi  j’ai  pu  mériter  ta  tendrefié  , 

Si  ta  fihe  jamais  a  fu  plaire  à  tes  yeux  , 

Ne  la  rebute  pas ,  daigne  écouter  fes  vœux. 

Poiu  Achile ,  mon  fils ,  ma  foible  voix  t’implore, 

Ce  fils  qui  doit  périr  à  peine  à  fon  aurore  , 

Dont  le  deftin  jaloux  borna  jadis  les  jours  , 

Aciide  lui  lavit  1  objet  de  fes  amours, 

La  jeune  Brifeis  ,  le  prix  de  Ion  courage; 

Venge-le  du  Tyran  qui  le  brave  bc  l’outrage, 

Sauve  fa  gloire  ,  enfin  protège  les  Troyens , 

Et  que  les  Grecs  vaincus  fur  les  bords  Phrygiens , 
Reviennent  lâchement  implorer  fa  défenfe. 

Elle  dit  :  Jupiter  garde  un  profond  filence: 
fils  de  Sâçurne,  hélas  ?  j’ai  perdu  tes  bonçés  > 


DicThécis,  je  vois  trop  qu^  des  Divinités 
Je  fuis  la  moins  puiflantç  &:  la  plus  dédaignée; 

De  ton  trône,  il  elJ  vrai,  je  fuis  trop  éloignée; 

Mais  du  moins  qu’un  refus  m’apprenne  mon  malheur  ! 
Mon  père ,  n’ai-je  plus  aucun  droit  fur  ton  coeur  î 
'  npiter  efl  ému ,  faut-il  donc  pour  te  plaire  , 

Dit-il ,  que  de  Junon  j’allume  la  colère  , 

Que  je  fupporte  encer  tous  fes  aigres  difeours , 

Son  caraélère  altier  m’importune  toujours  ; 

N’importe,  j’y  confens,  pars,  mais  crains  fa  vengeance-j 
A  fes  regards  jaloux  dérobe  ta  préfence; 

Qu’elle  ignore  furtout  nos  entretiens  fecrets , 

Et  reçois  le  garant  de  tes  juftes  fouhaits, 

II  dit  :  fes  noirs  fourcils  par  trois  fois  fe  froncèrent , 

Sur  fon  front  immortel  fes  cheveux  fe  drefsèrent  ; 

Le  Soleil  s’obfcurcic ,  l’Olympe  s’ébranla  , 

Et  la  Terre  trois  fois  fur  fes  pôles  trembla. 

Far  Mlle  AURORE  ,  de  F  Acad.  Koy.  de  Mnfique, 

Livres  divers. 

Collehion  uhîverfelle  des  Mémoires  particuliers 
concernant  VHiJloire  de  France  ,  propofée  par 
foufeription. 

Prospectus» 

Cette  eiitreprife  littéraire  n*a  pas  befoia 
de  recommandation;  fon  titre  feul  parle  affez 
en  fa  faveur.  De  toutes  les  Collerions  pro- 
pofées  de  nos  jours,  aucune  ne  doit  prétendre 
au  même  degré  d’importance.  Ceux  qui  li- 


fent  pour  s'înftrijke ,  ceux  qui  ne  lifent  que 
pour  s’amufer,  Thomme  de  Lettres,  Thomme 
du  monde  ,  tous  feront  également  facisfaits 
ifun  Recueil  qui  devroit  exiller  depuis  long- 
tems,  &  que  demandoient  toutes  les  biblio¬ 
thèques.  C^eh:  dans  ces  Mémoires  qu’eft  dé- 
pofée  la  vraie  &  feule  Hiltoire  de  France  ;  c’efl: 
là  qifonpeut  la  lire  fans  ennui ,  parce  qu’elle 
y  eil  écrite  fans  aridité.  Ce  Recueil  commen¬ 
cera  par  les  Mémoires  du  Sire  de  Joinville  ; 
ils  font  déjà  fous  prelTc ,  &  paroîtront  dans 
les  premiers  jours  de  Février  prochain.  En- 
fuite  feront  clafTés  par  régnés ,  &  dans  un 
ordre  chronologique  ,  tous  les  Mémoires’  par¬ 
ticuliers  qui  font  connus  ,  &  qu’il  eft  très- 
difhcile  aujourd’hui  de  fe  procurer,  foit  parce 
qu’il  en  eft  un  grand  nombre  qui  font  de¬ 
venus  très-rares  ,  foit  parce  que  la  Colleélion 
en  eft  excefîivement  difpendieufe.  La  Souf- 
cription  qu’on  propofe  en  diminue  le  prix 
de  plus  des  deux  tiers,  en  même  tems  qu’elle 
C'iFre  les  agrémens  d’un  format  uniforme ,  & 
d’une  impre/Tîon  bien  foignée. 

Voici  les  conditions  de  la  Soufcription. 

La  ColUSlion  des  Mémoires  particuliers  con¬ 
cernant  V Hifioire  de  ^France  ,  fera  imprimée 
in- 8°.  Il  en  paroîcra  régulièrement  un  volume 
chaque  mois  ,  à  commencer  dans  les  premiers 
jours  de  Février  prochain.  Les  Editeurs  ont 
pris  les  précautions  néceffaires  pour  qu’il  en 
ait  paru  iz  volumes  à  la  fin  de  l’année  1785. 

Le  prix  de  la  Soufcription  pour  iz  volu 
mes,  à  Paris  ,  eft  de  48  liv.  ou  de  Z4  pour 
la  demi-année.  Les  Soufcripteurs  de  Province 
payeront  de  plus  7  1.  4  f.  pour  l’année  en¬ 
tière,  ou  celle  de  3  liv.  iz  f.  pour  la  demi- 
année  ,  à  caufe  des  frais  de  pofte. 

On  foufcrit  d  ès-à-préfert.  C’eft  au  Direc¬ 
teur  de  la  Colleélion  des  Mémoires  ,  &c.  qu’il 
faut  s’adrefter  ,  rue  d’Anjou ,  la  deuxieme  porte 
cochtre  à  gauche  ,  en  entrant  par  la  rue  Dau¬ 
phine  ,  à  Paris.  Il  faut  avoir  foin  d’affranchir 
le  poit  de  l’argent  &  des  lettres.  ** 

Journal  de  Médecine  militaire  ,  publié  par.  ordre 
éu  Roi  ,  fait  &  rédigé  par  M.  Dehorne  ,  Doéleur 
en  Médecine premier  Médecin  Confulrant  des  Camps 
ê*:  Armées  du  Roi,  de  ^^^-^ointclTe  d’Artois  & 
de  S.  A.  S.  Mgjr  !e  Duc  d*^6rléans  ;  de  la  Société 
Royale  de  Médecine  ;  Cenfeùr  Royal  j  tome  4e.  A 
Paris ,  de  l’Imprimerie  Royale. 


irjîùïre  intereffante  d’un  nouveau  Voyage  à  la 
Lune  f  &  de  la  defeente  à  Paris  d’uiac  johe  Dame  de 


cette  Terre  étrangère.  Brochure  în-8’  de  çz  pages 
d’impreflîon;  prix  i  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  l’Auteur  » 
à  rimprirnerie  de  M.  de  Lormel ,  rue  du  Foin  S.  Jac¬ 
ques  ;  chez  F.  G.  Defehamps  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jac¬ 
ques  ,  aux  AlTociés-,  &  chez  les  Libraires  qui  vendeuse 
les  nouveautés. 


Les  quatre  Ages  de  l'Homme  ,  Poëme  ,  nouvelle 
édition  conndérablemenc  augmentée  &  corrigée  j  un 
vol.  in-i8.  petit  foimat  avec  figures  :  de  l’Imprimerie 
de  Monsieur  ,  fur  papier  vélin  j  prix  ,  broché  ,  3  liv. 
12  f.  On  en  a  fait  tirer  quelques  exemplaires  fur  pa¬ 
pier  fin  d’Annonay.  A  Paris  ,  chez  Moutard  ,  rue 
des  Mathurins  ;  Legras  ,  quai  de  Conty  j  &  la  veuve 
Duchefne  ,  rue  S.  Jacques. 


Œuvres  eholjtes  de  l’Abbé  Prevojl^  avec  figures  ; 
loe  &:  avant-dernière  Livraifon  ,  4  vol.  ,  contenant. 
Mémoires  d’un  honnête  homme  ,  ALmoran  &  Hamet , 
Anecdotes  &  Aventures  ,  Vie  de  Cicéron  ,  i^r  vol. 

On  foufcrit  pour  lefdites  QXuvres  ,  conjointement 
avec  celles  de  le  Sage  ,  à  Paris  ,  chez  Cachet ,  rue  & 
hôtel  Serpente  ,  ôc  chez  les  principaux  Libraires  de 
l’Europe. 

Le  prix  de  la  foufeription  eft  de  3  liv.  iz  f.  le  vol, 
broché.  On  a  tiré  24  exemplaires  en  papier  d’Hol¬ 
lande  à  12  liv.  le  vol.  broché. 


Lettre  écrite  du  Palais  Royal  ^  aux  quatre  parties 
du  Monde.  Avec  cette  épigraphe  : 

Ici  le  JJieu  des  Arts  ,  des  Talens  &  des  Ris  , 

Aux  yeux  de  Paris  même  offre  un  nouveau  Paris. 

Brcch.  in*  8^  de  pages  d'impre dion.  A  Paris  ,  chez 
Cailleau ,  Imprimeur-Libraire  ,  rue  Galande  ,  N®.  64» 


Etrennes  de  Polymnie  ,  Recueil  de  Chanfons ,  Ro¬ 
mances  ,  Vaudevilles,  Sce.  A  Paris,  au  Bureau  de  la 
petite  BihUoth'eçne  des  Théâfcs  ,  rue  des  Moulins  , 
B.  S.  R. ,  N®.  1 1  ;  Bel  n  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ; 

,  place  du  Théâtre  Italien;  le  Duc,  Marchand 
de  mufique  ,  rue  Traverficre  S,  Honoré  ;  Sieber  ,  Mar¬ 
chand  de  mufique  ,  rue  Saint  Honoré  ,  N®.  92;  M'I® 
Cafiagnery ,  rue  des  Prouvaires ,  Sc  aux  adreffes  ordi¬ 
naires  de  mufique. 

G  R  A  r  U  R  1. 

Effampe  ayant  pour  titre  :  Natanïd  Greene , 
Majos  General  in  the  Arnericana  Armies  à 
Patriot  a  hero  and  a  friend ,  gravée  par  Che- 
villet ,  d’après  le  tableau  peint  à  Philadelphie , 
par  Peale  ;  prix  3  liv.  A  Paris  ,  chez  V Auteur  , 
rue  des  Maçons,  14. 

Fourrages, 

Des  4  &  Janv. ——Porc  de  la, Grève.  AVoiNE  , 
c  feprier  prem. quai.  ,  28.  29.  3©  1.  Inf,  22.  24.  26. 
27.  1.  Foin,  49.  50  liv.  — Port  de  la  To.urneile, 
,  46.  48. 50  liv. 

Du  17  Déc.  — ^Porte  S.  Michel.  F®in  ,  prem.  quai, 
62,  64  liv.  Infér,  58.  60  liv.  LUZERNE  ,  48.  50  liv.  Du 
28  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  63,  6z  liv,  Inf-  58.  60  1. 
Luzerne  48,  s©  liv,  Du  30  d«d, ,  Foin  ,  prem,  quai, 


^7 


6t,  63  Hv.  Tnf.  5Î.  <îo  1.  LuStERKE  ,  4I.  50  lîv.Du' 
31  dud.  Foin,  pr<;m.  quai.  63.  64  liv.  Inf,  6c,6il, 
LU7ERK‘e  ,  50.  52  liv. 

Du  31  Dec. —  Portes.  Martin.  Foin  ,  pr.  quai. 
60.66  1.  Inf.  50.  60  liv.  Paille  ,  28,  3c.  32.  Du  4 
Janv. ,  FulW ,  prem.  qualité  58.  60  liv.  Inter.  45.  48  1. 
Paille  ,  28.  30  liv. 

Du  31  Déc.  —  P.  S.  Antoine.  Foin  ,  prem.  qua  , 
56  liv.  Inf.  54.  55  liv.  Paille  ,  30  31. 52  liv. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Le  tort  que  j’ai  eu  ,  &  que  je  vais  reparer  , 
de  n’avoir  pas  affez  fortement  prononce  quel¬ 
ques  détails  indifpenfables  dans  l’aélion  de 
Lucette  ;  ce  tort ,  joint  au  tumulte  inféparable 
d’une  première  repréfentation ,  vous  a  em¬ 
pêchés  de  rendre  de  cette  aélion  un  compte 
fidèle.  L’honnêteté  dont  votre  erreur  même 
a  été  accompagnée  ,  me  fait  cfpérer  que  vous 
voudrez  bien  vous  prêter  aux  moyens  de  la 
reélilîer,  en  inférant  dans  votre  Journal  le 
tableau  de  l’aétion  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
envoyer. 

Le  Marquis ,  défolé  du  peu  de  fuccès  de 
l’enlèvement  projetté  ,  profite  de  l’arrivée  de 
Colin  pour  lui  fubftituer  Ton  valet  Dubois  ; 
mais  ce  n’eil  point  pour  epoufer  Lucette  qu’il 
envoyé  ce  Valet  chez  Mathurin  ;  c’eft ,  comme 
il  le  dit  expreffément ,  pour  faire  feinhlant  de 
venir  l’époufer  ,  &  pour  remettre  par  ce 
moyen  en  fa  puiffance  celle  qui  a  eu  le  bon¬ 
heur  d’échapper  à  fa  première  tentative.  D’a¬ 
près  ce  projet  du  Marquis,  de  l’exécution 
duquel  Dubois  ne  fe  charge  que  pour  y  mettre 
ordre  ,  le  faux  Colin  &  le  véritable  fe  pré- 
fentent  tous  deux  chez  Mathurin,  Vous  avez 
bien  raifon  ,  Meilleurs,  Colin  ne  doit  pas  fe 
taire  ;  je  l’ai  fenti  5  &  c’elf  ce  qui  m’a  fait 
penfer  que  l’intérêt  naîtroit  de  l’impuilTance 
oii  je  le  raettrois  de  parler.  Vous  regardez 
comme  inyraifembîables  &  fon  extrême  obéif- 
fance  8c  fon  cxcejjîve  diferétion  ;  mais  cette 
oheijjance  efi:  forcée  ,  Si  cette  diferidon  pré¬ 
tendue  n’exifte  point.  Colin  n’a  point  encore 
vu  Lucette  ;  il  efi  jeune  ,  timide  ;  c’ed  fon  Sei¬ 
gneur  ,  celui  dont  fon  père  cfi:  le  Fermier,  qui 
lui  ordonne  d’obéir. 

Colin, 

Ah  !  que  du  a  mon  pauvre  père  \ 
l-E  Marquis. 

Je  puis  le  perdre  eu  Je  lervir  5 


Ou  mci  bienfaits ,  ou  ma  colère  , 

Colin  ,  c’ell  à  toi  de  choilir. 

Que  peut  faire  CoVin  ?  parler  .1  Mathurin  ? 
Ce  n’eft  point  devant  Dubois  ,  devant  le  fup- 
pôt  du  Marquis  qu’il  peut  s’expliquer.  Il  voii- 
droit  relier  5  mais  Dubois  le  force  de  fbrtir. 
Colin  fort  en  difant  qu’i/  va  tout  rifquer.  îi  a 
cru  remarquer  dans  Lucette  de  la  répugnance 
pour  le  faux  Colin.  Il  écrit  à  Lucette  ;  mais 
dans  l’intervalle  ,  Dubois  a  inllruit  Mathurin 
des  projets  du  Marquis ,  il  l’a  prié  de  ne  pas 
l’expofer  à  la  colère  de  fon  maître ,  de  dilli- 
muler  avec  les  jeunes  gens  ;  la  reconnoilîance 
a  déterminé  Mathurin  à  lui  tout  promettre. 
C’ell  dans  ce  moment  que  Lucette  vient  lire 
à  fon  père  la  lettre  de  Colin  ;  cette  lettre  ell 
anonyme  &  obfcure.  Colin  n’ofant  confier  au 
papier  des  détails  pareils  ,  fe  borne  à  de¬ 
mander  un  entretien  à  Lucette.  Dubois  Sc  Ma-' 
thurin  devinent  que  c’ell  lui  qui  a  écrit  j  ils 
favorifent  l’entretien.  Colin  paroît  j  il  tremble 
encore  ;  Lucette  lui  demande  ce  qu’il  a  à  lui 
dire.  Il  héfite  ,  il  frémit  de  fe  taire ,  8c  n  ofe 
parler,  Lucette  l’exige  j  mais  au  premier  mot 
qu’il  prononce ,  le  Marquis  paroît  &  le  chalTe. 
Il  ne  peut  revoir  Lucette  qu’au  troifième  A6le; 
il  i’inllruit  aulïitot ,  &  le  dénouemenN  fuit  de 
près  l’aveu  qu’il  lui  a  fait  de  la  violeace  du 
Marquis. 

D’apr  ès  cet  expofé,  Meflîeurs,  je  ne  crois 
point  qu’on  puilîe  m’aceufer  légitimement 
d’avoir  rendu  Colin  coupable  de  trop  cl  obéi f- 
fance  &  d’une  excejfive  diferétion.  Si  ces  dé¬ 
tails  vous  ont  échappé  ,  c’efl  de  ma  faute  affu- 
rément,  8c  quoique  je  pulîe  m’en  prendre  à 
d’autres  caufes  qui  ne  dépendoient  ni  de  vous,^ 
ni  de  moi ,  j’aime  mieux  prendre  tout  le  tort 
fur  moi ,  &  fiire  ce  qu’il  faut  pour  le  réparer. 
Je  me  borne  à  ces  deux  points  pour  le  mo¬ 
ment  ;  mais  je  ne  m’y  bornerai  pas  dans  les 
cbangemens  que  je  fais  à  Lucette.  Je  me  fais 
un  plaifir  de  refpcèler  le  Public  jufques  dans 
fes  rigueurs';  &  L’indulgence  avec  laquelle  il 
a  accueilli  mon  premier  coup  d’elTai  au  Théâ¬ 
tre  ,  m’ôte  tout  droit  de  me  plaindre  à  une 
fécondé  tentative  d’un  jugement  moins  favo- 
'rable.  Peut-être  même  ,  je  dois  &  je  puis  le 
dire,  aurois-je  poullé  la  réfignation  jufqu’â 
retirer  ma  Pièce  fans  murmure  &  fans  appel , 
fi  je  n’étois  perfuadé  que  les  Ouvrages' du 
grand  Artifle  dont  j’ai  le  bonheur  d’être  le 
fils  peuvent  avoir  pour  le  Public  une  valeur 


indépendant^  de  mes  foikles  elrbrîSj  Sl  fi  je 
ne  me  faifois  un  fcrupule  de  priver  ce  même 
Public  des  plaifirs  cju’ii  feroit  le  premier  à 
regretter. 

J^’ai  riionneur  d’êrre  ,  &c. 

Sig-né ,  PïCGiNNi  fils. 

Académie  Royale  de  Müsique. 
Aiijourd.  7j  Castor  et  Pollux,  Tragédie, 
paroles  de  Bernard,  mufique  de  Rameau. 

Dimanche  5  ,  Armide  ,  &c. 


Théâtre  François.  Auj’ourdTui  7, 
Erîtannicus,  Tragédie  de  Racine,  & 
LE  Procureur  arbitre.  Comédie  eti  un 
afte  ,  en  vers  ,  de  PoifTon. 

Demain  Vencejlas  ^  &  k  fait  &  rompu. 

Dimanche  le  Roi  de  Cocaïne, 

En  attend,  la  1  o®  repréfi  de  lafaujfe  Coquette^ 
&  la  68®  de  Folle  Journée, 


Théâtre  Italien.  Auj’ourdTiîi  7, 
LES  DEUX  Jumeaux  de  Be-roamT,  Comédie 
en  un  aéle ,  par  M.  de  Florian;  Dheureuse 
Erreetr  ,  Comédie  en  un  ade,  enprofe,  & 
îa  19®  repréf.  des  Docteurs  Modernes, 
Comédie-Parade  en  un  ade  ,  en  profe  êc  vau¬ 
devilles  ,  Ctiivie  d’un  DivertifTemeat  analogue, 
mêlé  de  couplets. 

En  att«ndan-t  la  repréf.  des  deux  Frères  ^ 
Drame  en  deux  aèdes ,  en  vers,  &  la  17®  de 
Richard  Cceur  de  Lion. 


I  des  Danfeurs  de  corde  ;  dans  les  entr’aéles 
'dilîéreris  exercices. 


A  M  B  I  G  ü  Co  M  TQUE.  Aujourd’hui  7, 
la  Méprife  innocente  ;  le  Cabinet  de  Figures  j  Sc 
Mercure  &  les  Ombres  ,  avec  un  Di  vert. 

Demain  la  1  repréfent.  de  L Amour  vengé  , 
avec  fes  agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  7  , 
la  Feinte  fuppofée ,  en  profe,  en  un  a£le  , 
r Anglais  à  Paris  ^  &  les  faujfes  Confultations  , 
avec  un  DivcrtilTement. 

Prix  des  Places.  Prem.  Lones  &  Orchefire,  3  Isv,; 
fec.  ôc  Parquet  i  liv.  10  l'.  *,  Arnphitheacrc  i  liv, 
S’adreiTer  pour  louer  des  Loges ,  au  N*,  ic-s. 

Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtb 

üE  BEAUJOLOIS,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  7  , 
Figaro  ,  Diredeur  de  Marionettes  ;  le  petit  mot  pour 
rire  ,  &  la  Fable  de  Promethée  ,  avec  le  Ballet  des 
Guirlandes. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal. Aujourd. 
7  ,  à  s  ^  7  heures, ,  Z’F/btave  Egyptien  ,  pu  Arleginti 
Pr'oteâeur  '  de  [on  Maître  ,  Pièce  en  trots  aacs  ,àve< 
fes  Agrcmtns. 


Amphithéâtre  Anglois  efes  Sieurs  AstlEY  ,  rue  Sc 
faubourg  du  Temple  ,  auiourd’hui  7  ,  généralement 
tous  les  Exercices  fur  plufieurs  Chevaux  ;  dans  les  in¬ 
tervalles  le  Roffignol  Anglois ,  les  Ombres  avec  toutes 
les  Danfes  ,  les  Sauteurs  ,  les  Forces  d’Heicule  ,  les 
Voltigeurs  Efpagnol ,  Italien  &  Anglois;  divers  Equi¬ 
libres  furprenans  fur  le  fil  d’archal  en  grand  branle 
par  le  Si"  Sanders  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux  ,  èc  la 
Scène  comique  du  Tailleur ,  die. 


Foire  Saint  Germain. 

Waux-Kall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  Dimanc. 
5.  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux ,  Fête 
compofée  de  Troubadours,  Sec, 

Boulevards., 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  7  , 
Sophie  de  Brabant,  Pant.  hiftor.  ;  Li  Maifon 
bien  gardée  ,  Comédie-Parade  ;  les  Amours  de 
la  benne  Mère  Nitouche ,  Comédie  ;  la  Troupe 


Morts. 

M.  le  Large  ,  Avocat  en  Parlement  Sc  Avocat* 

Général  du  Confeil  de  la  Reine  ,  décédé  à  Verfaiilesde 
2  de  ce  mois. 

M.  René* Alexandre  Faguere.  Maître  en  Chirurgie  , 
Membre  du  Collège  &  de  l’Académie  Royale  de  Chi¬ 
rurgie,  rue  de  Seine  ,  F.  S,  G. 

M.  Jean-Nicolas  Monniot  ,  ancien  Curé  du  Dio- 
cèfe  de  Langres  ,  rue  Salle-au-Comte. 

M.  François  Coupa  ,  Bourgeois  de  Paris ,  cloître 
Notre-Dame, 

M.  Blaife  Jeanniot ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des 
petits  Carreaux. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savaiis,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
ia  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®'^,  30  liv.  pour  Paris,  33  Ht. 

pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Gn  s’abonne  aufii  fépàrément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

©e  l’hupriinerie  ds  QüiLLAÜ ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  tue  du  Fouarre  ,  N?,  j. 
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B  T  T  R  E  S. 


^  ABLES  nouvelles,^  fuiviesdePoéhes  fugitives 
par  M.  h  Bailly ,  Avocat  en  Parlement,  du 
Mufée  de  Paris.  A  Paris ,  chez  Cailleau^  Im¬ 
primeur-Libraire  ,  rue  Galande.  In-ii  de 
J  44  pages. 

Jamais  on  ne  s'efl  tant  e:xercé  dans  le  genre  de 
rApologue.Z<z  Fontaine  pouvoir  faire  naître  le 
défefpoirdé  marcher  fur  les  traces  3  il  nhnlpire 
heureufelmeiit  cjue  de  Pémulation ,  &  il  n*y  a 
point  d'année  qail  ne  paroifTe  plufîeiirs  vo¬ 
lumes  de  Fables  de  différens  Auteurs.  M.  le 
Bailly  fe  préfente  aujourd'hui  dans  la  carrière , 
après  avoir  prefTenti  le  goiîc  dhine  partie  du 
Public,  par  des  leârures  faites  dans  de  nom- 
bîeufes  focictes.  Il  y  a  été  fouvent  applaudi  : 
fi  le  grand  jour  de  Pimpreflîon  ne  lui  eft  pas 
toujours  audî  favorable  ,  on  trouve  néanmoins 
dans  fon  Recueil,  plufieurs  Fables  qui  perdent 
peu  de  chofe  a  Pexamen.  De  ce  nombre,  eft 
celle  qui  fert  de  Prologue  aux  autres.  Le  fond 
nous  en  a  paru  ingénieux  &:  -modede  ,  &  la 
narration  très  naturelle.  On  va  en  juger  : 

Uu  Mou  îon  nommé  Jean  ,  mais  Mouton  plein  d'erprit , 
Et  qui  de  fes  pareils  ne  portoit  çjoe  l’habit, 

Pi  échoit  autrefois  la  Morale. 

Expreflîon  ,  fouvent  inccrreAe  Vîhcgâi#  -, 

Mais  langage  du  cœur  ,  tours  fins  &  goût  exquis , 


Simplicité  fublime  &:  touche  originale  , 

Tels  écoient  les  dons  réunis, 

.Que  cet  enfant  de  la  nature 
VeiToicbià  pleines  mains ,  fur  fes  rians  croquis. 

Pont  achever  cette  peinture  , 

Ajoutez  feulement  un  trait  : 

J’entends  une  ame  belle  &  pure  , 

£f  voilà  Jean  comme  il  eteir,  ^ 

Sous  d’ingénieux  badinages , 

Cachant  l’auliére  vérité  , 

Ses  leçons  embralToient  tous  les  tems  ,  tous  les  âges  , 
Et  coirigeoienc  les  mœurs  ,  fans  nuire  i  la  gaîté. 

Mais  touts-  jufqti’au  génie  .  éprouve  les. outrages 
De  ce  vieillard  agile  ,  au  bras  armé  d’airain  , 

Dont  la  faux  meurtrièie  enfante  les  ravages 
Et  pefe  fur  le  genre-humain. 

Jean  Mouton  étoit  vieux  j  hs  Parques  le  frapperenc. 
Le  coup  en  retentit  au  fond  de  tous  les  cœurs  j 
Les  .Grâces ,  en  dauil ,  fe  vollècenc , 

Et  fur  fon  monument  répandirent  des  pleurs. 

Longtems  régna  cette  tri defiè.  ■ 

Robin  ,  jeune  Mouton  ,  d’une  moins  rare  e^aécc 
Qui  de  Jean  n’avoît  pas  les  talèns  enchaateurs  . 

Voulut  donner  aulîî  des  leçons  de  fagelle^ 
ce  Mais  ,  hélas ,  diloic-on  f 
,  »»I1  n’eli  plus' Jean'-Mouçon  J 

■»  Robin  i  réprime  un  vain  délire, 

ami. 

»  J’applaudis  vclonsiers  au  zèle  qui  t’mfpire  j 


»  Maïs  ce  zèle  ac  peut  fufî^cî 
»  C’efb  ne  pas  plaire  affez  que  vie  plaire  â  demi. 

»  N’avance  pas  plus  loin  ,  Robin  y  je  le  répète  : 

»>  Qu’irois«tu  faire  au  champ,  quand  lanioiflonell  faite? 

«  .^On  y  trouve  encore  à  glaner  , 

Lui  répondit  Robin  :  ce  Jean  lui  même  rafTure. 

3>  En  dépit  d’un  iacbeux  augure, 

35  Je  veux  par  mon  penchant  me  laifTer  dominer  j 
»  Qu’aux  paifibles  vertus  je  puiiTe  ramener 
3>Une  ame  flottante,  incertaine, 

35  Que  le  vice  alloit  entraîner , 

.  33  Me  voilà  payé  de  ma  peine,  33 

✓ 

Jean  Mouton ,  comme  on  voit,  efl  le  bon  la  Fontaine,  , 
Et  l’autre ,  on  doit  le  deviner. 

Quelquefois  le  récit  de  M.  le  Bailly ^  eft 
précis  &  rapide  ,  &  la  morale ,  quoiqu'elle  ne 
toit  pas  énoncée ,  fe  devine  facilement,  comme 
dans  la  Fable  intitulée;  V Enfant 3  le  Cheval  & 
le  Taureau. 

Un  Courfler  vigoureux  ,  monté  par  un  Enfant  , 
Sembioit  s’en  amufer ,  au  milieu  d’une  plaine  : 

Tantôt  fautant,  caracolant. 

Tantôt  effleurant  l’herbe  à  peine. 

33  Eli  ce  bien  toi ,  lui  die  un  farouche  Taureau, 
x>  Qui  te  laides  mener  au  gré  d’un  Jouvenceau  ? 

33  Va  î  fais  lui  mordre  la  pouflière. 

35  —  Moi }  reprit  le  noble  Courfier  , 

SS  Auroîs-je  à  me  glorifier, 

»  De  jecter  un  Enfant  par  terre  ? 

Cette  Fable  eft  agréable,  &  dit  clairement 
qù’il  n^’y  a  point  d’honneur  à  fe  venger  d’un 
être  foible.  Mais  il  en  eft  d’autres  dans  ce  Re¬ 
cueil  ,  dont  le  fens  eft  obfcur  :  par  eïemple 
celle  à\i  Jongleur  &  du  Vice.  Un  Jongleur  fait 
diftérens  tours  aftez  bien  décrits  dans  cet 
Apologue  5  après  lui  paroît  le  Vice,  qui  en 
fait  ènc<sre  de  plus  merveilleux.  Dans  l’aflif- 
tance,  il  remarque  un  Rapporteur  ,  &  lui  dit 
d’admirer  la  grofleur  d’un  lac  rempli  d’or  & 
de  fouffler  :  le  Rapporteur  fouffle ,  &  fur  le 
champ  un  cadenas  lui  ferme  la  bouche.  Dix 
bouteillès  d’un  vin  moufleux  font  pqfécs  fur 
les  trétaux  ;  une  minute  après ,  c’eft  ênvain 
qu’on  les  cherche  ,  à  leur  place  on  voit  deux 
épées.  Les  autres  tours  marquent  de  même  les 
fuites  funeftes  des  diftérens  vices.  Mais  que  veut 
dire  la  totalkc  de  la  Fable  ?  que  fignifie  cette 
cfpèce  de  jbute  entre  un  Jongleur  &  le  Vice  ? 
Peut-  être  aufli  faiidioit-il  éviter  de  faire  parler 


enfemble  un  petfonnage  réel  &  un  être  pure¬ 
ment  métaphyfique. 

D'ans  la  Fable  qui  a  pour  titre  :  la  fuccejjton 
du  Lion  3  Roi  des  animaux  meurt  fans  laifter 
d  héritiers.  On  alTemble  la  diète  ;  chacun  fait 
valoir  Tes  prétentions.  Le  Loup  pérore ,  &  de¬ 
mande  le  fuprême  pouvoir  :  le  Renard  fait  fon 
éloge  pour  appuyer  fes  droits.  Qu’en  penfa 
l’AfTe  mblée  ?  qu’un  fcélcrat  en  vantoitun  autre, 
&  l’on  fc  moqua  de  tous  deux. 

Il  nous  femble  que  cet  apologue  eft  froid, 
&  qu’on  ne  foupçonne  pas  la  vérité  qu’on  a 
voulu  y  établir.  C’eft  le  défaut  d’un  affez  grand 
nombre  de  Fables  de  M.  le  Bailly,  Il  nous  dit 
dans  fon  Avertiffement  qu’il  u’en  publie  au¬ 
jourd’hui  qu’une  moitié  ,  &  que  ,  fuivant  l’ac¬ 
cueil  qu’elle  recevra ,  il  fe  déterminera  à  faire 
paroître  l’autre  ,  ou  à  la  garder  dans  fon  porte¬ 
feuille,  ^Nous  croyons  qu’il  y  avoit  un  troi- 
hème  parti  à  prendre  :  celui  de  choiflr  dans 
ces  deux  moitiés  ,  &  de  n’imprimer  que  les 
meilleurs  morceaux. 

Ce  petit  Recueil  de  Fables  eft  fuivi  d’une 
vingtaine  de  Pièces  Fugitives,  Idylles ,  Epi- 
grammes,  Contes  ,  Madrigaux  ,  Traductions , 
&c.  H  y  en  a  quelques-unes  d’afFez  jolies.  Une 
Idylle  imitée  de  Pope  a  l’agrément  &  n’apreft- 
que  point  la  fadeur  du  genre  Paftoral.  A  l’é¬ 
gard  du  morceau  traduit  Arminius 3  Poeme 
Allemand ,  l’Auteur  original  paroît  l’avoir 
imité  d’un  Difeours  de  la  Pharfale  de  Luc aîn. 

A  0MIN  I  STR  AT  I  O  2f. 

Arrcc  du, Confei!  d’Erar  du  Roi,  du  2 a  Décembre 
r7?4  ,  poi  cane  nomination  des  St*  Mlcault  d* Harvelay 
&  Loifcau  de  Bérenger,  aux  places  de  Diiedieuis  de 
la  nouvelle  Caifle  d’amortilTeiiienr ,  établie  par  édic  du 
tnois  d’Aoiit  dernier. 


Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  Verfailles  le  2j 
Septembre  1784,  regiflrées  Parlement  le  10  Dé¬ 
cembre  1784,  qui  ordonnent  que  la  longueur  des 
mouchoirs  qui  fe  fabriquent  dans  le  Royaume  ,  fera 
égale  à  leur  largeur. 

Physique. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Boulognefur-Merl 
du  4  Janvier  iyS$. 

M.  de  Roi(ier  ayant  appris  à  fon  arrivée  à 
Boulogne,  que  M.  devoit traverfer 

la  Manche  le  lendemain  ,  crut  ne  devoir  faire 
aucun  préparatif  avant  de  s’être  afïuré  des 
véritabFes  difpofidons  de  fon  rival  ;  en  confé- 
qùen'cé,  il  s’embarqua  pour  Douvres.  L’in- 


conftance  des  vents  dans  cette  faifoo,  &  les 
brouillards  continuels  qui  régnent  dans  ces  pa¬ 
rages  ayant  égaré  le  paquebot,  il  deoieura 
5  Z  heures  dans  une  traveriée  qui  n’en  dure 
ordinairement  que  trois.  M.  n’ayant 

cependant  pas  j>u  tenir  la  promelTe ,  Tatislit  la 
curioheé  de  M.  üe  Rosier ,  en  lur  faifant  voir 
que  tout  étoic  difpofc  pour  fon  voyage  avec  le 
Èk>6le,ur  Gefferies ,  &  qu’ils  n’atteiidoient  que 
les  vents  :  comeie  ils  pouvoient  devenir  favo¬ 
rables  d’un  moment  à  l’autre ,  M.  de  Rosier 
refta  quelques  jours  en  Angleterre  pour  être 
rémoin  de  ce  départ.  Aujourd’hui  nous  appre¬ 
nons  par  une  voie  certaine  qu’il  eft  d^  retour 
a  Bpulogne,  &  qu’il  a  ordonné  tous  les  pré¬ 
paratifs  néceffaires  à  fa  tentative.  On  nous 
mande  polîtivement  que  la  difficulté  d’élever 
une  rente  de  8o  pîeds  pour  abriter  une  Mont¬ 
golfière  de  72  pieds ,  retardera  peut-être  d  un 
mois  l’exécution  de  cette  encrep,rifc.  M.  de 
Æo^i<jrn’ayant  point  trouvé  fu  ries  lieux,  fui  vant 
fes  efpérances ,  les  différens  objets  qui  lui  font 
nécelTaires ,  on  conçoit  que  cette  contrariété 
doit  ràllentir  fes  opérations;  d’autant  plus  qu’il 
fera  très  difficile  d’expofer  une  Machine 
auffi  volumineufc  fur  les  bords  de  la  mer ,  où 
les  vents  les  plus  violens  foufflent  prefque 
continuellement.  On  ajoute  que  M.  de  Rouler 
a  déclaré,  dans  plufieurs  circonflancés,  qu’il 
ifattachoit  de  mérite  à  fon  entreprife  qu’autant 
qu’il  auroit  la  primauté  ,  &  qu’il  renonceroit 
à  fon  projet  s’il  étoic  précédé  par  M.  Blan¬ 
chard  ^  qui  ayant  trois  fois  plus  de  continent  & 
trois  vents  favorables ,  a  par  conféquent  trois 
fois  plus  d’avantages. 

Gravure. 

V Héroifme  du.  fentiment ,  ou  le  jeune  Efpa- 
gnol  fauvé  de  la  dent  du  Requin,  Efiampe 
gravée  par  Picquenoty  d’après  /.  S,  Çopley  ; 
prix  5  liv.  A  Paris ,  chez  l* Auteur  y  rue  Saint- 
Hyacinthe  ,  N®.  5 1 ,  &  chez  Blaifot ,  cour  du 
Palais  Royal. 

Musique. 

DeuxSymp^honies  concertantes,  la  première  pour 
deux  violons  principaux  ,  deux  violons  ripieno  ,  alto 
&:ba(îcv  les  cors  &  hautbois  ad  libitum  :  !a  fécondé 
pour  deux  violons  principaux  ,  une  flûte  obligée  , 
deux  violons  ripieno,  alto  &  bafle  ;  les  cors  &  hautbois 
ad  libitum:  exécutées  au  Concert  Spirituel ,  les  violons 
principaux  ,  pat  Mrs  Oueritlot  $:  Gervaîs  ,  Sc  ia  flûte 
par  yi.  de  Vienne  ;  compçfées  par  M.,  Davaux.  (Suvré 
^ix  7  liv*  4  f.  A  Paris.  eKcs  M*  MalUcux  y] 


3ï 

Marchand  de  raufique  ordinaire  du  Roi  &  de  la  Famille 
Royale  ,  me  S.  Honoré,  près  celle  de  la  Lingerie  ,  &: 
aux  adrcûcs  ordinaires  de  mufîque. 


Journal  de  violon  ,  dédié  aux  Amaceurs  ,  année 
178  J.  N^,  I  ;  prix  2  iiv.  A  Paris  ,  ch^z  ic  Sr  Bormt 
l’aîné,  Fenfîonnaire  du  Roi  ,  Marchand  de  muûquc  , 
rue  des  Prcuvaircs  ,  près  S.Euftachè. 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Du  S**  François  Roche,  Officier  de  la  Bou¬ 
che  de  la  Reine. 

D’Alexandre  Sorlier,  Frotteur,  rue  CalTette. 

De  D^^*  ’NlTiï.ït  Allard ,  4Ue  majeure,  rue 
de  Sève. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Mdsique, 
Demain  Armide,  Opéra  en  cinqades, 
paroles  de  Quinault ,  remifes  en  mufique  par 
M.  le  Ch®^  Gluck.  — Le  foir  Bal. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  8, 
Venceslas,  Tragédie  de  Rotrou ,  & 
LE  Mariage  fait  et  rompu,  Comédie  eà 
trois  aéles,  en  vers  ,  de  Dufrény, 

Demain  le  Roi  de  Cocagne. 

Lundi  la  68®  repréf.  de  la  folle  Journée, 
En  attend,  la  1  o®  repréf.  de  la  faujfe  Coquette. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  8, 
Rose  ET  Colas,  Comédie  en  un  aéle,  en 
profe,  &  en  ariettes,  par  M.  Sedaine, mufique 
de  M.  Monfigny  ,  &  Blaise  et  Babet  ,  ou 
“  la  fuite  des  trois  Fermiers,  Com.  en  deux  aéles, 
en  vers ,  mêlée  d’ariettes ,  par  M,  Monvel , 
mufique  de  M.  de  Zede, 

Un  Aéleur  nouveau  débutera  par  le  rôle  de 
Mathurin  dans  Blatfe  &  Babet,  &  Pierre  le 
-^ozzxdans  Rofe  6*  Colas. 

les  trois 'Sultanes ,  8c  le  Milicien. 

En  attendant  la  i  repréf.  des  deux  Frères , 
Drame  en  deux  aéles,  en  vers,  &la  17'  de 
Richard  Çotur  de.  Lion, 

Foire  Saint  Germain. 

\IFAux-HALî.  </’<4iv«r.  Il  fera  ouvert  demain 
On  y  donnera  les  jeux  Floraux  ,  Fête 
compofée  de  Troubadours ,  &c. 


B.  O  .ü  L  B  V.  A  ÎS.  D  3. 


Grands  Danseurs  du  Roi. 
jirhciuln  pKOtégé  par  la  harpie  ^  &  la.Cey-titr-e'^ivfe  : 
de-ï  P oï[fùimîères  interrompue  3  Faut. ,  avec  tin 
Bi  vert,  j  VHcmine  &  la  Femme  comme  il  ny  n 
à  point  ;  le  Retour  de  Figaro  â  Madrid  ;  A  IM-' 
contres  Porni^alfcs  ;  le  Ridma  d’^  r-  .o  -r  ^  Fane. 

’jvtrr,  :  daR:>Bi  entr’aûes 


.  .  iîpo^don  'ds  j4oo 

3  j,|■îdelrl.de•5  iîy.'io  f..* 
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QiP  s^i.ï 


VH... 

lijle  3  ^  la  . 


Air 


ourdHiui  8 


a  peu  ; 


JJ'otïène 


Fabu~ 


rue 3  avec  un  Oiverr. 


main  la  .  è-prclcnt.  àQ  V Amour  vengF 


avec  des  agremens. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  8 
Chriflophe  le  Rond  ;  les  Battus  payent  V amende 
Sl  Jérôme  Pointu ,  Pièces  en  proie  &  en  En  | 
aèle ,  avec  un  DivertiÛemeet. 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges'  &  Orchefire  i  lîv.  ; 
Sec.  Sc  Parquet  I  lîv.  10  f.  ;  Amphithéâtre  i  liv. 
S’adteffer  pour  Jouer  des  Loges ,  au  N®.  105. 


Petits  ComSdiens  de  S.  À,  S.  Mgr  lè  Comie 

DE  BeaVJOIOIS  ,  au  Palais  R*ïya!.,  Aujoard’huî  S., 
Figaro  3  Direhteurde  Marronettes  j  le  petit  Tiiot  potù.. 
rire  3  8e  la  ir«  rêpréf.  des  Cris  dé  Paris ,  avec  le  BaJlçt 
des  Guirlandes. 


■1784.. 

85..  207. 
85..  ipz. 


1787.. 
88.. 
8^.. 


oterié  d’AvrîI  17*1  i  ^00  Hv.  UBiUet690.çi.9  $ 
Lot.d’0<a.  1783  3400 liv. le  Billet 485. 86  89. 87. 86, 8^, 

Quit.  de  Fin.  p.  8  d.  i.  8.  7.  S  {,  p~.  p*. 
Viiiger,  1781.  ij.pJ.  b®. 

Viag.,  1783. 

îd.  de  ch.  au  cap’,  a  lo  pf.  iz  13.  p|.  b®, 
Empr.  de  I X  5  mill.  4  f*  i*  i*  i»  i*  i*  i*  p|» 
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Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix.  1 4 1.  Sr.  64# 
Gênes..  5>4^i- 
iLlvourne.  loo* 


Amft 
Gond..  %$ 

J^amb.î5>2  f. 

ISjadr.141.  1 1  f.  ^  d. 

Lyo».  p'.  des  Rois.  ; 

L  €>  T  Ë  R  I  E  D  E 


M  U  IV  c  ï 


FantoCCIni  Italiens,  au  Palais  Royal  Aujourd. 
8,  à  5  &  ày  heures  ,  Àriequin  Valet  étourdi  »  Pièce 
'<în  quatre  atiei,  avec  fes  Agrémens. 


,  Amphithéâtre  Anglois  des  5itfar5  Astley  ,  rue  !k 
fâubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  8  ,  Relâche, 

P  A  Y  £  ME  N  S  de  VHôteFde-  Ville  de  Paris , 
d’hier  :  6  premiers  mois  1784. 

W,  V Empereur  ,  Viagères ,  Perpétuelles ....  J 
M.  Bofeheron  ,  Viagcies ,  Perpétueiles. . . . .  J 
M.  Penchein  ,  Viagères ,  Perpécùeliçs. . , . . ,  J 

M,  PatU3  Viagères ,, Perpétuelles . .  J 

M.  Rouillard  ,  Perpétuelles  ,  Viagères . .  J 

M,  de  Courront  f  Viagères,  Perpétuelles.,  J 
îsi.  Alitant,  V^iage. es  ,  Perpétuelles . J 

-  Bourfe  d’hier, 

Ad.desind, dex5col..202  5.  27  |*  35. 


mmaan»fm*>‘sasmicaBtgmBB0.^7aesaiiimm  1 1  n  wii  iiwn  j  tww 


Le  payement  des  rentes  de  la  Loterie  de 
t  Murcie ,  pour  Tannée  1784,  fera  ouvert  chez 
M.  Ârnoidt  3  Secrétaire  du  Roi ,,  me  de  Gre¬ 
nelle  S.  Honoré,  le  Lundi  31  de  ce  mois;  & 
on  prévient  le  Public  cju’il  ne  Fera  fait  aucun 
payement  fans  Taffurance  de  TexiHence  da 
Rentier,  &  la  remife  des  titres  pour  les  par¬ 
ties  éteintes;  que  le  payement  fe  fera  par  ordre 
de  numéros  à  raifon  de  ico  par  jour  ,  5c  qifil 
lera  fermé  au  30  Juin;  de  manière  que  ceux 
qui  n’auront  pas  touché  à  cette  époque,  feront 
obligés  d’attendre  à  Tannce  fuivantc. 

On  paye  tous  les  jours  le  matin  feulement, 
depuis  neuf  heures  jufqu’à  une  heure,  excepte 
les  Fêtes  &  Dimanches. 


Morts. 

Anne  -  Geneviève  Miger ,  époufe  de  M.  Fayel  3 
Huifîier  ordinaire  de  M.  le  Procureur  du  Roi  au  Châ¬ 
telet  ,  rue  de  la  Féronnerie. 


©n  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &:  celui  des  Savans,  rüe  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3*  porte  cochère  a  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®’” ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 
pour  la  Province,  prix  du  tF  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auflî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


rimptimerîe  dç  QUILLAü  ,  bnprimeut  de  S,  À.  S.  Mgr  le  Prince  DE  ÇOîWit  rue  du  Fouarre ,  N®.  3^ 

^j7Pf 


SUPPLÉMENT  AU  N^.  8 

Du  Journal  de  Paris. 

Samedi  8  Janvier  lySb, 


Livrbs  divers. 


E. 


'  ssAis  de  Géographie  ,  de  Politique  &  i'H.iJioire  , 
fur  ies  polTcffions  de  l’Empereur  des  Turcs  en  Eu¬ 
rope,  divifes  en  trois  parties,  par  M.  L.  C.  D.  M, 
D ,  L.  pour  fervir  de  lliice  aux  Mcinoires  du  Baron 
ce  Tott.  I  vol.  in,-8®.  de  3  îp  pages  j  prix  3  liv. 

Correfpondance  du  Lord  G.  Germain  avec  les  Gé¬ 
néraux  Clinton  y  Cornwallis  iç  les  Amiraux  dans  la 
Station  de  l’Amérique ,  avec  pluiîeurs  Eettres  inter 


plulîeurs  Académies.  A  Paris  ,  chez  .V Auteur  ,  rua 
l>aüphine  ,  hôtel  de  Mouy  ,  &  chçz  Mérigot  le  jeune  « 
Durand  neveu  ,  Nyon  l’aîné  ,  Savoye  ,  Laporte  &ccl 
I  veuve  Duchejne.y  Libraires. Les  9  volumes  fe  venden* 
'  3<S  liv.  L’Auteur  accorde  une  remifea^tx  perfonnes  qui 
prennent  chez  lui  un  Exemplaire  complet.  Le  volume 
qui  vient  de  paroître  ,  contient  entr'aurres  Procès 
fameux ,  ceux  de  la  Maréchale  d' Ancre  ,  de  Jean  Cha- 
teLyàe  Cartouche  ^  du  parricide  Chabert  y  du  Comta 
d’Entragues ,  de  Defargues  ,  de  plufleurs  innocens 
expofés  à  être  condamnés  fur  des  indices  trompeurs  , 


cepeées  du  Général  TFashingion  y  du  Marquis  de  laÜàe  Mandrin,  de  Ravaillac ,  d’un  Impofteur  jugé  ea 
Fayette  &  de  M.  de  Barras  ,  Chef  d’Efeadrej  traduit  lî  Saxe,  d’un  Colonel  condamné  en  Suede,  d’un  Voleur 
de  TAnglois  (ur  les  originatjx  publiés  par  ordre  dcîll^î^s  mams  &c. 


ia  Chambre  des  Pairs,  i  vol.  in*8®.  de  ioy  pages  j 
prix  3  liv.  broch. 

Vie  de  V Infant  Dom  Henri  de  Portugal  y  Auttnx 
des  premières  Découvertes  qui  outouterc  aux  Euro¬ 
péens  la  route  des  Indes;  Ouvrage  traduit  du  Por- 
lugais  ,  par  Mt  l’Abbé  de  Cournand,  z.  vôl.  in*  12; 
3  liv.  broch. 

P arallele  curieux  des  Fables  en  vers  latins  de  M, 
îe  Beau  avec  la  Fontaine  Sc  tous  les  Pcëces  Latins 
qui  ont  traité  les  mêmes  Fables.  4*.  &  dernier  vol. 
in-8®,  des  (Œuvres  latines  de  M.  le  Beau]  prix  2  liv. 
8  f.  broch.  3  Jiv.  rel.  1 

Le  lélé  Compatriote,  ou  nouveaux  Eflais  hiflo- 
rîques  &  moraux  fur  l’Education  Françoife  ;  Ouvrage 
cernpofe  en  faveur  des  Pères  6c  Mères,  Inftituteurs de 
la  jeuneiîc  ,  donc  le  but  eft  d’établir  des  principes 
d  après  icfquels  on  pourra  facilement  parvenir  à  pro¬ 
curer  aux  Elèves  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  les  con- 
noilTances  néceflaircs ,  utiles  &  agréables  pour  la  for- 
maticn^  du  cœur  &:  de  l’efpric ,  par  M.  de  Bury. 
I  vol.  in-i2.  de  507  pages;  prix  2  liv.  10  f.  broch. 
&  3  liv.  tel. 

A  Paris ,  chez  Nyon  le  jeune.  Libraire,  place  des 
Quatre-Natîons  ;  6c  i  Ver  t'ailles ,  chez  Peïnçot ,  Li¬ 
braire,  rue  Dauphine. 


Dictionnaire  raifonnc  du  Droit  de  Chajffe  ,  ou  nou¬ 
veau  C  -de  des  Cualîes  ,  fuivanc  le  Droit  commun  de 
>  de  la  Lorraine  5c des  Provinces  privilégiées, 
fuivi  <rune  Norice  des  principes  fur  leDroit  de  Pêche; 
Ouvra^  dédie  a  S.  .A.  S,  Mgr  le  Prince  de  Condé ,  par 
M.  J.  Henriqne^y  Avocat  en  Parlement,  Procureur 
^fcal  de  la  M^rtrifc  particulière  des  Eaux  6c  Forets  de 
Dun.  2  vol.  in  12.  A  Paris,  chez  le  jeune , 

Libraire  ,  rue  S.  Jacques. 


Neuvième  &  dernier  Volume  de  VEffai  fur  VHïf- 
toîre  Générai  aes  Tribunaux  de  tous  les  Peuples  tant 
Anciens  que  Modernes  ,  on  Diftionnaire  judiciaire  , 
contenant  les  Anecdotes  piquantes  6c  les  Jugemens 
farneux  des  Tribunaux  de  tous  les  tems  de  de  toutes  les 
tarions,  par  M,  Des^F^Jfarts ,  Avocat  |  Membre  (ie 


I 


Le  Avventure  di  Telemaco  ,  con  P  aggiunra  dt 
quelle  di  Arillonc ,  nuova  traduzione  dàl  Francef* 
in  prola  Italianà  ,  edizione  rivedutta  e  ricorretta  , 
con  annotazioni  ed  il  Difeorfo  délia  Ppefîa  epica. 
2  vol.  in-12;  prix  5  liv.  broch.  A  Paris  ,  chez  Ma¬ 
li  ni  y  Libraire,  rue  Mignon,  quartier  S.  André  dçs 
Arc* ,  vis-à.vis  l’Imprimeur  du  Parlement. 

Médecins. 

^  Aux  Auteurs  du  Journal. 

Palis,  28  Décerabre  17-844 

Messieurs, 

Voudrez  vous  bien  imprimer  ma  réponfeaux 
croîs  Lettres  imprimées  dans  votre  Feuille  du 
26  de' ce  mois? 

I  M.  delà  Lande  dit  que  la  même  force  qui 
produit  le  flux  &  reflux  peut  influer  fur  Tat- 
molphèrc.  J’ai  dit  précifément  la  même  chofe  ; 
j’ai  ajouté  ^  non  d’après  les  Jardiniers  ,  mais 
d’après  ies  obfèrvations  fuivies  de  M.  ToaldOy 
qu’il  y  avoit  une  légère  probabilité ,  tout  au, 
plus  ,  en  faveur  de  l’influence  de  la  lune  flir  les 
variations  de  l’atmolphère  ;  &  ce  mot,  tout 
au  plus ,  m’a  paru  néceffaire  par  la  raifon  très- 
fimp!e,  que  la  période  lunaire  étant  de  dix-huic 
années  environ  ,  il  faudroic  des  obfervacions 
exaéles,  continuées  pendant  un  certain  nombre 
de  ces  périodes  pour  ofer  compter  fur  la  certitude 
des  réfliltats, 

.2  9.  J’ai  dit  qu’en  admettant  même  comme 

certaine  cette  influence  de  la  lune  fur  l’atmof- 

phère,  il  étoir  ridicule  d’en  conclure  une  véritable 

influence  fur  le  corps  humain.  Si  la  marée  ren- 

verfe  une  digue,-  dkez-vous  que  c’eft  l’influencé 

de  la  lune  qui  l’a  renyerfée?  efl-ce  dans  ce  fet^ 

♦ 


€jue  MM.  les  Magnécireurs  enteii(3ent  rinflucnce  H 
de  la  lune?  j 

30.  J’ai  die  qu’il  étok  démontré  que  les  effets  1 
de  la  lune  fur  rarmofplière  étoient  beaucoup! 
plus  foibles  que  ceux  qu’elle  produit  fur  l’océan  j  | 
mais'  j’avoue  que  cela  ii’eft  démontré  ,  parce  que  | 
les  propofitions  fondées  fur  les  théorèmes  mathé-  M 
matiques  ne  font  démontrées  que  pour  ceux  qui  y 
entendent  les  mathématiques.  || 

Il  en  efi  de  même  de  la  raifon  par  laquelle  la  H 
même  force  qui  produit  les  marées  très'forces  dans  | 
l’océan  ,  les  produit  bien  plus  foibles  dans  notre  J 
médicerranée ,  &  abfolument  infenfiblcs  dans  les  1 
plus  grands  lacs,  &  à  plus  forte  raifon  n'a  point  | 
d’effet  fenfîbie  fur  les  liqueurs  les  folides  du 
corps  humain. 

40.  Je  fuis  fâché  que  les  Magnécifeurs  fe  mo¬ 
quent  de  la  raifon  direéfe  des  maffes,  &  inverfe 
du  quarré  des  diftancesj  car  il  efl  encore  dé¬ 
montré  que  fi  cette  force  exifte ,  le  folcil  &  la 
lune  doivent  produire  les  marées  telles  que  nous 
les  obftrvons;  &  que  s’il  en  exiftoit  une  autre, 
les  phénomènes  des  marées  feroient  différens  : 
denc  on  ne  peut  attribuer  à  l’aètion  du  foleil  Sk 
delà  lune  la  produâtion  des  marées  fans  admettre 
î’exiftence  de  cette  force:  &  on  ne  peut  admet¬ 
tre  l’exiftence  de  cette  force  fans  convenir  que 
M.  Bonnefoi  s’ell  trompé  ,  10.  en  concluant  de 
l’influence  de  la  lune  ,  celle  des  autres  planéttes  : 
f-so.  En  concluant  de  l’aftion  de  la  lune  fur  l’o 
céan  ,  fon  influence  fur  le  corps  humain  ;  30.  En 
confondant  avec  l’influence  immédiate  de  la  lune 
la  part  qu’elle  peut  avoir  dans  les  variations  de 
î’atmofphère  ;  &  voilà  tout  ce  que  j’avoij  dit 
dans  ma  première  lettre. 

Je  terminerai  celle-ci  en  priant  MM.  les  Ma 
gnétifeurs  d’obferver  qu’il  s’agit  entre  nous  de 
^vérités  mathématiques  &  phyfiques;  &  qu’ainfi 
ia  date  de  mes  lettres,  l’abfence  de  M.  Bonnefoi 
mon  nom  ,  ne  font  rien  à  l’affaire. 

Ils  difent  que  je  fuis  favanr;  ils  fe  trompent; 
iî  y  a  long-tems  que  je  travaille  à  le  devenir,  & 
q’en  fuis  encore  bien  éloigné. 

Je  leur  demande  pardon  des  mots  ^ignorance 
&  di  peu  de  logique  ,  dont  je  me  fuis  fervi,  C’eft 
la  mauvaife  habitude  de  chercher  le  mot  propre 
qui  m*a  entraîné. 

J'appelle  un  chat  un  chat ...» 

Il  cft  tiès-permis  d’ignorer  les  mathématiques, 
S*aftronomie ,  la  phy  fique . .  • .  ;  mais  alors  il  ne 
faut  pas  en  parler.  Peut-être  auflî  ne  faudroit-il 
|>as  répondre  t  ceux  qui  en  parlent  fans  les  avoir 


étudiées  ;  &  voilà  pourquoi  c’efl  aux  Md^nétifeurs 
peu  inflruits  que  je  m'adrefTe  toujours,  afin  de 
les  détromper  ;  &  non  aux  ProfefTcars  du  magné- 
cifme,  que  je  n’ai  garde  de  prétendre  convaincre. 

L’oppofition  qu’ils  trouvent  entre  M.  de  la 
Lande  <5c  moi,  ne  füffit-elle  pas  pour  prouver 
completcement  qu’ils  n’entendent  pas  la  choie 
dont  ils  parlent ,  pnifque  je  fuis  abfoluraen:  de 
l’ayis  de  ce  célèbre  Aftronome  ?  Il  a  cru  devoir  , 
dans  la  Préface  d’un  Traité  d’Aftronom-e ,  in- 
fîfter  f-ir  futilité  qu’il  pourra  réfulter  un  Jour  de 
l’application  de  l’aflronomie  à  la  météorologie , 
&  de  celle-  ci  à  ia  médecine  ;  &  me^  adverlaires 


en  ont  conclu  qu’il  ctoyoit  à  l’influeuce  de  la 
lune. 

Encore  un  mot  :  l’autorito  n’efi:  rien  dans  les 
fciences  quand  on  publie  une  doéiiine  &  fes 
preuves  ;  l’autorité  efl:  tout  lorfqu’on  enveloppe 
la  doélrine  dans  un  nuage. 

Cela  pofé ,  je  prie  MM,  les  Magnétifeurs  de 
me  citer 

10,  L’exemple  d’une  feule  vérité  phyiique, 
reconnue  aujourd’hui ,  qui  ait  été  combattue 
dans  les  premiers  moniens  de  fon  exiflence  par 
rumverfâiitédeceux  qui  avoientdans  les  fciences 
une  réputation  déjà  établie  ? 

20.  De  me  citer  un  feul  homme  ayant  dans 
les  fciences  une  réputation  établie  ,  &  qui  croie 
au  magnécifme  ?  J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 


Physique. 

Lettre  de  M»  de  Morvean  à  AÎM.  Robert  fur  la 
dilatabilité  de  l'air  qui  a  féjourni  dans  les 
enveloppes  vernies. 

A  Dijon  ce  ai  Décembre  17S4. 


Je  n’ai  pas  été  peu  furpris,  Meflîeurs,de  lire 
dans  votre  mémoire  fur  les  expériences  aérofla- 
tiques  (pag.  ^.  )  la  phiafe  fuivante: 

Quoique  la  raréfaHion  fûù  grande  ,  notre 
machine  ne  s’avifa  point  de  quitter  la  terre ,  6* 
nous  Tl  eûmes  pas  le  pla'ifir  de  voir  un  phénomène 
qu'on  a  pLaifamment  attribué  à  une  raréfacîion  ^ 
tandis  qu'il  n  étoit  certainement  dû  qu  à  la prife 
d'un  vent  très-violent, 

Perfonne  n’ignore  que  ce  phénomène  efl 
arrivé  à  Dijon  le  3  o  mai  dernier  ,  que  c’eft  moi 
qui,  en  ai  donné  cette  explication  que  vous  trou¬ 
vez  plaifante  ;  vous  ne  trouverez  donc  pas  mau¬ 
vais  que  je  la  défende  ,  &  que  pour  l’intérêt  de  la 
«mérité  je  rétablilTe  des  principes  fur  lefquels  une 
décifîon  auflî  tranchante  pourroit  peut-êire  ïc- 
pandre  des  doutes. 


;  3? 

Il  eft-bîen  vrai  que  lorfqne  nous  jugeâfîies,  ’  «lira  Je  plus  que  la  Jilatation  ne  ft  fait  pas  par 
M.  de  Virly&moi,  qu’un  Ballon  de  |j  degrés  égaux  ,  mais  au  contiaire,  fuivant  une 

verni  qu’on  anroit  rempli  aux  trois  quarts  d’air 
commun  ,  &  qu’on  expoferoit  au  foleil  dans  un 


jour  d’été  ,  pouiroit  s’élever  par  la  feule  raré- 
fadion  ,  nous  n’avions  fait  perfonneliement  au¬ 
cune  expérience  direéle  pour  le  vérifier  j  mais  fi 
vous  iuivez  la  carrière  dans  laquelle  vous  entrez 
•&  ou  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  diftin* 
guiez ,  vous  éprouverez  un  jour  que  quand  on 
a  la  tête  meublée  de  notions  pJiyfiques  ,  il  arrive 
quelquefois  de  voir  des  yeux  de  i’efpiit  des  chofes 
que  l’on  parvient  enfuice  à  démontrer  à  ceux 
même  qui  ne  voient  que  des  yeux  du  corps; 
-l’experience  que  je  rapporteraidans  un  infianc  me 
'procure  aujourd’hui  cet  avantage  ,  dont  je  fuis 
pourtant  fort  éloigné  de  vouloir  cirer  vanité; 
car  ayant  vu  (  ainfi  que  plus  de  trente  perfonnes) 
un  Ballon  defiiné  à  former  une  fphère  de  zy 
pieds  de  diamètre  fe  tenir  à  la  hauteur  d’environ 
57  pieds  petpendiculaiies ,  repofér  fur  un  de  Tes 
petits  cercles  de  plus  de  z  5  pieds  de  diamètre  ,  & 
de  voyant  enfuire  s’élever  ,  s’arrondir  par  le  bas, 
■comme  fi  on  y  eût  forcé  de  i’air  pour  le  faire 
•-cclater  ,  je  n’ai  certainement  pas  eu  grande  peine 
a  imaginer  que  ce  que  je  voyois  pouvoir  être  ; 
tout  le  monde  connoîr  la  lègle  triviale  des  Lo- 
•g.’ciens,  qui  permet  de  conclure  du  fait  a  la 
pofiibiiité. 

Avant  que  d’en  venir  à  l’expérience  que  je- 
vous  ai  promilê  ,  il  ne  lèra  pas  inutile  de  ré-^ 
fumer  les  notions  phyfiques,  qui,  plus  de  fix 
feraatnes  auparavant, nous  avoient  fait  concevoir 
cette  pofiibiiité  (i). 

D’après  quelques  obfervations  d’Hauxsbée  , 
Âraontons  ,  8cc,  on  eftime  communément  que  le 
volume  d’air  change  dans  le  rapport  de  û  â  7 
depuis  le  terme  de  la  congélation  jufqa’au; degré 
moyen  des  chaleurs  de  l’été,  ce  qui  pem  être  pris 
pour  24  degrés.  Je  foupçonnerois  volontiers  que 
c’eft-là  Ce  qui  vous  a  induit  en  erreur. 

Mais  les  Phyficiens  enfeignent  aufli  que  l’air 
efi:  plus  on  moins  fufceptible  de  dilatation  fuiyant 
fa  pureté,  fuivant  la  qualité  des  matières  qui  lui 
font  unies  ;  que  c’eft-là  ce  qui  a  fait  abandonner 
les  thermomètres  à  air  d’Amontons. 

Ils  enfeignent  que  la  chaleur  raréfie;  chaque 
efpèce  de  corps  fuivant  une  loi  qui  efi:  propre 
à  cette  efpece.  Le  célèbre  Phyficien  ,  à  l’aide  ' 
duquel  voqs  avez  pris  votre  premier  vol ,  vous 


Defeription,  &c.  pag.  31, 


progrefiîon  croiflautc. 

Ce  n’efi  pas  tour. 

Le-Doéfeur  Priefiley  a  obfervé  que  l’air  com- 
I  mun  devenoit  air  phlogifiiqné  par  le  fi-u!  conraél 
des  corps  huileux  on  réfineux  ,  &  fur-tout  des 

I  huiles  efientielles  (2)  ;  &  nous  avons  eu  plus 
d’une  fois  occafion  de  le  vérifier  fur  l’air  même 
de  notre  Eaüon. 

MM.  Fontana  ,  Achard  ,  Cavalîo  ,  &rc.  ont 
remarqué  que  l’air  pMogifiiqué  écoit  plus  léger 
que  l’air  commun  ;  Sz  nous  avons  trouvé  que 
l’air  co-mnaun  qui  avoir  été  renfermé  dans  notre 
Ballon  expofé  au  (oleil  écoit  devenu  plus  leger 
dans  la  même  proportion  ;  or  les  Phyficiens  ont 
toujours  été  difpofés  a  croire  que  les  fluides 
étoient  d’amant  plus  expanfibles,  qu’ils  étoienc 
plus  légers. 

Voici  quelque  chofè  qui  vous  étonnera  bien 
davantage.  Le  Grand  Priefiley  s’efi  amufé  ,,  il 
y  a  plus  de  fept  ans ,  à  déterminer  le  rapport 
d’expanfibîlité  des  fluides  aériformes  ,  il  l’a  établi 
pour  10  degrés  feulement  de  chaleur  ;  &  notez  , 
s’il  vous  plaît,  que  ce  font  10  degrés  du  ther- 
momècre  de  Fahrenheit  qui  n’en  font  pas  cinq 
de  l’échelle  de  Réaumeir  ;  notez  que  le  plus  haut 
point  011  il  ait  porté  la  chaleur  ne  répond  pas 
CGUt-à-firit  à  10  degrés  au-defius  de  zéro  ;  & 
cependant  l’cxpanfibilité  de  l’air  phlogifiiqné 
étoit  déjà  à  celle  de  l’air  commun  ::  16^  :  132. 

II  efi  vrai  que  ce  Phyficien  (  fi  modefie  en  mon¬ 
trant  la  vérité  )  avoua  en  publiant  ces  expé¬ 
riences  qu’il  en  écoit  lui-même  étonné;  mais  il 
s’en  efi  occupé  depuis  &  a  confirmé  celui  de  fes 
réfuîtacs  qui  lui  infpiroit  le  plus  de  doutes  (3). 

Ces  notions  préfuppofées ,  vous  allez  voir 
combien  je  me  rends  facile  dans  l’application. 

Vous  avez  vu  vous-même,  vers  le  milieu  du 
mois  de  juin  ,  le  thermomèire  étant  à  20  degrés 
s’élever  dans  votre  grande  machine  338  degrés 
(  )•  pourrois  donc  fjppofer  dans  la 

nôtre  au  moment  du  phénomène  quelques  de¬ 
grés  de  plus,  puifqu’iî  fe  tenoït  à  ej  en  dehors; 
mais  vous  avez  vu  18  degrés  d’^^ugmentation  de 
chaleur  ,  je  n’en  demande  pas  plus. 

Je  pourrois  obferver  que  la  dilatation  des 
fluides  pat ;la' chaleur  fuivant  une  loi  quelconque 


(2)  Tom.  I.  pag.  234, 236.  Tom.  IV.  pag,77.  So.Src, 

(3)  Expér;  &  ebrervat.  &c.  Tom.  IV,  pag.  3S3  ,  & 
i’-continuatioQ  I  ^'c,  T0m.lif.p3g  450. 
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«e  progteffion  croifTante  ,  autre  chofè  efl  de 
pienciie  Ton  premier  terme  à  o  degrés  ou  à  zo  j 
<^ue  le  calcul  de  M.  Prieltiey  ne  donne  la  ditFé- 
rence  de  dilarabilicé  que  jufqii’à  lo  ou,  1 1  degrés, 
au  lieu  de  38  ;  que  cette  diftérence  n’eft  calculée 
que  pour  5  degrés  d’augmentation  de  chaleur  & 
non  pour  1 8  ;  je  facrifie  tous  ces  avantages  à  la 
petite  compenfation  que  pourroit  exiger  ia  fup- 
pofidonque  Tairde  notre  Ballon  n’eut  pas  encore 
été  phlogiftiqué  au  même  point,  quoiqu’il  y  eut 
féjourné  deux  jours  éprouvé  l’aélion  de  deux 
foleiis  très'  aidens. 

Je  prends  uniquement  pour  bafe  l’obfervation 
des  Phyliciens  fur  la  dilatabilité  de  l’air  com¬ 
mun,  comme  fi  elle  fulvoit  les  degrés  de  chaleur  : 
je  prends  le  rapport  déterminé  par  les  expériences 
de  M.  Priefiley  ,  comme  fi  nous  n’avions  eu 
augmentation  de  chaleur  que  de  5  degrés  à 
l’échelle  de  Réaumur  3  &  je  dis  ,  puifqu’une 
maiTe  d’air  égal  à  6  prend  324  degrés  d’augmen* 
tâtipn  de  chaleur  un  volume  ï=  7  ,  il  efi  clair 
que  cette  maffe  prendra  à  18  degrés  un  volume 
^ ) 7  5 • 

Mais  fi  une  maffe  d’air  =  6^  qui  ne  jouir  que 
d’une  force  d’expanlion  comme  131,  prend  par 
ces  I  8  degrés  un  volume  =  ,  7  J  ,  que  pren¬ 

dra  dans  les  mêmes  circonftances  une  maffe  pa¬ 
reille,  c’eft'à.dire  =:  6  de  fluide  aériforme  qui 
aura  une  faculté  expanfive  comme  165  ?  Le 
calcul  donne  8,437;  c’eft-i-dire  ,  une  augmem 
ta-îon  de  volume  de  —  plus  ;  ôr  dans  l’expli¬ 
cation  que  j’ai  donnée  ( pag,  /_p5. }  je  ne  Pai  fiip- 
pofée  que  de 

C’eft  pourtant  cette  eftimation  fi  inférieure  à 
la  réalité  ,  fi  fort  au-deffous  de  la  pofiibilité  ,  qui 
vous  a  parue  fi  outrée,  qu  elle  ne  méritoit  pas  lîn 
examen  férieux  ,  qu’elle  en  devenoit . . . .  plai- 
fante  :  je  fuis  perfuadé  que  quand  vous  y  aurez 
réfléchi  ,  vous  regretterez  d’en  avoir  porté  un 
jtigemenc  aufîi  hafardé ,  de  l’avoir  prononcé  d’un 
ton  auffi  dogmatique  ,  &  fur- tout  de  l’avoir  ex- 
primé  en  termes  fi  peu  honnêtes. 

Vous  me  demanderez  peut-être  pourquoi  je* 
n’ai  pas  rappeîlé  ces  principes ,  cela  n’eft  pas  dif¬ 
ficile  à  deviner  :  je  ne  m’étois  pas  chargé  de 
faire  un  livre  élémentaire  ,  je  parlois  a  des  Aca¬ 
démiciens. 

Après  une  déraonftratioii  auffi  rigoureufe,  : 
l’expérience  que  j’ai  annoncée  pourra  paroitre 
fuperflue  à  un  grand  nombre  de  Lecteurs  ;  mais  ; 
j’ai  promis  de  vous  rendre  palpable  l’effet  que  i 
r.ous  avez  cru  impoffibic.  Voici  le  procédé  :  | 


Prenez  un  matras  ou  baMon  de  verre  rempli 
d’air  commun;  faires-y  entrer  quelques  bandes 
de  taffetas  verni ,  fiîfpendez-  les  pour  qu’elles  ne 
foient  en  contaét  qu’avec  l’air  qui  y  eft  renfermé, 
rufpendez-y  en  même  tems  un  thermomètre  ; 
fermez  ce  matras  par  un  bouchon  portant  fiphoÈi 
recourbé ,  qui  foit  bien  maftiqué  &  recouvert 
d’une  veffie;  laiffez-le  dans  cet  état  pendant 
deux  jours  fur  un  bain  de  fable  entretenu  a 
20  ou  2^  degrés;  ayez  une  chaudière  d’eau 
chaude  d  environ  60  degrés,  enfoncez  y  la 
boule  du  matras  jufqu’à  ce  que  le  thermomètre 
intérieur  marque  3  8  degrés  ;  fi  vous  avez  eu  la 
précaution  d’engager  d’avance  le  fiphon  fous  un 
récipient  rempli  d’eau  à  la  manière  ordinaire', 
vous  verrez  paffer  dans  le  récipient  une  portion 
d’air,  qui  ,  malgré  ia  condenfation  qu’elle  aura 
éprouvée  en  traverfant  l’eau  froide,  occupera 
encore  un  volume  égal  à  de  la  capacité  de  la 
boule  du  matras  ,  &  vous  conviendrez  fans 
doute  alors  de  la  poffibilité  de  ce  que  vous 
aurez  vu. 

Je  ne  me  fuis  attaché  ,  comme  vous  devez  le 
remarquer ,  qu’àl’article  qui  m’attaquoitperfon- 
nellement ,  &  j’efpcie  que  vous  le  ferez  difpa- 
roître  dans  une  fécondé  édition;  au  furplus, 
vous  pouvez  tout  à  votre  aife  annoncer  votre 
proue  hémirpliérique  comme  étant  incontejla^ 
bUrnent  la  plus  favorable  ,  yanter  les  deux  pe¬ 
tites  rames  attachées  à  votre  gondole  ,  comme 
tout  ce  que  peut  offrir  d’intérejfant  la  combla 
naifon  des  puijfances  méchaniques  ;  vous  mo¬ 
quer  des  perfonnes  qui  les  ont  regardées  comme 
de  petits  joujoux  ;  raconter  leur  prodigieux  effet 
2  heures  40  minutes ,  après  votre  difparution 
aux  lunettes  des  Obfervateurs  ,  gUffer  adroi¬ 
tement  fur  cette  dérivation  de  ^0  degrés  fur 
ces  angles  que  vous  deviez  décrire  après  5  mi¬ 
nutes  (4)  ;  vous  pouvez  établir  votre  gloire  fur 
la  ruine  de  tous  les  projets  de  direélion  qui  ont 
précédé  le  vôtre;  la  plupart  faifant  rejffbrtir 
l'ignorance  de  leurs  A  uteurs  ;  les  autres  of¬ 
frant  le  comble  du  ridicule  ;  vous  pouvez  vous 
croire  les  Rois  de  l’air,  &  traiter  comme  des 
Corfaires ,  ces  certaines  Gens ,  ces  certains 
Aéronautes  ,  qui  ont  ofé ,  fans  votre  aveu  , 
s’élever  clans  cet  élément.  Je  n’ai  nul  intérêt  4 
vous  troubler  dans  ces  douces  illufious. 

Je  fuis,  &c.  De  Morveaü. 

■ . I  ..1  !■— 1.11,1  . . .  I  IMi 

(4)  Voyez  la  letcre  du  19  feptenrbrc  au  Journal  de 
Paris, 


O 


Dimanche  p  Janvier  lySj',  de  la  Lune  le  29 


Le  Soleil  fe  leve  â  7  heures  47  minut.  &  Te  couche  à  4  heures  14  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  6  heur.  45  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  z  h.  3  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  7  m.  5  3  L 
Hauteur  de  la  Rïviere.  Le  7  à  ^  p.  10  pouc.  &  le  8  â  7  p.  o  p. 

Reverberes.  Allumés  â  f  h.  éte'ints  à  3  heures. 


O  ^ 
«ï  Q  -T! 

OvS 


1  Époque*;  du  jour. 

7  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  1 

^A  7  heures  du  matin.. 

0**«*9««  0 

1 8  roue.  ^  ut- i 

N. 

Clair. 

|A  midi . 

Z  au  -  deffus  de  c 

z8  4 

S. 

Couvert. 

A  5  heures  du  foi-'.  . 

z^au  -  deffus  de  0 

z8  4 

S. 

Couvert. 

Belles-Lettres, 

ÎN-PROMPTU  fait  che:^  nE  CHEMINOT  , 

&  adrejje  à  M.  le  DoEleur  Franklin  ,  à 
l* oc cafion  d'un  Aigle  qui  s’ejl  abbatu  &  s' ejl 
laiffé  prendre  ,  un  des  jours  derniers  ,  dans  fa 
maifon ,  à  Paffy. 

^^XlNISTRE  de  la  foudre  ,  &:  Roi  de  ratmofphcre  , 

Si  cec  Aigle  a  voulu  partager  ton  fejour , 

S’il  quitte  Jupiter  pour  fe  rendre  â  ta  Cour, 

C’efl  quhl  eft  moins  que  toi  le  maître  du  Tonnerre,  (i) 
Par  M.  Leboux  du  MorIER 


Dissertation  qui  a  remporté  le  Prix 
de  l’Académie  Royale  des  inferiptions  & 
Belles-Lettres  à  Pâques  1784,  par  M.  de 
Pajloret  y  Confeiller  de  la  Cour  des  Aydes, 
Membre  de  pluheurs  Académies.  A  Paris  , 
chez  Alexandre  le  jeune,  rue  Dau¬ 

phine. 

Dans  un  tems  où  toutes  les  Nations  de 
l’Europe  ,  convaincues  de  la  vérité  de  cette 
maxime  politique  de  Thémiftocle  &  de  Pom¬ 
pée  ,  le  maître  de  la  mer  ejl  le  maître  de -tout y 
déployoient  fur  l’Océan  tout  l’appareil  de 
leur  force  de  leur  puiflance ,  l’Académie 

— I  ■  I  —  . 

(I)  On  fait  que  M,  Franklin  ,  eù  l’Inventeur  du 
pare-à' tonnerre. 


Royale  des  Inferiptions  &  Belles-Lettres, 
entraînée  fans  doute  par  le  mouvement  géné¬ 
ral  ,  propofoit  aux  Erudits  un  vafle  &  magni¬ 
fique  fujet  de  recherches  ;  elle  a  demandé 
quelle  a  été  Vinfliicnce  des  loix  maritimes  des 
Rhodiens  fur  la  Marine  des  Grecs  &  des  Ro¬ 
mains  y  &  l'influence  de  la  Marine  fur  la  puif-, 
fànce  de  ces  deux  peuples.  Le  Monde  littéraire 
oL  philofophe  a  donné  un  appiaudifferaenC 
général  â  l’heureux  choix  de  cette  queftion  , 
par  laquelle  l’Académie  des  Belles- Lettres? 
femble  vouloir  rendre  enfin  l’érudition  profi— . 
table  â  la  chofe  publique.  C’eft  vers  ce  noble, 
objet  d’utilité  que  toutes  les  Sociétés  littéraires 
devroient  peut-être  tourner  tous  leurs  travaux,, 
aujourd’hui  que  les  talens  femblent  prendre 
d’eux  -  mêmes  cette  direélion.  Quoi  qu’il  en 
foit  de  ce  vœu  ,  que  nous  f«umettons  au  Ju¬ 
gement  de  l’Académie  elle  -  même  ,  on  n’n 
point  vu  fans  intérêt  un  jeune  Magiftrat,  déjl 
recommandable  par  plufîeurs  titres  littéraires  , 
fe  préfenter  pour  réfoudre  la  queftion  pro- 
pofée  ,  &  mériter  le  Jugement  qui  lui  a  dé¬ 
cerné  la  couronne.  Il  nous  eft  impofïïble  de 
faire-  connoître  le  plan  de  cet  Ouvrage  ,  Sc 
les  détails  qui  le  rempliftent.  On  conçoit  aife- 
ment.que  la  forme  de  notre  Journal  fe  re- 
fufe  â  une  femblable  analyfe  :  nous  nous  con- 
tenterQiis  de  citer  un  morceau  qui  prouvera 
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que  M.  de  Pajloret  ne  s’eft  pas  contenté  de 
ramafTer  les  tréfors  de  l’éruditioB  j  mais  qu’il 
a  fu  les  relever  encore  par  les  charmes  d’un 
ilyle  qui  déguife  &  fait  difparoître  la  féche- 
çeffe  de  la  differtation, 

«Qu’on  ne  penfe  point  qu’entraîaé  par  un 
»  aveugle  enchoufiafme  ,  je  fuppofe  une  liai- 
»  Ton  intime  entre  les  loix  des  Rhodiens  & 
•>  les  progrès  qui  ont  immortalifé  la  Grèce. 
»  Sans  elles ,  je  le  fais ,  Platon  eût  inftruit 
»)  fes  contemporains ,  Euripide  &  Sophocle 
»>  les  euflènt  attendris  j  la  toile  eût  refpiré 
P  fous  la  main  de  Zeuxis ,  &  le  marbre  fous 
P  lé  cifeau  de  Phidias  :  fans  elles ,  Démoilhène 
P  eût  écrafé  Philippe  &  défendu  la  liberté  ; 
»  mais  fans  les  loix  des  Rhodiens ,  peut-être 
P  les  efforts  de  Thémiftocle  n’auroient  été 
P  qu’impuiffans.  Oui ,  malgré  le  courage  de 
P  ce  grand  homme  ,  le  pouvoir  de  fes  enne- 
p  mis,  la  renaiffance  des  préjugés  ,  la  facilité 
P  d’être  corfaire  ,  l’avantage  qu’il  y  avoit  à 
P  l’être  ,  le  fîlence  de  la  légiflation  fur  la  ma- 
p  rine ,  tout  auroit  éloigné  les  Grecs  d’avoir 
p  des  flottes  puiffantes,  &  ce  pays  célèbre  eût 
P  langui  fous  le  joug  des  Perfes ,  qui  l’auroient 
»  rendu  tributaire, 

»  Ne  ceffons  donc  de  rendre  grâces  à  ces 
»  loix,  du  malheur  qu’elles  ont  fait  éviter,  & 
P  du  changement  utile  qu’elles  ont  produit  ; 
P  mais  qu’il  en  partage  la  gloire  ,  ce  brave 
P  Guerrier  ,  qui,  franchiffant  les  obflacles  que 
P  lui  préfentoit  une  naiflfance  obfçure,  devint 
P  un  des  chefs  &  des  bienfaiteurs  de  fa  pa- 
p  trie.  Une  montagne  de  l’Attique  ,  Lau- 
»  l'ium  ,  fournifloit  aux  Athéniens  des  mines 
»  d’argent ,  dont  ils  partageoient  entr’eux  les 
5-<  revenus.  Thémiftocle  ofa  leur  propofer  d’a- 
p  b')lir  ce  partage,  &  de  confacrer  ces  ri- 
p  chefles  à  conftruire  des  vaiffeaux.  Les  Egi- 
p  nètes  avoient  alors  l’empire  des  mers  ,  & 
P  Darius  avoit  déjà  fait  trembler  la  Grèce.  Il 
î).  faiioit  réfîfter  à  leurs  efforts  ,  ou  fe  pré- 
p  parer  à  une  chute  prochaine.  Miltiade  s’op- 
p  pofe  en  vain  à. ce  projet;  fes  concitoyens 
»  lui  refufent  leur  fiiffrage  ;  fon  jeune  adver- 
p  faire  triomphe  ,  &  lés  füccès  d’Artcmffe  & 
P  de  Salamine  juftiflèrent  bientôt  Athènes  & 
P  Thémiftocle.  P 

Livres  divers. 

Catalogue  des  Livres  de  la  Ri  liothèque  de  M. 
"Eegnault  y  Cenreülef- Secrétaire  du  Roi,  ôc  Notaire 


au  Châtelet  de  Paris ,  dont  la  vente  fe  fera  demain  » 
en  la  maifon  où  il  efl  décédé  ,  rue  des  folfés  Montmar¬ 
tre ,  près  la  place  des  Viétoires, 

Ce  Catalogue  fe  diffribue  chez  Knapen  Sc  6ls,  Li¬ 
braires  ,  au  bas  du  pont  S.  Michel. 

Administration. 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  17  Décembre  1784  ,  por¬ 
tant  Amnifrie  générale  en  faveur  clt-s  Soldats  ,  Cava¬ 
liers,  Hufiards  ,  Dragons  éc  (..hatlcurs  qui  ont  dé¬ 
ferré  dçs  TiüupesdeSa  Majeflé  avant  le  ler  Janvier 

1725. 

Médecine. 

u4ux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  7  Janvier  1785. 

Messieurs, 

IWalgré  le  lénitif  que  j’ai  employé  dans  mon 
avertinement  fur  les  Aphorifmes  de  M.  Mefmer 
que  je  viens  de  mettre  au  jour,  je  ne  vous  dif- 
fimule  pas  que  je  m’attendois  à  la  dénégation 
totale  delà  doéfrine,  des  principes  &  des  pro¬ 
cédés  de  M.  Mefmer  qui  y  font  contenus;  c’é- 
toit  n>erae  la  marche  que  j’aurois  tenue  à  fa 
place,  fans  la  crainte  delà  réclamation  de  quel¬ 
ques  cent  louis ,  furtout  fi  des  motifs  intéreJJ'ans 
m’avoient  fait  une  loi  de  répandre  ma  doélrinê 
par  la  voie  de  renfeignement.  M.  Mefmer, 
bien  plus  honnête  que  moi ,  a  la  bonté  de 
reconnoitre  des  débris ,  des  brouillons  infor¬ 
mes  ,'&c.  &  de  mettre  en  queftion  ce  que  je 
puis  certifier  être  en  fait ,  que  je  tiens  ces  ca¬ 
hiers  d’un  de  fes  Elèves;  c’eff  donc  un  procédé 
duquel  je  dois  le  louer,  &  j’efpère,  connoif- 
fant  l’habitude  de  M.  Mefmer ,  qu’il  voudra 
bi^n  un  jour  reconnoître  fes  c^menfans  :  j^ap- 
pelie  à  fes  Elèves  de  la  bonne  foi  de  fon  dé- 
faveu  ;  la  conformité  des  cahiers  de  plufîeurs 
dé  ces  MefTieurs  que  j’ai  confrontés  avec  ces 
Aphorifmes ,  me  confirme  de  plus  en  plus  que 
l’effet  de  l’aberration  de  l’h-armonie  la  feule 
caufe  du  prétendu  défordre  que  M.  Mefmer  a 
cru  appercevoir  dans  l’ordre  même  de  fes  ca¬ 
hiers.  Sa  doéfrine  fur  l’irritabilité  ,  la  fe'nfibi- 
lité  &  les  crifes  contenues  dans  fes  Aphorifmes 
offrent  des  effets  bien  plus  étonnans.  Quant 
aux  procédés  du  Magnétifme  apimal,  j’en  puis 
garantir  la  vérité  ,  je  les  ai  vu  employer  moi- 
même  d’après  les  principes  contenus  dans  les 
Aphorifmes  a\^ec  le  s  réfultats  qu’on  en  attendoit. 

Je  regrettp-.infiniment ,  MefTieurs,  que  mes 
occupations  me  privent-,  pour  le  moment,  de 
faire  un  Cours  public  &  gratuit  de  démonflra- 
tion  &  de  l’appiication  des  procédés  de  Mi 
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Mefmer  indiqués  dans  Jes  Aphorïfmes  ,  f  en  fai- 
fiiai  i'inllant  avec  le  plus  grand  intérêc. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  Scc. 

Signé  y  Caullet  de  Veaumorel. 

Musique. 

Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  5™^ 
année  ,  N^,  1,  coiuen-mt  un  Air  de  Richard  Coeur  de 
Lion  ,  Q^uc  le  Sultan  Saladin, 

Le  prix  de  l’abonnement  de  ce  Journal  efl:  toujours 
de  is  liv.  pour  Paris  de  la  Province  port  Franc  ,  pour 
cinquante-deux  Numéros ,  compofes  chacun  de  deux 
&  quelquefois  de  trois  pag,  de  mulîque  :  elles  fe  fervent 
exaélement  tous  les  Dimanches  :  chaque  N®,  fe  vendra 
féparément  12  fols. 

On  fouferit  pour  ce  Journal  &  celui  de  clavecin  , 
à  Paris ,  chez  le  Duc  ,  Succeffeur  de  M.  de  la  Chevar» 
di'ere  ,  ci-devant  rue  Traverfière  ,  adfueilement  rue  du 
Roule  ,  au  Magafin  de  inufique  &  d’inftrumens  ,  à  la 
Croix  d’or  ,  N®, 


Airs  variés  pour  le  violon  ,  avec  accompagnement 
de  bafle  ,  par  M.  Loren\ity  ;  prix  4  liv.  4  f.  À  Paris , 
chez  de  Roullede ,  rue  S.  Honoré ,  entre  celle  des 
Poulies  &  l’Oratoire  ,  M'ie  Cafiap^nery  y  rue  des  Prou- 
vaires ,  &  en  Province,  chez  tous  les  Marchands  de 
mufique. 

Audience. 

M.  le  Baron  de  Breteûïl  donnera  audience 
au  Louvre  demain  10,  heure  ordinaire. 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  d’une  Dame  vingt- 
quatre  Vivres  applicables  par  moitié  aux  Oéto- 
génaires  &  aux  Femmes  en  couche  ,  &  d’une 
Demoirelle  de  dix  ans  fix  livres  pour  les  Fem¬ 
mes  en  couche. 

Extrait  du  Regijîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  $*■  Bieville  y  Teinturier  ,  rue  Fer  i 
Moulin. 

De  M.  Bouillerot ,  ancien  Tanneur  ,  rue 
Cenher  ,  &  par  fuite  à  ElTonne. 

Du  Nicolas  Thomas  y  Fermier  du  Cha¬ 
pitre  de  St.  Marcel,  croifant  ceux  de  la  Ju- 
ri  fdï  ftion. 

De  D"^®  Marie- Claude  Varin  ,  veuve  du 
$*■  Balthaz^ar  Coutin  y  M'^  Fripier  ,  rue  de 
Cléry. 

Du  S*"  Aubry  de  la  Perrière  3  ancien  Chef 
de  Fourière  chez  le  Roi,  rue  Ste.  Marguerite. 

Du  Faguer  y  Maître  en  Chirurgie  ,  rue 
de  Seine  ,  F.  S,  G. 


Fourrages. 

Des  7  8c  8  Janv.  —Port  de  la  Grève.  AyOINF. 
le  feptîer  ,  pr.  qu.,  29.  30  liv.  Infér,  23,  24,  26. 
27.  liv.  Foin  ,  49.  50.  liv.  — Port  de  la  Tournelle  , 
Foin  ,  45. 48. 50  liv. 

Du  8  Janv.  — Porte  S.  Mar  tin.  Foi  N  ,  prem,  quai. 
60.  63.  65  1.  Inf,  50.  52.  54.  1.  Paiele,  28.  29.  30. 

Du  4  Janv.  —  P.  ü.  Antoine.  Foin  ,  prem.  quai. 
52  Jiv.  Infér.  50,  51  liv.  PAIIJ-B  ,  26.  28  liv.  Du  y 
dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  56  l.Inf.  54  55  1,  PaILLE  , 
33.1^4  liv. 

}  s  P  E  C  T  A  C  L  E  s. 

AcÀDéMiB  Royale  de  Müsique. 
Aujoufd.  9  y  Armide,  Opéra  en  cinq  aéies, 
paroles  de  Quinault ,  remifes  en  mufique  par 
M.  le  Ch®*^  Gluck.  —  Le  foir  Bal. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  9  y 
Lfi  Bourru  bienfaisant  ,  Comédie  en  trois 
aéfes  ,  en  profe  ,  par  M.  Goldoni ,  &  la 
Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  Comédie 
en  trois  adtes ,  en  profe  ,  par  Colle. 

Demain  la  68®  repréf.  de  la  folle  Journée. 

En  attend,  la  10®  repréf.  de  lafaujfe  Coquette. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  5, 
Soliman  II,  ou  les  Sultanes  y  avec  le  Cou¬ 
ronnement  DE  Roxelane  ,  Comédie  en 
trois  aéles ,  en  vers ,  par  M.  Favart ,  &  le 
Milicien  ,  Com.  en  un  aéfe,  mêlée  d’ariettes, 
par  M.  Anféaume ,  mufique  de  Duni. 

En  attendant  la  i*"®  repréf.  des  deux  Frères  y 
Drame  en  deux  ades ,  en  vers,  &  la  17®  de 
Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
9.  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux  ,  Fête  com- 
pofée  de  Troubadours,  d’AjOTaurs  de  Lutteurs, 
de  Gladiateurs,  de  Contre-pointeurs  &  de  l’é¬ 
pée  au  poignard;  ce  Tournois  fera  terminé  par 
un  Diverciffement  général ,  mêlé  de  Pas  & 
d’Entrées  de  Danfe  de  différens  caradlères. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  9  , 
le  fameu^  Siège  y  ou  laPucelle  d'Orléans ,  Pant. 
hiftor.  ;  le  Sabottier ,  ou  les  Huit  fols  ;  les 
Amours  de  la  Mère  Ragot  ;  le  Ménage  du  Sa¬ 
vetier;  dans  les  €ntr’aâ.es  diiférens  exercices. 

Demain  les  Figaros. 


Ambigu  Comique.  Aujoisrcî’îiuî 
V Homme  comme  il  y  en  a  peu  ;  Dloghne  Fabu- 
Ujle  ,  8)C.  la  Muficomanïe ,  avec  un  Diverf. 

Demain  la  repréfent.  de  l’ Amour  ven^é , 
avec  fes  agréinens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujoard.  9  , 
le  Ramoneur  Prince  &  Le  Prince  Ramoneilr  ;  On 
fait  ce  quon  peut^  &  Il  étoit  tems ,  arec  un  Di- 
vertilTement. 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges  &  Orcheftre,  s  Hv,; 
fec,  &  Parquer  i  liv.  10  ;  Amphithéâtre  i  liv, 

è>’âdreiïer  pour  louer  des  Loges ,  au  N®.  105. 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabelques  du  S' 
Séraphin  ,  breveté  de  Sa  Maieflé  ,  au  Palais  Royal, 
N*.  127.  Aujourd’hui  9 ,  à  j  &  à  7  heures  ,  le  Père 
ée  Famille  &  fes  Enfans.  Én  attendant  le  Vieillard 
amoureux  ,  Pièce  nouvelle  ;  lO  Pièces  d’Ombres ,  &  10 
de  Feux  arabeTques.  Les  jours  ouvrables  à  6  heures. 
Prix  des  Places,  i  liv.  4  f,  &  izf. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S,  Mgr  le  Comti 

DE  BEAUJOLOIS,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  9  , 
Figaro  ,  Direèieur  de  Marionettes  ;  le  petit  mot  pour 
rire ,  &  la  ir"®  repréf.  des  Cris  de  Paris ,  avec  le  Ballet 
des  Guirlandes. 


Fantocgini  Italiens,  au  Palais  Royal. Aujourd 
P  ,  à  s  &  à  7  heures  ,  les  Magies  d' Arlequin  &  de 
Çohmblne  .  Pièce  eo  trois  a<âes 


avec  fes  Agrémens, 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlex  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  9  ,  généralement 
tous  les  Exercices  fur  plufieurs  Chevaux;  dans  les  in 
teryalles  le  Bofïîgnol  Anglais  ,  les  Ombres  ,  avec  tou¬ 
tes  les  Dahfes',  les  Sauteurs,  les  Forces  d’Hercule,  les 
Voltigeurs  Elpagnol ,  Ir.aJien  Sc  Anglois  ;  divers  Equi¬ 
libres  furprenans  fur  le  fil  d’archal  en  grand  branle  . 
par  le  S*  Sanders  -,  le  Menuet  à  deux  Chevaux  ,  &  la 
èçèncçomique  du  Tailleur  ôcc. 

Caisse  des  Amortissembms. 

Quartier  d’Octobre  1734. 

J^gmain  Lundi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérage» 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

Annuités . . . .  N®. .  .7  j54.â,  ,3^43 

-Empr,  à  4  p.  cent  ;  Nouv.  Conl]:.  .izcôf.  ..23  57 

Idem.... . Ane.  Conftitut.  ?  tous 

4  pour  cent  provenant  de  la  LoteQe  s  Numéros.  ' 
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M,  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles  J 

M.  Defpeignes  y  Tonimss  ,  Perp.  ,  Viagères,  i 
M.  Delarue  f  Tont. ,  Perp.,  Viagères.....  J 
.M,  Cauchy  ,  Perpétuelles  ,  Tort.  ,  V'iageres.  J 
M,  Lenoir ,  Viagères,  Perpétuelles.......  J 

BoMfe  d‘kier, 

Aé^. deslnd.de  2500I..2030.  25.  ij-i.  1 5. 2,7 1. 

Portion  de  1600  iîv . 

Idem  de  3 12  liv.  10  f...  i6j» 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’Od.  de  5  00  !.. 

Referiptions . .  4.  pj.  p*, 

Bill, dclaLot.de  17*0  à  120O liv. .  904. 

'  1787.. 


^1784.. 

|3  1  85..  208. 

J  1  86..  193, 

ûi  V. 


38.. 

39..  162. 


Loterie  d’Avrîl  178  jà  6<X)î;v.leBîner693.  2. 90,  2.  i.  2, 
Lor.  d’Oifi.  17833  400  liv.  le  Billet  486.  5.  4  3.4. 

Quit.  de  Fin.^i.  5. 65 .  8y.  8. 7. 8  j.  6|.  p^.pf.p®* 
Viager,  1782.  15  f.  p^.  b®, 

Viag.,  1783.  10  p-^.  b* 

Jd.  de  cb.  au  cap’,  à  lopj.  13.  pj.  b®, 
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Hamb.1^2  7.  a  J. 
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Cadix.  1 4 1.  8  r.  ^d. 
G^nes.....  ^4  J. 
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Morts. 

fille  majeure 


rue  Saint 


Claude-Nicole  Bridou  , 

Dorninique  ,  F.  S.  G. 

Louis- Charles-François  ,  fils  mineur  de  M,  François 
Diguet ,  Maître  en  Pharmacie  ,  rue  de  Sève. 

Louis  Antoine-Barhabé  ,  fils  mineur  de  M.  Mathurin- 
Jac  jues  Briffon  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences, 
Maître  dePhyfique  ôt  d’Hifloire  Naturelle  des  Enfans 
de  Fi  ance  ,  rue  de  Cor.dé. 

Piene  Hubert  Javelot  ,  ancien  Caporal  au  Régi¬ 
ment  de  la  Fère  du  Corps  Royal  d’ArtilIei ie  ,  rue 
RoufleJet. 

Jean  Claude-Nicolas ,  fils  min  de  M.  Jean-Nîcolas 
Houdard  ,  Mercier ,  rue  Ste  Marguerite  >  F.  S.  G. 

Anne  Moreau,  époufe  de  M.  Lotis  Pcinfot  ,  Mi^ 
Fi uitier-Oranger ,  rue  du  Regard. 


On  s*abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré^ 
3®  porte  coebere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*”,  30  liv.  pour  Paris,  33  lir* 
pour  I3  Province.  Prix  du  2*^  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  îiufE  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Tannance 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


J)ç  l’Iujprimcrie  ds  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  Fouarre ,  N*. 
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Lundi  lo  Janvier  y  de  la  Lune  le  30. 


Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  4^  iniujt.  &  Te  couche  à  4  heures  15  minut, 

La  Lune  fe  lève  a  7  heur.  38  min.  cia  matin,  &  fe  couche  à  3  heur,  iz  mrn.  du  foir. 
Rapport  du  Tans  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  (|u  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  S  m.  17  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  8  a  7  p.  o  p.  &  le  5:  À  p.  6  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur,  o  min. ,  éteints  à  5  heur,  o  miu. 
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Couvert.  1 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

JS^GRCEAUX  choifis  de  Tacite  traduits  en 
frunçois  avec  le  latin  à  côté  :  ou  y  a  joint  des 
Notes,  des  Obfervacions  fur  fart  de  traduire 
&  la  tradudion  de'quelques  autres  Morceaux 
de  didérens  Auteurs  anciens  .&  modçrnes.  Par 
M.  d^Alanbcrt y  Se  crétaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie  Françoife ,  Membre  des  Academies 
Iloyales  de  Sciences  de  France,  de  PrulTe, 
d’Angleterre  ,  de  Rufîie  ,  de  Portugal ,  de  Na¬ 
ples,  de  CalTel ,  de  Bologne,  de  Padoue  ,  de 
Turin,  de  Norvège,  de,  Bofton  &  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Belles-Lettres  de  Padoue.- 
A  Paris  ,  chez  Moutard ,  Impiimeur-Librake 
de  la  Reine,  de  Madame  &  de  Madame 
Comtesse  d’Artois  ,  rue  des  Mathurins , 
hôtel  de  Cluni.  Deux  V olum  es  in  II  d’environ 
45 o  pages  chacun. 

Cette  Traduction  de  divers  Frasmens  de 

.  ^ 

Tacite  eft  connue  de  tous  ceux  qui  ont  lu  les 
(Euvres  de  M.  d' Alembert ,  puifqu’eile  en  fait 
partie.  Lorfqu’elle  parut  pour  la  première 
fois  ,  '  il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  elle  eiîuya  des 
critiques  très  vives.  Aujourd’hui  elle  ell  aug¬ 
mentée  de  plus  d’un  tiers.  Si  piulieurs  Mor¬ 
ceaux  méritent  des  éloges,  nous  croyons  que 
d’antres  peuveat  encore  prêter  à  la  critique  : 
mais  on  fait  â  quoi  s’en  tenir  fur  la  manière  de 


traduire  du  célèbre  Académicien.  Dans  les 
Obfervations  placées  à  la  tête  de  ces  deux  Vo- 
lurries ,  il  fui:  la,  méthode  de  bien  d’autres 
Fprivains ,  c’eft-a-dire  ,  qu’il  paioît  avoir  e.n 
VU'CÎ  de  juftifier  ce  qu’il  a  lui-même  pratiqué. 
Par  exemple ,  il  propofe  de  ac  traduire  les 
anciens  que  par  tragmens.  îl  nous  femble  qua 
ceTeroit  fe  priver  de  faire  connoître  l’enlemble 
de  leurs  Ouvrages-,  &  que  lorfqifil  eft  quef- 
tion  d’un  Hiftorien,  en  le  morcelant  ainii , 
on  détruit  le  principal  intérêt  de  fi  narration. 
Cés  fortes  de  fragmens  de  tradudlon  ne  peu- 
vehî-'  donc  euères  convenir  qu’aux  études  des 
jeunes,  gens  ;  encore  faut-ii  qu’on  y  réuniile, 
autant  qu’il  efl  poiîibie ,  l’élégance  &:  la  fidélité. 

Cette  nouvelle  Edition  fe  faifoit  probable¬ 
ment  fur  la  fin  de  la  vie  de  l’A-uteur.  Après 
avoir  traduit  les  portraits  de  Séjan  &  de  Tibère* 
dans  Tacite  ,  il  a  cru  qu’on  ne  feroit  pas  fâ¬ 
ché  de  voir  ces  mêmes  portraits  défigurés  par  U 
Vil  Adulateur ,  mais  élégant  Hifiorien  ,  Velleius 
Paterculüs  ;  il  y  a  joint  la  péroraifon  de  Ci¬ 
céron  pour  Milon. 

Le  Volume  finit  par  deux  autres  Traduc¬ 
tions  qui  ne  peuvent  cpa  intércjjer  les  Gens  de 
Lettres  &  les  Penfeurs ,  poqr  nous  fervir  des 
termes  de  M.  d^Alembert.  La  première  con¬ 
tient  leS'-plus  belles  Scènes  du  Caton  d^'AdiJlbn, 
peu  de  Pçêtes  Dramatiques,  anciens  ou  mo- 
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dei'nes ,  préfeiitent  des  détails  plus  fublimes 
que  ceux  de  la  dernière  Scène  (iu  4®  Acte  de 
cette  Tragédie.  On  apporte  à  Caton  le  corps 
mort  de  fon  fils  Marcus  tué  dans  le  combat. 
«  Pourquoi ,  dit- il  à  fes  amis  qu’il  voit  fondant 
»  en  larmes ,  cette  trifteiTe  fur  vos  vifages  ?  Si 
»  la  famille  de  Caton  avoir  joui  en,  paix  des 
»  fruits  de  U  guerre  civile  ,  c’eft  alors  que  j’au- 
»  rois  rougi  &  pleuré  ....  Non  ,  ce  rdelt  point 
»  a  mon  malheur  &  à  la  perte  de  mon  fils  que 
»  vous  devez  des  larmes  j  c’eft  Rome  feule  qui 
»  ipirité  vos  regrets.  La  maicrefTe  du  monde  , 
»  le  fîcge  de  Tempirc  ,  la  mère  des  Héros , 
»  l’admiration  des  Dieux  ,  qui  humilioit  les 
»  fers  Tvrans  de  la  terre  &  brifoit  le  joug  des 
»  nations  ,  Rome  n’efi:  plus  :  ô  liberté  !  ô  vertu  ! 

»  O  ma  patrie! . Tout  ce  que  la  valeur 

*>  des  Romains  a  fournis ,  toits  les  lieux  que  le 
»  foleil  éclaire,  le  jour,  l’annce  ,  tout  eft  d 
»  Céfar.  C’efl  pour  lui  que  les  Décius  fe  font 
»  dévoués  a  la  mort ,  que  les  Fabius  ont  péri , 
»  que  les  Grands  Scipions  ont  dompté  l’Gni- 
»  vers.  Pompée  même  a  combattu  pour  lui. 

O  mes  amis  1  l’ouvrage  du  defin,  le  travail 
«de  tant  de  fiècles  ,  l’Empire  Romaip*^  eft 
Y>  tombé .....  Déte 'table  ambition  !  il  eft  tombé 
»■>  dans  les  mains  de  Céfar.  Nos  iüuftres  ancêtres 
»  ne  lui  ont  Taillé  rien  à  conquérir  que  fa 

»  patrie.  «  , 

à'  _ 

On  ne  lira  pas  avec  moins  de  plaifîr  la  Tra¬ 
duction  d’un  aftez  grand  nombre  de  Penfées 
morales  &  phllofophiques  ,  extraites  des  Ou¬ 
vrages  du  Chancelier  Bacon.  On  y  voit  , 
comme  le  dit  très- bien  l’Avertiffement ,  un 
efprit  étendu  &  profond,  dont  les  idées  étoîent 
<eelles  d'un  p;rand  génie  ,  ds‘  les  défauts  ceux  de 
fon  fdicle.  En  voici  quelques-unes. 

»  Une  époufe  eft  la  maîtrefle  d’un  jeune- 
»  homme  ,  la  compagne  d’un  homme  fait,  la 
»  nourrice  d’un  vieillard.  » 

w  La  vengeance  eft  une  efpèce  de  juftice 
V)  'auvage.  Plus  la  nature  humaine  y  eft  portée 
>*  d’elle-même  ,  plus  la  févérité  des  ioix  doit  la 
»  réprimer.  » 

«U  amour  fe  paie  toujours  ou  par  un  amour 
»  mutuel  ou  par  un  mépris  intérieur'&  feçret.  »> 

»  L’Aujour  conjugal  perpétue  le  genre- 
»  humain  ;  l’amour  focial  le  pcrfeèlionne  j 
»  l’amour  fenfuel le  corrompt &le  déshonore.» 

»  Conf  dérez  l’âge  qui  vous  menace  fans 
»  cefte  ,  &  ne  croyez  pas  pouvoir  continuer 
}}  toujours  la  même  façon  de  vivre  :  car  il  nç 


»  faut  pas  déclarer  la  guerre  à  la  vieîllefTe.  » 
»,La  colère  eft  une  paflion  baile,  &  qui' 
O  montre  notré  foiblefle.  C’eft  de  quoi  ion 
»  peut  fe  convaincre,  en  conhdéranc  ceux^qui 
»  y  font  le  plus  fa  jets  :  les  femmes,  les  enfans  , 
»  les  vieillards  &  les  malades,  o 

«Le  Grand  Duc  de  Florence  ,  Cofme  de 
»  Médicis ,  a  lancé  un  trait  plein  de  fîneffe 
»  contre  les  amis  perfides.  L’Ecriture,  dit-il, 
»  nous  oblige  à  pardonner  à  nos  ennemis;  elle 
»  ne  nous  ordonne  rien  de  femblable  pour  nos 
»  amis.  »  - 

Livres  divers. 

Recueil  amtifane  de  Voyages ,  en  vers  &  Qtï  prufe  . 
L't,'  par  différens  Auteurs  ,  auquel  on  a  joint  un 
choix  des  Epîrres  ,  Contes  &  Fables  morales  qui  ont 
rapport  aux  V'^oyages  ;  tomes  5  &  6  in-12.  A  Paris  , 
chez  Nyon  Faîné  ,  Libraire  ,  nie  du  Jardinet. 


Traité  fur  la  Fièvre  miliaire  épidémique  ,  par  M* 
Gafiillier  t  Dodeur  en  Med  cine  &c.  Sec.  Nouvelle 
édition  ,  augmentée  d’obfervations  Sc  deréSexîons  fur 
la  maladie  du  H  aut-Lar.guedûc.  i  vol.  in-iz  de  ..^oi  p.; 
prix  2  iiy.  8  f.  broch.  _  .  ;  , 


Etudes  de  la  Nature .  par  Jacques-Henri  Bernardin 
de  Saint  Pierre.  3  vol.  in  12  avec  fig.  ;  prix  to  liv,  br, 
A  Paris ,  chez  P.  F.  Didot  jeune ,  quai  des  Auguftins. 


Théorie  des  maderes  féodales  &  cenfuelles  ,  cù  Tcn 
développe  la  chaîne  de  ces  niaticrts  dans  un  ordre  ÔC 
fous  un  afpecl  qui  en  facilitent  l’infelligence  ,  y  ré¬ 
pandent  de  nouvelles  lumières  ,  &  mènent  à  des  défi¬ 
nitions  neuves  des  contrats  de  fief  Sc  de  cens ,  par  M. 
Hervé ,  Avocat  au  Parlement.  4  vol.  in-iz,  A  Paris  , 
chez  Knape.n  Ss.  fils ,  Libraires  Imprimeurs ,  au  bas  du 
Pont  S.  Michel 


D'.cilonnaire  Domejlique  portatif .  contenant  toutes 
les  connoifTiinces  relatives  à  l’économie  domeUique  Sc 
rurale,  où  Ton  détaille  iès  dift’erenres  branches  de 
l’agriculture  ,  la  maniéré  de  foigner  Irs  chevaux  ,  celle 
de  nourrir  Sc  de  conferver  toure  forte  de  belUaux ,  celle 
d’éléver  les  abeilles  ,  les  vers  à  foie  j  S:  dans  lequel  on 
trouve  lesinffriiélionsnécefTaires  fut  la  chafîe,  ,!a  pêche , 
les  arts  ,  le  commerce,  la  procédure,  t’ofhce  ,  la  cui- 
fine  A'c.  Ouvrage  également  utile  à  ceux,  qui  vivent  de 
leurs  tentes,  ou  qui  ont  des  terres  ,  comme  aux  Fer¬ 
miers  J  aux  Jardiniers  ,  aux  Cemmerçans  A'  aux'  Aftif- 
tes.  D-iniere  édition,  revue  Sc  corrigée  ;  3  voh  in-8®, 
A  Paris ,  chez  Leroy ,  fucceireur  de  Lottin  le  ieiine. 
Libraire  ,  rue  Saint  Jacques ,  vis^â-vis  la  rue  de  la  Par- 
cheminerie. 

Astronomie. 

Le  7  de  ce  mois,  au  foir,  M.  MeJJler  8c 
M.  Mechain,  de  l’Académie  Royale  des  Scien-. 
ces,  ont  découvert ,  chacun  de  leur  côté,  un© 
petite  Comète  d^us  la  Coiiftdlatioii  de  laBa-' 


leine.  A  ^  heures  5  quarts ,  elle  avoir  31'^  19^ 
d’afceîïTion  droite. 

Musique, 

Sonate  pour  le  clavecin  ou  le  p^ano  forte  ,  avec  vio 
Ion  oblige  ,  compolce  par  M.  Hutlmandel,  i  3  cru 
Joiunai  de  pièces  de  clavecin  par  difierens  Ameats  } 

prix  Z  liv.  S  r.  A  P.nis  ,  cher  M.  Boyer  ,  rue  de  Kiche 
iicu  .  partage  cte  Paucien  Carte  de  Foy  ,  ài-  cher  M*”® 
le  Menu  ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Clef  d’or. 

Variété. 

Lettre  d’un  Gentilhomme  de  Province  ci  un  de 

fes  amis. 

Vous  favez  ,  mon  cher  ami  ,  que  je  n  ai 
rien  négligé  pour  réducation  de  mon  neveu  j 
il  eil  à  Paris  depuis  un  an ,  &  il  ni  affure  qu  il 
vit  en  très  bonne  compagnie,  c  cft-a-dlre , 
fans  doute  ,  avec  des  gens  à  la  mode  ,  ou  qu  il 
croit  tels  &  au  -  deiTus  de  lui  j  ce  mot  de 
bonne  compagnie  eft  bien  difficile  a  définir  , 
&  ne  m'en  iinpofe  point,  parce  que  j  ai  vu 
autrefois  combien  il  étoit  prodigue  mal  a  pro¬ 
pos.  Ce  qui  me  furprend  ,  c'efl  que  répandu, 
comme  il  l'eil ,  dans  le  monde ,  il  m  écrive  d  une 
manière  inlnteliigible  j  je  vais  vous  en  faire 
juge.  En  me  faifant ,  à  ce  que  je  crois ,  l  eloge 
de  Ton  Colonel ,  il  m'écrit  qu’il  a  beaucoup, 
de  mejiire.  Ce  Colonel  eft  un  homme  de  qua¬ 
rante  ans ,  il  n'cft  pas  étonnant  qu  a  cet  âge  , 
il  foit  circonfpeél  &  mefuré  dans  Tes  difeours 
ou  fes  démarches  ,  eft-cc  là  ce  qu  il  veut  dire  ?, 
Un  tel  éloge  feroit  placé  s'il  étoit  queftion 
d’une  occafton  qui  exige  du  fang-  froid  &  de 
la  modération  ;  mais  dire  en  général  qu  un 
homme  a  beaucoup  de  mefure ,  c’eft  fe  fervir 
d'une  expreffion  qui  ne  préfènte  aucun  fens. 

Je  lui  ai  envoyé  une  lettre  de  recomman¬ 
dation  pour  un  Prélat  refpeélable ,  &  il  me 
mande  qu’il  a  été  très  content  de  fon  accueil , 
&  que  ce  Prélat  a  des  formes  rnvijfantes.  S  il 
étoit  queftion  de  faire  une  ftatne ,  ce  langage 
feroit  jufte  dans  la  bouche  d'un  Sculpteur; 
c’eft  ainfi  qu’on  peut  s’exprimer  ftir  1  Apollon 
du  Eelvedère. 

Je  n’entends  en  vérité  pas  ce  que  veut  dire 
mon  neveu  ;  il  m’ajoute  qu’il  eft  fort  lie  avec 
la  ComtefTc  de....,  que  c’eft  une 
femme  fort  aimable  ,  &  qui  a  beaucoup^  de 
moyens.  Je  me  fais  creufé  la  tête  pour  de^viner 
les  moyens  de  M®*-^  la  ComtefTe  :  s’il  m  avoit 
ajouté  qu’elle  avoit  beaucoup  de  moyens  de 
Pobliger  ,.  cela  s’entendroit.  Une  grande  place 
procure  des  moyens  de  fervir  les  autres  3 
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fortune  donne,  des  moyens  de  faire  du  bien;  l’ef- 
prit  donne  des  moyens  de  plaire  :  mais  avoir 
des  moyens  indiftinélement ,  eft  une  phrafe 
ohfcure,  vague  ,  &  qui  n’eft  pas  françoife  ;  j’ai* 
^ffierois  autant  ce  que  m’écrivoit  ces  jours  paf- 
fés  mon  Orfèvre  ,  à  qui  j’ai  commandé  une 
douzaine  de  couverts  ;  il  me  répond  ,  qu’il  ne 
peut  les  faire  en  ce  moment  ,  parce  qu’il  eft 
fort  occupé  d’une  vailFellè  conféquente  ;  ou 
bien  l’expreftion  favorite  d’un  Autear  de  Ro¬ 
mans  très  nombreux  ,  qui  ,  pour  dire  qu’une 
femme  eft  élégamment  vêtue ,  dit  qu’elle  a 
une  mlfe  fort  agréable. 

Mon  neveu  me  mande  encore  ,  fur  une  af¬ 
faire  qui  m’intéreffie  ,  qu’il  a  des  données  aff- 
ferentes  des  miennes.  Que  veut-il  dire  par  cette 
phrafe  géométrique  ,  &  pourquoi  ne  pas  me 
ma.rquer  tout  fimpiement  qu’il  a  d’autres  no¬ 
tions  ? 

Il  me  parle  de  la  fenfibiüté  de  fon  Lieute¬ 
nant-Colonel  ,  &  finit  par  me  dire  ,  pour  com- 
pletter  fon  éloge  ,  que  c’eft  . créature  la  plus 
pure  qu’pn  puifle  voir. 

J’oubliois  de  vous  dire  qu’il  emploie  a  tous 
propos  le  mot  à’ admïnijlrafwn  ^  &  en  dernier 
lieu  il  me  marque  que  fon  valet -de-chambre 
admïtiifre  parfaitement  fa  garderobe. 

Je  ne  finirois  pas  fi  je  vous  faifois  part  de 
toutes  les  expreffions  dont  fe  fert  mon  neveu  : 
faites  lui,  je  vous  prie  ,  comprendre  que  cette 
affeélation  d’adopter  des  mots  nouveaux  qui 
forment  un  jargon  inintelligible,  ne  peut  que 
rétrécir  l’efp rit  &  décèle  la  médiocrité. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  ’&c. 

Mariage. 

Avant-hier  a  été  célébré,  a  S,.  Euftache , 
le  Mariage  de  H.  &  P.  Seigneur  François 
dcGarnieryYiComiQ.  de  Garnier  d’Ars,  Capi- 
t^^ine  de  Dragons  au  Régiment  de  Penthievre  , 
avec  Démoifelle  Marie- Adelaide  Taillepîed  de 
Bondy. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

L’Aéleur  ,  qui  a  débuté  avant-hier  à  ce  Théâ¬ 
tre  ,  a  été  froidement  accueilli  dans  le  rôle  de 
M2Xhm\u.de  Rofe  &  Colas  ;  oh  a  trouvé  fa  voix 
&  fon  jeu  médiocres  ;  fon  coftume  feul  a  fait 
quelque  plaifir.  Il  a  réuffi  de  la  même  manière 
dans  l’autre  rôle  de  Mathurin  de  Elaife  & 
Bahet  ;  il  avoit  l’air  d’un  Vieillard  dans  un 
véritable  çtat  dç  décrépitude,  êc  cetté  earica- 


I 
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ti'.re ,  quoiqu’un  peu  oucrée^  n'étoit  pas  dénuée 
de  toute  vérité, 

Ac  ‘ DEMIS  Royale  de  Musique. 
Dciùuiii  II  ,  la  51'  repréfent.  de  Diane  et 
Endymion,  avec  des  changemens. 

Jeudi  1 3  ,  id  A  L. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  10, 
la  é8«  repréfentaiion  de  la  folle  Journée, 
ou  le  Mariage  de  Figaro ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aéles,  avec  un  Divertiuement. 

En  attend,  la  i  o®  repréf.  de  la  faujfe  Coquette. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  10, 

LES  DEUX  Avares,  en  deux  A  des ,  mêlés 
d’Ariettes,  par  M.  Fenouillot  de  Fal'aairc, 
mufique  de  M.  Grétry ,  &  le'  faux  Lord  , 
Comédie  en  deux  aéies  ,  mêlée  d’ariettes  , 
paroles  &  mufîque  de  MM.  Piccini ,  père  &:  fils. 

Demain  la  reprélent,  des  deux  Frères  3 
Drame  en  deux  aéles  ,  en  vers. 

En  attendant  la  17*  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  S  a  m  t  G  e  r  m  a  r  n. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert'  Jeudi 
13.  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux,  Fête 
compofée  de  Troubadours ,  &lc. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  10  , 
fpeêlacle  demandé  ,  le  Voyage  de  Figaro  ,  Co¬ 
médie  en  trois  aétes  ;  le  Combat  naval 3  &  trois 
Di  vert.;  le  Retour  de  Figaro  à  Madrid;  Tel 
père  3  tel  fils  ;  Pierrot 3  Roi  de  Cocagne  ,  Pant.  à 
marchines  en  trois  aéles  ;  les  Sauteurs  ;  les 
Placide  &  petit  Diable  feront  les  doubles  Sauts 
périlleux;  V Amour  récompenfé ,  Pantom,  dan- 
faute.  Dans  les  entr’ades  diiférens  exercices. 


Ambigu  Comique,  Aujourd’hui  1  o  , 
la  Z®  repréf.  V Amour  vengé 3  Ballet-héroï¬ 
que  en  un  aéle  ,  avec  fes  agrémens  ;  PAJlro- 
logiie  favorable  ;  la  Matinée  du  Comédien  3  ^  le 
Sourd 3  Pièces  en  un  aéle. 


V ARîÉTÉs  ,  au  Palais  Royal,  Aujourd.  lo , 
le  faux  Talijman  ;  la  Théâtromarâe  ,  en  vers , 
en  deux  î^ctes ,  &  Oui  ou  non  3  avec  un  Di- 
vcrtiflement. 

Prix  des  Places,  Prem.  Loges  &  Orcheflre  }  lir.J 
Sec.  &  Parquet  i  liv.  lof.j  Amphithéâtre  i  liv. 

S’adrefler  pour  louer  des  Loges  ,  au  N®,  loj. 


Petits  Comédiens  de  S.  A  S,  Mgr  le  Comte 

DE  BeaUJOIOIS  ,  au  Palais  Rîsyal.  Aujourd'hui  lo  , 
la  repréf.  des  Cris  de  Paris  ;  le  petit  mot  pour  rire  > 
&  Figaro  ,  avec  le  Ballet  Militaire.  | 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal  Aujourd. 
10,  à  5  &:  à  7  heures  ,  les  Magies  d' Arlequin  &  dt 
Calombine  ,  Pièce  en  trois  adles,  avec  fes  Agrémens,  • 


Amphithéâ'^e  Anglois  des  5/e«ri  Astlly  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  lo  ,  généralement 
tous  les  Exercices  fur  p’ufieurs  Chevaux  ;  dans  les  in¬ 
tervalles  le  RolPgfiol  Anglois ,  iesTDarbres  avec  toutes 
lesDanfes,  les  Sauteurs  ,  les  Forces  d'HercuIe  ,  les 
Voltigeurs  Elpaguol  ,  Icaben  &  Anglois 5  divers  Equi¬ 
libres  l'urprenans  (ur  le  Hi  d’archal  en  grand  branle  , 
par  le  Sr  Sanders  ;  le  Menuet  à  deux  Clievaux  ,  &  la 
Scène  comique  du  Tailleur ,  &e. 

Caisrr  DSS  Amortisssmsrs; 

Demain  Mardi  ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérageât 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

quartier  de  Juillet  1784. 

Taill. ,  exc.cell.de  laGcnér.  deParis.ssi 34  à  .55122 

Quartier  d’Octobre  17S4. 
Aélions  des  Ferm.es,  Ne*  Conflit.  N®.  10123  .à  .11246 

LIroits  Manuels . . . 257.  ...328 

Oihees  fupprimés.  ÿlùit  d' Avril  1771,  ..236.  ,..261 
Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  Î771 . .....Ijoi.  ..i665 

ïdem.  Lettr.-Pac.  du  ji  Août  1771 ...  .159.  ...175 
Idem.  Arrêt  .du  25  Novembre  1774.,  223.  ...246 
Oflices  Municipaux  de  Lor.  &  Bar. . .  tous  Numéro!» 


Morts. 

M.  Pierre-Jo'’eph  ,  M»!  de  Mufiqne,  Pen- 

{îonn.air?  du  Roi,  rue  neuve  des  petits  Champs. 

M.  Claude- Simon  de  Crefy ,  Bourgeois  de  Paris^ 
rue  des  Moineaux  ,  B.  S.  R. 

Marie-Magdeleine  du  Parc,  veuve  de  M.  Pierre- 
Claude  Filllot ,  M«i  de  Vin  ,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Denis. 

Marie  Claude  Varin  .  ve  de  M,  Baltbazar  Coutln  , 
Tapiffier  ,rue  deClcry, 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^ ,  30  liv,  pour  Paris ,  3  3  liv. 
pour  la  Province.  Prix  du  2^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s^abonne  aufîi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


mmimm 


Pe  rirop timçrie  dé  Quillau  ,  hapiinteut  de  ^  À.  S,  Mgr  le  Prki«e  de  CümïI  ,  tue  du  Fouarre , 


"sn-u  rrrg===:r2-^=a;‘>ri-.’-v-r^’‘jgL‘ -  ■  ==!===s=*^ 

Mardi  II  Janvier  1785',  de  la  Lane  le  a. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  4^  minut.  &-fe  couche  à  4  heures  1  ^  minsit. 

La  Lune  Te  lève  à  8  heur.  14  min.  du  matin,  &  Ce  couche  à  4  heur.  44  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tans  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  8  m.  40  f* 
Hauteur  de  la  Rivière.  J-^e  p  â  d  p.  6  p.  &  le  i  o  à  é  p.  6  p. 

Reverhères.  Allumés  à  5  heur,  o  min.  ,  éteints  a  3  Keur.  o  min. 


Oeservations  météorologiques- 

Eaux  de  Pluie  tombées  à  ï  Oh  fer  valoir  e  Royal 
ce  Paris  ^  pendant  Cannée  entière  1784 ,  rne- 
futees  par  M.  Jeaurat ,  de  TAcadémie  Royale 
des  Sciences  de  Paris,  de  Bofton  ,  de  Dijon, 
de  Caen ,  &c* 


Année  i7?4. 
Janvier  . 

• 

• 

K 

• 

pouc. 

’  *  0 

Ug. 

4 

dlxl 

S 

t’évrier  . 

• 

• 

• 

• 

.  0 

9 

0 

Mars  ,  , 

• 

• 

• 

• 

.  I 

10 

0 

Avril  .  , 

• 

• 

• 

.  0 

6 

0 
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Juin  .  . 

1 

i 
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Oéiobre  , 
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Novembre 
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I 

6 

Décembre 
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•  •  1 

7 

8 

P  Que.  lig.  dixièmes. 

Total.  .  •  ,  ,  ,  15)  57. 

Le  mois  de  Janvier  >784  eft  celui  ou  Î1  eft 
tombe  le  moins  d*eau,  &  le  mois  d’Aoiit,  celui 
©ù  il  eu  efî  tombé  îe  plus.  .  •  ■ 


.  «  Il  eft  tombé  d’eau  de  pluie 

* 

• 

c  pOUC\ 

d;  xi' 

En 

?7?3  *  •  •*  • 

0 

5 

En 
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1 

En 

1780  •  •  •  •  •  9  J  y 

6 

8 

En 

^7  7  P  •  *  »  «20 

8 

n 

0 

Selon  ces  obfervations  des  iix  dernières 
années  ^  la  chutô  d’eau  moyenne  tombée  à 
rObfervatoire  ,  condamment  melurée  par  M* 
Jeaurat  ,  eit  de  .  ,  .  .15?  3  0.  . 

Nous  publierons  ici  ce  que  cet  Académicien 
nous  a  communiqué  fur  la  quantité  d'eau  tom¬ 
bée  au  quartier  du  i’imbé  ,  dépendant  du  Cap  , 


Me  St.  Domingue 

,  habitation  de  M,  Chabaud. 

Année  1783. 
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Belle  s-L  f.  t  t  r  e  s. 

Ve  R  s  pour  le  Portrait  de  M.  le  Duc  de  N. 
Protecteur  des  talens  dont  brillent  fes  écrits , 
Poêce-Philofophc ,  égal  aux  Beaux-Efprits 
De  Paris ,  de  Rome  &  d’Athène  , 

11  réunit  Mécène ,  Horace  ôc  la  Fontaine. 

FontenELLE  jugé  par  fes  Pairs  ■,  ou  Éloge 
'de  Fontenelle  ,  en  forme  de  Dialogue  entre 
trois  Académiciens.  Seconde  Édition.  A  Paris, 
chez  Beliny  rue  St.  Jacques,  près  St.  Yves, 
&  chez  Bailli ,  rue  St.  Honoré ,  barrière  des 
Serge  ns. 

L’Orateur  ,  qui  le  premier  donna  parmi 
nous  la  forme  d’un  Drame  à  un  Panégyrique  , 
&  c’eft  M.  Thomas ,  dans  fon  touchant  &  ma¬ 
gnifique  Éloge  de  Marc-Aurèle  ;  cet  Orateur 
eut  une  idée  heureufe  :  aufîi  tous  ceux  qui, 
comme  lui,  afpirent  à  fe  difiinguer  dans  le 
genre  des  Éloges  ,  doivent-ils  la  lui  envier. 
Combien,  à  l’aide  de  cette  ingénieufe  créa¬ 
tion,  le  récit  eft-il  plus  vivant,  plus  animé! 
Mais ,  il  faut  l’avouer ,  tous  les  portraits  de 
nos  grands  hommes  ne  fauroient  entrer  dans 
un  pareil  cadre;  trop  fouvent  le  Panégyrifte 
violeroit  les  loix  de  la  vraifemblance  ,  &  fes 
eiforts  mal-adroits  fatigueroient  trop  fes  Lec¬ 
teurs  en  le  fatiguant  lui- même. 

Mais  Fontenelle  ayant  appartenu  aux  trois 
'Académies  de  la  Capitale  ,  c’étoit  un  des 
avantages  de  fon  éloge  ,  qu’il  pouvoit  être  pro¬ 
noncé  par  trois  voix  différentes.  M.  de  Cu- 
bi  ères  a  faifi  cet  apperçu ,  &  fon  talent  Tou¬ 
pie  &  facile  a  créé  en  conféquence  une  efpèce 
de  Drame,  nous  ne  dirons  pas  oratoire  ,  mais 
hiftorique  ,  où  Fontenelle  fe  trouve  à  fa  véri¬ 
table  place. 

Nous  annonçâmes  dans  le  tems  la  première 
Édition  de  l’Ouvrage  de  M.  de  Cubières ,  & 
c’ef  avec  plaifir  que  nous  nous  rappelions  les 
éloges  dont  nos  obfervatiqns  critiques  furent 
alors  accompagnées.  Ndus  nous  permettons 
feulement  d’ajouter  aujourd’hui ,  duflâons-nous 
fâcher  quelques  Ecrivains  périodiques,  qu’au 
lieu  d’injurier  l’Auteur,  il  eut  été  plus  décent 
&  pl  us  utile  d’oppofer  fes  imperfections  & 
même  fes  défauts  â  fes  beautés,  afin  que,  fe 
fervaiu  de  modèle  à  lui-même,  il  apprît  â  fe 
défier  de  la  rapidité  de  fa  plume,  quelquefois 
trop  preffée  de  fe  produire  au  grand  four. 

Cet  Éloge  de  Fontenelle  eft  fuivi  d’une  Ga-^ 


îerie  poétique  ,  où  font  confacrés  quelques 
événemens  de  l’année  1783.  Toutes  ces  petites 
Pièces  ont  déjà  paru  éparfes  ,  foit  dans  ce 
Journal,  foit  dans  des  Recueils  particuliers  de 
Poéfie  ;  ainf  nous  voilà  difpenfés-d’en  offt'^*  la 
critique  &  l’éloge.  Le  Public  a  prononcé  avant 
nous  ,  &  fon  jugement  fera  toujours  favorabî^ 
à  M.  de  Cubières  ,  en  qui  on  fe  plaît  à  recon- 
noître  l’Elève  &  le  SuccelTeur  de  l’ingénieux 
&  facile  Dorât. 

Livres  divers. 

Œuvres  de  Plutarque  ,  traduites  du  Grec  par  Jac¬ 
ques  Amyot  ^  quatorzième  Livraifon,  troifiéme  & 
dernier  volume  des  (Suvres  mêlées  ,  quatorzième  Ôc 
dernier  des  (Kuvres  de  Plutarque  ,  in-4‘’. ,  &  in-S»  , 
papiers  ordinaire  ,  d’Hollande  &  vélin. 

Le  Tome  1er  du  Supplérnent  aux  Vies  des  Hommes 
illuftres  ,  paroîtra  dans  le  courant  de  ce  mois.  Ou 
fouferit  pour  cet  Ouvrage  à  Paris,  chez  Bajîien  ,  Li¬ 
braire  ,  rue  Sr.  Hyacinthe .  place  Sr.  Michel,  &  cirez 
tous  les  principaux  Libraires  du  Royaume. 

Les  dangers  de  la  Sympathie  ,  Lettres  de  Henriette 
de  Belval  au  Baron  de  Lu[i ,  &  de  différentes  per- 
Ibnncs  qui  ont  eu  parc  aux  principaux  événemens  de 
fa  vie,  rédigées  &  mifes  au  jour  par  M,  Nougat  et.  In-iz 
2  vol.  br.  3  liv. 

Julie  ,  ou  le  triomphe  de  la  confiance  ,  Mémoires 
delà  Comtelle  dMr  ,  écrits  par  elle-même  5c  pu-^ 
bliés  par  M®*  de  ■***'‘.  In- 12.  z  vol.  br.  3  liv, 

A  Paris ,  même  adrclTe  que  ci  deflias. 

Cours. 

M.  Biaiichy  i  Démonffrateur  de  Phyf que  , 
commencera  Samedi  i  5  de  ce  mois ,  &  conti¬ 
nuera,  ainfi  qu’il  l’a  annoncé,  dans  fon  cabi¬ 
net  ,  rue  St.  Honoré  ,  vis-à-vis  la  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  N®.  5  ^  ,  fort'  Cours  d‘ EhElricité  expé¬ 
rimentale  &  médicale.  On  y  verra  plufieurs  ex¬ 
périences  nouvelles  fur  les  gaz  &  fur  les  autres 
parties  de  la  Phyfique;  entr’autres  on  y  verra 
faire,  par  le  moyen  d’une  étincelle  éleélri-- 
que ,  un  portrait  quelconque  parfaitement  ref- 
femblant ,  lequel  peut-être  confervé  &  même 
lavé.  Cette  expérience  ingénieufe  &  furpre- 
nante  a  été  imaginée  par  M.  Millon  ,  préfen- 
tement  à  Paris ,  qui  la  fera  lui-même  dans  une 
des  Séances.  Ce  Cours  fera  de  huit  Séances, 
Le  prix  de  l’abonnement  eff  de  24  livres.  On 
fouferit  chez  M.  Bianchi. 

Physique. 

Nous  avons  appris  par  le  Courier ,  arrivé 
hier  à  une  heure  après  midi  de  Boulogne-fur- 
Mer ,  que  M.  Blanchard  &  M.  le  Doéleur 
Geferies 3  partis  de  Douvres  dans  leur'Aéroftat, 
veuoient  de  defeendre  à  quatre  lieues  de  Bou- 


îcgne.  Nous  attendons  des  détails  ultérieurs 
fur  ce  voyage. 

Médecine. 

îléponfe  de  Ai.  Bonnefoy  à  la  Lettre  inférée 
dans  la  Feuille  du  i6  Décembre  1^84, 

Lyon  ,  le  25  Décembre  1784. 

L’influence  de  la  Lune  fur  notre  planète 
&  les  corps  animés ,  eft  une  opinion  de  tous 
les  tems ,  de  tous  les  peuples ,  atceftée  par  des 
milliers  de  faits,  &  appuyée  des  autorités  les 
plus  relpeclabies  en  Phyfîque  &  en  Médecine  : 
c’cft  ce  que  j’ai  prouvé  (i).  J’ai  crud  ces  titres, 
reconnoître  le  earaftère  d’une  vérité  ,  &  je  l’ai 
admife.  Un  Critique  amer  ,  &  qui  n’ofe  pas  fe 
montrer,  me  taxe  de  la  plus  profonde  ignorance , 
pour  m’être  déclaré  le  partifan  d’une  opinion 
aufli  abéurdc.  Si  je  fuis  dans  l’erreur,  j’obtien¬ 
drai  certainement  grâce  pour  m’être  trompé 
avec  Hipocrate  ,  Galien,  Bâillon  ,  Ferneî  , 
Ramazzini ,  Sydenham,  Mead,  le  Cat,  Platon , 
Ariftote,  Pline,  Bacon,  Defcartes,  Newton, 
Toaldo,  &c.  &c. ,  &  je  me  confolerai  d’être 
ignorant  en  Ci  bonne  compagnie. 

Mes  preuves  font  le  raifonneaient ,  l’auto  • 
rité  &  les  faits  :  voyons  celles  de  M.  l’Anonyme. 

Foici  la  /impie  vérité.  Il  eft  démontré  la 
caufe  du  flux  &  du  re/lux  ne  peut  avoir  un  efet fen- 
Jîhle  fur  les  liqueurs  contenues  dans  les  corps  des 
animaux ,  &  encore  moins  fur  leurs  parties  fo- 

lides .  Il  eft  démontré  que  cette  même  force 

exercée  par  toutes  les  planètes  ,  n  aurait  aucun 
e^t  fenjîble  fur  V Océan  &  encoure  moins  fur  les 

coTy  .  animés .  Il  eft  démontré  que  quand 

même  la  Lune  agirait  fenfblement  fur  /iatmof- 
phère  ,  il  ferait  ridicule  d’attribuer  à  ccHe  planète 

quelque  influence  fur  le  corps  humain . 

Il  eft  démontré  que  V aêlion  de  la  Lune  fur  les 
marées,  bien  loin  de  prouver  l’influence  de  la 
Lune  6»  celle  des  Aflres  fur  le  corps  humain, 
prouve  au  contraire  V abfurdité de  cette  fuppofltion. 

Voilà  des  raifonnemens  folides ,  des  preuves 
concluantes  ,  des  démonflrations  viélorieufes  : 
il  n’eft  affurément  perfonne  qui  ne  s’emprefte 
d’être  de  l’avis  de  M.  l’Anonyme.  Je  le  prie 
cependant  de  m’exeufer  Ci  je  ne  me  j^ends  pas 
à  la  force  de  fes  railons  j  j’ai  la  folblefle  de 
leur  préférer  les  garans  que  je  viens  de  citer  , 

(il  Analyfe  rsifonnéc  des  rappo'is  des  ComniifT^ires 
chargés  p.ir  le  Roi  de  rex.'iraen  du  MaguCnhnc  animal , 
pages  15  à.23,  . 
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les  faits  nombreux  conflgnés  dans  leurs  ou- 
vrages,  &  les  obfervations  que  j’ai  recueillies 
pendant  deux  ans  dans  un  grand  Hôpital,  fur 
les  maladies  de  toutes  efpcces  (z). 

Oferai-je  prendre  la  liberté  de  repréfenter 
à  M.  l’Anonyme ,  que  lorfqu’on  difeute  une 
opinion  avec  le  déiîr  fincère  de  voir  la  vérité , 
il  faut  mettre  de  la  bonne  foi ,  écarter  la  mau- 
vaife  humeur ,  fe  rendre  intelligible ,  refpeifter 
les  bienféances ,  &  ne  pas  craindre  de  fe 
nommer. 

Mariage. 

Hier  a  été  célébré ,  dans  la  Chapelle  des 
Dames  de  St.  Jofeph  ,  rue  St.  Dominique ,  le 
Mariage  de  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Comte 
de  Serent ,  Capitaine  au  Régiment  Royal  Ca¬ 
valerie  ,  avec  T.  H.  &  T.  P.  Demoifelle  de 
ChoifeuL  La  Bénédiction  nuptiale  leur  a  été 
donnée  par  Mgr.  l’Evêque  de  Metz ,  en  pré- 
feiice  de  M.  le  Curé  de  St.  Sulpice. 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  doutée  livres  d’un  Ano¬ 
nyme  pour  les  Surnuméraires  Octogénaires  , 
&  d'un  Abonné  auftî  doutée  livres  pour  les  Oc¬ 
togénaires. 

Sceau. 

Monfeip’neur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 

O 

demain  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Ri- 
chelieh,  heure  ordinaire. 

SPECTACLES. 

Acadiémîe  Royale  db  Müsiqu». 
Aujourd.  Il  ,  la  repréfent.  de  Diane  et 
Endymion  ,  avec  des  changemens. 

Jeudi  13  ,  B  A  L. 


THf:ATîiE  François.  Aujourd’hui  îî  , 
l’Enfant  prodigue.  Comédie  en  cinq  aétes, 
en  vers,  de  Voltaire,  &  le  Médecin  mal- 
I  GRÉ  LUI,  Comédie  en  trois  aftes,  de  Moiiere. 

Demain  Venceflas ,  Tragédie,  redemandée. 

En  attend.  la  i  o®  repréf.  de  lafaufle  Coquette, 

(2)  Ceux  qui  voudront  s’afTurer  de  l’induence  de 
la  Lune  fur  !e  corps  humain,  n’ont  qu’à  obferver  atten¬ 
tivement  pendant  plufîeurs  mois  les  maniaques  ,  les 
perfonnes  fujettes  apx  dpuleurs ,  &r  celles  qui  cvt  des 
éruptions  cbrçuique?.-  Je  m’occuperai  dans  cjuc'que 
‘  tems  de  cet  blijer ,  &  j’eipère  mettre  cccte  importante 
-  vérité  dans  tout  fen  Jour. 


Jufiiru 
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T  H  é  AT  R  E  Italien.  AujourJ^hul  i  ï  , 
k  T'®  repréf.  des  deux  Frères,  Drame  en 
denx  aftes  ,  en  vers  j  FAmour  a  i/épreuve, 
Come^die  nouvelle  en  un  ade  ,  en  vers  ,  ôc 
DES  Etrenxes  de  Mercure,  ou  k  Bonaa 
manque,  Opéra-Comique  en  trois  aéles,  en 
vaudevilles ,  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Demain /e  ton  ^éna^e  ^  la  Colonie  ,  &  Fanfan 
&  Colas. 

En  attendant  la  i/®  repréfenr.  âl Alexis  6* 
Comédie  nouvelle  en  deux  a£tes,cn 
profe ,  mêlée  d^ariettes  ;  la  17*  de  Richard 
Cœur  de  Lion  ,  &  la  zo®  des  DoC^cnrs  modernes. 

For  HE  Sairt  Germaïn. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
13.  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux,  Fête 
compolée  de  Troubadours  ,  6ic. 

Boolbvards. 

Grakds  Danseurs  du  Ror.  Aüjourd.  i  t  , 
Sophie  de  Brabant ,  Faut,  hiitor. ,  avec  des  Di- 
ver  ci  lî.  ;  h  bon  Seipneur  y  ou  la  Vertu  récom- 
perfée  &  un  Ballet  ;  la  Réconciliation  des  En¬ 
nemis  généreux  ;  le  Prétendu  fans  le  f avoir  ;  la 
Troupe  des  Danfeurs  de  corde  &  celle  Etran¬ 
gère  3  dans  les  entCades  ,  dilférens  Exercices. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 1  , 
la  3“^  repréf.  T  Amour  vengé  ^  Ballet-héroi- 
que  en  un  ade ,  avec  fes  agrémens  3  le  Rival 
par  amitié  ;  Fin  contre  Fin  ,  6c  le  Mai-entendu, 
Pièces  en  un  ade. 


V ARiÉTÉs  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  i  ï  , 
le  Fou  raifonnable  ;  les  bonnes  Gens  ,  ou  Boni- 
face  Pointu  à  Paris  ,  &  la  fuite  des  bonnes  Gens  , 
ou  le  Bienfait récompenfé ,  avec  unDivert. 


Petits  Comédûens  de  S.  A.  S,  Mgr  le  Comte 
DV  BeaUJOLOIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  îi  , 
Figaro  ,  Direâteur  de  Marionenes;  Efope  au  Palais 
Royal  f  ÔC  le  Remède  à  Vamonr  ,  avec  ic  Ballet  Milit. 


FantoCCüs:!  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
7  I  ,  à  5  &:  à  7  heures  ,  Arlequin  Magicien  par  hasard 
■6‘ Docteur  par  vengeance  ,  Pièce  «ft  croisades,  avec 
l'es  agri  mens. 


Araphuhéâcre  Anglcis  des  Sieurs  AsTLEY  ,  rue  & 
tauboutg  du  Temple  ,  aujourd’hui  ii  ,  généralement 
tous  les  Exercices  fur  plufiturs  Chevaux;  dans  les  in¬ 
tervalles  le  Roifigriol  Anglois ,  les  Ombtes  avec  toutes 
les  Dan  l'es ,  les  Sauteurs ,  les  Forces  d’Hercule  ,  les 
Voltigeurs  ECpaguol ,  Icalieu  &c  Anglois;  divers  Equi^ 
libres  hirprenans  fur  le  fil  d’archi  en  grand  branle  , 
p.sr  le  S*'  Sanders  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux  ,  ÔC  la 
itèue  comique  du  Tailleur ,  &c. 

P  AY  EM  EN  S  de  V Hotel-dc-ViïU  dt  Paris  \ 
d'hier  :  6  premiers  mois 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . .  3 

M.  Delamottc  ,  Viagères,  Perpétuelles..  .. .  J 
M.  ,  Tont.  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.,  J 

M,  Defckapelles .  Tontines,  Perpét,  Viag.,  J 

Bourj*  d'hier* 

x4d.desînd.de  ^5ool..^o3^ -i. 

Portion  de  ifiooliv.,... 

Idem  de  3  iz  iiv.  10  f... 

Idem  de  loo  liv.... .  84* 

£mp.  d’Oét.  de  5  00 1.. 

Refcriptîons . .  4  ?  f 

Hïil.  de  la  Lût. de  1780  à  izco  liv.......  5c6. 


II 


194. 


I7SS., 

%9.. 


Loterie  d’Avrîl  17 8î à  fooHv.leBUlcf  ^94.  93.94* 
Lot.  d*0£l.  1783  â  400  liv.  leBsiIet484  83.82. 

Quit.  de  Fin.  fi  J.  7  i*  8  f .  7. 8  f.  p^.  p% 
Viager,  1782,  15  f.  pf. 

Viag.,  1783* 

Id.  de  ch.  au  caph  à  13.  pf.  b®, 

Empr.  de  12^  mill.  3  J.  3, 2  y*  2..  pj,  b®. 

Cours  des  Changes  d' hier, 

Amft..  5  4|.  jCadii.141.  8  f.  fid. 

Lond..  2^ 

Hamb.ip2  -, 

Madr.141, 1 1  f.  fi  d. 

Lyon.  pc.  des  Rois. 


Gênes .  P 4» 

Livourne.  loo. 


1 

8*  Pa* 


Morts. 

M.  Jean  Bapt,- Alexis  Aubry  d*Affas  de  la  Perriere  , 
Officier  de  la  Mailon  du  Roi,  rue  Ste  Marguerite^ 
Faub,  S.  G. 

M.  Charles  Voifin. ,  Avocat  en  Parlement  ,  Ban¬ 
quier  ,  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome  ,  rue  des 
Maqons. 

Marguerite  -  Geneviève  Lefebvre  ,  épeufe  de  M. 
Branche  ,  Graveur  ordinaire  de  Monjteur  &  du  Clergé, 
quai  des  Orfèvres. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  j  30  liv.  pour  Paris,  3  3  liv. 
pour  la  Province,  Prix  du  2^ ,  ifi  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  au/ïi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonic 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  fi  liv.  par  année. 

V""  ''CN  ■  - —  - — • --n-'-Ti  fiiiirr~ii~~TiHriiw  "111) “ir (f ••*"*'*•  *~~*'*T*~*'**™'~*"r**T™^‘**"*^^^‘‘‘*^' 

Pei’lmf  tîmerkde  Quii,;.âU  ,  LB|>rimeur  dç  S.  A»  S,  Mgr  ie  x>£  rue  du  Fouatre,  ISWr* 
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Numéro  I2. 


Mercredi  12  Janvier  1785 ,  de  la  Lune  le  3 


Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  44  iniiiur.  &  fe  couche  à  4  heures  17  minut, 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur.  42  min.  du  marin ,  &  fe  couche  à  h.  is  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Teins  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  ^  m,  3  f. 
Hauteur  de. la  Rivière.  Le  10  à  dp.  6  pouc.  &  le  ii  à  6  p.  o  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  5  h.  éteints  à  3  heures. 


i/> 

«  ü 

O 

cJ  O 

S  ' 

^  HO 

OntÎ 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

I  au-delToiis  de  o 

28  2  ‘'S- 

N.  ‘ 

v^iair. 

A  midi . 

2  au  -  deifus  de  0 

•’S  2 

N. 

Clair, 

A  s  heures  du  foir.  . 

I  au  -  delTus  de  g 

28  .'  2 

N. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

L  O  G  O  G  R  Y  P  U  E. 

M  O  N  cher  Lefteur ,  j’ai  dix  pieds  bien  comptés , 
Vous  trouverez,  fî  vous  les  combinez^, 

Un  minéral  qui  nos  mets  affaifcpne , 

Ce  que  la  mer  environne 
Celle  qu’un  petit-maître  a  priTe  ce  marin 
Et  qu’il  va  pour  une  autre  abandonner  demain  , 

Une  rivière  en  Normandie 
Et  de  l’année  une  partie  , 

■Ce  dont  jamais  l’on  ne  doit  s’écarter  , 

Ce  qu’un  imitateur  tâché  de  furpalTer. . . . 

Savez-vous  qui  je  fuis  ?  Un  être  dont  les  charmes 
..Souvent  â  la  froideur  font  mettre  bas  les  armes  j 
Mais  tantôt  je  bats  le  pavé , 

Tantôt  je  fuis  infeéte  aîlé. 

ParM.  DUBATOIR. 

Le  mot  dans  la  Feuille  de  demain. 

Livres  divers. 

Traité  fur  F  Art  de  la  Danfe  ,  dans  lequel  on  dé 
montre  toutes  les  pofitions  nécefFaires  pour  parvenir 
'à  bien  danfer;  Ouvrage  utile  à  tous  ceux  qui  voudront 
fe  perfectionner  dans  cet  Art.  Dédié  à  M.  Gardel 
l’aîné,  Maître  des- Ballets  de  l’Académie  Royale  de 
Muhque;  prix  9  îiv,  A  Paris ,  chez  M.  Bouin  ,  Edi¬ 
teur  ,  Marchand  de  mulique  5c  de  cordes  d'inilrumens , 
;  rue  S.  Honoré,  près  S.  Roch';  Cafiq^nery  ^  rue 
..des  PcouYâiies}  àVerfailles,  Blaizot, 


Voricc  de  différentes  Eftampes  encadrées  èc  en  feuilles, 
ia  plupart  modernes  ,  provenant  du  Cabinet  de  M. 

dont  la  vente  fe  fera  demain,  en  une  feule  vaca- 
cîon  ,  dans  une  des  Salles  de  l’Hôtel  de  Bullion  ,  rup 
Plâtrière.  Les  Amateurs  pourront  voir  les  objets  le 
matin  du  jour  de  la  venre. 

Cette  Nrticc  fe  dillribue  chez  M,  le  Monnier  , 
Huiflier  Ccmmifl'aire-Prifeur  ,  rue  &:  monragne  Sainte 
Geneviève  ,  &:  Joullain  ,  Marchand  de  Tableau;^ 
d’Eftampes  ,  quai  de  la  Mégifferie. 

Médecine. 

.Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  kjz  Janvier  17S5, 

Messieurs, 

Jamais  fans  doute  on  ne  verra,  ni  MM.  de 
la  Société  Royale,  ni  M.  Thouret ,  convenir 
qu’ils  chantent  la  palinodie  lorfqu’ils  traitent 
le  Magnétilme  animal  de  folie  &  de  charlata- 
nifme  :  vouloir  les  amener  à  un  pareil  aveu 
feroit  exiger  rimpoffible.  Mais  ne  vaudroit  il 
pas  mieux  fe  taire  ,  que  fe  défendre  d’une 
manière  aufli  pitoyable  que  le  fait  opiniâtre¬ 
ment  M.  Thouret  dans  fa  lettre  du  28  Dé¬ 
cembre  dernier  ?  il  y  cite  cette  phrafe  extraite 
de  fon  Rapport ,  mais  ce  Ma^nétifrne ,  quen 
pourrait  appeller  animait  ne  différer  oit  cependant 
en  rien  du  Ma^nétifme  minéral  ou  ordinaire^  èc 
dans  cette  citation  ,,  il  a  grand  foin  de  fuppri- 
mer  ces  mois  on  pourreh  appeller  animal , 
pour  y  fubRitucr  ces  autres  mots,  fi  Ton  pqr*, 


5°  _ 

à  le  découvrir.  N’efc-îl  pas  aiTe’z  plaî- ' 
faat  üpie  pour  me  prélenter  au  Public  ccuirnc  | 
inexutl;  maUdrolû  d>L  infidèle^  M.  Tliouret  ào.-'^ 
vienne  iiii-œênie  inexadl-,  infidèle  &  riicl.idroit  ?  ! 

Il  ajoute  que  M.  Acidiy  &  lui ,  durs  leurs  \ 
expériences  ^  dans  kiirs  ajfcrl  'iQns  ^  comme  dans 
leurs  conjectures  ,  rd ont  jamais  parlé  que.  de  d ai¬ 
mant  &  des  éman.atï  ans  dont  il  ejl  le  foyer.  Mais 
ne  parlent-ils  donc  que  deraiinant,  lorfqidils 
difent  dans  leur  Rapport  qiPo;z  ne  doute  plus 
de  nos  jours  de  rexiflence  d’un>  fluide  univerfel 
répandu  dans  d atmofphere  &  qu’on  regarde 
comme  le  principe  du  Magnéùfme  ;  qu’on  ne  peut 
douter  que  ce  fluide  n  entre  pour  quelque  chofe 
dans  les  effets  de  V atmoflphére  fur  V économie 
animale  ? 

Ne  parlent-ils  qme  de  l’aimant,  lorlqu’ils  pu¬ 
blient  que  des  faits  femblent  annoncer  qu’il  e  xi fle 
dans  le  corps  humain  une  forte  de  magnétifme  ? 
lorfq  -  ils  avancent  opion  découvrirait  donc 
dans  l’économie  animale  un  nouvel  ordre  de  rap¬ 
ports  qui  lieroient  notre  exîflcnce  à  l’état  de  V at^ 
tnoflphlre ,  &  que  le  corps  humain  auroit  donc 
dinfî  fon  magnétifme  propre  &  particulier  ? 

Trouvez-vous,  iMeilieurs  ,  que  dans,  tons 
ces  paffages  il  ne  foit  quellion  que  de  Tai- 
mant?  Ne  croirez -vous  pas  plutôt  qpe  M. 
Thoufet  revoit  quand  il  les  écrivit ,  ou  qu’il 
rêve  aujourd’hui  lorlqu’il  les  dénient  ? 

Qu’il  dife  qu’i/  ne  peut  y  avoir  rien  de  com¬ 
mun  entre  ce  qu’il  a  fait  &  écrit ,  &  ce  qu’a  fait 
&  écrit  M.  d’Eflon ,  je  fuis  prefque  tenté  d’être 
de  fon  avis  :  car  enfin  je  ne  rêve  point,  je  ne 
tronque  point ,  je  n’altère  point  &  je  ne  me 
contredis  point  j  cependant ,  quoique  très  éloi¬ 
gné  de  faire  aucun  efort  pour  rapprocher  mon 
cpînion  de  la  ferme  ,  je  dois  avouer  qu’à  l’ex¬ 
ception  de  la  phrafe  contradièloire  ,  oii  il  dit , 
que  le  Magnétifme  animal ,  tel  qu’il  l’a  expli¬ 
qué  plus  haut ,  ne  différerait  cependant  en  rien 
du  Magnétifme  minéral  ou  ordinaire  ;  fa  doc- 
ti'ine  fur  le  fluide  un'verfel ,  principe  du  Magné¬ 
tifme  y  fur  l’état  de  l’ atmoflphére ,  (oi  les  effts 
que  peut  ..voir  cette  atmofphcre  fur  l’économie  ani¬ 
male,  y  &  enfin  fur  le  Magnétifme  propre  &  par¬ 
ticulier  au  corps  humain  y  eft  exaétement  la 
doèlrine  que  je  profelTe  ,  &  que  MM.  de  la 
Faculté  &  de  la  Société  Royale  de  Médecine 
traitei^t  aujourd’hui  de  chariatancrie  après  l’a¬ 
voir  admifeavec  M.  Thouret  ;  de  manière  que  , 
d’accord  fur  le  fonds ,  nous  paroilTons  ne  dif- 
puter  que  fur  le  mot  &  fur  les  conféquences 
j>ratiques. 


Admirez,  ivîefîieiirs ,  comme  on  fe  plai't  I 
imiter  les  bons  modèles.  Ne  voilà- 1- il  pas 
que  M.  de,  la  Lande  fe  trouvant  dans  les  mêmes 
ci rcon fiances  que  M.  ‘Theuret  fuit  la  même 
marc’hc  pour  s’en  ürer.  Je  trouve  aujoufd’liin 
dans  vetre  Journal  une  lettre  oii  il  témoigne 
combien  il  eft  loin  de  rcconnoître  l’influence 
de  la  Lune  fur  nous;  cependant  ne  feroic-on 
pas  tenté  de  lui  attribuer  les  défaveux  de  ces 
MM. ,  &  les  lettres  où  ils  les  confignent? 

On  fait  de  quel  genre  font  les  plaifanteries 
de  M.  de  la  Lande  y  paftons  -  lui  donc  fes 
faillies  fur  le  Magnétifme  &  fur  les  aflfcmblées^ 
de  malades  autour  des  baquets  ;  arrêtons-nous 
à  l’objet  de  fa  lettre.  Je  fuis  bien  éloigné  y  dit-il, 
d’admettre  l’influence  des  planètes  fur  le  corps 
humain.  .  .  .  J’ai  parlé  de  l’influence  que  pourvoit 
avoir  la  Lune  fur  l’ atmofphère  ,  mais  cela  n’a 
point  de  rapport  avec  une  influence  direéie  fur  le 
corps  humain, .  . .  Maintenant,  ouvrez  la  Pré¬ 
face  de  l’abrégé  d’Aftronomie  ,  par  M.  de  la 
Lande  y  imprimée  chez  Defaint  en  17743  ^ 
vous  y  lirez  que  eda  Météorologie,  c’eft- à-dire 
U  la  connoifTance  des  changemens  de  l’air , 
»  des  vents  ,  des  pluies  ,  des  féçhereflcs  ,  des 
O  mouvemens  du  Thermomètre  &  du  Baromè- 
))  tre  ,  a  certainement  un  rapport  bien  effêntïel 
w  &  bien  immédiat  avec  la  fanté  du  corps  hu- 
»  main;  qu’il  eft  très  probable  que  l’Aftrono- 
»  mie  y  feroic  d’une  utilité  fenfible ,  fi  l’on 
»  étoit  parvenu  ,  à  force  d’obfervations  ,  à 
»  trouver  les  infaiences pkyflques  du  Soleil  &  de 
n  la  Lune  fur  i’atmofphcrc  &  les  révolutions 
»  qui  en  réfultent  ;  que  Galien  avertit  les  ma- 
»  lades ,  &c.  » 

D’après  ce  palTage  ,  le  Public  équitable 
voit  évidemment  que  M.  de  la  Lande  n’a  jamais 
dit  que  le  Soleil  &  la  Lune  influafient  média- 
tement  ou  immédiatement  fur  nous  ;  on  voit 
qu’il  eft  très  fondé  à  prendre  le  parti  de  M. 
Thouret  y  à  traiter  èiffphyfique  occidte  un  fyf- 
tême  appuyé  fur  des  principes  avoués  par  tqus 
les  bons  efprits  :  toutes  ces  contradictions  font 
naturelles  &  conféquentes. 

Mais  ces  MM.  croyent-ils  donc  afîervir 
l’opinion  publique  en  fe  joupnt  aufîi  grofiîè- 
,  rement  de  leurs  propres  opinions  ?  Le  Magné¬ 
tifme,  dont  il  réfulte  des  guérifôns  &  des  Ibu- 
lageraens  réels  ,  eft- ce  un  objet  aufiî  rifible  que 
le  fpeCtacle  que  nous  offrent  tous  ceS  Savans 
démentant  aujourd’hui  ce  qu’ils  onf  écrit  hier  , 
&  tout  prêts  à  démetîtir  demain  ce  qu’ils  écri- 


yent  auioiirtî’hui  r  qu'îlle  cfl  la  caufe  avec  îa-  {' 

^  ^  s  I 

quelle  ceccc  forte  de  délire  peut  avoir  un  rap¬ 
port  immédiat  ?  J^’ai  riionncur  d’être  ,  &c. 

Signé,  -d’Eslon. 

Physique. 

M.  Blanchnrd ,  que  nous  avons  annoncé 
avoir  le  premier  franchi  dans  un  Aéroftat 
le  détroit  qui  fépare  la  France  de  TAngle- 
terre  ,  elf  arrivé  hier  à  Paris  à  une  heure  & 
demie  ,  accompagné  du  Doéteur  Gefferies  & 
de  M.  Pilatre  de  Rcigier.  Nous  donnerons 
demain,  un  abrégé  des  circonftanccs  de  fon 
voyage. 

G  R  A  V  U  RE. 

Effarape  gravée  par  Bartolo^^  d’après  Cy- 
priani ,  ayant  pour  titre  :  Venus  prefenting  the 
.Ce (lus  to  Juno  ;  à  Paris  ,  chez  le  S*"  No^eda,  ci- 
devant  rue  S.  Honoré  ,  préfentement  au  Pa¬ 
lais  Royal  ,  N°.  5?  3. 


Il  S  1  Q  U  E. 

Nouvelles  Etrennes  de  guitarre  ,  ou  Recueil  des 
plus  jolies  Romances  &  Couplets  qui  ayencparu  dans 
'l’ai  Tî  eiyg-f.luivies  d’une  Sonate  &  de  plufieurs  Pièces 
pour  la  guitarre  feule,  miles  en  mu  lique  ôc  arrangées 
expreiî  é  nenr  pour  cet  inftrument  par  M.  Porro.  (Euvre 
iVe  J  pr^x  7  1.  4  C.  franc  de  porc  dans  tout  le  R-  yaume. 
A  Paris  ,  chiz  Bâillon  ,  Editeur  &  Marchand  de  mu- 
fique  ,  ^ue  neuve  des  petits  Champs  ,  au  coin  de  la  rue 
de  Richelieu. 

Tro's  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano  j 
avec  accoinpagn  ment  d’un  violon  obligé  •.  par  M. 
Vogel  ;  prix  7  !iv.  4  f,  franc  de  porc.  A  Paris  ,  même 
adrefTe  que  ci-defius. 

Variété. 

Les  Créanciers  de  M-  Millon  d'"  Ailly ,  qui 
n’ont  point  encore  exhibé  leurs  titres ,  font 
avertis  de  nouveau  d’en  repréfente  r  les  origi¬ 
naux  &  remettre  une  copie  certifiée  d’eux  a 
M.  Dutartre ,  Tréforier  des  bâtimens  ,  hôtel 
de  la  Tour  du  Pin,  Vieille  rue  du  Temple, 
pour  avoir  part  a  la  diftribiition  qui  fe  fera  le 
Lundi  3  I  de  ce  mois. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Pvi- 
chelieu,  heure  ordinaife. 

Audience. 

M.  le  Contrôleur  Général  donnera  audience 
demain  Jeudi ,  heure  ordinaire. 


Extrait  du  Regijîre  des  Scellés  ûppofès  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  la  veuve  Fepelin  ,  rue  MoufFetard. 

De  M.  Charles  Voijîn  ,  Avocat  en  Parle¬ 
ment  ,  Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de 
Rome  ,  rue  des  Maçons. 

De  la  ®  Nicole  la  ,  Logetife  epi 
chambre  garnie  ,  rue  de  Bercy. 

De  D’^'®  Marguerite  de  Life  ,  veuve  du  S' 
Louis  Bérenger,  Médecin  du  Prince  de  Parme , 
rue  Paftourelle. 

Du  S^  Beguagnet ,  Confeiller  aù  Préfidial 
d’Aurillac  ,  rue  des  Cordiers. 

De  M.  Etienne-Robert  Lejchajjlers ,  Cheva¬ 
lier,  Seigneur  de  Mery  ,  co-Seigneur  Cha- 
ronne  ,  &  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  des 
Aydes  de  Paris,  en  fon  hôtel,  rue  du  Parc 
Royal. 

Du  S’^  Jean-Baptifle  Boum,  de  Vin  en 
gros,  rue  Regratièrc,  ille  Sr.  Louis., 

De  Marie  -  Catherine  Dubois  ,  Blanchif- 
feufe  ,  veuve  de  Nicolas  Torin  ,  fue  Traverfe. 

De  M.  Ne  'él ,  Compagnon  Menuifîer  ,  r#e 
du  Marché  d’Agiiefîcati. 

De  Marie-Magdeleine  Dupafe  ,  veuve  du 
S*"  Pierre-Claude  Fillïot ,  Concierge  du  Jardig 
des  Epiciers,  grande  rue  du  faub.  St.  Denis. 

SPECTACLES. 

Académie  Royaî. k  de  Musiqui. 
Demain  13  ,  Armide,  Opéra  en  cinqaéfes, 
paroles  de  Qiiinault,  rcmifes  en  raufiquc  par 
M.  le  Ch-*’  Gluck,  —  Le  foir  Bal. 

Théâtre  Fr  anç  ois.  Aujourd’hui  ii  , 
Vekcfslas,  Trag.  de  Rotrou,  redemandée  , 
&  LE  Bienfait  akonyme  ,  Drame  nouv.  en 
trois  aèdes,  par  M... 

Don  Japlict  cV Arménie, 

Samedi  la  to“  repréf.  de  la  fauffe  Coquette. 

Dimanche  la  65)*  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  îtalipk.  Aujourd’hui  12, 
LE  Rorî  MÉtsage,  ou  la  fuite  des  deux  Billets , 
Gom.  en  iinacde ,  en  profe  ,  par  M.  de  Florian; 
LA  Colonie  ,  Comédie  en  deux  aéfes  ,  par 
M.  Framery  ,  mufîque  de  M.  Sacchini ,  & 
Fanfan  et  Colas  ,  Comédie  nouvelle  en 
un  aéle,  en  profe  ,  de  M”*®  de  Beaunoir. 

En  attendant  la  i*"®  repréfent.  èd Alexis  & 
Jufiine ,  Comédie  nouvelle  en  deux  aèdes,  en 
profe,,  mêlée  d’ariettes  ;  la  17®  de  Richard  Coeur 
de  Lion ,  &  la  ^  o®  des  Doéleurs  modernes. 


5^ 


Foïîlb  Saint  Germain, 

Waux-Fîall  hiver.  Il  fera  ouvert  deiiialrij 
13.  On  y  donnera  ies  Jeux  Floraux,  Fête 
compofce  de  Troubadours,  Src. 

BoDLXVAaos, 

Grands  Danseurs  du  Roi,  Aiijourd.  tz, 
r Ahfçnce  d:i  Magicien  Gluucus ,  Part.,  un 
Di  vert.  3  Jeannette ,  ou  les  Battus  ne  payent  pas 
toujours  r  amende  ;  la  Troupe  des  Danfeurs  de 
corde  &  celle  Etrangère;  le  TrouJJeau  d^ Agnes; 
Pierre.  Bagnolet  &  Claude  Bagnolet  f on  fils  ;  les 
Refiorts  amoureux  d' Arlequin  3  Pant.  â  m.ich. , 
&  un  Ballet. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  iz, 
îa  4*  repréf.  de  l’Amour  veti^é ,  Ballet-héroï¬ 
que  en  un  afle  ,  avec  Tes  agrémens  ;  le  Rival 
par  amitié  ;  Fin  contre  Fin  3  &  le  Mal-entendu  3 
Pièces  en  un  aète. 


Yariétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujonrd,  j  z  , 
le  Fou  raîfûnnable  ;  les  bonnes  Gens  ,011  Boni- 
face  Pointu  à  Paris  ,  &  la  fuite  des  bannes  Gens  , 
ou  R  Bienfait  récornpenfé  3  avec  un  Divert.- 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges  &  Orcheftie,  3  Hv.; 
fec.  &  Parquer  l  liv,  10  f.  ;  Amphithéârrc  \  liv. 

S’adreÜer  pour  louer  dts  Loges,  au  N''-  105, 


M.  Vieillard  3  Wag,  y  T  ont,  3  Perpétuelles,  J 
M.  Roberge  ,  Perpétuelles  de  i’ancicn  Ciergé  » 
toutes  Lettres  ,  6  premiers  mois  17)^4, 

Bourje  d’hier, 

A(î^.desînd.dez50ol.zo3z  30. 

Portion  de  i^oo  liv.... 
îdem  de  3  IZ  liv.  10  f... 

îdem  de  ico  liv . . 

Emp.  d’Oèl.  de  500  L,  408. 

ReiCriptions,^. .  3  2*  ?!• 

Bill.de  la  Lot. if^iySo à  laoo liv . 


2c8, 

86..  i$$, 

87.. 


IJ-SS.. 

%9..  163. 


Loterîe  d'Avrîl  17?  s  à  600  Irv’.  1-  Bil’ef  694. 93, 

Lot.  d’0(fi.  1 78J  3  .400  Hv,  1:?  Billet  48  3. 

Qiiit.  de  Fin.  6  ^,7,  6  fS  ^.7  l,  p  ~,  p^.  p«.. 
Viager,  lySz.  J  j  7.  pf •  h®. 

Viag.,  1783.  10  p^b®. 

rd.  de  ch.  au  caph  à  10  pf.  13.  13  ^ 

Empr.  de  IZ5  mill.  z.  z  7,  L.  i.  i,  p|,  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier, 

Amft..  5  4  Cadix.! 4 1.  8  f  a<J, 

Lond..  zp  J, 

Hamb.i  Qz 

Madr.  14  1.  1 1  f.  o  d.  j 

Lyon.  p*.  des  Rois.  .  .  pj.  p®. 


Gênes .  54 

Livourne.  100.  à  ^5 1. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comti 
DE  BeaUJOLOIS,  sa  palais  Royal.  Aiiioard’h!!!  12. 
Figaro  ,  Directeur  de  Mationectes  3  Efops  nu  Palais 
Royal ,  &  le  Remède  à  L'amour  ,  avec  le  Ballet  Milic. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd 
12  ,  â  5  &  à  7  heures  ,  Les  Rivalités  dans  la  magie  , 
Pièce  en  trois  attes,  avec  fes  agrémens. 


Amphithéarre  Anglois  des  Sieurs  Astley  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  auiourd’hui  12  ,  Relâche, 

P  ATEME  N  S  de  l’ Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
d’hier  :  6  premiers  mois  1784, 

M,  Nau  deSaînte-Marie  ,  Perp. ,  Viag. .....  J 

M.  de  >  Viagères ,  Perpétuelles, , .  J 

M,  Defays,WisgGTC5  ,  Perpétuelles . J, 

M.  DeÇpLaJfes  y  Tont.,  Perpét,  ,  Viagères,,  J 


M  O  S.  T  8. 

M.  Armand-Giîlon-Fillix  dAndtau.  Dodteur  de 
Sorbonne  ,  ancien  Aumônier  du  Roi  premier  Che¬ 
valier  héréditaire  du  S.  Empire  Romain  ,  Seigneur  de 
la  Ville  d’Andlau  ,  Cloître  du  Vai- de-Grace. 

D.ime  Marie  de  Senteul  ,  ve  de  M.  Jacques  Corps , 
Ecuyer ,  Cont'eilier  de  rHôtebde-Ville  &:  ancien  Eche- 
vin  ,  rue  Perpignan. 

M.  Charles  Paltré  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  des 
Moineaux  ,  B.  S  R. 

M,  Jean  Dupuis  ,  ancien  Marchand  du  Corps  de  la 
Bonneterie  ,  Grande  rue  du  faubourg  S.  Martin. 

Marie-Adelaïde-Pierrette  Champagne  ,  fille  mineure, 
rue  Chrifiîne. 

M.  Jean-Bapcifle  Morice  ,  Maître  de  Penuon  ,  rue 
de  la  Tixéranderie, 

,  M.  Jacques- Michel  ,/4/îey?,  Ibus-Fermier  de  la  Ville  , 
quai  Malaquais. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  j 
îa  3®  porte  cachere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  z'^ ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  p?ir  année. 

De  L’Imprimerie  de  QUiLLAU  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  M^r  lé  Prince  DE  CON  TI ,  rue  du  Fouarre  ,  N*,  j. 


N  U  M  É  R  O  1  3< 


Jeudi  13  Janvier  178?,  de  la  Lune  le  4 


Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  43  minut.  &  fe  couche  â  4  heures  18  luinut. 

La  Lune  fe  leve  à  9  heur,  z  min.  du  matin,  &  fe  couche  a  7  h.  38  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tenu  vrai  au  Tenu  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  9  m.  1 5  f. 
Hauteur  de  la  Rlviere,  Le  1 1  à  d  p.  o  pouc.  &  le  1x^5  p.  6  p. 

Reverheres.  Allumés  a  5  h.  éteints  à  3  heures. 


1  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre,  j  Vent. 

État  du  Ciel 

7^ A  7  heures  du  matin.. 

I  au-delTous  de  0 

^8  pouc.  G'^t  A  N.  È. 

Clair. 

»§  )A  midi . 

Z  au  -  delïus  de  0 

t8  0  m.E. 

Clair, 

ois  r 5  heures  du  foir.  . 

if  au  -  delTus  de  0 

z8  0  ^jN.  E. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

XjE  mot  du  Logo^fiphe  inféré  dans  la  Feuille 
Cl  hier,  eft  Demoisèlle,  où  Ton  trouve  fel  y 
ijle  )  mode  ,  oife ,  mois  loi  ,  modèle. 

Livres  divers. 

•Annales  Poétiques ,  depuis  V origine  de  la  Pqéfie 
Franfoije  jufqu^à  nos  jours.  Tome  31e  ,  in  12  ,  avec  !e 
Portraic  de  Jean-François  Regnard.  A  Paris ,  chez  les 
Editeurs  ,  rue  de  la  Juflienne  ,  vis  à-vis  le  Corps  de 
Garde  ,  Sc  chez  Mérigot  jeune.  Libraire,  c[«ai  des 
Augultins  ,  au  coin  de  la  rue  Pavée. 


Galatée  ,  Roman  Paftoral  ,  imité  de  Cervantes  par 
M.  de  Florian  ,  Capitaine  de  Dragons  &  Gentilhomme 
de  S.  A.  S,  Mgr  le  Duc  de  Penthièvre  ,  des  Académies 
de  Madrid  èc  de  Lyon.  3c  Edition.  A  Paris  .  de  ritn- 
priinerie  de  Didot  l’aîné  ,  rue  Pavée  S.  André  ,  & 
chez  J^ebure  ,  quai  des  Augüflins, 


61  h.,  &  le  décroilTement  3^  h.  feulement: 
mais  cette  conlteliation  d’Antinous ,  qui  efi: 
lîtuée  au-deiïùs  du  Sagittaire  ,  n’eft  pas  vifibie 
aédueilemenc. 

On  apprend  que  le  nombre  des  étoiles  dou¬ 
bles  ,  decouvertes  par  M.  Herfchel  y  monte 
aéluellement  â  plus  de  50©,  c’eft-à  dire,  au 
double  de  ce  quhl  a  donné  dans  les  Tranfac- 
dons  Philofophîques.  Cet  homme  extraordi¬ 
naire  a  joui  feul,  jufqu\à  préfent,  de  la  fatis- 
faftion  de  voir  dans  le  ciel  des  chofes  que  per- 
fonne  autre  ne  p^uvoitdlllinguer  :  mais  il  s’oc¬ 
cupe  aéluellement ,  dans  les  momeas  de  loifîr 
que  lui  lailTe  le  mauvais  tems ,  à  faire  des  tclef- 
copes  pour  d’autres  perfonnes ,  aHn  de  ne  pas 
jouir  feul  de  fes  nouvelles  découvertes. 

Physique. 


Almanach  du  Palais  Royal  pour  l’année  1785  ;  prix 
t  Jiv,  4!'.  broch.  A  Paris,  chez  V Auteur ^  au  Cafic 
B.'ciur,  rue  Dauphine;  Rove^  ,  Libraire,  quai  des 
Augu  nns  ,  Sc  chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
îioii  vcaurts. 

Astronomie. 

M.  Pigotty  qui  avoit  découvert  les  varia¬ 
tions  périodiques  de  lumière  dans  l’étoile 
Algol  ,  vient  d’en  découvrir  de  pareilles  d^s 
1  étoile  Èca  d’Antinous  ;  la  période  eft  de  7  jo. 
4  h.  30  min.  J  raccroiffenient  de  lumière  dure 


Extrait  d* une  Lettre  de  M.  Balichou  y  datée 
de  Douvres  du  y  Janvier  lySp. 

«Je  me  fuis  chargé,  Monfeur  ,  de  vous 
avertir  de  l’afcenfion  de  M.  Blanchard  ;  il  fau- 
droit  une  autre  plume  que  la  mienne  pour  vous 
rendre  la  joie  univerfelle  qu’elle  a  eccafion- 
née ,  &  la  majefté  avec  laquelle  fon  Globe 
quitta  la  terre  ;  mais  perfuadé  que  cette  en- 
treprife  hardie  vous  incérelTera ,  je  vais  vous 
en  rapporter  les  circon/lances. 

1  A  ûx  heures  du  matin  les  vents  au  nord , 


nord-oueft,  M.  Blanchard  appella  tous  Tes 
Ouvriers ,  &  leur  4onna  l’orelre  de  Te  rendre  au 
lieu  du  départ  j  lorfqu’ils  furent  tous  réunis , 
on  lança  une  Montgolfière  ,  qui  fe  dirigea  vers 
Calais;  M.  Blanchard à  haute  voix  au  Gou¬ 
verneur  du  Château  que  les  vents  étant  favo¬ 
rables  il  alloit  fe  difpofer  à  partir ,  & ,  pour 
en  donner  avis  â  tous  les  habitans  ,  le  Gou¬ 
verneur  fît  tirer  trois  coups  de  canon  â  huit 
heures  trente  minutes.  Pour  vous  bien  repré- 
fenter  rempreffement  que  chacun  apporta  aux 
préparatifs  ^  il  faut  vous  peindre  une  famille 
bien  unie  qui  travaille  en  commun  au  bonheur 
de  tous. 

Il  étoit  midi  un  quart  lorfque ,  voyant  fa  ma¬ 
chine  bientôt  remplie  ,  M.  Blanchard  déféra  à 
?vî.  le  Gouverneur  du  Château  l’honneur  de 
lancer  fon  courier. 

A  une  heure  précife ,  les  vents  toujours 
nord  ~  rhum  ,  oueft ,  ce  jeune  intrépide  ayant 
tout  préparé  &  fait  placer  M.  Gefferies ,  fon 
compagnon  de  voyage  ,  feul  tranquille  fur  fon 
fort,  &z  du  ton  de  voix  le  plus  décidé,  donna 
l’ordre  de  l’abandonner.  On  garda,  pendant 
tous  les  momens  qui  précédèrent  immédiate¬ 
ment  le  départ ,  le  filence  le  plus  morne  ; 
mais  à  peine  la  Machine  eût- elle  quitté  la 
terre  ,  qu’on  fe  livra  aux  acclamations  les  plus 
vives  &  â  toutes  les  folies  que  peut  enfanter 
l’enthoufiafine.  Il  étoit  en  effet  bien  intéref- 
fant  de  voir  ce  fier  Aéronaute  planant  fur 
i’immenfe  furfice  des  eaux  dans  les  plaines  de 
l’air.  Témoin  éloigné  du  délire  qu’il  excitoit  , 
il  falua  de  fon  pavillon,  autant  pour  raffurer 
les  fpeélateurs  que  pour  leur  témoigner  fa  re- 
connoiffance.  Nous  commencions  â  le  perdre 
de  vue  lorfque  tout  à-coup  nous  le  vîmes  def- 
cendre.  Nous  ne  pûmes  nous  défendre  du  plus 
grand  effroi ,  en  confidérant  le  danp-er  cû  fa 
généreufe  entreprife  pouvoit  le  jetter  ;  mais 
nous  fûmes  bientôt  ralTurés  en  le  voyant  de 
nouveau  s’élever  dans  les  airs  ,  qu’il  fendoit 
avec  rapidité.  Nous  a^rgurâmes  qu’il  fe  trou- 
voie  au-deffus  du  continents  trois  heures  vingt- 
cinq  minutes,  &  nous  jugeâmes,  autant  qu’il 
nous  futpoffîble  de  le  faire  dans  un  aufii  grand 
éloignement,  qu’il  toucha  la  terre  aux  envi¬ 
rons  de  Blanay  ,  entre  Calais  &■  Boulogne. 

Je  crois  ne  devoir  pas  paffer  fous  filence 
le»  foins  généreux  que  fe  donnèrent  MM.  les 
Officiers  en  Chef  pour  établir  l’ordre  &  con¬ 
tribuer  au  fjccès  de  i’entreprife  ». 


fff.  Blanchard,  donc  nous  avons  annon-cé 
hier  l’arrivée  â  Paris  ,  &  qui  le  premier  a 
l’honneur  d’avoir  franchi  ,  dans  un  Aéroftat , 
le  détroit  qui  fépare  la  France  de  l’Angleterre  , 
eft  parti  de  Douvres,  comme  on  vient  de  le 
voir  par  l’extrait  de  la  lettre  ci-deffus  ,  le 
Vendredi  7  du  courant ,  à  une,  heure  après 
midi;  il  eft  arrivé  au-deffus  des  côtes  de  France, 
entre  Calais  &  Boulogne  ,  ayant  iaiffé  Calais 
â  une  lieue  fur  la  gauche ,  â  trois  heures  pre- 
cifes;  &  â  trois  heures  trois  quarts,  il  a  pr^s 
terre  â  deux  lieues  &  demie  du  rivage  ,  au- 
delà  de  la  forêt  de  Guincs  ,  vers  la  pointe 
d’Ardres. 

Il  a  été  reçu  par  M.  d^Honinclam  fils,  qui 
Ta  conduit  dans  fon  Château.  Le  même  foir, 
après  fouper  ,  les  Voyageur^  furent  conduits 
â  Calais  dans  une  voiture  â  fix  chevaux  qui 
leur  fut  envoyée  par  les  Officiers  Municipaux  , 
qui  avoient  aufti  donné  des  ordres  pour  que 
les  portes  de  la  Ville  leur  fuffent  ouvertes  a 
queiqu’heure  qu’ils  arrivaffent  ;  &  quoiqu’il 
fût  deux  heures  après  minuit  lorfqu’ils  entrè¬ 
rent  dans  cette  Ville,  ils  y  trouvèrent  tous  les 
habitans  qui  bordoient  les  rues  fur  leur  paffage 
en  criant  :  Vive  le  Roi ,  %'ive  les  Voyageurs 
aériens. 

Ils  defeendirent  chez  M,  Adouron  ,  l’un  des 
Officiers  du  Corps  Municipal,  où  ils  couchè¬ 
rent.  Le  lendemain  ,  dès  le  marin  ,  le  Pavillon 
François  fut  place  fur  la  porte  de  M.  Mouron  , 
le  drapeau  de  la  Ville  fut  hiffé  fur  les  tours; 
on  fit  plufieurs  décharges  de  canon  ,  &  les 
cloches  de  toutes  les  Paroiffes  furent  formées 
en  carillon.  Le  Corps  Municipal  &  tous  ceux 
des  Régiraens  qui  compofent  la  Garnifon  ,  fe 
rendirent  le  matin  même  chez  M.  Mouron , 
pour  féliciter  les  Voyageurs  ;  â  dix  heures  on 
leur  apporta  le  Vin  de  Ville  ,  &  on  les  invita 
â  venir  dîner  ce  jour  même  à  l’Hôtel- de-Ville. 

Avant  le  dîner  ,  le  Maire  préfenta  â  M. 
Blanchard  une  boîte  d’or  ,  fur  le  médaillon  de 
laquelle  eft  gravé  fon  Acroftat  ,  dans  le  mo¬ 
ment  de  la  defeente  ;  elle  contenoit  des  Lettres 
qui  accordent  à  M.  Blanchard  le  titre  de  Ci¬ 
toyen  de  Calais.  De  pareilles  Lettres  furent 
offertes  au  Doéteur  Gejjeries ,  qui ,  en  fa  qualité 
d’Etrangcr  ,  ne  crut  pas  devoir  les  accepter. 
Enfin  pour  mettre  le  comble  â  la  gloire  des 
Voyageurs  ,  le  Corps  de  Ville  leur  demanda 
de  Iraffer  leur  Ballon  pour  être  dépofé  dans 


J’Eglife  Catîiécirale  de  Calais ,  ainiî  qae  le  fut 
autrefois ,  ea  Eipagne ,  le  vaifleau  de  Ciirif- 
tophe  Colomb ,  &  il  fut  arrêté  qu'au  lieu  de  la 
defcente ,  il  fera  élevé  une  pyramide  de  mar¬ 
bre  pour  en  perpétuer  la  mémoire. 

Lettre  de  M.  RiGA  U  LT  DE  Repinoy  ,  ancien 
Maire  de  Calais ,  à  M.  Blanchard, 

Dus  Janvier  1785. 

Monsieur, 

Votre  triomphe  du  7  de  ce  mois  doit  être 
cher  à  cette  Ville  ,  puifqu’à  pareil  jour  &  à  la 
même  date  de  l’année  1558,  Calais  rentra  au 
pouvoir  de  la  France  après  le  hége  mémora¬ 
ble  du  Duc  de  Guife,  &  que  216  ans  après , 
un  même  Vendredi ,  l’Angleterre  vient  d’ê¬ 
tre  perfuadée  qu’un  François  peut  tout  quand 
il  veut. 

On  m’affure ,  Monlîsur,  que  le  Doéfenr 
Gefferies  étoit  votre  Compagnon  de  voyage  , 
en  ce  cas,  permettez-moi  de  vous  adrelTer  ce 
Quatrain  : 

Deux  Peuples  divifés  pour  l’empire  des  mers 

Ne  font  c]u’un  aujourd’hui  en  franchifîant  les  airs, 

Préfage  fortuné  de  runiou  fincère 

Qui  va  régner  entr’eux  pour  le  bien  de  la  terre. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  d'un  Anonyme 
doü:^e  livres  pour  les  Aveugles-nés  ,  &  hier 
d’une  fociété  de  finance  dou^e  cents  livres  ,  ap¬ 
plicables  ,  favoir  :  800  liv.  aux  Octogénaires, 
&  400  liv.  aux  Aveugles-nés. 

Extrait  du  Regijîre  des  Scellés  apvofés  dam 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M"''®  Sarps  Darracg ,  rue  Couture  Saint 
Gervais. 

De  M.  Louis-Jean-Baptifte  Demonmerqué 
de  Siremon^  Ecuyer ,  Jntérefle  dans  les  Affaires 
du  Roi ,  rue  St.  Claude  au  Marais. 

S  P  E  C  TA  CLES. 
Théâtre  Italien. 

Le  Drame  qu’on  a  donné  avant-hier,  pour 
la  première  fois  ,  eft  encore  une  Pièce  dont  le 
fujeteft  tiré  d’un  Conte  en  profe  de  M.  Imbert. 

D'Eperny  ,  fe  croyant  indignement  trahi 
par  une  femme  (  Léonore  )  qu’il  avoit  aimée  , 
qui  portoit  dans  fon  fein  un  fruit  de  leurs 
amours ,  s’étoit  éloigné  d’elle  pour  contracter  1 


un  hymen  malheureux  qui  l’a  rendu  père  d’un 
fécond  fils  ,  né  deux  mois  après  le  premier.  Le 
premier  enfant  difparoît  avec  fa  mère,  fans  que 
perfonne  foit  inftruit  de  leur  fort;  le  fécond  eff 
demandé  dès  fon  bas  âge  â  fon  père ,  par  un 
frère  de  ce  dernier  ,  homme  brulque  &  dur  en. 
apparence  ,  mais  fenfible  &  vertueux  en  effet, 
D'Eperny  y  devenu  veuf,  eft  prêt  â  fe  remarier. 
Blinville  (  c’eft  le  frère  de  d’Êperny)  retrouve 
par  hazard  le  premier  fils  avec  fa  mère  ,  qu’on 
croyoit  coupable,  &  qui,  en  feignant  de  trahir 
d’Eperny  y  ifa  tait  que  s’immoler  au  bonheur  de 
fvon  Amant  ;  il  conçoit  un  projet  digne  de  lui  ; 
il  veut  l'orcer  dIEpsrny  à  adopter  les  deux 
frè  res  ,  &  â  rendre  à  l’infortunée  fon 

cœur  &  fa  main.  li  a  élevé  les  deux  frères  en- 
femble  ,  en  leur  cachant  lequel  des  deuxeft  fils 
légitime  ;  &  maître  de  leur  iecret ,  il  refiife  de 
le  dé  voiler  à  leur  père  même.  Enfin  les  com¬ 
bats  de  tendrefîe  que  fé  livrent  les  deux  frères  , 
qui  font  tous  deux  intéreffans  ,  &  l’innocence 
de  Léonore  ,  qu’on  démontre  â  d'Eperny ,  le 
rendent  â  fon  premier  amour  :  ajoutons  que 
d'Eperny  reconnoît  pour  une  femme  artih- 
cieufe  &  vile,  la  nouvelle  époufe  qu’il  alloit 
choifir;  ce  qui  le  rend  plus  fenfible  au  plaiiir 
de  retrouver  Tes  deux  fils  ,  &  le  digne  objet  de 
fon  amour. 

Quoique  le  dénouement  ait  paru  traîner  un 
peu  &  ne  pas  faire  fortir  affez  la  catafrophe, 
la  Pièce  a  reçu  beaucoup  d’applaudiffemens , 
&  ,  ce  qui  eft  un  éloge  encore  plus  darteur , 
elle  a  fait  répandre  des  larmes.  Si  le  dénoue¬ 
ment  devient  plus  rapide  ,  ce  qui  peut  fe  faire 
fins  peine  avec  quelques  retranchemens ,  il  eff 
probable  que  fon  fuccès  ne  fera  qu’augmenter. 
Il  y  a  d  es  caraCfères  diftinéls  ,  &  dans  les  dé¬ 
tails  de  la  chaleur  de  l’éloquence. 

Académie  Royale  ds  Mosïquk, 
Anjoiird.  I  3  ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aéfes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  de  M.  Sacchini. 
— -  Le  foir  Bal. 

Demain  14  ,  Armlde  ,  &c. 

Dimanche  16  ,  Bal. 


Thé.atre  François.  Aujourd’hui  13  , 
LA  Comtesse  e’Escareagnas  ,  Comédie  en 
Lin  aéfe  ,  en  profe  ,  de  Moliere  ,  &  lk  Roi 
DE  Cocagne,  Comédie  en  trois  aéles  ,  en 
vers  ,  de  le  Grand. 

Demain  Don  Japket  d'Arménie, 


Sa-niedi  la  îo^repréf.  de  la  fanjje  Coquette. 

Dimanclié  la  69^  de  la  folle  Journée. 

T  ^  é  A  T  R  K  r  T  A  E-  î  s  N.  Aujourd’îiui  I  ^  , 
JLES  Femmes  Vekgées  ,  Comédie  en  unafte  , 
en  vers ,  par  M.  Sedaine,  muf.  de  M.  Pînlidor, 
&:  LE  Jetgement  de  Midas,  Comédie  en  trois 
aéles ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes ,  par  d’Hcle , 
muficjue  de  M.  Grétry. 

D  emain  la  repréfent.  des  deux  Frères , 
Drame  en  deux  aéles  ,  en  vers; 

,  En  attendant  la  repréfent.  à' Alexis  & 
Jujline ,  Comédie  nouvelle  en  deux  adles  ,  en 
profe,  mêlée  d’ariettes  ;  la  17®  de  Richard  Coeur 
de  Lion  y  &  la  zo®  des  Doéisurs  modernes, 

Foikb  Saint  Germain. 

Waüx-Fîall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
HT,.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Pallorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  Sc  Entrées  de  Danle  de  diiFérens 
caradères. 

BooiSVARDa, 

Grands  DakseüES  du  Roi.  Aujourd.  13 , 
le  Voltigeur  ;  la  d'®  repréf.  des  Vifites  du  Jour, 
de  r An  ;  les  Forces  hoilandoifes  5  Vénus  Pèle¬ 
rine  ^  Pant.j  la  Troupe  des  Danfeurs  de  corde 
&  celle  Etrangère  ;  le  Ravijfement  d'Europe  par 
Jupiter  &  la  Jaloufie  de  Junon  ^  Pantomime  à 
machines. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 5  , 
la  5®  repréf.  de  l' Amour  vengé  ^  Ballet-héroï- 
<jue  en  un  ade ,  avec  les  agrémens  ;  la  Mufi- 
comanie  ;  le  Manteau  ^  ou  le  Rêve  fuppefé  ,  & 
Diogène  Fabulijîe ,  Pièces  en  un  adc. 


VâR-IÉtés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  13  , 
le  Mari  à  deux  Femmes ,  Pièce  en  profe  &  en 
un  ade  j  Gilles  Raviffeur  ;  Boniface  Pointu  & 
fa  Famille  ,  avec  un  Divertiflement. 

Prix  des  Places.  Prera.  Loges  &  Orcheftre,  3  Hv.J 
fec.  &  Parquet  i  Hv.  10  f.  ;  Amphithéâtre  i  liv. 

i’adreffer  pour  louer  des  Loges ,  au  N®.  105. 

Pjïtits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mck  le  Comte 
DE  BeaUJOLOIS,  au  Palais  Royai.  Aujourd’hui  13  , 
Momus  ;  Luhin  &  Sujette,  &  le  Moi  pour  rire ^  avec 
le  Ballet  des  GuirlaBdcs, 


n  Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd* 
Il  13  .  a  5  ôc  à  7  heures  ,  la  Naiffaace  d' Arlequin  d'un 

I  œuf  au  lever  du  Soleil  >  Pièce  eu  trois  actes,  avec  les 
|i  agrémens. 

II  „  ^  '  I  ■■miwÉwrtii.n.iniii  ■  Kl»»  ■  uw. 

il  Amphitliéâire  Auglois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  & 
j!  faubourgdu  Temple  ,  aujourd’hui  13  ,  lés  Ombres  Ar- 
||g!o  fes  avec  toutes  les  Danks;  divers  üxeicicfs  fur- 
w  prenans  r-  rplufieurs  Chevaux  j  ks  Voltigeurs  Anglois , 
j|  Espagnol  Sc  Iral-en  ;  divers  Equilibres  uiiiqut  s  fur  le 
|!iîi  J’auchal  5  Jfs  Forces  d'Hercule  êc  les  Sauteurs;  le 
I  Rolîîgnoi  ;  la  grande  E  -itrée ,  l’Angioile  &  le  Drapeau  , 
I  par  le  Sr  Afiley  ,  fils  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux ,  &.  le 
combat  du  Tailleur ,  Sic. 


Payemsns  de  C  Hôtel-de-Ville  de  Paris  i 
d'hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Boutray  i  Viagères,  Tontines,  Perpét.  J 
M.  Coctùn  ,  PerpL-cociies  ................  J 

M.  Raâix  y  Viagères  ,  Pernétuelles . J 

M,  de  France  3  Viagères.  Perpéiue-es. . . .  J 
M.  MaupaFnnt  y  Viag'-ies  ,  Perpétuelles  ..  .T 
’  M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères,....  J 

Bourje  d'hier. 

P  Ael.desînd. de Z5 ool.zo30.  3 1  j.  35. 

I  Portion  de  ï6oo  liv.... 

I  idem  de  3  iz  liv.  lo  f... 
idem  de  100  liv . 


Emp.  d’Oâ;.  de  500  L.  408. 

Reicriptions .............. .  ^*3  4  4*  0  4 

èdll.  de  ia  Lot.  dori  7S-0  à  izco  b  ,  v>:c>. 


1  ^  •*  i  1  nî  r>* 


^  r|P« 

'"d  ' 


O. 


17*5.. 

85.. 

87.. 


208. p. 
195. 


|l7i3.. 
f  S5.. 


Lotede  d’ Avril  1783  à  5ooîîv.  îeBület  5'93. 52.  ,93, 

Lor.  d’Oit.  17833  400  liv.  le  Billet  485.  S 2.  83,  32, 

^  Quit.  de  Fin.  é  |.  7  é  f .  8 . 7  |.  p^.  p«. 
Viager,  1782.  i  j  f.  i^.  pf.  b®. 

Ving.,  t7§3*  PJ- 

Id.  de  ch.  au  caphà  10  p|.  1 3  13.13!.  pf.b®, 

Enipr.  de  125  miil.  z  f.  J.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 

Amft.,  5  4|,  Cadix.  14!.  8  f.  O 

Lond..  zp  Gênes....,  ^4  J. 


Hamb.i  5?z 
Madr.141.  1 1  f.  ©  d. 

Lyon.  pC  des  Rois.  , 


Livourne.  loo. 


1  nS- 
8*,Pe* 


Mo  RTS. 

Mre  Louis-Benigue  Petitcuenot  d’Hugier  ^  Ecuyer, 
Rclident  des  Villes  Anféatiques  à  la  Cour  de  France  , 
rue  Sce.  Anne  ,  B.  S.  R. 

M.  Jean-Baptifte  Thomas  ,  Direéteur  du  Bureau  de 
\  la  Recette  Générale  des  Fermes  ,  rue  de  Sartiue. 


Be  rimpriuKrie  de  QU  IL  LA, U  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  ie  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  Fouarre',  N»,  j,' 
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Vendredi  14  Janvier  1785 ,  de  la  Lune  le 

Le  SobEiL  fe  lève  à  7  heures  41  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  minut. 

La  Lune  fe  lève  â  9  heur.  19  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  9  heur.  3  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  penduLe  dojt  marq.  o  h.  ^  m.  47  fc 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  ii  à  5  p.  é  p.  &  le  1 3  à  5  p.  3  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur,  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


^  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre,  j 

Vent.  ' 

h  -  '  ■'  '  ^  "  1  ! 
Etat  au  c>iel. 

1  1 

4A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . 

^A  5  heures  du  foir.  . 
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Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

E  S  deux  Centenaires  de  Corneille ,  Pièces 
en  un  aéte  &  en  vers ,  repréfentées  à  Rouen  , 
Bordeaux  ,  le  Havre,  Tours  ,  Grenoble  ,  &c. 
par  M.  le  Ch*^''  de  Cubieres ,  de  TAcadémie  de 
Lyon.  A  Paris,  chez  Cailleau  ,  Impr.-Libr, , 
rue  Galande,  N®.  ^4,  &  Bailly ,  Libr. ,  rue 
St.  Honoré ,  Barrière  des  Sergens.  In-8®.  de 
80  pages. 

La  première  de  ces  deux  Centenaires  a  été 
repréfentée  à  Rouen  &  à  Bordeaux  le  1  Oc¬ 
tobre  1784.  Elle  a  pour  fécond  titre  :  le  Triom¬ 
phe  du  Génie»  Ces  fortes  de  Pièces  ne  font  pas 
fuCceptibles  d’une  aéiion  bien  intérellante  : 
on  ne  s’attend  guères  à  y  trouver  qu’un  cadre 
plus  ou  moins  commun  pour  des  fcènes  en 
l’honneur  du  grand  homme  que  l’on  y  célèbre. 
Dans  celle-ci ,  Apollon  voudroit  donner  une 
fête  à  Corneille  :  mais  Piuton ,  qui  n’aime  pas 
les  pompes  triomphales  ,  le  retient  dans.  i’E- 
lifée.  Melpomène  &  Thalie  défirent  également 
lui  rendre -des  honneurs,  &  l’on  prend  le  parti 
«le  les  rendre  a  fon  image.  Le  bienheureux  Scu- 
den ,  que  Piuton  ne  retient  pas  probablement, 
fe  préientc  aux  Dieux  de  la  fcène  &  prétend 
que  c’eft  lui  qu’on  doit  fêter.  Apollon  le  reçoit 
JHal ,  &  fait  avec  enjjioufiafiiie  l’éloge  de  Car- 


neille ,  en  finiflant  par  ce  parallèle  du  père  de 
notre  Théâtre  avec  Homère  ; 

iurnosdoAes  collines , 
Homère  a  meruè  d’obtenir  des  Autels  j 
Corneille  en  doit  avoir  :  jufqu’aux  vertus  divines, 
Corneille  élève  les  mortels. 

A  côté  l’un  dei’autre  ,  il  faut  ejuedans  les  nues 
Ils  portent  leurs  fronts  révérés  ; 

Que  par  les  memes  chants  leurs  noms  foientconfacrés  , 
Et  que  le  même  encens  parfume  Icurr  flatucs. 

Comme  aux  acrens  de  tous  les  deux  , 
S’endumment  les  cœurs  généreux  I 
De  tous  deux  aux  Héros  que  la  leélure  cfl;  chère  ! 
Alexandre  eût  voulu  que  la  Mufe  d’Homère 
Célébrât  fes  exploits  vainqueurs  ; 

Cormeille  au  grand  Condé  fîr  répandre  des  pleurs. 

On  voit  paroître  le  Génie  de  Rome  &  le^ 
principaux  perfonnages  tragique  s  &  comiques 
des  Pièces  de  Corneille.  Le  Génie  de  Rome 
retourne  ainfi  à  la  louange  de  ce  grand  Po'éte 
une  de  fes  plus  belles  penfées  : 

Borne  n'efi  plus  dam  l^ome  ,  elle  eji  toute  en  fes  vers. 
Cependant  Piuton  fe  laifle  fiéchir  :  Corneille 
arrive  ;  on  le  fait  monter  fur  le  trône  d’Apol¬ 
lon  ,  &  les  trois  Mufes  le  couronnent  tour-à- 
tour.  C’eft  dommage  que  le  Dieu  de  la  Poéfie 
finilTe  par  ces  quatre  mauvais  vers  adreftes  au 
Public: 
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a  ruiili  introduit  ,  comme  de  raifbn  ,  Melpo- 
mèiie  &  Tiialie  ;  &  même  la  fcèiie  cjd  dans  le 
temple  de  la  première  de  ces  deux  Mules  dont 

faux-Gojit  s'ell  emparé.  Ce  fa.ux-Goût  ’]o\\q. 
un  grand  rôle  dans  la  Pièce.  Un  Auteur  Tra¬ 
gique  expofe  comment  il  fait  de  belles  Tra¬ 
gédies  où  toutes  les  règles  fou:  violées  :  un 
Auteur  Comique  ,  comment  il  en  prcp  ire  une 
en  profe  qui  nuira  pa.r  deux  enterreraens  :  la 
fuite  du  faux-Goût  répète  fans  ccfle  bravo 
bravijjlaiü.  Cependant  Corneille  ,  qui  paroît  a 
Ion  tour  ,  ne  recounoît  plus  ce  Temple  qu’il 
a  conftruit.  îl  eft  aiïez  généreux  pour  pro¬ 
noncer  i’éioge  desaatres  Tragiques  les  rivaux  ; 
il  va  même  jufqu’à  dire ,  en  parlant  de  Cri- 
billon  : 

{üuv.cnc  cAmrê  l'âprsti d<;  Tes  vers. 

Conuilk  eid  bien  bon  ;  il  pouvoir  admirer 
autre  cliofe  dans  l’Auteur  de  Thalie 

fait  une  dercription  allez  agréable  des  pro¬ 
grès  àu.  faux-Gout  : 

Nos  Dames  aujourd’hui  ne  font  p!us  araufées 
Q‘-'e  par  des  conceuis  ou  de  froids  jeux  de  mots} 

Pas  un  éc'  ic  folide  ,  £<  cenc  livres  tionveaux; 

Plus  ’e  génie  en  France  ,  &  partout  des  îrîufées. 

Du  Parnané  autrefois  ,  pour  franchir  les  lentiers  , 
î'  faüciCi  à  perte  d’iraltine  , 

Travailler  nuit  Sc  jour ,  veiller  des  mois  entiers  j 
Notre  pcétiaue  dontaine 
S’élévoiî  autrefois  fur  des  fommets  altierç: 

Mais  aujourd’hui  le  P  irnafTe  cil  en  plaine, 

Fr  tout  le  monde  y  corne,  Bourgeois  ou  grand  Seigneur, 
Tout  le  monde  aujourd’hui  veut  devenii  Auteur, 

Dans  les  dernières  fcènes  ,  le  faux  Goût 
îiionte  fur  le  trône  au  fon  des  cornets  à  bou¬ 
quin.  D’un  autre  coté ,  une  charmante  fym- 
phonie  annonce  i’arrivép  d’Apollon  dans  un 
nuage  avec  le  grand  Corneille  flont  il  fait  un 
pompeux  éloge.  Le  faiiac  Goût  ne  voulant  pas 
céder  le  trône  quhl  yicnt  d’ufurper,  le  Dieu 
des  Vers  lui  lance  une  fièche,  &  le  tue  fur  la 
place  :  on  emporte  le  faux  Goût  dans  la  coulijfe. 
Après  cette  expédition  ,  rien  n’empêche  Apol- 
îqn  &  le  grand  Corneille  de  le  placer  fur  le 


trône;  &  les  Beaux  Arts  viennent  former  un 
Ballet  qui  liait  la  fièce, 

Cecte  liconde  Centenaire  a  été  lue  deux  fois  , 
deux  fois  reçue  ,  &  n’a  point  été  repréfentéeàia 
ComédieFrançoife.  Nous  croyons  qu’avec  des 
correÔLions  très  faciles  ,  elle  étoit  infiniment 
préiérable  é  cçlie  (^ue  les  Comédiens  ont 
adoptée. 

Ces  deux  petites  Comédies  font  précédées 
de  Réf  exions  jûr  le  grand  Corneille  ,  que  Rotreu 
appeiioic  ion  père ,  quoiqu’il  fût  fon  aîné  de 
trois  ans,  &  que  leurs  Pièces  de  Théâtre  ayenc 
été  repréfentées  aux  mêmes  époques.  Pour¬ 
quoi  donc  lui  donnoit-ii  ce  nom -là  ?  M.  de 
Cubieres  nkn  fait  rien  ,  ni  nous  non  plus,  Per¬ 
rault  a  dit  que  Cor/ieille  retrancha  l’amour  de 
fes  derniers  ouvrages  :  peiTonae  n’ignore  que 
ce  fait  eil  faux  ,  &:  M.  de  Cubieres  fe  donne  la 
peine  de  le''prouver.  Il  avance  auffi  que  Vol¬ 
taire  n’a  pas  rendu  affez  de  juliice  a,ux  der¬ 
nières  Tragédies  de  Corneille.  Pour  appuyer 
cette  aiîertioîi ,  il  cite  la  fécondé  fcène  du  fé¬ 
cond  atle  à’Othon.  Il  y  a  des  beautés  dans  cette 
fcène  :  mais  il  y  a  aufîi  des  détails  que  Voltaire 
critique  avec  raifon.  Le  fonds  même  en  efl 
vicieux.  C’eft  un  vieii:;?  Minifrre  d’État  qui  fait 
une  déclaration  d’amour  à  Plautine  ;  cette 
Plaiitine  lui  répond  par  l’ironie  la  plus  inju- 
rieufe,  L’iliuftre  &  judicieux  Commentateur 
obferve  à  ce  fùjet  cpaon  peut  dans  les  meuve- 
mens  violens  <£une  pajjion  trahie  &  dans  Cexcès 
du  malheur  ^  skmporter  en  reproches  ;  mais  que 
Plautine  Va  aucune  raifon  de  parler  ainfi  au 
premier  Mimftte  de  C Empereur ,  &c.  Voilà  ce 
qu’il  falloir  réfuter  ,  avant  de  blâmer  Voltaire, 
Le  vieux  Miniftre  ,  dans  la  déclaration  donc 
nous  venons  de  parler ,  dit  à  Plautine  : 

Et  II  poHr  votre  Ochon  ,  vous  voulez  mon  fufFruge  , 

Je  vous  le  viens  offiir  avec  un  humble  hommage, 

Plautine  répond  :  avec?  Cette  interro¬ 
gation  ,  fiiivant  AI.  de  Çubi'eres ,  vaut  toute  une 
Tragédie, 

Litres  divers. 

Mémoire  de  M.  Demours  fils ,  Docteur- P^egent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  &  Médecin  Oculifta 
du  Roi  en  furvivance  ,  lu  à  TAiremblée  dite  prima, 
menfis  ,  L*  ler  Novembre  1784  ;  5c  Rapport  des  Com- 
miftaires  nommés  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
pour  conùater  l’utilité  d’un  înùrument  inventé  par 
M.  Demours  fils ,  &c  propre  à  faciliter  la  rcckion  de  la 
cornée  dans  l’opération  de  la  cataraéte  ,  avec  une  figUre 
en  taille-douce.  A  P;î"is  ,  c!:tz  Didof  jeune  ,  LibraiiG 
de  la  Faculté  de  .‘Médecine  .  quai  de? 
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La  Poétique  de  la  Muifique  ,  par  M.îe  Comte  de  la  ' 
Ccpèie  ,  dci  Académies  Sociétés  Royales  de  Dijon  , 
lyon,  Tû  doufe,  Home,  Stockholm,  ricnDHciinl  ourg, 
Munich  .  Scc.  z  vol.  in  S”  :  prix  7  hv  4!'.  A  Paris  ,  rue 
de  Bosirbou  ,  F  S.  Ci.  ,  N'^.  45  D:dot  jeune  ,  quai  des 
Augudins  j  Mért'jot  jeune  ,  mente  quat  \'  Ljpi  it , 
Libraire  ,  au  Palais  Royal  ;  Théophile  liaTOis  ,  quai 
ti 'S  A uquî’. it'i  ■  ;  Bcl'in  ,  Libraire  ,  lue  S.  Jacques ,  éc 
PijJé}  rue  dr  la  Harpe, 

Médecine. 

Nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  Let¬ 
tres  en  réponfe  à  celle  d’une  Dame  inférée, 
dan.s  la  Feuille  du  2-4  Décembre  dernier ,  ibus 
ie  ùcre  Médecine.  Elle  fe  plaignoic  des  incom¬ 
modités  d’une  loupe  contre  ia<^uelie  elle  avoit 
inutilement  tenté  i’elîec  d’un  ç^rand  nombre  de 
renredes  &  réclamoit  la  bienveillance  des  per- 
Ltnnes  qui  ont  été  atteintes  du  meme  mal , 
pour  en  obtenir  d’eilîcaces.  Nous  croyons  de¬ 
voir  configner  ici  .  pour  Tintérêt  public  ,  que 
le  plus  grand  nombre  des  Correfpondans  que 
nous  avons  eus  fur  ce  fujet  s’accorde  à  indi¬ 
quer  M.  Defnoux ,  Chirurgien,  demeurant  rue 
cie  Seine,  Faub.  St.  Germain ,  comme  ayant 
opéré  un  très  stand  nombre  de  cur.es  en  ce 
genre. 

M  U  s  I  Q  y  E. 

Concert  pour  le  clavecin  ou  force  piano  ,  avez  !’ac 
compagnement  de  deux  vioions  ,  alto  &  haÇé  ,  deux 
liauibois  &  deux  corps,  ccmpofé  par  M. /vo^e/adA. 
^lÏLivre  IXe.  A  îharis  ,  chez  M.  Bailleux  ,  Marchand 
de  mufiijiie  du  Roi  .S.'  de  ’a  Faniiiie  Roy.i:c  ,  lu^  Saint 
ficnoré  ,  à  !a  R.'g'e  d'or. 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  d’une  Dame  vin^t- 
cinq  livres  pour  les  Odogénaires. 

Variété. 

L'incroyable  quantité  d’Infcriptionsqiii  nous 
font  parvenues  ,  &  qui  nous  parviennent  en¬ 
core  tous  les  jours  pour  la  Pompe  à  feu  de  AF® 
Perrier,  nous  a  fait  prendre  le  parti  ,  depuis 
,q[uelqucs  femaincs ,  de  n’en  publier  aucune. 
Xlepcndant  nous  ne  pouvons  priver  un  Auteur 
façétieux  da  lire  ici  Ton  Diftique  original ,  à 
condition  toutefois  qu’il  fera  grâce  à  nos  Lee- 
leurs  de  fbn  commentaire. 

Vois  ici  ,  p.îr  un  art  nouveau  , 

Le  feu  devenir  porteur  d’ean. 

Mutation  S, 

^ceau  du  12  Janvier  <7^/. 

M.  Charles-Elizabeth  Loppin  de  Pfeigney  a 
^té  pourvu  de  l’OlHcc  de  Coardller  du  Roi 
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Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  &  Aydes  à  Di¬ 
jon  ,  au  lieu  de  AL  Chrétien  de  Machcco. 

Al.  Antoine  Fournier  de  Tony  a  été  pourvu 
de  i’OiHce  de  Conieiiier  du  Roi  en  (on  Grand 
CoiUeil ,  au  lieu  de  AL  René  Bouch.md, 

AL  Guillaume  François- Gabriel 
a  été  pourvu  de  i’OlFce  de  Juré-Expert  â 
Paris  ,  au  lieu  de  Ai.  ALchel  de  Vouées» 

TA.  Jean-Ëtienne  VllUtard  a  été  pourvu  de 
rOffice  de  Juré- Expert  à  Paris ,  au  lieu  de  Al. 
Fierre-Pàul 

Pd.  Jean  Baptide- Denis  V Empereur  a  été 
pourvu  de  l’Oitice  de  Tréforier  Receveur- 
Général  &  Payeur  alternatif  quatriennal  de  la 
Partie  des  Rentes  de  TKotel-de- Ville  de 
Paris,  affignées  fur  les  Fermes  ,  Droits,.  Ay¬ 
des  ,  Gabelles  &  Revenus  de  Sa  Aiajehé  ,  au 
heu  de  M.  Jean-Baptiile-Denis  T  Empereur  » 
père. 

La  fuite  demain. 


fen 


Sceau. 

Le  Sceau  prochain  eh  indiqué  au  A'Icrcredi 
16  de  ce  mois ,  &  Te  tiendra  à  Paris, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Müsiquî». 
Aujourd.  14,  Armide  ,  Opéra  en  cinq  aéles  , 
paroles  de  Quinauit ,  reniii'es  en  muu^ue  par 
AL  le  Ch^*’  Gluck. 

Dimanche.  15  ,  B  A  JL. 


Théâtre  François.  A.u]ourd’huî  14, 
l’Orphelîn  Anglois,  Drame  en  trois  aéles, 
en  profe ,  de  AL  le  Marquis  de  L. .  . . ,  & 
Amphitryon,  Comédie  en  crois  aéfes ,  en 
vers ,  de  Aioliere. 

Demain  la  10®  repréf.  de  la  faujje  Coquette , 
précédée  de  Gabrîelle  de  Vergy  ^  Tragédie. 

Dimanche  la  69^  de  la  folle  Journée. 

Lundi  Rome  fauvée  ,  Trag.  de  Voltaire, 
remife  au  Théâtre. 


T  H  É  AT  R  B  I  TA  L  ï  E  N.  Aujourd’hui  74  , 
Bastien  et  Bastïeîine,  Parodie  du  Devin 
du  Village^  par  M.  Harni  &  Ai”’^  Favartp 
LA  Brouette  du  Vinaigrier  ,  Comédie 
en  trois  ades,  en  profe,  par  M.  ATercier, 
&  la  L®  repréf.  des^ pEyx  Frères,  Drame 
en  deux  ades ,  en  vers. 


Deaiain  la  Servante  Maïtre^e  ^  1* Epreuve 
%  ïlUÿsoffe  3  &  la  Z  O®  reprélènt.  des  DoBeurs 

modernes. 

Lundi  la  T à' Alexis  &  Jujline  ,  Comédie 
noüv,  en  deux  aéles  ,  en  proie,  mêlée  d’ariettes. 

Eîi  attendant  la  17 de  Richard  Cœur  de  Lion, 

Fo  î  ft  B  Saint  G  e  s.  m  a  i  n. 

\FAux-HALLi*A;vfr.  îi  fera  ouvert  DImanc. 
J  6,  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux,  ou  une  Fête  Paftorale ,  pr'écédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfc  de  diiîérens 
caractères. 

B  O  C!  l  E  V  A  R  D  ». 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  14  , 
le  Tombeau  de  Noflradanius  ,  Pane,  à  mach. , 
ôc  un  Eailet  j  les  Bienfaits  du  Seigneur  inconnu  , 
Comédie,  avec  deux  Divert.  ;  V Amour  récom-^ 
penfé  y  Pane.  ;  la  Maifon  bien  gardée  ,  Comédie- 
Parade  J  Arlequin  Maître  &  Valet ,  Pane, ,  & 
un  Ballet. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 4  , 

la  repréf.  de  T  Amour  vengé  y  Ballet-héroï¬ 
que  en  un  aéle  ,  avec  Tes  agrémensj  Jean  qui 
pleure  &  Jean  qui  rit  ;  le  Mal-entendu  ^  Zi  la 
Femme  comme  il  y  en  a  tant. 

Variétés  ,  au  PalaisKoy al.  Aujourd.  14, 
Il  était  tems  y  Pièce  en  profe  &  en  un  aéle  ; 
les  deux  Sœurs  ,  &:  t Avocat  Chanfonnier  y  avec 
un  Divertiffement. 

Pri':  des  Places.  Prem.  Loges  &  Orchefîre  3  liv. ; 
Sec.  P^»r']uet  1  liv.  10  f.;  Amphithéâoe  i  liv. 
S’ad.*e{rer  pour  louer  des  Loges  ,  an  Ne,  ic^. 

Petits  Coméduhns  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
ns  BeaUTOIOIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  14  , 
Bfofs  ait  Palais  Royal  ;  le  petit  mot  pour  rire  ,  &i 
r Amour  Z  la  Fo/û’ ,  avec  le  Ballet  des  G  uii  landes. 


Fantoccini Italiens,  an  Palais  Royal  Aujourd. 
14,  i  5  Sc  à  7  heures  ,  la  pr'tfe  de  la  Harpie ,  animal 
amph.bie,  Pièce  en  ouaoe  aèlos  ,  avec  fes  agrtmens. 


Aiv.phithéâtre  Ang'ois  des  Fii/iri  Astlet  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  aujourd’hui  14,  les  Ombres  An- 
glcil'cs,  avec  routes  les  Uanfes  j  divers  Exercices  fur- 
prcnansfiir  rlulieui'.  Chc  'aux;  les  Voltigeurs  Anglois , 


^  Efpagnol  S:  ît.iliert  ;  divers  Equilibres  uniques  fur  le 
fil  d’archai  ;  les  Forces  d’Her.cule  les  Sauteurs,  le 
Roffignoî  ^  la  grande  Entrée  ,  rAngloifeSc  le  Drapeau  , 
par  le  Sr  Aftiey  y  fils  ;  i^)vienuetàdeux  Chevaux  ,  Sc  1® 
Combat  du  Tailleur  &:c. 

P  A  T  E  ME  S  S  de,  Ç  Hôtel-de-Ville  de  Paris 
d'hig:.:  6  'premiers  mois  1^84, 

M.  Dcfchapelles  ,  Perpet. ,  Viagères..  J 

M,  àc  C’ourmo.^it  f  Viagères ,  Perpétuelles.*  J 

hi.  AlijJant  t  Viagères  ,  Perpétuelles . .  3 

M.  Nau,r  ontines.  Viagères ,  Perpér.. ., .  J 
M.  de  S,  Janvier,  Viagères.,........,,.  J 

M.  Formé,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé,  coutcf 
Lettres,  fix  premiers  mois  1784. 

M.  Pinccmaille  ,  Idem. 

Beurfs  d*kur, 

Aél.desInd.de^50ol..^o3 

Portion  de  it^ooliv . 

Idem  de  3  ïz  liv.  X O  F...  ^6l, 

Idem  de  loo  ilv . 

Ëmp.  d’Cél.  de  5  00 1,,  405.410. 
Refcnptions..:. .  .3  i-pi-p*- 

bîll.dela  Lotide.iySoà  izoolîv . 921.  22. 


’iySî,.  2co.< 

5 6..  J  95 

87..  iSo.  ‘ 


1788.. 

*5>.. 


173.  74^ 


Loterie  d’Avriî  ijni  SooHv.leEültî  59;. 

Lcr.  d’OCt.  1 78?  à  400  liv.  le  Bi.let48  5. 

Quic,  de  Fin.  7  6  7  p  ç,  6  ^.7 

Viager,  lySz.  ib.  ï5y.  p|.  b®» 

Viag.,  1783.  JO  i.  P?-.  V. 

îd  de  ch.  au  cap  h  à  i  o  p|.  13-^.  p|.^b®, 

Empr.  de  iz^  miil.  z  p°.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier, 

I  Cadix.! 4 1.  S  f.  od. 


VT-enes. 


94  h 


liivcurne.  loo. 


AmA,.  54^. 

Lond..  ^p  -J. 

Hamb.ipz  ;j-. 

Madr.  1 4  i.  1 1  r,  O  d. 

Lyon,  pc  des  Rok.  ,  .  p|.  p®. 

Morts. 

M.  Jo'eph-Joachim  Bajlien,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  Mazarine. 

M.  Jean  Geffroy ,  Maître  Plombier,  rue  S.  Martin, 
l  ou ife- Magdeleine  le  Normand  >  fille  majeure  ,  ru® 
S.  Antoine. 

M.  MilLot ,  Maîuc  Boulanger  ,  rue  Beaubourg. 
Reine  Duteîl  y  fille  majeure,  rue  deVarenne. 
Marie  U  Bef>ne  ,  fille  majeure  ,  rue  de  Sève. 


4)n  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochère  a  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®’’,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 
pour  la  Province.  Prix  du  z*^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv,  4  F.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annoiife 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv,  par  année. 


>» 


üe  rimj^n^erie  de  Quillau  ,  Impiimeftc  de  5.  A,  S,  Mgr  le  l*rwice  SE  rtie  du  ,  Hf.  m 
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Samedi  Janvier  1785  ,  de  la  Lune  le  6 

Le  Soleil  fe  ieve  à  7  heures  41  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  zo  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  p  heur.  37. min.  du  marin,  &  fe  couche  à  10  h.  zi  m.  du  (oir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Terns  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  i  o  m.  8  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  1 3  à  5  p.  3  pouc.  &  le  14  à  4  p.  1 1  p. 

Rcverheres.  Ailumés  à  10  h.  éteints  à  3  heures. 


«o  IJ 

c  2-. 

’E  otj  ~ 

rt  o 

t  i-S 
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Époque'  du  jour. 

"  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

É^tat  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . 

A  s  heures  du  fui  .  . 

1  au-deflous  de  0 
3  au  -  deffus  de  0 
Z  au  -  deffus  de  0 

,  y  pouc.  ,  Q  ]p.  1 

z7  i  0 

^7  ^4 

S. 

E. 

E. 

eiair. 

Couvert. 

Couvert. 

Belles-Lettres. 

In-promptu  fait  à  un  dîner  ^  Jur  les  Portraits  en 
regard  Blanchard  (S^PilatredeRozier. 

Ï-j  H  p'emîer  des  Mortels  tjui  plana  dans  les  Airs, 
Fut  un  François; 

Par  les  Airs  le  premier  qui  iraverfa  les  Mers  , 

Fut  un  F:a,  çois. 

Pour  conflattr  1.  ur  gloiie  &'  la  g'oire  des  Lis, 

Ici  ,  par  le  butin  ,  lents  traits  font  léunis. 

Par  M.  M. ...,  Ccmmiffaire  des  Gardes- 

du  Corps  du  Roi. 

Livres  divers. 

V  En  fer  ,  Peeme  àu  Dante  ,  Traduction  nouvelle. 
Alond'es  .  &:  iet  ouve  à  Paiis  ,  chez  Didot  ieune  , 
Mé'ioot  jeune  ,  quai  des  Augullins  ,  chtz  BaiUy  , 
rue  S  Honore. 

Nous  fierons  dans  peu  l’extrait  de  cette  importante 
Tra  >.udi  m  ,  qui  étoir  attendue  avec  impatience  ;  elie 
cft  de  i’A  eteur  du  Üifcouis  fur  VumverjaLité  de  La 
Langue  Françoife. 

Astronomie. 

^Extrait  du  Mémoire  de  M.  de  CaJJini  fur  la 
verifîcadon  des  nouvelles  découvertes  faites  en 
Angleterre  fur  les  étoiles  doubles  3  lu  à  la  d^® 
Séance  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Le  célèbre  Huygensfit  connoître  en  1657, 
un  fateilite  auprès  de  Saturne,  ce  qui  porta  les 
fatellites  aux  nombre  de  fix.  On  crut  que  ces 
fixfatelJites  &les  hx  planetces  principales  dé¬ 


voient  completter  un  autre  fydême  planétaire  ^ 
&  que  le  nombre  des  fatellites  ne  pouvoit  pas 
furpalîer  celui  des  planettes.  J.  de  Caflîni , 
prouva  bientôt,  par  de  nouvelles  découvertes, 
que  la  nature  n’ell  point  affervie  a  de  fuperihi- 
tie'.aLs  loix  de  nombre  &  d’égalité  ;  toutefois 
les  pins  grandes  lunettes  &  les  recherches  des 
Oblervaceurs  n’ayant  pu  rien  découvrij^  de 
nouveau  pendant  un  fiècle  ,  il  y  avoit  lieu  de 
préfumer  que  l’honneur  d’avoir  compietté  ce 
fyftême  étoit  du  au  favant  Aftroneme  Fran¬ 
çois. 

On  fut  donc  bien  étonné  d’apprendre,  dans 
CCS  derniers  tems ,  qu’il  exifioit  une  planète  du 
premier  ordre ,  mue  autour  du  Soleil  comme 
Mercure  ,  Vénus  ,  la  Terre  ,  Mars  ,  Jupiter  & 
Saturne,  &  fuivant  les  mêmes  loix  Une  dé¬ 
couverte  fi  inatendue  ,  ne  pouvoit  avoir  que 
des  circonftances  finguiièresj  en  effet,  elle  ne 
fut  pas  due  à  un  Aftronome ,  &  le  télefeope 
merveilleux,  qui  perça  jufqiies  dans  l’orbite 
éloignée  de  ce  nouvel  afire  ,  ne  fut  point  l’ou¬ 
vrage  d’un  Opticien  ;  ce  fut  M.  Her''chcli , 
Muficien  Allemand  ,  établi  en  Angleterre  ,  â 
qui  l’on  dut  la  connoiffance  de  cette  feptième 
planette  prinpipaie,  qui ,  depuis  tantdemilJiers 
d’années  ,  confondue  avec  les  plus  petites 
étoiles,  fe  promenoit  ignorée  dans  l’immenfe 
(étendue  d’ime  fphère  reculée. 


La  diftindîon  parfaite  c!e  rimage,  fa  netteté 
&  la  clarté  ,  lont  les  qualités  que  les  Aftro- 
nomes  exigent  d’un  bon  télefcope.  Le  grollif- 
fement  nuit  a  ces  effets  ;  aulïi ,  avant  IVL  Herf- 
chell ,  on  n’avoir  pas  cru  le  porter  au-delà 
de  3  ou  ^00  fois.  M.  Herlcliell  franchit 
cette  limite  ;  il  travailla  lui  même ,  avec  des 
foins,  des  peines  &  une  adreffe  infinies  ,  des 
miroirs  de  télefcope ,  dont  il  porta  le  groffif- 
fement  jufqu’à  3000  fois.  A  l’aide  de  ce 
nouvel  inftrument ,  on  dillin^ua  dans  le  ciel 
un  nombre  conlîdérable  d’étoiles  fixes,  doubles, 
triples  &  meme  quadruples  ;  offrant ,  par  leur 
différens  groupes ,  leurs  formes ,  leur  diver- 
fîté  de  grandeur  &  de  couleur,  l’afpeél  le  plus 
fîng  ilier  &  le  plus  curieux  pour  un  Obferva- 
teur.  Il  étoit  intéreffant  de  vérifier  ces  nouvelles 
découvertes  &  d’en  jouir  j  c’eff  ce  que  fit  Pvl.  de 
Caffini.  îl  Ce  procura  un  télefcope,  dont  le  grof« 
fiffeinent  fut  de  3000  fois  ,  &  engagea  M. 
Méchain  ,  fon  confrère  ,  à  fe  joindre  à  lui  dans 
fes  premières  recherches.  Ces  deux  Académi¬ 
ciens  vérifièrent,  chacun  féparément,  toutes 
les  étoiles  que  M.  Herfchell  annonce  ,  &  ils 
les  trouvèrent  telles  que  ce  Savant  les  a  dé¬ 
crites,  à  quelque'^  différences  près  fur  les  cou¬ 
leurs  ;  différence  qui  peut  tenir  à  la  conffitu-. 
ture  momentanée  de  l’air ,  ou  à  d’autres  cir- 
conftances.  xM.  de  Caffini  joint  au  mérite 
d’avoir  confirmé  le  premier  les  découvertes 
d’Herfchell,  celui  d’obfcrvations  importantes, 
&  de  vues  profondes  fur  l’utilité  dont  fera 
un  jour  pour  l’aflronomie ,  la  découverte  de 
ces  étoiles  doubles  &  triples. 

Physique. 

Lettre  de  M.  A  r  G  A  n  n ,  aux  Auteurs 
du  Journal, 

Londres  le  20  Nov.  1784. 

O  n  me  demande ,  Meffieurs ,  pourquoi  je 
n’ai  pas  réclamé  l’invention  des  lampes  attri¬ 
buées  à  Lange  &  Quinquet. 

Je  n’ai  point  fait  de  réclamation,  1®.  parce 
que,  malgré  les  rpéculations  honorifiques  & 
pécuniaires  qu’en  ont  voulu  retirer  ces  rvL®, 
cette  lampe  a  toujours  porté  le  nom  de  Lampe 
Argand ,  parmi  ceux  qui  font  au  courant  des 
fciences  &  des  nouvelles  découvertes. 

2°.  Parce  que  mon  nom  eft  inféré  dans  les 
regiftres  du  Contrôle  Général  par  ordre  du 
Miniffre  ,  auquel  M.  de  Joubert ,  Tréforier  des 
États  de  la  Province  de  Languedoc ,  eut  l’hon- 


^neur  de  préfenîCi  nne  de  mes  lampes  en  1782  , 
dix-huit  mois  environ  avant  que  IVL®  Quin¬ 
quet  &  Lange  euflent  mis  les  leurs  en  vente. 

3®.  Farce  que  M.  de  St.  Priefl ,  Intendant  de 
cette  même  Province  ,  fous  les  yeux  duquel 
ma  lampe  avoit,  pour  ainfî  dire,  pris  naif- 
fance,  &  M.,  de  Joubert ,  dans  la  terre  duquel 
!  j’ai  élevé  une  diftiilerie  en  grand  -  éclairée  dès 
1780  par  line  de  mes  lampes,  ont  attefte  ce 
que  j’avance. 

4®.  Parce  que  MM.  les  Intendans  du  Com¬ 
merce  ayant  vu  ma  lampe  en  1783  ,  en  firent 
faire  le  rapport  par  M.  Macquer,  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  ,  qu’ils  chargèrent  de  cet 
examen  :  enfin  parce  que  je  favois  que  M.  le 
Marquis  de  (iu bières  ,  MM.  de  Vandermonde, 
Girard  de  Buffon ,  Faujas  de  St.  Fond,  à  qui 
je  fis  voir  ma  lampe  dans  le  même  teras , 
étoient  des  témoins  refpeélables  ;  &  je  dois  à 
ce  fujetde  la  reconnoiffance  .àM.  Faujas  ,  qui, 
dans  le  fécond,  volume  qu’il  a  publié  fur  les 
Machines aérofàatiques,  m’a  rendu  juftice  d’une 
manière  qui  fait  honneur  à  fes  fentimens.  Ce¬ 
pendant  comme  mes  amis  exigent  abfolument 
que  je  dife  un  mot  de  mes  lampes  ,  je  cède  à 
leurs  inftances  en  rompant  le  filence  que  je 
m’étois  impofé  ,  &  je  déclare: 

Que  les  lampes  qu’on  attribue  à  M''®  Quin¬ 
quet  &  Lange ,  comme  inventées  par  eux  font 
abfolument  les  miennes ,  mais  très  mal  imitées  ; 
parce  que  lorfqu’ils  auront  vu  {  probablement 
à  Paris)  celle  q^ue  j’avois  chez  moi ,  laquelle 
étoit  encore  très  imparfaite  ,  ils  n’auront  pas 
eu  heureufement  le  teins  d’en  étudier  le  mc- 
canifme  ,  particulièrement  celui  de  la  mèche. 

Que  le  cylindre  fupérieur  qui  s’adapte  au- 
deffus  de  cette  mèche  ,  eft  abfolument  de  moi , 
quoique  ces  Meffieurs  p-uiffent  l’avoir  adapté 
d’eux-meraes,  comme  une  conféquence  fimple 
&  néceffaire  de  mon  principe.  Je  l’ai  d’abord 
effayé  en  métal ,  &  ne  l’ai  montré  fait  en  crif- 
tal ,  qu’après  être  parvenu  à  l’empêcher  de  fe 
fendre ,  par  la  chaleur  fubitement  appliquée. 
J’en  atreffe  le  témoignage  irrécufable  de  M. 
Meunier  ,  de  l’Académie  des  Sciences ,  auquel 
je  dois  la  juffice  de  dire  qu’il  s’eft  rencontré  en 
cela  avec  moi ,  comme  nous  nous  le  commu¬ 
niquâmes  mutuellement  un  jour  que  nous  par¬ 
lions  enfemble  de  la  lampe  enQéfobre  1783. 
Nous  appellions  l’un  &  l’autre  cheminée  de  la 
lampe  le  tuyau  ou  cylindre  qui  s’y  adaptoit 
pour  établir  un  grand  courant  d’air ,  précifé- 


nient  comme  dans  les  fourneaux  de  CKymie. 
Je  protefle  de  plus  que  je  n^’ai  vu  de  lampes  de 
ces  Meilleurs  avec  ledit  cylindre  que  piulîcurs 
mois  après  avoir  perfedlionné  la  mienne  , 
comme  elle  Tell  maintenant,  &  Tavoir  mon¬ 
trée  en  cet  état ,  â  Londres ,  à  des  Membres 
de  la  Société  Royale  &r  â  nombre  de  perfonnes 
relpeciables  qui  oeuvrent  Tatteller  au  befoin. 

Je  déclare  enfin  que  la  manière  d^adapter 
ce  cylindre ,  comme  toutes  les  autres  parties 
de  la  lampe  ,  eft  des  plus  défeélueufes  dans 
les  lampes  de  ces  Melîîeurs  ,  &  en  général 
dans  toutes  celles  qui  fe  fabriquent  en  France. 
On  auroit  tort  de  m’en  attribuer  les  défauts  , 
car  celles  que  je  fais  fabriquer  en  font  exemp¬ 
tes.  Les  autres  conferveront  toujours  un  grand 
nombre  d’imperfeélions  tant  que  la  partie  ef- 
fentielle ,  je  veux  dire  le  bec ,  ne  fera  pas 
exécuté  comme  on  le  fait  en  Angleterre,  avec 
des  ififtrumens,  j’ofedire,  d’une  conftruétion 
admirable ,  fans  foudure  dans  les  calibres  & 
d’une  précifion  parfaite.  Sans  ces  conditions , 
la  lampe  ne  peut  produire  tout  fon  effet ,  ni 
fe  manier  aufîi  aifément. 

J’adrefTe  ,  à  M.  Faujas  de  St,  Fond  ,  une  de 
ces  lampes ,  fimple  &  fans  le  moindre  orne¬ 
ment.  Les  Savans  qui  la  verront  chez  lui  ju¬ 
geront  fl  ma  lampe,  entre  les  mains  de  MM. 
Quinquet  &  Lange  ,  a  la  perfection  dont  elle 
etoit  fuLeprible.  Au  refte ,  comme  la  vente 
n  en  eft  pas  ouverte  encore  ,  je  prie  M.  Faujas 
de  ne  faire  voir  celle  que  je  lui  envoyé  qu’à 
des  perfonnes  fur  la  bonne  foi  &  l’honnêteté 
defquelles  il  puiflé  compter. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &:c. 

Bienfaisance. 

^  Hier  nous  avons  reçu,  par  la  petite  Polie  , 
cinquante-trois  livres  dix  fols  applicables  aux 
Prifonniers  détenus  pour  mois  de  nourrice  ; 
à  une  Dame  qui  a  le  projet  de  nourrir  fon  pre¬ 
mier  enfant  vingt- quatre  livres  pour  les  Fem¬ 
mes  en  couebe  ;  d’un  Anonyme  cent  quarante- 
'qiuitre  livres  auflî  pour  les  Femmes  en  couche  , 

&  d  une  Dame  doui^e  livres  pour  les  Octogé¬ 
naires. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  12  Janvier 

M,  François-Pierre  Sallais  a  été  pourvu  de 
rOflice  de  Procureur  au  Châtelet  de  Paris , 
au  lieu  de  M,  Georges-Ambroife  Guyot^ 


6^ 

M.  Charles-François  Lefebvre  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Procureur  en  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Antoiae-Charles- 
Philippe  Bertaiu 

M.  Jofeph-Jérôme  de  Bonet  de  la  ChapoUe 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Receveur  Particu¬ 
lier  des  Finances  de  i’EleCtion  de  Figeac , 
Généralité  de  Montauban  ,  avec  furvivance  de 
l’un  à  l’autre  &  de  retenue  de  fervice  pour  M. 
Jofeph- Raymond  de  Bonet  ion  oncle. 

M.  Jean-Leonard  Maillard  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi ,  Mai- 
fon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,, 
au  lieu  de  M.  Eiigenc-Louis  Régnault. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appojés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M^^®  Elifabeth  Vernadé  de  Chapuy ,  file 
majeure  ,  rue  Verdelet,  &  par  fuite  à  Dugny 
près  le  Bourget. 

SPECTACLES. 

AcADiMiB  Royale  de  Musique. 
Demain  16  ,  la  Caravakne,  Opéra  en 
trois  aCtes  ,  paroles  de  M.  ^  ,  mufique  de 
M.  Grétry.  —  Le  foir  B  a  x. 

Mardi  i  8  ,  la  7e  repréf.  de  Diane  &  Enâymion. 

Jeudi  20  ,  Bai. 

Théâtre  Fr  ahçoî s.  Aujourd’hui  15,, 
Gabrielle  de  Vergy  ,  Trag.  de  Bciloy  , 

LE  Mercure  galant.  Comédie  en  quatre 
aCtes  ,  en  vers ,  de  Bourfauit. 

Demain  Don  Japhet  d’Arménie, 

Lundi  Rvrne  fiuvée  ,  Trag.  de  Voltaire, 
remife  au  Théâtre. 

En  attendant  la  6g^  repr.  àoLi  folle  Journée 
6c  la  10®  àt  la  faujfe  Coquette. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  15', 
la  Servante  Maîtresse  ,  en  deux  aCtes,  par 
Baurans;  l’Épreuve  villageoise,  Coin,  eu 
deux  aCtes,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles 
de  M,  Desforges,  mufque  de  M.  Grétry,  5c 
la  lo®  repréf.  des  Docteurs  Modernes  , 
Comédie-Parade  en  un  aCte  ,  en  profe  &  vau¬ 
devilles ,  fuivie  d’un  Diverriffement  analoeue, 
mêlé  de  couplets. 

Demain  les  deux  Jumeaux  ,  les  Femmes  ven-^ 
gées  ,  5c  Fanfan  &  Colas. 

Lundi  la  1’'®  repréf.  ^Alexis  &  Jufline , 

\  Comédie  nouv.  en  deux  aCtes,  en  profe  ,  mêlée 
I  d’ariettes. 

i  En  attendant  la  1 7®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
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PoîSE  Saikt  Gsrmaïîi. 

Waux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
i6.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux  | 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée'  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danle  de  diiîérens 
caraélères. 

Boulevards,  , 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 
le  Souper  des  Dupes  la  Femme  à  la  mode  ; 
Jeannette  ,  ou  les  Battus  ne  payent  pas  toujours 
V amende  I  Pierre  Bagnolet  &  Claude'  Bagnole t\ 
fon  fils  ;  le  fameux  Siège,  ou  la  Pucelle  d’Or¬ 
léans  ,  Pant.  hiftor.  On  commencera  par  les 
Forces  hoilandoifes  ;  dans  les  entr’adles  ,  dif- 
férens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aufourd’hui  i  5 , 
V Homme  Noir  ,Y\è.c&  en  deux  aéles  ,  en  profe  \ 
le  Cabinet  de  Figures  Si  la  Méprifie  innocente , 
Pièces  en  un  aéle ,  en  profe ,  &  t Amour  vengé , 
Ballet-héroïque,  avec  (es  agrémens. 


V ARiÉTÉs  ,  au  Palais  Pw.oyal.  Aujourd.  1 5  , 
le  faux  Talifrnan  ;  le  Vannier  &  J  on  Seigneur , 
avec  Tes  agrémens  ,  &  les  fiujfes  Confultationg.., 

Prix  des  Place'-'.  Piem.  Loges  ôc  Orcheftre,  3  liv,; 
fec.  &  Parquée  i  liv.  10  T.;  Amphithéârre  i 
is'adreflèr  pour  louer  des  Loges  ,  au  N°.  105. 


Petits  Comi^diens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comti 
DE  BeaujoLOIS,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  15, 
au  profit  du  Sr  Deiboy  ,  Figaro  y  Directeur  de  Mario- 
rertes  .  /"ièce  mêlée  d’ariettes  ftc  vaudi'vi.Ies  ;  Frorné- 
thée  ,  &  LeKem'edc  à  l’amour  y  avec  le  Ballet  des  quatre 
Coins. 


FantoccINI  Italiens  au  Pa'ais  Royal,  Aujourd. 
15  ,  à  5  Se  â  7  heu:  es  ,  le  Fefiin.  de  Pierre  ,  Pièce  en 
quatre  actes,  avec  les  agrémens. 

A.mphîthéâcre  Anglois  des  Sieurs  Astlby  ,  rue  & 
fa  U  ’DOU"gdu  Temple  ,  aujourd’hui  15  •  Relâche, 

Payemens  de  l* Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
d’hier  ;  6  premiers  mois  1784. 

M.  l'Empereur  y  Viagères,  Perpétuelles.,  J 
M.  Bofeheron,  Viagères,  Perpétuelles...,  J 


M.  ,  Viagères ,  Perpétuelles, , , , ,  J 

M.  Patu  Viagères,  Perpétuelles... . J 

M.  Rouiliard  y  Perpéc.  ,  Viagères . *  J 

Bourje  d’hier. 

Ad. des înd. de  1 5  ool.zo3 7  j.  40, 

Portion  de  1600  iiv..., 

Idem  de  3  iz  liv.  10 

idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Oéi.  de  500  L.  410. 

Relcripïions... . .  3. 3  3» 

•Siü.  jt  à  Lot.  de  i7*oa  1200  liw.  ..  raz 


..  2C9. 

8^  .  19s  i-  9<S* 
87.,  182. 


178S.  17-f  7  3* 
89.,  165. 


v.oterie  d’ Avril  17S3  à  60c  Hv- 1'  Billet  693,  94.  95» 
Lot.  d’OCt.  -  78 3  à  4C0  liv.  le  Billet  .43  3 .  8. f.  * 

Quit.  de  Fin,  6  ^.7  f.p..  p'^. 

Viager,  1782.  i6.pf.  b°. 

Viag.,  1783.  10  j;.  pf.  b« 

Td.  de  ch  au  caph  à  i  o  p^.  13-.  p|-  h*. 
Erapr.  de  125  mill.  2  3.  3  -i.  r.  p‘ 

Cours  des  Changes  a  hier. 


O 


C^adix.  1 4 1*  8  i  O  d# 

Gênes .  514 

Livourne.  loo. 


Amft..  5  4 
Lond.. 

Plamb.  1 5!  2. 

Madf.  14  i.  1 1  f.  O  d. 

Lyon,  p^  des  Rois.  . 

(Baisse  d’Escompte, 


h  PÎ* 


P"* 


Il  fe  tiendra  une  Aiïemblée  générale  le 
Mercredi  19  de  ce  mois,  à  onze  heures  du  ma¬ 
tin  ,  en  l’hôtel  de  la  CailTe  d’Efeompte  ,  rue 
Vivienne,  pour  entendre  le  Rapport  de  MM. 
les  Commillaires  nommés  dans  rAlTeniblée 
générale  du  12  courant  &  pour  fixer  le  divi¬ 
dende.  Les  certificats  qui  ont  fervi  pour  l’Af- 
fembiée  du  12  ,  ferviront  aufiï  pour  celle  du  ip. 


Errata,  Feuille  d’hier,  page  58  première  co¬ 
lonne  ,  ligne  14,  au  lieu  de  ;  un  Auteur  comique  , 
co-nme  il  en  prépare  une  ,  liiez  :  un  Auteur  de  Comé¬ 
dies  ,  comme  il  en  prépare  une. 

Même  page  ,  féconde  colonne  ,  ligne  10  ,  au  lieu  de  : 
fur  le  grand  Corneille  ,  que  Rotrou  appeLoit  fon 
père  y  lifcz  :  fur  le  grand  Coi mille  ,  qui  appeiloit 
Rotrou  fon  pèi-e. 

Article  Livres  Divers  ,  lig.  7  ,  la  recilon  de  la 
•  cornée  ,  Jifez  :  la  feclion  de  la  cornée 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
la  3®  porte  cschere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i**',  30  liv.  pour  Paris,  33  lir. 

pour  la  Province.  Prix  du  2** ,  ib  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f,  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulfi  féparément  pour  la  Feuille  du  Jaurnal  de  Paris  qui  contient  i’annonee 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  riiaprimerie  de  QÜILLAU ,  Imprimeur  de  S.  Â»^.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  Fouarre  ,  $i 


Numéro  l6. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Dimanche  i6  Janvier  1785,  de  la  Lune  le  7 


Le  Soleil  fe  lève  â  7  heures  40  minut.  &  fe  couche  â  4  heures  2,1  minut, 

La  Lune  fe  leve  à  9  heur.  50  min.  du  matin,  6c  fe  couche  â  11  h.  47  m.  du  foir. 
Rappert  du  Tems  vrai  du  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  10  m.  z  8  f. 
Hauteur  de  la  Rivîere,  Le  14  à  4  p.  1 1  pouc.  &  le  i  ^  à  4  p.  7  p. 

Reverberes.  Allumés  à  10  h.  éteints  â  3  heures. 


1  Époques  du  jour. 

7  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

^A  7  heures  du  matin.. 

i^au  -  defius  de  0 

3,  y  pouc.  J  Q  lig.  1 

E. 

Clair. 

|A  midi.  .  . . 

3  au  -  defius  de  0 

27  10  \ 

E. 

Couvert. 

'A  5  heures  du  foir.  . 

4  au  -  defius  de  0 

27  10  i 

S.  E. 

Couvert. 

JURISPRUBENCE. 

C^o  LLE  c  T I O  N  de  Décîjions  nouvelles  «S*  de 
Notions  relatives  à  la  Jurifprudence  ,  mife  dans 
un  nouvel  ordre,  corrigée  &  augmentée.  T.  3® 
in-4®.  A  Paris  ,  chez  la  veuve  Defaïnt  ^  Libr., 
rue  du  Foin  St.  Jacques, 

Nous  avons  rendu  compte  l’année  dernière , 
avec  éloge ,  des  deux  premiers  volumes  de 
cet  intéreffant  Ouvrage  :  le  volume  que  nous 
annonçons  ne  leur  paroît  être  inférieur  en  rien. 
MM.  Camus  &  Bayard,  premiers  Auteurs  de 
cette  Colleélion ,  font  connoître  leurs  Coopé- 
rateurs  dans  un  avis  féparé.  a  M.  Meunier , 
»  difent-ils ,  déjà  connu  avantageufement  par 
î>  les  Articles  qu’ils  nous  a  fournis  pour  le  vo- 
»  lume  précédent,  a  continué  à  nous  féconder 
»  avec  le  même  zèle.  Nous  nous  fommes  af 
»  focié  en  outre  M.  Soreau  Sc  M.  Pigeau  (  Avo- 
»  eats  au  Parlement  )  ,  nos  Confrères ,  celui-ci 
»  Auteur  d’un  excellent  Ouvrage  fur  la  pro- 
»  cédure ,  le  premier  auquel  fon  goût  &  fes 
»  leéiures  ont  acquis  des  connoilTances  mul- 
»  tipliées.  M.  Poullin  de  Vieville ,  Cenfeur 
»  Royal ,  connu  par  la  nouvelle  édition  du 
»  Code  des  Tailles  ,  nous  a  fourni  plufieurs 
»  articles  fur  les  finances  &  leur  perception.  » 

Ce  qui  rend  précieux  l’Ouvrage  que  nous 
annonçons ,  c’eft  que  les  Auteurs  ont  obtenu 


de  la  bienveillance  des  Magillrats  la  réunion 
complette  des  Plaidoyers  originaux  de  MM. 
Gilbert,  d’ O rmejfon  ,  Joly  de  Fleury  ,  Séguier^ 
de  Barentin,  &c  de  Saint-Farge  au ,  c’eft-à-dire, 
de  tous  MM.  les  Avocats- Généraux  ,  qui  onC 
exercé^  les  fondions  du  miniftère  public  ,  de¬ 
puis  le  commencement  du  règne  de  Louis  XV. 

Nous  trouvons ,  à  la  page  z5 1  de  ce  troi- 
fième  volume ,  un  des  plus  beaux  Plaidoyers 
de  M.  Seguier ,  celui  que  ce  Magiftrat  a  pro¬ 
noncé  le  Z  û  Juin  1781,  dans  la  caufe  de  M™® 
la  VicomtelTe  de  Choifeul-Praflin ,  &c  de  M“* 
la  Ducheffe  de  Lorges ,  filles  de  feu  M.  le  Duc 
de  Lorges ,  relativement  à  la  Baronie  de  Quin- 
tin,  l’une  des  neuf  grandes  Baronies  de  Bre¬ 
tagne.  Il  s’agilToit  de  favoir  fi  cette  Baronie 
étoit  divifible ,  ou  non  :  il  falloit  difeuter  5c 
interpréter  des  loix  du  gouvernement  féodal  , 
l’affife  du  Duc  Geoffroy  de  1 1 8  5  ,  &  la  ré¬ 
formation  du  Duc  Jean  II  de  1301.  Voici 
l’Exorde  de  M.  Séguier. 

«  Ce  que  le  Droit  Public  a  de  plus  impor- 
»  tant,  ce  que  l’intérêt  des  plus  grandes  Mai- 
»  fons  a  de  plus  précieux ,  ce  que  les  loix  géné> 
»  raies  de  la  Grande  Bretagne  ont  de  plus  anti- 
»  que,  cft  aujourd’hui  fournis  à  votre  décifion. 
»  Nous  nous  trouvons  tranfportés  dans  une  Pro- 
»vince,  dont  les  conteftations  ne  nous  font 
i?  pas  familières  :  nous  marchons  au  milieu  des 


66 

»  débris  de  la  Souveraineté  &  des  Loix  dont 
»  les  veftiges  fe  font  à  peine  confervés  jurqu^’à 
»  nous.  Nous  ne  trouvons  que  rivalités,  ja- 
»  louiies  &  contradiéiions  ,  dans  les  Auteurs 
»  mêmes  qui  ont  voulu  éclaircir -ces  Loix 
»  échappées  aux  injures  des  guerres  &  du  tems 
»  qui  détruit  les  monumens  les  plus  durables; 
»  &  c'eft  de  ce  cahos ,  augmenté  encore  par 
»  les  travaux  de  ceux  qui  ont  voulu  l’éclaircir, 
»  que  nous  devons  faire  fortir  la  lumière, 

MM.  Gerbïer  Sc  Target ,  tous  les  deux  Avo¬ 
cats  dans  la  caufe  ,  avoient  employé  toutes  | 
les  refloiirces  de  leur  efprit  pour  tirer  les  in- 
diiélions  les  plus  avantagetifes  à  leurs  Parties  , 
d’un  Mémoire' incomplet  que  M.  le  Chancelier  ' 
d’Agiieifeau  nous  a  laiffé  fur  l’Adife  du  Duc 
GeofFroi.  M.  Séguier  faifît  cette  occahon  de 
rendre  un  hommage  public  a  la  mémoire  de 
cet  illuftre  Magiftrat. 

a  Certe  entreprife  fans  doute,  continua  im- 
»  médiacement  M.  Séguiery  eft  au  -  delTus  de 
w'nos  forces,  &  nous  avons  à  nous  plaindre 
w  de  la  fatalité  des  événemens  ,  qui  nous  met- 
tent  dans  l’obligation  de  finir  un  ouvrage 
»  commencé  par  cet  homme  immortel;  l’un  de 
»  nos  prédéceffeurs  dans  les  fandions  auguftes , 

»  que  nous  avons  l’honneur  de  remplir;  auquel 
»  nous  avons  fuccédé  ,  fans  efpérer  même  de 
»  le  reproduire;  qui  a  été  la  lumière  du  Bar- 
j>  reau ,  le  flambeau  de  la  Magiftrature  ,  le 
»  confeil  de  fon  Roi  ;  &  qui ,  après  avoir  long- 
»  tems  foutenu ,  d’une  main  alTurée ,  la  balance 
»  de  la  Juftice  ,  a,  pour  ainfi  dire,  dépofé 
»  fon  efprit  dans  ces  ouvrages  profonds  ,  qui 
»  feront  â  jamais  la  règle  &  l’admiration  de 
»  nos  derniers  neveux.  » 

Les  eonclufions  de  M.  Séguier ,  qui  ten- 
doient  à  faire  juger  la  Baronie  de  Quintin 
îndivifible  ,  furent  adoptées  avec  acclamation 
par  le  Parlement. 

A  mefure  que  les  volumes  paroîtront,  nous 
nous  emprefferons ,  en  citant  leurs  plaidoyers, 
de  payer  notre  tribut  de  reconnoiflTance  a  ces 
Magiftrats  auguftes ,  qui  confacrent  avec  le 
plus  noble  défintérelTement  leurs  talens  & 
leurs  veilles  ,  à  la  difcufiion  des  droits  des 
Citoyens ,  &  au  maintien  des  Loix  de  l’Etat. 

Cours. 

M.  Baudelocque  ,  Membre  du, Collège  ,  Con- 
feiller  du  Comité  perpétuel  de  l’Académie  de 
Chirurgie  ,  commencera  un  Cours  d’Acccru^ 


"  chemens  Théorique  &  Pratique ,  demain  17  du 
courant ,  a  fix  heures  du  loir,  en  fa  maifon  , 
rue  Dauphine,  près  celle  Contrefearpe  ,  N°. 
4-^1  ;  &  le  continuera  les  jours  fuivans  à  la 
même  heure. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  JaurnaL 

Paris,  ce  14  Janvier  17S5. 

Vous  avez  bien  voulu,  Meilleurs,  inférer 
dans  une  de  vos  Feuilles  de  l’année  dernière  , 
une  Lettre  par  laquelle  j’annonçois  que  fitôt 
que  les  circonftances  me  le  perniettroient ,  je 
m’occuperois  d’infiruire  dans  la  doétrine  du 
Magnétifme  animal,  MM.  les  Curés  des  villes 
&  lurtout  des  campagnes,  qui  croiroient  utile 
pour  eux  d’acquérir  cette  connoilfance.  Je 
compte  déjà  i^armi  mes  Elèves"  plufieurs  Ec- 
cléfialliques  qui,  dans  les  Paroiffes  de  campa¬ 
gne  confiées  à  leurs  foins.,  ont  obtenu  de  l’ap¬ 
plication  de  mes  principes ,  les  fuccès  les  plus 
fatisfaifans,  &  j’ai  dans  les  mains  les  certificats 
des  guérifons  qu’ils  ont  faites  ,  garantis  par  les 
témoignages  les  plus  refpeélables. 

C’efl:  furtout  à  la  campagne  &  dans  la  clalTe 
de  la  fociété  la  plus  maiheureufe  &  la  moins 
dépravée  ,  que  feront  d’abord  recueillis  les 
fruits  de  la  découverte  que  j’ai  faite  ;  c’eft-lâ 
qu’il  efl:  aifé  de  replacer  l’homme  fous  l’empire 
des  loix  confervatrices  de  la  Nature,  &  de  le 
délivrer  avec  autant  de  facilité  que  de  promp¬ 
titude  ,  des  maux  auxquels  fa  condition  l’ex- 
pofe  ;  c’efl:  encore  là  ,  fi  je  ne  me  trompe , 
qu’un  art  qui  n’a  pour  objet  que  le  plus  grand 
avantage  de  l’humanité  ,  pratiqué  par  des  Mi- 
nifires  de  paix  &  de  èharité ,  deviendra  elTen- 
tiellement  un  art  confolateur  ,  un  art  propre , 
bien  plus  qu’on  ne  le  penfe  ,  à  rappeller  à  des 
mœurs  douces  ,  &  aux  affeélions  heureufes 
dont  les  mœurs  douces  fe  compofent,  les  hom¬ 
mes  fimples  qui  en  éprouvero»t  les  effets. 

D’après  cette  idée  ^  permettez- moi  de  re¬ 
courir  à  la  voie  de  votre  Journal  pour  annon¬ 
cer  qu’en  conféquence  de  mes  premiers  plans, 
je  viens  d’etigager  toutes  les  Sociétés  qui  fe 
font  formées ,  foit  dans  les  Provinces ,  foit 
dans  l’Etranger,  pour  le  développement  &  la 
propagation  du  Magnétifme  animal ,  à  inf- 
truire  gratuitement  (1)  de  ma  doélrine  &  de 

(I)  Cela  ne  veut  pas  d;rc  qu’on  foie  dans  i’ufage 
d’exjger  des  autres  Membres  de  cçs  Scciété.s  ,  comme 
on  aô’eAe  de  le  répandre  ,  des  p'^ix  de  réce piio'n  exhor- 


mes  procédés ,  les  Curés  des  campagnes ,  8c 
même  les  Chirurgiens  des  ParoifTes  de  campa¬ 
gne,  qui,  d’après  les  iiatuts  que  ces  Sociétés 
ont  adoptés  ,  (eront  trouvés  capables  de  con¬ 
tribuer  au  bien  qu’elles  fe  propofent. 

Il  fe  fera  de  même  ici  une  inflruétion  gra¬ 
tuite  pour  les  perfonnes  dont  je  parle  ,  &  deux 
des  principaux  Membres  de  la  Société  de  Paris 
ont  été  nommés  pour  s’en  occuper. 

On  fe  plaint  toujours  duTecret  que  je  garde 
fur  ma  découverte;  il  me  ferable  qu’on  a  tort. 
Toutes  les  Sociétés  qui  en  font  les  dépolitaîres 
aujourd'hui,  n’ont  jamais  refufé  dePa commu¬ 
niquer  aux  perfonnes  qui  peuvent  en  faire  un 
ufage  utile  ;  lî  je  n’ai  rien  encore  publié  fur  ce 
point,  c’eft  que  je  fuis  très  convaincu  que  ce 
n’eft  que  par  la  voie  de  l’enfeignement  &  de 
l’expérience  qu’il  eft  pblîible  d^  détruire  dans 
le  principe ,  les  préjugés  de  toute  efpèce  qui 
s’oppofent  au  fuccès  de  mes  vues.  Je  n’ai  pas 
lîmplement  des  vérités  fpéculatives  à  faire  co,n- 
aoître ,  mais  une  pratique  très  délicate  à  dé-^ 
velopper  ,  &  qui  exigePie  la  part  de  ceux  qui 
s’y  livrent  une  forte  d’éducation  nouvelle.  Or 
l’éducation  ,  dans  quelque  genre  que  ce  foit ,  ne 
s  apprend  pas  ,  elle  fe  donne  ;  &  quand  elle  ré- 
fulte  de  principes  ou  conteflés ,  ou  peu  con¬ 
nus  ,  &  que  l’opinion  &  i’ufage  n’ont  pas  en¬ 
core  confacrés  ,  on  conviendra  que  les  Livres 
ne  font  pas  le  meilleur  moyen  de  la  répandre. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signée  Mesmer. 

Physique. 

^ux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Le  Public  ayant  été  a'bufé  par  plufieurs 
Lettres  inférées  dans  divers  Journaux  &  fup- 
pofées  écrites  par  M.  Pilatre  de  Ilo^^er ,  je 
penfe  qu’il  eft  intéreffant ,  relativement  à  fa 
polîtion  ,  d’annoncer  formellement  fon  dé- 
faveu  ,  &  de  vous  communiquer  les  témoi¬ 
gnages  autentiques  que  j’ai  reçus  de  Boulogne, 
ils  font  contenus  dans  la  Pièce  furvante  : 

«  L  inconfiance  des  vents  dans  cette  faifon  , 
»  les  brouillards ,  les  pluies  ,  les'  neiges  &  les 

bitans.  Chacune  de  ces  Sociétés  a  une  caîfîè  dont  le 
produit  eîl  deffiné  à  des  œuvres  de  bienfaifance ,  & 
c  eîl-Ja  que  font  verfées  les  femmes  en  général  très- 
modîques  J  qu’on  exige  pour  les  réceptions.  11  me 
fcniblgqu’il  n’y  a  pas  de  Société  de  Eienfiifance  qui 
ne  rafle  la  même  chofe. 
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»  tempêtes  qui  ont  régné  fuccefîivement,  enfin 
»  l’avis  de  l’afTembléc  des  meilleurs  Capitaines 
»  de  ce  Port ,  nous  ont  engagés  plufieurs  fois 
»  a  obferver  a  M.  de  Roner  qu’il  couroit 
»  les  plus  grands  rifqiies  pour  la  Mongol- 
r>  hère ,  s’il  tentoit  l’expérience  à  une  époque 
»  aufli  défavorable  ;  mais  le  défir  extrême  de 
»  traverfer  le  premier  la  Manche  l’ayant  dé- 
I  »  terminé  à  prelTer  fes  opérations ,  nous  cer- 
»  tihons  qu’il  n’a  laiffé  échapper  aucune  occa- 
»>  fîon  de  mettre  fon  projet  à  exécution  ,  & 
»  qu’il  y  auroit  de  i’injuftice  a  foupçonner 
n  qu’il  n’y  a  pas  mis  toute  i’aéiivité  dont  il 
»  étoit  capable  ;  en  foi  de  quoi  nous  avons 
»  figné  que  la  journée  du  7  Janvier  ,  qui  a  été 
»  très  avantageiife  à  M.  Blanchard ,  a  été  ab~ 
)5  folument  contraire  a  M.  de  Rarjer.  A  Eou- 
>:>  logne  le  8  Janvier  1785.  Signé  le  Ch‘^’‘  du 
«  BlaifeL ;  de  Haine  ,  Maire  ;  Chanlaïre ,  Com- 
»  miliaire  furnum.  des  Ports  &  Arfenaux  de 
n  la  Marine;  Audiherî 3  Commiflaire  de  la 
»  Marine  ;  Ca7;in  de  Caumartin  3  Juge  de  l’Ami- 
»  rauté  ;  Noëy  ofeph  le  Clerc  3  Robert  Cornu.  » 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

B. .  ,  Secrétaire  perpétuel  du  Muféc. 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  d’une  Demoifelle  de 
huit  ans  vingt-quatre  liv.  pour  les  Oélogénaires, 

SFECTACLES. 

Académie  Royale  de  Mosî^quk. 
Aujourd.  \  6  3  laCaravanne,  Opéra  en 
trois  aéles  ,  paroles  de  M.  ^ ,  mufique  d« 
M.  Grétry.  —  Le  loir  B  a  l. 

Mardi  18  ,  la  7e  repréf.  de  Diane  &  Endymion, 

Jeudi  20  ,  B  A  L. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui 
Don  Japhet  d’Arménie,  Comédie  en  cinq 
aéles ,  en  vers,  de  Scarron  ,  avec  la  Cavalcade. 

Demain  Rome  fauvée  3  Trag.  de  Voltaire, 
remife  au  Théâtre. 

En  attendant  la  69^  repr.  àe  la  folle  Journée  9 
&  la  10®  de  la  faujfc  Coquette. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui 
LES  DEUX  Jumeaux  de  Bergame  ,  Co¬ 
médie  en  un  aile  ,  par  M.  de  Florian  ;  les 
Femmes  vengées  ,  Comédie  en  un  aéle ,  en 
vers,  par  M.  Sedaine,  muf.  ^e^M.  Philidot  ;, 
&  Fanfan  et  Colas,  Comédie  nouvelle  ea 
'  un  aéle ,  en  profe  ,  de  de  Beaunoir. 


/ 
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Demain  la  repréf.  à*  AUxîs  &  Jujlïne 
Comédie  nouv.  en  deux  aéles,  en  profe ,  mêlée 
d’ariettes ,  &  V Apparence  trornpeufe. 

Mardi  la  3®  reprélent,  des  deux  Frères  y 
Drame  en  deux  ades,  en  vers. 

En  attendant  la  17®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saikt  (jbrmaim, 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvèrt  aujourd. 
16.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  idifférens 
caradères. 

BOüLBVARDt. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  lé, 
le  Voyage  de  Figaro  8c  le  Combat  naval  y  avec 
trois  Di  vert.  ;  la  Troupe  des  Danfeurs  de  corde  ; 
le  Retour  de  Figaro  à  Madrid;  Jeannette  ,  on  les 
Battus  ne  payent  pas  toujours  V amende  ;  le  Chaf- 
feur  Anglais ,  Pantomimé  â  machines. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 6 , 
V Homme  comme  il  y  en  a  peu  ,  en  deux  ades  , 
en  profe ,  Diogène  FabuliJIe  ;  Jean  qui  pleure 
6^  Jean  qui  rit ,  8c  V Amour  vengé  ^  Ballet-hé¬ 
roïque  ,  avec  fes  agrémens. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  , 
la  17*  repréf.  du  Ramoneur  Prince  y  en  profe, 
en  un  ade  j  V Anglois  à  Paris  y  8c  la  Fête  de 
Campagne ,  avec  un  DivertiiTement. 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges  &  Orcheflre,  3  Hv.; 
fec.  &  Parquet  i  liv.  10  f.  {  Amphithéâtre  i  liv, 

S’adrefler  pour  louer  des  Loges ,  au  N».  105. 

Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtï! 
DE  BEAUJOLOIS,  »u  Palais  Royal.  Aujourd’hui  16, 
Figaro  y  Direfteur  de  Marionettes ,  Pièce  mêlée  d’a¬ 
riettes  &  vaudevilles  j  Prométhéè  ,  &  U  Femcde  à  Va^ 
moury  avec  le  Ballet  des  quatre  Coins. 

Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabefques  du  Sr 
Séraphin,  bréveté  de  Sa  Majefté  ,  au  Palais  Royal, 
N®,  izy.  Aujourd’hui  16,  à  5  &:  à  7  heures  ,  le  Père 
de  Famille  &  la  Poule.  10  Pièces  d’Ombres ,  avec 
méiamorphofes  nouvelles ,  &  10  de  Feux  arabefques. 
Les  jours  ouvrables  à  6  heures. 

Prix  des  Places,  i  liv.  4  f.  &  12  f. 

Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
16  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  le  Jugement  de  Pluton,  avec 
Ja  Deicente  d’Arlequin  aux  Enfers,  pour  recevoir  la 
magie,  Pièce  en  trois  atles ,  avec  fes  agrémens. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astley  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  16  ,  les  Ombres  An- 

JPe  l’Imprimerie  de  QUILLAü ,  Imprimeur  de  St  A, "S, 


gloîfcs  avec  toutes  les  Danfes;  divers  Exercices  <ôr- 
prehans  fur  plufieurs  Chevaux;  les  Voltigeurs  Anglois, 
Efpagnol  &  Italien }  divers  Equilibres  uniques  iur  le 
fil  d’archa!  ;  ks  Forces  d’Hercule  &  les  Sauteurs;  le 
Rolïîgnol  ;  la  grande  Entrée ,  TAngloife  &  le  Drapeau  , 
par  le  St  AJiley ,  fils  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux ,  Ôc  le 
combat  du  Tailleur ,  &c. 

P  AT  E  ME  N  5  de  P  HôtcUde-VHU  de  Paris  j 
d'hier  :  6  premiers  mois  1^84, 

M.  Caron  y  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Defpeignes  ,  Tontines  y  Perp.  ,  Viagères.  J 

M,  Delarue  y  Tont. ,  Perp.,  Viagères . J 

M,  Cauchy  y  Perpétuelles  ,  Tont. ,  Viagères,  J 
M.  Lenoir  y  Viagères  ,  Perpétuelles.......  J 

CaISSB  DBS  Amortissembms. 

Quartier  d’Octobre  1784. 

Demain  Lundi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  des  Rentes  diaprés. 

Annuités . N®. .  ,8644.3.  .9723 

^Eropr,  à  4  p.  cent  :Nouv.  Conft.  .2358.  ..2651 
J  Idem . . . Ane.  Conftitut.  7  tous 

'à  *4 pour  cent  provenant  de  la  Loterie  S  Numéros» 
Bourfe  d'hier, 

Ar^.deslnd.dei 5 001.2040.  45^.  47  J.  4J. 
Portion  de  1600  liv.... 

îdem  de  3 1 2  liv,  I O  f... 
idem  de  100  liv.......... 

Emp.  d'Oêk,  de  500  1., 

Referiptions .  3  3*  P*«  P*» 

Bill, de  la  Lot.  de  1780  à  izoo  liv . 922, 


'1785..  209. 

96.,  195 

87..  183. 


1788,.  174. 
89,.  164. 


Loterie  d’Avril  1783  â  tfoo liv.  leBillet  696,  jj. 

Lot.  d’Od.  17833  400  liv.  le  Billet  485. 

Qiiit.  de  Fin.  6 1.  7 . 7  f  •  5  7  î-  ^  f  7  h 

Viager,  1782.  pf.  b«. 

Viag.,  1783.  ioi.pJ-.b« 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  pf .  1 3  p|.  b®, 

Empr.  de  12  J  mill.  3  j.  1.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..  5  4 
Lond..  28 
Hamb.151 
Madr.141.  Il  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  des  Rois. 


Cadix.141. 8f. 

Gênes . 54. 

Livourne.  loo. 

•  •  I*  PÎ*  P®* 


Morts. 

M,  Louis- Jean-Baptifte  Monmerqué  de  Sirmon  , 
Ecuyer  ,  ancien  Munitionnaire  des  Vivres  du  midi, 
rue  Saint  Claude  ,  au  Marais. 

M.  Jean-Marie  Vallet  de  Fayolle  %  Coramifiaire- 
Rapporteur  des  affaires  du  Gouvernement  deCayenne  , 
rue  de  l’Arbre-Sec. 


Mgr  le  Prince  DË  CONTI ,  rue  du  Fouarre ,  N*®, 


M  É  R  O  17 


DE  PARIS 


aawg^aBBBg 


Lundi  ij  Janvier  1785»  Lune  le  B 


Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  3^  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  zz  minut, 

La  Lune  fe  leve  â  10  heur.  5  min,  du  matin,  &  fe  couche  a  o  h,  o  ra.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  ip  m,  48  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  15  à  4  p.  7  pouc.  &  le  à  4  p.  5  p, 

Reverheres.  Allumés  à  1 1  h.  éteints  â  3  heures. 


M 

M  ^ 

o  ^ 

CÎ  O  .ü 

t’o^ 

«  Q  ^ 
vQJ 


Époques  du  jour. 

Themiomètre. 

Baromètre. 

'  Vent. 

État  du  Ciel, 

^A  7  heures  du  marin.. 

o**«««*«  0 

Z  7  II  ]jg.l 

Is. 

Brouillard. 

tA  midi . 

Z  au  -  delTus  de  0 

z8  0 

E. 

Clair. 

A  5  heures  du  foir.  . 

4  au  -  deflus  de  0 

z8  d  ] 

E. 

Clair. 

Belle  s-L  b  t  t  r  e  s. 

Réponfe  à  une  Dame  qui  difoit  à  V Auteur  que 
fes  vers  le  conduiraient  à  Vimmortalité^ 

D  ’où  me  vient  donc  cette  promeffe 
De  gloire  &  d’immortalité  ? 

A  moi  qui  n’ai  jamais  chanté  , 

Que  fur  le  luth  de  la  pareflé  , 

Des  hymnes  à  la  volupté  , 

Ou  des  aveux  â  ma  maîtrefle. 

Quand  fur  les  rives  du  Permefle } 

Ma  Mufe  cueilloir  quelques  fleurs , 

Je  n’allois  pas  de  leurs  couleurs 
Parer  le  front  d^une  déefle, 

C’étoit  de  ces  fleurs  que  nos  champs 
Doivent  à  la  feule  Nature , 

Enfans  négligés  du  printems , 

Elles  s’éehappent  fans  culture , 

Pour  fervir ,  pendant  un  beau  jour  , 

A  la  bergère  de  parure , 
h  U  berger  de  preuve  d’amour. 

Par  M,  Maliard  ,  le  jeune» 

Litres  divers. 

Méthodes  sûres  &  faciles  pour  détruire  Les  animaux 
nuifibles  ,  tels  que  les  oqrs  ,  les  fangliers ,  les  loups  , 
les  renards  ,  loutres  ,  fouines ,  belettes  ,  lapins  ,  écu¬ 
reuils  ,  loirs  ,  rats ,  fouris  ,  mufaraignes  ,  taupes , 
vipères ,  crapauds.  3e  Edition ,  çonlidérablement  aug¬ 
mentée  par  M,  Buc*àei ,  Auteur  dedifférens  Ouvrages 


économiques,  i  vol.  in-iz  de  395  pages.  A  Patî; , 
chez  P  Auteur  ,  rue  de  la  harpe ,  la  première  portç 
cochère  après  le  Collège  d’Harcourt, 


Tablettes  de  Renommée  des  Mufleiens ,  Auteurs  , 
Compofltcurs  ,  Virtuofes ,  Amateurs  &  Maîtres  de 
Musique  vocale  &  inftrumentale ,  les  plus  connus  en 
chaque  genre  ,  avec  une  Notice  des  Ouvrages  ,  ou  au¬ 
tres  motifs  qui  les  ont  rendus  recommandables ,  poup 
fervir  à  l’Almanach  Dauphin.  A  Paris  ,  chez  Cailleau  , 
Libraire,  rueGalandej  \3Lvt\xve  Duchefne ,  rue  Saint 
Jacques}  Royer  y  quai  des  Augullins  ;  £fardpuia ,  au 
Palais  Royal ,  &  au  Bureau  d’indications  générales  , 
rue  S.  Honoré  ,  à  côté  de  l’hotel  des  Américains. 


Tableau  HiJîorique&  Philojophique  de  la  Religion  , 
depuis  l’origine  des  tems  &  des  chofes  jufqu’à  nos 
jours  î  par  l’Auteur  de  la  Théorie  des  êtres  fenfibles  ÔC 
des  êtres  infenfibies  ,  du  Cours  Claflîquc  de  Phiiofo- 
phic  ôc  de  la  Phüofophie  de  la  ReligioR.  i  vol.  in-s* 
de  540  pages  ;  prix  7  liv.  rel. ,  &  7  liv,  10  f.  en  veau 
écaillé  à  filets  d’or.  A  Paris  ,  chez  Cellot ,  Imprimeur  , 
rue  des  grands  Auguftins ,  &  chez  Jombert  jeune,  tue 
Dauphine. 

Notice  de  Tableaux  des  trois  Ecoies  .  faits  par  de 
bons  Peintres  &  Maîtres  François,  le  tout  bien  embor- 
duré  j  Deflîns  ,  Eftampes ,  Vafes  en  albâtre  &  autres 
objets,  dont  la  vente  fe  fera  à  l’hôtel  de  BulJion  ,  rue 
Plâcrière,  le  Mercredi  19  de  ce  mois  ,  jufqu’au  Samedi 
fuivanc.  On  verra  les  objets  Mercredi  matin  iiifqu’à 
une  heure  après  midi.  La  vente  commencera  le  même 
jour  &  continuera  les  jours  fuivans  de  relevée. 

Cette  Notice  fe  diltribue  à  Paris ,  chez  M.  Verrier , 
Marchand  ,  rue  Croix  des  Petits-Champs  ,  &:  chez  M. 
Chariot ,  Huifliei-Prifeur  ,  audit  hôtel  de  Bulljon ,  rue 
fiâçdère. 
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Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  2t  Août  1784, 
ordonne  l’exécution  de  celui  du  10  Avril  1783  , 
en  ce  qui  concerne  la  fuppreûion  du  Droit  de  hallage 
jperçu  par  M.  l’Evêque  de  Valence  ,  au  lieu  de  Rebais. 


Déclaration  du  Roi ,  donnée  à  Verfailles  le  25  Août 
1784,  regiitrée  en  la  Cour  des  Mcnnoies  le  4  Décembre 
1784  ,  qui  permet  aux  Maîtres  Orfèvres  5c  à  tous  Ar- 
tiftes  qui  fondent  ,  travaillent  ou  employent  les  ma-  , 
tières  d’o»»&  d’argent ,  d’établir  leurs  forges  5c  four¬ 
neaux  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques,  à  la  charge 
de  s’y  faire  aurorifcr  par  la  Cour  des  Monnoies;  fait 
défenfes  aux  Fondeurs  de  fondre  ces  mêmes  matières , 
foit  pour  leur  compte  particulier  ,  foit  pour  celui  des 
Artilles  qui  n’ont  pas  droit  de  les  employer ,  &  prefcrii 
les  formalités  auxquelles  ils  feront  tenus  de  fe  confor¬ 
mer  lorlqu’ils  feront  chargés  de  fondre  des  matières  de 
cette  nature. 

Ordonnance  du  Roi,  du  3t  Odobre  1784»  concer¬ 
nant  les  Clartés. 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  24  Odobre  1784  ,  portant 
crca«icn  du  Corps  Royal  de  l’A  rtillerie  des  Colonies. 

M  É  D  E  C  I  N  E. 

Le  Moralijle  Mefmérien.  A  Londres ,  &  fe 
trouve  à  Paris  ,  chez  Bdïn ,  Libraire ,  rue 
St.  Jacques  ,  &  Brunet  ^  Libraire  ,  rue  de 
Marivaux  ,  près  le  Théâtre  Italien.  17 §4. 

Nous  laifferons  à  d’autres  le  foin  de  prôner 
ou  de  dénigrer  cette  foule  d’Ecrivains  que  le 
Magnétifme  a  fait  éclore ,  &  qui ,  fe  combat¬ 
tant  les  uns  Los  autres ,  transforment  en  Char¬ 
latan  ou  en  homme  de  génie  le  Patriarche  de 
la  nouvelle  Doctrine.  Speélateurs  impartiaux 
de  cette  lutte  d’efprit ,  d’adrelfe  ,  d’enthou- 
fiafme  &  d’injures  ,  nous  ouvrons  notre  Jour¬ 
nal  à  deux  partis ,  en  attendant  que  celui  de  la 
vérité  triomphe. 

L’Auteur  de  l’Ouvrage  que  nous  annon¬ 
çons  mérite  une  diftinélion  particulière.  De 
toutes  les  idées  de  M.  Mcfmer ,  il  n’a  pris  que 
celle  dont  le  développement  ingénieux  peut 
intérefler  la  plus  douce  de  nos  foiblelTes. 
Attaché  à  l’explication  de  tous  les  phéno¬ 
mènes  phyliques  &  moraux  de  l’amour ,  il  en 
fuît  la  filiation  ,  en  parcourt  la  chaîne  ,  &  re¬ 
monte  ,  dit-il ,  à  la  caufc  primitive.  Le  fluide 
magnétique  animal  lui  fufïitpour  rendre  raifon 
de  tout  j  enforte  que  la  nouvelle  Doctrine  ar¬ 
rive  â  l’appui  de  l’opinion  de  Lucrèce  &  de 
M.  de  BufFon  ,  lorfqu’iîs  veulent  exclure  le 
moral  de  l’amour  &  le  réduire  â  des  effets  pu¬ 
rement  phyfiques.  Nous  nous  arrêterons  ici  , 
imais  ce  ne  fera  point  fans  payer  ua  jufie  tribut 


d’éloges  â  l’Auteur  pour  l’ordre  &  la  fageffa 
de  fa  marche ,  &  la  pureté  &  les  grâces  de  fon 
ftyle.  Qu’on  fe  fouvienne  que  Foiitenelle  , 
dans  fes  Mondes  ,  a  mis  â  la  portée  de  tous  les 
Lcêleurs  &  rendu  familières  les  favantes  chi¬ 
mères  des  tourbillons  de  Defeartes.  M.  Saia- 
ville  femble  avoir  hérité  de  l’ingénieux  Aca¬ 
démicien  une  partie  de  ce  talent,  qui  prête  des 
charmes  aux  idées  abftraites ,  &,  s’il  eft  per¬ 
mis  de  le  dire,  à  la  méthaphyfique  de  la  Pliy- 
fique. 

Gravure, 

Cojîufnes  civils  aBuels  de  tous  les  Peuples 
connus ,  dédiés  3  Mgr.  le  Maréchal  de  Cajlries  , 
Miniftre  &  Secrétaire  d’Étaî  ayant  le  départe¬ 
ment  de  la  Marine,  par  M.  Grnffet  de  St. 
Sauveur  y  fils  aîné,  ancien  Vice-Conful  de 
France  en  Hongrie.  7®.  Livraifon  ;  Efpagne. 
On  fouferir  â  Paris  ,  chez"  V Auteur  ,  maifon 
de  M.  Pavart ,  Papetier  ,  rue  des  Prouvaires  ; 

&  l’Ouvrage  fe  trouve  chez  Knapen  &  fils , 
Pont  St.  Michel;  Méri^ot ,  l’aîné,  boulevard  , 
St.  Martin  ;  Bailly ,  barrière  des  Sergens  ; 
Brunet  y  rue  de  Marivaux  ,  &  Lefclapart  ^  Pont 
Notre-Dame. 

Musique. 

Feuilles  de  Terpfichore  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe  ,  N“.  10  contenant  un  Air  de  Richard  Cœur  de 
Lion  ,  par  M,  Grétry  ,  accompagnemeiic  de  clavecin 
par  M,  Lafeeux  ;  un  Ah  du  Dormeur  éveillé ,  accom- 
pagnemesc  de  harpe  ,  par  M.  j  prix  i  liv  4  f. 

chacun,  A  Paris ,  chez  Coujineau ,  père  ôc  hls ,  Luthiers , 
rue  des  Poulies. 

Variété. 

Difeours  prononcé  par  le  Préjïdent  de  la  CaiJJe 

d"' Ef compte  3  à  fon  Ajf emblée  du  u  Janvier. 

M  E  s  s  I  E  U  R  s  , 

«  C’efi:  â  l’époque  la  plus  mémorable  &  la  plus 
brillante  quela  France  ait  jamais  vue  pour  fon 
crédit,  c’cil  au  moment  ou  les  reflources  de  la 
Nation  fe  développent ,  que  nous  avons  â  vous 
préfenter  la  fituation  de  l’établifTemenc  le  plus 
utile.  Son  influence  aélive  fur  le  crédit ,  la 
confiffance  &  la  réalité  de  fes  moyens ,  font 
telles  qu’il  ne  vous  refte  plus  qu’âpréfager  des 
fuccès,  qu’une  marche  lente,  mais  fuie,  doit 
infailliblement  perpétuer. 

Nous  ne  chercherons  pas  ,  MefTieurs,  à  vous 
éblouir  par  cette  maffe  impofante  de  numé¬ 
raire  qui  prédomine  l’opinion  ;  ce  n’eft  que 
par  la  plus  grande  circonfpeélion  dans  l’em¬ 
ploi  de  vos  forces,  que  nous  voyons  le  moyen 


imperturbable  <3e  mettre  le  fceau  à  la  conHance 
publique  ;  ce  devoir  facré  eft  votre  voeu ,  votre 
loi  5  c’eft  celle  que  vos  Adminiftrateurs  ont 
conftamment  fuiv;e  ;  c^’efl  cette  vérité  impor¬ 
tante  qui  a  été  la  bafe  des  opérations  de  ce  fe- 
ineilre;  c’elb  en  ménageant  les  efcomptes ,  en 
les  mefurant  fur  les  rentrées  du  porte-feuille, 
que  nous  avons  établi  les  produits  que  nous 
vous  mettons  fous  les  yeux, 

•  «•#••••• 

Vous  obferverez  fans  doute  ,  Meilleurs  , 
dans  ce  tableau  ,  que  la  quotité  confidérable  de 
vos  frais  efl  une  fuite  de  la  dépenfe  extraor¬ 
dinaire  que  nécelîitoient  les  nouveaux  arran- 
gemens  ;  elle  ne  peut  avoir  lieu  pour  les  fe- 
meltres  fubféquens.  Tous  les  détails  qui  tien¬ 
nent  à  votre  intérêt  nous  font  également  chers 
&  deviennent  pous  nous  un  motif  de  vous  af- 
furer  de  nos  foins  Sc  de  noire  furv^eillance. 

Permettez-nous  ,  Meffieurs,  de  profiter  de 
cette  circonfiance  pour  foliiciter  les  témoigna¬ 
ges  de  votre  fatisfaélion  en  faveur  de  M*"® . 

C’eft-Ià  le  plus  grand  prix  de  leur  travail ,  & 
nous  ne  pouvons ,  fans  les  plus  juftes  éloges, 
vous  faire  le  rapport  de  leur  geftion. 

Que  ne  puis-)e  ,  Meilleurs ,  en  manifeftant 
les  fencimens  de  votre  adminiftration  ,  vous 
rendre  avec  fénergie  qui  la  caraélérife  ,  Tar- 
deur  &  l’aélivité  dont  elle  eft  animée  ?  Que 
notre  union  foit  aufii  inébranlable  que  le  fen 
timent  qui  fa  formée  ?  Que  nos  relTources 
multipliées  avec  fageife,  fécondent  les  germes 
de  la  félicité  publique  ?  Que  cet  établiffement 
porte  par- tout  f empreinte  du  bonheur  qu’il 
doit  répandre  !  Qu’il  s’élève  à  ce  dégré  de 
Iplendeur  capable  de  fixer  les  regards  du  Sou¬ 
verain  ;  c’ell:  dans  le  cœur  du  Roi  ,  Meilleurs, 
qu’efi:  le  fuffrage  de  la  Nation.  Voilà,  fans 
doute  le  but  de  vos  devoirs ,  le  feul  qui  puiiïe 
flatter  vos  défirs. 

Un  Etabliffement  vraiment  nationnal  prend 
de  lui-même  fa  confifiance  ;  le  vœu  du  Citoyen 
vous  conilirue ,  le  Minilfre  vous  élève  &  vous  j 
entraîne  dans  cette  chaîne  rapide  de  fuccês  qui 
font  le  bonheur  général  &  qui  vous  ailigne  le 
rang  ie  plus  diftingué. 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  deux  cents  livres  , 
applicables  par  tiers  aux  Oélogénaires  ,  aux 
Aveugles-nés  &  aux  Femmes  en  couchet 
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Extrait  du  ilegijîre  des  Scellés  appofés  dans 
la.  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  M""^  Sevère  Marquis  de  Begajfon  du  Rox, 
Officier  au  Régiment  de  la  Rochefoucault 
Dragons ,  rue  du  Parc  Royal. 

Du  S*"  Dup  as  y  Bourgeois  de  Paris,  rue  des 
Boulets ,  F.  S.  Antoine. 

De  la  femme  Moreau  y  cour  de  Lamoignon, 
au  Palais ,  (  par  M.  le  Lieutenant  Général 
du  Bailliage  du  Palais.  ) 

De  M.  le  Chevalier  du  Mol  and  y  Comman¬ 
deur  de  rOrdre  de  S.  Lazare ,  plaine  des  Sac¬ 
hions  ,  (  par  MM.  les  Officiers  de  la  Prévôté 
du  Roule.  ) 

Tableau  des  Séparations  affichées  aux  Conflits, 

Du  2Q  Déc.  1^84.  Marie-Barbe  Noizet, 
femme  d’Alexis  -  Pierre  -  Antoine  Muhïeu'x  , 
Maître  Cordonnier  ,  i  Neuilly. 

Du  dudit,  Jeanne  -  Germaine  Fournée  ^ 
femme  du  S*"  Claude- Germain  Journet , 
d’Arbres ,  à  Louveciennes. 

Du  y  Janv.  lyS^.  Marie-Magdeleine  Leîie- 
vre.  Mineure,  femme  de  Jacques-Louis  Aii/- 
lard y  Quincaillier  ,  rue  de  la  Sonnerie. 

Du  '/  dudit.  Louife  Françoife  Jeanîenot, 
femme  de  Jean-Baptifee  lePejleur  3  Limo¬ 
nadier,  rue  Etienne. 

Du  10  dudit.  Alexandrine  Gueritz  ,  femme 
de  Charles  -  Jofeph  Lcqüint ,  Bourgeois  de 
Paris,  rue  St.  Martin. 

Du  J2  dudit.  Anne  -  Jofephe  Andrefon  , 
femme  de  Jofeph- André  Paviot  3  Maître  Tail¬ 
leur,  rue  Brifemiche. 

Du  12  dudit.  Marie-Anne  Fiilier ,  femme  de 
Nicolas  Corbet 3  Peintre-Doreur  &  de  Ta¬ 
bleaux,  rue  Jean- Pain- mollet. 

Fourrages. 

Des  10,1 1  &  12  Janv.— — Perî  de  la  Grève.  A  VOÎnV, 
îe  Teptier  y  pr.  qu.,  29.  30  liv,  Infér.  23,  24,  25, 
27.1iv  Foin,  49,  50.  fiv. 

Di»  4  Janv.  — Porte  S.  Michel.  FoIn  ,  prerta,  q»aï* 
52.  54  liv.  Infér,  58.  60  liv.  LrjZERNE  ,  JO.  52  liv.  Dm 
5  dudit.  Foin  ,  prem,  quai,  63.  64  liv.  Inf,  58.  5g  I. 
Luztrne  48.  JO  liv.  Du  7  dud. ,  Foin  ,  prem.  quaî, 
54,  56  liv.  Inf.  5o.  5il.  LUZERNE,  jo.  52  liv.  Du 
3  dudit.  Foin,  prem.  quai.  63.  64  liv.  Inf,  5o.  5il, 
Luzerne  ,  48.  JO  iiv. 

Du  12  Janv.  — Porte  S  Martin.  FoiN  ,  prem*  qu» 
5o.  55  1.  inf.  4j.  50  I  Paille  ,  24.  30. 

Du  4  J  anv  —  P.  S,  Aaroine.  Foin  ,  prem,  quai» 
jôliv.  Infér.  J3,  5+  hv.  PAILLE,  32*  |4  hv. 


SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  M  ÜSI  QU  k. 
Demain  i8,  la  7®  reprëfent.  de  Diane  et 
Endymign  ,  avec  des  changemens. 

Jeudi  20  ,  B  A  L. 


Théâtre  F r  a n ç o i s.  Aujourd'hui  17, 
Gabrielle  de  Ver  GY  ,  Trag.  de  Belloy  ,  & 
LE  Mercure  galant,  Comédie  en  quatre 
aéles  ,  en  vers ,  de  BouiTault. 

En  attendant  la  69^  repr.  àcla  folle  Journée  , 
&  la  10*  de  la  fauffe  Coquette. 


Théâtre  Italie».  Aujourd’hui  17  , 
la  5  “^®  repréf.  d’Alexis  et  Justine  ,  Comédie 
nouv.  en  deux  aéles ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes , 
&  l’Apparence  trompeuse  ,  en  un  aéle  , 
en  profe ,  par  Guyot  de  Mervillc. 

Demain  la  3®  repréfent.  des  deux  Frères  , 
Drame  en  deux  ades ,  en  vers. 

En  attendant  la  17®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
20,  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux,  Fête 
Paftorale,  &c. 

Boulevard!. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  17, 

le  Troujfeau  d'Agnes  ;  le  Qui-pro-quo  de  V Hô¬ 
tellerie  ;  la  Troupe  des  Danfeurs  de  corde  j 
Sophie  de  Brabant,  Pant.  hiftor.  On  commen¬ 
cera  par  Arlequin  Médecin. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  17, 

V Homme  comme  il  y  en  a  peu ,  en  deux  aétes  , 
en  profe  j  Diogène  FabuUjle  ;  Jean  qui  pleure 
&  Jean  qui  rit ,  &  V  Amour  vengé ,  Ballet-hé¬ 
roïque  ,  avec  fes  agrémens. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  17 , 
la  17®  repréf.  du  Ramoneur  Prince ,  en  profe, 


en  un  aéle  ;  V  Anglois  â  Paris  ,  Sl  la  Fête  d^ 
Campagne ,  avec  un  Divertifîement. 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges  &  Orcheftre,  3  Hv.J 
fec.  &  Parquet  i  liv.  10  f.  ;  Amphithéâtre  i  liv. 
S’adrcffer  pour  louer  des  Loges ,  au  N*,  igj. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
iJE  BEAUJOLOIS,  a^u  Palais  Royal.  Aujourd’hui  17  , 
Ugaro  ,  Direéleur  de  Marionectes  ,  Pièce  mêlée  d’a¬ 
riettes  &  vaudevilles  j  Prométhéê  ,  &:  le  Remède  à  l’a¬ 
mour,  avec  le  Ballet  des  quatre  Coins. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  Aujourd# 
17,35  &c  k  J  heures  ,  l’Efclave  Egyptien  ou  les 
Amans  protégés  ,  Pièce  magique  en  trois  actes ,  avec 
Tes  agrémens. 

Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  17  ,  les  Ombres  An* 
gloifcs  avec  toutes  les  Danfes  ;  divers  Exercices  fur- 
prenans  fur  plufieurs  Chevaux  ;  les  Voltigeurs  Anglois, 
Efpagnoi  ôc  Italien;  divers  Equilibres  uniques  fur  le 
fil  d’archal  J  les  Forces  d’Hercule  &  les  Sauteurs;  le 
Roflîgnoi  ;  la  grande  Entrée ,  l’Angloife  &  le  Drapeau , 
par  le  AJlley  ,  fils  ;  le  Menuet  à  deux  Chevaux ,  ÔC  le 
combat  du  Tailleur ,  &c. 

Caisse  d  es  Amo rtissemens. 

Demain  Mardi ,  0n  ouvrira  le  payement  des  arréragée 
despartîesde  Rentesei-apris: 
Quartier  de  Juillet  1784. 

Taül. ,  exc.  cell,  de  la  Génér.  de  Paris  .55123  3.57111 
Quartier  D'Octobre  1784. 

AClions  des  Fermes ,  Ne*  Conflit.N«.x  1247.3 .12370 


Droits  Manuels  . 329.  ...360 

Offices  fuppr.  Edit  d’Avril  177  I . 262.  ,..287 

Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771... . 1667.  .,1832 

Idem.  Lett.-P.  du  31  Août  1771 . 176,  , , ,  192 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . 247.  .,.270 


Offices  Municipaux  de  Lor.  &  Bar. . . ,  tous  Numéros, 


Morts. 

Haute  5c  Puifîànte  Dame  Louife  Gabrielle  de  Cler¬ 
mont  Gafqucs  ,  époufe  de  Haut  &  PuifTaat  Seigneuc 
Henri  Ignace,  Comte  de  Montalembert .  Seigneur 
de  Mentbau  &  autres  lieux  ,  à  l’Abbaye  aux  Bois  , 
rue  de  Sève, 

Anne  de  Redmond  ,  Dhe  majeure  ,  maîfon  des 
Dames  Hofpitalieres  de  St.  Thomas  de  Villeneuve , 
rue  de  Sève. 

M.  Pierre  Jofeph  Ruÿieux  ^  Prépofé  à  la  remonte 
des  Tels ,  rue  des  Bourdonnois. 

Françoife-Viftoire  Jouin ,  fille  majeure ,  rue  de 
Charonne. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
la  3®  porte  coch^re  â  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®',  3  o  liv.  pour  Paris,  3  3  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulH  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

©e  rirapriracric  de  QÜILLAÜ ,  Imprimeur  de  S.  A/S,.  Mgr  le  Prince  DB  CONTI ,  rue  du  Fuuarrc ,  N®.  J. 


I  ,nmi  w:  un  jg  >ieigq*arj»fl53tfcWd««yJ«waif»>-'r!r«;aTOcflgaÆys£AB5gi>cag^  i 


Mardi  i8  Janvier  1785  ,  de  la  Lune  le  ^ 

Le  S0Î.WL  fe  leve  à  7  heures  37  mlnut.  &  fe  couche  â  4  heures  25  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  10  heur.  2^  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  i  h.  ^  m.  du  mat. 
P.iWVsrt  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 1  m,  7  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  l  é  à  4  p.  5  pouc.  &  le  17  à  4  p.  4  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jurqu’au  263  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems> 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel,  1 

'A  7  heures  du  matin.. 

3  au  -  deffus  de  0 

2,  g  Füuc.  J  lig. 

1 

S. 

Couvert.  : 

lA  midi . .  .  . 

6  un  -  deffus  de  0 

28  I 

1 

4 

E. 

Couvert.  1 

A  5  heures  du  fcLu  . 

^^au  -  deffus  de  0 

28  I 

2 

S 

E. 

Couvert.  1 

Belles-Lettre  s. 

A  Mde  Aurore  ,  fur  fa  TradiiSlion  dd  un  frag¬ 
ment  de  V Iliade  ,  inféré  dans  le  Journal  du 
7  de  ce  mois. 

E  s  vers  auffi  frais  que  ton  nom  , 

Sont  pleins  d’une  douce  harmonie; 

Le  divin  Chanrre  d’IIion 
Conierve  encor  fous  ton  crayon 
Tout  le  charme  de  fon  génie  ; 

Mais  cela  n’cfl:  pas  furprenantj 
tes  Grâces  parlent  favamment 
Le  langage  de  leur  Patrie. 

Par  Âf.  Mayeur  DE  Saint-Paul. 


AIanuel  Epijîolaire ,  ou  Choix  des  Lettres 
puifées  dans  les  meilleurs  Auteurs  françois  & 
latins  ,  avec  des  Notes  hiftoriques  Sc  critiques, 
un  précis  de  la  vie  ôc  un  jugement  fur  le  ftyie 
&  les  ouvrages  des  Ecrivains  qui  compolênt 
ce  Recueil ,  publié  par  M.  M.  D.  C.  C.  R.  S. 
O.  ï).  M.  A  Paris  ,  chez  Fournier 3  Libraire  , 
rue  du  Hurepoix  ,  quai  des  AuguiHns.  In-iz. 
de  (^41  pages  3  prix  2  1.  10  f.  br.  &  3  1.  relié. 

Ce  Manuel  fera  fort  utile  aux  jeunes  gens 
qui  voudront  fe  former  au  genre  épifolaire. 
La  lecl  ure  en  fera  même  très  agréable  aux 
autres  claffes  de  îefteurs.  On  y  pafle,  pour 


ainfî  dire  ,  en  revue  les  hommes  célèbres  du 
grand  fiècle ,  &  Ton  y  relit  avec  intérêt  un 
choix  des  meilleures  Lettres  de  Baluyic  ,  de 
Voiture  ,  de  de  Sévigné  3  de  fa  petite  fille 
de  Sirniane ,  de  M™®  de  Maintenon  3  de 
Flechier  3  du  Çjomic  de  Buffy  3  de  Boileau,  de 
Racine  &  de  Jean-Baptifte  Rouffeau.  Celles 
qu"on  a  recueillies  de  Balzac  &  de  Voiture  font 
en  affez  petit  nombre  &  exemptes,  pour  la 
plupart,  du  ton  d’affedlation  qu'mon  leur  a  tant 
reproché.  Ces  deux  Ecrivains  cravaiiloienî  leurs 
Lettres  comme  des  Difeours  académiques. 
de  Sevigné  elt  un  meilleur  modèle,  parce  c]ue 
fon  flyle  efl  au/îî  naturel  que  piquant:  per- 
fonne  ne  peint  d'une  manière  plus  vive  ,  ni 
plus  vraie  :  aufîi  fa  réputation  îé  fou  tiendra- 
t-elle  toujours  3  &  quand  on  parle  de  clief- 
d’œuvres  en  ce  genre  ,  fon  nom  efl  toujours  le 
premier  qui  vient  a  Pefprit.  M^'*’-®  de  Simiane 
avoit  hérité  d'une  partie  de  fon  talent  ;  mais  il 
fembie  qu'il  y  avoit  plus  de  deffein  dans  fa 
manière  d'écrire.  Cette  courte  Lettre  à  M.  * 
prouvera  ce  que  nous  avançons.  «  C'efl  un  ta- 
»  bleau  que  tout  ce  que  vous  dites  du  Pays  où 
j>  vous  êtes,  Monfieur  3  il  me  fembie  que  j'y 
»  fuis  :  gens  affairés  de  rien  3  gens  parlant  beau- 
»  coup*'&;  ne  diiant  rien  3  gen  aifedueux  qui 
))  ne  fenteiit  rien  3  gens  écoutant  qui  n'enten- 
)?  dent  rien  5  gens  fort  aimables  qu'il  ne  faut 
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)î  point  aimer  ;  gens  fociables  faut ,  s’il 
»  vous  plaît ,  quitter  bientôt ,  pour  venir  com- 
»  mercer  avec  gens  {impies  ,  ruflres,  brutaux , 
»  fi  vous  voulez  ,  mais  francs  &  lincères  &  qui 
»  défirent  beaucoup  votre  retour.  » 

Pour  les  Lettres  de  M™®  de  Maintenon,  elles 
întérelTent  par  le  grand  rôle  qu’elle  a  joué  fur 
la  fin  du  dernier  fiècle  ;  mais  qu’on  n’y  cher¬ 
che  ni  enjouement ,  ni  grâce ,  ni  imagination  : 
c’efi:  de  l’elprit ,  de  la  dévotion ,  un  ton  tou¬ 
jours  férieux.  Si  cette  femme  célèbre  fut  ambi- 
rieufe,  elle  en  fut  bien  punie  ;  les  grandeurs 
firent  font  tourment  ;  &  il  paroît  que  jamais 
on  ne  fut  plus  malheureux  que  cette  époufe 
fecrète  de  Louis  XlV.  (^Aumale  ^  fon 

amie  &  fa  confidente  intime,  écrivoit  ainfi  à 
fon  fujet  :  Je  l’ai  vue  quelquefois  laife ,  cha- 
»grine,  inquiette,  malade^  prendre  l’^ir  le 
»  plus  riant  &  le  ton  le  plus  fatisfait ,  prête  à 
»  quitter  la  Cour  À  force  de  foucis.  Ah  !  fi  je 
»  pouvois  quirer  ce  pays-ci  !  mais  je  n’en  fuis 
»  plus  maîtrefTe  !  ôc  cela  fondant  en  larmes , 
^>  enfermée  feule  avec  moi ,  &  jettant  les  hauts 
»  cris.  » 

On  trouve  ce  pafTage  remarquable  dans  une 
Lettte  de  Jean-Baptijle  Roujfeau  à  Brojjette  : 
«  J’ai  fouvent  ouï  dire  à  M.  Despréaux  ,  que 
»  la  philofophie  de  Def cartes  avoit  coupé  la 
»  gorge  à  la  poéfie  ;  &  il  eft  certain  que  ce 
»:>  qu’elle  emprunte  des  mathématiques,  déffèche 
»  l’efprit,  &  l’accoutume  à  une  jufteffe  maté- 
»  rielle  ,  qui  n’a  aucun  rapport  avec  la  jufteffe 
»  métaphyfique  ,  fi  cela  fe  peut  dire  des  Poëtes 
»  &  des  Orateurs.  La  géométrie  &  la  poéfie 
»  ont  leurs  règles  à  part,  &  celui  qui  s’avife  de 
w  juger  Homère  par  Euclîde  ^  n’efi:  pas  m©ins 
»  impertinent  que  celui  qui  voudroit  ju^er 
»  Euclide  par  Homère,  » 

Ce  Recueil  finit  par  des  Lettres  de  Cicéron  & 
de  Pline  le  jeune.  Bayle  donnoit  la  préférence 
a  celles  de  l’Orateur  Romain ,  fur  tous  fes  autres 
Ouvrages.  Cette  Lettre  de  huit  lignes  peut 
donner  une  idée  de  la  manière  de  Pline ,  qui 
avoit  été  élève  de  Qiànûïien  y  &  qui  n’cn  étoit 
pas  moins  prodigue  d’efprit.  «Que  faites-vous 
»  écrit-il  à  Titien  ?  que  prétendez-vous  faire 
•>  dans  la  fuite  ?  Pour  moi,  je  mène  une  vie 
»  très  délicieufe  ,  c’eft-à-dire ,  très  oifive.  Delà 
))  vient  que  je  ne  veux  point  écrire  de  longues 
»  lettres  ,  mais  que  j’aime  fort  a  en  lire.  Je 
»  donne  l’un  a  mon  indolence,,  l’autre  â  mon 
»  oifiveté  :  car  rien  n’efi  fi  parelTéux  qu’un 


»  homme  indolent ,  &  rien  de  fi  curieux  qu’un 
»  homme  oifif,  » 

Litres  divers. 

Code  de  l’ Orfèvrerie ,  ou  Recueil  &  Abrégé  chro¬ 
nologiques  dçs  principaux  Réglcinens  concernant  les 
Droits  de  marque  &  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d’or 
&  d’argent  ;  auquel  on  a  joint  les  Statuts  des  Orfèvres , 
Tireurs,  Batteurs,  Se  autres  qui  employenc  &  tra¬ 
vaillent  l’or  &:  l’argenr.  Avec  une  Table  raifonnée  des 
Matières,  dans  laquelle  fe  trouvent  quelques  Régle- 
mens  omis  au  Recueil,  ou  rendus  nouveliemenf,  fuivi 
d’un  Commentaire  fur  l’Ordonnance  du  mois  de  Juin 
1780  ,  au  Titre  des  Droits  de  marque  fur  les  Fer ,  Acier 
&:  Mines  de  Fer.  Par  l’Auteur  du  nouveau  Code  dis 
Tailles.  In  J  prix  10  liv.  hrcché. 

On  trouvera  fèparémenc  le  Commentaire  fur  les 
Droits  de  marque  fur  les  Fer ,  Acier  &  Mines  de  Fer  ; 
prix  I  liv,  10  f.  broché. 

A  Paris ,  chez  Knapen  Sc  Fils ,  Libraires-Imprimeurs 
de  la  Cour  des  Aides ,  au  bas  du  pont  S.  Michel. 


Lettres  grecques  ,  par  le  Rhéteur  Alclphron  ,  o\x 
Anecdotes  fur  les  les  mœurs  les  ufages  de  la  Grèce  , 
traduites  pour  la  première  fois  en  François  ,  avec  des 
notes  hillofiqucs  ôc  critic-nes ,  8  vol.  in-iz;  prix  7  liv. 
îo  f.  rel.  A  Amllerdam  ,  &  fc  trouve  à  Paris  ,  chez 
Nyon  ,  l’ainé,  Libraire  ,  rue  du  Jardinet ,  quartier  S, 
André  des  Arcs. 

Administra  tion. 

Edit  du  Roi  ,  donné  à  Verfailles  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1784  ,  regiflré  en  la  Chambre  des  Comptes  le 
23  Décembre  audit  an,  portant  établillement  de  dix' 
nouvelles  parties  de  Rentes ,  &c  création  de  vingt  Offi¬ 
ces  de  Payeurs  &  de  vingt  Offices  de  Contrôleurs  def- 
dites  rentes. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  du  it  Novembre 
1784,  qui  ordonne  qu’il  fera  établi  des  Commis  pour 
recevoir  les  aéfes  d’affirmations  de  voyages  dans  tous 
les  lieux  où  s’exercent  les  Juftices  des  Seigneurs,  & 
où  la  perception  des  droits  dcfdits  ades  d’affirmations 
de  voyages  a  été  négligée. 

Géographie. 

Carte  comprenant  les  Pays-Bas ,  partie  Je  la 
Hollande,  de  l’Allemagne  &  de  la  Fiance,  ea 
deux  feuilles;  prix  3  liv.  A  Paris ,  chez  Defnos, 
rue  St.  Jacques. 

On  trouve  ,  a  la  même  adreffe ,  les  environs 
d’Anvers  y  d’Huljl  y  d’ Axel  y  de  Santvliet  y  de 
Lille  y  de  St.  Nicolas  &  du  Sas-de-Gand ;  prix 
3  liv.,  en  feuille  enluminée. 

Musique, 

Premier  concerto  pour  le  clavecin  @.i  le  forte  piano  , 
avec  accompagnement  de  deux  visions  ,  alto  ,  baffe  , 
cois  Se  Iiautbois  ,  exécuté  par  Mhe  Paradis  ,  au  Con¬ 
cert  Spirituel  ;  compofé  par  L.  Ko\eluch.  (Suvre  X!^  ; 
prix  f>  I.  A  Paris ,  chez  M.  Boyer  ,  rue  de  Richelieu  , 
à  l’ancien  Caffé  de  Foy ,  Si  chez  le  Menu  ,  rue 

du  R®uic ,  à  la  Clef  d’or. 


Variété. 

u4ux  Auteurs  du  Journal, 

Paris  le  ii  Janvier  l'/Sj. 

J’ai  penfé  ,  Meflieurs  ,  que  le  Public  ap- 
prendroic  avec  quelque  intérêt  une  Dêlibé- 
xation  que  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  a  ren¬ 
due  le  5;  Décembre  dernier  ,  &  je  vous  prie 
de  trouver  bon  que  je  la  falTe  connoitre  par 
la  voie  de  votre  Journal. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Faculté  des  Droits 
en  V U nïverjité  de  Paris, 

c(  L’an  du  Seigneur  1784  ,  le  Jeudi  9  Dé¬ 
cembre  ,  s’eft  tenue  l’aflemblée  ordinaire  de  la 
Faculté  ,  à  laquelle  Te  font  trouvés  MM.  les 
AntécefTeurs  ,  Martin ,  Primicier  ,  Cornes  & 
Doyen  pour  le  préfent,  qui,  en  cette  qualité, 
a  préhdé  l’aflemblée  ;  Boiichaudy  Syndic,  De- 
latre  ,  Cenfeur  en  l’Univerfité  ,  Gouillard  & 
Hardouin  ,  Quefteurs  ,  &  parmi  les  Doéleurs 
Aggrégés  ,  qui ,  fuivant  les  Ordonnances  du 
Roi,  ont  droit  de  féance  dans  l’allemblée,  MM. 
de  Ferrierre  y  Dronot  y  Fajfelin  y  Godefroy  & 
Sarrejle. 

M.  le  Doyen  a  dit  que  M.  Dartis  y  Procu¬ 
reur  au  Parlement,  étant  de  la  famille  de  Jean 
Dartis  ,  jadis  Antécefleur  dans  la  Faculté  de 
Paris ,  prioit  inflamment  la  Faculté  de  renou- 
veller  en  faveur  de  fon  fils  ,  qui  va  inceffam- 
ment  entrer  dans  la  carrière  du  Droit ,  la  grâce 
de  l’admilTion  ,  à  titre  d’honneur  ,  que  la  Com¬ 
pagnie  a  bien  voulu  accorder  il  y  a  quelques 
années  a  fon  frère, 

J^a  chofe  mife  en  délibération  ,  tous  les 
Affiftans,  d’une  voix  unanime  ,  ont  reconnu 
que  Jean  Dartis  y  ]2Léà^  AntécelTeur,  avoit 
acquis  des  droits  éternels  fur  cette  Faculté  , 
tant  par  fon  favoir  éclatant  que  par  (es  fon¬ 
dations  utiles  en  faveur  de  la  Compagnie ,  & 
il  a  ete  unanimement  arrêté  qu’il  efi:  non-feu  • 
lement  de  la  bicnféance ,  mais  encore  de  la 
jiiftice  que  la  Faculté  en  reconnoilTance  des 
bienfaits  qu’elle  en  a  reçus,  admette,  à  titre 
d  honneur  ,  tous  ceux  qui  font  honorés  ,  à  titre 
de  parens  ,  du  nom  de  famille  de  ce  grand 
homme  ;  c’eft  ainfi  qu’a  conclu  M.  le  Doyen  & 
qu’a  été  terminée  l’afTemblée.  » 

Mécanique. 

Le  Gohîer  annonce  qu’il  vient  de  conf- 
truire  une  nouvelle  Machine  hydraulique  , 
rifible,  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  cinq 
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du  foir,  p?)rte  St.  Denis,  pafTage  du  Bois  de* 
Boulogne  ,  N*^.  T  1  ,  fur  laquelle  il  a  obtenu  le 
certificat  fuivant  : 

«  Nous  (oufi'ijrné  Curé  de  la  Paroiffe  de 

O 

»  Clichy  la  Garenne,  Diocèfe  de  Paris,  certi- 
»  fions  que  le  S''  Jacques  Gohier-à  fait  l’ex- 
>»  périence  d’une  Pdachine  de  fon  invention,  le 
»  13  Décembre  de  la  préfente  année,  en  pré- 
»  fence  de  nous  &  de  ceux  qui  ont  figné  le 
i>  préfent  écrit.  Parle  moyen  de  cette  Machine, 
»  montée  fur  deux  battelets  attachés  enfcmble  , 
»  le  Jacques  Gohier  eft  parvenu  à  traverfer 
»  la  Seine  fans  autre  agent  que  l’air ,  par  le 
»  moyen  d’une  elpècc  de  moulin  dont  les  ailes 
»  font  en  vis  j  il  eft  parti  du  cô  té  d’A  fui  ère  & 
0  eft  revenu  gagner  l’autre  bord  du  côté  de 
)>  Clichy  ;  pour  fatisfaire  la  curiofité  du  Public, 
»  le  Gohier  a  eu  la  complaifance  de  réitérer 
»  fon  expérience  j  mais  la  manivelle  qui  faifoit 
»  jouer  le  moulin  ,  s’étant  rompue ,  la  fecond'e 
»  expérience  n’a  pas  pu  avoir  lieu.  Nous 
»  croyons  que  cette  Machine  ,  d’une  nouvelle 
»  invention  ,  peut  devenir  très  utile  quand  elle 
»  fera  perfeôlionnée.  Sij^né  à  Clichy  la  Ga- 
»  renne,  ce  13  Décembre  1784,  Charles  ,  Curé 
»  de  Clichy  la  G  arenne  ;  Guilliiumey ,  Vicaire  ; 
»  Petit  y  Procureur  filcal  ;  Bory  y  exécuteur  de 
»  la  mécanique  ;  VailLint.  » 

Le  S*"  Gohier  fe  propofe  de  faire  inceflam- 
ment  une  fécondé  expérience  de  fa  Machine. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  de  M”’®  H.  E. 
vin^t- quatre  livres  à  partager  par  moitié  entre, 
les  Femmes  en  couche  &  les  Aveugles-nés  ,  & 
hier  d’un  Anonyme  trois  cents  cinquante  lh>res 
applicables  par  tiers  aux  Octogénaires,  aux 
Aveugles-nés  &  aux  Femmes  en  couche. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier. 

Lots. 

33.  75.  73.  21.  51. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Aujourd.  18,  la  7®  repréfent.  de  Diai^e  et 
Endymion.  —  Jeudi  ^o  ,  B  a  l. 

Théathe  François.  Aujourd’hui  18, 
l’Orphelin  Anglois ,  Drame  en  trois  aétes, 
en  profe  ,  de  M.  le  Marquis  de  L.... ,  &  la 
Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  Comédie 
en  trois  aéles ,  en  profe ,  par  Collé. 


£ 

T  H  îê  A  T  R  s  î  T  A  L  S  E  H.  AuJourd’IlUÎ  1  S 
Cassandre  O cv 'LISTS. ,,  cm  VOculifle  dupe  de 
fon  Art  3  Com. -parade  ,  en  un  a6le  ,  en  vaud.,  i 
par  MM.  de  Piis  &  Barré  j  la  5®  repréf  des  | 
DEUX  Frères,  Drame  en  deux  ades  ,  en  | 
vers  ,  &  la  X I®  des  Docteurs  Modernes  , 
Comédie-Parade  en  un  aéle  ,  en  profe  &  vau¬ 
devilles  ,  fuivie  d’un  DivertilTement  analogue, 
mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  1 7®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saint  Gsreiain. 

"^aux-Hall  d'hiver,  îl  fera  ouvert  Jeudi 
20.  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux,  Fête 
Faliorale,  &c. 

BoüXSVAftDS. 

Grands  Danseurs  du  Roï.  Aujourd.  i8, 
h  TrouJJeau  d'Agnès  ;  le  Qui-pro-quo  de  l'Hô¬ 
tellerie  ;  la  Troupe  des  Danfeurs  de  corde  ; 
Sophie  de  Brabant ,  Pant.  hiftor.  On  commen¬ 
cera  par  Arlequin  Médecin. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’Kui  1 8 , 
le  Sourd  ;  ta  Miijîcomanie  ,  Pièces  en  un  ade  , 
en  profe  ;  l' Ajlrologue  favorable  3  Pièce  épifo- 
dique  ,  envers,  Si  l' Amour  vengé  3 '^AXtl-hé- 
roïi^^ue  ,  avec  fes  agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  18  , 
le  Menfonge  excufible  ;  le  Sculpteur  ,  ou  la 
Femme  comme  il  y  en  a  peu  ,  &  les  Cent  éciis  , 
Drame  poilTard ,  avec  un  Divertifleraent. 

Prix  des  Places.  Preni.  Loges  &  Orchelîre,  3  Hv.; 
fec.  &  Parquet  i  liv.  10  f,  ;  Amphithéâtre  i  liv. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  CoMTt 


Arlequin  fulvant  de  fa  Maîtrejfe  >  Pièce  magique  en 
crois  actes ,  avec  fes  agrémens. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astley  ,  rue  &: 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  iS,Ics  Ombres  ,  avec 
le  Debut  du  grand  Combat  Naval  de  douze  VailTeaux 
de  Ligne,  terminé  par  un  Orage  &  Naufrage  ,  &c.  les 
iixercices  Equeltrcs  du  S*"  AJîLey  ■,  la  Troupe 

^'ing!oi!e  ;  les  Voltigeurs  Anglois  ,  Efpagnol  &  Italien; 
’e  combat  du  Tailleur ,  &c. 

Pa  y£M£NS  de  l' Hôtel-de-Ville  de  Paris  i 
d'hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Legras  t  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.-  DeLûmotte  ,  Viagères ,  Perpéiuelles. ...  J 
M.  Creu\Ày  Tontines,  Perpér.  ,  Viagères.  J 
M.  Defchapelles  ,  Tontines ,  Perpet.  ,  Yiag,  J 


Boürje  d'hier, 

Ad.desind.  dez5ool.2  0  5o. 
Portion  de  i^oo  liy,...i  305'.  10. 
Idem  de  3  la  liv.  ïo  f... 

idem  de  100  Üv . . 

Emp.  d’Od.  de  500  L.  41a. 
^elcriptions .  3  i*  3 


Bill,  de  la  Lcr.  de  X7S0  i  1200  lïv.... 


.•755. 

86f 


195 

183, 


P-d 

1732..  174. 


.^otÉrie  d’Avrîl  17SÎ  à  ficc  liv.  îrBüjef -696.  97. 

Lot,  d’OCt.  T  78  3  à  400  iîv.  le  Billet  48 6.  85. 

Quît,  de  Fin.  6  f .  7  p.  d  6  |.  7  ^  p|. 

Viager,  178 a.  \6.  1  5  p|.  b®.  [  p®. 

V'iag.,  1783.  10  i.  10.  p|.  b®. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  pf .  1 3  f.  1 3 .  i  3  J.  p|.  b®. 
Empr.  de  I  a  5  mill.  3  f.  i  J,  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 

Cadix.  1 4 1.  8  f.  od. 


5 


1 

4* 


Lond..  zp, 

Hamb.i  oa. 

Madr.141.  1 1  f.  O  d. 

Lyon,  p^  des  Rois. 


Gênes....,  94 

Livourne.  îoo, 

*  «•  Pa*  ?  • 


DE  EeauJOLois,  au  Palais  Royal,  Aujourd’hui  i§, 
Ugaro  y  DiteSleur  de  Marionectes  ,  Pièce  mêlée  d’a- 
rietres  &  vaudevilles  ;  Efope  au  Palais  Royal,  &C  le  ' 
petit  Mot  pour  rire> 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd 
ï8  ,  35  &  à  7  heures  ,  les  Caprices  de  V Amour  ou 


Morts. 

Mre  Piejre  Loin?  Guefnon  ,  Prêtre,  Prieur  de  Saint 
Manin  d’Eftampes  ,  prés  la  rue  Bergèie  ,  rue  Poif- 
(cnnière. 

Jeanne-Marguerite  Giraud  jépoufede  M.  Antoine- 
Maurice  Honoré  y  ancien  M‘i  Mercier  ,  rue  Mellée. 

M.  Martin  Biouà  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  ctil-de-fac 
j  Guémené  ,  rue  S.  Ancoin;-, 


. . .  ■mm 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  SavanF,  rue  de  Grenelle  S.  Honoréj 
la  3®  porte  cechere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican,  Prix  du  30  liv.  pour  Paris,  3  3  lir, 

'  pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulîi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  l’împriaicL'ie  de  QUILI.  AU ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  DÊ  CONTI ,  rue  du  Fouarre  ,  N®. 
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Numéro  l  Q* 
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Mercredi  i^  Janvier  178^  ,  de  la.  Lwie  le  10 


Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  36  minuc.  &  fe  couch-e  à.  4  heures  ^4  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  10  heur.  57  min.  du  matin,  &:  fé  couché  à  i  h.  Z7  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 1  m.  z  5  C 
Hauteur  de  la  Riviere*  Le  173  4  p.  4  pouc.  &  le  18  â  4  p.  2  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  z6\  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 
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Clair.  1 

Livres  divers, 

T  AT  de  la  France ,  ou  les  vrais  Marquis  ,  Comtes , 
Vicomtes  ôc  Barons  ,  enrichi  de  gravure?  ;  précédé  d’un 
Traité  fur  les  dignités  féodales  ôc  politiques ,  les  digni¬ 
tés  des  Eccléiiafèiques  ,  les  dignités  des  Vidâmes  atta¬ 
chés  d  l’Eglife  ,  les  titres  &  qualités  perfonnels ,  les 
titres  5c  qualités  des  Eccléfiaftiques  ,  les  titres  &  qua 
lités  des  Gens  de  Lettres ,  ô:c.  Ouvrage  terminé  par 
trois  Tables,  contenant  i®,  tous  les  dépôts  où  la  No- 
bleife  peut  avoir  recours  pour  fes  difFérentes  recher¬ 
ches  ;  tous  les  noms  des  Terres  &c  des  Perfonnes 
titrées  j  3*.  tous  les  noms  de  famille  compris  dans 
l’Ouvrage,  avec  le  renvoi  aux  Auteurs  les  plus  accré 
dités  ,  qui  en  ont  donné  les  Généalogies  ,  au  nombre 
de  2000  articles.  Par  M.  le  Comte  de  Waroquicr  de 
Combles  y  Officier  d’infanterie,  i  vol.  in-i2  de  426 
pages  ;  prix  4  liv.  1 2  f,  broché.  A  Paris ,  chez  L’Auteur , 
rue  des  Cordiers ,  N».  4  ;  Cloufier  ,  rue  de  Sorbonne , 
la  veuve  Duchefne  &  Belin  ,  rue  S.  Jacques, 


voulez- vous  bien  nous  permettre  de  répondre 
à  la  fîenne ,  ou  plutôt  de  rendre  le  Public  jur?e 
entre  nous  ? 

M.  Meufnier  dit  qu’il  a  été  furpris  que  nous 
ayons  répété  ce  qu’il  a  imprimé  dans  un  Ou¬ 
vrage  qui  nous  eft  très  connu  fur  les  effets  que 
la  chaleur  du  folcil,  &c.  &e.  doit  produire 
dans  les  Machines  aéroftatiques  5  effectivement 
cet  Ouvrage  nous  eft  très-connu ,  &  nous 
avons  bien  le  droit  de  citer  contre  M.  Meuf¬ 
nier  ce  qui  nous  appartenoit ,  puifque  c’efl 
ainfî  qu’il  s’exprime  en  toutes  lettres  dans  foa 
Mémoire,  page  iS  :  AL  de  Morveau  vient  de 
nous  apprendre  (en  parlant  de  la  chaleur)  que 
la  différence  à  cet  é^ard  pourrait  aller  jufquà  14 
ou  /y  degrés ,  &  des  expériences  faites  avec  un 
thermomètre  introduit  dans  l’intérieur  du  Ballon 


Ohfervations  &  Jugemens  fur  les  Coutumes  d’A¬ 
miens  y  d’Artois  ,  de  Boulogne  &  de  Ponthleu  ,  lur 
plulîeurs  matières  de  Droit  civil  5c  coutumier  j  par  M. 
de  Calonne  ,  Avocat  au  Parlement  ,  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  i  vol.  in- 4®  de  568  pag.  A  Paris , 
chez  l’Auteur  ,  rue  de  Bièvre  ,  vis-à-vis  l’ancim 
College  de  S.  Michel. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieu  RS, 

Vous  avez  eu  la  complaifance  d’imprimer 
Jftotre  première  Lettre  adreffée  â  M.  Meufnier  ^  1 


de  St.  Cloud  dans  des  circonflances  favorables  , 
confirment  ce  réfultat.  Ne  trouvera- t-on  pas 
maintenant  que  nous  connoiffons  trop  bien  le 
Mémoire  dont  il  s’agit  ? 

Plus  loin ,  M’.  Meufnier  prétend  que  nous 
nous  fommes  fervis  de  la  dénomination  peu 
intelligible  de  preflîons  d’airs  fupérieures  &  in¬ 
férieures  j  ne  feroiü-ce  point  parce  qu’il  n’a 
pas  fait  d’expériences  ,  qu’il  juge  que  nous  ne 
favons  point  obferver  de  différence  entre  des 
prenions  d’air  &  des  ofcillations  ?  Ceux  qui 
oatlu  notre  Méwolrç  fur  les  Machines  aérof. 


78 

tatiques ,  ont  dé  voir  que  nous  avons  très  bien 
fend  la  différente  figniHcation  de  ces  deux  ex- 
preflîons  :  d’ailleurs,  peut-on  appeller  ofcil- 
lations  des  preflions  d’air  fupérieures  ou  infé¬ 
rieures,  qui  font  parcourir  verticalement  aux 
machines  un  efpace  de  plus  de  cent  pieds  en 
moins  de  quatre  fécondés  ?  On  voudra  peut- 
être  rejetter  cet  effet  fur  la  condenfation,  mais 
le  thermomètre  attefte  le  contraire. 

Plus  bas,  M.  Meufnier  s’eft  trompé  en  difant 
qu’un  Navigateur  aerien  mu  avec  le  vent ,  fe 
trouve  réellement  dans  un  calme  abfolu;  la  théorie 
fait  ici.  un  faux  pas  ,  parce  qu’il  y  a  des  mo- 
mens  où  l’on  reffent  des  tourbillons  de  vent 
très  énergiques ,  ainfî  que  nous  l’avons  éprouvé 
par  Veùcpérience, 

Plus  bas  encore  ,  M.  Meufnier  s’exprime 
ainfi  :  quant  à  la  pojjibilité  de  prendre  un  point 
d’’ appui  dans  V air ,  &ç.  la  .théorie  l’ avait  an¬ 
noncée  depuis  lon^tems  ,  mais  les  expériences 
font  calife  que  beaucoup  de  perfonnes  en  doutent 
anjourd^hui.  Il  paroît  que  M.  Meufnier  s’eft 
fait  un  principe  de  rejetter  tous  les  réfultats 
des  expériences  (i)  faites  ^  &  que  tout  entier 
efclave  de  la  théorie ,  il  ne  veut  rien  voir  qui 
prouve  contre  lui. 

Le  moyen  que  M.  Meufnier  propofê  pour 
faire  fupporter  une  compreffion  affez  confidé- 
rable  aux  machines  de  taffetas  ,  eft  très  ingé¬ 
nieux  J  mais  il  n’empêchera  pas  la  foie  de  fe 
détériorer  quoiqu’endiiitc  de  gomme  \  du  mo¬ 
ment  oii  ce  moyen  s’applique  à  des  machines 
qui  ne  valent  rien  par  elles-mêmes ,  ne  vau- 
droit-il  pas  mieux  les  abandonner  fur  le  champ 
à  leur  rnauvais  fort?  Quoi  qu’il  en  foit ,  nous  le 
répétons  encore ,  les  machines  de  taffetas  ne 
feront  jamais  bonnes  qu’à  faire  de  petites  par¬ 
ties  de  plaifîr  ,  &  ce  n’eft  plus  ce  que  l’on  a 
droit  d’attendre  de  cette  découverte. 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  foumettre  à  un 
examen  la  fubjîance  inconnue  &  fans  couture 
que  nous  avons  propofée  pour  condruire  de 
nouveaux  Aéroffats  qui  puiffent  au  moins  faire 
des  voyages  de  long  cours.  Il  nous  femble 
avoir  dit  bien  pofîtivement  que  nous  nous  en¬ 
gagions  à  garder  notre  Aéroffat  pour  notre 
compte  dans  le  cas  oi\  il  ne  rempliroit  pas  les 
conditions  propofées  dans  toute  leur  étendue. 
Que  falloit-il  de  plus  clair  même  pour  ceux 
qui  avoient  intérêt  de  ne  pas  nous  entendre  ? 

(1)  Voyez  aorre  Mémoire. 


A  quoi  donc  peut  aboutir  la  petite  difficulté 
qu’on  fait  naître  î 

M.  Meüfnier,  qui  a  écrit  toujours  au  fingu- 
lier  la  majeure  partie  de  fa  lettre  ,  donne  fur 
la  fin  à  préfumer ,  en  fe  fervant  du  plurier , 
que  nous  avons  voulu  comprendre  l’Académie 
dans  la  nôtre.  Nous  déclarons  pofitivement 
qüe  nous  n’avions  à  répondre  &  que  nous  n’a¬ 
vons  répondu  en  effet  qu’à  M.  Meujnier.  Nous 
dirons  encore  en  paffant  que  s’il  a  trouvé  que 
ce  foit  beaucoup  de  nous  répondre  une  fois  , 
nous  ne  trouvons  pas  que  ce  foie  peu  de  lui 
faire  fentir  ,  pour  la  dernière  foisaufïî  ,  qu’un 
homme  de  fon  mérite  fe  fait  un  tort  réel  alors 
qu’il  s’engage  légèrement  quand  fa  réputation 
eft  déjà  fi  parfaitement  établie. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signés  Robert,  frères* 

Musique. 

Feuilles  de  Terpfichore  -,  poiir  le  clavecin  ou  pour 
la  harpe,  N®,  ii ,  contenant  une  A'iette  de  Païjiello  , 
arrangée  pour  Je  clavecin  par  M.  T*'  ;  le  Vaudeville 
de  Figaro,  avec  accompagnement  de  violon  obligé, 
varié  pour  la  harpe  ,  par  M.  Cardon;  prix  i  liv.  4  f. 
chacun.  A  Paris  ,  chez  Coupneau  .  père  &;  fils  ,  Luthiers 
brevetés  de  la  Reine  ,  rue  des  Poulies. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  d’une  Société 
trente-fix  livres  applicables  par  tiers  aux  Pri- 
fonniers  pour  mois  de  nourrice  ,  aux  Oétogé- 
naîres,  &  aux  Femmes  en  couche. 

Extrait  du  Regifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub,  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M.  le  Chevalier  de  Cautel  Aneteville 
Mannevïlle ,  au  nouveau  bâtiment  du  Palais 
Royal ,  n*’,  6^. 

De  MariC' Anne  Botrat,  veuve  de  M, 
Charles-  Jean  Rouillart ,  Avocat  en  Parlement , 
rue  des  Noyers. 

De  D^’®  le  Normand,  Eourgeoife  de  Paris, 
rue  St.  Antoine. 

De  M.  \ Nohi  Nommel ,  ancien  Supérieur 
du  Séminaire  St.  Nicolas,  &  Maî:re  des  Céré¬ 
monies  du  Clergé  de  France  ,  rue  St.  Vidor. 

Du  S*"  Claude- François  Guedon  ,  Brodeur 
des  Menus-Plaifirs  du  Roi  ,  rue  St.  Denis , 
près  St.  Leu. 

De  D*"^  Anne  Maréchal  ,  époufe  de  M. 
Guillaume  Burgère ,  rue  &  vis-à-vis  le  cloitre 
St.  Honoré. 

De  Pierre  -  Jofeph  RuJJîeu  ,  Commis  aux  ^ 


Cuirs  &  Mcfurages  des  Sels,  rue  des  Bour- 
donnois ,  &  par  fuite  à  Cormeîî  en  Parilîs. 

Fovrrages* 

Des  13,14  15  Janv,— -Portde  la  Grève. AVoine 

[e  feptiet  prem.  qu. ,  28,  29.  30  liv.  Inr,  23,  24.26,  h 
Foin,  49.  so  liv. 

Du  10  Janv.  — PorteS.  Michel.  Foin  ,  pre  quai. 
63.  65  ;iv.  infer.  60.  61  I.  Luzerne  ,  48.  scîiv  Du 
Il  dud.  Foin  ,  ptem,  quai.  66,  67  liv.  Int.  64,  62  liv 
Luzerne  ,  50.  sz  1  Ou  12  dudit ,  Foin  ,  prem.  qu. 
6î.  67  liv.  Inf.  61.  63  liv.  LUZERNE  ,50,  sz  liv. 

Du  ï  4  Janv.  —  Pôrte  S.  Martin.  FoiN  ,  pr.  quai, 
58,  J9.60I,  Int.  45.  48. 50  iiv.  Paille  .  28. 30, 32  1. 

Du  14  Janv.  —P.  t,  Antoine,  FoiN  ,  prem.  qua  . 
55  liv.  Int,  52,  54  Üv.  PAIILK  »  32,  34  Iiv. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

Alexis  6»  Jufline  ,  reprélenté  avant-hier  pour 
la  première  fois,  a  obtenu  ,  pref^ue  en  ender , 
les  plus  grands  applaudiffemens.  Le  Public  a 
demandé  les  deux  Auteurs  ,  &  le  S*"  Rayin-ond 
cft  venu  nommer  Monvel  Ôc  de  Zede. 

Alexis  efl:  le  fruit  d’un  hymen  ,  que  des 
païens  injuftes ,  ou  févères  ,  n’ont  pas  voulu 
reconnoître.  Abandonné  ,  ignorant  fon  fort , 
il  avoir  été  reçu  &  élevé  dans  la  famille  d’un 
payfan  ,  qui  finit  par  lui  accorder  Jujline  ^  fa 
fille  ,  malgré  fa  pauvreté  &  l’obfcuricé  de  fa 
nailTance.  Au  moment  où  ce  mariage  vient 
d’être  arrêté  ,  le  père  à' Alexis  ,  qui  efl:  un 
homme  de  nom  ,  devenu  libre  par  la  mort  de 
fes  parens  ^  vient  le  réclamer  ,  &  lui  déclare , 
devant  Jujline  &  fa  famille ,  qu’il  lui  a  déjà 
deftiné  une  époufe  d’un  rang  égal  au  fieii.  Le 
défefpoir  d’Alexis ,  de  Jujline  &  du  Payfan  , 
ne  peut  le  vaincre  ,  &  il  ordonne  à  fon  fils  de 
le  ftiivre,  Alexis  ^  forcé  d’obéir  à  fon  père, 
vient  en  habit  de  ville  ,  faire  fes  adieux  à 
Jujline  ;  mais  dans  la  nuit  ,  ayant  repris  fes 
habits  de  payfan  ,  il  vient  frapper  à  la  porte  de 
fa  maîtreffe  pour  lui  parler  encore  ;  &  elle 
defeend  en  effet  avec  fa  tante  ,  ce  qui  amène 
une  fcène  de  douleur  &  de  tendreffe.  Dans  un 
moment  où  elle  voit  fur  la  porte  l’ombre  de  la 
figure  de  fon  Amant  ,  elle  veut  en  fixer  les 
traits  ,  &  trace  fon  portrait  à  la  Silhouette.  Le 
pere  d’ Alexis  y  qui ,  dès  le  moment  de  fon  arri¬ 
vée  ,  n’a  pas  perdu  de  vue  une  feule  de  leurs 
démarches ,  touche  ,  attendri  ,  fe  montre  ,  & 
les  unit,  en  leur  déclarant  qu’il  avoit  voulu 
voir  fi  Jujline  éioh  digne  de  fon  fils.  L’épreuve 
cft  un  peu  longue  an  gré  des  deux  Amans  ,  & 
meme  au  gré  des  Spectateurs  5  mais  en  général 
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les  applaudiffemens  ont  été  vifs  &  répétés. 

Au  dernier  tiers  près  ,  l’intrigue  de  cette 
Pièce  n’a  rien  de  neuf  5  le  dénouement  n’arrive 
pas  affez  vite  ,  &  le  ton  des  perfonnages  efl 
trop  fouvent  exelamatif  &  au-deflus  de  leut 
condition  J  mais  il  y  a  quelques  mots  heureux, 
&  ,  ce  qui  exeufera  toujours  bien  des  défauts, 
de  l’intérêt. 

Quand  M.  de  Zede  auroit  voulu  garder  fon 
fecret  j.^n  l’auroit  aifément  reconnu  à  la  fraî¬ 
cheur  &  â  la  gracieufe  originalité  delà  raufique. 
Elle  a  de  très  brillans  effets ,  &  des  morceaux 
d’une  très  grande  expreflion. 

La  Dame  Du^ai^on  a  fait  la  plus  grande  im- 
preflion  dans  le  rôle  de  Jujline  ;  elle  a  eu  dans 
fon  chant  &  dans  fon  débit ,  la  fenfibiiité  la 
plus  artendriffante,  &  elle  a  été  applaudie  avec 
autant  -de  îranfport  que  de  juftice. 

Académie  Royale  de  Müsiquh, 
Demain  lo,  Renaud /Opéra  en  trois  aéles , 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  de  M.  Sacchini, 
—  Le  foir  Bal. 

Vendredi  21  ,  Armîde  ,  6cc. 

Dimanche  23  ,  Cajior  &  Pollux, 

Le  mêjne  foit  Bal. 

Mardi  2  5  ,  la  repréf.  de  Fanurge  dans  lAJle  des 
Lanternes  ,  Comédie- Dpéra  en  trois  adtes,  paroles  de 
M,  ^  Mufiqiic  de  M.  Giétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  , 
la  69^  repréfentation  de  la  folle  Journée, 
ou  le  Mariage  de  Figaro  y  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aéles,  avec  un  Divertiffement. 

Vendredi  la  repréf.  d’Abir,  nouveau 
Drame  Tragique  en  quatre  aéles  ,  en  vers  ,  de 
la  Fille  fuppofée  ,  Comédie  en  trois  aèles. 

Samedi  la  10*  ivepréf.  de  la  faujje.  Coquette  ^ 
précédée  de  Rome  fauvée  y  Trag.  de  Voltaire, 
remife  au  Théâtre. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  19, 
S1LVAIN  ,  Comédie  mêlée  d’ariettes ,  par  M. 
Marmontel  ,  mufîque  de  M.  Grétry  ,  de 
LE  Jugement  de  Midas,  Comédie  en  trois 
aéles  ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes ,  par  d’Hele , 
mufîque  de  M.  Grétry. 

Une  jeune  Adrice,  qui  n’a  joué  fur  aucun 
Théâtre  ,  débutera  par  le  rôle  de  Life  dans  la 
Pièce. 

Demain  la  2*  repréf.  d’Alexis  &  Jujline,  Co- 
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nouveilc  en  deux  a£les ,  en  profe,  mêlée  j 


f  1  • 

medi. 
dViieues. 

■  En  attendant  la  1 7®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Foïkb  Saîht  Germain. 

•  Waux-Hall  ^d'hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
20.  On  y  donnera  les  Jeux  Floraux  ,  Fête 
Paftorale,  &c. 

B0ÜI.BVAIID8. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1^, 

les  Forces  Koîlandoifes  ;  le  Ba^rhier  de  village  ; 

la  Troupe  des  Danfeurs  de  corde  &  celle 

étrangère  y Amours  de  Madame  Ragot  ;  la 

belle  Hélène  de  Conjlàntinople ,  Pant.  kiftor.  a 

nïacli.  ;  dans  les  entFaèles  didérens  Exercices. 
'  ■> 

Ambigu  Comique.  Aufourd’hui  15» , 
là  Femme  comme  il  y  en  a  tant ,  Pièce  eu  deux 
aèles  ,  en  pr'ofej  le  Mal-entendu  Se.  la  Méprife 
innocente ,  Pièces  en  un  aêle ,  en  proie ,  & 
F  Amour  vengé ,  Ballet' kéroïq.  avec  lès  agrém. 


Vari^t^s,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ip  , 
les  Battus  payent  F  Amende  ;.le  Danger  des  Liai- 
fons  ;  A  bon  vin  point  .d^  en  feigne  ^  Prov. ,  avec 
un  DivertilTement. 

.prix  des  Piaces.  Prera.  Loges  5c  Orcheftre,  '3  lîv.; 
fec.  5c  Parquet  i  liv.  10  f,  ;  Amphithéâtre  î  liv. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Gomtî 
DE  BEAUJOLois,  au  Palais  Rovaî.  Aujourd’hui  19, 
Figaro  ,  Direfteur  de  Marionettes ,  Pièce  mêlée  d’a- 
rietres  &  vai  devilîes  j  Efope  au  Falais  B.oyal  ,  &  l’J- 
mour  &  la  Folie,  avec  le  Ballet  des  quatre  Coins. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
19,  as  &  à  7  heures  ,  Arlequin  ,  Soldat  de  Ga- 
talogne.  Ramoneur  ■,  Enfant  ,  Statue  &  Perroquet^ 
Pièce  en  quatre  atles ,  avec  l'es  agrémens. 


Amphithéâtre  Angloi.s  des  Sieurs  Astleit  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  19  ,  Relâche, 

^AYEMSNS  de  E Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
d'hier  :  6  premiers  mois  1784, 

M.  Nau  de  Sainte-Marie  »  Perp. ,  Yiag . J 

M.  de  Afar/o^/icr ,  Viagères ,  Perpétuelles. . .  J 

M.  Dëfays  y  Wiageres ,  Perpétuelles . J 

M.  Defplajfes  y  Tonc. ,  Perpéc.  ,  Viagères..  J 
M-  Vieillard  ,  Viag.  ,  Tont.  ,  Perpétuelles .  J 


Caisse  css  Amqrtissimbs t. 

Quartier  de  Juillet  1784. 

Demain  Jeudi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérag&§ 
des  parties  de  Rentes  ci- après  : 

Tailles  delà  Généralité  de  Paris,  N**  10407.  à..  108  78 

Domaines  &c  Bois. . . . . . as3i.  • .  ►2*545 

Fermes  Sc  Gabelles . i,5q-3>« 

Êourje  d'hier, 

A^.desînd.de250ol.,2057  60,  57  f.  Fo. 

Portion  de  idoo  liv.... 
îdsm  de  3 12  liv.  1^0 

idem  de  loo  liv . ».  84. 

Emp.  d’Oâ:.  de  500  !..  413.  14. 

Referiptions .  3  p".  p®, 

Bill,  de  laLoî,  de  1780  i  1200  Hv . 924. 

785..  209,  1 1788.,  174. 

£1  86..'  195  89..  15;. 

.§  J  87..  184. 

W  »  • 

-ocerie  d’AvriJ  17832  5co liv,  leBiller  700, 

Lot.d’Oâ:.  T783  â40olîy.Ie  Biljet455.  37. 

Quit.  de  Fin.  %  p  6  7.  8,  p|.  p*. 

Viager  J  1782.  1  5  |.  id.  pf.  k*. 

Viag.,  1783.  10  l.pf.b*. 

Td,  de  ck.  au  capk  à  i  o  p|.  1 3  i,  p|.  b*. 

Enipr,  de  125  mili. 


Cours  des  Changes  d'hier. 


Cadix.i4L  Sfoil 

Gênes . 5^4 3514. 

Livourne.  100. 


AmR.. 

Lond..  25). 

Hainb.15)  1 1;. 

Madr.i4  l.  1 1  f.  o  d. 

Lyon,  pc  des  Rois.  .  .  |.  pj.  p®. 

Eaux  de  Paris. 

MM,  les  lutérelTés  à  l'Entreprife  des  Eaux 
de  Paris  ,  font  avertis  qifil  y  aura  AfTemblée 
générale  des  Aéiionnaires  Samedi  prochain  22 
du  courant ,  chez  M.  Perier ,  rue  de  la  ckaulTée 
d’Antin,  N®.  72  ,  à  ii  heures  précilès. 


Morts. 

Haut  &  Puîflànt  Seigneur  Claude-Louis  de  Bullion, 
Marquis  à' Attilly ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 
Militaire  de  Sr,  Louis  ,  ancien  Lieutenant  au  Régiment 
des  Gardes  Françoi fes,  en  fon  Hôtel,  rue  PoilTonnière. 

Armand-François  Vaillant ,  fils  de  Sr  Jean-Baptille 
Vaillant ,  Mercier  ,  rue  d’Enfer. 

M.  itan-VÏQtxt  Ejîampes  y  ancien  Maître  Tailleur , 
rue  des  Foffés  M.  le  Prince, 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  j 
la  3®  porte  cockere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  !**■,  30  liv.  pour  Paris,  33  lir. 

pour  la  Province.  Prix  du  2^^ ,  lé  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufîi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Ets  l’Iaipcimcrie  ds  QUILL  AU ,  Imprimsur  de  S,  A»  S.  Mge  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  Fouarre  ,  N^.  jà 


20. 


N  U  M  É  R  O 


8i 


V, 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  20  Janvier  1785,  de  la  Ijune  le  i  r. 


Le  Soleil  fe  lève  â  7  heures  35  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  15  mimit. 

La  Lune  fe  lève  à  1 1  Heur.  33  min.  du  inatin,  &  fe  couche  â  5  heur.  45  min,  du  mat. 
^Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 1  ra.  4z  f.  v 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  18  à  4  p.  2  p.  &  le  15?  à  4  p.  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu*au  163  mais'  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  îcmé 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


Thermomètre 


Baromètre 


poques 


JA  7  heures  du  matin 

JA  midi.  .  .  ,  .  .  . 

f  A  s  heures  du  foir. 


Vent. 

Écac  du  Ciel.! 

S. 

Couvert 

T7 

Wft  . 

Couvert. 

s. 

Couvert. 

Belle  s«L  e  t  t  r  e  s. 

LES  REGRETS  DE  COLIN. 
Romance» 

E  ND  RE  écho ,  fois  feVifilik  à  ma  peine  fecrète} 
Vn  inAàut ,  s’il  fe  peut ,  confole  ma  douleur  : 

Redis  moi  lenomdc  LiCçttc,,. 

De  Lifetie,  fie  h  iongtertis  mon  bonheur. 

Hélas  !  pourquoi  raimai-je  encore  ? 

Tous  mçs  fcapjrs  deviÊnncnt  fuperflus  , 

L’ingrare  que  j’adore 
,  Ne  m’àimc  plus. 

Pour  me  quitter  àlniî  que  t’aLje  fait  cruelle  î 
C  eft  donc  pour  me  punir  d'avoir  Çu  trop  aimer  î 
Oui ,  moins  emprelTé ,  moins  fi  lèle  , 

J  eufie  pofiltic  mieux  Je  don  de  te  charmer  } 
ffaîs  pourquoi  ces  plaintes  encore  î . 

Pom  ]  attendrir  mes  foins  font  fupeiflus  î  ' 
L’ingrate  que  j’adore  - 
Ne  m'aime  plus. 

C’efî  d’dJe  que  je  tiens  cette  douce  muferte  , 

De  fon  petfiùe  amour ,  gage  vain  &  menteur  J 
Brifons.la  ,  brifons  fa  houlette  , 

Son  hautbois ,  fes  pipeaux ,  dons  fi,  chers  â  mon  ,c^ur. 
Pourquoi  les  garderois-je  encqre? 

Tous  leurs  attrairs  â  mes  yeux  font  perdus  j 
L’ingrate  que  j’ador» 

Ne  m’aime  plus. 


Adieu  ,  charmaat  féjeur,  oùtant  de  fois  Liferte 
Me  couvrit  de  baifers ,  me  ferra  dans  fes  bras; 

Adiêii ,  trop  fatale  retraite  , 

Où  l’amour  ,  malgré  moi ,  conduit  roufburs  mes  pas*  * 
Pourquoi  vous  reverrois  je  enccte  î 

Vous  ictitea  mes  regrets  fuperdus  î 

L^hgrate  que  j’hJore  ^ 

Ne  m’aime  plus. 

‘t 

L  I  V  R  E  S  D  I  V  E  R  s;  , 

RÉP£AT0IR£  ùniverfel  &  raifonné  de  Jnrifptudence 
CiviU^  Criminelle.  ,  Canonique  &  Bé.néficiai^  ,  Oq,. 
vrage  de  pluiiçurs  jurifeonfuhes ,  mis  en  ordr^  pu¬ 
blié  par  M,  G«jyor,  Ecuyer,  ancien  Magillrac  j  non- 
Vje.Jle  Edition  corrigée  &  augmentée,  tant  des  ioix 
nouvelles,  que  des  Arrêts  rendus  en  mari- r«  impec- 
taiîte  par  les  P.trlemens  &  les  autres  Cours  du  Royau¬ 
me  depuis  l'Edi ciori  précédente.  Tome  VI  êc  f  JJ  , 
in-4®.  A  Paris  ,  chez  Piffs  ,  Libraire,  rue  de  la  Haipc’ 
près  de  la  nie  Serpente,  Sc  chez  les  principaux  Li¬ 
braires  des  Provinces  de  France. 

Le  prix  de  la  fouferiptien  pour  cet  Ouvrage  efi  de 
168  liv.  enfeuillesi,  on  paie  24  liv.  en  fuulcrivant  , 
^  iz  tiv.  en  retirant  chacun  des  ii  premiers  Volumes. 
Les  cinq  dernierj  feront  livrés  gratis  .lux  Soulcrip- 
ceuts  ;10;avrage  entier ,  formant  17  Volumes  ,  lera 
achevé  en  Jiiilict  prochain. 


Cours  complet  d' Agriculture  Théorique  ,  Pratiquât 
Economique  t  &>  de  Médecine  rurale.  &  vétérinaire  ^ 
fuivi  d’une  Méthode  pour  étudier  l’Agriculture  par 
principes,  ou  Diaionn.iirc  ùniverfel  d’ Agriculture; 
par  une  Société  d’Agrkulreurs ,  &  rédigé  par  l’Abbé 
Rosier,  Prieur  Commendatairc  de  Nan'reuil.le  H.nt- 
douin  ,  Seigneur  de  Chevreville,  Membre  de  plufieury 


Acacléinies.  Tome  5e,  Iii*4*  de  747  pag>  A  Par»  j  fue 
&  Hôcd  Serpente.  ' 


^iémoires  tus  dans,  la  Séance  publique  du  Bureau 
académique  d'Ecrïfure  ^  en  préctee  de  M.  Lenoir  ^ 
ConCeilier  cI'Erat  crdînaire  ,  '  Brbiicthécai'e  du  Roi  , 
L?eurei\ant  Gi^iéral  de  Police  i  de  M.  de  Flandre  de 
Brunville  ,  Confei^lcr  Honoraire  au  Pa  lernenti  Pro¬ 
cureur  du  Koi  au  Châteîer,  Pr  lîiens  du  Bureau  ,  & 
de  M.  Moreau  »  Confeiiler  du  Roi  en  fes  Gonleils 
d’Ëcac  4^'  Pi.rvé  ,  Prÿlider.t  Honoraire  ,  ie  i3  Noveoi- 
bre  ly'îîf  ,  par  M.M.  Harper»  Membre  Sr  Secrétaire  j 
d' Autfcpe  Mend>re  ,  6c  Haüy,  Mrmbre,  §c  Interprété 
du  Roi  Bîüch'.  in  4'^  de  49  pag.  d'iinpreiîion.  A  Paris , 
chez  d*rIoury ,  Iraprimcur-Libraire  ,  rue  Hautsfeuille , 
pi'çs  ct'lc  dei  deux  Portes, 

Administration. 

•  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  16  JanvPer' 
s  73  J,  concernant  la  fixation  du  dividende  delà  Gaifie 
d’Elcompte.  ,  ' 


.  Ordotlnnnce  du  Roi ,  du  10  Décembre  1784.,  cou* 
cernant  ia  formatiçn  ôr  fa  iolde  des  Troupes  aiFeâ:écs 
au  fetvice  des  C^ÎQnies  Orientales  Sc  Occidentales. 

0<-dorinance  du  Roi,  du  3  Décembre  175,4  écon- 
c^affianc  les  Procureurs  6i  Economes  gérans  des  Habi- 
carions  ütuces  aux  ilîes  fous  le  Vent. 


A  R  T  S. 


>1. 


«Le  Siillon  de  Lr  Correfpondmce 
)>  Jeudi  ,i  3  de  ce  mois  pour  la  prerilière  fois  , 
»  après  ia  rçpnfe  de  coûtes  les  parties  de  réta- 
»  blilTemcnc  de  la  Corrclpondance  générale 
»  &  grstuhe  pour  les  Sciences  &  les  Arts ,  que 
»  nous  avons  précédemment  annoncée  ;  il  con- 
»  tinuera  de  Tetre  tous  les  huit  jours  à  la  manière 
»  accoutumée, 

»  Ce  Sallon ,  B  un  des  moyens  de  rétablilTe- 
»  ment  de  la  Çorrefpondance ,  a  pour  but  de 
>»  fervir  de  point  de  réunion  à  la  manccre  des 
»  IJourfes  de  Commerce  ,  aux  Savans  ^  Artiftes 
»  le  Amateurs  nationaux  &  étrangers.  Il  fait' 
wconnçître  tous  les  Livres,  Morceaux  de 
»  Peinture ,  Sculpture,  Gravure,  Arcbitec- 
î)  cure,  Deflin  ,  Mécanique,  Manufaélure  , 
4i  biiftoirc- naturelle ,  objets  de  Piiyfique 
»  autres  quelcanques  anciens  ou  modernes  , 
»  capables  d'excittr  ia  critique,  Témulation 
».  &  .U  curiokté  ,  &  qui  font  remis  à  cet  effet 
»  de  plein  grc  3  l’Agent- Général ,  (oit  par  les 
»  Auteurs,  foit  par  les  Propriétaires.  Toutes 
,»  forcés  d’expériences  nouvelles  peuvent  y  être 
»  répétées.  Les  Müficiens  ,  ou  leurs  Elèves  , 
»  on:  de  meme  le  droit  de,  s’y  faire  eatendre  , 
.»  foie  par  le  cbant ,  foit  par  les  infernmens, 
■%>  f^n^  qu’on  puilîc,  fous  aucun  |>récexte ,  y 


»  introduire  la  forme  de  concert.  La  notice  de 
»  ces  objets,  i’annonçe  des  expériences  U.  ccliè 
»  des  Mudeiens  ou  de  leurs  Elèves  ,  fontmen- 
»  données  fucceflivement  dans  là  Feuille  de  la 
»■  Correrpondancé, 

»  Le  Sallon  de  la  Çorrefpondance  eR  toujonrs 
»  â  V Hôtel  Villàyer  i  rue  St.  André-des~Ares» 
»  On  reçoit  ie  matin  ,  depuis  midi  jufqffâ  deux 
»  heures  &  demie  ^  toutes  fortes  de  perfonnes  : 
»  c’eR  le  moment  favorable  pour  joüir  des  ob- 
»  jets  de  Peinture,  Sculpture  ,  Gravure,  &c., 
«mais  ofi  ne  reçoit  Vaprés-midà  »  dej^uis  cinq 
»  heures jufqiF à  neufs  à  i’inilant  de  la  réunioa 
»  des  Savans,  des  Artiftes  &  des  Amateurs 
connus  s  que  les  perfonnes  qui  fe  font  pré- 
yyfenter  par  eux  comme  tels ,  à  M.  Pe  la  Blan- 
»  cÆmVj  Agent- Générai  :  aind  il  ne  faut  point 
»  de  billets.  Les  Speélateurs  qui  fe  fuecèdent 
»à  volonté^ dans  l’efpace  de  quatre  heures, 
»  jouiffent  à  leur  aife  de  tout  ce  qui  eft  expofic, 

»  On  trouvejra  z\\  B ùre au  de  la  Correfpon^ 
»  dance,  même  adreffe  que  ci-deffus ,  le  Prof- 
»)  pedus.  &  les  renfeîgneinens  néçeilaires  pour 
»  connoître  les  avantages  &  les  moyens  de  cet 
M  établiffement,  » 

Arc  hit  e  c  t  u  r  e. 

Cahier  contenant ,  en  cinq  planches  ,  les 
plans  ,  coupes  &  élévations  d’un  premier 
projet  d'une  nouvelle  S^rre  pour  la  conferva- 
tion  des  orangers,  compofé  &  gravé  par  le  S® 
Panferoh  ,  ancien  Piofeffeur  de  Deflîn  à  l’E¬ 
cole  Royale  Militaire,  Architeéle  &  Profef- 
feur  d’ArChiteélure  ;  prix  r  liv»  îo  f.  en  blanc 
&  3  liv.  lavé.  A  Paris  ,  chez  V Auteur ,  rue  des 
Maçons,  près  la  Sorbonne ,  maifon  de  M.  le 
Vaffeur  \  Graveur  du  Roi, 


G  k  A  V  U  R  E. 

Les  Figures  des  Fables  de  la  Fontaine ,  gra¬ 
vées  par  Simon  &  Coiny ,  d’après  les  delîins  du 
S*"  J.  Viviers  Peintre  &  Elève  de  M.  Cafanove  ^ 
le  texte  gravé  format  in-td,  papier  d’Hol¬ 
lande  :  3*^  livraifon;  prix  ,  3  liv.  A  Paris,  chez 
Simon  8c  Coiny  ,  Graveurs-,  au  Bureau  du 
Voyage  pittorcfqne  de  la  Grèce ,  rue  Pageviix., 
iG 

D’après  les  demandes  réitérées  de  différens 
Amateurs  ,  les  S'®  Siriion  8c  Coiny  font  impri¬ 
mer  z  5  exemplaires  de  leur  ouvrage  ,  fur  pa¬ 
pier  vélin  fin  ,  pour  icfquels  il  faut  fe  faire 
infci'ire  j  cos  EiUmpes ,  de  format  ia~i  d  ,  font 


imprimées ,  ainfi  <||ue  le  refte  Tonvrage ,  de 
manière  à  être  reiiees  format  pecitin- 8°,  in-i  z , 
ou  in-ii6.  Chacjue  Cahier  fe  payera  4  liv. 

M  ü  S  I  Q  ü  E. 

Journal  de  harpe  ,  par  les  nicil, leurs  Maîtres.  5c 
aniue  ,  N®.  3  .  contenant  un  Air  du  Droit  du  Sei~ 
gmur  ,  arrangé  nai  M.  Marnkjfe. 

Le  prix  de  i'âbonncuient  de  ce  Journal  cO:  de  15  !iv. 
pour  cinquante-deux  livraircns  pour  Paris  &  la  Pro 
viaoe,  port  franc  par  la  pode.  Les  li  vrailbns  fontcoru- 
pofées  de  dei  X  5:  quelquefois  trois  pages  de  nîudqucj 
elles  fe  f ‘Tit  exadlement  tous  les  [/Tmanches;  chaout 
le  vend  fépatément  12  (ois.  A  Paris  ,  chez /e 
Lue  du  Kolilc ,  à  la  Creix  d"or ,  N*.  6.  ’ 

V  A  R  I  i  T  i. 

î-.es  Fermiers  Généraux  des  MelTaffcries 
ayant  reçu  des  plaintes  contre  lefi.  Fadeurs 
chargés  de  porter  les  paquets  à  leurs  adreffes , 
foit  relativement  à  des  -retards  dans  la  remife  , 
foiî  fur  le  prix  du  port  &  des  droits  de  la 
Ferme  générale  ,  foit  enfin  fur  quelqûe  man¬ 
que  d’a'ttenrion  à  leur  devoir  &c  voulant  y 
pourvoir  ,  l’AdmiHifiration  des  Mefifageries , 
dans  la  vue  de  punir  les  infidélités  ou  les  fautes 
de  ces  Prépofés  aii  fèrvicedu  Public,  avertît 
que  chaque  Fadeur  doit  avoir  un  regiftre  fur 
lequel  ,  font  portées  les  fommes  que  chaque 
particulier  doit  payera  &  pour  d’autaut  pîu^ 
s’alTiirèr  de  l’exadicude  des  Fadeurs,  elle  ija 
fait  mettre  ;  en  tête  de  chaque-regifirc  ,  le  Ré- 
glomenc  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Po¬ 
lice  ,  qui  fixe  le  prix  du  tranrport  dans  Pari^, 
&  ledit  regifire  efl:  cotté  &  paraphé  du  Prd- 
pofé'à  la  dilhibiiîiongénérale  :  eu  conféquencé 
Içs  Perfonnes  auxquelles  les  Fadeurs  porte¬ 
ront  des  paquets,  ne  feront  tepus  de  payer 
que  les  fommes  mentionnées  auxclits  regiftres  ; 
tout  excédent  ne  feroit  qu’affaire  dç  gcnérofité. 

En  cas  d’infidélité  ,  la  Perfonne  c]ui  aura  à 
Te  plaindre  ,  voudra  bien  en  donner  avis  à  i’Ad- 
miniilration  ;  ce  n’efi:  que  par  la  connoilfance 
quelle  aura  des  abus  qu’elle  parviendra  a  les 
réprimer, 

<  Bienfaisance. 

.Av?mt-hier  nous  avons  reçu  dix-huit  livres 
a  partager  par  tiers  entre  les  Odogénaires , 
les  Aveugles-nés  &  les  Femmes  en  couche  ;  & 
hier  quatre-vin^t-fei^e  Livres  pour  les  Odogé- 
Baires, 

Mariage. 

Àvant-hier  a  été  célébré,  dans  la  Pafoiite 
de  Sc.  EuRacke ,  le  Mariage  de  T.  H.  T.  P.i 
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Seigneur  ToulTaint-Warlc  de  Boîs^efm^  Ch-*^ 
Seigneur  dudit  nom,  avec  T.  H.  &  T.  P.  D*'* 
Cl  aire-Louife-Adrienne  de  la  Viefville. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Claude-Louis  ds  Bdliony  Marquis 

d’Attiiiy,  rue  PoliTonuière ,  te  par  fuite  à 
Creteil. 

De  la  Dame  veuve  de  VieUlard  de  la.  Bou- 
Liys  ,  rue  dés  Boucheries  St.  Honoré. 

De  M,  Thomas ,  premier  Commis  des  Fer¬ 
mes  ,  rue  de  Sanins  ,  â  la  nouvelle  Halle  ,  & 
par  fuite  à  Chailiot. 

De  M.  André  Tixier),  Négociant,  rue  du 
Chevalier  du  Guet. 

De  A  nue- Angélique fille  raa- 

jeui-e ,  rue  d’Argenteuii. 

De  D**<^  Anne  de  Redmont ,  fille  majeure ,  â 
la  Communauté  des  Dames  Horpitaîières  de 
St.  Thomas  de  Villeneuve,  rue  ds  Sève. 

(  D’ordonnance.  ) 

SPECTACLES. 

Ac ADÈMiE  Royale  de  Musiq_u $. 

M.  Blanchard  &  le  Dodeur  Jeÿries  ont  reçu 
avant-hier  ,  à  l’Opéra  ,  'beaucoup  d’applaudii- 
feméns,  &  le  Public  a  marqué  le  plus  graud 
empreirement  à  les  voir. 

AcAOÛ^fin  Rotai-e  DK  Mosiqv». 
Aujourd.  zo,  IIeïjaud,  Opéra  en  trois  ades^ 
pai^ales  de  M.  le  Bœuf,  imuf.  de  M.  Sacclfinî, 
— Le  loir  Bal. 

i.  c  -iain  21 ,  Ar  rnide  ,  &c 

Dîiiianche  23  ,  Cajl&r  S  Pollax.  Le  même  foir  Bal. 

Mardi  25  ,  la  i  c  rcprel,  de  î'arvirge  dans  l’/ (le  des 
Lanssrnes  ,  XZow.càic  en  j.aéfes,  paroUs  de 

M  ,  Mufique  de  M,  Gictiy. 

Théâtre  Frarçois.  Aujourd’hui  zo, 
LA  Gouvernante  ,  Comédie  en  cinq  ades, 
en  vers,  de  la  ChaufTée,  &  le  Galant  Ccu- 
REUR  ,  Comédie  en  un  ade,  en  profe  ,  de  le 
Grand  ,  avec  un  DivertifTement. 

Demain  la  i’’*  reprél.  d’Ahdir^  nouveau 
i  Drame  Tragique  en  quatre  ades,  en  vers,  de 
la  Fille  fupvojee ,  Comédie  en  trois  ades. 

Samedi  la  10®  repréf.  de  la  fauffe  Coquette, 
précédée  de  ,  Trag,  de  Voltaire 

reraife  au  Théâtre. 


Théâtre  T  ta  l  i  e  n.  Aujourd’hui  rp  , 
la  Z®  repréf.  d’Alsxîs  et  Justine  ,  Comédie 
uouv,  en  deux  ades,  en  ptoie,  mêlée  d  ariettes. 


&:  l’Amant  Auteur  et  V alet,  en  un 
en  proie,  par  M.  Cérou. 

iâî  vittcndanî  la  4^  repréf.  des  deux  Frères , 
&  la  î  7  "  de  Rkhard  Caiir  de  Lion. 

Fo  ikb  S/iiNT  Germais. 

Waux-Hall  dJ  hiver.  Il  Tefa  ouverc  au  jour  d. 
Z  O.  On  y  donnera  aicernaùvemenc  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diftérens 
caractères. 

BOCLBVABLDf. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  lo  , 
la  belle  Capricieufe  de  V Amant  voleur  ,  avec  fes 
agrémens  5  la  B oiteufe  ;  lu  T ïonpe  des  Dan- 
feurs  de  corde  j  le  S^’  Placide  danfera  diiférens 
Cara<^ères;  le  petit  Diable  fera  plulîeurs  Exer¬ 
cices;  TAngloilè  danfera  la  Folange  avec  les 
caftagnettes  ;  les  Sauteurs  feront  les  doubles 
Sauts  périlleux  ;  les  Forces  hollandoifes;  Vénus 
Pèlerine  ,  Pant.  à  mach.  On  com.  par  Arlequin 
Soldat  D cf erreur  i  Pant.  à  macb. ,  &  un  Divert. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  lo  , 
la  Z*  repréfent.  de  l'An  ,  ou  la  nouvelle 
année;  Fin  contre  fin ,  Pièce  en  un  aCle  ,  en 
profe  ,  de  Mercure  &  les  Ombres, 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  zo , 
Chrifiophe  le  Rond^  Pièce  en  profe,  en  un  aéle  ; 
la  trifle  Journée  y  Sc  V Enrolemerit  fuppojé  , 
un  DivertilTeincnt. 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges  &  Orcheftre  j  lîv.; 
Sec,  &  Parcjuei  i  liv.  10  f. ;  Amphithéâtre  i  liv. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  lf  Comte 
DE  Beau.tolOIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  20  , 
Figera  ,  Diredeur  de  Marion^tres ,  Pièce  tnèlée  d’.i- 
riettes  S:  vavidevil»  es  ;  EÇapcau  Valais  Royal  ,  5c  l'A~  ' 
niour  &•  la  Faite  ,  avec  le  Bailet  des  quatre  Coins, 


PantocCINî  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujônrd. 
20 ,  à  5  à  7  heures,  le  Rapt  n^Herm-nc  dèli 
yrée  par  Arlequin  &  fan  Maître  ^  Pièce  magique  en 
trois  ades  ,  avec  fes  atu'émens. 


Amphithéâtre  Angi'cis  des  .Çiei/rt  A$tlf,T  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  :o  ,  les  Ombras  avec 


le  Début  du  ffraîsd  Commit  Naval  de  douze  VaîiTeauîf 

C? 

de  Ligne,  termine  par  un  Orage  &  Naufrage ,  &c.  iea 
Kxeiçices  Equeiircs  du  S»  Ajilcy,  fils ^  ôc  U  Tfcupqf 
Anglci fe  j  les  Voltigeurs  Anglois ,  Efpagnol  &  italien’; 
ie  combat  du  Tailleur  ,  A'c. 

Pu  T  £  MX  N  S  de  l’HôteFde-Vîlle  it  PîNif| , 
ÀJKur  :  6  premiers  mois  1784, 

M.  Bôutrty,  Viagères,  Tontines ,  Perpét.,  J 

M.  ,  Petpètuelies . .  J 

M,  ,  Viagères ,  Perpécuelles.... •  lf 

M.  ie  France  ,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  Mmitpajfant,  Viagères ,  Perpétuelles... .  J 
M.  MaUpetit»  Perpétuelles,  Viagères . J 

Bourfs  d’hitr, 

Ad.dcslnd.de  15 ooL.io^o.  5 7  5  57  f*  $  J* 

Portion,  de  1^00  liv. 
idem  de  3 1 Z  liv.  I O  f... 

Idem  de  100  liv... . . 

Ëmp.  d’Oâ.  de  $  oo  1.» 

Relcriptîons . . . .  4  5  !•  J*PÎ*pN 

Bill.delajLoc.dex7Soixzooliv . $23.  24. 

Î31  19s  §.  *É*. 

xî 

C!>4 

Loterie d’AvrîI  lytfà  fOoHy.IeBiIIet  700.  701.  2^ 

Lot.  d’Od.  178}  d  400  liv.  le  Billet  48  8,  87, 

Quit.  de  Fin.  6  {.  f .  8  |.  7  5  p|.  p% 

Viager,  I78z.  16.  15  |vPÏ»b«. 

Viag.,  1783.  ipi.  p|.  b«. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  p|.  1 3 ,  p|.  b®. 

Empr.  de  iz5  mill.  Z  3.  X  J.  p|.  b®. 

Cours  des  Ckânp;es  d'hUr» 

Cadix. 1 4L  8  f. O d. 


Amft..  54^. 

Lond..  z5» 

Hamb.î^)  ï  |. 
Madr.i4L  II  f.  od. 

Lyon,  pt.  des  Rois. 


Gênes 9 4%*^  9 4* 

Livourne.  loo» 


P?* 


P*V 


M  O  B.  T  «. 

Mre  Jofçph  Couturier  de  Fourncüe  Prerredu  Oio- 
cèle  de  Limoges  ,  ancien  Abbé  de  lAbiac  &;  Prieur  de 
Nüiizieis  ,  aticicn  Grand  Vicaire  du  Diccète  du  Mans  i 
Vicaire  Généra!  de  Tarbns ,  rye  PoiObnniète. 

M.  Ciaude-François  Guefàon,  X-faître  Brodeur  des- 
Menus  Piaiiirs  du  Ps.oi ,  rve  S,  Denis. 

Füzabeth  Marguerite  Haribdie,  veuve  de  M.  An* 
»  toine  Labarre  Maurice ,  de  Bois  ,  rue  S.  Paul. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des'Savans,  rue  dé  Greneliè  S.  Honore  j 
la  3'  porte  coebère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  3^0  liv.  pour  Paris,  3  3  Rv. 
pour  la  Province.  Prix  du  z'*,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la.Province. 

On  s’abonne  auflî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annoneç 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  a'nnéè. 
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9e  riiaiptitbc^i^  de  QuuLarir ,  Ivaprimcuc  de  8*  A.  S.  M|t  Le  Pckiee  Coi!LV ,  xue  duTottùte ,  N*.  j|« 
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JOURNAL  DE  PAR 


Vendredi  %i  Janvier  1785  ,  de  la  Lune  le  12 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  34  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  17  irunut. 

La  Lune  fe  leve  à  o  heur,  zo  min.  du  foir ,  êc  fe  couche  à  4  h.  57  nu  du  maC. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  raarq.  o  h.  1  î  m.  55?  f. 
Hauteur  de  la  Rivîere,  Le  ip  à  4  p.  o  pouc.  &  le  lo  à  4  p.  o  p. 

E-éverbères.  Non  allumés  jufqu^au  26’^  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


•«  2 
O  .T 

«  O  ^ 
>  -i::  ■ 

C  O , 

.âJ  55  ^ 

0.d 
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Il  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

JA  7  heures  du  matin.. 

jA  midi . 

fA  5  heures  du  foir.  . 

5  au  -  deflus  de  0 
7  au  -  deffus  de  0 
7  au  -  deffus  de  0 

2,7  pouc.  jQ  iig.  j 

27  îo  E 

II  J 

S.  E. 

S.  E. 

S.E. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

IVRES  DIVERS. 


T  AT  delà  Marine  J  annésr  bîfTextîIe  1784*  A  Paris, 
che^  d'Houry,  laiprimeiir  de  Mgr  le  Pue  d’Orléans, 
tue  Hautefeuille ,  au  coin  de  celle  des  deux  Portes. 


C<i«Æ/of«e  des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  M  G***, 
contenant  près  de  zcoog  volumes ,  donc  la  vente  fe 
fera  à  l’amiable.  Lundi  prochain  ,  &  jours  fuivans, 
jufqu’au  Samedi  5  Février  ,  depuis  huit  heures  du  ma¬ 
tin  jufqu’au  foir ,  chez  Gogué  &  Née  de  la  Rochelle ,, 
Libraires  ,  quai,  des  Auguflins  ,  près  le  pont  Saint 
Michel,  N®.  13, 

Les  perfonnes  qui  prendront  plufieurs  articles  ,  au¬ 
ront  une  remife  fur  les  prix  marqués  au  prefent  Cata¬ 
logue  î  prix  ïz  f. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Paris  13  Janvier  1785. 

Je  crois ,  Mefîîeurs ,  entrer  dans  vos  inten¬ 
tions  en  vous  faifant  part  de  la  découverte  de 
la  machine  Polychrefle ,  une  des  inventions 
les  plus  agréables  que  faie  encore  vues.  Cette 
machine  met  fous  les  yeux  ,  ou  plutôt  fous  la 
main  de  la  perfbnne  qui  veut  copier ,  le  ta¬ 
bleau  fidèle  &  précis  de  robjet  qu'elle  défire 
de  delTmer  ou  de  peindre  ,  &  cela  dans  la 
grandeur  &  la  proportion  qu’elle  veut  avoir. 
Une  miniature ,  une  gravure  ,  un  plan  ,  une 
carte  géographique ,  des  bas-reliefs ,  coquil¬ 
les»  minéraux,  &c.  peuvent  êtr»  pprtés  ùTinf- 


tant  ou  par  dégrés  à  deux  cents  fais  plus  de 
grandeur  que  l’original ,  ou  être  réduits  de 
même  â  Tinfîniment petit,  conlèrvant dans  fou 
augmentation  ou  diminution ,  la  plus  grande 
e^aélitude  de  deflin  &  la  plus  jufte  précifio* 
dans  les  couleurs.  Après  les.  atteftations  d’Ar.» 
tiftes  ,  tels  que  MM.  Cochin  &  de  St.  Aubin  , 
qui  font  jointes  au  Prolpediis ,  je  fens  que 
mon  témoignage  ne  peut  qu’être  foible.  Ce¬ 
pendant  ayant  moi-même  été  témoin  de  di- 
verfes  expériences  exécutées  par  cette  ma¬ 
chine  ,  je  ne  puis  m’empêcher  de  vous  certi¬ 
fier  qu’elles  ont  furpaffé  tout  ce  que  j’avois  pu 
m’imaginer ,  &  que  ce  n’cft  qu’en  le,s  voyant 
qu’pnl peut  s’en  former  une  idée,  parce  que 
les  effets  de  cette  machine  Polychrefte  n’ont 
abfolument  rien  de  commun  avec  ceux  que 
produifènt  les  machines  connues  jufqu’à  pré- 
î'ent.  Ce  que  je  craindrois ,  c’elf  qu’elle  ne  favo - 
rîfât  la  parefle  des  jeunes  Artilîes  par  la  trop 
grande  facilité  qu’elle  leur  offre  d’exécuter  le 
très  beau  fans  fatoir  le  compofer.  Mais  elle 
procurera  aux  Amateurs  l’avantage  de  leur 
préfenter  à  volonté  le  fpeélacle  le  plus  agréa¬ 
ble  ,  j’ofe  même  dire  un  fpeâacle  magique. 
Elle  fera  encore  la  pierre  de  touche  par 
quelle  ils  pourront  apprécier  fur  le  champ 
une  produéfion  de  l’art. 

J’ai  l’honneur  d’etre ,  &c. 

Signé  H  Ail»  Peintre  du  R  oi. 


8^ 

P.  s.  M.  Lefevre  3  Notaire  ,  rue  de  Condé, 
reçoit  les  Soufcriptions  pour  la  mackine  Po* 
lychrefte.  On  donne  cinq  louis  en  foufcrivant 
éc  dix  en  retirant  la  Machine.  On  peut  aufîî 
recevoir  des  reconnoiflances  de  Soulcription 
chez  M.  No^éda,  Opticien  ,  au  Palais  Royal, 

N®.  ^3. 

En  foufcrivant  chez  M.  Lefevre ,  il  donnera 
le  nom  &  PadrelTe  de  l’Auteur  ,  chez  lequel 
on  pourra  aller  voir  cette  Machine ,  avec  li- 
bercé  de  retirer ,  dans  les  vingt-quatre  heures, 
le  montant  de  laSoufcription,  li  les  effets  énon¬ 
cés  n’étoient  point  exads. 

Bienfaisance. 

X^ettre  du  Secrétaire  de  la  Société  Philantropique  ^ 
aux  Autmrs  du  Journal. 

Paris  ,  le  îp  Janvier  17Î5, 

Dans  les  premiers  jours  de  l’année,  Meilleurs, 
une  jeune  Dame  ,  accompagnée  d’un  enfant , 
s’eft  préfcntée  ,  en  voiture  ,  au  Tréfor  Royal , 
rue  St.  Honoré  ,  &  a  demandé  M.  Erpell. 
L’ayant  trouvé  forti ,  elle  a  remis  au  Portier 
douze  paquets  avec  la  lettre  fuivante  que  nous 
nous  hâtons  de  publier  : 

«  Le  projet  formé  par  la  Société  Philantro- 
»  pique  &  annoi\cé  dans  le  Journal  de  Paris  , 
»  d’affifter  vingt  -  cinq  pauvres  Femmes  en 
»couche  ,  en  donnant  à  chacune  48  liv.  ,  a 
»  fait  naître  celui  d’ajouter  à  cette  fomme  une 
w  layette  pour  chacune  de  ces  femmes.  On  ne 
»  feroit  pas  étonné  ,  fans  doute ,  que  cette  nou- 
»  velle  idée  fut  venue  à  des  femmes  reconnoif- 
»>  fantes  çlu  bien  qu’une  fociété  d’hommes  fen- 
f>  fîbles  vouloit  faire  â  leur  fexe. 

»  Quelques-unes  fe  font  réunies  pour  fournir 
»  à  la  dépenfe  des  vingt-cinq  layettes, 

»  On  ne  peut  en  envoyer  que  douze  au- 
»  jourd’hui  :  les  treize  autres  qu’on  achève  , 
»  fuivront  de  près  ce  premier  envoi.  Elles  fe- 
»  ront  toutes  compofées  de  la  même  quantité 
»  de  chofes  &  à  peu-près  femhlables  â  celles 
»  qui  fe  diilribuent  dans  les  Paroiffes  de  Paris. 

»  Les  femmes  qui  ont  pris  le  foin  de  faire 
»  ces  layettes  font  perfuadées  qu’il  vaut  encore 
»  mieux  porter  aux  pauvres  des  chofes  toutes 
»  faites  ,  toutes  acquifes ,  que  l’argent  nécef- 
faire  pour  les  faire  faire  &  les  acquérir. 

»  Elles  ont  aufii  fenti  que  des  détails  de  cc- 
genre  ne  pouvoieilt  être  fuivis  par  des  hom-, 
a  mes,  &  elles  fe.font  trouvées  heuieufes  dei  ■ 


»  féconder  de  leur  travail  celui  d^une  Société 
»  refpeéfable  par  fes  bienfaits. 

»  Si  la  Société  Philantropique  préfère  d’af- 
»  fîfter  vingt-cinq  femmes  de  plus ,  en  donnant 
»  les  layettes  qu’on  lui  envoye^â  des  femmes 
»  qui  n’auront  pu  être  admifes  à  fes  charités  , 
»  elle  remplira  toujours  les  intentions  des  Fon- 
»  dateurs  &  Fondatrices,  en  faifant  ce  qu’elle 
»  jugera  le  plus  utile.  On  préféreroit  feule- 
»  ment  qu’elles  fuirent  données  â  des  mères 
»  qui  nourrilîént  &  qui  quelquefois  font  pro- 
»  lîter  plalîeurs  de  leurs  enfans  de  ce  qu’on 
»  donne  â  celui  qui  ,  en  nailTant ,  vient  lui- 
»  même  partager  le  peu  dont  les  premiers 
î5  jouilîoient. 

»  La  Société  éphémère  de  quelques  femmes 
»  &  de  quelques  hommes  (  car  rarement  les 
»  femmes  peuvent  faire,  même  le  bien  ,  fans 
»  eux  )  témoigne  â  fon  modèle  le  regret  de  ne 
»  pouvoir  affez  l’imiter,  &  fe  réduit  â  former 
»  des  vœux  pour  que  fon  idée  trouve  â  fon 
»  tour  des  imitateurs.  » 

A  cette  Lettre ,.  qu’on  vient  de  lire  &  qui  ell 
fî  bien  faite  pour  intérelTer  vos  Leéleurs,  nous 
ne  nous  permettrons  d’ajouter  que  les  vives 
exprellîons  de  notre  jufte  fenlîbiüté.  Ainlî,  â 
compter  du  moment  ©li  ces  layettes  nous  ont 
été  rcmifes  ,  nous  avons  commencé  à  les  dil- 
tribuer  conformément  aux  intentions  des  Do¬ 
nateurs. 

A  peu  près  dans  le  même  teins ,  un  Ano¬ 
nyme  nous  a  fait  parvenir  lîx  perdrix  à  par¬ 
tager  entre  nos  Aveugles- n^s-j  mais  la  diffi¬ 
culté  dans  faire  une  jufte  répartition  nous  a 
déterminés  â  les  remplacer,  comme  l’année 
dernière ,  par  3  liv.  chacune  ;  ce  qui  a  produit 
18  liv.  pour  cette  clafle. 

En  comptant ,  Meffieurs  ,  les  différentes 
fommes  dont  vous  avez  bien  voulu  publier  le 
détail,  300  liv.  qui  ont  été  adreffées  direéle- 
ment  â  M.  Erpell  ^  &  divers  autres  bienfaits 
que  plufîeurs  de  nos  Membres  ont  été  chargés 
de  nous  faire  pafter  ,•  nous  avons  reçu  ,  depuis 
ma  lettre  du  27  Décembre  d*^"^  jufqu’à  ce  jour , 
un  total  de  3145  liv. ,  dont  1557  liv.  6  C.  S  d. 
pour  les  O^fogénaires ,  piz  liv.  6  f.  8  d.  pour 
les  Aveugles-nés,  &  57  5  5  f.  8  d.  pour  les 

Femmes  en  couche.  De  tous  ces  bienfaits  ,, 
nous  avons  été  touchés  particulièrement  de 
celui  de  Z4  liv.  que,  ftiivant  votre  Journal  du 
i6  ,  une  Demoi Telle  de  huit  ans  a  confacré  au 
foulagemen;  des  Oéiogénaires.  Qu’il  eft  beau  j, 


Meilleurs ,  He  jeîter  dans  un  âge  fi  tendre, 
des  regards  compâtilTans  fur  les  infirmités  de 
la  Vieilleffe  indigente  ! 

Si  notre  vigilance  continuelle  nous  a  fait 
découvrir  qu^on  ait  cherché  quelquefois  à  fur- 
prendre  notre  fenfîbiiicé  par  des  exagérations  , 
des  fupercheries  ou  de  faux  expofés ,  nous 
avons  auffi  quelquefois  la  confolation  de  ren¬ 
contrer  ,  dans  certains  infortunés ,  une  éléva¬ 
tion  d’ame  ^  un  défîntérefTement  qu’on  attend 
rarement  d’une  claffe  inférieure.  Les  traits  fui- 
vans  honorent  trop  rhumaniîé  pour  n’être  pas 
expofés  aux  regards  du  Public  j  &  votre  Jour¬ 
nal  ,  Meilleurs,  nous  femble  plus  fait  que  tout 
autre  pour  les  conlîgner. 

Jofeph  Héloir y  Cordonnier,  âgé  de  8©  ans 
pafles ,  ayant  fu  que  des  perfonnes  bienfai- 
fantes  follicitoient  pour  lui  la  penlîon  d’Oc- 
togénaire,  s’eft  emprelTé  de  prévenir  la  So¬ 
ciété  qu’elle  pouvoit  mieux  placer  fes  bien¬ 
faits  ,  & ,  qu’ayant  une  rente  de  i  liv.  &  la 
delTerte  d’une  maifon ,  il  n’avoit  plus  rien  â 
délirer. 

Un  pareil  refus  n’honore  pas  moins  la  veuve 
Brillant ,  BlanchilTeufe  ,  âgée  de  8  i  ans.  O® 
nous  avoit  adrelTé  cette  veuve  comme  digne 
d  etre  fecourue.  Le  Philantrope,  chargé  des  in-* 
formations  ufitées ,  a  reçu  d’elle  pour  toute 
reponfe ,  qu’elle  n’avoit  point  follicité  ni  fait 
foliiciter  les  fecours  de  la  Société  ;  que  fes 
relTources  (ï)  fuffifoient  â  fes  befoins  ,  & 
quelle  croiroit  faire  un  larcin  en  acceptant 
un  bienfait  deftiné  â  des  malheureux  privés  de 
tout  fecours. 

Nous  sûmes  qu’un  de  nos  Oélogénaires 
penlîonnes  venait  d’être  reçu  aux  Petites- 
iVIaifonSo  Un  de  nos  Membres  fut  député  pour 
vérifier  le  fait  TI  trouva  ce  refpeélable  Vieillard 
a  genoux  dans  i’Eglîle  ou  il  pafTe  tout  le  jour  , 
occupe  a  prier  le  Ciel  pour  la  Société  à  qui 
il  doit ,  depuis  l’année  dernière,  le  foutien, 
d  une  vieiilelîe  infirme  :  heureux  dans  rafyle 
Ou  il  fe  trouve  ,  content  des  fecours  qu’il  y 
rencontre ,  il  nous  a  fuppliés  de  difpofer  en 
faveur  d’un  autre  ,  de  la  penfion  dont  il  fouîf-  l 
Idit.  îl  n  a  pas  même  confenti  à  être  recom¬ 
mande  aux  Supérieurs  ,  difant  qu’il  n’étoit  que 
trop  bien  ,  &  qu’il  ne  vouloir  pas  être  mieux 
que  les  autres.  Ayant  appris  que  quelques  pe- 
^ _ _  _  . 

(i)  ''-.iie  u’elt  aliutte  ç[ue  par  la  fille  Sc  ion  fecnarç  en 
tervîce. 
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tites  dettes  rinquiétoient,  nous  les  avons  ac¬ 
quittées  aullitôt.  Ce  vertueux  Oélogénaire  le 
nomme  Charles  Niquet. 

Vous  avez  dû  remarquer  ,  Meilleurs  ,  que, 
jüfqû’à  préfent ,  nous  nous  forames  fait  un 
fcrupule  de  publier  les  noms  de  ceux  qui  fol- 
licitent  ou  obtiennent  nos  fecours  j  mais  ,  dans 
cette  circonftance ,  nous  ne  craindrons  point 
de  propoferâ  la  vénération  publique  les  noms 
des  infortunés  d’une  çlalTe  obfcure  ,  pour  qui 
la  vertu ,  fi  fouvent  l’apanage  de  l’adverfité , 
devient  le  feul  titre  &  la  feule  confolation. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

r  ^ 


Hier  Nous  avons  reçu  d’un  Anonyme  quatre- 
vinp-feîs^e  livres  applicables  aux  Prifonniers 
pour  mois  de  nourrices, 

*  .V  SPECTACLES. 

Théâtre  î  t  a  l  i  e  h. 

Le  début  de  la  jeune  A.él;rice  qui  a  paru  avant- 
hier  dans  le  rôle  de  Lifeàu.  Jugement  de  Midas  , 
a  été  heureux.  Elle  efi:  fille  du  S^‘  Renaldi  j 
ancien  Comédien  Italien ,  &  n’avoit  jamais 
joué  fur  aucun  Théâtre.  Les  applaudilTemens 
qu^elle  a  reçus  doivent  lui  inlpirer,  non  pas 
une  confiance  aveu2:îe  ,  mais  une  utile  émula- 
don.  Sa  voix  eft  jolie  ,  &  elle  a  montré  de 
très  heureufes  difpofitions  pour  le  chant.  On 
vok  bien  qu’elle  n’a  pas  encore  l’habitude  de 
la  Scène  ;  cependant  on  ne  remarque  rien  en 
elle  de  cette  gaucherie  qui  accompagne  l’inex¬ 
périence. 

AcaDKMÏB  R0YAE.E  DB  MüSIQUK, 
Aujourd.  a  i  ,  Armide  ,  Opéra  en  cinq  aéles, 
paroles  de  Quinault ,  remifes  en  mufique  par 
M.  le  Ch®*^  Gluck. 

Pimanch^  23  .  Cafior  &  Pollux.  Le  même  Ibîr  BaL, 

Mardi  zs  ,  la  repiéi.  de  Fanurge  dans  l’ijlc  des 
Lanternes  Comt-die-Ot  éra  en  trois  adles,  paroles  de 
M.  ***  ,  Mulîqur  de  M.  Glérry. 


Théâtre  Fr  a kço is.  Aujourd’hui  ir  , 
la  i’’®  repréf.  !;’Ardir  ,  nouveau  Drame  Tra¬ 
gique  en  quatre  aéles,  en  vers ,  la  Fille 
SUPPOSEE ,  ou  le  M’-ria^e  interrompit ,  Comédie 
en  trois  aéles ,  en  vers ,  de  M.  Caiîhava. 

Demain  la  ’c'  repréf  de  lafauffe  Coquette, 
précédée  de  Rome  fnuvée  y  Trag.  de  V^oltairc, 
remife  au  Tréârrc, 

Dimanche  la  70®  repréli  de  ta  folk  Journée, 
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THéATRB  Italién.  Aujourd’hui  tr-, 
Amélie  et  Mon  rose,  Drame  en  quatre  ades, 
par  M.  Mercier  ;  Anaxim  ANDRE ,  Comédie 
en  un  aéte ,  par  M.  Audrieux,  &  les  DégUi- 
SEMENS  AMOUREUX,  Comédk  en  unaéte, 
en  proie. 

En  attendant  la  4®  repréf.  des  deux  Frères, 
&  la  17*  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foias  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d*hïver.  Il  fera  ouvert  Dimanc. 
13.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difFérens 
caraélères. 


Boulevards, 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ii ,  '  1 

V Homme  6»  la  Femme  comme  il  n* y  en  a  point. 

Comédie  nouvelle  j  la  Danfe  de  corde  j  le 
Saut  du  ruban  j  la  Glace  cajfée  ,  ou  la  fauffe 
Peur  ;  les  Sauteurs  feront  le  Saut  de  lion  & 
le  Saut  à  dix-fept  pieds  de  hauteur;  le  Pré¬ 
tendu  fans  le  [avoir ,  Comédie  ;  Arlequin  pro^ 
tégé  par  la  harpie  *  Pantomime  à  maclunes  ,  .dC' 
un  Ballet  nouveau. 


'  Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  i  , 
la  3  ®  repréfenî.  de  VAn  lySy  »  ou  la  nouvelle 
année  ;  le  Mal-entendu  ,  &  les  Mannequins , 
Pièces  en  un  aéle ,  en  profe. 


Amphithéâtre  Angloîs  des  Sieurs  AsTiir  ,  rue  At 
faubourg  du  Temple ,  aujourd’hui  zi  ,  les  Ombres  avec 
le  Début  du  grand  Combat  Naval  de  douze  Vaifleaux 
de  Ligne ,  terminé  par  un  Orage  &. Naufrage  ,  &c.  les 
Exercices  Equeftres  du  S»"  ÂJlLcy  ■>  fils;  &  la  Troupe 
Angioile  ;  les  Voltigeurs  Anglûis ,  Efpagnol  &  Italien  ; 
le  combat  du  Tailleur ,  &c. 

P  AT  E  M  E  N  S  de  V  KtteUâe-VïUe  de  Paris  ^ 
d*hier  :  6  premiers  mois  1784. 

lA.  Dephap  elles  ^  Perpétuelles  ,  Viagères.,  J 
M.  de  Courment  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.,  J 

M.  Alitant ,  Tontines^  Viagères . J 

M.  Nau  ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles,  J 
M.  de  S,  Janvier  ,  Viagères. . . .  J_ 

Bourje  d'hier, 

A^.des  Ind.dci50oi..2055. 

Portion  de  idoo  liv.... 

Idem  de  3 1 2  liv.  i  o  f. .. 

Idem  de  100  liv . 


165, 


*.  415. 

Referiptions .  5  4*  ?*•  P*- 

Bjlî,  de  ia  Lot.de  1780  â  1200  liv . .  524. 

208.  8  9,  1788. 

J I  87.,  184. 

P4  ^ 

Loterie  d’ Avril  1785  à  «ooliv'.  UBillet  702.  3. 4, 
Lot.  d’Oft.  1783  à  40oliv.Ie  JBillet48  8.  87. 
Quitâ  de  Fin.  7  i.  f .  8  f.  6 1. pj.  p®. 
Viager,  1782.  i5|.  pf.  b®. 

Vizg.y  17SI.  10.  pf.  b®. 

Jd.  de  ch.  au  cap^  â  10  pf .  12  |.  f .  pf ,  b®. 
Empr,  de  1 2  J  mili.  2  f .  J.  f .  pf .  b®. 


Cours  des  Changes  d'hier. 


A.mfV.«  5  4  4* 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  21 , 
le  Ramoneur  Prince  ,  en  profe  &  en  un  adle  ;  ■ 
le  nouveau  Parvenu  ,  &  Vheureufe  Réconcilia¬ 
tion  ,  avec  un  DivcrtifTcment. 

Prix  des  Places.  Prem.  Loges  &  Orcheftre,  3  liv.j 
fec.  6c  Parquet  1  Hv,  10  f, }  Amphithéâtre  i  liv. 


Petits  Cgmémens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  Bbaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  21  , 
les  -Cris  de  Paris  ;  Lubin  &  Sti\ette ,  6c  le  petit  Mot 
pour  rit  e  ,  avec  le  Ballet  des  Guirlandes. 


Fantoccini Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
21 ,  à  s  6c  à  7  heures  ,  les  Ençhantemens  de  Darius 
(6*  d' Arlequin  fon  Valet ,  Pièce  magique  en  trois  aéles , 
avec  Tes  agrémens. 


Lond..  28 
Hamb.ipi  - 


-  ai 

4*  *  a* 


Madr.141.  10  f.  O  d. 
Lton.  des  Rois. 


Cadix.14l.7r.  6  d. 

Gênes . ^4. 

Livourne,  loo* 


2  à  i  nS  n< 

ï*  ^  4*  Pi*  P 


“rr^ 


Morte. 


Dame  Antoinette-ThérèfeSarrauton  ».  époufe  de 
François  Mabille  >  Avocat  6c  Procureur  en  la  Cour  , 
rue  du  Battoir. 

M.  Jcan-Guillaumc  Lefebvre,  ancien  Négociant, 
quai  de  la  Mégiflerie. 

Marie- Jeanne  Sallière  ,  époufe  de  M.  'Lo\iis  Lepage , 
M®  Bonnetier,  rue  Croix  des  petits  Champs. 

M.  Jacques  Vaffal  ,  Bourgeois  de  Paris ,  vieille 
rue  du  Temple. 

Marie- Antoinette  Mian  ,  veuve  de  Sr  Pierre-Martyr 
lips ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  Grenelle ,  F.  S.  G. 

Geneviève-Charlotte  Barbe,  veuve  de  S*  Jacques 
Lardant,  Bourgeois  de  Paris  ,rue  de  Grenelle, F,  S,G« 


9e  l’Imprimerie  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  DS  CONTI ,  rue  du  Fouarre ,  Nt, 
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Samedi  .22  Janvier  1785,  de  la  Lune  le  13. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  31  iiiinur.  &  fe  couche  à  4  heures  iS.miimit. , 

La  Lune  fe  lève  à  i  heur,  min.  du  hoir,  Sz  fe  Couche  à  6  heur,  o  min.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  l x  m.  1 4  C 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  20  à  4  p-,  o  p.  &  le  z  i  à  3  p.  1 1  p. 

Réverbères,  Non  allumés  jufqu’au  ;  mais  feulement  une  Lanrenic  fur  deux  lorfque  le  îeani 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


K.  iirTMiiWf  JH»  tw.,  vflM  tfaM)rï<c'jccx^caMiai«<»iBscaR'>n>T««9«4B8«CiSKaBiaMi 
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1  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Ér-a:  du  Ciel.| 

d'\  7  heures  du  matin.. 

4  au  -  deOus  de  0 

2  8  0  “fe-  - 

C 

Brouiriaid. 

|xA  midi . 

7  au  -  defîus  de  0 

28  0  f 

î7 

Clair. 

.A  s  heures  du  foir.  . 

7  au  -  deffus  de  0 

28  1  ^ 

— — 1. 

F. 

Clair. 

■  -  -  —  -  ■  — 
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Belles -Lettre  S. 

'LÉopa  T  RE ,  Tragédie  \  par  M.  Marmontel 
Secrétaire  perpétuel  de  rAcademie  Françoife  j 
tt  HiUoriographe  de  France.  A  Paris ,  cher.  I 
Moutard ,  imprimeur- Libr.  de  la  Reine  ,  de  j 
Madame ikd.Q Madame Comteife d'Artois,  ! 
rue  des  Matliurins  ,  hôtel  de  Cluini.  In.- S'',  de  ' 
7  î  pages. 

Quel  fera  le  fort  ^Antoine  &  de  Clcopatre 
après  ia  uatiille  d'Aifiiuni  ?  voiLi  le  fuj'et  de  la 
Pièce  de  i\'I.  hîanp.ontel.  Dans  les  premiers 
afics,  on  preiTe  Antou'.e  de  faire  la  paix  avec 
’OClave 
fois  q 


tant  &'d’abandonner  6YéopiZr/v.  Celle-ci,  pour 
ifctre  pas  caule  de  la  perte  ,  imagine  de  fe 
réfugier  dans  les  pyramides  qui  renferment  les 
tombeaux  de  fes  aveux  &  de  faire  courir  le 
bKii:  de  fa  mort.  Cet  expédient  ne  réu/iit  pas. 
Ûéopatre  ,  empoifonnée  par  la  piqûre  d’uii 
àfpic,  vient  mourk  fur  la  Icène.  Antoine  fe 
failît  du  poignard  de  fon  Conhdenî  ,  &  le 
I frappe  auprès  d’elle. 

!  ■^L’intrigue  de  cette  Pièce  elf  li  fimple  quVui 
I  a  d’aberd  quelque  peine  à  concevoir  comment^ 
leiîc  peut  occuper  Pc.lpacc  de  cIî-kj  ades.  Peur 
en  remplir  le  vide  ,  M.  Marmontel  y  a  introduit 


Alliai 

fentrevue  des  deux  j  de  iauveiMbn  ingrat  époux  ,  en  iriénageant  un 
P.ivaux.Oféîvf  prétend  être  fci.îl  [naître  de  PEm-j  traité  entre  lui'&  fon  frère,  &  elle  va  jufqu’à 
pire  r.^ndis  oy  Aivoine  veut  le  partager  avec  lui.  *  is’intéreffer  vivement  pour  fi  Rivale.  Mais  ces 

généreux  efforts  n’ont  prefque  point  d'‘iniduence 


Il  prop  ofe  colin  de  s'en  rapporter  au  jugement- 
de  Rome  ,  &  d’aiier  tons  deux  a,u  Capitole 
terminer  cecre  grande  qi-ierelle,  Antoine^  con- 
fenc  ;  mais  Cléopâtre  &  lui  apprennent  bientôt 
que  c’eR  un  nouveau  piège  que  leur  a  tendu 
l’artificieux  OClavc  ,  &  que  le  Sénat  a  rendu  un 
décret  qui  ordonne  que  la  Reine  d’Egypte  fera 
traînée  en  triomphe  à  la  fuite  du  Vainqueur. 
Uni  éger  incident  forme  radion  des  derniers 
ades.  Trois  légions  font  prêtes  à  fe  déclarer 


fur  i’adio#  ,  &  n’en  ont  aucune  fur  le  n'énouc- 
ment.  Octavie  fe  fait  admirer  froidement  dW- 
toine ,  &  ne  le  touche  jamais  ,  niême  en  lin  par¬ 
lant  de  fes  enfarrs.  Sa  préfence  ne  fert  donc 
qu’à  rendre  foii  époux  plus  odieux.  Malgré 
ce  rôle  très  épifodique  &  qui  n’a  de  pieprant 
;.que  la  cifHcv.lté  (i)  de  faire  paroîiTe  ces  deux 


(  I  )  Cctre  difiicultc  difparoîc  en  les  repic!'ir.f.';nt 
^  r  -T  •  '  !>•  r  IJ  de  vtruroficé  ,  a  r.£ 

pour  Antoine,  %  il  confent  de  s  eioignera  1  mf-JL;uFl’a  Lit  M.  Marmonul.  Oèîayie  veut  conferver  feir 


'9^ 


femmes  cntêmHe  ,  FarVion  languie  (^ans  lesjjtërct  commun  Je  combattre  fur  terre ,  le  con- 
derniers  a6les  :  elle  ne  tient  qu^à  un  fïi,  c’eft-  jjtrajgnic  à  commettra  tout  du  Ha-^drâ  d' une  butuille 


•  1 

à-dire  ,  à  rincidenc  Ju  fecours  promis  à  Antoine  ■  ■ 


parles  trois  Légions,  s’il  fe  ré  fout  à  quitter 
cettc’pet-ice  aéfion  ne  laiui>  pas 
une  (eale  minute  l’eCptit  des  Speddaceursen  iuL 
pens  ;  bn  connoîc-rrbp  bie'n'  Antoine ,  poiir 
croire  qu  ü  accepte  jamais  cette  coudition. 

Du  rette,  la  fîîiiation  des  deux  principaux 
personnages  cO;  la  meme  dans  tout  le  cours  de 
la  pièce.  C'eit  Cléopâtre ,  réoétant  fans  celle 


qifelle  va  Te ‘fa  cri  fier  pour  ,  &  Antoine 

tüTajonrircn  excafe  devant  la  générofité  de  cette 
Princeiie ,  &  ns  voulant,  pas  l’abandonner. 
V^oiià  ‘de  part  &  d’autre  de  grandes  preuves 
d’amour.  Pourquoi  font- elles  une  imprelîipn 
h  ioible  ^  L’une  des  caufes  de  ce  peud’eifet, 
c’eit  que  l’cxpredion  de  leur  tcndrelTe  ma 
pas  allez  de  chaleur.  îi  ne  Tiffiioic  pas  de 
faire  dire  Sc  redire  éi  Cléopâtre  qu’elle  va  fe 
facrifier  pour  J  ni  de  momtzr  Antoiî}e 

raujo-urs  .admirant  Cléopâtre  :  peut-être  falloit-il 
développer  davantage  leurs  fentimens  paL 
lionnes  &  l’excès  de  leurs  malheurs.  Quelques 
fcènes ,  entièrement  confacrées  à  i’effufioii  de 
leur  rcn/ibilicé ,  auroient  diipofé  les  efprits  à 
s’attendrir  fur  leur  fort.  Il  cT  vrai  cependant, 
que  cette  cftufibn  même  n’auroit  jamais  produit 
feule  un  intérêt  durable  ;  car  la  moindre  ré¬ 
flexion  auroit  pu;  le  détruire  :  le  fujet  qu’a 
choifi  M,  Marmontel  étant  radicalement  vi¬ 
cieux.  Il  îTefI:  pas  difficile  de  s’appercevoir  que 
les  deux  héros  font  avilis  avant  de  paroître  fur 
ia  fcène  5  or,  des  perfonnages  avilis  ne  font 
jamais  tragiques  ni  intérelTan.s.  Il  n’eft  per-  j 
l.Qpne  ,  qui .  dès  l’enfance  ,  ne  connoifTe  l’hiT  | 
toire  des  amours  éi  Antoine  Sc  de  Cléopâtre.  On 
lait  que  ces  amours  étoient  plutôt  des  excès  de 
débauche  que  de  paffion.  On  fait  opx  Antoine 
ctoit  groiher  ,  ivrogne  &  f.  gourmand,  qu’il 
donna ,  à  ce  qu’on  difoit  de  Ton  tems  ,  la  mai  Ton 
d’un  honnête  Citoyen  à  un  Cuifinier  qui  lui 
avoic  apprêté  un  bon  fouper.  Il  fut  grand  Ca- 
.pitaine  :  mais  fa  fervile  complaifance  pour 
Cléopâtre ,  en  lui  faifant  perdre  le  fruit  de  fes 
talens-,  le  déshonorera  dans  la  pofiérité  la  plus 
reculée.  Cette  Reine ,  quoique  ce  fut  leur  in- 


e  mer.i  repurdunt  déjà,  àït  PUu.irquc  ,  comment 
elle  pourrait  fuir ,  &  dlfpajdnt  fes  afuires ,  non 
pour  aider  À  gupner  la  vïùloire ,  mais  pour  s’échap^,. 
per  plus  lé  f  renient  ^  quand  tout  fer  oit  perdu  ^  La 
viéfoire  étedt  encore  incertaine  ,  lorfqu’elle  piit 
réellement  la  fuite  avec  fes  vailTeaux  ,  à  travers 
les  combattans.  Alors,  pourfuit  l’Auteur  que 
nous  venons  de  citer  ,  Antoine  montra  évidem¬ 
ment  quil  avait  perdu  le  fens  &  le  cœur  ^  non- 


feu 


J., 


ment  P  un  Enwéreur  (  î)  mais  euff  d’ur 


ver— 


enhms  à  l’inftigation  le  Cléopâtre.  (  Voyez  Plwtatque. 
y;e  d’Aiu.cinc,  ) 


tueux  homme,  il  fuivit  hontcufenient- fa 
trelTe ,  fe  fit  porter  dans  fon  vaifTeau,  &  tous 
deux  n’ofèrenc  long-tcms  fe  regarder  en. face. 

Après  de  tel;  faits,  connus  de  l’univers  entier, 
n’y  a-t-il  pas  un  peu  de  dérilion  à  faire  dire  pat 
Cléopâtre  à  la  Confidente.  .  ' 

Qui  !  moi ,  fuir  !  moi  Uirvivreà  mon  dernier  malheur! 
Tout  l’étalage  des  beaux  fentimens  de  cetrè 
femme ,  peut-il  produire  le  moindre  effet  ?  foa 
danger,  exciter  la  moindre  terreur  ?'  ion  mal¬ 
heur,  la  moindre  pitié  ?  Il  n’eft  pas  plus  facile 
de  partager  l’admiration  d' Antoine  .  csizet 

Princelfe.  Or,  qu’clLce  qu’un  Poeme  draina'- 
tique  qui  n’a  pour  bafe  ni  i’adn^îration  ,  ni  la 
pitié ,  ni  la  terreur  ?  Ce  n’efc  afTur émeut  pas  une 
Tragédie.  Si  le  Public  a  mowixé  peu  âdrnprejfe-' 
menti  venir  s’occuper  des  infortunes  ét  Antoine 
&  de  Cléopâtre  ,  il  efl  donc  vraifeinblable  que 
CS  n’efi-  pas  feulement ,  comme  l’Auteur  paroîc 
i’infînuer  dans  fa  préface  ,  parce  qu'un  fujet  de 
cette  nature  nétoit  point  de  faifon  :  c’eft  Rien 
plutôt  parce  que  fes  deux  principaux  perfon¬ 
nages  ont  commencé  par  fe  rendre  méprifables 
avant  d’etre  malheureux.  Les  Spectateurs  ne 
pouvoient  pas  non  plus  avoir  de  l’inquiétude 
fur  les  intérêts  de  Rome  &  de  V Epypte ,  ôc  fur 
le  fort  de  l'Empire  du  inonde  :  car  la  bataille 
d’Aélium  a  lieu  avant  la  pièce  ,  &  l’on  fait 
d’avance  que  cette  bataille  a  tout  décidé. 

Mais  en  ne  confîdérant  cet  Ouvrage  que 
comme  une  fuite  de  Dialogues  fur  l’époque  ou 
L’Auteur  a  placé  fon  aefion,  on  trouvera  de 
grandes  beautés  dans  les  trois  premiers  aCtes. 
Le  caraftère  d'Gcéave-,  qui  n’eft  pas  plus  tragi¬ 
que  que  les  autres  ,  eft  néanmoins  fupérienre- 
iTient  tracé.  Ventidius  ,  ami  d'Antoine  ,  fait  ainfi. 
fon  portrait  en  parlant  à  Cléopâtre  : 


(n)  Le  met  à’ EjT^pcrcur  ùj^niiLit  Général  avant  le, 
règne  ^ 


•ConnoîfT:  t- vous  Oi\ave ,  8c  que!  eft  l’afcendant- 
Qjc  donne  à  l'a  foicnne.un  livaî  imprudent 
J.miais  rambition,  dans  un  fourbe  timide  , 

N’a  pris  ,  pour  nous  fédiiire  ,  un  mafquc  auflî  perfide, 
ïyran  füuple  Se  ciucl ,  d’aurant  pi  us  dangereux  , 

Qu’il  te  niontie  iudu'g«nc ,  3ffai)le  ,  généreux  , 
Suppléant  par  radrefïe  au  défaut  du  génie  , 

De  rapparcil  des  !oix  couvrant  la  tyrannie  , 

Et  d'une  bonté  feime  employant  les  appas  , 

A  captiver  des  coeiic  qui  nerelliintnc  pas; 

Tel  efi ,  grâce  à  vos  loins ,  celui  que  Rome  cncenfe  , 
Celui  qui  va  monter  à  la  toute- puifîuuce  , 

Celui  que  vous  donnez  pour  Maître  à  Tunivers. 

Antoine  fait  avec  plus  deprécifion  ce  même 
portrait,  en  dirant: 

Octave  a  force  d’art  fe  pafTe  de  vertus. 

La  grande  fcène  de  l’entrevue  de  deux  rivaux 
offre  furtout  d’exceikns  details.  On  y  voit  un 
iuperbe  tableau  de  l’Empire  Romaia  après  la 
mort  de  Céjar.  Cette  fcène,  que  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  citer  à  caufe  de  Ton  étendue  ,  ne 
peur  avoir  été  faite  que  par  un  écrivain  très  dif- 
tingué ,  &  profondément  verfé  dansrhilfoire  de 
ces  tems  malheureux.  Ily  aaullî  des  endroits  oii 
Cléop.itre  parle  véritablement  en  héroïne  ;  c’efl 
dommage  qu’elle  s’y  prend  un  peu  tard:  car  rien 
n’eil:  plus  beau  en  foi- même  que  le  conlcil 
'qu’elle  donne  à  Antoine.  Fais  ,  lui  dit-elle  ,  le 
partage  du  monde  avec  Oâave  ^  &  abandonne- 
moi  ,  j’y  confens  ; 

Xlais  s’il  o  c  atLéier  la  puiffance  abfolue  , 

S'il  oublie  avec  toi  qu’il  n’efè  qu’un  Triumvir  , 

S’il  ofe  en  Souverain  te  parler  de  fervir , 

-Souviens  toi  que  Ctfar ,  bttn  plus  digne  de  l’étre  , 

Ne  peut  forcer  Caton  à  fe  donner  un  maître. 

Que  le  Nil ,  comme  Utique  ,  a  des  rorobeaux  ouverts  > 
Er  qu’on  elichezJcs  moits  à  l’abri  des  revers. 

Enfin  iî  nous  femble  qu’on  ne  fauroit  trop 
Tcpéter  ,  avec  les  amis  de  l’Auteur,  que  cet 
Ouvrage  mérite  beaucoup  d’eflime  :  mais  nous 
croyons  en  meme-tems ,  qn’il  n’efl  pas  fufeep- 
tibie  d'obtenir  de  véritables  fuccès ,  comme 
Ouvrage  dramatique;  &  que  l’exemple  des 
malheurs- qui  font  la  fuite  d’un  grand  avllilfe- 
ment ,  eil  du  reffort  dç  rHifrolre  &  non  de  la 
Tragédie.  . 

Livres  divers. 

Cataiogue  des  Livret  imprimés  8c  manuferits  de  la 
^  Sibüorhcquc  de  feu  M.  d’’ Agiuffeati  ,  Doyen  du  Con* 
fei!  ,  &'c,  di  pofé  par  ordio  des  uuticres  ,  avec  une 
Table  des  Auteurs,  A  paris ,  thç;?  Çoguff  St  NfS  4^ 


la  Rochelle  t  L\hïair!fs  t  quai  des  Auguftins ,  près  le 
1  pont  S,  Michel ,  N®.  13» 

Cette  Bibliothèque  ,  que  le  fameux  Cbanceiieu 
d^Agticffcau  a  pour  ainfi  dire  formée  ,  a  été  ['enlanc 
de  longues  années  un  dépô:  précieux  pour  les  (îens  de 
,  Leures.  Elle  etc  riche  par  le  nombre  &  par  le  choix  des 
objets  imprimés  8:  manuferits  qui  la  compofent.  Ba 
veÀte  s’t-n  fera  le  Lundi  14  Février,  8:  les  jours  fui- 
vans  ,  trois  heures  de  re'evé-e  ,  en  l’Hôtel  de  feu  M. 
d' Aguejfeau  ,  rue  S.  Dominique  ,  F.  S,  G. 

Gravure. 

Charles  premier  &  fa  pamillc ,  Ellampe  gra*- 
vée  par  J.  lylajfard ,  d’après  Antoine  Vari" 
dyck.  A  Paris,  chez  V Auteur ^  rue  &  porte 
S.  Jacques  ,  N®.  112. 

Cette  Efiampe  fait  honneur  au  burin  de  M. 
Majfard ;  elle  a  l’avantage  de  repréfenter  ,  eu 
j  un  feul  Tableau  ,  Charles  ,  fa  Femme  &i  fe$ 

!  Enfans ,  &  nous  croyons  que  ce  morceau  fera 
très  intérellant  pour  le  Public. 
i  CÉRÉMONIE. 

Demain  23  ,  on  célébrera  la  Fête  de  St. 
Sulpice  dans  l’Eglife  Paroilliaie  de  ce  nom. 
Mgh'  l’Evêque  de  Sarlat  y  officiera  pontifica- 
lenrenc ,  &  le  Panégyrique  du  Saint  fera  pro- 
nonbé;  a  trois  heures  &  demie ,  par  M.  l’Abbé 
Crefpïn  ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi, 

Extrait  du  Regiflrc  des  Scellés  appofés  dans 
La  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

j  D.u  Audouart  i  zviCicn  M'“  Fripier,  rue 
du  faubours;  Montmartre. 

s.  / 

I^u  S.V  Baflien  .  ancien  Maître  Horlo2;cr  , 
rue  Mazaiine. 

DiU  U  Riche  ,  Orfèvre ,  rue  de  la  Ca¬ 
landre. 

De  Marie  Bandrand ,  fille  inaicure , 
grande  rue  ,  à  Chailloc.  (  Par  IVL  le  Prévôt 
I  koy  al  de  Chailloc.  ) 

Sur  les  Papiers  de  M.  Jean  Baptifie-Guil- 
iaume  de  Guevigney ,  Prêtre  Doôïeur  en  Théo- 
iogk  ,  quai  de  la  Mégifferie.  {  D’ordonnance.  ) 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  MnsiQut. 
Demain  23 ,  Castor  et  Pollux,  Tragédie, 
paroles  de  Bernard  ,  mufique  de  Rameau. 
— Le  foir  Bal.. 

Mardi  Z5,  la  irf  repréf,  de  Fanurge  dans'  l’Ifie  des 
Lant-ernes  ,  Comédie  Opéra  en  3  actes  ,  paroics  de 
M  ***, ,  Mufiqhé  de  M.  Grétty. 

r - 1  I  -i~-  -  I  ^  „  ,1,  -f - 

T  H  É  A_T  RE  Erakçoisi  Ao.fourd  ’hui  7.  Z  , 
SÉMiRAMiS,  Tragédie  de  Voltaire  ,  &  la  î 
repréf.  de  la  fausse  Coquette,  Comédie 
nouvelle  en  trois  aétes ,  jSiv  vers» 
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.Dcîr.?jn  la  70^  repr^iL  de  la  folle  Journee. 
Lundi  Rome  JaiiX'éc. 

Mercredi  la  5^*=  ïepréu  dlAbdir,  Drame 
T'ragic^uc  en  qua.-re  aâes^  en  vers ,  retardé  par 
l'indilpoiltion  d’une  Adlrlce. 


nr 


I  Prov.  en  piofe  ;  le  Vannier &  fon  Seigneur ,  avec 
I  Tes  agrémens  ,  &  les  Bonnes  Gens  ou  Boni  face 
Pointa  À  Paris. 


Théâtre  Italie*».  Aujourd’hui  , 
LES  DEUX  Oncles,  Comédie  enunaâ;e,en 
vers,  parM....^  l’Épreuve  villageoise, 
Com.  en  deux  aéles,  en  vers,  mêlée  d’ariettes, 
paroles  de  M.  Desforges,  muf.  de  M.  Grétry, 
&  la  repréf.  des  Docteurs  Modernes, 
Comédie-Parade  en  un  aéle  ,  en  profe  &  vau¬ 
devilles  ,  fuivie  d’un  Di vertifTement  analogue, 
mêlé  de  couplets. 

Demain  le  Tonnelier  ;  le  Tableau  parlant  ^ 
&  Fanfan  &  Colas. 

La  Jeune  Aélrice  jouera  le  rôle  de  Colom- 
hine  dans  la  fécondé  Pièce. 

Lundi  la  repréf.  Alexis  &  Jufine,  Co¬ 
médie  nouvelle  en  deux  aétes,  en  profe ,  mêlée 
d’ariettes. 

En  attendant  la  4*  repréf.  des  deux  FiéreSy 


&  la  11^  dt  Richard  Cceur  de  Lion.  - , 


FoiJit  Sa!  HT  Gt&MAIM. 

W  aux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
2,3.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux,  ou  une  Fête  Paftorale,  précédée  de 
Quadrilles  &  Encrées  de  Danfe  de  didére-ns 
caraélères. 


Boulevard». 

Grands  Danseurs  du  Rot.  Aujourd.  zz  , 
Pierrot  Roi  de  Cocapie ,  Panr.  à  mach.  ,  &  un 
Di  vert,  y  les  deux  petites  Sœurs  ;  la  Danfe  de 
corde  par  le  S'"  Placide  ,  le  petit  Diable  &  la 
jeune  Anglaife  ,  qui  feront  les  Serpenteaux  ; 
Madame  Miroton  ;  le  Rafque  5  les  Forces  hol- 
landoifesj/e  Temple  de  V Hymen  ,  Pantomime, 
«ruée  de  dialogue  ^xlanfé  &  mufique. 


Ambigu  Comique.  A^ujourd’hui  z  2  , 
la  4^  repréfent.  de  V An  lySy ,  ou  la  nouvelle 
année  ,  Pièce  en  un  aéle  ,  en  profe  ;  Us  Man-- 
nequins  ;la  Méprife  innocente  ^  &  V Homme  noir. 
Pièce  en  deux  adtes ,  en  profe* 


Petits  ComUdiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comt* 
OE  BEAUJolois,  3u  Paiais  Royal.  Aujourd’hui  22, 
Figaro  ,  Diredeur  de  Marionn^tes  ,  l^ièce  tr.êîéc  d’a- 
r  ettes  vaudevilles  ;  les  Crisae  Paris ,  ôc  Efope  au 
Falais  Royal  ,  avec  un  Divercillemenr, 


Fantoccini  Italiens,  au  Pa’ais  Royal.  Aujouri, 
22  ,  à  5  &  â  7  heures  .  Us  Fourberies  P  Arlequin 
de  Scapin  ,  Pièce  en  trois  actes ,  avec  tes  agrtmens. 


Variétés  ,  ai  Palais  Royal.  Aujourd.  22  , 

On  fait  ce  qVon  veut  &  non  pas  ce  quon  peut , 

De  l’inafrimicriç  de  QUJUAV  ,  Impiimcur  d«  S,  A.  S.  Mgr  le  Ptinee  DE  Con»!  ,  rue  du  Feoarre ,  N’.  3. 


Amphithéâtre  AngloU  des  Sieurs  AsTZir  »  rue  fiC 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd'hui  22  ,  Relâche» 

Pat  £  MEN  S  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M,  /’£wp<reür  ,  Viagères  ,  Perpétuelles ... ,  J 

M.  Bofeheron ,  Viagères,  Perf^eruelles .  J 

M.  Pcnchein,  Viagères  ,  Perpétuelles . .  J 

M.  P atu  ^  Viagères ,  Perpciuelles. . . .  J 

M,  ,  Perpétuelles ,  Viagères,. ,,, ,  J 

Bourfe  d'hier» 

Aé^.dcslnd.de 2500I..2052  j.  50. 

Portion  de  i^ooliv . 

Idem  de  3 12  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . .  $4. 

Rmp.  d’Oci.  de  500  1..  417. 

Refer+ptions .  3  3.  pj.  p*, 

Bill,  de  la  Loî.de  1780  à  1200  Iv/.. . sp-4. 

îyîS,.  174, 

«5..  16C. 


ri7?î..  2C9. , 

3  I  8  î..  1 9  5 
s  s  g;..  1.4. 


Loterie  d’Avrîl  lySjà  fiooliy.  le  Billet  6.-7,  9. 19. 

Lor.  d’Ovi.  178  ?  à  400  liv,  le  B!' le 1 487.  ?8. 

Quir.  de  Fin.  6  7  6  p|,  p*. 

Vi^er,  1782.  15  p^.  b«« 

Viag.,  1783.  îo  pf.  b''. 

Id  de  ch.  au  cap’,  a  i  o  p|.  1 2  L  1*  pf.  F*. 
Empr..de  12^  mill.  2  f.  f. f.p^.  b"'. 

Cours  des  CÀ£i/ife/  d  hisr» 

Ami?-..  5  4  J.  '  Cadix.i/}  i.  7  f.  ^d. 


a.»  Z 9 


15 


1  6’ 


ts  f  4  N  1 

liarriO.Tp  i  -,  a  L 


Madr.141.  ïo(.  O  d. 
Lyon.  pt.  des  Rois.  . 


A 


? 


eiiGS.....  5*4' 


L.ivourne.  100, 


7  '  î  -, 

8*  P 


M  O  1.  Tr  e. 

M.  Ncal-Louis  Gérard  ,  M*!  Feurbi/Teur  ,  Marché 
Neuf.; 

Marie-Louife  Letnaflron  ,  époufe  dcM.  Jean-Henvî 
Delaporte  ,  M*!  Mercier,  rue  de  Poitou. 

M.  Jean  François  £  remont  y  Parfurneur ,  fall* 
neuve  du  Palais. 

am 
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Le  Soleil  fe  leve  â  7  heures  31  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  minut. 

La  Lune  fe  leve  â  2.  heur.  38  min.  du  foir ,  &  fe  couche  a  6  h,  45)  m.  du  mat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  ï  a  m.  f. 
Hauteur  de  la  Rivïere,  Le  a  l  à  3  p.  1 1  pouc.  &  le  aa  â  3  p*  5  p* 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  zSy  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

'État  du  Ciel.  | 

JK  7  heures  du  matin.. 

jA  midi.  ....... 

fA  5  heures  du  foir.  . 

3  au  -  deflus  de  0 
d  au  -  deffus  de  0 
5  J  au  -  deffus  de  0 

18  PO’JC.  2  lig.  i 

?  4 

18  3  1 

18  4 

S.  E. 

S.  E. 

E. 

Clair.  1 

Clair.  1 

Clair.  1 

Belle  s»L  e  t  t  r  e  s. 

Impromptu  d  M.  Blanchard  fur  fon  Voyage 
aérien  de  Douvres  à  Calais, 

5  U  Pv  !es  flots  irrités  l’ambitieux  Céfat 
Dans  une  frêle  barque  ofa  rifquer  fa  vie  : 

Plus  hardi ,  dans  les  airs  l’intrépide  Blanchard 
Travcrfa  l’Océan  &:  fit  taire  l’envie. 

Far  M.  MoLINi. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Je  ne  fais,  Meflîeurs,  fi  M.  Argand  a  fé- 
rieufement  prétendu  ouvrir  une  nouvelle  opi¬ 
nion  fur  la  découverte  des  lampes  à  cylindre 

6  fur  fon  Auteur ,  ou  s’il  a  voulu  que  je  m’ex- 
pliquaffe  mieux  fur  mes  prétentions  â  cette  dé¬ 
couverte.  Si  telle  a  été  fon  intention  ,  je  fen 
remercie  ,  quoiqu’il  n’eut  pas  du  tant  diiférer  : 
ju^u’à  préfent  je  n’avois  pas  cru  qu’il  fut  né- 

^ceflaire  d’en  étaler  le  mérite ,  mais  puifqu’il 
m’en  fournit  l’occafion ,  je  dirai  que  ce  que 
j’appelle  lampe  à  cylindre  n’eft  autre  chofe 
qu’une  ou  plufîeurs  mèches  alimentées  par 
l’huile ,  fur  laquelle  j’adapte  un  cylindre  de 
cryllal,  qui,  faifant  fonélion  de  cheminée, 
donne  par  ce  moyen  plus  d’aélivité  à  l’air  qui 
entoure  la  flamme,  d’oû  réfulte  fon  intenfîté 
&  la  difparition  de  la  fumée.  Des  avantages 


aufli  grands  n’ont  pas  du  longtems  balancer 
le  fuffrage  du  Public  :  aufîî  ai- je  vu  avec  plaifîr 
varier  la  forme  des  mèches  ,  car  toutes  fopc 
foumifes  au  même  effet.  De-là  les  circulaires , 
les  carrées ,  &  les  mèches  également  efpacées 
étant  arrangées  avec  intelligence,  produifent^ 
avec  cette  cheminée  de  verre ,  plus  ou  moins 
de  lumière  en  raifon  de  leur  furfacc.  Je  n’a£ 
pas  du  répondre  de  la  mal-adrelTe  des  ouvriers 
de  ce  genre.  Telle  efl  la  découverte  a  laquelle 
paroît  prétendre  M.  Argand  ,  &  pour  laquelle 
il  déclare  &  protefte  que  fon  nom  eft  inferit 
dans  les  regiftres  du  Contrôle-Général  3  &  que 
M.  de  St,  Prieft ,  Intendant  des  Etats  de  Lan¬ 
guedoc  ,  &  M.  de  Joubert ,  Tréforier  de  la 
même  Province ,  ont  atteftée.  Qu’il  me  foie 
permis  de  répondre  à  M.  Argand:  i  ®.  quel’at- 
teflation  de  ces  Meflieurs  ne  dit  pas  que  fa 
lampe  foit  celle  que  je  réclame  3  de  lui  dire 
encore  que  M.  de  Joubert  efl  trop  refpeélabJe 
pour  douter  qu’il  fe  refufe  à  l’aveu  qu’il  me 
fît  en  me  faifant  l’honneur  de  venir  chez  moi , 
accompagné  de  M.  Sage  ,  de  l’Académie , 
pour  voir  les  différentes  lampes  que  je  venois 
de  préfenter  a  l’Académie  ,  &  devant  laquelle 
j’avois  lu  un  Mémoire  relatif  à  cet  objet ,  lorf- 
qu’il  me  dit  que  la  lampe  de  M.  Argand  ,  qu’il 
avoit  chez  lui ,  ne  reffembloit  a  la  mienne  que 
parle  courant  d’air  intérieur  pratiqué  au  centre 
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«le  la  flamme,  &  qu^il  n’y  avoit  point  de  cylin¬ 
dre  de  cryftal  fupérieurement  adapté  :  que 

M.  Sage ,  de  rAcadémie  ,  a  bien  voulu  &  m’a 
permis  de  dire  que  c’étoit  lui  qui  avoit  adrclïé 
à  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  &  à  M. 
Argand  fa  lampe  fans  cyiindrc  de  cryftal  fu- 
périeurement  adapté  :  5°,  qu’il  ne  faut  pas 
être  étonné  de  ne  point  voir  le  nom  de  M. 
Sage  au  rang  des  noms  refpedtables  que  M. 
Argand  a  cités  :  4°,  qu’il  eft  aifé  de  voir  que 
reilii  du  cylindre  en  métal ,  que  la  convesfa- 
tion  qu’il  eut  avec  M.  Meufnier,  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences ,  ne  font  que  des  mots  arti¬ 
cules  qui  ne  prouvent  rien  ,  finon  qu’il  eft  bien 
fâché  de  n’en  avoir  pas  pris  date  â  l’Académie 
comme  je  l’ai  fait  :  5".  que  M.  Argand  m’a 
lui-même  affuré  ,  &  ce  témoignage  en  vaut 
bien  un  autre  ,  la  propriété  du  cylindre  de 
cryftal,  par  le  Mémoire  qu’a  lu  M.  le  Comte 
de  Milly  à  l’Académie  ,  &  par  la  lampe  qu’il 
y  a  aufîi  préfentée,  &  qui  faifoit  en  partie 
l’objet  de  ce  Mémoire.  Ce  Mémoire  imprimé 
dans  le  Journal  de  Phyfîque  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  1784  ,  dit  que  M.  de  Milly  fît  conftruire, 
fous  la  diredion  de  M.  Faujas ,  une  Lampe 
pareille  â  celle  que  M.  Argand  avoit  offerte  â 
M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  ,  pour  en 
éclairer  la  ville  de  Paris,  &  que  furie  refus  qu’on 
Ini  en  fît ,  il  partit  pour  l’Angleterre,  faifant 
un  fecret  de.la  ftruéture  de  fa  lampe.  Il  y  eft 
dit  encore  que  M.  Faujas,  â  qui  M.  Argand 
en  avoit  fait  voir  le  mécanifme  ,  ne  s’eft  dé¬ 
terminé  â  le  communiquer  â  M.  le  Comte  de 
Milly ,  que  dans  l’intention  de  conferver  le 
mérite  de  la  découverte  â  fon  Auteur.  Il  faut 
obfcrver  que  dans  cette  defeription  &  dam  la 
lampe  ,  qui  n’etoit  préfentée  que  pour  militer 
avec  la  mienne  ,  il  n’eit  aucunement  fait  men¬ 
tion  de  cylindre  fupérieurement  adapté  ;  mais 
ce  qui  ne  contribuera  pas  peu  à  démontrer  ce 
que  j’avance,  c’eft  la  lampe  elle- même  ,  la 
lampe  préfentée ,  donc  je  me  fuis  rendu  dé- 
pofîtairc  ,  &  que  j’offre  de  faire  voir  aux  con-^ 
noiffeurs.  M.  le  Comte  de  Milly  ,  dont  la  mé¬ 
moire  fera  toujours  chère  â  ceux  qui  l’ont 
connu,  a  rendu  la  juftice  â  mes  lampes  ,  telle 
qu’il  l’a  fentie,  â  la  fin  de  fon  mémoire  ;  je  tairai 
les  éloges  qu  y  fait  de  moi  ce  Phyfîcien. 

Si  enfin  toutes  ces  preuves  ne  ruffifent  pas 
pour  détromper  M.  Argand  fur  fes  prétentions , 
je  lui  propoferai  encore  ce  qui  fe  paflaâ  l’A¬ 
cadémie  après  la  Icdure  de  mon  Mémoire  , 


la  préfentation  de  mes  lampes  à  cylindre ,  aVec 
ou  fans  courant  d’air  intérieur  j  c’eft  que  plu- 
fîeiu's  de  fes  Membres ,  &  notamment  MM. 
Vandermonde  &  Sage ,  qui  avoient  connoif- 
fance  de  celle  de  M.  Argand,  avouèrent  qifils 
ne  lui  connoiffoienc  point  de  cylindre  fupé- 
rieurement  placé.  Il  réfuîte  de  tout  céci  ,  que 
M.  Armand  peut  avoir  i’antériorité  fur  moi, 

t  •  ^  IJ  •  •  /  • 

relativement  au  courant  d  air  intérieur,  ce 
qui  cependant  ne  m’exclud  pas  des  mêmes 
prétentions,  d’autant  mieux  que  je  n’ai  jamais 
mis  le  pied  chez  M.  Argand  ,  &  que  partout 
il  eft  dit  qu’il  en,  fait  myftêre;  mais  ce  que  je 
ne  partagerai  avec  perfonne ,  &  ce  qui  fait 
mon  unique  propriété  exelufîvement  à  tout 
autre  ,  c’eft  le  cylindre  de  cryftal  fupérieiire- 
ment  placé  fur  la  mèche  ,  fans  lequel  cette 
lampe  n’eft  prefque  rien  ,  &  avec  lequel  toute 
autre  lumière  devient  beaucoup  ,  tel  que  je 
l’ai  démontré.  Je  terminerai  cet  article ,  qui 
n’eli:  déjà  que  trop  long  ,  par  dire  que  la  mo- 
deftie  de  M.  Argand  s’étend  jurqu’â  croire  que 
la  lampe  qu’il  a  confiée  à  M.  Faujas  eft  fans 
défaut ,  &  qu’il  a  fort  prudemment  fait  de  le 
dire  lui-même.  Cette  lampe  que  j’ai  vue  eft 
tellement  conftruite  ,  qu’avec  les  pièces  qui  la 
compofent ,  je  lui  ai  fait  donner  une  fois  plus 
de  lumière.  D’ailleurs  ,  c'eft  aux  Commiffaires 
nommes  par  l’Académie  à  nous  juger. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  L  A  N  G  £. 

Histoire  Naturelle. 


Les  Cabinets  d’Hiftoire- naturelle  &  d’An- 
tiques-de  l’Abbaye  de  Ste.  Geneviève,  ouverts 
ci-devant  les  Lundi  &  Vendredi  de  chaque  fc- 
maine  hors  les  vacamees  ,  feront  ouverts  do¬ 
rénavant  les  Lundis  &  Mercredis  aux  mêmes 
heures,  c’eft- â- dire,  les  après-dîner  depuis 
deux  heures  jufqu’â  cinq. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteuî  s  du  Journal. 

Pari':,  19  Jap  vie:  J  785. 

Publier  les  belles  aérions  eft  ,  Meftîeurs  ,  un 
devoir  que  vous  remplifîez  avec  plaifîr ,  ainfî 
je  ne  doute  pas  que  vous  ne  donniez  volontiers 
une  place  dans  votre  Journal  au  récit  que  j’ai 
l’honneur  de  vous  adreffer. 

M.  dè  la  Martîniere  ,  premier  Chirurgien  du 
Roi ,  a  laiffé  en  mourant  une  fortune  de  quinze 
cents  mille  livres  j  5c  on  lui  doit  la  juftice  de 


dire  que  s’il  avoiü  amafTë  cîc  grandes  richeffcs , 
il  a  fait  aulîi  beaucoup  de  bien.  Il  n’avoic  point 
de  pareils  autour  de  lui ,  &  le  Notaire  ,  chargé 
de  fa  fuccellion,  fit  avertir  ceux  qui  pouvoieiit 
y  prétendre ,  de  fe  préfenter.  Quelque  tems 
après  il  vit  arriver  dans  fon  étude  quatre  Pay- 
fans ,  venus  d’une  de  nos  Provinces  Méridio¬ 
nales  qui  avoit  donné  nailTance  a  M.  de  la  Mar¬ 
tini  ere.  Cette  parenté  ne  peut  que  lui  faire 
honneur  ;  elle  prouve  que  c’eft  a  fon  mérite 
qu’il  a  du  fon  élévation  &  fa  fortune. 

Le  Notaire  ,  ayant  examiné  les  titres  de  ces 
prétendans ,  trouva  que  trois  en  avoient  de 
valables ,  piais  rejetta  ceux  du  quatrième  qui 
étoit  d’un  degré  ^op  éloigné.  Celui-ci ,  frufiré 
de  les  efpérances,  regretta  les  frais  d’un  voyage 
difpendieux  devenu  inutile,  plaignit  le  mal¬ 
heur  de  fon  fort  qui  le  replongeoit  dans  l’in¬ 
digence  Ôc  fe  mit  à  pleurer  amèrement*  Ses 
trois  camarades  ,  d’un  commun  mouvement , 
s’écrièrent  aufiîtot  qu’ils  ne  vouloi^nt  pas  le 
voir  repartir  daiis  l’afilidion ,  qu’il  falloit  lui 
donner  une  part,  &,  fuivant  avec  chaleur  cette 
idée  généreufe  ,  ils  confultent des  gens  de  loi, 
&  s’accordent  à  lui  a/ligncr  cent  foixante  mille 
livres,  en  difant  qu’ils  auroient  fait  davantage 
s’ils  n’aveient  pas  d’autres  parens  pauvres  avec- 
qui  partager.  Ce  don  fut  reçu  avec  la  même 
fimplicité  qu’il  fut  offert ,  Si  les  quatre  amis 
reprirent  le  chemin  de  leur  Province , -où  leur 
fortune  aura  fait  bien  des  heureux. 

J’aurois  déliré ,  Melîieurs,  pouvoir  annon¬ 
cer,  dans  ma  Lettre,  les  noms  de  ces  hom¬ 
mes  vraiment  vertueux  ,  mais  je  vous  prie  de 
trouver  bon  que  j’invite  ici  le  Notaire  &  ceux 
qui  pourront  être  mieux  au  fait  que  moi  des 
détails  de  cette  action  vraiment  touchante  ,  à 
vous  les  envoyer  ,  &  a  faire  connoître  au  Pu¬ 
blic  des  noms  fi  dignes  de  fon  eliime. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Vendredi  dernier  nous  avons  reçu 
livres  pour  les  Oclogénaires ,  &  hier  pareille 
fomme  de  dou:(e  livres  applicable  aux  Prîfon- 
niers  pour  rnois  de  nourrices. 

Fourra  grs. 

Des  17,18  &  19  Janv, — Portde  la  Grève. AVoine, 
Je  feptier,  prenl.  qua! , ,  29.  30  iiv.  Inf.  24.  25.  27.  iîv. 
Foin,  49.  50  liv.  — Porc  de  la  Tournelle,  FoiN, 
45.  48.  50  Iiv. 

Di’  1 3  Janv.  — Portes,  Michel  Foin  pre- quai. 
64.  66  liv.  infér.  61.  5?  1.  Luzer  v^e  50.  52  liv  Du 
14  êud,  Foin  ,  prem,  quai.  «4,  65  Iiv*  Inl,  <5o.  $2  liv* 
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1U2ÎÎP.NÎ! ,  .^8.  50  h  Dci  15  dudit ,  Foin  ,  prem.  qa. 
63.  64 liv.  Inf.  60.  61  Iiv.  Luzerne  ,  48.  so  Hv. 

Du  !  8  Janv.  —  Porte  S.  Martin.  Foin  ,  pr.  quai# 
56.  58  Iiv.  inf.  44.  46.  48  iiv.  PaïÎ.IE  ,  28.  30  liv. 

Du  iS  Janv.  — -P.  5,  Antoine.  FoiN  ,  prem.  qua', 
Î4  iiv,  Inf.  52.  53  iiv.  PAiLLS  ,  26.  z8  liv, 

SPECTACLES. 

Académie  R  o  y  .*  t  s  de  M  ü  §  î  q,  u  s. 
Aujourd.  23 ,  Castor  et  Pollux,  Tragédie, 
paroles  de  Bernard ,  mufique  de  Rameau. 
—  Le  foir  Bal. 

Mardi  25  ,  la  ire  repréC  Je  Panur^e  dans  l'JJle.  des 
Lanternes  ,  Comédie-Oréra  eu  tiois  actes  ,  paroles  de 
M.  ,  Muliqiiç  de  M.  G:\tiy. 


Tréatrh  François.  Aujourd’hui  23  , 
la  70®  repréfentation  de  la  folle  Journée, 
ou  le  Mariaçe  de  Figaro ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aéles,  avec  un  Diverdffcmentr 

Demain  Rome  fmvée. 

Mercredi  la  repréfent.  d'Ahdir  3  Drame 
Tragique  en  quatre  aéles,  en  vers  ,  retardée  par 
l’indifpofition  d’une  Aélricç. 


Théatrb  Italien.  Aujourd’hui  23  , 
le  Tonnelier  ,  mêlé  d’ariettes  ,  par  M. 
Audinouj  le  Tableau  parlant,  Comédie- 
Parade  en  UB  a£le  ,  mêlée  d’Ariettes  ,  par 
Anféaume ,  raufiq.  de  M.  Grétry  ,  &  Fanfan 
ET  CoLÀS,,  Comédie  nouvelle  en  un  adle ,  en 
profe  ,  de  M^^  de  Beaunoir. 

La  jeune  Adrice  jouera  le  rdiq  de  Colom- 
bine  dans  la  fécondé  Pièce, 

Demain  la  3®  repréf.  d’Alexis  &  JuJIine,  Co- 
.médie  nouvelle  en  deux  ades,  en  profe,  mêlée 
d’ariettes. 

•En  attendant  la  4®  repréf.  des  deux  Frères, 
&  la  17®  de  Richard  Coeur  de  Lion, 

Foire  Saint  Germain. 

Tî^aux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
.23.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Pafiorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  différens 
caradères. 

Boulevards, 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  23, 
les  deux  Rivaux  de  la  Laitière ,  Pantom. ,  &  un 
Ballet  j'  V Homme  &  la  Femme  comme  il  ny  en 
.  apoint;  la  Danfe  de  corde  avec  les  caflagnettes  j 


k  Troiifflau  ck  Agnes  ^  èi  kMari  volage  ;  Artequln 
protège  par  la  harpie  ^  Pantomime  â  maclilhes  , 
le  Ballet  nouveau. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 3  , 
la  5  ®  repréfent.  de  V An  ij8^ ,  ou  la  nouvelle 
mnée ,  Pièce  en  un  ade  ,  en  profe  j  la  Femme 
comme  il  y  en  a  tant  ;  Rira  bien  qui  rira  h  der¬ 
nier  ,  &  Mercure  &  les  Ombres. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  , 
On  fait  ce  qu  on  veut  &  non  pas  ce  qu  on  peut  , 
Prov.  en  profe  j  le  Vannier  &  fon  Seigneur^  avec 
fes  agrémens ,  &  les  Bonnes  Gens  ou  Boniface 
Pointu  à  Paris. 


Petits  Comêoiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  Beaujoiois  ,  au  Palais  Ro,yal.  Aujourd’hui.  23  > 
Figaro  ,  Direfteur  de  Marionnettes  ,  Pièce  mêlée  d’a- 
rietres  &  vaudevilles  ;  les  Cris  de  Paris  »  &  Preméihée  , 
avec  un  Divertiiretricftt. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
2  3 ,  à  s  &:  à  7  heures  ,  U  Fe/iin  de  Pierre ,  Pièce  en 
Quatre  a£ïes,  avec  fes  agrémens. 


I: .  . 


Ombres  Chinoifes  Sc  Feux  Arabefques  du  Sf 
Séraphin  t  bréveté  de  Sa  Maiefté  ,  au  Palais  Royal , 
127.  Aujourd’hui  23  ,  à  5  Sc  à  7  heures  ,  U  Vieil¬ 
lard  amoureux ,  Pièce  nouvelle ,  &  le  Père  de  Famille. 
Les  jours  ouvrables  à  5  heures. 

Prix  des  Places,  i  liv.  4  f.  &  12  f. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astley  ,  rue  &. 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  23  ,  les  Ombres  avec 
le  Début  du  grand  Combat  Naval  de  douze  Vaiffeàux 
de  Ligne,  terminé  par  un  Orage  Sc  Naufrage  ,  &c.  les 
Exercices  Equeflres  du  Sr  Aftley  filsjSc  la  Troupe 
Angloil'e  ;  les  Voltigeurs  Anglois ,  Efpagnol  6c  Italien  ; 
le  combat  du  Tailleur ,  &c. 


Le  Ventriloque  fera  fa  clôture  le  30  de  ce  mois  j 
on  peut  le  voir  tous  les  jours  ,  au  Palais  Royal  *,  depuis 
midi  jufqu’à  deux  heures  ,  Sc  le  loir  depuis  cinq  jufqu’à 
neuf;  s’adrelTcr  au  Salon  des  Figures  du  Sr  Curcius, 
Le  prix  e(l  de  24  f.  par  perfonne. 

Caissb  DBS  Amortissemems; 

Quartierd’Octobre  1784. 
OemainLundî ,  on  ouvrira  le  payement  desarréragts 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

Annuités., . . . . .  N^,.  ,51724.3,10803 

^  Empr.  à  4  p.  cent  :  Nouv.  Conft.  .2652,  ..2945 
/  Idem . Ane.  Conftituc.  7  tous 

Vi  £4  pour  cent  provenant  de  la  Loterie  S  Numéros. 
P  AYEME  NS  de  F  Hûtel-de-Ville  de  Paris  ^ 
d'hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Caron  ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  J 

M.  Defpeignes  ,  Tontines  ,  Perp.  ,  Viagères.  J 


M«  Delarue ,  .Tont. ,  Perp. ,  Viagères  1 ....  J 
Cauchy  f  Perpétuelles  ,  Tont. ,  Viagères,  J 
M,  Lenoir,  Viagères  ,  Perpétuelles . J 

Bourje  d'hier, 

Aâ:.(îesInd.<îe2  5ool..205  0.  f.  JJ.  52, 
Portion  de  1^00  liv....i  325. 
îdem  de  3 12  liv.  10  f... 

Idem  de  100.  liv . . 

Emp.  d’0<^.  de  500  !..  418. 

Referiptions . .  4  4-  3  *  3  i*  Pe*  P‘ 

Bill,  de  la  Lot,  de  lySoâ  1200  liv . 925. 

“1788.. 

,89,.  x6s. 


^ri7S5.. 
s  J  86.,  195 
.§  J  1S4, 


Loterie ti’Avril  1783  à  600 liv. leBillet  710. 12.  ii.  10, 
Lot.  d’Od.  17S3  â  4S0  liv.le  Billet  490.  89. 

Quit.  de  Fin.  7.7  ^,6  J.  f.  8  p|.  p®. 

Viager,  1782.  If  f.  pf.  b8. 

Viag,,  1783,  lo.p-j.  b«. 

Id.  de  ch,  au  cap^  à  i  o  p  J.  1 2  ^.,pf .  b®, 

Empr.  de  1 2  f  mill,  2  l.  a,  i,  p J.  b®.  -  , 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Cadix.  1 4 1. 7  L6  d,' 
^7enes,,,,«  .94* 
Livourne.  100. 


AmR..  547.  \ 

Lond..  28 
Hamb.i^i  L. 

Madr.141.  loL  6  à, 

Lyo».  pr.  des  Rois.  .  ,  |.  p|.  p®. 

Caisse  d’Escompte. 

Dans  rAffemblée  générale  des  Aéiionnaires 
de  la  CaifTe  d’Efeompte  du  19  de  ce  mois ,  on 
a  nommé  pour  Adminiflrateurs  MM.  Rouffeaii, 
Bourboulon  ,  le  Ch°*‘  Lambert  Sc  TaJJîn  pour 
remplacer  MM.  t/c  St.  James  ^  Julien  y  Pache  de 
Montguyon  &  Tourton  dont  la  retraite  ,  fui- 
vant  les  ftatuts,  a  été  déterminée  par  la  voie 
dn  fort. 

Morts. 

M.  Marie-Jofcph-Chriflophe-Nicolâs  de  Vaux  de 
Serre  de  Pleyné ,  Clerc  Tonfuré  du  Diocèfe  de  Vienne  ; 
à  la  Communauté  des  PhiloTophes  de  S.  Sulpice  ,  rue 
Pot-de-fer. 

M.  Guil'aume  Lsr'che  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de 
la  Calandre. 

M.  Louis  Barbot ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des 
J.irdins. 

M.  Jean-Baptifte  Efprit,  Marchawd  de  chevaux,  rue 
de  Bondy. 

M.  Pierre  Cotigny  ,  Maître  Paveur,  quai  Pelletier. 

M.  Jean  Nicolas  Bafiin  ,  Orfèvre  ,  rue  de  BuflTy* 

Marie  -  Adélaïde  Leignadier  y  rue  de  Bourgogne, 
Faub.  S.  Germain. 


De  l’Imprimerie  de  QUiLL  AU ,  Imprimewc  de  S,  A.  S,  Mgr  le  Prince  DE  CONTl ,  rue  du  Fouarre  ,  NV, 
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Numéro 

J  O  U  RNAlIde'K  R I  S. 


Lundi  24  J  A  N  V I E  R  ,  de  la  Lune  le  15. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  30  minuc.'&  fe  couche  à  4  heures  31  mmut. 

La  Lune  fe  lève  à  3  heur.  38  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  heur.  24  mrn.  du  mat. 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil  ^  la  pendule  doit  marq.  oh.  I  z  m.  44  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  zz  à  3‘p.  pp.&lci3à3p.5>p. 

Réverbères.  Non  allumés  ^ufqu’au  z6  ;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  temg 

fera  obfcnrci  par  des  nuages. 


^  ^  I 

t3  3  II 
O  n 

>  ^.5  dA  !  i 

-o:-  f  A  5  ^ 


Époques  du  (our. 


7  heures  du  inaciii.. 

idi.  ....... 

heures  du  foir.  . 


Thermomètre. 


I  au  -  deffus  de  c 

5  au  -  de  (Tus  de  o 
4  au  -  deffiis  de  o 


Baromètre, 


Z  8 

z8 
z8 


N, 

S,  E. 

S.  E. 


4  fis- 

4 

4 


État  du  Ciel.! 


Brouillard, 
Clair. 
Clair. 


i 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 


CJ^jI/vres  de  yalcntin  Jamerai  Duval ,  pré¬ 
cédées  des  Mémoires  fur  fa  vie  ,  2  vol.  in-8°. , 
avec  figures  ,  1784. 

Si  ces  deux  premiers  volumes  qu’on  nous 
donne  aujourd’hui  ne  renfermoient  que  la  lon¬ 
gue  correfpondance  de  M,  Diival  ixvQC 
u4na(ljfs  Socolof,  ils  ne  mériterolent  guères 
de  fixer  i’auention  publique  ,  parce  cju’d  moins 
d’écrire  comme  de  Sévigné  &  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  il  eft  rare  que  des  Lettres  particulières 
puîfTent  éveiller  -un  intérêt  général.  Mais  à 
cette  correfpondance  ,  qui  remplit  la  plus 
•  grande  partie  de  ces  deux  volumes  ,  rÉdiceur  , 
.  M.  Koch  ,  a  joint  une  vie  de  fon  ami,  Sc  fur- 
-  tout  les  IV  éaioircs  que  fon  ami  lui-même  a 
laiffés  fur  les  divers  evénemensde  fa  vie ,  & 
■  dès-lors  cct  ( '-uvrage  acquit r-t  le  plus  grand 
titre  à  l’attention  univcrfeîle.  M.  Duval fut  un 


de  ces  phénomènes  que  la  Nature  fe  piait  à 
montrer  de  tems. en  tems, ‘comme  pour  nous 
-  convaincre  que  ,  dans  l’éducation  des  hommes  , 
elle  eft  quelquefois  fupcrîeure  à  tous  les  efforts 
de  l’art  ,  &  que  du  génie  le  plus  négligé ,  le 
plus  inculte  ,  elle  fait ,  quand  il  lui  plaît  un 
prodige  d’érudition  &  de  philofophie. 

naquit  en' 1  651  f  au  village  d’Artenaî 
en  Champagne  ,  d’un  pauvre  Laboureur- ,  qui 


ne  lui  lai fla  d’autres  reffonrees  pour  vivre  ,  dès 
i’àge  de  douze  ans ,  que  de  garder  les  dindons 
d’urï'autre  payfan  du  même  village;  une  petite 
efpîéglcrie  d’enfant  le  fit  chaffer  de  cette  mai- 
fori'^,  &  le  réduifiî  à  chercher  fa  (ubfiJilance  loin  , 
de  fa  mère  &  de  fa  patrie. 

Ifs’achemina  donc  vers  laLorraine  en  1707  , 
loffqtfe  fe  faifoit  fentir  déjà  ce  terrible  hiver 
qui  a  iaiffé  de  fes  rigueurs  un  long;  fouveni’r, 

&  qu’un  Poète  latin  ,  Leanire  ,  &.  un  Poete 
français  ,  M.  Roucher,.  ont  peint  de  couleurs 
jfi  énergiques,  l’un  dans  le  8*^  Livre  de  fa  Mai- 
\fon  Rûjliqùe  3  l’autre  dans  le  lo*  Chant  du 
Poème  des  Mois,  Après  quelques  jours  de 
marche  ,  Duval ,  attaqué  de  la  petite  vérole  , 
efl  recueilli  dans  une  bergerie,  où  on  ne  lui 
offre  pour  lit  qu’un  monceau  de  fumier  ,  pour 
boiffon  que  de  i’eau  ,  &  pour  nourriture  que 
du  pain  bis.  Son  état  empirant ,  on  le  cacha  dans 
la  paille  &  le  fumier.  C’efl-ià  que  les  mourons 
lui  rendoient  de  fréquentes  vifites.  c<  Comme 
»)  je  n’avois  pas ,  dit-il ,  la  force  de  les  écarter, 

», ils  prenoient  fouvent  la  lihe  té  de  me  lécher 
»  le  vjfage  ;  mais  la  rudeffe  de  leur  langue  re- 
»  nouvelloit  en  moi  le  fupplice  de  Marfyas. 

»  Je  faifois  de  mon  mieux  pour  évi  er  ces 
»  cruelles  careffes  ,  rnoins  par  rapport  à  mol , 

»  que  par  la  crainte  que  le  venin  dont  j’étois 
»  hériffé ,  ne  fut  préjudiciable  aux  pauvres 
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»  moutons.  »  Ecîiappé  de  cette  maladie ,  mais 
tounnenté  par  tous  les  befoins  ,  Duval  s^’in- 
forrae  fi  Th  y  ver  a  répandu  la  famine  par  tout. 
Or.  lui  die  C|Ue  vers  le  midi  &  Torient  il  peut 
y  avoir  des  contrées  que  leur  proximité  du 
idleil  en  aura  préfervées.  A  ce  mot  de  pro¬ 
ximité  que  la  profonde  ignorance  commente  à 
fa  manière  ,  Duval  fe  peifuade  qu^’il  peutrap- 
proeber  de  cet  airre,  &  le  voila  qui  fe  dirige 
vers  forient.  îl  arrive  dans  les  plaines  arides 
de  la  Champagne.  L’affreufe  misère  qu’il  y 
voit  régner  par-tout  le  chaiTe  de  cette  contrée  , 
&  de  vilL'n-e  en  viHa,p-e  il  parvient  enfin  à  Sé- 
iiaïde  en  Lorraine.  Là  ,  la  terre  change  tout- 
à-coup  de  face  à  fes  yeux  ,  &  il  reconuoic 
qu’il  a  changé  lui- même  de  domination.  Il  s’at¬ 
tache  à  l’Hcrmirage  de  la  Rochelle  ,  aux  pieds 
des  montagnes  des  Voges  ,  ou  un  Frère  Palé- 
mon'  rinide  à  toutes  les  chimères  de-  la  vie 
aicéiique.  Forcé  par  les  circonflatices  de  quit¬ 
ter  cet  afile  ,  il  fe  rend  près  des  Hermites  de 
Sainte  Anne  ,  à  une  demi-lieue  de  Luneville, 
&  devient  gardien  de  vaches  de  ces  bons  Frè¬ 
res.  C’eft-là ,  c’efl:  dans  cette  obfcure  condi- 
don  qu’il  commence  des  études,  dont  leç.fuc- 
cès  orodio-ieux  ,  aidés  d’un  hazàfd  non  moins, 
étonnant ,  le  conduifîrent  à  la  Cour  de  Vienne, 
Sc  lui  valurent  la  place  de  Direfteur  de  la 
bibliothèque  &  du  Cabinet  Impérial  des^Mé- 
dailles ,  place  diftinguée  qu’il  polTédoit  en¬ 
core  il  y  a  quelques  années.  On  conçoit  en 
effet  que  fans  un  efpèce  de  miracle,  le  Bouvier 
d’un  pauvre  Plermitage  ne  pouvoit  s’élever  à 
une  telle  fortune.  Sachant  à  peine  lire,  affez 
Ignorant  encore  à  l’àge  de  feize  ans  pour 
croire  ,  comme  il  le  dit  lui  même  ,  que  le  fo- 
leil  étoit  un  être  intelligent  &  qu’on  avoit 
raifôn  de  le  repréfenter  fous  une  figure  hu- 
\maine  ,  comment  Duval  a-t-il  pu  devenir 
Érudit  &  Pliiiofophe?  d’abord  il  voulut  ap¬ 
prendre  à  écrire.  Le  plus  vieux  des  Hermites 
lui  traça,  d’une  main  tremblante,  ce  qu’on' 
appelle  un  Exemple»  Notre  jeunçj^ouvier  man- 
'îpi’ntde  papier  pour  l’imiter,  fe  ferc  d’un  car¬ 
reau.  de  verre  qu’il  place  fui*  le  modèle ,  &  à 
force  de  répétitions  Ü  acquiert  en  peu  de  teins 
une  affez  grande  facilité  de  mal  écrire.  Un 
phrégé.  d’arithmétique  qu’il  trouve  dans  un 
bouquin  de  la  Eibliothèque  bleue  ,  dui  enfei- 
gne  les  quatre  règles.  De  l’Arithmétique,  il 
pîBe  tout-.Lcoup  à  rAlfronomie.  Ici  il  faut  ► 
l’entendre  lui-même.  Tout  autre  récit  feroit 
froid  auprès  du  feu. 


«  Je  me  retlroîs  fur  un  tertre  de  la  forêt  oiî 
»  étoit  une  excavation  en  guife  de  grotte.  Un 
»>  foir,  étant  aflis  à  l’ouverture  de  cét  antre, 
»  par  un  tems  clair:  &  ferein ,  je  me  inis  à 
n  confidérer  ces  amas  de  lumières  répanduès 
»  dans  l’immenfîté  de  i’efpace  qui  nous  envi- 
»  ronne.  Je  me  fouvins  à  cet  aipeéf;  que  les 
»  almanachs  annouçoient  qu’à  certains  jours 
»  de  l’année  le  foleil  entroit  dans  des  figues 
»  que  l’on  diftinguoitpar  des  noms  d’animaux, 
»  tels  que  le  Bélier,  le  Taureau  ,  &c.  &c.  Je 
»  me  mis  en  tête  de  favofr  ce  que  c’étoit  que 
V  ces  figues,  &  préfumant  qu’il  y  avoit  peut-" 
»  être  dans  le  Ciel  des  afTmbiages  d’étoiles, 
»  qui  repréfencoient  des  figures  d’animaux- , 
»  j’en  fis  l’objet  de  mes  fpécaiations.  jecheifis 
»  pour  cet  effet  un  chêne  des  plus  élevés  de 
)>  la  forêt ,  au  femmet  duquel  je  formsai  un 
O  tiffu  compofé  de  pliificurs  branches  de  vior— ' 
»  ne  &  d’ofier  entrelacées,  qui ,  de  loin,  ref* 
»  fembioit  à  un  nid  de  cicogne.  Chaque  foie 
»  je  me  rendois  à  cet  obfervatoire ,  ou,  aflis 
»  fur.  une  vieille  ruche  ou  corbeille,  je  me 
»  tournois  vers  les  diverfes  plages  du  Arma- 
»  ment  pour  y  découvrir  la  Agure  d’un  tau- 
»  reau  ou  de  quelque  bélier,  »  Le  refle  de 
cette  narration  cfl:  peut-être  plus  înréreflfant  en¬ 
core.  On  ne  voit  point  fans  admiration  les 
diflerens  moyens  dont  Duval  fe  fervit  pour 
avancer  de  progrès  en  progrès  dans  la  con- 
noiflance  des  phénomènes  céleftes.  De  l’AD 
tronomie  il  paife  à  la  Géographie  ,  &  l’on 
conçoit  tout  ce  qu’il  a  du  tenter  cfelforts  pour 
franchiiTes  obflacies  queiui  oppofbient&  fon 
Ignorance  &  fa  mifère.  «Paflionné,  dit-il, 

»  pour  la  Géographie  ,  jufqu’à  ne  rêver 'autre 
»>  chofe  pendant  mon  fommeil,  &  manquant 
»  de  tout  pour  m’y  perfeélionner ....  je  dé- 
'w  clarai  la  guerre  aux  animaux  de  la  forêt , 

»  dans  le  feul  deflein  de  proAter  de  leurs  dé- 
»  pouillcs  pour  acheter  des  cartes  &  des  li- 
»  vres  ....  En  peu  de  mois  mon  induflrie  me 
»  valut  trente  à  quarante  écus.  Je  courus  â 
»  Nancy  avec  cette  fomme  pour  acheter  des 
«  livres.  »  Peu  inflruic  de  la  façon  de  les  mar¬ 
chander,  il  dépofa  fon  argent  fur  un  comp-» 
toir ,  &  reçut  en  échange  un  ballot  fcientiA- 
que  ,  fous  le  poids  duquel  il  regagna  fa  fblî- 
cude.  Cependant  il  commença  à  réfléchir  fur 
fon  état  d’abjeélron  ;  il  fe  fentit  déplacé-,,  & 
une  fecrette  inquiétude  l’accompagnant  dans 
la  forêt  ne  çefîdjt  de  le  difli'ajre  au  milieu  ^da 
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fes  ^tvi{ïes.  Étant  un  îour  au  pîetJ  d’un  arbre  , 
entouré  de  cartes  géographiques  ,  il  fe  vit 
furpris  tout- à-coup  par  un  grand  cortège  :  c*é- 
toic  celui  des  jeunes  Princes  de  Lorraine ,  Léo- 
pold-Ciément  ,  &  François  ,-’-dçpuis  Erape- 
leiir,  qui  chùffoient  avec  leurs  G  ouverneurs  , 
le  Comte  de  Vidampierre  &  le  Baron  de 
Pfutfcliner.  On  fît  au  jeune  Fay-fan  lettré  mille 
queldions  auxquelles  il  répondit  avec  autant  de 
précilîon  que  de  bon  fens ,  &  furtout  fans 
perdre  contenance.  Quelques  jours  après  , 
Diivaliwi  amené  à  Luneville  ,  &  prélêntépar 
le  Baron  de  Pfutfchner  au  Duc  Léopold  au 
milieu  d’une  cour  nombreufe  ,  que  cec  événe¬ 
ment  avoit  attirée.  Léopold  fe  déclara  fon  pro- 
tedeur ,  lui  aûlgna  une  penlion  annuelle ,  & 
chargea  le  Baron  de  Pfutfchner  de  l’établir  au 
Collège  de  Pont-à-MoufTon.  C’eft-là  qu’aidé 
<ic  fes  nouveaux  guides,  Duval  prit  du  goût 
pour  les  Antiquités  ,  dont  la  connoifFance  ap¬ 
profondie  lui  a  valu  depuis  une  vie  lî  douce 
&  une  place  h  honorable.  Nous  ne  pouflerons 
pas  plus  loin  l’Extrait  de  la  Vie  &  des  Mé¬ 
moires  de  M.  Duval  ;  il  faudroit  confacrer  plu- 
(ieurs  de  nos  Feuilles  à  cet  abrégé  rapide  ,  mais 
nous  croyons  devoir  rapporter  encore  le  trait 
fjiivant,  qui  honore  &  Duval  &  le  feu  Empe- 
xeur.  Le  Philofophe  fe  rendoit  ordinairement 
après-midi  chez  le  Souverain  ,  pour  y  arran¬ 
ger  &  trier  des  médailles  &  des  monnoies, 
&  tous  les  deux  aflis  à  la  même  table  mêloient 
leur  travail  de  converfations  familières.  Un 
jour  quitta  brufquement  l’Empereur 

fans  attendre  d’en  être  congédié.  « — Ou  allez- 
»  vous?  lui  dit  ce  Prince.  — Entendre  chanter 
»  la  Gabrieli  ,  Sire,  — Mais  elle  chante  fi  mal. 
?>  — Je  fjpplie  Votre  Majcftc  de  dire  cela  tout 
w  bas.  — Pourquoi  ne  le  dirois  -  je  pas  tout 
»  haut?  1 — Parce  qu’il  importe  à  Votre  Majefté 
>t>  d’ctre  crue  de  tout  le  monde  ,  &  qu’en  difânt 
»  cela ,  elle  ne  le  feroit  de  perfonne.  » 

L  I  V  R  E  S  D  I  V  È  R  S. 

Ze  Mentor  univerfe/.  VIII  le  Ca'cîer,  A  Paris, 
che^  M.  rAbb..‘  Roy  .  Cen’fcor  Royal ,  rue  Guénrgaud  ^ 
20  .  &:  chez  les  prirc  paux  Libraire  s  de  Province. 

La  roiifcnpt'oii  pour  l’année  entière  ,  à  compter  du 
?«'■  'Janv'er  17^5  ,  ccmpo'èe  de ,24- 'Cahiers  ,  ell  tou- 
iour'  de  I  î  liv.  4  f.  pour  la  Province  >  brochés  &  francs 
jde  port. 


Le  'Re^auraî-ar  Fariflsn  ,  Almanach  ntîle  aux 
Etrangers  &■  aux  Célibarai'ves.,  pont  la  préfe  ue  année. 
A  Pa  is ,  chez  Petit .  quai  dç  Gêvre«  ,  à  la  Liuccature . 

Eunçoife,  ■  '  .  V  ‘ 


M  ü  S  I  Q  tf  r. 

Feuilles  de  Terpjichore  ,  pour  !c  clavecin  Sr  pour  la 
harpe  ,  N*',  iz  ,  contenant  une  Romance  <S*  Rondeau 
pour  le  clavecin  ou  forte  piano  ,  par  M.  Grenier  ^  Or- 
ganillci  un  Duoiie Hardanus  ,  Sc  un  Air  de  Mcmtion  ^ 
açcoinpagneniens  Je  harpe  ,  par  M. /faàüc  ;  prix  i  !iv, 
4;f.  chacun.  A  Patis^\^ez  Conjlneau  ,  père  &  fils, 
Luthiers  brevetés  de  la  Reine ,  tue  des  Poulies,  & 
SalomoH  %  place  de  l’Ecole. 

■  On  peut  s’abonner  aulïî  à  chacune  de  ces  Feuilles 
moyennant  JO  !iv.  pour  une  année  i  cumpofée  de 
Numéros.  Dans  lé  cas  où  l’on  voudroi^  çeiler  l’abon/» 
nemenc  avant  foa  expiration,  les  Coufinesu  s’ea- 
gagent  à  rembeurfer  les  Numeros  rè flanc  à  fournir, 
â  laiton  de  12  f.  chacun.  Les  S'ouferipteurs  les  rece¬ 
vront  francs  de  porc  dans  tout  le  Floyaunte, 

V  A  R  1  i  T  L 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Parjî  ic  20  Janvier  17,5^, 

Messieurs, 

Les  gens  riches  vont  {ouvrent  à  pied  par 
régime  J  les  perfonnes  qui  ne  joulifent  qiia 
d’une  fortune  bornée,  ne  peuvent  en  général 
aller  qu’à  pied.  Notre  Société  ,  compofée  mU 
partie  des  uns  &  des  autres,  s’entreteuojc  hier 
des  inconveniens  de  la  chauffure  adüelle ,  ^ 
difoit  :  ft  que  d’obligations  n’auroit-on  pas  à 
»  un  Ouvrier  intelligent,  habile,  qui  iraaginc- 
o  irdicune^chaufTure  impénétrable  à  i’huinidité, 
»  cQinmode  à  vêtir ,  &  qui,  en  nous  préfei-vanc 
»  dés  rhumes  >  des  fluxions ,  &:c, ,  nous  per- 
»  metfroic  d’arriver  décemment,  c’ell- à-dire, 
»  en  bas  blancs  ,  fans  éclaboulTures  &  fans  ca- 
n  chès  dans  l’appartement  de  nos  Dames  i  » 

Nous  avons  cru  ,  Mcfucurs  ,  qu’une  telle 
chaufl'ure  pourroit  être  imaginée  &  exécutée 
par  quelqu’un  des  habiles  Cordonniers  dW  la 
Capitale  ;  nous  les  invitons  donc  à  s’en  occu¬ 
per.  Le  premier  qui  réullira  eomplettement , 
trouvera  fa  récompenfe ,  1®.  clans  le  prix  &  la 
vente  delà  chaulTurej  2°.  dans  l’honneur  qui 
réfuitera  pour  luU d’avoir  donné  fon  nom  à 
un  vêtement  d’une  fl  grande  utilité  &  d’un 
ufage  univerfel.  IVîais  nous  le  répétons  .  il  faut 
que  cette  chauffure  foit  mipénétrable  ,  qu’elle 
conferve  les  bas  blancs  dans  tour  leur  éclat , 

qu’on  puiffe  la  quitter  &  s’en  revêtir  feul 
&  promptement  dans  les  anti-cîaambres. 

Nous  avons  riipiineur  d’être ,  &c. 

Une  Société  de  Flc'tons. 

Tableau  des  Séparations  affichées  aux  Conjids. 

Du  ip  Jnnv.  MarieT-Thcrcfe  Dupuis  , 
■femme  de  Claude-Jacques  Mariin ,  Epi- 
ejer,  ruç  St.  Antoine, 


leo 


S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Acade?4I?:  Royale  de  MosiQük 
Demain  a5  ,  la  i'®  repréfent.  de  PakurGE 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédic- 
Opéra  en  trois  ades ,  paroles  de  M. 
mulique  de  M.  Grétry. 


Théâtre  François,  Aujourd’hni  z 4 , 
îloME  SAUVÉE  5  Tragédie  de  Voltaire  ,  remifc 
au  '1  hcàtre  ,  &  les  Rivaux  a.mis  ,  Comédie 
en  un  ade,  en  vers,  par  M.  Forgeoî. 

Mercredi  la  repréf.  d’ Ahdir  ,  Drame 
Tragique  en  quatre  ades,  en  vers,  retardée  par 
rindilpofîtion  d"une  Adrice. 

En  attend,  la  i  i®repréf.  de  la  faujje  Coquette, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  14, 
Annette  et  LubîN',  en  un  ade,  par 
Favart ,  &  Blaise  et  Babet  ,  ou  la  fuite  des 
trois  Fermiers,  Com,  en  deux  ades,  en  vers, 
mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Monvel,  mufique  de 
M.  de  Zede. 

En  attendant  la  4'  repréf.  des  deux  Frères  ; 
la  17^  de  Richard  Cœur  de  lion,  Si  la 

Alexis  &  Jujline. 

Foire  Saint  Germais,  v 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
zj.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de,  didérens 
caradères. 

Demain  i  y  ,  Bal  à  minuit ,  au  profit  de  M. 
Dcshaycs  ,  Maître  des  Ecoles  Royales  de 
Danfe ,  &  des  Ballets  de  la  Comédie  Fran- 
çoife.  Le  billet  d’entrée  fera  de  3  liv* 

Boulevard  t. 

Grands  Danseurs  du  Rot.  Aujourd.  lé  , 
pour  la  d""®  fois  ,  le  grand  Fejlin  de  pierre  ,  en 
cinq  adles ,  avec  cliangemens  &  Divert,  ;  la 
Danfe  de  corde  &  différens  Exercices;  Ma¬ 
dame  Miroton  &  les  Amours  de  M,  Gargotin  , 


Tragédie;  P  Allemande  a  qiiarre  ;  les  Sauteurs; 
Arlequin  Maître  &  Fulet ,  rant. ,  &  un  Diveru 

Ambigu  C 0 m  1  q ü e.  Aujourd’hui  14, 
la  6®  repréfent.  de  l'An  ou  la  nouvelle 

année  ,  Pièce  en  un  ade ,  en  profe  ;  la  Femme 
comme  il  y  en  a  tant  ;  Rira  bien  qui  rira  le  der¬ 
nier,  &  Mercure  &  les  Ombres. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  14, 
le  Fou  raifonnahle  ,  en  profe  &  en  un  ade  ;  les 
deux  Sœurs  ,  Si  le  Ramoneur  Prince ,  avec  un 
Divertiflement. 

Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BEAUJGLOIS,  3^u  Palais  Royal.  Aujourd’hui  24, 
Figaro  ,  Diredeur  de  Marionnettes ,  Pièce  mêlée  d’a¬ 
riettes  &  vaudevilles  9  les  Cris  dé  Paris ,  &  Promithés 
avec  un  Divertiflement. 


Fantoccini Italiens,  au  Pa'ais  Royal.  Aujourd, 
Z4  ,  à  5  ôcà  7  heures  ,  V Enfant  prodigue  ,  avec  Arie- 
i]iiiii  fon  Valet ,  Pièce  en  trois  ades  &  Divertifîemtru, 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  iC 
faubourg  du Tetnple  ,  aujourd’hui  24,  les  Ombres,  avec 
le  Début  du  grand  Combat  Naval  de  douze  Vaifleaux 
de  Ligne,  terminé  par  un  Orage  Se  Naufrage  ,  Src-  les 
Exercices  Equeltres  du  AJiUy  ,  ^\s  ,  &  la  Troupe 
Ang’oife;  les  Voltigeurs  Anglois,  Efpagnoi  &  italien  j, 
"e  Combat  du  Tailleur  ôte. 

Caisse  des  Amortissembes. 

Demain  Mardi  ,on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Quartier  de  Juillet  17*4. 

Taill. ,  exc.cell.de la  Génér,  de  Paris.  57112  .à  .ypreo 

Quartier  d’Octobre  17S4. 

Aélîohs  des  Fermes ,  Nés  Conflit.  N®.i237i  .à  .1 3494 

Droits  Manuels . 361.  ...352 

Offices  firppriinés.  Édit  d’ Avril  1771...  28  8.  ..,313 
Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771.. . 1833  .  ..IÇ'ÇS 

Idem.  Lettr.-Pat.  du  31  Août  1771.  .  ..193.  .  •  -^9 
fdem.  Arrêt  du  25  Nove:ubre  «774.  271.  ..  29,4 

Offices  Municipaux  de  Lor.  &r  Bar.  . .  tous  Numéros, 


Mort©. 

M.  rie  Nicole  Thibau’t  ,  épouf:  de  M.  PhiHppe- 
C  aude  Duefer ,  Marchand  F..b  icant  d’étofi’es  Sc  ga¬ 
lons  ,  rue  neuve  S.  Denis. 

M,  Charles  Ob'.in  ,  ancien  Chaufîe-cire  de  la  graixie 
Chancellerie  ,  rue  des  deux  Ecus. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Je  Grenelle  S.  Honoré 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  30  liv,  pour  Paris ,  3  3  Hv. 
pour  la  Province.  Prix  du  liv.  pour  Paris  ,  xo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulîî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  ricjprimerie  de  QuIliau  ,  Imprimeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  Prince  de  CON^X,  rut  du  Fouarre,  N’. 


Mardi  25  Janvier  1785  ,  de  la  Lune  le  ï6. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  zS  minut.  &  le  couche  à  4  heures  32  miiuit. 

La  Luné  fe  lève  à  4  heur.  48  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  heur.  52  min.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen:.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh.  iz  m.  5  7  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  23  a  3  p.  7  p.  &  le  24  à  3  p.  6  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  z6  ;  mais  feulement  une  Lanterne  liir  deux  lorfque  le  tems 

fera  obicurci  par  des  nuages. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

V  ent. 

État  du  Ciel. 

'A  7  heures  du  matin.. 
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Couvert. 

A  5  heures  du  foir.  . 
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Belles-Lett^i  es. 

COUVRES  morales  de  Plutarque  ,  traduites 
en  François  par  M.  l’Abbé  Ricard Tome  i 
&  2.  A  Paris,  chez  la  veuve  Defaint,  rue  du 
Foin  St.  Jacques  ;  prix  6  liv.  rel.  &  5  liv.  br. 
Le  Tome  3  eîl  fous  prelTe, 

Les  Œuvres  morales  de  Plutarque  font  fi 
généralement  connues  &  efiimées,  que  nous 
croyons  inutile  d’en  faire  ici  l’éloge.  Il  n’y  en 
avoir  jufqu’a  préfent  d’autre  traduction  Fran- 
çoife  que  celle  à' Amyot ,  refte  précieux  de 
l’enfance  de  notre  Langue,  mais  clsnt  le  ftyle, 
quoique  plein  de  grâces  &  d’énergie  ,  eft  au¬ 
jourd'hui  furanné  ,  fouvent  obfcur  ,  quelque¬ 
fois  à  peine  intelligible.  Depuis  longtems  on 


défir 


roit  une  tranudtion  qui  réunit  rélégance  a 


réié| 

la  fidélité  ,  &  c’efi  le  lervice  important  que 
M.  i’Abbé  Ricard  rend  à  notre  Littérature  par 
.rOuvrage  que  nous  annonçoiî’^. 

On  trouve,  dans  le  volume,  les  Traités 
fur  V Education  des  En f ans  ^  fur  la  manière  de 
lire  les  Po  ètes ,  d’écouter  ^  de,  difeerner  un  flatteur 
d’avec  un  ami  ^  fur  VutiUté 'qu’on  peut  retirer  de 
fes  ennemis  ,  fur  le  grand  n&mbre  d’amis  y  fur  la 
fortune ,  fur  le  vice  fe  la  vertu.  Le  fécond  con¬ 
tient  la  Confolation  à  Appollonius  fur  la  mort 
de  fon  flls  y  les  préceptes  de  mariage  &  de  fanté , 
le  banquet  des  fept  Sages ,  le  traité  de  la  fuperf- 
titïûn  &  les  apophtegmes^ 


Chaque  traité  eif  précédé  par  un  fomnaaîre 
ou  plutôt  par  une  excellente  analyfe  des  prin¬ 
cipales  vérités  qui  y  font  développées.  Nous 
invitons  les  parens  à  lire  &  a.  méditer  le  traité 
de  l’éducation  ;  ils  y  trouveront  tracés  tou5 
leurs  devoirs  envers  leurs  enfans  ,  l’obligation 
oii  font  les  meres  de  les  nourrir  elles-mêmes, 
toutes  les  précautions  &  toute  la  vigilance 
qu’exige  la  jeunefife ,  l’attention  que  demande 
le  choix  des  Maîtres ,  avec  quel  foin  on  doic 
infpirer  aux  jeunes  gens  le  godt  de  la  morale 
qui  influe  fur  toute  la  vie. 

Plutarque  s’étend  avec  raifon  fur  cet  article 
effentiel.  «  La  fej^îe  Philofophie,  dit-il,  eiflle 
O  remède  des  maladies  âr  des  foiblefies  de  l’ame, 
»  Elle  nous  apprend  àdifiinguer  ce  qui  efi  hon- 
»  nête  ou  honteux  ,  jufie  ou  injufie  ,  &  généra- 
*>  lement  ce  qu’il  faut  rechercher  Si  ce  qu’il  faut 
»  fuir.  Elle  nous  fait  connoître  tous  nos  de- 
î>  voirs  généraux  &  particuliers  félon  les  dif- 
»  férens  rapports  de  notre  être.  Elle  nous  en- 
»>  feigne  qu’il  faut  adorer  les  Dieux,  honorcj: 
»  fes  parens,  refpeder  les  vieillards,  obéir 
»  aux  loix  ,  être  fournis  aux  MagiiPrats  ,  chérir 
»>  fes  amis,  honorer  le  mariage  par  une  fage 
»  tempérance ,  avoir  de  la  rendrefie  pour  fes 
)>  enfans  ,  traiter  fes  efclaves  avec  humanité  , 
»  & ,  ce  qui  efi:  plus  difficile  encore ,  ne  fe 
»  laifler  ni  enfler  par  la  profpérité ,  ni  abattre 


ioi 

»  par  les  djfgraccs  ,  ni  amolir  par  la  volupté, 
»  ni  emporter  par  la  colère». 

Le  Tra  ité  ftîi'  les  devoirs  du  Mariage  eft 
.(èraé  des  images  les  plus  gracieuies.  On  diroit 
que  Plutarque  a  s'efl;  attaché  à  y  répandre  de 
»  la  douceur  Si  de  l’agrément  comme  un  mo- 
ij  dèie  des  qualités  aimables  dont  il  recom- 
»  mande  la  pratique  aux  époux.»  Nous  ne 
pouvons  entrer  dans  le  détail  des  autres  Trai¬ 
tés  qui  font  tous  très  intérclTans ,  furtout  la 
Confolatîon  à  Appollonius ,  que  l’on  peut  re- 
«•arder  comme  un  chef-  d’œuvre  de  fenhbilité  , 

O  ^  ' 

de  déiicatefle  &  de  phîlofophie. 

Dans  ces  deux  Volumes  on  reconnoît  le  ton 
de  candeur  &  d’honnêteté  ,  &  la  naïveté  char¬ 
mante  qui  règne  dans  les  Ecrits  du  Philofbphe 
Grec.  Des  notes  fréquentes  ,  qui  ont  demandé 
beaucoup  de  recherches  ,  jettent  du  jour  fur 
tous  les  endroits  un  peu  difficiles.  Il  elt  auffi 
fort  agréable  de  retrouver  les  beaux  vers  d’Mo- 

O 

mère,  de  Pindare  ,  &c.  dont  Plutarque  efl 
rerripîi ,  qui ,  dans  Amyot,  font  fouvent  înin- 
îelligibles  ,  rendus  par  le  nouveau  Traduc¬ 
teur  avec  facilité ,  avec  grâce  &  même  avec 
énergie.  Nous  nous  bornons  à  la  citation  fui- 
vante  ,  dans  laquelle  Priam  fait  le  tableau  de 
fes  malbeurs, 

3’ai  vu  périr  mes  fils  ,  j'ai  vu  ravir  mes  filles , 

3’ai  vu  de  nos  autels  profaner  les  afvles  , 

Mes  fuperbes  palais  détruits  &:  faccagés  , 

'Nos  plus  cendres  enfans  lâchement  égorgés , 

Des  bras  de  leurs  époux  les  femmes  arrachées. 

Et  par  la  main  des  Grecs  indignement  traînées, 
Moi-mémele  dernier.-,  quand  un  fer  inhumain 
Sur  ces  corps  tous  fanglans  m'aura  percé  le  Gin  , 

Pour  comble  de  malheurs  ,  privé  de  fépulcure  , 

Des  plus  vils  animaux  je  ferai  la  pâture. 

Eft-il  pour  un  vieillard  de  plus  cruel  affront?  - 
Ces  cheveux  qui  longtems  décorèrent  mon  fiont, 
Honteufement  fouillés  de  fang  &  de  pouffere  , 

Ces  membres  difperfés  &  traînés  fur  la  tefre^ 

Seront  livrés  en  proie  à  des  chiens  furieux, 

Ainti  parloic  Priam . 

Les  CEuvres  de  Valentin  Jamerai  Duval ^  dont 
nous  avons  donné  l’Extrait  dans  notre  Feuille 
d’hier  ,  fe  trottvent  à  .Strafbourg  ,  chez  J.  G. 
Treuttel  J  Libraire  ,  &  à  Paris  ,  chez  Durand  y 
neveu  ,  rue  Galande.  --  Il  faut  corriger  une 
faute  d’impreffion  qui  s’eft  gliffée  page  ç'j ,  lig. 
10  de  la  2^  coi.  de  cet  Extrait ,  &  lire  Vaniere 
au  lieu  de  Leanircy 


Livres^dîvers. 

Histoire  C/nh-'crfells ,  depuis  le  commencement  du 
Monde  préfenî  ,  compofée  en  Anglois  par  une 

Société  de  Gens  de  Lettres,  nouvellement  traduite  en 
François  par  une  Société  de  Gens  d?  Lettres ,  eni ichié 
de  Figures  ôc  de  Cartes.  Tome  71®  formant  le  32*^  de 
THiftoire  moderne,  Sc  contenant  la  fin  de  VHifioire 
d’Efpaone  &  des  Royaumes  qui  compofent  aujourd’hui 
cette  Monarchie,  A  Paris  ,  chez  Moutard  ,  Imprimeur- 
Libraire  de  la  Reine  ,  rue  des  Machurins ,  Hôtel  de 
Ciuni. 


Le  fpcciacle  du  Feu  élémentaire  ,  ou  Cours  d’EUc^ 
truiié  expérimentale,  où  Fou  trouve  l’explication-, 
la  caui'e  &  le  mécanifrae  du  Feu  dans  fon  otieine  ,  de  la 
dans  les  corps  ;  (on  aefion  fur  la  bougie  ,  fur  le  bois  ; 
Se  ruccvfiîvemenc  fur  tous  les  phénomènes  éleftiiques  , 
où  l’on  dévoile  Fabus  des  pointes  pour  détruire  le 
tonnerre  :  on  y  explique  en  outre  la  caufe  de  la  chute 
des  corps  au  centre  de  la  Terre  ,  celle  de  Fafeenfion 
de  FEau  dans  les  tuyaux  capillaires,  ôc. ;  que  le  Feu 
cft  le  refforr ,  Fair  ,  l’agent  du  mécanilmc  del’ünivers. 
Par  M.  Rabiqueau  ,  Avocat,  i  vol.  in-8®  ,  avec  10 
figures  en  taille-douce  \  prix  4  liv,  broché.  A  Paris , 
chez  Belin,  Libraire  , ïue  S.  Jacques,  près  S.  Yves. 

Administration^. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  8  Décembre 
1784  ,  concernant  la  perception  du  droit  de  centiènae 
denier  pour  les  aètes  portant  réunion  de  1  ufufruit  â 
la  propriété  d’un  immeuble  ,  6c  qui  règle  les  cas  ôù 
ce  dtoit  doit  être  perçu  ou  non  peiçu. 

Académie. 

L’ Académie  des  Sciences ,  Arts  &  Belles- 
Lettres  de  Dijon ,  propofe  pour  fujet  du  Prix 
de  1785  ,  de  déterminer  y  par  leurs  propriétés 
rejpeéllves  ,  la  différence  ejfentielle  du  phlogîjlïque 
&  de  la  matière  de  la  chaleur. 

Tous  les  Savans ,  à  l’exception  des  Acadé¬ 
miciens  rélidens  ,  feront  admis  au  Concours. 
Ils  adrciîeront  leurs  Ouvrages ,  dans  la  forme 
ordinaire  ,  à  M.  Maret ,  Doéleur  en  Méde¬ 
cine  ,  Secrétaire  perpétuel  ,  qui  les  recevra 
jufqu’au  Avril  178^,  inclufivement. 

L’Académie  s’étant  vue  forcée  de  réferver 
le  Prix  dont  le  fujet  étoit  la  théorie  des  vents  , 
annonça  l’année  dernière  qu’elle  adjugeroit  ce 
Prix,  qui  eft  double,  a  l’Auteur  qui,  en  quel¬ 
que  tems  que  ce  fiît,  enverroit  fur  cet  objet 
un  Mémoire  fatisfaifant.  Ceux  qui  lui  ont  été 
récemment  adreiTés,  n’ayant  pas  encore  rempli 
les  vues  de  la  Compagnie,  elle  réitère  Pan- 
nonce  qu’elle  a  déjà  faite  ,  &  invite  de  nou¬ 
veau  les  Phyffeiens  à  s’occuper  de  cet  objet 
intérellant. 

Le  Prix  fondé  par  M.  le  Marquis  du  Terraïl 
&  par  de  CruJJol  ddUffes  de  Montaujier 


font  épouüe  ,  à  préfent  DucliefTe  de  Caylus ,  | 
confiilc  en  une  Médaille  d’or  de  la  valeur  de 
500  liv.  J  portant ,  d’un  coté-y-Lempreinte  des 
armes  &  du  nom  de  M.  Pou^er  3  Fondateur 
de  l’Académie  ;  &  de  l’autre ,  la  Devife  de 
cette  Société  littéraire. 

Physique, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

A  Saüon  dc'-Crau  en  Provence  le  30  Déc,- 1784. 

' 

Messieurs, 

M.  deSauJJure  s’eft  plaint,  dans  votre  Jour¬ 
nal  ,  de  l’inexaélitude  d’une  de  mes  citations. 
J’avoue  que  j’anrois  pu  m’exprimer  plus  clai- 
lement  ,  &  je  i’aiirois  fait  li  iorfquc  j  ai  écrit, 
lur  le  Mont  Cénis  même,  les  obfervations  que 
je  vous  ai  a.dre{îées ,  j’avois  eu  fous  les  yepx 
i’Ouvrage  de  ce  Naturaliltc.  Je  ne  lui  ai  ce¬ 
pendant  fait  dire  que  ce  qu’il  doit  dire  en  par¬ 
tant  de  Tes  principes,  &  ce  qu’il  dit  réellement 
en  partie.  Au  refte ,  le  fond  de  la  queftion  ^ 
fera  dilcuté  dans  la  relation  complette  de  mon 
Voyage,  qui  ne  tardera  pas  à  être  mife  fous 
prelfe.  Ma  façon  de  voir  n’eft  pas  la  même  que 
celle  du  Profefieur  Génevois  ;  mais  ce  n’ell 
pas  pour  moi  une  raifon  de  fufpecler  l’exaéli- 
tude  de  fes  recherches  ou  Futilité  de  fes  tra¬ 
vaux,  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé ,  le  Chevalier  de  Lamakon. 

P.  S.  Nous  avons  eu  le  10  de  ce  mois  un 
tems  bien  extraordinaire  pour  la  faifon.  Le 
tonnerre  s’eft  fait  entendre  avec  autant  de 
force  que  pendant  l’été  ,  &  même  avec  plus 
de  fréquence-,  car  j’ai  compté  dix-fept  coups 
dans  moins  d’un  quart-d’heure  ;  il  eft  de  plus 
tombé  fur  le  clocher  d’un  village  voihn  j  la 
croix  &  l’efcalier  ,  qui  font  en  fer  ,  lui  ont 
fervi  de  conduéleur.  A  Sallon  ,  nous  avons 
eu  beaucoup  de  grêle  j  les  plus  gros  grains 
étoient  comme  de  petites  noifèttes.  Bien  que 
le  thermomètre  fut  à  ç  dég.  au-delTus  de  o ,  les 
grains  fondoient  daas  4  min.  ;  j’ai  vu  en  été 
des  grains  femblables  ne  fondre  que  dans  l’ef- 
pace  de  8  min. ,  le  thermomètre  extérieur  étant 
a  1 Z  ;  cette  obfervation  prouve  que  la  grêle 
d’hyver  ell  plus  facile  à  fondre  que  celle  d’été, 
au  moins  dans  certaines  circonftances. 

Musique. 

Scena  &  Ronde  del  Signor  Ant.  Roffettl ,  &  Ariette 
ccncettance  pour  flûte  &  hautbois,  del  Sig.  Giufeppe 
hiendûla.  Numéros  $5  ôf  96  du  Journal  d’Ariettes, 
Scènes  ét  -Duos ,  traduits  ,  imités  0.0  parodiés  de  l’Ita 


lien  ,  par  M.  D.  C  ,  Amataur ,  dédié  à  S.  A.  R.  Mgr 
Comte  d'Artois;  prix  3  iiv,  12  f,  chacun.  A  Pans  , 
chez  de  RoulLcde  ,  rue  Sainr  Honoré,  encre  celle  des 
Poulies  ôt  l’Oracoit^ 

Scelle  s  appofes  après  le  décès  t 

De  M.  Cagnard  ,  Bourgeois  demeurant  a 
Pafly  lès  Paris ,  par  M.  le  Lieutenant  de  la 
Prévôté  du  même  lieu. 

De  M.  Pierre  Dupeux ,  ancien  OiHcier  de 
la  Maifon  du  Roi ,  demeurant  à  Pafly  ,  par 
le  même  Officier. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
le  Sceau  Jeudi  prochain  27,  à  Verfailles. 

Fourrages. 

Des  20, 21  &  22  Janv. — Port  delà  Grève.  AvoinB, 
le  feptier  ,  pre.  çjual. ,  29.  30  liv.  Intér.  24.  25,  2.7,  Mv, 
Foin  ,  49.  50  liv.  —  Ponde  la  Tourae  le  Foin  • 
prem.  quai,  50  liv.  Inf.  45.  48  Hv. 

Du  17  Janv. — PorteS.  Michel.  Foin  ,  prem,  quai, 
52.  64  liv.  Anfér,  58,  60  liv.  LUZERNE  ,  48.  50  liv.  Da 
18  dudit.  Foin  ,  prem,  quai.  61.  61  liv.  Inf,  58,  60  f 
Luzerne  48.  50  liv.  Du  19  dud. ,  Foin  ,  prem.  qua'« 
5i,  63  liv.  Inf.  58.  60  1.  Luzerne  ,  48.  50  Hv. 

Du  22  Janv.  — Porte  S.  Martin.  Foin  ,  prem.  ou 
6c.  65  liv.  Inf.  JC.  52. 54.  î 5  1  Paille  ,  24.  28.  30.  1. 

Du  21  Jaqv.  — •  P.  S.  Antoine.  Foin  ,  prem.  qu^I# 
52  liv.  Infér.  48,  jo  Jiv.  PAILLE  ,  26.  28  liv, 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  25  ,  la  i’’*  repréfent.  de  Panurgb 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Coméüie- 
Opéra  en  trois  aéles ,  paroles  de 
mufique  de  M.  Grétry, 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  zf, 
LA  Gouvernante  ,  Comédie  en  cinq  aéfes, 
en  vers,  de  la  Chauffiée,  &  le  Galant  Cou¬ 
reur  ,  Comédie  en  un  aéle,  en  profe  ,  de  le 
Grand  ,  avec  un  Divertiffiement. 

Demain  la  i*"®  repréf.  d’Abdîr  ,  Drame 
Tragique  en  quatre  actes  ,  en  vers  ,  &  la  Fille 
fuppofée ,  Comédie  en  trois  ades. 

Jeudi  U  Bourgeois  Qenidhomme 3  avec  fes 
Divertiffemens. 

Dimanche  la  71®  repréf.  de  la  folle  Journée. 

En  attend.  la  i  i®repréf.  de  la  faujfe  Coepuette^ 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  zf  , 
LE  Marchand  d’Escla ves  ,  Parodie  de  liCa>^ 
ravanne  3  en  deux  ades  ,  en  yaud.;  îa  4®  repr. 
DES  ©EUX  Frèrjejs,  DrapTiC  en  deuxades ,  en 
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vers  5  &  lax?®  DES  DôCTEyRS  B^odernes, 
Coméciie-Parafie  en  un  ade ,  en  proie  &  vau¬ 
devilles  5  fui  vie  d’un  DivertilTement  analogue, 
mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  17®  repréC  de  Richard  Cœur 
de  Lion ,  &  la  5®  à'' Alexis  &  Jufiine. 

Foïrb  Saikt  Gbr  mai  h. 

Waux-Hali.  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
27.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diflérens 
caradères. 

Aujourd.  2  ^ ,  Bal  i  minuit ,  au  profit  de  M. 
Deshayes  ,  Maître  des  Ecoles  Royales  de 
Danfe,  &  des  Ballets  de  la  Comédie  Fran- 
çoife.  Le  billet  d’entrée  fera  de  3  lîv. 

B0Ul.BVAS.0f. 

Grands  Danseui^s  du  Roi.  Aujourd.  25  , 

le  Ravijfement  d'Europe  par  Jupiter ,  Fantom. 
hiftor.;  Blaife  le  Hargneux  ^  &  deux  Divertil- 
femens  ;  le  Saut  du  tremplain  &  de  la  planche  j 
la  Danie  de  corde;  le  Prétendu  fans  le  f avoir. 
On  commencera  par  les  deux  Arlequins  Rivaux  ^ 
Pant.  à  mach.,  &  l’Allemande  à  tro  s. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2 5  , 
la  nouvelle  Année  y  Pièce  à  fpeélacle;  V Homme 
noir  y  Pièce  en  deux  aères,  Jean  qui  pleure 
&  Jean  qui  rit  ,  en  un  aète ,  en  profe. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  25  , 
le  Colporteur  fuppofé  ;  Jérôme  Pointu  y  &  la  fuite 
des  Bonnes  Gens ,  avec  un  Diveitiifement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BEAUJOLois,  &.U  Palais  Royal.  Aiiiourd’hui  25 , 
Figaro  ,  Directeur  de  Marionii'ertes  ,  Pièce  mêlée  d’a- 
riecces  &c  vaudevilles  j  U  Remède  â  l’Amour  ,  ëc  les 
Cf  is  de  Faris  ,  avec  un  Diveniflemenr, 

FantoccinI  Italiens,  au  Palais  Royal.  Autourd, 
ash  à  s  Sc  à  7  heures  ,  Samfon  deJîruBeur  des  Philif- 
tins  ,  &  Arlecjuin  fan  peifécutenr  ,  .Pièce  en  5  ades  , 
avec  la  deflruètion  du  Temple  &:  autres  agrémens. 


Amphhhéâtre  Anglois  dta  Sieurs  Astlet  ,  rne  ic 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd'hui  2<î  ,  les  Ombres,  avtc 
le  Début  du  grand  Combat  Naval  de  douze  VailTeaiix 
de  Ligne,  reuniné  pat  un  Orage  $c  Naufrage  ,  &.'c.  les 
Exercices  E(,]uefhes  du  St  JJiiey ,  fils,  &  laTroupe 
Angioiiej  les  Voltigeurs  Anglois ,  Efpagnol  5c  Italien  j 
le  Combat  du  Tailleur  &:c. 

Pay  £  M  E  N  S  de  V  HôîeUde-Ville  de  Paris  j, 
d'hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M,  Legras  ,  Viagères  ,  Perpcruel!e.s . .  L 

V/i.,,  Delamotte  y  Viagères,  Perpéruelles.. . . .  L 
M.  Tont.  ,  Perpétuelles ,  Viagères..  L 

M,  Defchapelles  y  Tontines,  Perpét.  Viag..  L 

Beurfe  dÔkUr» 

Ad.dcflnd.de 2 5 00L.205 

Portion  de  1^00  liv . 1 325. 

îdem  de  3 12  liy.  10  f... 

Idem  de  100  iiv .  85'. 

Emp.  d’Oèk.  de  500I..  420. 

Referiptions .  3  pî»p*« 

BiIl.del3L0t.de  1780 a  1200 Uv.......  925,  'j 
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1738,. 

is». 


Loterie  d’Avril  lySjà^ooliY.leBîlîet  710. 


Lot.  d’Oiff.  1783  à  400  lïv.  le  Billet  490.  89.  90, 

Quit.  de  Fin.  6\.  f.  SJ.  .  7^.  6~.  pj.  p^g 

Viager,  1782.  15  pf.  b«. 

Viag.,  1783.  ïo  p|.  b®. 

Id,  dech. aucaphà  iop|.  11  L.  î3.pj.  b®# 
Empr.  de  1 2  5  mill.  2  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier^ 


Cadii.14 1.7  f.^d# 

Gênes .  514. 

Livourne,  iroo. 


AinR..  5  4  J. 

Lond..  28 
Hamb.i^  I  L. 

Madr.141. 10  f.  ^  d. 

Lyon,  pc  des  Rois.  .  .  J,  p|.  p®. 

M  O  R.  T  e. 

Isi.  Aïiàré  de  la  Bu ffîere ,  fous  Chef  au  Bureau  des 
fonds  de  la  guerre  ,  rue  deTournon. 

Jeanne-Julie  Jourdan,  époufedeM.  Claude-Ger¬ 
main  Lory ,  Maître  Horloger,  rue  Phelipeaux. 

Franeoiie  -  Thérèfe  Jeanret  ,  époufe  de  M.  J, -JB.. 
Poudra  ,  Mercier,  rue  des  Boucheries  S.  G. 

Marie  Dupont,  ve  de  M.  Jean  Jofeph  Ouarnlery. 
foiis.Fermier  de  la  Ville  ,  quai  d’Orçay, 


On  s’abonne  tous  les  Jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré 
5*  cochere  a  gauche  apres  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  Rv» 
pour  la  Province.  Prix  du  2^^ ,  liv.  pour  Paris  ,  20,  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Gn  s’abonne  aufli  feparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  17  ininuc.  &  fe  couche  à  4  heures  35  minut. 

La  Lu  UE  fe  lève  à  5  heur.  57  min.  du  foir ,  &  fe  couche*  à  8  heur,  iz  min.  du  mat, 
Happort  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh.  13  m.  10  C 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  Z4  a  3  p.  6  p.  &  le  x  5  à  3  p.  ^  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur,  xo  min.^  éteints  â  7  heur.  30  min. 


/«O 

*  l 

O  cr 

»mH  ■  — 

S  30  •- 

^  '3  'C 
o-^ 

vï> 


\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

• 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel.  ' 

7  heures  du  matin.. 

|A  midi . .  . 

A  5  heures  du  foir.  . 

lau-deffous  de  0 
■iau-deffous  de  c 

0.  •«•••••  0 

x8  3  '‘S- 

x8  3  i 

^8  7, 

S\  È. 

S.  E. 

S. 

Brouillard. 
Couvert, 
Couvert.  g 

Académie 


L’Académie  Françoife ,  dans  fa  Séance  du 
13  de  ce  mois,  a  fait  choix  de  M.  Target , 
Avocat  au  Parlement ,  pour  remplir  la  place 
vacante  par  la  mort  de  M.  l’Abbé  Arnaud» 

L’Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Bel¬ 
les-Lettres  ,  dans  foii  Affembiée  du  14  de  ce 
mois ,  a  élu  Académicien  AfTocié  ,  à  la  place 
vacante  par  la  mort  de  M,  l’Abbé  Arnaud ,  M. 
Houard y  Avocat ,  Cenfeur  Royal  ,  Aflbcié 
Libre  de  l’Académie  des  Sciences ,  Belles-Let¬ 
tres  &  Arts  de  Rouen. 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofés  dam 
la  Ville  &•  Fàuh.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  S*"  Pierre  Coeigny ,  Maître  Paveur  ,  quai 
Pelletier. 

De  Marie-Louife  le  Maflon ,  femme  de 
Jean-Henri  de  la  Porte ,  Mvercier,  rue  de 
Poitou. 

Du  B  ri  oud ,  ancien  Receveur  des  Rentes, 

cul-de-fac  Guéméné. 

DiiS*^  Ru^n  y  dit  Valois  y  Traiteur  &  Lo¬ 
geur  en  chambres  garr.ies  ,  rue  Mauconfeii. 

Du  S*"  Bajlin  y  Orfèvre  ,  rue  de  BulTy  & 
pont  au  Change. 

D’ And  ré  Metton  y  Orfèvre ,  rue  de  la 
Vannerie. 

De  la  Dame  époufe  du  Galinot ,  ancien 


M®  Boulanger ,  rue  Ste.  Marguerite ,  F.  S.  A. 

De  M.  Charles-Antoine  Volant ,  ci- devant 
Négociant  au  Port-au-Prince,  rue  de  Sève. 

De  Marie  Dupont ,  veuve  de  Jeah-Jofeph 
Ouarmé y  Cows-YctmiGS  de  la  ville,  quai  d’Or- 
fay  ,  près  le  Falai?  Bourbon. 

Du  Pierre  Èflampes  y  M'^  Tailleur^  rue 
des  FofTés  M.  le  Prince. 

D‘^*  Marie-Anne  de  Jonconrt,  veuve  du 
S*"  Pierre  Àberty  Mercier,  rue  de  la  Chan- 
verrerie. 

Du  S<  Jean  Nefme ,  Maître  Charon ,  rue 
de  Touraine. 

Du  S*"  Jacques  -  Urbain  Maffon,  Maître 
Menuilîeren  carrolTes,  cul-de-fac  S.  SébaRien. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
le  Sceau  demain  jf7 ,  à  Verfailles.  ; 

SPECTACLES. 

AcATfÉMiE  Royale  de  Musique, 

On  ne  peut  trop  applaudir  au  déhr  que 
l’on  paroît  avoir  de  chercher  à  introduire  fur 
la  Scène  lyrique  les  fujets  c;omiques,  furtout 
fi  l’on  veut  perhfter  à  fe  garantir  des  plattes 
bouffonneries  &  des  fcènes  incohérentes  qui 
déshonorent  à  la  fois  les  Auteurs  qui  les 
produifent  ,  les  Mufîciens  qui  les  adoptent , 
&  le  Peuple  qui  les  entend  fans  dégoût. 

L’Auteur  du  Poème  de  Panurge  dans  Vl^e 
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des  Lanternes ,  a  donné  ,  dans  TAvertifferaent 
qu’il  a  fait  imprimer  à  la  tête  cfe  fon  Ouvrage  , 
les  rai  fous  q  U  il  croit  propres  à  faire  adopter 
le  genre  comique.  Nous  ne  les  répéterons 
pas  ;  nous  ajouterons  feulement  que  l'expé¬ 
rience  prouvant  tous  les  jours  combien  le  tra¬ 
gique  ejl  devenu  difücile  ,  il  feroit  heureux  de 
préfentèr  aux  jeunes  Compoliceurs  un  autre 
genre  ,  finon  plus  facile  ,  au  moins  plus  varié 
dans  les  diitérens  tons  dont  il  eü  fufceptible. 
Le  fuccès  prodigieux  de  la  Caravanne  prouve 
tout  ce  que  l’on  peut  fe  promettre  de  ce  genre 
quand  il  fera  bien  traité  &  bien  exécuté. 

L’Auteur  à’ Alexandre  aux  Indes  &  de  la  Ca¬ 
ravanne  eft  le  même  que  celui  de  P  anurie  ;  il 
prévient  qu’il  n’a  emprunté  de  Rabelais  que  le 
nom  de  fon  Héros  ,  fon  arrivée  dans  l’Ifle  des 
Lanternes  &  l’idée  du  bai  dans  lequel  P  anurie 
éll  reçu..  Il  paroît  que  les  Amans ,  dans  cette 
lile  ,  ne  peuvent,  s’unir  que  fous  le  bon  plailîr 
de  la  Déeiïe ,  qui  y  eft  adorée  fous  le  nom  de 
LipiohU,  Le  peuple  y  eft  naturellement  porté 
a  la  joie  &  à  la  gatté^  mais  par  fon  caraélère 
il  prend  difficilement  un  parti  définitif,  &  ne 
fait  dans  tous  fes  projets ,  que  ce  que  nous 
appelions  populairement  lanterner. 

L’adion  commence  le  jour  confacré  à  la 
Fête  de  la  Déefîe  ;  nous  ne  fuivrons  point  la 
Pièce  dans  tous  fes  détails  ,  nous  nous  borne- 
xons  à  faire  connoître  le  plan  général. 

La  Déefte  invoquée  par  le  peuple  entier , 
pour  confentir  à  l’hymen  de  deux  principaux 
habitans  de  l’Ille  ,  qui  font  aimés  de  leurs 
îrtaîtreiTes  autant  qu’ils  les  aiment  eux-mêmes, 
répond  par  la  bouche  de  fon  Prêtre ,  qu’elle 
approuve  le  double  hymen,  &  qu’ils  feront 
heureux ,  (î ,  fans  ceffer  d’être  fidelles  à  leurs 
amans ,  les  deux  maîtrefles  parviennent  à  fe 
faire  aimer  également  d’un  Etranger  ,  qu’une 
tempête  jettera  fur  le  rivage.  Le  défefpoir 
s’empare  de  tous  les  efprits  ,  non-feulement 
parce  que  c’eft  encore  un  nouveau  délai ,  mais 
auffi  parce  que  le  tonnerre  ne  grondant  jamais 
dans  leur  climat^  l’accomplilfeme ne  dé  l’Ora-^ 
de  paroît  impoffible. 

Cependant au  milieu  du  décou  ragemènt 
üniverfel ,  le  Ciel  s’obfcurcit  ;  on  entend’dâns 
le  lointain  un  commencement  d’orage.  Par , 
l’effet  piquant  de  la  fituatibn,  l’elpoir  renaît 
'dans  toùs  les  cœurs,  &  la  joie  des  habitans 
devient  &  plus  vive  &  plus  bruyante  en  pro- 
por  tfrîh  dé  ce  que  l’orage  prend  pliis  d’àccroiL' 


I  fement.  On  voit  un  malheureux  balîoté  fur  les 
dots  dans  une  frêle  chaloupe  j  mais  fes  cris  ne 
font  c|u’excicer  la  ciirioficé  :  on  fe  déternïine 
enfin  à  le  retirer  ;  il  déclare  en  arrivant  qiï’il 
fe  nomme  Panurge  ;  on  le  chante  ,  &  les  amans 
incéreftés  à  le  faire  fervir  à  l’accompliflémenc 
de  l’Oracle ,  i’emmênent  avec  eux  en  le  com¬ 
blant  de  careftes. 

P anurie  s  naturellement  porté  à  la  bonne  opi- 
nion  de  ioi-même ,  attribue  au  mérite  de  fa  per- 
fonne  les  cajolleries  dontileft  comblé.  Il  arrive 
au  aéte  habillé  â  la  mode  du  pays.  Xènïre^ 
l’une  des  deux  Amantes  intéreffiées  a  lui  plairè, 
le  reçoit  lui  fait  des  complimcns.  Panurge 
non-feulement  les  prend  au  férieux  ,  mais  eft 
perfuadé  qu’ils  font ,  dans  la  bouche  de  la  jeune 
Lanternoife,  une  véritable  déclaration  "d’a¬ 
mour  ,  &  il  commence  lui-même  à  la  trouver 
aimable.  Le  tête  à  tête  eft  interrompu  par 
Agarenne ,  la -fécondé  Amante ,  fœur  de  Zénire^ 
qui  feint  un  moment  d’être  jaloufe  ,  &  qui  finit 
par  s’en  exeufer  en  affeélant  un  grand  fond 
d’indifférence  ^  de  gaîté.  Panurge  ,  attiré  par 
la  vivacité  à' Agarenne ,  croit  quelle  pourroit , 
à  beaucoup  d’égards  ,  lui  mieux  convenir  : 
enfin  les  deux  fœurs,  d’accord  entre  elles ,  fè 
fâchent  ;  elles  exigent  que  Panurge  s’explique 
&  faffe  un  choix.  Panurge  ne  peut  s’y  réfoù- 
dre;  elles  le  quittent  pour  le  retrouver  au  bal., 
&  le  pauvre  Panurge  ^  refté  feul ,  fe  plaint*  à 
l’Amour  de  ne  l’avoir  pas  rendu  moins  aimable 
ou  moins  amoüseux.  ^ 

Climene  ,  femme  de  Panurge  ,  que  des  Cor- 
faires  ont  prife  dans  les  voyages  qu’elle  fai- 
foit  pour  rejoindre  Ion  mzn  y  Climène ,  que 
ces  Corfaires  ont  vendue  comme  efeiave  ,  5c, 
qui  fert  en  cette  qualité  les  deux  (oeurs  aimées 
de  Panurge,  a  le  projet  de  punir  la  vanité  de 
fon  mari ,  5c  en  même  tems  de  tâcher  de  le  ra“> 

,  mener  â  fon  premier  lien  :  elle  fe  déguife  en 
Maître  de  cérémonie,  inftruit  Panurge  de  .la 
conduite  qu’il  doit  tenir  au  bal,  5c  l’engage  à 
fe  décider.  Panurge,  toujours  incertain  qifând 
il  voit  ’énrcmble  les  deux  Amantes  ,  ne  peut 
prononcer  j  il  fe  détermine  feulement,  d*a- 
vprès  le  confeil  de  Cllniène ,  d’aller  confulter  la 
Sibylle. 

•  Climène ,  d’accord  avec  les  quatre  Amans , 
fe  charge  du  rôle  de  la  Sibylle.  Panurge  ,  au 
troifiènie  aéle ,  fe  rend  àblieu  indîqüé  ;  il  voit 
de  petits  Lutins  qui  ne  lui  répondent  que  ^ar 
d'es'gefteâ  bUfiéfqüSs  il  nerpeur  rie* 


•Comprendre  j  il  interroge  la  Sibylle  elle- 
même  ,  qui  ne  lui  répond  d’abord  que  cachée 
a  Tes  yeux ,  en  prononçant  le  dernier  mono- 
lyllabe  de  fa  demande.  Elle  paroîc  enfin  & 
rappelle  à  Panurge  Tes  premiers  engagemens. 
Pamirge  J  ne  pouvant  les  nier , "déclare  qu’il  ne 
s’eft  déterminé  à  les  rompre ,  que  parce  que  fa 
femme  étoit  ennuyeufc  &  méchante.  La  Sibylle 
prend  le  parti  de  Climène ,  retrace  au  fou- 
venir  de  Panurge  fes  premiers  fermens  ,  &  lui 
répond  que  Climhie  n’a  plus  aucun  des  défauts 
qu’il  fembie  lui  reprocher.  Elle  fe  montre 
enfin  à  fes  yeux ,  &  Panurge  embraffe  avec  avi¬ 
dité  l’occafion  qui  fe  préfente  fi  naturellement 
de  fe  difpenfer  d’un  choix  qu’il  regardoit 
comme  irapofiîble.  L’Oracle  fe  trouvant  ac¬ 
compli  dans  tous  fes  points  ,  la  DéefiTe  paroît 
dans  une  grande  lanterne  &  confent  au  ma¬ 
riage  des  Amans ,  que  l’on  célèbre  par  une  fête 
générale. 

Le  plan  de  cette  Pièce  préfente  des  fitua- 
tions  très  comiques  &  d’un  bon  genre.  L’Au¬ 
teur  ,  dans  fon  Avertififement ,  fembie  vouloir 
prévenir  un  reproche  qu’il  prétend  lui  avoir 
cte  fait  déjà  à  l’occafion  du  Poème  de  la  Cara- 
vanne  ,  celui  d’avoir  employé  üri  flyle  trop  Jim- 
ple  &  trop  négligé.  En  convenant  avec  lui  de  la 
folidité  de  là  rçponfe  ,  nous  pouvons  lui  dire 
de  la  part  du  Public  ,  que  fi  les  maximes  tuent 
l’efiet  dramatique  dans  la  Tragédie ,  les  faillies 
&  les  exprellîons  fines  font  l’ame  de  la  Comé¬ 
die.  D’après  cetçe  obfcrvation,  fi  l’Auteur  s’efi: 
difpenfé  volontairement  &  par  fyftémc  de 
1  emploi  de  ce  moyen ,  nous  croyons  devoir 
le  prévenir  que  s’il  perfevère  à  courir  une 
carrière  dans  laquelle  il  a  déjà  obtenu  des 
Cuccès  flatteurs  ,  il  pourra  ,  fans  rifque ,  en 
ulèr  avec  moins  de  fobriété  ,  pourvu  qu’il  ait 
1  Attention  de  ne  pas  nuire  à  la  rapidité  de 
1  adion  ,  que  l’on  peut  regarder  comme  plus 
effentielle  encore  dans  les  Ouvrages  mis  en 
mufique.  Il  efi:  probable  au  furplus  que  le  fuc- 
ces  de  ce  Poëme  ne  fera  point  au-defious  de 
celui  de  la-  Caravanne ,  fi  l’on  en  juge  par  les 
applaudi flemens  qu’il  a  reçus  hier  à  la  première 
rcpréfentation. 

L’Auteur  de  la  mufique  efi  M.  Grétry.  On 
ne  pourra  reprocher  :  à  ce  .Cdnspofiteur  ,  de¬ 
venu  depuis  long-tertis  l’idole  du  Public  >  de 
fc  rallcmir  enrailbn  de*fes  fuccès  ;  les  applau- 
diflemens  qu’il  reçoit ,  ne  font  pour  lui  que 
des  eïicdufagemeHs‘'&iîc  hii  fetrent  qu’à 
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trader ,  pour  aitfi  dire  ,  avec  le  Public ,  de 
nouveaux  cii^a^emens.  Qu'il  nous  foit  permis 
d’obferver  que,  malgré  la  fantéJa  plus  fragile, 
il  s’eft  montré  ,  cette  année  ,  quatre  fois  fur  les 
deux  Théâtres  lyriques  ,  &  qu’il  a  obtenu 
quatre  fuccès,  ^-iLimai s  ce  Compofiteur  n’a 
prouvé  plus  d’efpri?  &  'plus  d’intelligence  de 
la  fcène  que  dans  la  Pièce  de  Panurge ,  $c 
jamais  fon  incroyable  variété  n’a  été  mieux 
remarquée  ;  cette  variété  précieufe  s’étend  juf- 
qu’  aux  Airs  de  danfe ,  qui ,  tous  ont  plus  ôu 
moins  un  caradère  particulier. 

Les  rôles  principaux  font  ceux  de  Panurge 
&  de  Climène  ,  fa  femme  ;  celui  de  Panurge  efi 
d’autant  plus  difficile  ,  qu’il  efi  toujours  en 
fituation  comique,  &  qu’iî  falloit  éviter  de  Je 
rendre  bas  en  le  prenant  trop  du  côté  bouffon. 
Ml  Lais  ne  s’y  difiingue  pas  moins  par  la  fi- 
nefi'e  du  jeu  que  par  le  goût  du  chant.  Il 
etoîtréfervé  à  ô"/.  Huberti  d’exceller  dans 
les  deux  genres  qui  fembie nt  s’exclure  ;  elle 
efi  auffi  naturellement  placée  dans  le  rôle  de 
la  femme  de  Panurge ,  qui  s’amufe  de  la  fotte 
vanité  de  fonmari ,  que  dans  celui  de  la  Reine 
de  Carthage  ,  dans  lequel  elle  a  été  couronnée 
fi  généralement’ Les  qiiatre'Amâns  font  rendus 
par  Cheron  ôc  RouJJeau,  &  par-M’i*^®  Ga- 
vaudan,  la  jeune,  &  Cajîello.  Il  feroit  difficile 
d’obtenir  plus  d’enfemble  ,  plus  de  facilité  & 
de  grâces  dans  le  chant ,  qu’il  ne  s’en  trouve 
dans  ces  quatre.taiens  réunis. 

Les  Ballets  font  de  la  compofition  de  M. 
Gardel y  l’aîné.  En  habile  Pvîaîcre,  il  a  profité 
de  la  variété  &  du  caractère  de  chaque  air  de 
Ballet  pour  y  adapter  des  pas  analogues.  On 
y  voit  briller  füccefîivement  MM.  Gardel  y  le 
jeune  ,  V ejlris  y  Laurent  &  Lefevre,  Les  deux 
premiers,  chacun'^ans  leur  genre,  femblent 
fe  difputeria  palme  de  levit^n.Wl'^^  Guimard, 
Saulnier  y  Zacharie  y  Langlois  &  Elisherg,  mé¬ 
ritent  tour- à-tour  les  plus  grands  applaudif- 
femens.  Les  cofiumes  font  riches  &  les  déco¬ 
rations  brillantes  :  la  dernière  a  été  générale¬ 
ment  applaudie.  Nous  revieiidrons  ,  après 
quelques  repréfentations ,  fur  les  changemens 
de  détail  que  le  Public  fembie  indiquer  j  mais 
le  fond  de  gaîté  de  l’Ouvrage-  entier ,  ne  petit 
maîiqner  de  lui  affurer  un  fuccès  durable. 

V  Acaujémie  Royale  de  Musique^ 
Demain  ,  Renaud,  Opéra  en  trois  aéfes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf ,  muf,  de  M.  Sacchiiu, 
-*-Le  foir  Bai..  ^ 


Vc-nJredî  28  ,  la  2«  Itsp'ér  de  Pànufge  âdni  Pljîe  des 
Lanternîs  ,  Cuiuédie  Opéra  eu  3  ades ,  paioles  de 
M  **"•  .  Muiîque  de  Ni.  Gfétry, 

Dirrijnche  30  ,  même  Speàacle ,  &  le  foirBAiLd 

Théâtre  FaAitÇois,  Aujourd’hui  z6f 
la  repréf.  d’Abdîr  >  nouveau  Drame  Tra^ 
gique  en  quatre  aâres,  en  vers,  &  LA  Fill£ 
SUPPOSÉE,  ou  k  Mariage  interrompu  f  Qomé^iù 
en  trois  a£les,  en  vers,  de  M.  Caiihava. 

Demain  le  Bourgeois  Gentilhonme ,  avec  Ifes 
DivertifTemens. 

Vendredi  Iphigénie  en  AuUde  ,  Tragédie. 

Dimanche  la  7 repréf.  de  la  folle  Journée. 

En  attend,  la  1 1  *repréf.  de  la  faujfe  Coquette, 
&  la  des  Epreuves ,  ,(lomédit  nouvelle  ea 
un  aâe,  en  vers. 


Mal  entendu ,  &  V  Homme  comme  il  y  en  a  peu. 
Pièces  en  profe. 

V ARiÉTÉs  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  z6 ^ 
le  Colporteur  fuppofé  ;  V Anglois  à  Paris  ;  les 
;  Caprices  de  Proferpine  ,  avec  fes  agrémens,  & 
la  Scè'nél  àtV Ombre  de  Carlin» 

‘  Petits  Comémens  de  S.  A.  $.  Mgr  le  Comt| 

0E  BEAlfJOLOlS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd'hui.  26., 
i  Figaro  ,  Direfteur  de  Marionnettes ,  Pièce  mêlée  d’a- 
rietfcs  &  vaudevilles;  V  Amour  &  la  Folie ,  6c  ia 
Fable  de  Frométkee  ,  avec  un  DivefiilTeinent. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Auiourd. 
26  ,  d  s  &’  à  7  heures  ,  Samfon  defiruHeur  des  Philip 
tins  f  éc  Arlequin  fon  perjdcuteur  y  Pièce  en  5  actes  , 
avec  la  deêtruétion  du  Temple  &  autres  aprémens. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  , 

LES  trois  Fermiers  ,  Com.  en  deux  aéles, 
mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Monvel ,  mulique  «le 
M.  de  Zede,  &  la  Colonie,  Comédie  en 
deux  aétes,  par  M.  Framery,  mulique  de 
JVl.  Sacebini. 

’  *'  . 

L’Aftrice  nouvelle  jouera  le  rôle  de  Belinde 
dans  la  2^^^  Pièce 

Demain,  Spedacle  demandé,  AucaJJin  6» 

Nicolette. 

En  attendant  la  17*  repréf.  de  Richard  Coeur 
de  Lion  ,*  la  3  *  èJ Alexis  6»  Jufim  &  la  5  *  des 
deux  Frères» 

Foirb  Saikt  Germai». 

Wa  ux-Hall  d*hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
27,  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Daiife  de  didérens 
caradères. 

Boülbvards. 

Grands  Danseurs  du  Rot.  Aujourd.  16  , 
le  Diable  boiteux ,  Pant.  à  mach. ,  &  deux  Div.  ; 

Madame  Tintamare ,  avec  Tes  agrém.  ;  la  Danfe 
de  corde;  différentes  Danfes  de  caractères, 
avec  les  caflagnettes  ;  les  Sauts  du  ruban  &  du 
chapeau  ;  le  Niais  de  Falaife  ;  le  Saut  périlleux 
à  dix-fept  pieds  de  hauteur;  le  Château  ajfiégé, 

Pant.;  l’équilibre  de  l’échelle;  les  Soupleffes  ;  ^ 

la  Fuftemberg.  On  com.  par  Arlequin  protégé  \ 
parMomus  ,  Pant.  a  mach. ,  &  le  Divert.  nouv.  I 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  5 
faubourg  du  Tempie  aujourd’hui  26  ,  Relâche, 

P  AT  K  M  E  N  S  de  V  Hôtel- de-VïlU  de  Paris  ^ 
d’hier  :  6  premiers  mois  1784, 

M.  Nau  de  Sainte  Marie ,  Perp. ,  Viag. . . . ,  L 
M.  de  M«r/o//ter  ,  Viagères  ,  Perpétuelles,.  L 
M.  ,  Viagères  ,  Perpétuelles».  ....  L 

M.  ,  Tont.  Perpét.  Viagères,. . ,  I.  ’ 

M.  ,  Viag.  Tout.  Perpét,.  . .  . 

M.  Roberge  ,  Perpétuelles  de  l’anC'  ? 

toutes  Lettres  ,  6  premiers  mois  1784. 

Baurfe  d’kie  . 

A^.deslDd.dei5ooL.20  57j,  ^ 

Portion  de  i6ooiiv..,.. 

Idem  de  3  1 2  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’OCt.  de  500I..  421.  ^ 

Refcriptxons .  3,pJ,  p^ 

Bill,  de  la  Lot.de  1780  à  1200  Hv. . ^24? 


*1785,.  208. 

84..  195, 

87..  183  J, 


1788., 

99.  > 


leBîlIet  708.  7.  6.  7, 


Loterie  d’Avrîl  1783^  tfooîfv,  1 
l  or.  d’Oé^  1783  à  400  ’îv  le  Bîüe*-  489.  88.  87.  88, 
Quit.  de  Fin.  6  i.  8  i.  7.  6  f.  8  f.  p~»  p\ 
Viager,  17S2.  15^-  p^  b«. 

Viag.,  1783.  10  p^.  ^ 

Id  de  ch.  au  cap*,  a  i  o  p®.  1 2  pf  .I5*. 

Empr.  de  1 2  5  mill.  1  -.  3 .  2  j.  i.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier» 

Cadix,  1 4 1.  7  f.  ^d. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2 6  , 
la  nouvelle  Année  ;  la  Matinée  du  Comédien  ^  le 


Hamb.i^  I  L.  à 
Madr.i4L  10  f.  é  d. 
Lyon.  pt.  des  Rois. 


Gênes.....  94. 
Livourne.  100. 


ai 

8*  ^  4*  Po* 


Pe  l’iœpriœçriç de  (^ujiiAV ,  Iiuapiiœeiu:  de  S.  A.  S.  W^r  le  Prino«  de  C®n«  ,  luc  du  Fou?rre  .  K*.  3, 

SüPPLÉMBNi; 


i 
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SUPPLÉMENT  AU  N°.  2(5  DU  JOURNAL  DE  PARIS. 

^~~Mercredi  z6'  Janvier  iy86, 

Emprunt  de  cent  Millions,  établi  par  Édit  du  mois  de  Décembre  1781, 

&  Arrêt  du  Confeil  du  i®*' Décembre  1783. 

LISTE  générale  du  troifîème  TIRAGE  des  RemboutTeniens  des  Capitaux  des  Pvcntes  réfuliantes  dudit  Eaiprunc , 
montant  à  la  fomme  de  Deux  miUions  fix  cents  vingt  fix  mille  neuf  cents  quai  ante- quatre  livres  nerf  fous 
trois  deniers  ,  échus  par  le  fort  de  la  Loterie  tirée  dans  l’Hôteî-de  Ville  de  Paris  ,  en  préfencc  de  MM.  les 
Prévôt  des  Marchands  ^  Échevins  ,  le  1 3  D.cembrc  5784» 


Numéro 
des  Quitt, 
de  finance. 

SOMMES. 

N, U  MÉ  K  0 
des  Quitr. 
de  finance. 

SOMMES. 

j  N  U  M  É  R  0 
des  Quitt, 

1  de  finance. 

SOMMES. 

N  ù  M  É  R  U 
des  Quirt. 
de  finance. 

-  i 

SOMMES. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv.  1.  d. 

32 

2000 

21C7 

1250 

3737 

2000 

5700 

8875 

103 

lOOOO 

108 

7600 

790 

loco 

7x5 

ICCCO 

157 

10000 

116 

ICOO 

796 

50CO 

770 

ICCCO  j 

283 

1 1000 

131 

13200 

827 

17550 

785 

20CC0  i 

288 

5000 

152 

2400 

8 

ICOO 

803 

24GO  1 

299 

2000 

159 

2COOO 

850 

5200 

888 

4CC0  1 

580 

1000 

178 

4000 

852 

jooo 

947 

5000  1 

61Z 

.  5C€0 

195 

5000 

853 

40CO 

948 

fCOO  1 

619 

5000 

208 

7000 

885 

60c  0 

994 

2000  i 

635 

10000 

2X8 

8eoo 

9I5 

4000 

670 

10900 

2(52 

1250 

— — - 

604X 

40GO  1 

729 

4000 

332 

lOüO 

4ÇI2 

1000 

043 

5000  1 

731 

4000 

38 1 

3000 

114 

2COO 

078 

20CO  1 

828 

1000 

382 

3000 

125 

3000 

X  IK 

5CCO  1 

835 

1000 

402 

2000 

5OCO 

156 

2(500  1 

»44 

2000 

483 

5OCO 

I5I 

5000 

17^ 

XOOO 

845 

2000 

634 

4COO 

l66 

5000 

X88 

I5COO 

857 

5COO 

653 

5000 

175 

5cco 

190 

3428  XI  6 

Sj6 

lOOO 

66j 

5000 

234 

20c  0 

27s 

50CO 

889 

1000 

727 

8900 

250 

20C0 

335 

4000 

956 

lOOOO 

742 

1000 

255 

20CO 

357 

xooo 

974 

2000 

772 

1000 

281 

20CO 

3  59 

ICOO 

902 

1000 

321 

2000 

358 

9000 

1017 

2000 

932 

1000 

34s 

2000 

395 

'  lOOCO 

022 

2000 

993 

ICOO 

355 

1000 

4c5 

50CO 

Odi 

2625 

375 

1000 

41 X 

lOOCO 

^ir. 

5000 

3019 

10000 

531 

5OCO 

4X5 

1500 

109 

ICCO 

022 

5000 

57s 

5000 

422 

2COO  i 

178 

1000 

042 

2000 

636 

'  2000 

480  • 

6000  i 

215 

1000 

044 

2000 

659 

idoo 

532 

3CCO 

221 

ICOO  - 

049 

5©oo 

737 

5000 

544 

3000 

234 

lOCO 

08  7 

3000 

742 

5000 

538 

20CO 

237 

ICOO 

C91 

8520 

817 

2ceo 

539 

40c  0 

367 

ICOO 

I5i 

1000 

85/ 

2600 

645 

2000 

398 

I4Ç0 

231 

lOCO 

888 

lOCO 

725 

ICCO 

415 

ICOO 

310 

loco 

910 

xoco 

802 

xcco 

537 

1000 

385 

1000 

959 

ICOO 

848 

xoco 

659 

ICOO 

441 

1000 

976 

xooo 

935 

xoco 

798 

2750 

‘444 

1000 

- - — — . 

799 

•  2100 

458 

ICOO 

5070 

2000 

70x5 

4COO 

«4^0 

2000 

492 

lOOO' 

09  J 

1000 

049 

5C00 

909 

4000 

530 

ICO© 

107 

xooo 

054 

50CO  1 

912 

4000 

533 

1000 

183 

ICOO 

o5o 

2500  8 

976 

seoo 

567 

200© 

302 

xooo 

I13 

xoco  1 

616 

3000 

550 

xooo 

X97 

25000  1 

201  3 

45000  - 

678 

1000 

549 

1000 

201 

1200  1 

«J'S 

fÿZ 

1000 

669 

ïaoo© 

289 

200®  1 

I 


1  lO 


Numéro 
des  Quût. 
de  lînancev^ 

SOMMES. 

Numéro 

des  Quiet, 
de  finance. 

SOMMES. 

'■ -  ”” 

liv*  ■  f. 

iiv. 

jzlj 

2CCO 

9411 

2000 

342 

234CO 

4SI  , 

5440 

^66 

1875 

459 

2000 

368 

1000 

513 

0 

0 

0 

N 

372 

1000 

544 

3000 

417 

ICCO 

545 

3000 

45i  . 

2757  10 

549 

2000 

497 

3812  10 

635 

5ooo 

519 

2500 

582 

SiJS 

534 

30CO 

694 

lOÛO 

545 

2000 

71 1 

3000 

583 

6coo 

735 

2000 

628 

2000 

800 

2000 

66j 

2000 

807 

2000  - 

701 

3000 

853 

1250 

7'S 

4250 

901 

IQCO 

734 

lOOOO 

923 

6coo 

7\9 

3000 

92J 

3000 

8*7 

2500 

902 

1000 

IOC08 

K  JO 

018 

ICOO 

8023 

1000 

oS5 

2CCO 

03S 

lOCO 

038 

20CO 

082 

2000 

125 

.  2  -00 

088 

20C0 

X42 

JOOO 

lOI 

3000 

167 

2000 

s62 

2000 

250 

2500 

247 

2DCO 

253 

J  CO 

269 

3000 

270 

4C00 

371 

4CC0 

295 

3CÇCO 

384 

1875 

304 

9375 

385 

20C0 

445 

10000 

492 

23QCO 

455 

12  JO 

545 

4000 

511 

2000 

574 

2000 

.612 

ICOO 

591 

JOOO 

63  T 

7000 

593 

5212  10 

698 

lOQOO 

705 

5300 

715 

Ipooo 

792 

1000 

753 

JOOO 

812 

1000  ' 

770 

JOOO 

874 

lOCQO 

8û3  ' 

loeoo 

889 

2000 

948 

2000 

959 

2000 

1 1 02 1 

40  CO 

9019 

2000 

043 

IQOO 

c5o 

2000 

I  12 

1000 

©55 

2OC0 

II9 

,  1000 

078 

2000 

191 

lOCO 

127 

2000 

195 

IQCO 

171 

3000 

300 

lÛOCO 

193 

3.0c  0 

508 

3000 

195 

JOOO 

540 

2000 

50QO 

638 

2000 

1  245 

JOCO 

647 

2000 

1  250 

jooo 

674 

2000 

1 

ICCCO 

678 

2000 

j  331 

IC920 

703 

30CO 

3(50 

icooo 

705 

3000 

362 

lOCOO 

748 

3000 

355 

II375 

751 

20c© 

4C2 

lOOO 

799 

4200Q  ^ 

Numéro 

Numéro 

des  Quiet. 

SOMMES. 

^'cs  Qu  t  . 

SOMMES. 

de  finance. 

Je  finance. 

liv.  1. 

liv.  r.  d. 

11871 

ICOOO 

14298 

1000 

969 

lOCO 

3C9 

3000  - 

98J 

1000 

323 

I2JO 

330 

IQOOO 

I2C02 

ICOO 

33S 

lOCOO 

033 

2000 

4*5 

ICCOG 

071 

2000 

482 

lOCOO 

I2I 

3000 

■577 

4COO 

132 

ICOO 

f  588 

2000 

157 

ICOO 

■  5oi 

2000 

175 

ICOO 

580 

1000 

227 

1000 

692 

24000 

255 

1000 

699 

1525 

252 

I 00000 

741 

2JOO 

269 

2715 

779 

2000 

3OJ 

ICOO 

785 

2000 

383 

3000 

840 

32JO 

396 

JOOO 

993 

1000 

lOCO 

587 

1000 

15013 

0 

0 

0 

603 

425j 

043 

ICOO 

60J 

2000 

oj5 

1000 

61s 

2000 

075 

2CCO 

724 

14000 

092 

3000 

791 

4CC0 

188 

JOOO 

810 

2  000 

235 

244CO  ^ 

833 

I  JOO 

290. 

362J 

84° 

1250 

300 

lOCCO 

978 

lOCO 

3C3 

I52  J 

315 

lOCO 

13007 

1000 

332 

6coo 

009 

lOCO 

337 

6cco 

012 

ICOO 

448 

5ooo 

,120 

2000 

514 

2CC0 

167 

4.000 

S  69 

2000 

217 

loeo 

<693 

ii6cb 

352 

lOCO 

599 

2040 

358 

ICCO 

718 

1000 

453 

I2CO 

721 

leoo 

■  471 

12  JO 

735 

ICCO 

483 

I  J20 

888 

3312  40 

484 

1800 

698 

jooco 

VJ  1 5c  1 8 

4000 

740 

lOOO 

064 

4000 

742 

ICOO 

059 

4000 

771 

1000 

271 

5273  5  8 

822 

1000 

372 

lOCO 

82J 

1400 

452 

lOOO 

838 

2  JOO 

460 

1000 

884 

ICOO 

518 

1000 

947 

lOCO 

51$ 

1000 

960 

74.00 

530 

1000 

.  1  ■  — 

53.7 

1000 

lijjoai 

40c  0 

J82 

ICCO 

064 

2400 

531 

icc-o 

078 

looo 

670 

lOCO 

095 

3688  15 

679 

1000 

133 

12000 

687  ^ 

1000  1 

.  167 

JOOO 

720 

1000  1 

182 

JOOO 

772 

1000  1 

20? 

jeo» 

919 

i<;>co  1 

1 


Numéro 
de*  Quiet, 
de  finance. 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quirt. 
de  finance 

SOMMES. 

IN  UMÉRO 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES. 

liv. 

liv.  !•  d. 

liv.  f. 

liv. 

16933 

ICOO 

19312 

1425 

21691 

2000 

li 

24315 

lOGCO 

950 

lOCO 

395  . 

1000 

755 

46100 

320 

ICCOO 

913 

1000 

413 

1000 

821 

2000 

356 

ICOO 

99% 

1000 

414 

1200 

863 

5000 

427 

2000 

446 

4000 

934 

3500 

441 

2000 

17047 

3000 

493 

1000 

956 

50C0 

442 

2CCO 

G49 

1800 

552 

1000 

960 

5000 

445 

1000 

I7«. 

1000 

SIS 

ÎOOO 

967 

5000 

502 

2000 

224 

lOCO 

621 

1000 

993 

5000 

5H 

lOGO 

318 

1000 

694 

ICOO 

574 

3OCO 

429 

2000 

713 

1000 

22007 

7500 

601 

ICOO 

507 

1000 

718 

1000 

036 

lOOOO 

661 

5000 

551 

1000 

826 

5000 

053 

lOOO 

695 

4000  . 

S  60 

3750 

835 

1250 

064 

1000 

766 

4408 

S96 

2000 

908 

8000 

112 

2000 

90-3 

20000 

606 

lOOCO 

972 

3593  H 

I3I 

1250 

640 

ICOO 

982 

4000 

155  ' 

2533  6  8 

25017 

1000 

641 

1000 

989 

3750 

283 

3000 

067 

5000 

698 

5000 

322 

3000 

075 

6cco 

■714 

5000 

20028 

1500 

364  . 

1000 

II5 

2000 

774 

5000 

102 

ICOO 

424 

1000 

135 

6cgo 

783 

5000 

125 

5000 

460 

1000 

V  144 

1400 

.  - - - - 

137 

2000 

5I8 

l’COO 

181 

5600  ’ 

18051 

50GO 

209 

2825 

604 

1000 

190 

I  SCO' 

IO4 

5000 

220 

4C00 

629 

ICOO 

t 

196 

2000 

134 

5000 

309 

1000 

638 

3500 

221 

1000 

J36 

5000 

360 

4471  13  4 

854 

ic®o 

'  281 

2CCO 

139 

50CO 

478 

ICOO 

907 

8041  134 

305 

2000  . 

205 

2500 

5CO 

ICOO 

9S8 

6000 

.  306 

2000 

248 

2000 

515 

ICOO 

99.5 

3000 

319 

2000 

270 

2250 

517 

ICOO 

...  1 

426 

2000  . 

290 

2000 

614 

2CCO 

2  3004 

1000 

432 

2000 

34<^ 

2000 

637 

I4C0 

■  03  3 

2  200 

441 

2000 

349 

20C0 

652 

2000 

052 

ICOO 

443 

3000 

410 

2000 

768 

25CO 

167 

IDOO 

444 

3CCO 

415 

ICOOO 

821 

8250 

168 

1000 

491 

3CCO 

458 

1828 

865 

5000 

230 

1000 

537 

5000 

498 

1000 

891 

I20C0 

344 

1000 

562 

1200 

499 

1000  ' 

895 

2000 

371 

20CO 

580 

2COO 

545 

1000 

899 

5CCO 

393 

ICOO 

628 

ICOO 

621 

I  500 

972 

5coo 

430 

1000 

810 

,IOCO 

666 

2500 

436 

5000 

813 

loco 

69s 

3000 

21018 

1400 

547  . 

2000 

830 

ICOO 

76} 

IGOOO 

029 

lOCO 

6c  I 

2000 

845 

ICOO 

768 

10000 

071 

1000 

621 

lOCO 

9c8 

ICOO 

8  1 1 

6000 

103 

1000 

649 

1875 

958 

ICOO 

846 

dcco 

123 

1000 

6S2 

3000 

996 

I5CO 

888 

30CO 

185 

1000 

752 

60c  0 

912 

ICOOO 

197 

1000 

807 

4000 

26001 

1000 

918 

2720 

225 

1000 

838 

4000 

007 

ICOO 

919 

6cco 

274 

1000 

863 

80CO 

107 

2CGO 

937 

3535 

408 

30CO 

870 

5000 

122 

3000 

417 

3C00 

932  . 

7500 

232 

2000 

19075 

30CO 

423 

5000 

941 

lOOO 

242 

3CCO 

083 

3000 

428 

50CO 

258 

3620 

107 

5CC0 

509 

40c  0 

24028 

lOCO 

292 

30CO 

147 

2000 

517 

5000 

051 

1000 

328 

2000 

234 

lOCO 

$60 

1200 

120^ 

2000 

343 

6750 

280 

ICOO 

5<î4 

I20C0 

I5I 

40  CO 

361 

12515 

306 

2040 

5<S5 

13562  10 

303 

lOOOO 

3<J5 

ICOO 

310 

2000 

609 

25COO 

' 

loeoo 

3'8  3 

loco 

ÏIl 


N  U  M  É  R  0 
des  Quitt. 
ds*  finance 

SOMMES 

Numéro 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES 

Numéro 
des  Quict, 
de  finance, 

1  N  U  M  É  R  0 
SOMMES,  1  dts  Quiet, 

1  de  finance 

SOMMES 

IlV.  1. 

liv.  f.  d 

iv.  1 

Jiv. 

26393 

1000 

26746 

4097  3  9 

26959 

icoo  1  2.-JC93 

200c  b 

•O 

487 

2800 

8x6 

3^50 

999 

1000  1  io* 

ICOO 

547 

I GOOO 

0  <^3 

XGCO 

581 

ICOOO 

893 

XOOO 

2700X 

lOCO  1  ^  ®  ^  É. 

Montant. 

709 

5x9^  IS* 

904 

1000 

0X0 

1000  3  666, 

2626944  liv. 

i 

9  f.  3  d 

Les  Rembourfemens  feront  acquittés  à  la  Caijfe  des  Amortijfemens  ,  che:^  Af.  D ARRAS  ,  Tréforiéf 

de  ladite  Caijfe  ^  place  de  Louis de^Grànd  : 

Savoir, 


Les  Lundi.  .  îo  Janvier  1785 


N* 


3z  a 


1221 

2159 

3678 

474^ 

6078 

7113 

83«4 

9331 


Vendredi  14.  ••••••.  £234  â 

Lundi.  .  17.  .••••••  2173  i 

Vendredi  21,  •  •  .  •  •  .  .  3592  à 

Lundi.  .  24.  .  •  •  .  •  •  .  48 17  à 

Vendredi  . . .  6i88â 

Lundi.  .31.  •**••••  7197  â 

Vendredi  4  Février.  .  .  ,  ,  ,  8386  à 

Lundi.  «7*  ••«••••  93^0  à  10270 

Vendredi  ii.  ••••••.  10296  à  11638 

Lundi.  .  14.  ••*•••.  ii<$47  4  122^6 

Vendredi  18. . 12262  à  12791 

Lundi.  .  21.  .......  128x0  à  14167 

Vendredi  25.  ......  •  14182  à  15188 

Lundi.  .  28 . .  X5235  à  17049 

Vendredi  4  Mars  ......  17178  à  18763 

Lundi.  .7.  I8768  à  20220 

Vendredi  ii.  .......  20309  à  21165 

Lundi.  .  X4.  .......  21609  ^  221x2 

Vendredi  18.  .......  22131  à  24312 

Lundi.  *21.  .  .  .  .  .  24315  à  25491 

Vendredi  ler  Avril,  .  •  •  .  .  25537  à  27208 

T  O  T  Al... 


XI9625 

12x700 

118670 

X15850 

1x4275 

108428 1.  XI  r.  6  d. 

X30X70 


122432 
110x90 
128625 
8^000 
X3998I 
XX 8908 
1x3625 
X23675 
1x6328 
123838 
117784 
X25XOO 
127900 
122908 
122928 


19 


IJ 

x6  8 

14 

3  4 


18  9 


2626944  9  3 
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Jeudi  J Ativ i^K  y  de  la  Lune  le  iS 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  z6  ininut.  &  fe  couche  à  4  heures  35  minuC. 

La  Lune  fe  leve  â  7  heur.  6  min,  du  foir  fe  couche  à  8  h.  27  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  K\x  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar^j.  o-h.  1 3  m.  1 1  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  25  à  3  p.  6  pouc.  &  le  zé  a  3  p.  5  p, 

Reverberes.  Allumés  â  5  heures  zo  min,  /  éteints  â8  h.  30  m. 


•»  a 

O 

rt  O  ‘ 
O  ^ 
&  *1:3 

JE  --iu 

O 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

JA  7  heures  du  matin.. 

0  1 

• 

• 

• 

• 

9 

9 

9 

0 

2,8  poac.  2lig,  i 

N.  É.  , 

Clair. 

^  midi»  ••••••• 

5  au  -  deifus  de  0 

,  3  1 

E. 

Clair. 

»  A  5  heures  du  foir.  . 

4  au  -  delTus  de  0 

3  i 

E. 

Clair. 

A  C  A  D  i  M  I  E. 

L’Académie  Françoife  tiendra  aujourd’hui , 
à  trois  heures ,  une  Séance  publique  ,  au  Lou¬ 
vre  ,  pour  la  réceptioa  de  M.  V AhhéMaury, 

L  I  V  R  ES  DIVERS. 

Dictionnaire  Alchymique  y  en  z,  vol., 
grand in-8 propofé  par  Souaiifïion.  (  Pros-t 

PECTUS.  ) 

L’Ouvrage  qu’on  propofe  ici  eft  le  réfu¬ 
mé  ,  mis  dans  l’ordre  alphabétique  ,  de  plus 
de  cent  cinquante  Traités  d’ A Ichy mie,  &'con- 
tient  ce  qu’ils  renferment  de  plus  précieux. 
Avec  ce  Didionnaire  ,  dit  l’Auteur  ,  on 
pourra  fe  paffer  des  Écrivains  dont  je  donne  ici 
la  lifte  ,  &  être  bien  fur  que  tout  ce  qui  mérite 
d’en  être  extrait  n’a  point  été  oublié.  Il  tiendra 
lieu  d’  une  Bibliothèque  fort  couteufe  &  pref- 
que  impoffible  à  raflembler  ,  par  la  rareté  de 
la  plus  grande  partie  de  ces  Traités. 

■  Pour  fe  procurer  ce  Didionnaire  ,  il  ne  fau¬ 
dra  qu’envoyer  une  fouraiflion  à  M.  Didot , 
l’aîné  ,  Imprimeur  -,  rue  Pavée  Saint  André  , 
par  laquelle  on  s’engagera  à  donner  3  6  livres 
en  recevant  l’Ouvrage.  Il  n’y  aura  d’exem¬ 
plaires  tirés  qu’autant  qu’il  y  aura  de  foumif- 
fions  au  premier  de  Mai  prochain  ,  époque 
déterminée  p®ur  le  commenceraeat  de  l’iiu- 


preflîon.  Cet  Ouvrage  devant  être  exéciîté  par 
les  preffes  de  M.  Didot ,  l’amé ,  &  d’une  ma¬ 
nière  entièrement  conforme  au  Profpedus , 
nous  pouvons  alTurer  qu’il  contribuera  à  per¬ 
pétuer  la  réputation  de  cet  habile  Typographe. 

Il  paroÎE  che2  le  même  (  M.  Didot  )  un  vo¬ 
lume  in- 18  fur  papier  vélin  de  la  Fabrique  de 
MM.  Johannot,  d’Annonay  ,  intitulé  :  Divers 
Poèmes  imités  de  V An^lois  ,  prix  3  liv.  broché. 

N,  B,  En  annônçant  en  dernier  lieu  la 
Galatée,  traduite  de  l’Efpagnol ,  &  les  fîx  Nou¬ 
velles  ,  par  M.  le  de  Florian  ,  on  oublia  de 
dire  que  le  format  eft  un  in-S®. ,  que  l’édition , 
fur  papier  vélin  ,  fe  vend  i  z  liv. ,  &  celle  en 
papier  commun  4  liv.  4  fols. 


Etat  actuel  de  la  diftribiition  des  Rentes  de  THotel- 
de-Ville  de  Paris  ,  &  de  la  nouvelle  diftribution  des 
Rentes  de  la  Caille  des  Arrérages  ,  pour  fervir  de  Sup¬ 
plément  à  la  Jurifprudence  des  Rentes  ;  par  M.  de 
Beaumont  y  Penlîonnaire  du  Roi;  prix  30  f.  broché. 
A  Paris  ,  chez  V Auteur ,  rue  Montmartre  ,  vis-à  vis 
la  rue  des  vieux  Auguftins  ',  Brault  ,  quai  de  Gevres  y 
Se  Méquignon ,  au  Palais. 


Sur  la  Leg  (lation  &  le  Commerce  des  Grains.  4e 
Edition.  I  vol.  in- 8^  de  41e  pag.  d’impreflîon.  A  Paris  , 
chez  Belin  ,  Libraire,  rue  S,  Jacques,  près  S. Yves. 


Supplément  au  choix  des  meilleurs  Médïcameus 
pour  les  maladies  les  plus  défefpérées  i  recueilli  par 

)sl,  Buc'fiQii  Médecin  de  Honfieury  ancien  MédecU 


Ï14 

ordinaîce  de  Mgr  Comte  d^jlrtoh  ,  &c,  Scc,  t  volume 
în-i2  de  3^0  pa^es,  A  Paris,  chez  V Auteur  ,  rue  de  la 
Harpe,  la  première  porte  cochère  au  deifus  du  Collège 
d’Harcourt. 


Moyens  de  lire  avec  fruit ,  traduits  de  Tltalien  de 
Sacchini  ,  i  vol.  in  12  de  184  pages.  A  la  Haye  ,  &  fe 
trouve  à  Paris,  chez  Guillot ,  Libraire  de  Monjieur  , 
rue  S.  Jacques ,  vis-à  vis  celle  des  Mathutins. 

Almanach  de  la  Ville  &  du  Diocefe  de  Meaux , 
pour  l’année  1785;  prix  18  f.  broché.  A  Meaux  ,  chez 
Charles ,  Libraire  ,  rue  S,  Remy ,  &  fe  trouve  à  Paris , 
chez  la  veuve  Duchefne  ,  Libraire  ,  rue  Saint-Jacques  ; 

>  Libraire }  même  rue,  &  Rayent  quai  des  Aug. 

Â  DM1  N  1  STR  AT  I  O  K. 

Arrêt  de  la  Cour  des  MoMnoics,  du  15  Décembre 
1784,  qui  déclare  commun  avec  les  Montraies  de 
Lyon,  Bayonne,  Touloufe  ,  Riom,  Montpellier, 
Gretîoble  ,  Aix  &  Pau  ,  l’Arcêt  de  la  Cour  du  2z 
Août  1750,  portant-  règlement  pour  les  délivrances 
des  fabrications  faites  par  les  Direéteurs  des  Monnoies 
&  pour  les  deniers  qu’ils  foiit  tenus  d’emboiter. 


Lettres-Parentes  fur  Afrêt  ,  du  18  Août  1784,  re- 
giilrées  le  10  Décembre  1784,  concernant  la  reconf- 
iruéiion  du  Coil;  ge  de  Montbrifon. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs,  . 

Dans  ma  Lettre  en  réponfe  d  celle  4e  M. 
Argand,  inférée  dans  votre  Feuille -du  23  de 
ce  mois,  il  s^eft  gliffé  une  erreur  :  on  y  lit  que 
M,  Sage  nVa  permis  de  dire  que  c'étoît  lui  qui 
ayok  adrejfé  à  M.  le  Lieutenant  de  Police  &  à 
M,  Argand  fa  lampe  fans  cylindre  de  cryjlal , 
voulez -vous  bien  y  fubftituer  que  M.  Sage 
m*a  autorifé  à  dire  que  cUtoit  lui  qui  avait  en¬ 
voyé  6»  adrejfé  à  M.  le  Lieutenant  Général  de 
'Police  M.  Argand  &  fa  lampe  fur  laquelle  il  ny 
avoir  point  de  cylindre  ou  cheminée  de  verre  ,  ce 
qui  conftitue  la  beauté  de  la  lumière. 

J*ai  rhonneur  d’être ,  &c. 

Signé  Lange, 

Gravure. 

Apparition  du  Globe  aéroflatique  de  M.  Blan¬ 
chard  ,  entre  Calais  &  Boulogne ,  parti  de 
Londres  le  7  Janvier  1785  ,  à  1  heure  & 
Eftampe  dédiée  à  M.  Blanchard ^  deflînée  par 
Defrais ,  &  gravée  par  L,  Bonvalet.  A  Paris , 
chez  Bajfet ,  St,  Jacques,  au  coin  de  celle 
des  Mathurins. 

Musique. 

'Journal  de  violon  ,  ou  R-rcueil  d’Airs  nouveaux 
arrangés  pour  Je  violom,  l’alto,  'a  fiûte  ôc  la  bafife, 


N^.  12.  A  Paris,  ©hez  Bâillon ,  Editeur  te  Marchand 
de  mulique  ,  rue  neuve  des  petits  Champs  ,  au  coin  de 
celle  de  Richelieu.,  à  la  Mufe  Lyrique. 

Le  prix  de  ce  Jourrial  eft  de  x8  liv,  pour  Paris ,  Sc 
de  21  liv,  pour  la  Province  ,  franc  de  port.  Chaque 
Cahier  fe  vend  fépàrément  2  liv.  8  f. 

Chirurgie. 

Extrait  des  Regijlres  de  V Académie  Royale  de: 
Chirurgie ,  du  Jeudi  20  Janvier  lySy. 

O  Le  S"'  Ducret ,  Bourgeois  de  Paris ,  ayant 
»  imaginé  ,  fur  le  modèle  des  bandages  ordi- 
»  naire  en  toile  &  en  futaine  ,  l’application 
»  d’une  Plaque  de  métal  pour  mettre  les  Cau- 
»  tères  à  l’abri  des  froiffemens  &  comprenions 
»  extérieurs ,  l’Académie  a  approuvé  la  ma- 
»  nière  induftrieufe  dont  ce  Bandage  défenfif 
»  eft  conftruit.  »  _ 

Les  perfonnes  qui  délireront  en  faire  ufage 
les  trouveront  chez  V Auteur,  vieille  rue  du 
Temple,  hôtel  le  Pelletier. 

Cérémonie. 

Aux  Auteuîs  du  Journal. 

25  Janvier  1785. 

Messieurs, 

La  Cérémonie  du  Mariage  de  trois  filles, 
pauvres  &  fages ,  conformément  à  la  fondation 
faite  en  1648  ,  par  M.  Benoît  de  Francieres  , 
Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint-Denis ,  & 
Maître  Adminiflrateur  de  l’Hôtel -Dieu  de 
cette  Ville,  fe  fera  lè  Mercredi  z  Février 
prochain  ,  fêté  de  la  Vierge  ,  à  1 1  heures  du 
matin ,  dans  la  Chapelle  de  cet  Hôtel-Dieu , 
par  le  Chapelain  de  la  maifon.  Voyez  la 
Feuille  de  ce  Journal,  du  Mars  1784. 

Les  Officiers  Municipaux  de  cette  Ville 
ont  fait ,  comme  il  avoit  été  propofé  par  l’un 
d’eux  l’année  dernière ,  frappper  des  médailles 
d’argent  analogues  à  cette  Cérémonie  :  trois 
feront  difiri-biiées  tous  les  ans  aux  mariés,  & 
ferviront  de  pièce  de  mariage. 

D*un  côté  de  cette  Médaille ,  font  les  Arme* 
des  Seigneurs  de  la  Ville  ,  le  nom  du  Fonda¬ 
teur  &  l’année  de  la  fondation  :  de  l’antre,  les 
Armes  de  la  Ville ,  &  ces  mots  pour  devife  : 
la  Vertu  récompenfée. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Un  de  vos  Abonnés. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  cians 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Dame  Geneviève  -  Charlotte  Barbe , 
veuve  du  S'’  Jacques  Lardant,  Premier  Vaiet- 


^c- chambre  M.  le  Comte  de  Maurcpas , 
rue  de  Grenelle  ,  F.  S.  G. ,  raaifon  d’un  Bou¬ 
langer  ,  vis-  à-  vis  la  fontaine. 

Du  Charles  Ohlïn ,  le  jeune ,  Intéreflé 
dans  les  affaires  du  Roi ,  rue  des  deux  Écus 
Saint  Honoré  ;  &  par  fuite  â  Pafly. 

Fourrages. 

Des  24,  zs  &  z6  Janv,— Port  ie  la  Grcve.AVoiNE, 
le  feptier,  pr.  qu»,  28.  29.  30  1.  Inf,  20,  23, 25.  26  1. 
Foin,  49.  50  liv,  — Porc  de  la  Tournelle,  Foin, 
44.  4ff,  48.  so  Iîv, 

Ou  20  Janv.  — Portes.  Michel.  Foin  pre.  qna’. 
62.  54  liv.  Inter.  58.  60  1.  L\JZ.BRNB  ,  46.  48  lir  Du 
21  dud.  Foin  ,  prem,  quai,  tfi,  <3  liv.  Itid.  5**  liv. 
Luzerne  ,  46.  48  I.  Du  21  dudit ,  Foin  ,  picm.  qu. 
do.  liv.  Inf.  56,  58  liv.  LUZERNE,  4d.  48  liv. 

Du  26  Janv,  —  Porte  S.  Martin.  FoiN  ,  pr.  quai 
jî.  58.  60 liv.  Inf.  45.  49.  soi  Paille  ,  26.  28. 1. 

Ou  2s  Janv.  —P.  S,  Antoine. Foin  ,  prem.  quai 
50  liv.  Inf,  48.  49  üv.  PaILLB  ,  2d.  29  liv, 

SPECTACLÉS. 

AçADéMiB  Royale  de  Mosiqvi. 

Aujourd,  27  ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aéles, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  de  M.  Sacchini 
—  Le foir  Bal. 

Vendredi  28  ,  la  2«  repref.  it  Panurge  dans  VÎJle  des 
Lanternes  ,  Comédie-Opéra  en  trois  adks,  paroles  de 
M.  *** .  Mufîque  de  M.  Gréiry. 

Dimanche  30  ,  même  Speâacle  ,  &  le  foir  Bal. 


Théâtre  François.  Aujourd*huî  27, 
LB  Bourgeois  Gentilhomme,  Comédie  en 
cinq  aétes ,  en  profe,  de  Moliere ,  avec  fes 
Divertiffemens. 

Demain  Iphigénie  en  Aulide ,  Tragédie. 

Dimanche  la  7 1  *  repréf  de  la  folle  Journée. 

En  attend  la  T  i'  repréf.  de  la  fauffe  Coquette^ 
&  la  des  Epreuves  3  Comédie  nouvelle  en 
BU  aéle ,  en  vers. 


Théâtre  Italie  h.  Aujourd’hui  z  7  , 
Speâ;.  demandé,  Aucassîn  et  Nicolette, 
ou  les  Mœurs  du  bon  vieux  Tems  3  Comédie 
mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Sédaine  ,  mufîcjue  de 
M.  Grétry,  &  l’Amant  jaloux,  Comédie 
en  trois  aéles,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes,  par 
d’Hele  ,  mufîque  de  M.  Grétry. 

En  attendant  la  i-®  repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion  ;  la  y  ®  éé  Alexis  &  Jujline ,  &  la  5  ®  des 
deux  Frères. 

Foire  Saint  Germain. 

W  AUX-  Ha  LL  d’hiver.  Tl  fera  ouvert  aujourd. 
17»  On' y  donnera  alternativement  les  Jeux 


Floraux ,  ôu  une  Fête  Paftoralc ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  différeAs 
earaétères. 

Bouib^âedi. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  17, 

la  belle  Hélène  de  ConflantiaopU  ,  Pant.  hiftor. , 
avec  Divert.  &  Combats  militaires  j  la  Danfe 
de  corde  j  l’Exercice  du  cercle  &  différens  Ca- 
raélères  de  danfe  j  Pourquoi  pas  ?  Prov.  ;  les 
Sauteurs  feront  les  Sauts  de  poltron  &  de  lion  ; 
le  Troujfeau  Amès.  On  commencera  par  U 
Malade  jaloux  3  Pantomime. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  17, 
la  nouvelle  Année  ;  la  Matinée  du  Comédien.;  le 
Mal-entendu  ,  &  V  Homme  comme  il  y  en  a  feu  p 
Pièces  en  profe. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  2,7  , 
l’heureufe  Réconciliation;  le  Sculpteur 3  ou  4r 
Femme  éûmme  il  y  en  a  peu  ,  en  profe  ,  en  deux 
aétes ,  &  V Écouteur  aux  portes  ,  avec  un  Div. 

Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BeaujoLOIS,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  27  , 
Figaro  ,  Direûeur  de  Marionnettes  ,  Pièce  mêlée  d’a¬ 
riettes  &:  vaudevilles  ;  V Amour  &  la  Folie  ,  &  la 
Fable  de  Prome'the'e  ,  avec  un  Diveriiflemcnc, 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
27  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  l*  Innocence  protégée  ,  ou  les 
Magiciens  rivaux  ,  Pièce  en  trois  aftes  ,  dans  laquelle 
Arlequin  boit  &  mange  au  naturel. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astley  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  27,  le  grand  Comi  ac 
Naval  ;  divers  Equilibres  furprenans  furie  fil  d’archal, 
par  le  Sf  Saunders,  les  Exercices  du  fabre ,  par  leSs 
A/lley  ^  père  (demandées)  les  Sauteurs  &  les  Forces 
d’Hercule;  les  Voltigeurs  Ang.'ors,  EipagnolSc  Italien; 
plufieurs  Exercices  par  le  Srr  AJiley ,  fils  j  le  Combat  du 
Tailleur  &c. 

P  AY  E  M  E  N  S  de  V  Hotel-de-Ville  de  Paris  | 
d’hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Bourray  ,  Viagères,  Tontines  ,  Perpét.  L 


M.  Cochin  ,  Perpétuelles  ................  L 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 


M.  de  France  ,  Viagères  ,  Perpétuelles....  L 
M.  Mavpajfant  ,  Viagères  ,  Perpécutües  .  .  L 
M.  Mauperit  ,  Perpétuelles  ,  Viagères, .  . . .  L 
M.  Boutray  a  remis  au  Vendredi  28  de  ce  mois  ; 
M.  de  France  a»  Mardi  ler  Février  ,  Sc  MM.Ccchin  , 
Radix  ,  MaupaflTant,  Maupetic  au  Jeudi  3  ,  à  caufe  ds 
la  Fête  de  la  Fuiificatfon. 

Bourje  d’hier. 

Aéf.desInd.de2  5  0ol..20  57  J,  èo.  57 

Portion  de  1600  liv.... 


Ixlcm  de  î.iz  ÎÎ7i  1.0 

d€..ioQ  Hy,.. ........  Si. 

Éînp.  d’Od.  de  500  !..  4x1.  10. 

Eeicripdons .  3.  4.  p|.  p*. 

BîJU  de  ;a  Loî.  de  17^04  .i 20,0  liv. . 924. 

2c8.  1788..  1733. 

8Ô.*  15^5  5*^  1^5* 

J.>  27..  i83  5> 

TA 

loîerie  (l^Ay,rîl>783  à  éooliv.  I«B!iIet7o6.  5,  6, 
Los.  à’Oft,  !J$3  à  40o}iv.le  Êfllft'487. 

Quit.  de  Fin.  6  J.  8  |.  6.  7  ^  7  3.  8  f.  p 

Viager,  1781.  15  t*  i*  p|* 

Viag.,  1783. 

îd.  de  ch.  au  cap*,  à  i  o  pf .  i  z  7.  i  x  p|.  b*. 
Empr.  de  izj  mill.  3.3  S  j-  p|.  b=. 

Cours  des  Changes  d*hier. 


O'  P  * 


Amfl.,  543. 
Lond..  z8 


Cadii.141.7  f.  6  d. 

Gênes . ^4. 

Liyourne.  loo.à^j^l. 


Hanab.i^i  à  |. 

Madr.141,  10  f.  6  d. 

Lyon.  pf.  des  Rois.  .  .  à  p|.  p®. 

Ær  de  V  Opéra  DE  P  AN  u  RG  É  ^  Miijique  de  M,  G  R  É  T  R  Y, 


Morts. 

M.  Arabroife  Charles  Denis  ,  Procureur  au  Clia- 
relet ,  ruedes  Bouchedes ,  F.  S.  G. 

M,  Charles-Antoine  Volant ,  ancien  Négociant  de 
St,  Domingue  ,  rue  de  Séç’e  ,  vis-à-vis  ceile  du  Bacq,* 

ô?.  CUude-Jcfeph  Nachin,  Courier  de  la  Cour,  rue 
des  Fofl  es  Sc-  Germain  l’Auxertois. 

M.  Jacques  Urbain  Afajfon ,  Maître  Menuifier  ,  rue 
C'C  cul-de  fac  St.  SébalHêu. 

M.  Adrien  Mutfaer^  dit  Fagots  Maître  Cordon¬ 
nier  ,  âgé  de  7?  ans,  &  Magdeleine  Defmarets  ,  fon 
époufe  ,  âgée  de  6S  ans  ,  rue  du  Hauc-Mouiin. 

Marie -Jeanne  Dinocourc  ,  veuve  de  M.  Charles- 
Fran<;ois  Gallois ,  ancien  Maître  Serrurier  ,  rue  Ma* 
zarine. 

M.  Robert  Emmanuel-Charles  Defprei^ ,  Avocat  & 
ancien  Proç^reur  en  ia  Cour ,  &c  Procureur  au  Châtelet 
dé  Paris,  rue  des  Bourdonnois. 

Dlie  Magdeleine  Bourne  Pafcal  ,  veuve  de  M.  Joi 
Cevh  Cachet  ,  Imptimeut-Bibraiie  à  Greuobie  ,  rue  & 
hôtel  Serpente.- 

M.  Maurice  Fonraine  »  Bourgeois  de  Paris ,  rue  Ma- 
zarine. 

M  Louis  Moncelet  i  Maître  Victier,  rue  Tire- 
chappe.  *  ‘ 
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De  l’impcinierie  de  QüiLLAü ,  Imprimeur  de^.  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTl ,  rue  du  Fouarre,  N^. 


Vendredi  28  Janvier  1785 ,  de  la  Lune  le  ip 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  Z4  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  3  5  minut. 

La  Lune  fe  leve  â  8  heur.  13  min.  du  foir,  &  fe  couche  â  8  h.  40  m.  du  mac, 
lappon  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 3  m.  3  z  f. 
Hauteur  de  la  Rivîere,  Le  z  ^  à  3  p.  5  pouc.  &  le  z  7  â  3  p.  i  p. 

Reverberes.  Allumés  à  heures  zo  min. ,  éteints  a  p  h.  30  m. 


i  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

^A  7  heures  du  matin.. 

z  au  -  deflus  de  0 

2,8  pouc-  3  hg.i 

S. 

Clair. 

)A  midi.  .  . . 

é  au  -  deffus  de  0 

z8  3  1 

S. 

Clair. 

A  5  heures  du  foir.  . 

^^au  -  deffus  de  0 

2,8  3 

s. 

Couvert. 

Livres  divers. 

Ili  E  Prîntems^  Paftorale  imitée  de  l’Angloîs ,  par 
in  jeune  Américain,  Broch.  de  15  pag.  d’imprcflTion. 
^  Paris ,  chez  Hardouin  ,  Libraire  ,  au  Palais  Royal , 
5c  Gafieiier  ,  Libraire,  Parvis  Notre-Dame  ,  N®.  15* 


L*  Amour  &  Baechus  au  Village ,  Comédie  en  profe , 
;n  un  aiüe  ,  ornée  de  iniifique  &  de  danfes  ,  par  M. 
Gulllemain  y  repréTentée,  pour  la  première  fois,  à 
Paris,  furie  Théâtre  des  Variétés  Amufantes ,  le  26 
Septembre  1784  V  prix  i  liv.  4  f. 

Le  Ramoneur  Prince  &  le  Prince  Ramoneur  , 
Comédie-Proverbe  en  un  zùe  ,  en  profe  ,  repréfentée  , 
pour  la  première  fois ,  à  Paris  ,  fur  le  Théâtre  des 
Variétés  Amufantes,  le  ii  Décemb.  1784  ;  prix  i  1.  4  f. 

A  Paris ,  chez  Cailleau ,  Imprimeur-Libraire  ,  rue 
Galande  ,  N«.  64. 


Almanach  des  Monnaies  t  année  1785.  Vol.  fn.  12 
de  450  pages  ,  orné  de  dix  planches  gravées  en  taille 
douce  ;  prix  3  liv,  broché  j  &  3  1.  iz  f.  relié.  A  Paris , 
Méquignon  y  Libraire,  au  Palais, 

Cour  s. 

Mardi  Février ,  on  fera  un  Cours  di" Ex¬ 
plication  littérale  des  Auteurs  Grecs  ^  tant  en 
profe  qu^en  vers  ,  par  TAnalyfe  &  la  Syn- 
thèfe,  depuis  trois  heures  &  demie  jufqu*à 
quatre  &  demie. 

Le  même  jour  ,  depuis  quatre  heures  & 
demie  ,  j'ufqu’à  cinq  &  demie  ,  on  commencea 
pour  les  Etrangers  un  Cours  Synoptique  de  la 
Lan^e  Françoife ,  dans  lequel  oft  fera  connoî- 


tre  les  règles  de  TOrthographe ,  de  la  Pro¬ 
nonciation  &  du  Style. 

Ces  deux  Cours,  feront  continués  les  Mar¬ 
dis,  Jeudis  &  Samedis,  aux  mêmes  heures, 
auMufée  de  la  rue  Dauphine. 

G  É  O  ,  G  R  A  P  H  1  E. 

Atlas  nouveau  3  fécondé  partie  ,  renfermant 
les  plans  des  vingt  premières  Villes  de  TEu- 
rope ,  rapportés  à  une  même  échelle  ;  pre¬ 
mière  livrai  (bn  ,  Plans  de  Paris  ^  Londres, 
Rome  &  Madrid,  On  ne  diftribue  encore  que 
les  exemplaires  fur  papier  fin  &  enluminés  : 
ils  font  du  plus  bel  efiét.  Les  autres  paroitront 
dans  la  femaine  prochaine. 

Conditions  pour  les  perfonnes  qui  prennent 
TAtlas  complet,  Pour  les  vingt  Plans  en 
papier  d’Hollande,  dit  nom  de  Jejus ,  &  en¬ 
luminés  dans  le  plus  grand  détail ,  en  fouferi- 
vant  Z 4  livres,  a  chaque  livraifon  Z4  livres  , 

total . .  144  livres. 

Z®.  Pour  ceux  en  papier  raifin  fin  de  Mon- 
targis  dit  Raijîn  8c  aufli  enluminés  ,  en  fouf- 
crivant  15  liv.,  à  chaque  livraifon  15  livres, 

total . 510  livres, 

3 O,  Pour  les  exemplaires  fans  enluminures  , 
en  fouferivant  1  z  liv. ,  â  chaque  livraifon  i  z  1. , 
total . . 7  z  livres. 

On  peut  fouferire  féparément  pour  cette 
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partie ,  en  obfervant  de  payer  4  liv.  de  plus 
par  chaque  livraifon. 

N,  B.  On  peut  voir  des  exeniplaires  des 
quatre  Plans  qui  paroiffent  aQuellement  chez 
M.  Mentelle ,  Hiftoriographe  de  Mgr  Comte 
D* Artois i  rue  de  Seine  ,  N°.  27  ,  chez  le¬ 
quel  on  foufcrit. 

Mu  s  I  Q  U  E* 

Partition  de  Dardanus ,  Tragédie  Lyrique , 
en  quatre  aétes ,  repréfentée  pour  la  fois 
devant  Leurs  Majeltés,  à  Trianon  ,  le  1 8  Sep¬ 
tembre  1784,  &  par  PAcadémie  Royale  de 
Mufîque  le"  %  o  Novembre  fuivant ,  mife  en  mu- 
fique  par^M.  Sacchîni  ;  prix  24  liv.  A  Paris, 
chez  l* Auteur  *  rue  Balle  du  Rempart ,  n^.  1 7  ; 
chez  le  S*"  Siéber,  rue  St.  Honoré,  n®.  5>2  ,  & 
aux  AdrefTes  ordinaires. 


Le  26  de  mois  a  été  célébré  le  Mariage 
deT.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Mgr.  de  la  Tremodlc ^ 
Prince  i/e  Talrnonty  avec  T.  H.  &  T.  P.  De- 
moifelle  d^Argouges.  La  Bénédiction  nuptiale 
leur  a  été  donnée  par  Mgr.  l’Evêque  d’Apty 
en  préfence  de  M.  le  Curé  de  St.  Sulpice,  dans 
la  Chapelle  de  l’Hôtel  de  Pezé,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  faubourg  St.  Germain. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteurs  du  Journal* 

Paris ,  ce  26  Janvier  1785. 

M  E  S  S  I  E  tr  R  s , 

Vous  avez  annoncé  dans  votre  Feuille  du 
29  Décembre  1784,  n®.  3  64,  que  M.  le  Lieu¬ 
tenant-Général  de  Police  avoit  bien  voulu  fe 
charger  de  la  diftribution  du  Prix  de  bonne 
Nourrice  propofé  &  configné  dans  votre  Jour¬ 
nal  du  T2  du  même  mois,  n®.  347. 

M.  le  Noir  s’eft  rendu  en  confcquence  au- 
iourd’hui  à  mon  Bureau  ,  rue  de  Gramont , 
à  une  heure  ,  &  y  a  donné  le  Prix  â  la  nom¬ 
mée  Anne  Bouret ,  femme  dHildevert  Dïei, 
de  la  Paroi  (Te  de  Trilbardou ,  près  Meaux. 

Ce  Prix  ,  fuivant  l’intention  du  Fondateur  , 
a  conhflé  en  une  Médaille  d’or  &  en  un  Gobelet 
d’argent  fur  lequel  l’hiftorique  du  Prix  avoit 
été  gravé.  La  Médaille  portoit ,  d’un  côté  ,  le 
portrait  de  la  Reine ,  &  de  l’autre  ces  mots  : 
à  la  bonne  Nourrice, 

La  Nourrice  ,  qui  a  été  Couronnée  ,  méri- 
loit  cette  dillinélion  à  tous  égards.  La  préfé¬ 


rence  lui  é toit  due  far  plufieurs  autres  Nouf^ 
lices  qui  pou  voient  prétendre  à  ce  Prix.  Vous- 
VOUS' rappelle^",  Meilleurs  ,  que  le  Fondateur 
n’exiffeoit  que  cinq  nourritures  pour  Paris-, 
fans  compter  les  enhns  de  la  Nomrice,  dont 
le  nombre  devoit  être  au  moins  de  trois.  Or 
la  fen'Jme  Diet  a  fait  dix-fept  nourritures  j  fa- 
voir  fept  enfaiis  â  elle,  huit  a  des  habitans  de 
Paris  &  deux  a  des  perfonnes  des  environs  de 
fon  pays.  Sur  fes  feptenfans  nourris  par  elle  , 
cinq  font  encore  vivans  3  les  huit  nourrilïons 
de  Paris  le  font  aufïî  &  lîx  ont  afîilté  au  cou¬ 
ronnement  de  leur  Nourrice,  en  y  comprenant 
le  dernier  qu’elle  allaite  encore, , 

Cette  cérémonie  ,  Meffieurs  ,  a  inlpiré  â 
tomes  les  perfonnes  qui  y  ont  affilié  le  plus 
tendre  intérêt,  &  l’exemple  de  cette  Nourrice 
a  prouvé  que  le  nourriffage  étranger  ne  dimi- 
nuoit  en  rien,  ainfî  qu’ori  a  voulu  le  faire  en¬ 
tendre  ,  la  fécondité  des  femmes  de  la  campa¬ 
gne.  Cette  réflexion  n’a  point  échappé  au  Ma- 
gillrat  qui ,  en  couronnant  cette  femme  comme 
bonne  Nourrice  lui  a  dit ,  il  refit  à  vous  récom- 
penfer  comme  bonne  Citoyenne  &  mère  de  famille  ; 
vous  avetf^  donné  fept  enfans  à  VEtat ,  la  récom- 
penfe  me  regarde  ,  &  je  m'en  charge.  Après  la 
cérémonie  ,  M.  Lenoir  a  bien  voulu  entendre 
la  leélure  de  deux  pièces  de  vers  faites  à  l’oc- 
cafion  de  la  diilributîon  de  ce  Prix  ;  elles  con¬ 
tiennent  l’une  &  l’autre  des  éloges  auxquels 
les  affiftans  ont  vivement  applaudis. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  y  Dhamecourt. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  douny  Vivres 
pour  les  Femmes  en  couche  3  hier  ,  d’une 
jeune  Dame,  prête  d’accoucjier  de  fon  premier 
enfant ,  vingt^^ quatre  livres  â  partager  entre  les 
Femmes  en  couche  &  les  Prifoiiniers  détenus 
pour  mois  de  nourrice ,  &  d’un  de  fes  parens , 
dou^^e  livres  pour  les  Oélogénaires. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

/ 

Théâtre  François. 

On  a  donné  avant-hier  la  repréfenîa- 
tion  d'Abdir,  Un  événement  moderne  &  in- 
téreflant  en  a  fourni  le  fujet.  Nous  allons 
donner  une  idée  non  du  fait  hiflorique  qui  eft 
afîez  connu,  mais  de  la  Fable  que  l’Auteur 
en  a  tirée. 

Les  N  anges  font  en  guerre  avec  une  gra;ide 
Province  de  l’Empire ,  fur  laquelle  ils'  ont 
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trop  appefanti  le  joug ,  &  qui  a  pris  les  armes 
pour  s^affranchir.  Un  Vieillard,  dont  un  Chef 
■Naïves  3  abufant  des  droits  de  la  guerre  ,  a  fait 
maflacrer  inhumainement  le  fils ,  en  pourfuit 
Il  yengeance.  On  demande  que  le  meurtrier 
foit  livré  ;  &  n^ayant  pu  robtenir,  on  fait  tirer 
au  fort  les  Prifonniers  Nangh  en  dévouer 
un  à  la  mort.  Le  nom  du  jeune  Abdir  £on  de 
Purne  fatale  ;  &  on  lui  prononce  l’arrêt  de  fon 
trépas.  Vai^ercan,  le  Chef  du  parti  qui  combat 
pour  la  liberté  ,  ne  fe  prépare  qu’en  gémiffant 
à  faire  exécuter  cet  arrêt  rigoureux  qui  con¬ 
damne  un  innocent,  mais  qui  eft  juftifié  par 
l’intention  d’arrêter  dans  l’avenir  de  trop  cruels 
attentats.  La  mère  du  malheureux  Abdir ,  qui 
a  traverfé  les  mers  pour  venir  redemander  Ion 
fils,  arrive  au  moment  où  il  va  fubir  fon  fort  ; 
elle  demande  fa  grâce  ,  &  ne  peut  l’obtenir  : 
on  fufpend feulement  l’exécution  de  l’arrêt,  en 
attendant  le  retour  d’un  autre  MeUager  qui  efi: 
allé  .pourfuivre  de  nouveau,  chez  les  Nan^ès ^ 
le  châtiment  de  l’afTanin. 

Cependant  le  Vieillard  ,  dont  on  a  mafTacré 
le  fils  ,  &  â  qui  le  Confeil  a  remis  le  pouvoir 
de  faire  grâce  au  jeune  Abdir ,  fe  laifle  atten¬ 
drir  par  les  larmes  delà  mère ,  &  confent  â  lui 
pardonner,  s’il  veut  quitter  le  parti  des  Manges. 
La  mère,  pour  fauver  fon  fils,  le  prefTed’em- 
brafler  ce  feul  moyen  de  .conferver  le  joui  j 
mais  Abdir  ne  croit  pas  devoir  l’acheter  par 
une  perfidie ,  &  il  fe  difpofe  â  la  mort.  Il  lui 
refte  cependant  une  lueur  d’efpérance  ;  un 
parti  peu  nombreux  vient  de  paffer  chez  les 
Nangls  pour  tirer  eux-mêmes  une  vengeance 
qu’ils  n’ont  pu  obtenir  ;  mais  leur  zèle  géné¬ 
reux  ne  trouve  que  la  mort  ,  au  lieu  de  fauver 
Abdir.,  qui  eft  conduit  à  l’échafaud.  Tandis 
qu’il  s’arrache  des  bras  de  fa  mère  pour  y  mon¬ 
ter  ,  arrive  un  AmbafTadeur  du  Monarque  des 
Perfans  ,  qui  s’efi:  intéreffé  à  fon  fort  ,  &■ 
qui  vient  d’obtenir  fa  grâce.  Le  cri  du  défef- 
poir  fait  place  aux  acclamations  de  la  joie  & 
de  la  reconnoiffance  j  l’on  bénit  le  nom  du 
Prince  fenfible  ,  qui  étend  fes  bienfaits  jufques 
fur  les  peuples  qui  ne  font  pas  nés  fous  fes  loix. 

La  dernière  moitié  de  cette  Pièce  a  eu  moins 
de  fuccès  que  la  première.  La  prtfpofition 
qu  on,  fait  à  Abdir  dé“  quitter  le  parti  des 
Na.ngès  ,  a  paru  refroidir  l’intérêt  de  la  Pièce  ; 
ëc  il  faut  convenir  ,  i®.  que  le  Vieillard  doit 
croire  qu’elle  fera  rejettéé  ;  2®.  que  ce  n’efl 
pas  lâ  ce  qui  doit  occuper  ce  Vieillard ,  qui 


femble  ne  refpîreit  que  la  vengeance  de  fon 
fils;  &  3®.  enfin,  que  cette  propofition  eft 
oifeufe  ;  parce  qu’il  eft  à-peu-près  indifférent 
pouiTe  parti  qui  combat  contre  les  Mangés, 
qu’un  particulier  tel  ega  Abdir  fe  range  ou  non 
fous  les  drapeaux.  Un  autre  motif  ,  qui  a  pu 
refroidir  les  Speélateurs  ,  c’eft  que  îa  mort 
di  Abdir  eft  trop  long-tems  &  trop  gratuitement 
prolongée  ,  &  n’eft  retardée  que  par  des  con- 
verfations  qui  ne  font  pas  néceffaires.  On  a 
paru  encore  ne  pas  voir  avec  plaifir  l’Amante 
ài  Abdir ,  qui  eft  arrivée  avec  fa  mère. 

'^Malgré  ces  défauts  ,  qui  peut-être  difparoî- 
tront  par  quelques  changemens  ,  l’Ouvrage 
annonce  un  talent  eftimable;  il  y  a  des  fcênes 
bien  faites ,  de  la  noblefle  dans  le  ftyle  &  de 
la  dignité  dans  les  perfonnages.  D’ailleurs  on 
fait  que  la  réputation  de  l’Auteur  eft  établie 
Air  d’autres  productions  connues  &.  juftement 
eftimées.  L’intervention  du  Monarque  Perfan , 
qui  n’a  pas  manqué  d’être  interprétée  par  les 
Speétateurs  ,  a  été  vue  avec  intérêt;  nous  avons 
retenu  ces  deux  vers  qui  ont  été  faifîs  ,  fends 
&  applaudis  très  vivement  ; 

Et  dans  tous  les  climats  que  le  foieil  éclaire  , 

L’innocence  à  fes  yeux  n’eft  jamais  étrangère. 

Ac  A  DÉMIS  RoYAIE  DB  MüS3QÜ«. 

Aujourd’hui  z8,  ,  la  2®  repréf.  de  Panuîige 
DANS  l’Isle  DES  Lantërnes,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéles ,  paroles  de  M.  *  ^ 

mufique  de  M.  Grétry. 

Dimanche  30  ,  même  Speiftacle,  &  le  foir  BaI. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  28, 
Iphigénie  en  Aulide  ,  Tragédie  de  Racine, 
&  LE  Mercure  galant,  Comédie  en  quatre 
aéfes  ,  en  vers ,  de  Bourfault. 

Demain  la  repréf.  des  Épreuves ,  Com. 
nouvelle  en  un  aéf e ,  en  vers. 

Dimanche  la  7 1  ®  repréf.  de  la  folle  Journée. 

Lundi  la  2®  repréfent.  d' Abdir  ,  Drame 
Tragique  en  quatre  aefes,  en  vers. 

En  attend  la  t  i  ®  repréf  de  la  faujfe  Coquette. 


ThÉatrb  Ïtaiien.  Aujourd’hui  28, 
LE  Déserteur  ,  Drame,  en  profe,  en  cinq 
aéfes ,  par  M.  Mercier  ,  &  la  Matinée  et 
LA  Veillée  Villageoises  ,  ou  le  Sabot 
perdu  ,  DivertifTement  en  deux  ades  ,  en  Vau¬ 
devilles  ,  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

En  attend^ntfta  17®  repr.  de  Richard  Cmr 
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de  Lion  ;  îa  3*  ^ Alexis  &  Jujllnc  t  5c:  la  5*  des 
deux  Frères. 

Foirb  Saint  Germa  iis, 

Waüx-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  Dimanci 
30.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paflorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  panfe  de  diâciens 
caraélères. 

BoULBVAEDff 

Grands  Daksbürs  du  Roi.  Aujourd. 
la  Danfe  de  corde  par  le  Placide ,  le  petit 
Diable  &  TAngloife ,  qui  feront  tous  leurs 
Exercices  j  le  Temple  de  V Hymen  ,  Pant.  j  les 
Girandoles  ;  Magdelon  Friquet  ;  la  Vi^ne  d’a¬ 
mour  jV-ànl. ,  &  un  Ballet*  On  commencera 
par  Arlequin  Médecin  ,  &  TAllemande  à  trois. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’laui  28 , 
le  Rival  par  amitié  ;  la  Mujicomanie  ';  T  Afiro- 
logue  favorable  ,  ^  la  nouvelle  Année  ^  Pièce  à 
Speétacle. 

Variétés,  au  Palais  Royal,  Aujoürd.  28  j 
Efope  à  la  Foire  ^  Pièce  épifodique  ea  vers 
libres  j  Qui  a  hu  boira  ,  ou  Eujlache  Pointu  chétif 
lui ,  &  /e  Mari  à  deux  Femmes  ,  avec  un  Dlvert. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtî 
DE  HEAUJOLOIS,  a-u  Palais  Royal.  Aujourd’hui  28  , 
Figaro,  Diredeur  de  Marionnertes  ,  Pièce  mêlée  d’a'- 
riectes  &  vaudevilles j  Amour  &  la  Folie,  Scies 
Cris  de  Paris,  avec  un  DivertifTemenr, 


FakTOCCINI  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd 
28  ,  à  s  &  à  7  heures  ,  le  grand  jugement  de  Pluton 
Sc  la  Défcente  d' Arlequin  aux  Enfers,  Pièce  magique 
en  crois  adtes ,  avec  fes  Agrémens, 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  28  ,  le  grand  Combat 
Naval  ;  divers  Equilibres  furprenans  furie  fil  d’archal, 
par  le  Sr  Saunders  ;  les  Exercices  du  fabre  ,  par  le  Sr 
Afllcy  ,  père  (  demandées)  les  Sauteurs  &  lés  Forces 
d’Hercule  ;  les  V oltigeurs  Anglois ,  Efpagnol  &  Italien  ; 
plufieurs  Exercices  par  le  Sr  Jflley  ,  fils  :  le  Combat  du 
Tailleur  &c. 

Patemens  de  VHoteUde-Ville  de  Paris t 
d’hier  :  6  premiers  mois  iyS4, 

'%A.  Defchapelles  ,  Perpétuelles,  Viagères,,  L 
M.  de  Courmont  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.,  L 

IA,  ALiJfant ,  Tontines,  Viagères... . L 

M.  Nau  ,  Tontines,  Viagères  ,  Perpétuelles.  L 
M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères . .  L 


M.  Formé,  Perpetuenes  de  l’ancien  Clergé ,  t©utei 
Lettres ,  lîx  derniers  mois  1784, 

M .  Pincemaille ,  Idem. 

Bourfe  d’hier, 

Aé^,desrnd.de25ool..205  5.  57 
Portion  de  i5oo  liv.... 

Idem  de  3 12  liv.  lof... 

Idem  de  loa  liv . 

Emp.  d’Oâ:.  de  500  L,  4to. 

Referiptions .  3.  3  4.  pj.  p®. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  924. 

785..  209. 

%S.,  195  |. 

87..  18  J 


1788..  173  a. 
89..  i(5s. 


Loterie  d’Avril  178}  à  <00  liv.  leBillet707, 

Lot.  d’Od.  1783  à  400  liv. le  Billet  487.  88,87» 

Quit.  de  Fin.  6  t.  4.  7.  6.  7  p|.  p®. 

Viager, -178».  iî|.pf.b*. 

Viag.,  1783,  10.  p§.  b®, 

îd.  dech.aucap^à  iop|.  12  f.~i3,p|.  b®, 

Empr.  de  125  mill.  3  L.  i,  i.  i,  i.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


a  - 

^  4* 


Cadir.141. 7f.  éd. 

Gênes . 514. 

Livourne.  100.  à  4. 


Amft.,  54^. 

Lond..  28  I 
Hamb.i5)i  l 
.Madr.i4l.  10  f.  ^  d. 

Lyon.  p'.  des  Rois.  .  .  a  pf .  p®. 

Caisse  d’Esco'mpte. 

En  exécution  de  la  Délibération  prife  en 
l’AfTemblée  générale  des  Adionnaires  du  2^ 
courant ,  M.  de  Farigny  ,  Caiffier  de  la  Recette 
générale  ,  payera  a  Bureau  ouvert  le  dividende 
d’adions  des  fix  derniers  mois  1784  ,  à  raifoa 
de  cent  cinquante  livres  par  adion. 

MM.  les  Adionnaires  font  prévenus  que 
pour  affilier  a  FAlTemblée  générale  de  Juillet 
prochain ,  il  faudra  avoir  dépofé  lés  adions 
avant  le  quatre  Février. 

Morts. 

De  Edme-EIîzabeth  Lamulle,  époufe  deM  Joachim- 
Guillaume  Doublet ,  IntérelTé  dans  les  affaires  du  Roi . 
rue  neuve  S.  Laurent. 

Marie-Françoife  Dutfoy  ,  ve  de  M.  Charles  Coipel , 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  Pohes. 

M.  Raymond  Lafnier  ,  Peintre  ,  ancien  Direéleur 
de  l’Académie  de  S.  Luc  rue  neuve  S»  Martin. 

M.  Hubert  -  Michel  Guérin,  ancien  Maître  Cor- 
royeur,'  grande  rue  de  Beileville. 

M.  Jean-Nicolas  Clavel ,  ancien  Maître  Menuifier» 
rue  du  Cimetière  S.  Nicolas, 

Elizab.  Souder  ,  fille  majeure  ,  rue  du  Cherchemidi, 

Hélène  -  Angélique  Quignon,  veuve  de  M,  Jean 
Laroche  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  cour  du  Dragon  Sjiinte 
Marguerite. 


De  riinprimerie  de  QüILLAU ,  Imprimeur  de  S.  A-,  S.  Mgr  le  Princcü^ONTI  "  rue  du  Fouarre  ,  N^, 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Samedi  2p  Janvier  1785  ,  de  là  Lune  le  2.0 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  23  minut.  &;  fe  couche  à  4  heures  38  minut. 

La  Lune  fe  leve  â  p  heur.  17  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  8  h.  5  5  ni.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 3  m.  42,  f. 
Hauteur  de  la  Rivîere.  Le  17  à  3  p.  1  pouc.  &  le  z8  à  3  p.  o  p. 

Réverbérés.  Allumés  a  5  heures  25  min. ,  éteints  à  1 1  h.  o  m. 


§  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

5  .y’  S  JdK.  7  heures  du  marin.. 

5  au  -  deffus  de  0 

zS  J  ijg. 

S. 

Couvert. 

Æ  jA  midi . 

au  -  deffus  de  0 

27  II  1 

S. 

Couvert. 

O  f  A  5  heures  du  foir,  . 

6  au  -  deffus  de  0 

2.7  p  i 

S. 

Pluie. 

B 


ELLE  S-L  E  T  T  R  E  S, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris ,  ce  19  Janvier  1785. 

Messieurs, 

J  E  me  perfuade  que ,  félon  votre  ufage , 
vous  me  permettrez  de  recourir  à  votre  Jour¬ 
nal  ,  pour  inftruire  le  Public  dhine  particula¬ 
rité  qui  peut  ne  lui  être  pas  indifférente.  Elle 
eft  relative  au  Profpellus  répandu  par  le  S*^ 
Cujjdc  y  Libraire  J  au  fujet  de  fa  nouvelle  Edi¬ 
tion  du  Théâtre  des  Grecs  du  P.  Briimoy  où 
doivent  fe  trouver  en  entier  les  Pièces  qui^ 
auparavant,  n’y  étoient  que  par  extrait.  On  y 
annonce,  comme  devant  y  entrer,  la  Traduc¬ 
tion  que  j’ai  publiée  des  Pièces  de  Sophocle, 
qui  n’avoient  jamais  été  traduites  en  François  ; 
mais  Traduélion  revue  ,  corrigée  &  ^au^mentée 
par  moi- même.  Ce  font  les  termes  du  Prof- 
peél’js. 

Il  Faut  favoir  qu’avant  de  jetter  les  yeux  Fur 
un  homme  de  Lettres  ,  &  enfuite  fur  M.  de 
Ro  chefort ,  mon  conFrère,  le  S*"  Cujfac  m’ayant 
prefTé  de  me  charger  de  conduire  fon  entre- 
priFe,  &,  fur  mon  reFus  ,  m’ayant  demandé  fi 
je  ne  lui  permettrois  pas  du  moins  de  repro¬ 
duire  par  une  nouvelle  impreflion  ce  que  j’a- 
vois  Fait  fur  Sophocle ,  pour  fervir  de  Sup¬ 


plément  à  l’Ouvrage  du  P.  Brumoy  ,  non-fëu- 
lement  je  le  lui  permis  très  gratuitement,  mais 
je  m’engageai  encore  à  me  charger  feul  de  tout 
le  travail  fur  cet  objet  ,  quand  il  en  feroit 
tems.  Je  lui  montrai  même  des  changeniens, 
des  correéfions  ,  des  retranchemens ,  des  ad¬ 
ditions,  tant  dans  le  texte  que  dans  les  notes. 
Je  perfiffois  dans  la  même  réfolution,  lorf-r 
qu’un  de  ces  jours  le  S*"  Cujfac  m’a  Fait  enten¬ 
dre  par  un  tiers ,  que  fon  deffein  étoit  de  dif- 
poFer  en  maître  de  mon  travail,  de  le  tron¬ 
quer  ,  de  le  mutiler  à  fon  gré  &  félon  fes 
idées.  Dès  ce  moment  j’ai  déclaré,  comme  je 
le  déclare  encore,  que  je  ne  veux  contribuer 
ni  concourir  en  rien  à  fon  entreprife,  &  que 
je  rejette  abfolument  la  part  que  m’y  donne 
fon  ProfpeSlus. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &e. 

Sig  né.  Du  PU  Y  y  ancien  Secrétaire  perpét, 
de  r  Académie  des  B  elles- Lettres. 


Livres 


DIVERS. 


l.a  vraie  Philofi'pJûe  y  par  le  R.  P.  Elis  Harel . 
ancien  Ledturen  Théologie,  de  l’Académie  des  Ar¬ 
cades  de  Rome  &  Membre.  Honoraù  e  de  la  Société 
’Emulacicn  Académiq’  e  de'  Arts,  Sciences  &  Belles- 
ettres  de  Liege.  z‘ie  Edition  ,  brech.  în-8®de  274  p, 
avec  une  Eftampe  J  prix  2  iv  10  f  ,  PEftampe  fe  vend 
réparétnent  i2  f.  pour  les  perfonnes  qui  ont  la  pre¬ 
mière  Edition. 

Hijîoire  de  Charles  de  Sainte  Maure  j  Marquis  de 


îll 
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Salïes  ,  Duc  de  Montaufier^  Pair  de  France  ,  Gou¬ 
verneur  de  Mgr  le  Dauphin  ,  &c  ,  &c  ;  fuivie  des  Ma- 
3iimes  du  Duc  de  Montaufier  pour  l’Education  du 
Dauphin,  de  fon  Mémoire  au  Roi  à  l’appui  des  Ma¬ 
ximes  ,  des  Notes  de  l’Auteur  de  l’Hiltoire  fur  les 
M  aximesduDuc,  des  Lettres- Patentes  de  l’Ereftion 
du  Marquifat  de  Montaulier  en  Duché-Pairie  ,  &  de 
fes  Madrigaux  à  de  Rambouillet  ;  parM.de  Paf^et 
St.  Pierre.  Broch.  in-8®  de  275  pages  d’impreffion  ; 
prix  3  liv.  broché  ,  &  3  liv.  12  f,  avec  le  portrait  du 
Duc  de  Montaufier. 

A  Paris ,  chez  Gulllot ,  Libraire  de  Monjîeur  >  rue 
S.  Jacques ,  vis-à-vis  celle  des  Mathurins. 

On  trouve  à  la  même  adrelTe  VHiJîoire  de  V Emigra' 
tion  des  Religieufes  fupprimées  dans  les  Pays-Bas  ; 
prix  I  liv.  16  f.  broch. 

Les  c/tufes  du  défor  dre  public  ,  par  un  vrai  Citoyen 
de  l’Académie  des  Arcades  de  Rome,  ade  Edition  5 
prix  I  liv.  16  f.  broch. 


"Recueil  de  Réglemens  &  Recherches  concernant  la 
Municipalité.  Parties  V  ,  VI ,  VII  ,  VIII  &  IX,,  par 
M.  ***' ,  Avocat.  Tome  II  ,  in-i  2  j  prix  des  deux  vol. 
brochés  6  liv.  A  Paris,  chez  Prévôt  ,  Libraire  ,  quai 
des  AuguiHns  ,  &c  Mé^uignon  jeune  ,  Libraire  ,  grande 
-Salle  du  Palais. 


Fabliaux  ckoljîs  ,  mis  en  vers  ,  &  fuivis  dtV Hifloire 
de  Rofemonde  3  par  M. Broch.  dé  121  pages  d’im- 
preffion  ;  prix  i  liv,  10  f.  A  Paris ,  chez  Bel'in  ,  rue  S, 
Jacques  ,  près  Saint  Yves  ,  &  chez  Onfroy.  ,  Libraire  , 
quaides  A uguftins. 


Le  Médecin  des  Hommes  ,  depuis  la  puberté  jufqu’à 
J’cîitiêine  vieillelTe.  I  vol.  in-iz  de  485  pages}  prix 
J  liv.  r.  lié. 

Le  Médecin  des  Dames  ,  ou  l’art  de  les  conferver 
en  fanté.  i  vol.  in-12  de  465  pages  ;  prix  3  Hv. 

A  Paris,  chez  5c/-vierc,  Libraire  ,  rue  Saint  Jean- 
de-Beauvais. 


Pièces  intéreffames  &  peu  connues  ,  pour  fervir  à 
THilloire  &  à  la  Littérature  ,  3  vol.  in-12.  A  Bruxel 
les  &  à  Paris  ,  chez  Prault ,  Imprimeur  du  Roi ,  quai 
des  Auguftins ,  à  l’Immortalité. 

Trait  historique. 

Le  ^9  Janvier  1 7 1 2  efi:  l’époque  du  fameux 
Congrès  d’Utrecht,  qui  rendicla  paix  à  l’Eu¬ 
rope  ,  &  ne  fut  terminé  que  l’année  fuivante. 
U  n  Gentilhomme  Prufîien  ouvrit  à  Paris  les 
réjouiffances  publiques  en  donnant  un  Bal 
mafqué  dans  la  faile  des  Carneaux,  qui  a  fervi 
fi  longtems  à  cet  ufage  ,  &  qui  a  perdu  depuis 
peu  d’années  fa  joyeafe  d’efiination.  Ce  Gen¬ 
tilhomme  étoir  le  Baron  de  Polnitz.  Négligé 
de  fon  Souverain, il  voyageoit  dans  toutes  les 
Cours  ,  &  il  eut  la  gloire  de  ranimer  la  gaîté 
chclz  des  François.  Nous  lui  avons  des  obli¬ 
gations  plus  férieufes.  Par  fes  Mémoires  écrits 
dans  notre  langue ,  il  a  contribué  à  la  gendre 


unîverfelle ,  &  à  répandre  de  plus  en  plus  1« 
goût  des  Étrangers  pour  notre  Capitale  ;  toutes 
fes  courfes  l’y  ramenoieut ,  &  il  ne  la  quittoic 
qu’a  regret.  Comme  a  l’art  de  jouir  il  uniffoit 
le  talent  d’obferver  ,  &  la  faveur  d’approcher 
les  Princes  &  de  fréquenter  les  Aiiniltres;  il 
^  nous  a  lailTé  un  Tableau  de  l’Europe  ,  qui 
porte  encore  aujourd’hui  le  mérite  delà  ref- 
femblance  malgré  les  révolutions  qui  en  ont 
changé  quelques  traits.  Un  homme  d’efprit  , 
qui  droit  volontiers  fes  comparaifons  de  la 
bonne  chère  ,  a  dit  que  les  Mémoires  font  les- 
petits-pieds  de  l’Hilloire.  C’eft  ce  qu’on  éprouve 
en  lifant  le  Baron  de  Polnitz.  Ses  aventures 
particulières  ,  mêlées  au  récit  des  évènemeivs 
publics,  &  aux  deferiptions  des  Cours  èi  des 
peuples  ,  en  éloignent  la  monotonie  &  y  jet¬ 
tent  de  l’intérêt.  Cherchant  toujours  de  l’em¬ 
ploi  chez  les  Souverains  qu’il  vifîtoit ,  fait  par 
l'a  naiffance  pour  en  obtenir ,  mais  entraîné 
par  l’attrait  des  voyages  ,  il  s’éloignoit  du  but 
dès  qu’il  l’avoit  atteint  ,  &  relia  longtems 
borné  à  fa  vocation  d’Obfervateur  fans  pré¬ 
tention  à  être  Écrivain.  Son  Ryle  n’en  fut  que 
plus  naturel.  Audi  avide  de  connoilTances 
qu’indifférent  pour  la  fortune  ,  il  s’ell  fai: 
peindre  à  la  tête  de  fon  Livre  ,  ayant  autour 
de  lui  les  Couronnes  &:  les  Empires  qu’il  avoit 
décrits  ,  &  regardant  fans  regret  les  emblèmes 
de  la  richelTe  &  des  honneurs  qu’un  vent  léger 
poulie  loin  de  lui  dans  les  airs. 

Avec  cette  philofophie  ,  il  doit  avoir  eu  de 
longs  jours  ,  &  peut-être  durent-ils  encore  ,  ü 
l’on  en  juge  par  le  lilence  de  nos  Diélionnaires 
des  Hommes  célèbres  ,  ou  celui-ci  n’a  pas  en¬ 
core  une  place  qu’il  a  depuis  longtems  dans 
nos  Bibliothèques  ,  &  que  la  reconnoilTance 
n’accorde  guère  que  lorlqu’on  n’ed  plus. 

Académie. 

L’Académie  Françoife  a  tenu  avant-hier 
une  Séance  publique  pour  la  réception  de  M. 
l’Abbé  Maury  i  a  la  place  de  M.  le  Franc  de 
Pompignan.  Le  Difeours  du  Récipiendaire  a  été 
fort  applaudi  ;  le  llyle  en  eft  d’une  éloquence 
noble  &  d’un  goût  fain.  De  belles  exprefîions 
&  point  de  petits  ornemens  ;  voilà  ce  qui  a 
paru  le  caradérifer.  L’Auteur  y  a  fait  entrer 
un  morceau  fur  les  Orateurs  facrés,  qui  a 
femblé  très  bien  placé  dans  fa  bouche  ,  &  un 
autre  fur  les  grands  Ecrivains  de  l’Antiquité  , 
qui  a  fait  grand  plaifir  à  tous  les  A^uditeurs , 


mais  particulièrement  à  ceux  qui  aiment  qu’on 
rappelle  ces  grands  modèles  ,  même  dans 
l’Académie.  Il  y  avoir  un  endroit  difficile  à 
traiter  dans  l’Eloge  de  M.  de  Pompignan,  M. 
l’Abbé  Maiiry ,  après  s’être  étendu  fur  toutes 
les  parties  de  cet  Eloge  ,  s’eft  fort  bien  tiré  de 
ce  point  délicat,  &  a  fatisfait  également  tous 
les  partis  ,  dont  l’ardeur  ,  heureufement,  s’é¬ 
teint  tous  les  jours  de  plus  en  plus  ,  &  com¬ 
mence  à  faire  place  à  la  juftice  impartiale  de 
la  poftérité. 

Dire  que  M.  le  Duc  de  Nivernois  a  répondu 
au  Difeours  de  M.  l’Abbé  Maury  3  c’ell  an¬ 
noncer  un  morcèâu  plein  de  grâces  ,  de  finefle 
&  d’efprit.  L’illuftre  &  ingénieux  Académicien 
y  a  très  adroitement  fait  fentir  les  inconvé- 
niens  d’un  zèle  indiferet,  quoique  louable  fans 
doute  dans  Tes  motifs. 

La  Séance  a  été  terminée  par  une  Notice  de 
M,  Gaillard  Çm:  Démojlhène  3  article  deltiné  à 
la  nouvelle  Encyclopédie  par  ordre  de  ma  - 
tières.  Le  Public  a  témoigné  qu’il  ne  trouvoif 
pas  cet  article  propre  a  être  lu  dans  une  Séance 
de  l’Académie. 

Physique. 

On  écrit  de  Boulogne-fur-mer ,  dans  une 
lettre  en  date  du  24  de  ce  mois  ,  que  M.  Pilaire 
de  Rosier  fe  difpofoit  à  partir  dans  fon  Ballon 
avant-hier  Jeudi. 

Musique. 

■  ^4  petits  Duos  pour  deux  clarinettes  »  par  M. 
C***  pr  X  3  liv. 

AmuÇcmtns  Lyriques  ,  compofés  d’Arjectes  ,  avec 
arcompagneraeni  de  clavecin  ou  piano  forte  j  prix 
3  liv.  iz  Ç. 

Romances  ,  A'iettes  &  Airs  neufs  ,  avec  accompa¬ 
gnement  de  harpe  prix  3  liv. 

Ouverture  de  Renaud  ,  arrangée  de  façon  qu’elle 
peut  s’exécuter  en  trio  Se  en  quatuor  ,  fans  rien  perdre 
des  pafTages  effertiels  de  fon  harmonie  ,  mife  en  ordre 
par  rE.ftcur  ;  prix  des  trois  Pa  t  es,  violons  &  halle  , 
I  Jiv.  16  f  ;  celle  de  l’a'co  fe  vend  féparèment  12  f. 

Recueil  d’.Jriettcs  .  avec  accompagnement  de  gui- 
tarre  ,  par  M  Soulié  ;  prix  4  Jiv.  4  f, 

Sei  Quartati  perdu  v-o  ini  ,  viola  e  violoncelle 
dal  Signer  Boccherini  GEu'/  033  =  ;  prix  9  i  v. 

A  Lyon  ,'chez Ce  à  Paris,  cly^zCornouaille  ^ 
rue  S,  Julien  le  pauvre  ,  N'^‘.  3, 

Mutations. 

Sceau  du  2j  Janvier 

M. 

Louis- Antoine-Barthelemi  Deshayes  a 
cte  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  du  Roi , 
Auditeur  en  la  Cour  des  Comptes ,  A  y  des  & 


Finaaces  de  Normandie  a  Rq/en ,  au  lieu  de 
M.  Jean-Claude  le. Camus. 

M.  Pierre-Emmanuel-Vincent-Marie  Fredon 

*/ 

de  St.  Aubin  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Con- 
feiller  de  Sa  Majeûé  originaire  au  Parlement 
de  Bretagne  à  Rennes ,  &  Prélîdent  aux  Re¬ 
quêtes  du  Palais  d’icelle  ,  au  lieu  de  M. 
Cbriftian-Marie-Louis-Colin  de  la  Biochaye, 

M.  Georges-Pierre  Verdier  a  été  pourvu  d« 
l’Office  de  Contrôleur- Général  ancien  Trien¬ 
nal  de  la  33'  partie  des  Rentes  affignées  fur 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris  ,  du  nombre  des 
vingt  créés  héréditaires  par  Edit  de  Septembre 
1784. 

M.  Louis-Nicolas  Lallement  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiiler  du  Roi  en  fa  Cour  des 
Monuoies  à  Paris  ,  au  lieu  de  M.  François 
le  Moyne, 

M.  Martin  Lagrenée  â  été  pourvu  de  l’Office 
de  Confeiiler  Secrétaire  de  Sa  MajeRé  ,  Mai- 
fon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances , 
Confervateur  des  Hypothèques  fur  les  Rentes , 
au  lieu  de  M.  Guillaume-Raphael  Bofeheron. 

M,  Thomas-Nicolas  Digard  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Greffier  Commis  ancien,  alter¬ 
natif  &  triennal  de  la  Chambre  Criminelle  de 
l’ancieh  &  du  nouveau  Châtelet  de  Paris,  au 
lieu  de  M,  Philippe- Alexandre  Vée. 

La  fuite  demain. 

Sceau, 

Le  Sceau  prochain  e/l  indiqué  au  Vendredi 
1 1  Février, 

SPÊCTAt:LÊS. 

Académie  Royai.e  de  Mdsiqu». 
Demain  30  ,  la  3*^  repréfem.  de  Panurge 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Ccmédic- 
Opéra  en  trois  aftes ,  paroles  de  M.  *  *  *  ^ 
mulique  de  M.  Grétry.  —  Le  foir  B  a  l. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  ip, 
la  repréfent.  des  Épreuves,  Comédie 
j  nouvelle  en  un  aéte  ,  en  vers ,  précédée  de 
I  Rome  sauvée  ,  Tragédie  de  Voltaire,  remife 
I  au  Théâtre.' 

j  Demain  la  71^  repréf.  de  la  folle  Journée. 

I  ■  Lundi,  la  2®  repréfent.  d’ Abdir  ,  Drame 
Tragique  en  quatre  actes,  envers. 

En  attend,  la  t  i 'repréf.  de  la  fiu(fe  Coquette, 

Thé  ATR  B  ÏTALî.Kr.  Aujourd’hui  29, 
la' 5®  repréf.  des  deux  Frf  res.  Drame  en 
deux  aêles,  en  vers  j  l’Épreuve  villageoise, 


Ambigu  Comique.  Aujourd^Bui  ip  y 
h  Sourd;  Fin  contre  Fin  y  6c  les  Mannequins  y 
Pièces  en  un  aile,  en  profe,  &  la  nouvelle 
Année  ,  Pièce  épifocJique  à  fpeilacle. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  zp , 
Efope  à  la  Foire  y  Pièce  èpifodique  en  vers 
libres  j  Qui  a  bu  boira  ,  ou  Eujlache  Pointu  che:^^ 
lui  y  6c  le  Mari  à  deux  Femmes  ,  avec  un  Di  vert. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  i.e  Comt® 
DE  BeaujoLOIS,  311  Palais  Royai.  Aujourd’hui  29  , 
figaro  y  Dire£teur  de  Marionnettes  ,  F^ièce  mêlée  d’a» 
riettes  &  vaudevilles  j  le  fetit  Mot  pour  rire  ,  & 
LubLn  &  Sujette  ,  avec  un  DivertiFfeinent. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
29  ,  à  s  &  à  7  heures  ,  le  grand  Jugement  de  Pluton 
S>c  la  Defcente  d' Arlequin  aux  Enfers,  Pièce  inagit^uc 
en  trois  aélcs ,  avec  fes  Agrémens, 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  AxtleT  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  29  ,  Relâche. 


Î24 

Com.  en  dçux  ailes,  en  vers,  mêlée  d’ariettes , 
paroles  de  M.  Desforges,  muf.  de  M.  Grétry , 
&  Faktan  et  Colas,  Çoraçdie  nouvelle  en 
un  açle ,  en  profe  ,  de  M*"*  de  Beaunoir. 

En  attendant  la  ly^repr.  de  Richard  Cœur 
de  Liofi ,  &  la  3®  Alexis  &  Jujîine. 

P  O  11^  B  Saint  Germain. 

Wa ux-Ha LL  t/Viiwr.  Il  fera  ouvert  demain 
30,  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête*  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  8c  Encrées  de  Danfe  de  diiférens 
carailères. 

Boulevard*, 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ip, 
Sophie  de  Brabant  y  Pant.  biftor,  ;  la  belle  Ca-^ 
pricieufe  de  V  Amant  voleur  ;  les  deux  Pupilles  ; 
les  Sauteurs  feront  les  Sauts  d’ours ,  de  tigre  8c 
de  lion.  On  commencera  par  Arlequin  Nécro¬ 
mancien  y  Pantomime. 

Mardi  Fév. ,  la  clôtiire  du  Théâtre  des 
Boulevards, 

Jeudi  l’ouverture  â  la  Foire  St.  Germain. 


Demain  ,  au  Bénéfice  du.  Sr  AfJey  >  fîls  ,  le  grand 
Combat  Naval  5  divers  Equilibfes  {'ur  le  fild’archa!} 
les  Sauteurs  &  les  Forces  d’Hercule;  les  Voltigeurs  Aa- 
gloi's,  Efpagripl  Italien;  plulîeiirs  Exercices  furpre- 
nans  parle  Sr  JJlley ,  fils  j  Iç  Combat  du  Tailleur  Ôte. 

Paye  MENS  de  V  HoteUd^-Ville  de  Paris  g 
Fhkr  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  l'Empereur  ,  Viagères,  Perpétuelles. ,  L 
M.  Bofehert^a,  Viagères,  Perpétuelles,...  L 
Ai.  ,  Viagères  ,  Petpçtuellcs. . . . .  L 

M.  Ftf fa  ,  Viagères  ,  Perpétuelles .  L 

M.  Bouiliard,  Perpét.  ,  Viagères . L. 

M.  Boutray  ,  Viagères,  Perpec. , . . , . ,  ...  L 

Boùrje  d’hier, 

Aél.  des  înd,  de  z  5  ooL.zo^o. . 

Portion  de  1600  liv.,.. 

Idem  de  3 12  liv.  10  f...  z6i. 

idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’Oèl.  de  500  L.  420 

Referiptions . .  3 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  â  1200  liv. 


3  i* 


P*- 


208 1, 


183  5. 


1788. 


89..  165, 


i^oterie  d’ Avril  1783  à  600  liv.  kBi!let7C9. 
Lot.  cl’0£t.  t  78  3  à  400  liv.  le  Billet  488.  89, 

Quit.  de  Fin.  7  L.  (^,  7.  8  l.  g,  p|.  p®. 
Viager,  1782.  pl-  b®. 

Viag.,  1783.  10.  p§.  b®. 

Id.  de  ch.  au  caph  â  i  o  p|.  1 2  |.  p?,  b*. 
Empr.  de  125  mill.  3  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft.,  5  4ï» 

Lond..  28  |. 

Hamb.i.9T. 

Madr.14  i.  10  f.  d. 

Lyon.  p^^.  des  Rois,  .  .  p|.  p®. 


Cadix.  1 4 1. 7  f.  6  d. 

Gênes .  5>4.  â  P}^* 

Livourne,  pp^* 


Mort*. 

M.  Antoine  Beffeyre,  ancien  Taxateur  aiiBureau-^' 
Général  des  Portes  ,  'U  Mercier  cloître  S.  Honoré. 

M.  Louis  Henri  Grandpierre  ,  fils  mineur  ,  rue  des 
Saints  Pères. 

M,  Maurice- Abraham  Bailly  ,  ancien  M»!  Bouton- 
nier  ,  rue  Neuve  S.  Marr  n. 

M.  Michel-Nicolas  Chartier  ,  Maître  Cordonnier  , 
rue  Coquillière. 


maai 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3®porte  cochere  â  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^,  30  liv.  pour  Paris,  33  Ut, 
pour  la  Province.  Prix  du  2** ,  \6  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auffi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonct 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  l’imprimerie  de  QWILLAU  ,  Imprimeur  de  S,  A-,  S.  Mgr  le  Pnnee  i^E  CONTI ,  rue  du  Fouarre ,  N®,  j. 


Dimanche  30  Janvier  1785  ,  de  la  Lune  le  21 


Le  Solf.il  fe  leve  à  7  heures  zi  iriînut.  &  fe  couche  à  4  heures  40  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  10  heur.  25  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  5)  h.  5  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  j  3  m.  5  z  f. 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  z  8  à  3  p.  o  pouc.  &  le  z  ^  à  3  p,  o  p. 

Reverheres.  Allumés  à  5  heures  25  min. ,  éteints  a  iz  h.  o  m. 


Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  CieL 

bA  7  heures  du  macin.. 

4  au  -  deiTüs  de  0 

J.  y  pouc,  ^  iJg. 

S.  0. 

À^iair. 

1 A  midi . 

4,^  au  -  delîus  de  0 

27  p 

s.  0. 

Couvert. 

A  5  heures  du  foir.  . 

au  -  deffus  de  0 

J  4 

17  5? 

s.  0. 

Couvert. 

Administration. 

R  R  Ê  T  du  Confeil  d’Ecat  du  Roi  ,  du  14  Janvisr 
*785  »  qui  dcclaie  nuis  les  marches  d-s  pcinies  Sc  enga 
geraens  iiJicaes  ,  concernant  les  Dividendes  des  Avions 
de  la  Caiffe  d'Efeempte  ,  &  autxes  de  pareil  genre. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi  ,  par  les  Cora- 
niiffaires  députés  des  Actionnaires  de  la  Caifïè  d’Ef- 
compee  ,  que,  depuis  trois  mois  ,&  notamment  dans 
les  derniers  jouis  du  mois  de  Décembre ,  il  s’étoit  fait 
fur  les  Dividendes  des  Aftions  de  cette  CaifTe ,  un 
trafic  tellement  défordonné  ,  qu’il  s’en  étoit  vendu 
quatre  fois  plus  qu’il  n’en  exifie  réciieoient  ;  que  la 
preuve  en  étoit  acquife  &  mile  fous  les  yeux  de  Sa 
Majefie  ,  par  l’exhibition  d’une  grande  quantité  de 
marchés  qui  portent  la  réferve  de  leur  inexécution , 
moyennant  des  Primes  payables  comptant  en  propor¬ 
tion  du  prix  plus  ou  moins  fort  que  les  Divideti’es 
pourroient  acquérir;  qu’ils  croyoient  de  leur  devoir 
de  dénoncer  à  Sa  Majellé  un  abus  qui  pourroit  com¬ 
promettre  la  fortune  de  fes  Sujets  ,  &  auquel  leul  dé¬ 
voient  être  attribuées  les  difcufîions  fâcheufes  qui  s’é’ 
toient  élevées  parmi  les  Adionnaires,  lefquelles  ceffe- 
roienc  indubnablement  ,  par  la  févérité  qu’ils  fiip 
phoienc  Sa  Majerté  d’employer  pour  proferire  &  an- 
nuller  des  conventions  également  contraire.s  à  la  bonne 
rot ,  au  bon  ôidre  &  au  crédit  public:  Sa  Majellé  ayant 
donne  une  arreniion  particulière  à  l’objet  de  cette  re- 
qucce,  &  s’étant  fait  rendre  compte,  eu  f.in  Confeil  , 
de  tous  les  faits  qui  y  font  relatifs,  a  reconnu  qu’en 
eftet  les  marchés  qui  ont  eu  lieu  par  rapport  aux 
Dividendes  des  Adions  de  la  Caifle  d’Efeompte  dti  der¬ 
nier  lemeftre  ,  font  d’autant  plus  intolérables  ,  que  , 
foie  de  la  part  des  vendeurs ,  foit  de  celle  des  acheteurs 
on  a  voulu  fe  prévaloir  infidieufemenede  connoiiTauces 
qui ,  promettant  aux  uns  où  aux  autres  des  avantages 
cecuiiis ,  readoient.Ies  condiçiüUj  inégales  ^  ^  ne  po»- 


voient  produire  que  des  gains  illicites  ;  que  de  pareils 
acles ,  enfantés  par  un  vil  excès  de  cupidité  ,  ont  le 
carvidèrc  de  ces  jeux  infidèles  que  la  lagefle  des  Loix 
d'-i  Royaume  a  proferits ,  $c  qu’ils  tiennent  â  un  efpric 
d’agiotage  qui  depuis  quelque  tems  s’introduit  ôc  fait 
des  progrès  auffi  nuifibies  à  l’intérêt  du  Commerce  Sc 
aux  fpéculations  honnêtes  ,  qu’au  maintien  de  l’ordre 
public  ;  que  c’efi:  ainfi  qu’à  Toccafion  du  dtrnier  Em¬ 
prunt,  en  a  vu  négocier  jufqu’à  refpérance  d’y  être 
admis,  &  ^élevçr  enfuite  des  difcufîions  fcan.laleufes 
fur  ia  prétendue  valeur  d'engagemens  nécefiTaiicment 
illufoires;  qu’aujourd’hui  le  même  efpric  &  l’anlmo- 
fité  qu’il  a  produite  entre  ceux  que  l’avidité  de  gagne!.,* 
ou  la  ciâinte  de  perdre  ,  ont  échauffes  les  uns  contre 
les  autres  ,  elt  l’unique  principe  de  la  fermçRtarion 
qui  exifte  relativement  à  la  nature  &  à  i’écendüe  dc.î 
bénéfices  partageables  à  la  fin  de  chaque  femefere  pour 
ia  fixation  des  Dividendes  ;  qu'au  furpltis  quel  que 
doive  être  le  réfültat  de  ces  débats  il  n’incéiéffe  ert 
rien  ni  la  folidité  de  l’etablifîlment  de  la  Caiffe  d’Ef¬ 
eompte  qui  en  eù  abrolument  indépendante ,  ni  la 
valeur  des  Aéfions  que  la  âge  réferve  d’une  partie 
des  bénéfices  ne  peut  qu’ameiioier  :  mais  qu’il  eir  très 
important  de  réprimer  un  déibrdre  donc  la  fource  ex¬ 
cite  la  julte  indignation  de  .*13  Majerté,  ôc  de  rétablir 
ia  tranquillirèen  réprouvstu  les  actes  qui  ont  fait  naître 
le  troublé.  A  quoi  vouLnt  pourvedr;  vu  la  requête 
prérentée  a  Sa  Majerté  par  les  CommifTàires  députés 
des  Artidnnaires  de  ia  Caiff.  d’Efeotupte  ,  &  les  Pièces 
y  annexées  enfemble  la  Déclaration  du  ler  Mars 
1781  ,  Ouï  le.  rapport  du  Sieur  deCalonne,  Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Goncrô'eur  Général  des 
Finances  ;  LE  Roi  ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  a  or¬ 
donné  A' ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  1er.  Les  Edits,  Arrêts,  Ordrnnances  6c  Rè- 
glemensqui  ont  pro  cric  les  marchés  de  Prime.s  fur  la 
^valeur  des  Effets  publics ,  les- jeux  de  Chaiices  incga'es, 
dçnt  l’cvèneuiçns  dépend  de  la  volonté 
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4’autruî ,  ou  qui  préfentent  des  avaïifages  certains  à 
l’une  des  parties  au  préjudice  de  l’autre ,  feront  exé¬ 
cutés  félon  leur  ferme  &  teneur,  notamment  la  difpo- 
fitîon  de  l’article  II  de  la  Déclarrtion  du  ler  Mars 
1781  ;  en  conféquence  ,  Sa  îfajedé  déclare  nuis  &  de 
nul  effet  tous  marchés' ,  jeux  ôc  paâes  de  ce  genre  :  Fait 
très  exprefies  inbihiriors  6c  défenfes  à  tous  fes  lujets 
d’en  faire  de  femblablcs  à  l’avenir  ,  &  de  donner  a  u¬ 
cune  fuite  à  ceux  qui  aisroient  eu  lieu  jufqu’à  te  jour. 

IL  Sa  Majeflé  a  pareillement  annuité  6c  annuile  tous 
engagernens  cont rades  furdesefpérances  ou  prétendues 
promeffes  de  placeraens  d’argent  ou  d’adinifîion  de  fou- 
milfions  dansl ’Emprunt  du  mois  de  D'-cembre  dernier. 

Ili.  Déclare  auili  nuis  6c  de  nu!  effet ,  tous  marchés 
6c  engagemens  pour  recevoir  ou  fournir  à  terme  futur  , 
des  Dividendes  d’ A  étions  de  la  Cailîè  d’Efeompee  du 
femeffre  de  Juillet  1784  ,  ou  la  valeur  éventuelle  d’i- 
ceux  enefpèces;  fait  défenfe  Sa  Majedé  à  tous  Ven¬ 
deurs  eu  Acheteurs  d’en  fuivre  l’exécution  :  Ordonne 
que  les  Primes  qui  ont  pu  être  payées  d’avancé  à  l’oc- 
cafion  defdtts  marchés  ,  feront  rellituées  ,  6c  que  celles 
promifes  demeureront  fans  effet.  Evoque  Sa  Majefté  à 
Elle  3c  à  fon  Confeil ,  la  connoiffance  de  toutes  con- 
teftations  nées  6c  à  naître  relativement  aux  objets  men¬ 
tionnés  au  pré'ent  article  ôc  au  précédent ,  icelle  inter- 
difaut  à  toutes  Tes  Coars  6c  Jirges  r  Enjrint  au  Lieute¬ 
nant-Général  de  Police  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
du  préfent  Arrêr ,  qui  fera  imprimé,  publié  6c  affiché 
par-cour  où  beioin  iera. 

Physique. 

Extrait  d’une  Lettre  de  Boulogne  -  fur  -  mer  3 
du  ay  J éinvier. 

't  Le  Ballon  n^eff  pas  encore  parti  :  Boulogne 
eft  rempli  d’Etrangers  que  ce  ipeélacie  a  atti¬ 
rés  j  le  départ  eft  fixé  au  trente.  » 


Le  S*"  Lhoraoiid  vient  de  confiruire  en  bau¬ 
druche  une  Figure  de  1 3  pieds  de  hauteur 
qu’il  appelle  le  ^r and  Vendangeur  Aérofiatiqiic , 
&  qui  porte  fur  la  tête  un  Bailoiiv  ayant  la 
forme  de  baquet  ou  tonneau;  il  le  propofe  de 
la  faire  enlever  incefïamraent ,  après  l’avoir 
remplie  d’air  inflammable.  Cette  Figure  eft 
actuellement  expofée  dans  l’ancienne  Salle  du 
Concert  aux  Tuileries  ,  où  fe  délivrent  les 
Billets  pour  le  jour  du  départ  moyennant 
24  f.  ;  les  perfonhes  qui  en  feront  munies  au¬ 
ront  la  facilité  de  la  voir  dès  ce  moment. 

Nous  annoncerons  le  lieu  &  le  jour  Axés 
pour  cette  Expérience. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

L’origine  des  grandes  Pdaifons,  leurs  bran¬ 
ches  ,  leurs  alliances  ,  font  des  points  de  dif- 
cufdon  dignes  de  Axer  Tattention  des  Savans, 


&  c’efl:  rendre  fervice  à  la  Société  que  d’écar¬ 
ter  les  nuages  qui  les  enveloppent. 

C’eft  pourquoi ,  Meffieurs  ,  je  vous  deman¬ 
derai  quelques  détails  fur  une  famille  qui  3 
quoique  fortie  d’une  fource  obfcure ,  mérite, 
par  la  fortune  qu’elle  a  faite  &  par  le  grand 
rôle  qu’elle  joue  dans  le  monde ,  d’être  connue 
jufques  dans  fes  moindres  rejettons. 

Cette  maifon  dont  je  veux  parler,  c’eft  celle 
de  Figaro ,  jadis  V  Anonyme  ,  &  maintenant  fi 
célèbre.. 

Je  lui  ai  pluAeurs  fois  entendu  raconter  fon 
hiftoire ,  &  quoique  d’une  manière  fort  dé¬ 
taillée  ,  j’ai  toujours  remarqué  qu’il  oublie  une 
petite  circonftance. 

Il  dit  bien  qu’il  efl:  né  à  Séville  ,  que  fon 
père  étoit  Médecin ,  fa  mère  une  certaine  D^‘® 
Marceline  de  Verte-alure  ,  jouilfant  de  fes 
droits;  qu’il  fut  vendu  à  des  Bohémiens;  que 
de  difgraces  en  difgraces  il  tomba  au  château 
d’Acquas  -  Frefeas  ,  où  il  dpoufe  Suzanne. 
Mais  jamais  il  ne  parle ,  parmi  fes  trente-fix 
infortunes  ,  d’avoir  fubi  le  joug  de  l’hymen  & 
même  d’avoir  eu  des  enfans  ;  c’eft  ce  qui  fait 
ma  difficulté,  &  ce  qui  cependant  eft  aifé  â 
prouver. 

Vous  devez  vous  rappeller  que  (quelques 
années  auparavant ,  lorfqu’à  Séville  il  fe  mê- 
loit  du  mariage  du  Comte  Alma-Viva)  Rofine 
dit  quand  Eartholo  lui  demanda  pourquoi  il 
manquoit  des  feuilles  de  papier  à  lettre  :  J’en 
ai  gris  une  pour  faire  un  cornet  de  bonbons  pour 
la  petite  Figaro  :  &  un  peu  plus  loin  ,  mais  ces 
doigts  noircis  efl-ce  aujft  pour  la  petite  Figaro  ? 

Il  y  avoit  donc  â  Séville  une  petite  Figaro, 
qui  ne  pouvoir  être  la  fille  que  de  M.  Figaro 
le  B  arbier ,  puifqu’il  n’y  avoit  que  lui  dans 
toutes  les  Efpagnes  qui  portât  ce  nom. 

Enfin  ,  Meffieurs ,  eft-ce  une  fille  adoptive  ? 
quelle  étoit  fa  mère  ?  fa  fmtune  eff-elie  auffî 
confidcrable  que  celle  de  fon  père  ?  eff- elle 
auffi  aimable  que  fa  belle-mère?  pourquoi 
n’eft-elle  pas  â  Acquas-Frefeas  pour  augmen¬ 
ter  le  nombre  des  conquêtes  de  Don  Chérubin  ? 
Ce  font  les  doutes  fur  le' quels  je  vous  prie  de 
m’éclaircir,  &  avec  moi  beaucoup  de  per* 
fonnes  qui  s’intéreffent  pour  tout  ce  qui  porte 
le  nom  de  Figaro. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &:c. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  quarante- huit 


livres  applicables  par  moitié  aux  Oélogénaires 
&  aux  Aveugles- nés  J  &  d’une  autre  perfonne 
dïx-huït  livres  pour  les  Oélogénaires, 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  2'j  Janvier 

M,  Fr ançoi s-Louis- Jofeph  de  la  Borde  de 
Mcreville  a  été  pourvu  de  l’État  &  Office  de 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Garde 
ancien  de  Ton  Tréfor  Royal ,  au  lieu  de  M. 
Jofepîi  Micault  d" Harvelay  avec  concurrence 
de  fondlions  pour  l’exercice  de  la  préfente 
année  178^  feulement,  &■  condition  de  iurvi- 
vance  en  cas  de  décès  ou  démiffion  dudit  de 
la  Borde  de  Mereville  en  faveur  de  Jean-Jofepb 
de  la  Borde ,  fon  père. 

M.  René-Jofeph  Chaulais  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Procureur  au  Parlement  de  Paris , 
au  lieu  de  M.  Claude- Jeffié  Gillet  des  Aulnois. 

M.  Guillaume  -  Jofeph  de  Cafaux  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  du  Roi  Pré- 
lident  à  Mortier  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Guyenne  féante  à  Bordeaux  ,  au  lieu  de  M. 
Pi  erre- Emmanuel  de  Cafaux  ,  fon  père. 

La  fuite  demain^ 

Extrait  du  B.efiflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M.  l’Abbé  Cordier  de  Mauboufquet ,  Prê¬ 
tre  5  ancien  Curé-Frieur  de  Beaujeu  en  Pro¬ 
vence  ,  rue  du  Roule. 

De  Catherine  Jolie  ,  femme  de  Jacques 
David  ^  Officier  aux  Invalides  &  tenant  cham¬ 
bres  garnies  ,  rue  Bon tte brie. 

Du  Étienne  Raulhac  ,  Bourcreois  de  Fa- 
ns  ,  rue  du  Monceau  St.  Gervais. 

Dq  khhé  Couturier  de  For/totté’ ,  ancien 

« 

Abbé  de  Sibrac ,  ancien  Prieur  de  Nonviers, 
ancien  Grand-Vicaire  du  Mans ,  &  Vicaire- 
Général  de  Tarbes  ,  rue  Poiffonnière ,  près  le 
boulevard. 

De  D”®  Marie-Jeanne  Dinocourt  ,  veuve 
en  noces  du  Sellier  ,  £c  en  du  S*" 
Charles  -  François  Gallois ,  ancien  Maître  Scr- 
luner ,  me  Mazarine. 

De  Marie-Magdeleine  Charon.,  fille  ma¬ 
jeure  ,  me  &  ifle  St,  Louis. 

Après  i’abtence  du  vS*"  Mortier ,  Fabri¬ 
cant  de  Papier  peint ,  &  de  fa  femme  ,  me  de 
la  vieille  Bouderie  ,  &  par  fuite  dans  fes  ma- 
gafin  &  fabrique  ,  rue  de  la  Hiichette.  (  D’or¬ 
donnance.  ) 


Concert. 

Mercredi  2  Fév. ,  Concert  au  Château  des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  JVindelinp^  chantera  un  Air 

Italien.  - — M.  Giuliano  exec. ,  pour  la  i  fois , 
un  Concerto  de  violon  de  la  corapof.  —  M. 
Giulani ,  du  Théâtre  de  Lifbonne  ,  chantera  , 
pour  la  fois,  un  Air  Italien  del  Sig.  An- 
fofp.  — '  M.  Hii^ot  exécutera  un  Concerto  de 
flûte  de  fa  compofltion.  —  M.  Chér&n  chantera 
un  Plyérodrame  facré,  mufique  de  M.  l’Abbé 
Lépreux  3  B’laître  de  Mufique  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle.  —  Pvl.  Danner  exécut. ,  pout  la  fois  , 
un  Concerto  de  violon  de  facomp.  —  Isï.Giulani 
chantera  un  Rondeau  Italien  dei  Sig.  Schufer. 
—  MM.  Rombergy  frères,  &  MM.  Romberp , 
fils ,  exécuteront  une  Symphonie  concertante 
à  Quatre  inftrumens  obligés  ,  violon,  violon- 

^  t  rr  ^  <D  "  ’ 

cciie ,  baiîon  &  clarinette. 

On  commencera  â  6  heures. 

SPECTACLES. 
Acad'emib  RoYAr.  e  DS  Mn  siqv^. 
Aujourd.  30  ,  la  3^^  repréfent.  de  Panukgh 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  ades  ,  paroles  de  M.  ^  , 

mufique  de  Pvî.  Grétry.  —  Le  foir  Bal. 

Mardi  l'i’  Fév, ,  mérue  Spefiac'e. 

Jeudi  3  ,  Chiinène  ^  Sec.  &  !e  foir  Bal. 

T  H  ATR E  François,  Aujourd’hui  3  o  , 
la  71®  reprérenta.tion  de  la  folle  JournîIe, 
ou  le  Mariape  de  Figaro ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  acles,  a.vec  un  Diverti ITenient. 

Demain  la  z®  repréfent.  d’AbcUvy  Drame 
Tragique  en  quatre  acles ,  envers. 

En  attend,  la  î  i  repréf  àt  la  favffc  Coquette. 


Théâtre  î t  a  1  î  f  n.  Aujourd’hui  3  o  , 
Amélie  et  Monrosf,  Drame  en  quatre  ades, 
par  M.  Mercier  ;  Anayïm  ANDRE  ,  Comédie 
en  un  ade  ,  par  M.  Andrieux,  &  les  Df.guï- 
SEMENS  AMOUREUR,  Comédie  en  un  ade  , 
en  profe. 

En  attendant  la  î'*'®  repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion  3  &  la  3*^  éé  Alexis  &  Jufinc. 

F  o  î  R  H  s  A  ï  N  T  G  B  R  M  AIN. 

aur-Hall  d’hiver.  II  fera  ouvert  aujourd. 
^o.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diffiérens 
caradères. 


Booi.avA»D8, 

Grands  DakseühS  du  Roi.  AujourJ,  50, 
les  Sauteurs  feront  les  Sauts  en  avant  &  en  arr*  j 
les  Sauts  du  Pailiafle;  les  Rondades  ;  TEqui- 
libre  de  PecKelie  ;  la  Romance  de  Figaro  j  les 
Sauvages  j  les  SoupleRes;  le  petit  floiiandois  j 
la  Mu/jon  bien  garuée  ;  Venus  Pélérlne  ,  Paat.  j 
le  Trouffeau  P  Agnes  3  Comédie  ,  &  la  cE®  repr. 
du  Raviffement  d’ Europe  par  Jupiter  ,  Pant. 


M,  Cauchy  ,  Perpétuelles  ,  Tout. ,  Viagères,  L 
M,  Lenoir  i  Viagères  ,  Perpétuelles.......  L 

CaISSB  DB3  AmORTISCEMBIISc 

Quartier  d’Octobre  1784. 

Demain  Lundi  -,  on  ouvrira  le payemem  des arréraf^e$ 
des  parties  des  Rentes  ci-après, 

Annuités. . . 10804.3 .11883 

■g  f  Empr.  à  4  p.  cent  :  Nouv.  Conlb ,  .  2546 .  .  .  3239 

1  Idem . Ane.  Cortlticut.  \  '  tous 

U  C4 provenant  de  la  Loterie  J  Numéros» 


Mardi  Fév. ,  la  clôture  du  Théâtre  des 
Boulevards. 

Jeudi  Pouverture  â  la  Foire  St.  Germain. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  30, 
V Homme  noir;  Mercure  &  les  Ombres 3  &  la 
nouvelle  Année  Pièce  â  fpedacle. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  30 , 
Speélacle  demandé ,  les  faujfes  Confultatïons  ; 
Qui  a  bu  boira  ,  ou  Eujlache  Pointu  ches^  lui  ,  & 
Il  étoit  tems ,  avec  un  DivertiiTemcnt. 

- - —  ^  ■imi  I  . . .  IW»  Il  III  ~  ^-l'i  'i"l~ 

Petits  Comédiens  de  S.  A.  5.  Mgr  ie  Comtî 
DE  BEAüJOlOlS,  Palais  Royal,  Aujourd’hui  30  . 
Figaro  ,  Direfteiic  de  Marionnettes  ,  I’iè,-e  aiclée  d'a* 
riectes  &  vaudevilles  j  le  petit  Mot  pour  rire  ,  ik 
la  Fable  de  Promethée  ,  avec  un  Diverthiement. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal,  Aujourd 
30  ,  à  5  S;  à  7  heures ,  la  Bague  magique ,  ou  Arle¬ 
quin  voleur  à  la  Campagne  &  honnête  homme  à  la 
Ville  ,  Pièce  en  trois  actes ,  avec  fes  Agrémens, 


Ombres  Chinoii'es  ôc  Feux  Arabefques  du  Sr 
Séraphin  ,  breveté  de  Sa  Majefté  ,  au  Palais  Royal, 
N*.  127.  Aujourd’hui  30  ,  à  5  Sc  à  7  hcuies  ,  le  Vieil¬ 
lard  amoureux ,  Pièce  nouvelle  ,  &  le  Père  de  Famille 
ér  la  Ménagère  Les  jours  ouvrables  à  iS  heures, 
prix  des  Places,  i  liv,  4  f.  &  12 f. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  A 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd’hui  30,  au  Bénepee  du 
Sr  AJïley  ,  ^Is  ,  le  grand  Combat  Naval  j  divers  Equi- 
iibtes  fur  ie  fil  d’archal  j  plufieurs  Exercices  furprenans 
par  le  St  AJïley  y  fils';  la  Troupe  Angioife  ;  dans  les 
entr’ades  ,  les  Sauteurs  &  les  Forces  d’Hercule  j  les 
Voltigeurs  Anglois,  Espagnol  Sc  italien;  le  Combat  du 
Tailleur  &  fon  Cheval  ,  diflPérens  Exercices  fur  plu¬ 
fieurs  Chevaux  ,  &c. 


Bourje  d’hier, 

Aéi.desïnd.  dei5  0oi..zofio. 

Portion  de  1 600  liv.... 

Idem  de  3 1^  iiv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’Oôt.  de  500  1..  410. 

Referiptions . . .  3  î*  4*  2^  p®« 

Eill.delaLot.  de  17803  1200  liv . 925. 


‘1785.,  209. 
%6.,  19s  5. 
87..  1835. 


I7n..  173  5. 
89..  i<55. 


M 

„orede  d’A.vril  1783  i  «00 liv.  kBHlet  709. 710.  709. 
Loc.  d’Od.  17833  400  iiv.le  Billet  489.  90.  gp. 

Quic.  de  Fin.  d  J.  6.  6  f,  7.  8.  5  |.  p|.  p®. 
Viager,  1782.  i  5  P?* 

Viag.,  1783*  la.  pf.  b* 

Td.  de  ch.  au  caph  â  i  o  pf .  13.  l^  p|.  b*. 
Empr.  de  115  mill.  3  3  J.  p|.  b*. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Cadix. 1 4 1. 7 h  ^d. 

Gênes .  5'4*^  ^*3 

Livourne.  99^* 


i  n-  n« 

4*  P*’  P  • 


Amfl.,  5  4;^. 

Lond..  x8 
Hamb.151. 

Eladr.141.  10  f.  ^  d. 

Lyon,  p^  des  Rois.  .  , 

Eaux  de  Paris. 

MM.  les  Aéiionnaires,  dans  leur  Affemblée 
générale  du  22  du  courant,  ayant  fixé  le  divi¬ 
dende  de  l’année  1784,  les  porteurs  de  cou¬ 
pons  font  avertis  qu’on  en  fera  le  payement  au 
bureau  de  la  Compagnie ,  rue  Chauffée  d’An- 
tin,  N®.  72  ,  â  compter  du  i®*"  Février  pro¬ 
chain.  — On  ne  payera  que  le  matin. 

Morts. 


Payemens  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris , 

P 

d’hier  :  6  premiers  mois  1784. 


M.  Caron,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  ,  Tontines  ,  P  erp.  ,  Viagères.  L 

M,  Delarue ,  Tons.,  Perp,,  Viagères . L 


0e  l’Imprimerie  de  QOILL  AU ,  Iiuprimeuc  de  S.  A.  S 


De  Marie-Marguetitf-Sualem  Rennequîn  ,  époufe 
de  M.  René  Taffart  ,  Membre  &  ancien  Prévôt  du 
Collège  de  Pharmacie  ,  vieille  rue  du  Temple, 

M,  Lacour  ,  M'I  Chandelier,  Cimecièie  S.  Jean. 
Marie  Magdeleine  Morin  ,  veuve  de  M.  Antoine 
Cottin  ,  Maître  Jardinier  ,  rue  de  Charonne. 

Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  duFouarre  ,  N?,  |, 


Numéro  gî. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Lundi  31  J  AN  VIER  178^,  de  la  Lune  le  22. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  20  minur.  &  fe  couche  à  4  heures  41  miruit. 

La  Lune  fe  lève  an  heur.  34  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  p  heur.  17  inin.  du 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh,  1 4  lii.  o  f. 
Hauteur  dç  la  Rivïlre.  Le  25)  à  3  p.  o  p.  &  le  50  3  3  p.  o  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  5  heur.  25  min. ,  éteints  à  i  heur,  o  min. 


Où  — 

-Si 

O. s 


^  Épvoques  du  jour. 

Thermomètre. 

tctiW  ■nrül’ifp 

Baromètre. 

3«'f»naK!i 

État  du  Ciell 

1 

-A  7  heures  du  matin.. 

iA  midi . 

rA  5  heures  du  foir.  . 

2  au  -  deilus  de  0 
6  au  -  deflus  de  c 
5  au  -  defuts  de  0 

2  7  P®"*"-  1  I  é 

Z  7  11  { 

Z  7  TI 

S.  E. 

S. 

5. 

Clair. 

Couvert. 

Pluie.  1 

Nécrologie. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

o  us  avez  coutume,  MefTieurs ,  de  payer 
un  tribut  de  louantes  à  tous  les  Artifles  céiè- 

O 


V 


bres  c]ue  la  mort  nous  ravit.  ïl  y  en  a  cepen¬ 
dant  un  que-  vous  avez  pailé  fous  iilence  & 
q.ui  ne  méricoit  pas  de  Fêtrc.  Ma  iiaifon  intime 
avec  lui  &  le  récit  qu’il  irfa  fait  de  fes  pre¬ 
mières  études  me  mettent  en  état  d’y  fuppléer. 

François  Bardou,  qui  portoit  éga¬ 

lement  le  nom  de  fon  père  &  de  fi  mère  3 
naquit  à  Aix  en  Provence  ,  en  1700  5  deftiné 
a  fréquenter  ic  Barreau  ,  fes  parens  l’envoyè- 
lem  à  Pa^is  pour  y  étudier  ie  Droit  &  s’y-iaire 
recevoir  Avocat.  La  pefie  qui  d.éfoloit  alors 
fa  patrie  l’y  retint  pins  longcems  qu’il  ne  Ta- 
voit  prévu  ,  de  forte  qu'il  fe  trouva  fans  oc¬ 
cupation.’'  Doué  d’un  génie  bouillant  &  plein 
de  reu  ,  il  ic  iouvint  qu’ii  aveit  du  goiic  pour 
le  deÜin.  J.  E.  Vanloo  ,  fon  compatriote ,  lui 
en  donna  les  premières  leçons  3  il  entra  enfuite 
chez  de  Troy,  le  fils,  &  y  apprit  à  peindre. 
L’habitude  qu’il  concraéla  de  jetter  far  la  pa¬ 
pier  tout  ce  que  fon  imagination  lui  fuggéroit, 
le  rendit  bientôt  con^pol'iteur  auilî  fécond  que 
facile.  AiTidu  néanmoins  aux  exercices  de  l’A¬ 
cadémie  3  il  compofa  pour  le  grand  prix  &  le 
lemporta.,  Alors  il  fe  prépara  à  faire  utilettient 


ie  voyage  de  Rome,  qu’il  entreprit  a  fes  dé¬ 
pens.  On  favoit  déjà  à  Aix  de  quoi  il  étoi:  ca¬ 
pable.  Pvï.  d’Aibertas  lui  propoia ,  à  Ion  ar¬ 
rivée  en  cette  Ville  ,  de  peindre  les  tabieauit 
qui  dévoient  4écorer  la  falle  d’audience  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Provence  ,  do-nt  il 

étoit  Premier  Préhdcnt.  .Seniible  à  l’honneur 

« 

qu’on  lui  faifoit ,  Bardou  ne  l’accepta  qu’à 
condition  de  n’exécuter  ce  grand  projet  que 
lorfque  fes  études  en  Italie  l’cn  auroient  rendiL 
digne.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Rome,  que  le 
Duc  d’Amin  ,  inilruit  des  heureulits  difpofi- 
tions  de  notre  jeune  Peintre  ,  le  fit  admettre, 
au  nombre  des  Peafîomiaircs  du  Roi.  Il  y 
refta  fîx  ans  ,  &  fe  ciifpofà  enfuite  a  retourner 
dans  fa  patrie.  Parmi  les  villes  d’Iralie  qui  fe 
trouvèrent  fur  fon  paflage ,  Venife  eut  pour 
lui  le  plus  grand  attrait.  Séduit  par  le  brillant 
de  la  couleur  &  par  les  riches  comportions  des 
Peintres  de  cette  École  ,  il  ne  fe  déterminar 
qu’au  bout  de  fix  mois  à  réprendre  le  chemii-v 
d’Aix  pour  fe  mettre  a  l’ouvrage  qui  lui  étoit 
deftiné.  Il  neJ’avok  pas  perdu  de.  vtite  durant: 
fon  féjour  à  Rome,  A  même  pour  agir  avec, 
plus  de  fureté  ,  il  avoit  engagé  M.  A.  Slodtz  ,, 
Ion  ami ,  &  élève  comme  lui  de  VAeadémie  * 
de  modeler  fur  fes  deflîns  quelques-unes  des 
principales  figures  deftinées  à  encrer  dans  le 
grand  fiabreau  qu  iPfe  propofoit  d’exacuter.  li 
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y  a  peint  l’Empereur  Augufte  ,  qui ,  fc  faifancfl  cellentes  cKofes  5  auroîent  eu  plus  de  ruccès , 
rendre  compte  de  i’adniinircration  de  Tes  finan-  |  lî  l’Aiîteur  eut  été  moins  prolixe  ,  moins  amou- 

I  reux  de  fes  propres  idées ,  &  iîdbn  ftyJe  eût 

_ _ _  . 


ces,  ordonne  ia  peine  de  mort  contre  les  cou¬ 
pables  prévenus  du  crime  de  Pécuiat ,  &  les 
fait  jetter  dans  le  Tibre,  Dans  d’autres  ta¬ 
bleaux  ,  placés  entre  les  croifées,  furent  repré- 
fèntées  la  Religion  ,  l’Équité  &  les  autres 
Vertus  qui  doivent  habiter  le  fan-fluaire  de  la 
Juftice.  Ce  fut  après  avoir  mis  la  dernière  main 
à  cet  ouvrage  ,  généralement  applaudi ,  qu’il 
prit  la  route  de  Paris.  Son  excellent  caraéfère  , 
Tes  mœurs  douces  &  un  certain  enjouement  lui 
sasnèicnt  bientôt  rainirié  de  ceux  oui  le  connu- 
rent.  11  fe  préfenta  à  l’Académie  &  y  fut  admis 
en  173s.  Son  tableau  de  réception  repréfente 
la  cruelle  Julie  qui  fait  pafTer  Ton  char  fur  le 
(èorps  du  Roi  fbn  père  ;  il  lui  fait  honneur  & 
lé  diilingue  parmi  ceux  dont  les  Salles  de  l’A¬ 
cadémie  font  décorées.  Bcirdoii  retourna  en- 
luipe  en  Provence  dans  le  dcfTein  d’y  finir  fes 
jours  ,  de  foliieita  la  place  de  Controleur  des 
Pei  ntures  des  Vaifîcaux  Sc  des  Galères  du  Roi' 
à  Marféillé  :  une  penfion  de  5!Oo  ID,  attachée 
à  cer-emploi  fuffifoit,  avec  un  bien  de  famille 
honnête,  pour  faire  fubfifter  un  Philofoplie 
jfens  ambition.  Mais  le  Roi  ayant  jugé  à  propos 
de  transférer  fa  Marine  à  Toulon,,  Dandré  ne 
put  fe  réfoudre  à  quitter  Marfeiile  odil  vivoir 
agréablement.  Il  reprit  donc  Ton  emploi  4ur 
lequel  on  lui  réferva  une  penfion  ,  &  quelques 
mois  après  on  le  vit  reparoître  à  Paris.  La 
mort  de  Lépicié,  qui  occupoit  la  place  de 
ProfefTeur  d’Hifloire  dans  l’Ecole  des  Elèves, 
fit  vaquer  cette  place.  Bardon  l’obtint  alfé- 
ment;  il  étoit  en  même-tems  homme  de  l’Art 
&  homme  de  Lettres.  Dès  ce  moment  il  fe 
(îonfacra  tout  entier  à  l’inftrucfion  de  fes  Elè¬ 
ves  ;  il  abandonna  le  pinceau  &  ne  quitta  plus 
la  pi  unie.  Ce  qu’il  crut  leur  être  plus  utile  fut 
«n  Cours  complet  des  ufages  6c  coutumes  des 
difîérens  Peuples,  dont  la  connbifTance  eft  fi 
Béceffaire  à  ceux  qui  cultivent  les  Beaux  Arts. 
11  voulut  aufii  leur  apprendre  à  traiter  conve- 
uabtement  chaque  trait  d'Hiftoirç,  Sc  l’Ou¬ 
vrage  qu’il  fe  propofoît  de  faire  à  ce  ftijet  dé¬ 
voie  avoir  nombre  de  volumes  ;  il  n’a  eu  ia 
fatisfaélion  que  d’en  voir  paroitre  trois  qui 
B'ont  point  eu  de  fuite.  Il  avoit  publié  aupa¬ 
ravant  un  Traité  de  Peinture  ,  fuivi  d’un  Efiai 
fiif  la  Sculpture  ,  poiir  fervir  d’întroduélion  à 
une  Hilloire  univerfelle  relative  à  ces  beaux 
AîÇ5»  Ccs  différens  Ouvrages,  remplis  d’ex¬ 


été  plus  naturel.  En  1770  ,  une  attaque  d’apo¬ 
plexie  ,  fuivie  d’une  paralyfie  ,  le  réduifit  à^ne 
plus  faire  que  végéter  ,  quoique  fa  tête  lui  fut 
î  demeurée  &  qu’il  continuât  d’être  le  même  â 
i  l’égard  de  fes  amis.  Je  l’ai  vu  travailler  fur  la 
!  fin  de  fes  jours  â  un  Traité  d’Anatomie  â  l’u- 
;  fage  des  jeunes  Peintres.  Sa  mort  arriva  à 
Paris  en  1783.  On  connoît  fes  tableaux  aux 
Capucins  du  Marais,  aux  Mifiîons  Etrangères 
&  aux  Filles  de  St.  Thomas  de  Villeneuve. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Un  de  vos  Abonnés. 

Bienfaisance. 

N0e  adreffée  aucc  Auteurs  du  Journal  par  MM, 
DE  B  OIS  ST  J  Tréforiers  de  la  Compagnie  de 
MM.  de  Charité  pour  CaJJiflance  des  Prifon- 
niers  &  la  délivrance  des  Débiteurs  de  mois  de 
nourrice  y  rue  S.  Antoine  y  près  celle  de  Fourcy, 

Depuis  la  dernière  Note  que  MM.  de  BoiJJy 
firent  inférer  dans  la  Feuille  du  Décembre 
1784  ,  il  leur  a  été  fait  plufieurs  envois  ano¬ 
nymes  d’aumônes  ,  dont  les  fuivans  ont  été" 
demandés  être  annoncés  dans  ce  Journal,  fa-' 
voir  ;  le  lé  Décembre  ,  vingt-quatre  livres  ;  le 
3  f  ,  trente  livres  â  i’occafion  d’un  Ambe  gagné 
à  la  Loterie  Royale  de  Fi^znce ,  foixante-quin^e 
livres  y  &  foixante-Jïx  livres  dou^e  fols.  Ce  der-  ‘ 
nier  envoi  fut  celui  d’une  Demoifelle  de  dix 
ans  &  demi ,  qui ,  fur  les  étrennes  qu’elle  reçut 
de  fes  parens ,  défira  en  employer  une  partie 
â  la  délivrance  d’un  Prifonpier  débiteur  de 
mois  de  nourrice^  M.  fon  père ,  qui  avoit  ac¬ 
cueilli  avec  joie  nne  aufii  louable  intention , 
s’êmprefla  de  la  féconder  en  venant  demander 
â  MM.  de  Bciffy  l’indication  d’un  Prifbnnier" 
méritant,  &  celui  qui  fut  défigné  reçut  fa  li¬ 
berté  en  préfence  de  fa  jeune  Libératrice  qui 
y  ajouta  un  fecours.  Le  même  jour  ,  ,au  foir  , 
il  fut  apporté  .i  MM.  de  Boijfy  une  fomme  de^ 
Jîx  cents  vingt  livres  ,  qui  fut  dite  être  envoyée 
par  M*”*  la  Vicomtefle.dc  **** ,  qui ,  voulant 
ter  miner  l’année  par  une  bonne  œuvre  dans 
le  genre  des  befoins  les  plus  urgens,  avoit  fait 
demander  ,  dans  la  matinée  ,  â  MM.  de  BoiJJy  , 
un  état  des  Débiteurs  de  mois  de  nourrices 
prifonniers  ou  pour  fui  vis  ,  fur  lefquels  ils 
avoientdes  témoignages  d’une  bonne  conduite. 
Cette  Dame  en  adopta  dix ,  qui,  avec  Ja  fufr 


dite  foitime ,  furent  délivrés ,  &  la  reconnoîf- 
fance  leur  iufpira  des  vœux  pour  leur  Bien¬ 
faitrice  ,  dont  le  nom  ne  fut  pas  révélé'  â  MM. 
de  BoiJJy ,  qui  reçurent,  le  5  de  ce  mois, 
vin^t-quatre  livres  de  la  parc  d’un  Officier  de 
Marine  ,  en  reconnoiflance  de  fa  guérifon  d’une 
forte  maladie  ;  le  15,  quarante-huit  livres  ;  le 
1 6 ,  fix  livres  ;  enfin  le  1 8  ^  foi  Xante  livres.  Tous 
ces  envois  montent  à  la  fomme  de  neuf  c^nts 
cinquante  -  trois  livres  doutée  fols  ,  à  laquelle 
ayant  été  jointe  celle  de  deux  cents  vingt-une 
livres  fx  fols ,  parvenue  à  MM.  de  Boijfy  par 
14  voie  de  M.  le  Direéleur  du  Journal ,  qui 
en  a  anncncé  le  détail  dans  les  Feuilles  des 

5  ,  \6  ^  1 P  y  21 ,  8c  î8  ,  il  en  a  réfulté  un 
total  de  on^e  cents  foixante-quin^e  liv.  deux  fols, 
MM.  de  Boiffy  ont  eu  à  y  ajouter  d’autres  au¬ 
mônes  qui  avoient  la  même  deffination ,  8c  qui 
ont  fai^t  monter  toutes  les  délivrances  faites  par 
leur  canal  depuis  le  16  Décembre  jufqu’â  ce 
jour ,  à  quatorze  cents  quarante-deux  liv.  neuf  fols. 

MM.  de  Boiffy  om  'à  obferver  que,  dans  le 
nombre  des  envois  à  eux  faits  direélemenc  & 
ci-deffus  énoncés ,  il  y  en  a  eu  quelques-uns 
auxquels  ont  été  jointes  des  fomines  pour  les 
aéles  de  bienfaifance  dont  la  Société  Philan¬ 
tropique  s’occupe  ,  (avoir  :  vingt-quatre  livres 
dans  l’envoi  du  Xdécerohxe  ffoixante-quint^e 
livres  dans  celui  de  pareille  fomme  du  ^  i  ; 
quarante-huit  livres  dans  celui  du  15  Janvier  5 
fix  livres  dans  celui  du  18,  &  foixante  livres 
dans  un  autre  de  i^  même  date,  j  toutes  ief- 
quelles  fommes  ont  été  remifes  &  diftri  buées 
luivant  les  intentions  des  Bienfaiteurs. 

’  Nota,  Le  Donateur  anonyme  de  l’envoi  du 
ï5  ,  avoit  demandé  qu’il  fut  annoncé  dans  la 
Feuille  du  13,  MM.  de  Boijfy  ont  été  obligés 
dé  différer,  étant  dans  l’ufage  de  ne  donner 
qu’à  la  fin  de  chaque  mois  une  Note  générale, 
ils  ont  à  ajouter  ici  une  correélion  pour  leur 
Note  inférée  dans  la  Feuille  du  zç  Décembre. 
Cette  corredion ,  qui  a  été  défiréc,  regarde 
la  mentiGii  des  délivrances  de  Prifonniers  qui 
ont  été  faites  fur  le  produit  des  Quêtes  des  Mefle 

6  Service  que  les  Muficiens  réunis  fous  le  nom 
àtla  Société  de  S  te  Cécile  ,  firent  célébrer  à  St. 
Fliftache  ,  les  iî  Novembre  &  18  Décembre 
1784.  Le  nombre  de  ces  délivrances  a.  été  de 

fei:r^e  Bc  non  de  ont^e ,  outre  d’autres  ades  dé 
■parité  affignables  fur  lefdites  Quites. 

Ayaat-hier  nous  avons  reçu  d’uno  Société 


quatre-vingt- feii^e  livres  applicables  à  la  déli¬ 
vrance  des  Prifonniers  pour  mois  de  nourrice  , 
&  hier  d’un  Anonyme  trente  livres  pour  les 
Odogénaires. 

Mutations. 

Suite  du  Seequ  du  27  Janvier  ijS^. 

M.  Denis-Philibert  Thiroux  de  Montfauge 
de  la  Breteche  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Re¬ 
ceveur  Général  alternatif  des  Finances  de  la 
Ville  de  Paris ,  créé  héréditaire  par  Édit  de 
Mars  1784. 

M.  Guillaume  Ravlot  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Receveur  Général  ancien  mi-triennal 
&  alternatif  mi-triennal  des  Finances  de  la 
Province  de  Bourgogne  ,  BrelTe,  Bugey  ,  Val- 
romey&:  Principauté  de  Dombes  ,  réuni  au 
Pays  de  Breffe  par  Édit  de  Sept.  1781  ,  au 
lieu  de  M.  Jacques-Philippe  Defvaux. 

La  fiiite  demain. 

T  AELE  A  U  des  Séparations  afichées  aux  Confuls, 

Du  2q  Janvier  ly 8^.  Non  communauté  entre 
le  S*'  François  Ferrailleur,  &  Marie- 

Louife  Coquet ,  veuve  de  Pierre-Louis  le  Roy , 
Ferrailleur  ,  me  Pierre- au-lard. 

Du  24  c/z/tf/V.  Marie- Magdeleine  Joubert , 
femme  de  François  Rouffel ,  Marchandée  vin, 
rue  de  Bourbon ,  F.  S.  G. 

Du  26  dudit.  Marie -  Magdeleine  Garni, 
femme'^e  Louis-Paul  Delacorue y  Mercier , 
à  Paris^ 

Du  28  dudit,  Jeanne  Midau  ,  femme  du 
Bonaventure  Boiffet ,  M'*  de  Vin  ,  rue  Saint 
Honoré. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Th  é  a  t  r  e  François. 

La  première  repréfentatioH  des  Epreuves  t 
été  fort  applaudie  ,  &  a  du  l’être. 

Deux  fœurs  aiment  deux  amis,  Florival 8c 
Damis  ;  mais  l’aînée  a  formé  le  projet  d’ér 
prouver  Damis  fou  Amant  ,  de  le  corriger. 
Elle  feint  d’aimer  Florival l’Amant  de  fa 
Cœur  ,  ou  du  moins  ne  fait  rien  pour  empêcher 
Damis  d’en  être  perfiiadé.  Darnif  à  fon  tour 
veut  corriger  celle  qui  a  entrepris  fa  correc¬ 
tion,  ou  lui  rendre  du  moins  les  inquiétudes 
quelle  lui  a  données il  feint  pour  cela  de 
s'attacher  â  la  jeune  feeur.  La  fœur  aînéé  ,  - 
quoiqu'elle  ne  croyc  pas  à  l’infidélité  de  fon 
Àma'nt ,  fouffre  i  fon  tour  ce  qu'elle  lui  a  fait  ■ 
foufffir  y  mais  comme  les  cœurs  des  deuf;. 


132. 

Amans  n’onr  jamais  cliercLé  à  s’éloigner  Fun 
de  i'autre  ,  oa  n'a  nulle  peine  à  les  rappro¬ 
cher  j  &  Us  Épreuves  le  terminent  par  un 
double  maria<ie. 

On  s'appefçoic  en  lifant  cette  courte  ana- 
lyie  ,  (  &  Ton  s'en  apper^oic  encore  mieux 
en  voyant  ia  Pièce  )  t^ue  le  fonds  refîemble  a 
celui  de  la  Cocpiette  corrigée,  déjà  imitée  par 
Dorât  y  dans  fa  Feinte  par  amour  ;  mais  FAuteur 
en  a  tiré  des  Scènes  agréables  &  bien  dialo- 
guées.  Son  ffyle  elf  vrai  ,  &  Ton  ton  clt  celui 
de  ia  bonne  Comédie.  Le  Public  a  demandé 
FAuteur  ;  &  le  MoU  eft  venu  nommer  M. 
Forgeoty  à  qui  Ton  doit  déjà  la  jolie  petite 
Pièce  des.  Rivaux  amis„ 

Il  n’y  a,  dans  les  Épreuves ,  que  quatre  Ac¬ 
teurs,  les  Contât  &  Olivier  y  ôc  les  S’’® 

Molé  &  Fleury ,  qui  ont  joué  tous  avec  beau¬ 
coup  de  foin  &  d’enfemble.  Les  deux  rôles 
principaux  ont  été  remplis  par  le  S’^  Molé  & 
la  Contât ,  qui  y  ont  obtenu  les  applau- 
dilTemens  les  plus  vifs  &  les  plus  mérités. 

Académie  Royale  de  Müsiqo» 
Demain  Fév. ,  la  4®  repréf.  de  Panurge 
DAî^s  l’Isle  des  Laîjternes  >  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéfes,  paroles  de  M. 
m'ulî(^ue  de  M.  Grétry.  — Le  foir  BAf. 

Jeudi  3  ,  Chlmïne  .  &c.  &  le  foir  Bal. 

Ml’e  Uoiaa  cemmuera  les  débuts  dam  le  rôle  de 
Ckimène, 


Foire  Saint  Germai». 

W  A  ux-Ha  LL  d'hiver*  Il  fera  ouvert  Mercredi, 
L  &  Jeudi  3  Fév.,  On  y  donnera  alternative¬ 
ment  les  Jeux  Floraux  ,  ou  une  Fête  Paflorale, 
précédée  de  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe 
de  dillérçns  caraéfères. 

Boulevard  c. 

Grands  Danseurs  DU  Roi.  Aujourd.  51, 
les  Sauteurs  feront  les  Sauts  en  avant  &  en  arr®  y 
les  Sauts  dir  Paillaffe  ;  les  Rondades  ;  l’Equi¬ 
libre  de  l’échelle  ;  la  Romance  de  Figaro  ÿ  les 
Sauvages  ;  les  SouplefFes  j  le  petit  Hollandois  ÿ 
le  bon  Seigneur;  le  Château  affligé  y  Pant.  j  les 
Bienfaits  du  Seigneur  inconnu  y  &  deux  Divert.j 
les  Amours  de  Madame  de  Beurrefort  y  Scia  belle 
Hélène  de  Confantinople",  Pant.  hiffor. 

,  Demain  1®*^  Fév. ,  la  clôture  du  Théâtre  des 
Boulevards. 

Jeudi  l’ouverture  à  la  Foire  St.  Germain, 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3 1  , 

les  Mannequins  ;  Rira  bien  qui  rira  le  dernier  ; 
Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit  y  Pièces  en  u» 
a£fe ,  en  profe  ,  &  la  nouvelle^  Année  ,  Pièce 
épilbdique  â  fpeélacîe. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd,  31, 
Ni  Vun  Ni  Vautre  ;  Jérôme  Pointu  ;  la  l  5-®  repr. 
du  Ramoneur  Prince  ,  en  profe  ,  en  un  ade,. 
avec  un  Divertifîeraent, 


.Théâtre  François,  Aujourd’hui  31, 
la  Z®  repréf  d’Aedir,  nouveau  Drame  Tra¬ 
gique  en  quatre  ades,  en  vers,.  &  la  Fille 
SUPPOSÉE,  OU  /e  Mariage  interrompu ,  Comédie 
en  trois  ades ,  en  vers ,  de  M.  Caiihava. 
'Mercredi  i  Fév.,  Relâche* 

Samedi  la  z®  repréf  t/ei’  Épreuves  y  Com. 
nouvelle  çn  un  ade  ,  en  vers. 

En  attend,  la  1 1® repréf  de  lafaujfe  Coquette. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  31, 
l’Ami  de  la  Maison  ,  Com.  en  trois  ades , 
en  vers,  mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Mafmontel, 
mufîque  de  M.  Grétry,  &  le  faux  Lord, 
Comédie  en  deux  ades  ,  mêlée  d’ariettes  , 
paroles  &  mnfique  de  MM.  Pîccini ,  père  &  fils. 

En  attendant  la  17®  repréf  de  Richard  Cœur 
dê  Lion ,  &  la  6®  des  deux  Frères,. 


Petits  ComRmens  de^.  A.  5.  Mgr  le  Comtb' 

DE  BsaujoLOIS  ,  au  Palais  RoyaB  Aujourd’hui  31.» 
Figaro  ,  iOiredeur  de  M.^rio-nnettes  ,  Pièce  mêlée  d’a-  ; 
rietfe»  ôc  vaudevilles;,  le  petit  Mot  pour  rire  y  52 
avec  un  Divert,  Spcétacle  demandé. 

r  I  »!■  HIW^I' ufcif— IW— — *^— **— 

FAtvToCClKl  Italiens  ,  au  Palais  Royal  Aujourd. 
31.,  à  à  7  heures,  La  Dame  fideUe  ,  avec  Arle¬ 
quin,  fon  Gardien  y  fon  cF’JiFîn  &  Juge  Criminel,  Pièce* 
en  trois  aétes  avec  !es  agréiTiens 

Amphithéâtre  Anglossdes  Sieur, s  AstlET  ,  rue  5C  , 
fiubou.'g  du  Temple  anjeurd’hui  31,  tous  les  ^ejurv 
jüfqu’à  la- clôture  .  fixée  à  Mercredi' ï-6  Février  ,  fan» 
lemife,  je  grand  Combat  Naval  ;  divers  Equilibres 
furie  fild’aichal;  pltifieurs  Exercices  furpren-ans  par 
le  Sr  AJ¥cy  y  fils  ;  Ta  Troupe  Angloife  ;  dans  les 
entr’aèles  ,  les  Sauceuts  &  les  Forces  d’Hercule;  les 
Voltigeurs  Anglois ,  Efpagnol  ôf  Italien;  le  combat  du.- 
Tailleur  &  fo«  Cheval ,  &  diitérens  Exercices  fur  plu—  , 
lieurs  Chevaux ,  &c. 


Morts. 

M.  François  Bourgeois  i  Confeiller  du  Roi ,  Com- 
mifl'aire  Enquêteur  6c.  Exatnijaatcur  au  Châtelet  de 
Paris .  rue,  Quincampoix, 
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Mardi  F É  v  R  i  E R  1785 ,  de  la  Lune  le  23. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  18  minuc.  &  Te  couche  à  4  heures  42,  rainut. 

La  Lune  fe  lève  a  o  heur,  o  nlin.  du  mat.,  8c  fe  couche  â  p  heut.  min.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Terris  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh.  14  m.  8  C 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  3  o  à  3  p.  o  p.  &  le  3  î  à  3  p.  i  p. 

Réverbères.  Allumés  à  j  heur,  30  min,,  éteints  à  z  heur,  o  rnin. 


^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

éA  7  heures  du  matin.. 

5  au  -  deffus  de  c 

pouc.  5  ‘ig  L 

S. 

}A  midi . 

Z  au  -  de  {Tus  de  0 

'-7  7  % 

5. 

f  A  5  heures  du  foir.  , 

ï  au  -  delTus  de  0 

17  TO  i 

S.  0. 

î-uat  du  Ciel  1 


Clair, 

'Veige. 

Couvert. 


Belles-Lettres, 

^  M,  Bailli  ,  de  V Académie  Francoife ,  & 
de  celle  des  Sciences  ,  qui  vient  d’être  nommé 
Académicien  libre  de  V Académie  des  Infcrip- 
tions  &  Belles-Lettres. 

C 

VT  LOIRE  à  ton  nom.  Des  trois  Académies 
Tu  réunis  donc  tous  les  vœux  . 

Et  tu  vas  relTcrrer  les  nœuds  , 

Qui  ,  par  d’heuieu.^es  Tympathies 
UnilTenc  les  Lettrés  entr’eux  ? 

Des  Sciences ,  des  Arts ,  les  Mufes  font  amies, 

Toi  que  partout  on  applaudit , 

Digne  Sc  modelre  Trinitaire  , 

Hommes  de  Lettres ,  érudit , 

Savant  qui  fait  inftruire  &  plaire  , 

Te  fouviens-t  il  que  je  t’ai  comparé 
Au  dofie  &  brillant  Fcntenelie  , 

De  fen  vivant  chéri  ,  maintenant  admiré  , 

Et  propofé  comme  modèle? 

Et  bien  c'eft  encore  avec  lui 
Qu’il  faut  qu’en  parallèle 
On  te  mette  aujourd’hui. 

Il  régna  fur  nos  trois  Patnaifes ,  \  ' 

Ec  lui  feul  jüfqu’d  toi  jouit  de  ce  bonheur  : 

Le  feeptre  qu’il  tenoit  d’Apollon  &  des  Grâces  , 

II  te  le  met  en  main ,  voyant  qu’avec  honneur  , 

Ami  f  partout  tu  le  remplaces. 

Par  un  Abonné, 


L  I 


TRES  DIVERS. 

Colleciiûn  Académique  ,  coinpofée  de  Mémoires, 
Ades  ou  Journaux  des  plus  célèbres  Académies  & 
Sociétés  Littéraires  de  l’Europe  ,  concernant  l’Hiftoire 
Naturelle,  la  Botanique  ,  la  Phyfique,  laChymie, 
la  Chirurgie  ,  l’Anatomie  ,  la  Mécanique  ,  &:c  Tome 
VII  ,  in-4®.  Partie  Françoife  ,  contenant  la  fuite  de 
l'hijioirc  6»  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  ;  prix  12  liv.  lo  f.  broché,  &  14  1, 
relié.  A  Paris,  chez  Cuchet ,  Libraire,  rue  &  hôtel 
Serpente. 

De  la  Philofophie  corpufculalre  ,  ou  des  coPinoif- 
fances  &  des  procédés  magnétiques  chez  les  divers 
peuples ,  par  M.  Dd’****\  1  vol.  in  S®.  Meme  adrciTè 
que  ci  delTus. 

Ohfervations  pratiques  fur  les  maladies  vénériennes  , 
rradiikes  de  l’Anglois  de  M.  Svédiaur ,  Docteur  en 
Médecine  ,  Membre  de  la  Société  Mcdica'e  de  Lon- 
dres,&:C‘  i  vol.  in-8*’ de  384  pages  d’impreflion;  prix 
4  liv.  br. ,  &  s  liv-  rel.  Même  adiefîr  que  ci  defius. 


i 

la 


Lofiîqae  Frctiçoife  ,  pour  préparer  les  jeunes-gens 
la  Rhétorique,  par  M.  l’Abbé  Haticbecornc  f  àt 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  Profelî'eur  de  Philo¬ 
fophie  au  Collège  des  Quatre-Nadons.  In-12  de  157 
pages  d’impreffion.  A  Paris,  chez  P  Auteur  Col¬ 

lège  des  Quatre^Nations  j  Beliny  Libraire,  rue  Saine 
Jacques ,  près  S.  Yves ,  üc  Colas ,  Lib. ,  place  Sorbonne. 

Administra  tiok. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  26  Déc.  1784  , 
qui  fixe  l’ordre  des  Rembourfemens  de  capitaux  conf- 
titués,  à  efFeduer  par  la  Caiffè  d’AmortilTement  dans 
le  cours  de  l’année  1785,  en  exécution  de  l’Edit  du 
mois  d’Aout  dernier. 

Ea  cQnfcqucnce  des  difpofiçions  de  l’Edit  du  mois 


>34 

d’Aoûc  dernier  ,  par  lequel  il  e(î  ordonné  qu’îndépen» 
dannnenc  des  reinbourleniens  qui  !e  fercient  lue  le 
pied  du  denier  vingt  de  la  rente  uAuelle ,  il  pourreie 
auili  en  êt-e  Fait  i'ur  le  pied  de  la  valeur  publique  des 
contrats  lor'que  les  Propiiitaires  ie  defîteroitRî  ,  Sa 
^^3:c^ié  .  pat  le  prén.nc  Ancr  ,  ordonne  que  les  Pro¬ 
priétaires  de  tient- s  y  liué.êrt-,  Ai!jn>*atntar2ons  de 
gages  horéd.t--ius  S;  autres  créances  de  même  nature, 
aliignés  lut  1rs  Aides  &  üabelles,  Tailies  de  aunes 
revenus  du  Roi ,  &  employés  dans  les  états  de  Si  Ma- 
jelFé  DOP.r  douze  livres  de  produit  &  au-clciFous ,  icronc 
rembourfôs  dans  ie  epurant  des  ilx  premiers  mcisMe 
l’ann  e  prochaine  ;  cC  ce  fur  ie  pied  du  denier  Vingt 
tic  la  r-  r.te  actutiie  ,  Fans  aucune  seduAion  lur  leca- 
pita'  pour  raübu  des  Dd\i“ir;e  Quiuzràne  ou  autres 
jinpoiltrcns  auxquelles  piuikurs  defdites  tentes  lent 
airujetties 

Toutes  'es  parties  de  douze  livres  de  prodir.c  annuel 
&'  au  dt/Tous ,  dont  le  temL-ourkaren:  vient  d’êtte  or¬ 
donné  par  l’article  prrclch  nc ,  Feront  rejertées  de  l’état 
du  Kci  a  coniptcrde  la  fin  de  la  prcFente  année. 

Xeldics  remSoarFenrens  Feront  Faits  par  Le  Tréforier 
dé  ladite  CailVc  d’amo'tiFlement  ,  en  donnant  paries 
PropiiAûites  ,  leur  quircance  contenant  incncion  de  la 
celTanon  de  leurs  ancrage*:  ,  à  compter  du  i«r  Janvier 
ï73î  .  Scen  rapportant,  cenfo; inémcnt  à  l’article  XT 
de  ]  £lir  d'Acdr  dernier  ,  avec  leur  centrât  eu  qiiit- 
larce  de  nn&nce  A  titre  nouvel  ,  certificat  du  ConFer- 
vateur  des  hy  x'»  héques.  qu’il  ne,  FnbüLIe aucune  op po¬ 
rtion  Fur  ies  Parties  rembourrées  ,  de  en  outre.  Us 
mentions  de  décharge  5c  ie  rejet  des  Payeurs  d^ns  la 
for  mf  ordinaire. 

Pu  égard  i  'a  modici.6  des  Parties  à  rembourser  , 
Sa  Us  ajellé  ,  en  ccnFotndté  de  l'article  Xili  de  fa  Dé¬ 
claration  du  JO  Juillet  Î77S  ,  a  fixé  5c  fixe  à  ttente  Fous 
ie  droit  de  certificat  des  Conk'rvateurs  dbs  hypoAhè» 
ques  ,  encore  qu’il  y  ait  plufieurs  Propriétair-es  des 
Partie;  à  rrntboai-rer. 

Les  Fufdits  ILenibcur  femens  Fe  feront  dans  les  fix 
premiers  mois  de  l’année  1785  ,•  &  apres  que  I-ear 
montanr  aura  été  prélevé  fur  U*  quacte  millions  quarre 
cents  dix  mille  livres  delHnés  aux  rernbouiFemens  de 
capitaux  non  ex’gib'es  qui  fc  feront  en  ladite  année  , 
tout  ce  qui  refitra  au  i^r  Juillet,  Fera  e.mplcyé  aux 
rembour  Femens  qui  feront  demandés  Fur  le  pitd  de  la 
.valeur  pu M; que  des  connacs. 

Ceux  cKt!  défii'cronr  participer  à  ces  rerabourfernens 
volontaires,  fe  prcFenceront  dans  Jes  fix  detniers  mois 
de  1725,  au  TrcForicr  de  U  CailTe  d’ainortiLTement  , 
auquel  iis  remet'- ronc  leur  dcm.tnde  &:  loumiFTion  d'é 
tre  remboui Fés  au  taux  de  la  Place,  avec  cefiaticn  d’ar¬ 
rérages  ,  i  con  prerdn  premier  jour  du  feaieitrecouranr. 

Pour  ccnirater  6c  Faire  conn  -îcre  la  valeur  publique 
de  chaque  efpàce  de  contrat ,  ii  Fera  fourni  au  Tréfo- 
ritr  de  la  Caiflé  d’amortifTement  ,  par  le  Syndic  des  ^ 
Agens  de  change  .  un  cenificat  joumaiierdu  dernier 
cours  public  des  ditrerens  contrats  de  rente;  5c  c’elt 
d’après  ce  certificat. .affiché  chaque  jour  dans  le  Pureau 
de  ladite  CaifTe  ,  que  feront  réglées  les  foumîfïions  à 
fournir  pour  le;  rernbourfemens  volontaires  qui  feront 
demandés. 

Sa  MaieLbé  voulant  fimpîificr  les  foftnalirés  ,  S:  u’-  j 
rnin-’er  les  frais  de  tour  i .einbburfemeür.  à  Faire  par  la  \ 
Càiife  d-s  amortiffinnens  ,  a  déclaré  Sc  déchire  qu’ü 
icra  loifible  à  tous  PoiLefiéürs  de  contrats  qui  feront 
remhaFitlés  à  ladite  CailTe  ,  de  juilifier  de  leur  pro- 
f>iitté,  nors-feuJevnenc  en  rapponaiu  les  pièces  qui 


Pétabliffent  d  partir  du  titre  primordial ,  mais  auffi  en 
Fouruidarit  feulement,  loir  i’immatiicule  du  Payeur 
rour  les  rentes  coniluuées ,  !o?c  pour  les  p.arties  de 
fentes  lur  les  Tailles  ,  augm^ntafions  de  gages  5c  au¬ 
tres  objets  non  conlliiaés ,  un  certifient  du  G»rde  tJes 
hyres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  qui  conlfate  quel 
eft  le  dernier  Pioptiétaire  qut  a  juilifié-  de  Fa  proptitti 
j  dans  un  compte  jugé  ,  fauf  au  Créancier  i.Auel  ,  s’il 
n’eft  p;as  le  même  que  celui  neamié  dans  ie  certificat , 
à  fupp'éer  à  Ion  droit  par  lc.s  pièces  ,  ttablillàirt  fa  re- 
prtfentation  de  celui  emp  oyc  d.-ins  ledit  corup-:e  ;  vali- 
î  danr  à  cet  efié: ,  Sa  Majeicé  ,  iefiîj;5  certificats  pour 
'ervir  de  la  même  manière  que  Iv^s  titres  de.  prcprièté. 

il  Feia  dreüé  cous  les  ans,  au  mois  de  Fevf-er  au 
plus  tard  ,  à  commsencer  en  Février  t  7S6  ,  un  c  at  dé- 
caiilé  des  renibourFernens  au  denier  Vingt ,  Sc  des  reni- 
bourlemens  volontai:es  <^ui  .auront  été  enéCîucs  dajis 
l’année  précédente,  lequel  état  Fera  mis  à  la  fui:e  de 
celui  des  teinboutfemens  à  époques  fixes  5  5c  fetonc  lef- 
dirs  étars  rendus  publics  par  la  voie  de  Limptelîion  , 
dans  la  forme  la  pias  propre  a  faire  cennoitre  la  fitua- 
tion  6c  les  progrès  de  la  CaiÜe  d’arnoitidenaent  »  de¬ 
puis  fou  origine. 

Gravure. 

Cojlumes  Civils  actuels  de  tous  les  Peuples 
connus  ,  dédiés  â  Mgr  le  Maréchal  de  Cajlries  , 
Miniftre  &  Secrécaire  d^'Etat  ayant  le  Dépar- 
j  temenî  de  la  Marine  ,  par  M.  GraJJet  de  Saint- 
Sauveur ,  fils  .aîné,  ancien  Vice-Caufui  de 
‘France  en  Hongrie.  5*  Livraifion ,  Afie  ;  011 
fouferit  à  Paris,  chez  M.  Pavarty  Pape¬ 
tier,  sue  des  Prouvaircs ,  &  TOuvragc  fe  trouvé 
chez  Knapen  3c  fils.  Libraires,  au  bas  du  pont 
Sr.  Michel ,  «Sc  chez  Lefclapart  ^  pont  Notre- 
Dame. 

Musique. 

Journal  de  clavecin  par  les  meilleurs  Maîtres.  4® 
année  ,  N'^.  i  ,  contenant  une  Sympiicnie  d*Haydn, 
arrangée  par  A.  Fodor.  5c  un  Rondo  par  M.  Adam, 
Le  prix  des  jz  Cahiers  de  ce  Journal  eft  de  15  liv. 
pour  Paris  &:  pour  la  Ptovinec  ,  fmnede  port  par  îa 
polie  ;  chaque  Cahier  fe  vend  Féparémenc  2  Hv.  8  f, 
A  Paris  ,  chez  le  Duc  ,  Marchand  de  mufique  ,  tue  du 
Roule  ,  à  la  Ctoix  d’or. 

Mariage. 

Hier  a  été  célébré  ,  dans  la  Chapelle  du 
Palais  du  Luxembourg,  le  Mariage  de'T.  H. 
Sc  T.  P,  Seigneur  François-Louis- Augufi:ii\ 
Marquis  de  Moujîiers  de  Mérinville  ,  avec  T.  H. 
&  T,  P.  t/ç  la  Bri^e  d" Amilly. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  27  Janvier  uySj. 

M.  Rcmi-Charies-Éticnne-DeHis  du  Chiroa 
!  Sieur  de  ta  Gueriviere  a  été  pourvu  de  TOfiicé 
I  de  Confciiler-Secrétaire  du  Roi ,  Alaifon  Cou- 
I  ronne  de  France  en  la  Chancellerie  établie 
Iprès  le  Confeil  Supérieur  d'Alface  à  Colmar  ^ 


au  lieu  <le  M.  Jeaiv Jacques  Foi^nand  ds  la 

Sulmiere. 

M.  Jean-Baptidc  a  été  pourvu  de 

rOfîice  de  Coalcilier-Secrécaire  du  Roi ,  Mai-^ 
fon  Couronne  de  France  &  de  Tes  Finances  , 
au  lieu  de  M.  Jean-Jacques  U  Gendre  dddn- 
raevdie. 

La  fuite  demain. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Mulot  d''  Aliter ,  Procureur  au  Châtelet , 
ci-devant  rue  desFôiîésSt.  Germain  Tx^uxer- 
rois ,  demeure  prerentement  rue  du  Plâtre  Ste. 
Avoie  ,  au  coin  de  la  rue  de  rHonime  armé. 

SPECTACLES. 

jicADÈMiE  Royale  de  Musiq^ve. 

Les  deux  reprci’entations  de  Panures  dans 
l  Ijîe  des  Lanternes  qui  ont  fuivi  la  première 
ont  confirmé  Topinion  que  nous  avions  mani- 
fcilce  fur  le  fuccès  de  cet  Ouvrage  ;  elles  ont 
été  plus  généralement  applaudies  ,  fans  doute 
parce  que  la  Pièce  étant  mieux  jouée  Sc  le 
Dialogue  rendu  avec  plus  d’enfemble  &  de 
rapidité  ,  les  détails  charraans  dont  M.  Grétry 
a  femé  TOuvrage  entier  auront  été  mieux 
fenris.  Ce  Compoliteur  fécond  n’a  point  en¬ 
core  donné  ,  à  ce  Speélacle,  d’Ouvrages  dans 
ce  genre  ,  fans  en  excepter  la  Caravanne ,  où 
il  y  eut  autant  de  richefles  miificales  ,  placées 
plus  convenablemengrelarivement  à  Pefprit  de 
la  fîtuation  &  au  caraélère  des  perfonnages. 

Les  endroits  les  plus  applaudis  font ,  j  ‘^.clans 
le  premier  aéle  ,  le  conrrade  du  bruit  du  ton¬ 
nerre  avec  la  joie  des  habitans  de  Plfle  ;  l’arij- 
vee  de  P anurie  &  fon  embarras  fur  le  choix 
des  logemens  qui  lui  (ont  orierts. 

2,®.  Dans  le  aae,PAir  queJiotis  av*ns 
d^nné  dans  notre  Feuille  du  z^  du  moisd®'*, 
chanté  par  Maillard  y  &  la  Scène  qui  fuit 
dans  laquelle  Panurge  ,  amoureux  déjà  de  l’une 
des  ceux  Amantes,  le  devient  de  la  fécondé. 
M’ *  Gavaudan  y  la  cadette,  qui  remplit  ce 
rôle  ,  y  déployé  toute  la  fraîcheur  de  fon 
organe  &  la  gaitc  la  plus  aimable  ;  aufli  y  eP- 
elle  applaudie  avec  tranfport.  Cette  Scène  , 
au  total ,  préfente  un  modèle  dans  ce  genre  : 
le  moment  où  la  femme  de  Panurge  ,  déguifée 
en  Maître  de  cérémonie  ,  confeille  à  fon  mari 
depoufer  ou  de  ne  pas  epoufer,  fuivant  que 
lui-  meme  approuve  ou  critique  les  qualités  de 
fesdeux  MaîtiefTe?. 
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1  Enfin ,  dans,  le  .3«  aéle  ,  ia  feéne  où  les 
deux  Amans  félicitent  Panurge  fur  fon  grand 
mérite  &  fur  les  avantages  qu’ii  en  doit  retirer  ; 
ce  Trio  ,  rendu  par  MM.  Lais  y  Chéron  &  Rouf 
[eau  y  eft  très  applaudi ,  tant  pour  l’accent  mu- 
fical ,  que  pour  la  manière  dont  il  eft  exécuté. 

L’Orcheftre  ,  partie  eflenticlie  “dans  tous 
les  Ouvrages  mis  en  muftque  ,  &  que  M. 
Grétry  rend  fi  intéreftante  ,  en  la  faifant ,  pour 
ainfî  dire,  participer  à  i’adion  de  la  fçène  ,  eft 
d’une  perfeéfion  d’exécution  que  l’on  doit  tou- 
/eurs  être  étonné  d’obtenir  d’un  aufli  grand 
nombre  de  Sujets  raftemblés. 

L’une  des  plus  grandes  richeffes  de  cet 
Opéra- eft  la  partie  de  la  Danfe.  M'‘=  Langlois 
s  y  repeoduit  fouvent  &  toujours  avec  un  nou¬ 
veau  piaiiir  pour  les  Spectateurs  j  mais  le  der-n 
nier  Ballet ,  dans  lequel  on  joue  de  nouveau 
l’Ouverture  entière,  préfente  le  fpeClacle  le 
plus  agréable  :  MM.  Gardel y  le  jeune, 
Vefris  y  pour  ainfi  dire  en  rivalité.  Les  ap- 
piaudiftemens  multipliés  qu’ils  reçoivent  prou¬ 
vent  ia  réalité  du  talent  de  chacun  <i’eux  ,  fans 
que  le  Public  accorde  â  l’un  plutôt  qu’à  l’autre 
aucune  fuperiorité. 

Académie  Roy  aie  de  MusToirB. 
Aujourd.  i'""  Fév. ,  la  4*  repréf.  de  Paîcurgs 
DARS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéàes ,  paroles  de 
mufîque  de  M.  Grétry.  — LefolrpAL. 

Jeudi  3  ,  Chim'ene  ,  &c.  le  loir  Bal. 

Mliy  Do-^on  ccininuera  ks  délnts  dans  le  rôle  de 
Chimene. 


Théâtre  Fra  sço  1  S.  Aujourd’hui 
Fév. ,  LA  Gouvernante,  Corn,  en  cinq  aèdes, 
en  vers,  de  la  Chauffée,  &  le  Galant  Cou¬ 
reur  ,  Comédie  en  un  afte,  en  profe  ,  de  le 
Grand  ,  avec  un  Divertiffement. 

Demain  Relâche, 

Samedi  la  repréf.' Fex  Épreuves,  Com. 
nouvelle  en  un  aète  ,  en  vers. 

Dimanche  la  71®  repréf,  de  la  folle  Journée, 

En  attend,  la  1 1 «repréf.  de  la  faujfe  Coquette.  ' 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui 
Fév.,  LE  xMort  Coin,  en  deux  aftes, 

en  profe,  par  M.  Sedaine;  la  repréfent, 
DES  DEUX  Frères,  Drame  en  deux  acle-s,  en 
vefs,  &  la  2- J®  PES  Dccteu-rs 


Comcdie-Paracî^  en  un  ,  en  profe  &  vau¬ 
devilles  ,  fuivie  d’un  DiverdlTement  analogue, 
snêlé  de  couplets. 

Demain  Relâche* 

En  attendant  la  17®  repréf.  de  Richard  Caur 
de  Lion, 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
2  &  Jeudi  3  Fév. ,  On  y  donnera  alternative¬ 
ment  les  Jeux  Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale, 
précédée  de  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe 
de  didétens  caradèrcs. 

Boulevard  f. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 
Féy. ,  les  Sauteurs  feront  les  Sauts  en  avant  & 
en  arrière  ;  les  Sauts  du  Paillafle;  les  Ronda- 
des  ;  l’Ec^uilibre  de  l’échelle  j  la  Romance  de 
Figaro  ;  les  Sauvages  ;  les  Soupleflès  j  le  petit 
Hollandois  j  Jeannette  ,  ou  les  Battus  ne  payent 
pas  toujours  V amende  ;  le  Débarquement  hollan¬ 
dois ,  Pant.  à  mach.  ;  le  Voltigeur  \  le  Trompeur 
trompé  3  Chaffeiir  Anglois  y  à  nrjach. 

Jeudi  l’ouverture  à  la  Foire  St.  Genùaiui 


entr’a<î>es  ,  les  Sauteurs  &:  les  Forces  d’HercuIe;  Te» 
Voltigeurs  Angiois,  EfpagncI  6c  Italien;  le  combat  du 
Tailleur  Sc  (on  Cheval,  6c  diliérens Exercices  fur  p!u- 
lieurs  Chevaux  ,  ôcc. 

Patsmzn S  de  V Hotel-de-Ville  de  Paris ^ 
d'hier  :  6  premiers  mois  1784, 

M,  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M,  Delamotu  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Creuié t  Tonc. ,  Perpétuelles,  Viagères..  L 
M,  Defchapelles ,  Tontines,  Perpéc,  Viag..  L 

Bourft  d'kitT, 

Aéi.desInd.de25  0oI..2o62  j,  6<^, 

Portion  de  i^ooliv..,,. 

Idem  de  3  12  iiv.  10  f... 

Idem  de  i^oo  liv . 

Emp.  d’Oéf.  de  500!..  420. 

Relcriptions . . .  3.3  3*  ^  4*  p|* 

Bill, de  la  Lot.de  178031200  hv . 924. 

'  1788..  173  5. 

89..  165. 


Loterie d’Avrîl i7tîà6ooHv.leBinet  710.  Il,  13. 

Lor.  d’Od.  17833  400  Kv,  le  Billet  489. 

Quic*  de  Fin.  7.  5  7  6  5  !•  7*pf*  p*« 

Viager,  1782.  15  i.  pf .  b«. 

Viag.,  1783-  10  pf.  b®. 

Id,  de  ch.  au  cap*,  à  i  o  p|.  1 3 .  p^.  b®, 

Empr.  de  1 2  5  mill,  3  4.  p|.  b®. 


Ambigu  Comique.  ^Aujourd’hui  1 
Fév. ,  Carmagnole  ;  le  Sourd ,  &  la  Mujîcomanie, 
F*ièces  en  un  adle ,  &  la  nouvelle  Année  ,  Pièce 
à  Ipedacle. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
Fév.,  la  i*"®  repréf.  à.c  T  Étiquette ,  Comédie 
en  profe  &  en  un  a£le  ;  Clirijîophe  le  Rond  y  & 
le  Fou  raifonnahle  y  avec  un  DivertilTement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DB  BeAUJOLOIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  ler 
FJv.  Figaro  ,  Direéleur  de  M  irionnettcs ,  Pièce  mêlée 
d’ariettes  &  vaudevilles  ;  le  petit  Mot  pour  rire  ,  3c 
Prométhée  i  avec  un  Divett.  Speélacle  demandé. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal  Aujourd. 
jer  Fév.  ,  à  5  &’  à  7  heures  ,  la  Naijfance  d' Arlequin 
d*un  œuf  y  Piè©e  imigique  en  trois  adtes  avec  fes  agrém 


Amphithéâtre  Angiois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  & 
faub.  du  Temple  ,  aujourd.  ler  Fév.  ,  6c  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  â  Mercredi  16  de  ce  mois ,  fans 
lemife,  le  grand  Combat  Naval  ;  divers  Equilibres 
fur  le  fil  d’archal  ;  plufieurs  Exercices  furprenans  par 
le  Sr  AJHey  i  fils  ;  la  Troupe  Angloife  ;  dans  les 


Cours  des  Ckangss  d'kur. 


Amft..  54  X. 

Lond..  28 
Hamb.15)  I. 

Madr.141. 10  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  des  Rois.  ,  .  |.  pj.  p® 


Cadix.  1 4L  7  f.  ôd. 
Gênes.....  94,  ^  P3 
Livourne.  J. 


M  o  R  T  s. 

Marie  Jeanne  Beurdad  ,  époufe  de  M.  Au'.oine 
Sajfary,  M<i  6c  Fabricant  de  papier ,  rue  du  Four  S. 
Germarn. 

Anne  -  Marie  •  Françoife  Mâché  des  Rojîer  ,  fille 
mineure, rue  de  Cléry. 

M.  .lean-Baptide  Guillaume  ,  Brigadier  des  Fermes 
du  Roi ,  rue  3c  barrière  de  GrencHe  S.  G. 

M.  N  icolas-Thomas  Gervais  ,  Bourgeois  de  Paris  , 
rue  de  Popincourt  faub.  S.  Antoine. 

Marie  -  F  ançüife  Moinec,  époufe  de  M.  Louis- 
Armand  Dic?KS  ,  Bourgeoii  de  Paris  ,  rue  de  la  Marche, 

M.  Antoine  Girard.  ,  Marchand  de  poilïon  pour  le 
fervice  du  Roi ,  quai  des  O: mes. 

Marie  Jeanne  Beguinet ,  époufe  de  M.  Defnoyers  , 
Officier  de  maifon  ,  rue  des  Orties. 

Anne  Fauchen,  époufe  de  M.  Robeit  C/crer ,  M»* 
Mercier  6c  Tapiflîer  ,  grande  rue  du  faub.  S.  Antoine. 

Jeanne-Elizabeth  Mony ,  chez  fa  mère ,  rue 

S.  Louis ,  au  Marais, 


De  rimpiimerk  de  QLIILAU  ,  imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prinee  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre ,  3. 
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Mercredi  2  Février  178 ? ,  de  la  Lune  le  24 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  17  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  43  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  o  heur.  45  min.  tlu  mat. ,  &  fe  couche  à  ^  h.  m.  du  mat. 
lapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 4  m.  1 5  f. 
Hauteur  de  la  Rivîere,  Le  3  i  Janv.  à  3  p.  i  pouc.  &  le  1®^  Fév,  à  z  p.  10  p. 
Reverberes,  Allumés  à  5  heures  30  min. ,  éteints  33  h.  o  m. 


5  ^  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

t  7  heures  du  matin.. 

I  au-deffous  de  0 

,3  pouc.  jlig.  J 

0. 

Clair. 

^  0^  JA  midi . 

Zjau  -  delTus  de  0 

i8  I  1 

0. 

Clair. 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

ix  au  -  defTus  de  0 

4- 

iS  J  i 

0. 

Clair. 

ACADiMIE. 

Aux  Auteurs  dit  Journal. 

LJne  lettre  de  M.  de  Caflini ,  Mefîieurs ,  a 
nUruit  le  Public,  par  la  voie  de  votre  Journal, 
Feuille  du  3  Novembre  1784  )  d’un  nouvel 
ftabliflement  fait  par  le  Roi  a  l’Obfervatoire 
3oiir  procurer  aux  Aftronomes  les  inftrumens 
5c  les  livres  néceffaires ,  &  pour  affurer  l’ob- 
fervation  confiante  des  Affres.  Les  regards  de 
5a  Majefté  viennent  auffi  de  fe  tourner  vers  la 
Littérature  ;  l’Académie  des  Belles-Lettres  a  , 
lans  ce  moment ,  à  lui  rendre  grâces  du  bien¬ 
fait  le  plus  fîgnalé  qu’elle  ait  reçu  de  la  mu¬ 
nificence  Royale  depuis  les  beaux  jours  des 
Colbert  &  des  Pontchartrain  3  &  ce  qui  met  le 
comble  à  cette  faveur ,  c’eft  qu’elle  tend  à  aug¬ 
menter  encore  l’utilité  des  travaux  de  l’Aca¬ 
démie. 

Huit  Membres  de  cette  Compagnie  font 
choifis  &  ont  un  traitement  particulier  pour 
faire  connoître  au  Public  par  des  Notices 
exaéles  &  détaillées ,  des  extraits  raifbnnés  , 
fouvent  par  la  traduction,  quelquefois  même 
par  l’édition  de  certaines  Pièces  dans  leur  lan¬ 
gue  originale  ,  les  tréfors  jufqu’ici  trop  igno¬ 
rés  que  renferme  la  colleClion  précieufe  des 
IWanufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  pour 
lépandre  les  fecQurs  &  les  lumières  que  ce 


magnifique  dépôt  peut  fournir  à  la  Littérature 
&  à  l’Hifloîre.  Deux  s’occuperont  des  Manuf- 
crits  Orientaux ,  trois  des  Manufcriîs  grecs  & 
latins ,  &  les  trois  autres  des  Manuferits  qui 
concernent  l’Hilloire  de  France, &  en  général 
les  antiquités  du  moyen  âge.  Les  huit  Acadé¬ 
miciens  nommés  par  le  Roi ,  font  :  MM.  de 
Guignes,  de  Bréquigny,  Gaillard  ,  duTheil, 
deVilloifon,  deKéralio,  l’Abbé  Broder,  de 
Vauvilliers. 

Les  autres  Académiciens  font  invités  au 
même  travail,  ôc  appellés,  d’après  l’EleCdon 
de  d’Acadéraie  ,  &  avec  l’agrément  du  Roi ,  à 
remplir  ces  places  â  mefure  qu’elles  vaqueront. 

L'intention  du  Roi  efl  même  que  ce  travail 
ne  foit  point  abfolument  concentré  dans  fon 
Académie  ,  ni  borné  aux  Manuferits  de  fa  Bi¬ 
bliothèque.  Les  Savans,  tant  de  la  Capitale 
que  des  Provinces  ,  font  pareillement  invités  à 
y  concourir  &  à  faire  connoître  ce  que  les  diffé- 
rens  dépôts,  publics  ou  particuliers,  peuvent 
contenir  de  nouveau  &  d’utile.  Le  Miaiftre 
de  Paris  &  des  Académies ,  qui  fécondé  avec 
tant  de  zèle  &  de  lumières  les  vues  bienfaifàn- 
tes  du  Roi,  exhorte  ces  Savans  à  envoyer, 
fous  fon- couvert,  le  réfultat  de  leur  travail  à 
M.  Dacier, Secrétaire pei*pérueLde  l’Académie. 

Les  divers  Mémoires  ou  Extraits  feront  lus 
dans  un  Comité  compofé ,  outre  les  huit  Aca- 
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démiciens  chargés  particulièrement  travail , 
des  Officiers  de  Tannée  ,  de  quatre  Académi¬ 
ciens  CommilTaires ,  du  Secrétaire  perpétuel 
qui  eft  tenu  d’y  remplir  les  mêmes  fondions 
qu’à  l’Académie  ,  dont  ce  Comité  ne  doit  être 
qu’une  émanation.  Ges  Mémoires  feront  im¬ 
primés  comme  fuite  de  ceux  de  l’Académie  , 
&  avec  le  nom  des  Auteurs.  On  formera  des 
volumes  féparés  ,  des  Mémoires  des  Savans 
étrangers  à  TAcadémie  ,  &  chacun  d’eux  fera 
pareillement  nommé  à  la  tête  de  fon  Ouvrage. 

Annoncer  une  pareille  inhitution  ,  c’eft  la 
louer  alTez.  Ce  grand  caraâère  d’utilité  pu¬ 
blique  qui  diftingue  les  établiflemens  Litté¬ 
raires  de  Louis  XVI  ne  peut  échapper  ni  à 
l’attention  ,  ni  à  la  reconnoiiîance  de  TAcadé¬ 
mie  ,  de  la  Nation  &  de  l’Europe  favante. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Médecine, 

Le  S*  Faynard ,  ayant  fournis  à  Texamen  de 
MM.  Poijfonmer  &  premiers  Mé¬ 

decin  confultant  &  Chirurgien  du  Roi  ,  une 
Poudre  anti-hémorragique  de  fa  compofition , 
laquelle  ,  d’après  le  rapport ,  ne  peur  être  nui- 
lîblc  appliquée  foit  intérieurement  foit  exté- 
xieurement  ,  a  obtenu  un  Privilège  exclulîf 
pour  la  compolîtion  &  la  vente  de  cette  Pou¬ 
dre ,  pendant  le  cours  de  années.  Elle  ne 
fe  vend  ,  à  Paris  ,  que  chez  V Auteur,  rue  Beau¬ 
bourg  ,  N®.  7  5  ;  à  V erfailles ,  chez  M.  Lavallée, 
à  la  BralTerie,  dans  l’avenue  de  Paris,  &  à 
Amiens,  chez  M.  Dufuel ,  rue  des  Verts- 
Aulnois.  Il  y  a  des  boîtes  à  ,  i  z  &  24  livres  ; 
on  obtient  une  rcmife  dans  le  cas  d’envoi  à 
TEtranger.  11  faut  affranchir  les  lettres. 

Variété, 

Réponfe  de  M.  de  Be  a  uma  rcb  ai  s  à 
■  V Anonyme  qui  demande  un  éclaircijfement  par 

fa  Lettre  inférée  hier  dans  le  Journal  de  Paris. 

Ce  3 1  Janvier  1785. 

Le  hazard  ,  Monfieur  ,  m’ayant  procuré  cc 
marin  même,  des  notions  certaines  fur  le  fort 
de  la  petite  Figaro  dont  vous  paroi ffez  in¬ 
quiet  ,  je  m’empreffe  de  vous  les  communi¬ 
quer  ,  perfuadé  que  vous  n’avez  pas  fait  une 
pareille  recherche  fans  avoir  la  louable  inten¬ 
tion  de  lui  être  utile  ,  dès  que  vous  feriez  inl- 
truit  de  fon  fort. 

L’Enfant  qu’on  nommoit  abufivement  la 
petite  Figaro  ,  parce  que  ce  bon  garçon  ,  tou¬ 


ché  de  fa  mifère ,  en  prenoit  foin  par  pure  hu¬ 
manité  ,  fe  nommoit  Geneviève  Valois.,  Lorf- 
que  Figaro  a  paffé  en  France ,  Elle  ,  &  fa  mère 
qui  étoit  une  fort  honnête  femme ,  Ty  ont 
fuivi,  fans  autre  elpoir.  Cette  jeune  fille,  très 
laborieuiè ,  a  époufé  depuis ,  à  Paris ,  un  pau¬ 
vre  honnête  garçon,  gagne-denier  fur  le  Port 
St.  Nicolas,  nommé  l' Ecluse ,  qui  vient  d’être 
écrafé  miférablement ,  au  milieu  de  tous  fes 
camarades ,  par  la  machine  qui  fert  à  déchar¬ 
ger  les  bateaux.  Il  a  lailTé  fa  pauvre  femme, 
âgée  de  25  ans,  avec  un  enfant  de  treize  mois 
&  un  de  huit  jours  qu’elle  allaite,  quoiqu’elle 
foit  très  malade  &  qu’elle  manque  de  tout.  Les 
pauvres  camarades  de  fon  mari ,  touchés  de 
fon  trifie  fort ,  fe  font  tous  cottîfés  pour  la 
faire  vivre  un  moment.  Ils  m’ont  invoqué  ce 
matin  par  la  plume  de  leur  înfpeéleur.  Je  me 
fuis  joint  à  eux  avec  plaifir ,  &  je  ne  doute  pas , 
Monfieur,  que  vous  n’en  faffiez  autant.  J’ai 
donc  envoyé  un  louis  pour  elle  à  M.  Merlet , 
Infpedeur  du  Port  St.  Nicolas ,  &  j’enjoins 
ceax  autres  à  cette  Lettre,  en  priant  les  Au¬ 
teurs  de  cc  Journal  de  vouloir  bien  les  faire 
tenir  au  même  Merlet ,  pour  la  bonne  Gene¬ 
viève  Valois  veiive  V Ecluse ,  avec  ce  qu’il  vous 
plaira,  Monfieur,  d’y  ajouter  pour  le  foula- 
gement  de  cette  pauvre  Mère  affligée,  fouf- 
frante  &  nourrice. 

J’apprendrai  avec  joie,  par  la  voie  du  Jour¬ 
nal  ,  que  votre  bon  efprit  &  votre  bon  cœur 
ont  été  fatisfaits  également  de  mon  explication , 
la  feule  qu’il  fiit  honnête  d’exiger  de  celui  qui 
a  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé,  Caron  DE  Beaumarchais. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  quarante-huit  liv, 
applicables  par  moitié  à  la  délivrance  des  Pri- 
fonniers  de  mois  de  nourrice  &  aux  Femmes 
en  couche. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirag^e  d'hier. 
Lots. 

69.  11.  63.  37.  17. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  ap  Janvier 

M.  Marie- Jean-  Denis  Suait  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Notaire-Secré¬ 
taire  près  la  Co'iir  du  Parlement  de  Touloufc  , 
au  lieu  de  M.  Jean-Marie  Gravier. 
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M,  LâürenC-Marin  Mouffèron  a  été  pourvu 
de  rOlfice  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Général  de  fes  Finances  j  Grand 
Voyer  en  la  Généralité  de  Tours  ,  au  lieu  de 
M.  Jcan-Baptifte-Maric  Pihery  Sieur  de  Pivré. 

M.  Charles-Jacob  de  Monloifir  a  été  pourvu 
de  rOiïiee  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Général  de  fes  Finances  en  la  Gé¬ 
néralité  de  Limoges  ,  au  lieu  de  M.  Jacques- 
Simon-Edme-Gratien 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Marie-Louife  Pony  ,  veuve  de  Pierre- 
François  Boullanger  ,  Employé  fur  les  Ports  , 
rue  de  la  Femme  fans  tête  ,  Me  Notre-Dame. 

De  Marie  le  Scellier  j  fille  majeure  ,  rue 
Galande  ,  Place  Maiibert. 

Du  S*"  Claude-Adrien  Bergeron,  rue  Neuve 
Ste.  Catherine. 

Fourrages. 

Oes  27,  28  &  29  Jany.—Porc  ic  la  Grève.  AVOINE 
le  feptîer .  pr.  q n, ,  28  29.  30  I,  înf.  22,  23.  25.  26  1 
Foin,  49.  50  liv,  — Port  de  la  Tournelle,  Foin, 
48.  50  Uv.  Inf.  44.  46  !iv. 

Ou24Janv.  r—PortcS.  Michel.  Foin  .  pre.  qra’. 
61.  62  liv-  .ntér.  58.  60  Ll'ZERMR  46.  4g  liv  Du 
25  dud.  Foin  ,  prem.  ^ual,  6z.  <^4  lîv.  Inl.  58.  6©  liv 
Luzerne  48.  50',  Du  26  dudit ,  Foin  ,  prem.  qu 
61. 53  liv.'inf.  58.  60  liv.  Luzerne  ,  46.  4?  liv. 

Du  28  Janv.  - —  Porte  S,  Ni 3 r tin.  Foi  N  ,  pr.  qua' 
5S.  60  ;iv.  f  nf.  45.  46. 48 1  Paille  ,  28.  30 1. 

Du  28  Janv.  — P.  S.  A  ntoine.FoiN  ,  prem.  quai 
50  liv  Inf  48  iv.  PaiILTE  .  26.  27.  28  üv. 

Concert. 

Aujourd’hui  2 ,  Concert  au  Château  des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  .M. 
Haydn.  —  Wmdeling  chantera  un  Air 

Italien.  —  M.  Gluilano  exéc. ,  pour  la  i  fois  , 
un  Concerto  de  violon  de  fa  compof.  —  M. 
'Giulani  chantera  ,  pour  la  i^®  fois,  un  Air  Ita¬ 
lien  del  Sig.  AtifoJJî.  ■ —  M.  de  Vienne  exécu¬ 
tera  un  Concerto  de  ba/Ton  de  fa  corapofition. 

• —  M.  Chéron  chantera  un  Hyérodrame  facré  , 
paroles  de  hl,  Moline  y  mnfique  de  M.  l’Abbé 
Lepreux  ,  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle.  — ■  M  Dannert'Kécm..,  pour  la  i’’®  fois  , 
un  Concerto  de  violon  defarcomp.  -  -  M  Giulani,  \ 
chantera  un  Rondeau  Italien  del  Sig.  Schujler. 

• —  MV..  Romherg,  frères,  &  MM.  Rombcrg  y 
iils  ,  exécuteront  une  Symphonie  concertante 
â  quatre  in  fi:  ru  me  ns  obligés  ,  violon  ,  violon¬ 
celle  ,  clarinette  baflon. 

On  commencera  à  6  heures. 


S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Théâtre  François. 

L’Auteur  à’Abdir  a  cru  devoir  accéder  a 
l’avis  du  Public  connoiffeur  dont  nous  n’avions 
été  que  l’interprète.  Il  a  réduit  fa  Pièce  à  trois 
aéles,  &  elle  y  gagne  du  côté  de  la  rapidité  & 
de  l’intérêt.  Le  perfonnage  d’Abdir  n’étant  en 
proie  à  aucune  des  pafTions  qui  font  l’ame  de 
la  Tragédie,  c’étoit  y  jetter  de  la  langueur, 
que  de  prolonger  fa  fituation.  On  a  fupprimé 
aufii  le  rôle  de  l’Amoureufe, 

Nous  devons  des  éloges  à  la  Dame  Vejlrîs  y 
qui  a  mis  beaucoup  d’élan  &  d’cxplofion  dans 
le  rôle  de  mère ,  dont  elle  eft  chargée. 

Acadiemib  Royal*  db  Musiqum* 
Demain  3  ,  Chimène,  Opéra  en  trois  aéles, 
paroles  deM.  Guillard,  mufique  de  M.  Sac- 
chini.  —  Le  foir  Bal. 

Mlle  .continuera,  fes  débuts  dans  le  rôle  de 

Chim'ene. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2, 

Relâche. 

Demain  Don  Japhet  d’ArméniE  ,  Co¬ 
médie  en  cinq  aéles ,  en  vers ,  de  Scarron , 
avec  la  Cavalcade. 

Vendredi  la  3®  repréfent.  d’ Abdîr ,  &  le 

5  a  ty  ri  que  ,  ou  V  Homme  dangereux. 

Samedi  la  2*  re|)réf.  des  Épreuves  ,  Com. 
noLiv.  en  un  aéle  ,  en  vers,  &  Vencejlas ,  Trag. 

Dimanche  la  72®  repréf.  de  la  folle  Journée. 
En  attend,  la  1 1®  repréf  de  lafaujfe  Coquette, 

TfléATR*  Italien.  Aujourd’hui  2  , 

Relâche. 

Demain  la  i*^®  repréf.  de  Colomeine  et 
Cassandre  le  pleureur,  Parade  en  deux 
afhes ,  en  vers ,  mêlée  d’ariettes  &  vaudevilles, 

6  Amélie  et  Monrose,  Drame  en  quatre 
aéiesjpar  M.  Mercier. 

'  En  attendant  la  T7®repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion  ,  &  la  6®  des  deux  Frères. 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
2  &  demain  3.  On  y  donnera  alternative¬ 
ment  les  Jeux  Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale , 
précédée  de  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfc 
de  dilférens  caraélères. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  i, 

Relâche, 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  2- , 
Relâche, 

Demain  la  repréf.  de  Étiquette ,  Corn, 
en  profe  &  en  un  ade  ;  Vheureiife  Réconcilia¬ 
tion  ,  &  Thalie  ,  la  Foire  &  les  Pointus ,  Pièce 
èpifodique ,  avec  fès  agrémens. 


Petits  ComIdiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DB  Bbaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  z, 
Relâche, 


Fantoccini Italiens,  au  Palais  Royal. Aujourd. 
2 ,  Relâche, 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabefques  du  Sr 
Séraphin  y  breveté  de  Sa  Majefté  ,  au  Palais  Royal, 
N®,  127.  Aujourd’hui  i,  à  ç  &  à  7  heures ,  le  Bûche¬ 
ron  y  le  Malade  y  le  Père  de  Famille  %  &c.  Les  jours 
ouvrables  à  6  heures. 

Prix  des  Places  ,  i  Hv.  4  f.  Sc  12  f. 
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Grands  Daksbijiis  du  Ror.  Aujourd,  z  ,|| 

Relâche. 

Demain,  pour  Touvert.  de  la  Foire  ,/^  Retour 
de  Figaro  à  Madrid ;\à  Dan-fe  de  corde  par  le 
Placide ,  le  petit  Diable ,  la  jeune  Angloife  , 
Pîtalien  &  le  Navarrois  j  Figaro  che^lui ,  ou 
tel  Père ,  tel  Fils ,  les  Sauteurs  j  Equilibre  5 
Sauts  en  force  par  la  Troupe  étrangère  ;  Ar- 
hquin  protégé  parla  harpie ,  Pant. ,  &  un  Divert. 
nouveau. 


Patzmsns  de  V lîot.eî-ie-FlUe  de  Pâtis 
d^hier  .*  6  premiers  mois  (78 4. 


»  •  *  Lrf 


L 

L 

L 

L 

L 

L 


M.  Nau  deSainiS'Misrie^»  Fèrp. ,  Yiag 
M.  de  Marfùüier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . 

M.  Viagères  ,  Perpécuciîcs  . . 

M.  Defplajfest  Tont. ,  Perpér.  ,  Viagères.. 
M.  Vieillard  yViag.  ,,Toiu.  ,  Perpétuelles . 
M.  de  Frànce  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . . 

Bourft  i* hier, 

Aéï.dcsind. de  2500!.. 20^5; 

Portionde  i6ooliv..... 

Idem  de  3 1 2  liv.  I O  r... 
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O  R  T  s. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  JsTZEr  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple,  aujourd.  2,  ic  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  â  Mercredi  16  de  ce  mois ,  fans 
remife,  le  grand  Combat  Naval  ;  divers  Equilibres 
furie  fild’archal;  plufîeurs  Exercices  fiirprenans  pat 
le  Sr  AJiley  y  fils  }  la  Troupe  Angloife;  dans  les 
entr’aéies  ,  les  Sauteurs  &  les  Forces  d’Hercule;  les 
Voltigeurs  Anglois,  Efpagnol  &  Italien;  le  combat  du 
Tailleur  &  fon  Cheval,  &  différens  Exercices  fur  plu- 
iieurs  Chevaux ,  &c. 


Aujourd’hui  2  Février  ,  fur  l’ancien  Chemin  de 
Pantin  ,  au-deffus  de  THopital  S.  Lonis  ,  Combat  à 
mort  d'un  jeune  6r  vigoureux  Taureau  ,  précédé  de 
différens  Combats  d’ Animaux  .  terminé  par  l’enlève¬ 
ment  du  fameux  Bouldogue  Anglois  au  milieu  d’un 
tourbillon  de  fieu  d’artifice. 


Mre  Etienne  "Jourdain  ,  Prêtre  du  Diocèfe  de  S©îf- 
fons  ,  pont  S.  Michel. 

M.  Louis- François  Z?t.^os  ;  Huiffier-Commiffaire- 
Prifeur  au  Châtelet  de  Paris  ,  rue  du  Sépulchre. 

M.Cbriftophe -SiAcf  5  Employé  aux  Menus-Plaifirs 
du  Roi  ,  rue  de  Bourbon- Villeneuve.  ^ 

Charlotte-Catherine  Dccan  ,  veuve  de  M.  André- 
Pierre  Bénard  ,  ancien  Marchand  ,  rue  de  l’Arbre-fec. 

M.  Martin-Denis  Goffet  ^  Officier  chez  Afo/j/eur  , 
Frère  du  Roi ,  rue  Beaubourg. 

Catherine  Chrétien  ,  époufe  de  M.  Louis  Rejtpon  , 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  Fontaines. 

M.  Oaude-Marie  Faucher  ,  Bourgeois  de  Paris  , 
quai  des  O  rmes. 

M.  François  Floquet ,  M^  Pelletier,  rue  S.  Honore. 

M.  François  Vincent ,  Maître  Paulmier  ,  palTage  du 
Marché  d’Agueffeau. 

Marie-Anne  le  Bourgeois  ,  Ouvrière  en  dentelles, 
rue  des  quatre  Vents. 


J)e  rimprimcrie  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  Fouarre  ,  N*.  |« 
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Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  15  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  45  minut, 

La  Lune  fe  leve  à  i  heur.  58  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  10  h.  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  ah.  14  m.  z  i  f. 
Hauteur  de  la  Rïviere.  Le  à  z  p.  10  pouc.  &  le  z  a  4  p.  i  p. 

Réverbérés.  Allumés  a  5  heures  30  min. ,  jufqu’au  jour. 
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^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

J  heures  du  matin.. 

0 

i8  I 

N. 

Couvert. 

JA  midi . 

Z  au  -  deflus  de  0 

Z  8  I 

N. 

Couvert. 

#  A  5  heures  du  foir.  . 

■■UMBininiTwin 

I  au  -  deflus  de  0 

i8  I 

N. 

Couvert. 

Physique, 

T  i  E  dernier  Voyage  aerien  de  M.  Blanchard 3 
&  les  circonftances  qui  ont  fuivi  fon  arrivée 
fur  les  côtes  de  France  ,  font  trop  importantes 
pour  que  aos  Lecteurs  ne  défirent  pas  con- 
noître  les  pièces  originales  qui  conftatent  tous 
les  faits  dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
notre  Feuille  du  13  Janvier  dernier, 

.Procès-verbal  du  départ  de  M.  Blanchard  ^ 
du  Château  Royal  de  Douvres  ^  pour  fe  rendre 
fur  le  continent  raccompagné  de  M.  Jeffries  , 
DoEleur  en  Médecine  ^  ancien  Chirurgien  des 
Armées  de  Sa  Majefé  Britannique  ,  &  Com¬ 
pagnon  de  M.  Blanchard  dans  L Expérience 
qui  eut  lieu  le  qo  Novembre  dernier  â  Londres. 

a  Aujourd’hui  7  Janvier  178  5  ,  le  baromètre^ 
étant  à  vingt-neuf  pouces  fept  lignes ,  le  ciel 
beau  &  clair ,  le  vent  foufflant  nord  rhum 
oueft  ,  M.  Blanchard  r  après  avoir  difpofé  fon 
appareil,  &  rempli  fon  Ballon  avec  la  plus 
grande  célérité  ,  .  eft  monté  accompagné  du 
Docteur  Jejfries ,  dans  Ibn  vaifleau  volant  ;  la 
férénité  empreinte  fur  le  vifage  de  cet  Artifte 
courageux  &  éclairé ,  le  fang-froid  admirable 
&  la  confiance  de  fon  Compagnon  ,  ont  pu 
à  peine  laffiirer  les  fpeélateurs  nombreux  que 
cet  événement  intéreffant  avoit  ralTemblés  pour 
être  témoins  du  triomphe  de  ces  intrépides 
Aéronautes  ,  qui  après  avoir  pris  congé  de 
lafTembi  ée  ,  s’élevèrent  majeftueufement  aux 
acclamations  unanimes  d’une  muîûtude  im* 


menfe  qui  rempliflbit  le  Château  ,  &  couvroic 
le  rivage  à  une  heure.  En  foi  de  quoi  ont  figné 
les  perfonnes  fuivantes. 

John  Minet  Fector  ,  Balichou  ^  &c. 
Freccs-verbal  de  MM,  les  Officiers  Municipaux ^ 
&  principaux  Habitans  de  Calais ,  â  Voccafion. 
de  l’arrivée  du  Ballon  de  M.  Blanchard  , 
venant  de  Douvres, 

«  L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt- cinq  &  le 
feptième  jour  de  Janvier,  à  une  heure  &  demie 
de  relevée  ,  le  vent  étant  au  nord-oueft ,  fur  les 
avis  qui  nous  ont  été  donnés  par  les  guéteurs 
de  cette  Ville  >  en  exécution  des  ordres  qu’ils 
avoient  reçus  de  Nous ,  qu’il  paroifloit  â  î’ho- 
rifon  du  côté  de  Douvres  ,  un  corps  de  figure 
noirâtre ,  s’élevant  dans  les  airs ,  &  dont  la 
direélion  étoit  vers  cette  côte  ,  Nous  Officiers 
Municipaux  de  la  Ville  &  Gouvernement  de 
Calais  ,  nous  nous  fommes  tran  (portés  en  un 
endroit  convenable,  pour  obferver  fi  ce  n’étoic 
pas  le  Ballon  aéroflatique  de  M.  Blanchard ^ 
qui  étoit  attendu  de  moment  en  moment  d’An¬ 
gleterre  ,  où  il  n’étoit  retenu  que  par  la  contra¬ 
riété  des  vents  ;  &  peu  après ,  nous  avons  re¬ 
connu  que  ce  ne  pouvoir  être  que  ce  Ballon  , 
dont  la  courfe  paroifloit  être  vers  le  Elavet, 
objet  le  plus  élevé  ,  le  plus  apparent  &  le  plus 
diftinélif  de  la  côte  de  France ,  &  qui  devoit 
naturellement  ferv'r  de  guide  à  un  voyageur 
aufli  éclairé  &  auffi  prudent  que  l’cfl  M,  Blan¬ 
chard  ^  d«nc  la  capacité  efl:  conflatée  par  les 
différentes CQurfes  a éilï-nncs  qu’il  a  faites ,  tant 

en  France  quen  Angle  ,  &  qui  lui  ont 
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concilié,  â  Jufte  titre  ,  Teftime  &  la  bien¬ 
veillance  des  deux  Nations.  Vers  les  deux 
heures,  nous  avons  reconnu  que  ce  Ballon 
etoit  vers  le  milieu  du  détroit ,  ou  il  eft  refté 
îlationnaire  à  la  hauteur  d’environ  quatre 
nûiie  cinq  cents  pieds  au-delTus  du  niveau  de 
la  Mer,  autant  que  nous  avons  pu  en  juger  à  I 
l’aide  desinflrumens  dont  nous  avons  fait  ufage 
pendant  environ  quinze  minutes  j  après  quoi , 
il  a  continué  fa  courfe  vers  la  cétc  de  France , 
tan'-ô.c  ,en  s’élevant  davantage,  tantôt  en  fe 
baiOant,  même  jufqu’au  point  de  nous  oeca- 
fionner  des  craintes  ,  d’autant  plus  que  le  vent 
avoir  varié  de  plulîeurs  points  vers  l’oueft  ,  ce 
qui  pouvoic  l’emporter  dans  la  Mer  du  Nord  , 
&  ce  qu’il  n’a  évité,  qu’en  dirigeant  fon  Eat- 
teau  le  plus  près  du  vent  j  au  moyen  de  quoi , 
il  s’eft  approché  de  nos  côtes  avec  moins  de 
danger  ,  en  s’éloignant  cependant  du  terme 
. ^de  fon  voyage,  qui  étoit  cette  Ville;  lèvent 
«’étant  encore  porté  au  fud  &  jufqu’au  oiiefl 
quart  fud-oueft,  nous  avons  été  a  même  de 
jreconnoitre  les  talens  fupérieurs  de  M.  Blan¬ 
chard  dans  l’art  aérofta tique  ,  pair  la  direction 
■de  fon  Ballon  ,  qu’il  a  encore  porté  plus  à 
J’oueft  ;  ce  qui  retardoit ,  à  ia  vdrité,,,.fon 
voyage,  mais  le  rendoit  parfaitement  fur,  & 
faifoit  celTer  nos  craintes.  Enfin ,  à  trois  heures 
précifes ,  nous  avons  eu  la  fatisfadlion  d’en¬ 
tendre  le  coup  de  canon  du  Fort  Rouge  ,  qui 
annonçoit  que  le  Ballon  avoir  franchi  le  paf- 
fage  de  la  Mer,  &  fe  trouvoit  dans  l’aligne¬ 
ment  de  la  leffc  d’icelle  ;  au  même  înftant, 
nous  avons  vu  que  le  Ballon  cherchoit  a  def- 
cendre  &  à  prendre  terre  ,  mais  que  le  vent 
le  reportoit  vers  la  Mer,  ce  qui  a  obligé  les 
Voyageurs  àrenïonter  &ppurfuivre  leur  courfe 
au-delà  de  nos  marais  ,  dans  lefquels  ils  ne 
pouvoient  prendre  terre  fans  danger ,  pour 
des  perfonnes  qui  ne  les  connoifToient  point , 
â  caufe  des  eaux  dont  ils  font  couverts,  &  qui 
pouvoient  être  prifes  par  des  étrangers ,  pour 
une  continuation  de  l’arrière  port,  ou  un  golfe 
formé  par  la  Mer;  &  à  l’ifTue  de  ces  marais, 
nous  avons  vu  defeendre  le  Ballon ,  à  trois 
heures  &  demie  ,  aux  environs  de  la  pointe  de  ! 
la  forêt  de  Guines ,  diftante  de  la  côte  de  deux 
grandes  lieues  &  demie  ;  &  ne  pouvant  plus 
juger  du  terme  ouïes  Voyageurs  avoient  mis 
pied  à  terre ,  nous  avons  député  vers  eux  ,  à 
l’efiçt  de  les  en-gager  à  venir  ici  ,  ainfi  qu’ils 
fe  rétoient  propofé,  &  d’y  faire  amener  leur  j 
Ballon.  Nous  étant  rendus  enfuite  ài’Hôtel-de-  ' 


Ville  ,  nous  y  avons  rédigé  ce  Procès-verbal , 
qui  a  été  fgné  par  Nous  &  par  plufieurs  des 
principaux  Habitans  de  cette  Ville ,  qui  ont  été 
témoins  avec  Nous  de  nos  ob'fei  vations.  Et  il  a 
été  arrêté  que  des  Lettres  de  Citoyen  feront 
demain  prcfcntées  à  M..  Blanchard ,  dans  une 
boîte  d’or ,  ornée  d’un  médaillon  analogue  à 
fon  voyage ,  &  au  fuccês  d’une  entreprife,  dont 
il  ne  peut  réfiilter  que  de  grands  avantages. 
Que  les  témoignages  de  l’eftime  que  nous  lai- 
fons  de  M.  Jones  Jeffries  ,  Doéleur  en  Méde¬ 
cine,  compagnon  de  voyage  de  M.  Blanchard  y 
&  qui  n’a  point  craint  de  s’expofer  avec  lui  au 
paflage  de  la  Mer,  par  l’efpace  des  airs,  lui 
feront  également  offerts ,  avec  prière  de  vou¬ 
loir  bien  les  accepter,  ainfi  que  les  regrets  de 
ce  que  nous  ne  pouvons  faire  plus  envers  un 
étranger  de  fon  mérite ,  fans  une  autorifation 
fpéciale  de  la  Cour.  Dont  ade. 

Il  a  été  arrêté  que  Noffeigneurs  les  Minif- 
îres  feront  très-humblement  fuppliés  de  per¬ 
mettre  que  le  Ballon  qui  a  fèrvi  au  paffagc  de 
la  Mer,  par  MM.  Blanchard  &  JejfrieSy  ainfi 
que  le  Batteau  dans  lequel  ils  étoient  placés  , 
foient  dépofés  en  l’Eglifè  Paroiflîale  de  Notre- 
Dame  ffe  cette  Ville  ,  comme  un  monument 
de  ce  voyage  mémorable ,  &  pour  le  tranf- 
mettre  à.  la  poftérité  par  une  Infcriptioru 
Signé,  De  Biennafiffe ,  Maréjchal  de  Camp 
&  Lieutenant  de  Roi  ;  le  Comte  de  Calonne- 
Courtcboune ,  &c.  » 

Lettres  qui  accordent  le  titre  de  Citoyen  de  Calais  ÿ 
à  M.  Blanchard. 

«A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront ,  les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  & 
Gouvernement  de  Calais  :  Salut.  Le  titre  ue 
Citoyen  de  cetfe  Ville  n’à  jamais  été  accordé 
qu’à  des  talens  fupérieurs  où  à  des  fcrviccs 
diftingués.  On  ne  peut  réfufer  ce  titre  au 
projet  que  M.  } Q2a\-Vïtr te.  Blanchard ,  Ingé¬ 
nieur  en  mécanique  ,  a  formé  le  prem.ier ,  & 
qu’il  a  heureufèment  exécuté  le  jour  d’hier , 
de  franchir  par  l’efpace  des  airs ,  le  paffagc 
qui  nous  fépare,  de  l’Angleterre,  fans  que  les 
dangers  auxquels  il  s’ex.pofoit  fur  les  éiémens 
les  plus  inconftans  ,  l’aient  détourné  d’une  en- 
treprife  dont  il  doit  réïlilter  les  plus  grands 
avantages.  Témoins  de  fa  courfe  &  de  i’habi- 
leté  de  fès  manœuvres ,  &  fenfibles  au  choix 
qu’il  avoic  fait  de  cette  Ville  pour  le  terme  de 
fon  voyage  ;  délirant  lui  donner  une  marque 
d£  ngtre  çftime,  &  de  notre  reconnoifTance., 
ainfi  que  des  fentimens  de  nos  cuneitoyers  : 


O  viï  le  Procufeur  6.ü  Roi ,  &  conformément  à 
les  concluions ,  nous  avons  accordé  &  accor¬ 
dons  a  mondit  fleur  Blanchard  ,  le  titre  de 
Citoyen  de  Ville  ,  avec  prière  de  le 

prendre  dans  Tes  «qualités  5  &  avons  arrête ^que 
la  relation  de  fon  Voyage  fera  regiflrc  au 
Greffe  de  cette  Mairie,  Fait  &  donné  en 
rHôtel  commun,  par  nous  Euftache- Antoine 
Richard  de  Behagiie ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Bleflnont,  &  autres  lieux  ,  Maire  ,  &c.  &c. 
Lettre  des  O^ciers  Municipaux  de  ia  Ville  de 

Gaines  à  M.  Blanchard  ^le  i^Janv.  ij8s> 
Monsieur, 

Nous  avons  vu  arriver  ici  votre  Balloii  le 
7  de  ce  mois  ,  à  flx  heures  du  foir;  nous  nous 
flattions  que  vous  le  fuiviez,  &  nous  vous  at¬ 
tendions  avec  le  plus  vif  empreiTement  j  mais 
malheureuièment  notre  erperance  a  été  trom¬ 
pée  ;  nous  avons  appris  avec  beaucoup  de 
regrets  que  vous  aviez  pris  la  route  d’Har- 
dinghen  ,  enfuite  celle  de  Calais ,  où  vous 
aviez  féjourné  le  8.  Nous  devions  naturelle¬ 
ment  prétendre  au  plaiflr  de  vous  pofleder  ; 
vous  étiez  defeendu  fur  notre  territoire  ,  â  un 
quart  de  lieue  de  la  Ville ,  &  perfonne  n"a- 
voit  à  cet  égard  des  droits  plus  inconteftables 
que  lès  nôtres  :  nous  ne  pouvons  nous  con- 
foler  d’en  avoir  été  fruftrés  par  nos  Confrères 
de  Calais  ;  nous  Ibmmes  cependant  trop  équi¬ 
tables  ,  Monfleur ,  pour  vous  attribuer  le  dé- 
plaîfir  que  nous  avons  éprouvé  ;  vous  étiez 
tombé  des  nues ,  vous  i^inoriez  être  à  deux  pas 
d’une  Ville  dont  les  Citoyens  fe  feroient  em- 
preffés  â  vous  accueillir,  S:  à  rendre  à  vos 
taiens  &  à  votre  courage  Thommage  qu'ils 
méritent  juflement ,  &  il  étoit  tout  Ample  que 
vous  cédaffiez  aux  inflanccs  preflantes  de 
MM.  d’Honninélhun  &  Brunet.  Cependant , 
pour  vous  prouver,  Monfleur,  combien  nous 
fommes  flattés  de  l’avantage  que  le  hazard 
nous  a  procuré  ,  en  vous  faifant  defeendre 
dans  notre  forêt,  nous  vous  envoyons  ci-joint 
copie  de  notre  Délibération  du  9  de  ce  mois , 
&  nous  allons  nous  adreffer  au  Confeil  pour 
être  autorifes  à  faire  exécuter  ce  que  nous 
avons  arrêté  par  cette  Délibération. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  DE  Launa  r ,  de  Guizelin  ,  &c. 
Extrait  des  Regijlres  du  Corps  Municipal  de 
Guincs ,  du  p  Janvier  lySjt. 

Cejourd’hui  p  Janvier  1785  ,  trois  heures 
^rès  midi,  le  Corps  de  Ville  alTemblé  ,  pré- 
dÊdépar  M.  de  Guizçlin,  Lieutenant  de  Maire, 
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&  Syndic  de  la  Noblefle  du  Calaifis,  M.  de 
Launay ,  Procureur  du  Roi ,  a  dit  :  que  le  7 
de  ce  mois,  entre  trois  heures  &  demie  ëç 
quatre  heures  après  midi ,  M.  Blanchard ,  Phy- 
ficien  &  Mécanicien  François ,  &  le  Dodeur 
Jefries  ,  Médecin  Anglois ,  partis  du  Château 
de  Douvres  â  une  heure  &  un  quart  dans  une 
nacelle  fufpendu»  au-defîous  d’un  Ballon  aé- 
roflatique ,  font  arrivés  &  deicendus  dans  la 
forêt  de  Guines,  entre  les  cantons  nommés  le 
Courcil  Picard  &  la  Queue  de  campagne ,  dans 
la  coupe  de  l’année  dernière  ,  en  préfence  des 
fleurs  Louis-Marie  Dufoflé  ,  Marchand  Eraf- 
feur  ,  Jacques  Peltier ,  Cabaretier,  &  plufieurs 
autres  habitans  de  cette  Ville  ,  qui  en  ont  fait 
leur  déclaration  devant  Deffaux  ,  Notaire 
audit  lieu,  ledit  jour  7  Janvier  ,  flx  heures  du 
foir  :  que  ces  deux  Phyficiens  font  les  premiers 
hommes  qui  aient  ofé  s’expofer  à  franchir 
dans  les  airs  i’efpace  qui  fépare  la  France  de 
l’Angleterre  ;  que  l’hommage  qu’on  doit  aux 
taiens  &  au  courage  ,  exige  que  la  mémoire 
d’une  entreprife  &  d’un  fuccès  aufll  extraor¬ 
dinaire  foit  perpétué  ,  qu’à  cet  effet  il  con- 
viendroit  de  fe  procurer  une  expédition  du 
Procès-verbal  rédigé  par  M®  Deffaux  pour  le 
faire  enregiftrer  au  Greffe  de  l’Hôtel-de-VilIe , 
&  de  fe  pourvoir  au  Confeil  du  Roi  pour  être 
autorifé  à  élever  dans  la  forêt  à  la  place  où 
font  defeendus  MM.  Blanchard  de  Jeffries  ,  une 
colonne  en  pierre  de  taille  avec  une  inferip- 
tion  contenant  les  noms  des  deux  céièb-res 
Voyageurs  aériens,  le  moment  de  leur  départ 
de  Douvres ,  &  celui  de  leur  arrivée  dans  la 
forêt.  Sur  quoi  mondit  fleur  de  Launay  re- 
cjuéroit  qu’il  fut  délibéré.  La  matière  mife  en 
délibération  ,  l’Affemblée  a  unanimement  ap¬ 
plaudi  à  la  propofltion  dudit  fleur  de  Launay , 
&  arrêté  qu’il  fera  levé  une  expédition  du 
Procès-verbal  rédigé  par  M®  Deffaux  le  7  de 
ce  mois,  dont  l’enregirtrement  fera  fait  au 
Greffe  fur  le  Regiflre  â  ce  deftiné  ,  &  qu’il 
fera  adreffé  une  Requête  au  Confeil  du  Roi 
à  l’effet  d’obtenir  la  permiflion  d’élever  dans 
la  forêt  qui  appartient  à  Sa  Majefté  une  co¬ 
lonne  en  pierre  de  taille  ,  contenant  l’infcrip- 
tion  propoféc  par  ledit  fleur  de  Launay  ,  &  de 
donner  au  canton  de  ladite  forêt  où  le  Ballon 
efl  defeendu  le  nom  de  Canton  Blanchard. 

Ainfi  fa.it,  arreté  &  délibéré  en  ladite  Af- 
femblée  les  jour  ,  mois  &  an  fufdits. 

Signé  i  VE  La  un  a  y  ,  de  Guizeîtn  ,  -§<:c. 

La  fm ,  dms  la  Feuille  de  demain^ 
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Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  ,  d’une  Dame,  dou^ 
livres  pour  les  Oiftogénaires. 

Mariage. 

Av^nt-hier  a  été  célébré  par  Mgr.  TArcbe- 
vêque  de  Bourg:  ,  en  prélêncc  de  M.  le  Curé 
de  S.  Euftache ,  dans  la  Chapelle  de  M.  le 
Duc  d’Aiguillon,  le  Mariage  de  T.  li.  &  T.  P. 
Seigneur  Armand-Défiré  DupleJJîs-Richelieu  , 
Comte  d'Agénoîs ,  avec  T.  H.  &  T.  P.  Demoi- 
felle  Jeanne- Viéloire-Henriette  de  N av  aille  s, 
^icomteffe  de  S.  Martin ,  Baronne  d’AJfat, 

Extrait  du  Re^ifîre  des  Scellés  appojés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  D^'®  Elizabeth- Marguerite  Haribelle  , 
veuve  du  Antoine  Labarre-Maurice  ,  M'^  de 
Bois ,  rue  St.  Paul. 

Du  S’^  Antoine  Girard ,  de  PoilTons , 

quai  des  Ormes, 

De  Jean- Nicolas  Clavelle  ^  ancien  Maître 
Menuilîer  ,  rue  du  Cimetière  St.  Nicolas  des 
Champs. 

Du  S*"  Maurice  -  Abraham  Bailly  ,  ancien 
Maître  Routonnier,  rue  Neuve  St.  Martin,  & 
par  fuite  à  Bagnolet. 

Du  S’’  Virce/d,  faubourg  St.  Honoré, 

Du  S'"  Denis- Alarcin  Gcjfct ,  Chef  d’Echan- 
ronneric  de  MomsiiuUR  ,  rue  Beaubourg. 

SPECTACLES. 

A  C  A  D  É  M  î  a  R  Ci  Y  A  l  B  D  B  M  ü  S  î  Q  U 

Aujourd.  3  ,  Chimène,  Opéra  en  trois  aéfes, 
paroles  de  M.  Gaillard,  mufique  de  M.  Sae- 
ehini.  —  Le  foir  Bal, 

M^'e  Doipn  conrinuera  fes  débuts  dans  le  rôle  de 
Chimcne. 

Demain4,  la  5e  repréf.  de  Vanurge  dans  Pljle  des 
Lanternes  ,  Comédie-Opéra  en  tressaéits,  paroles  de 
M.  ***  ,  Mufique  de  M.  Grétry. 

TniéATRE  P’iiANÇois.  Aujourd’hui  3, 
Don  Jàphet  d’Ap..ménie,  Comédie  en  cinq 
aéles ,  en  vers  ,  de  Scarron,  avec  la  Cavalcade. 

D  emain  la  3®  repréfent.  dl Abdir  y  &  le 
Satyrique  ,011  V Homme  dangereux. 

Samedi  la  i®  repréf.  des  Épreuves  y  Com. 
nouv.  en  un  aéte  ,  en  vers ,  &  Vencejlas  y  Trag. 

D'  manche  la  71®  repréf.  de  la  folle  Journée. 

En  attendant  la  ii®  de  /<z  faujfe  Coquette, 

. .  .P.  — r^TTTW-l— 

THt^/TRB  Italie  ».  Aujourd’hui  3  , 
la  première  repréfentation  de  Colomeine  et  ^ 

. ■  << iriiai  ll■iWT^■l^Maap^^^B^■WB■HW^■^ag>3a^DBglgw»aaIa 

De  rimp/imcrie  de  QUlLtAU ,  Imprimeur  de  S,  A,  S. 


Cassandre  le  pleureur.  Parade  en  deux 
aéles ,  en-  vers ,  mêlée  d’ariettes  &  vaudevilles, 
&  Amélie  et  Monrose  ,  Drame  en  quatre 
aéles, par  M.  Mercier. 

En  attendant  la  17®  repr.  ^dc  Richard  Cœur 
de  Lion  ,  &  la  é®  des  deux  Frères'. 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
3.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  différens 
caraélères. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  3, 
pour  l’ouverture  de  la  Foire  ,  les  deux  petites 
Sœurs  ;  le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  la  Danfe 
de  corde  3  les  Exercices  de  la  jeune  Angloife  ; 
Figaro  che:^  lui  y  ou  tel  Père ,  tel  Fils  ;  les  Sau¬ 
teurs  feront  les  Sauts  de  lion  ;  Arlequin  protégé 
par  la  harpie  ,  Pant. ,  &  un  Di  vert*  dé  Nègres  j 
dans  les  entr’acles ,  différens  Exercices.  On 
commencera  par  la  Voltige, 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3, 
la  i*"®  repréfentation  des  deux  /’rèw  ,  Drame 
en  un  aéte  ,  en  profe  ;  Rira  bien  qui  rira  le  der^ 
nier  ;  V  Homme  noir  y  Scia  nouvelle  Année. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  3  , 
la  Z®  repréfentation  de  l' Étiquette  y  Comédie 
en  profe  &  en  un  aéle  ;  Vheureufe  Réconcilia¬ 
tion  y  3c  Thalle  ,  la  Foire  &  les  Pointus  y  Pièce 
épifodi'que  ,  avec  fes  agréinens, 

-i'^ETÎTS  COM!^.I>IENS  DH  S.  A.  S.  MGR  LK  COMTB 
DE  Bea’. JoLots  ,  aa  Palais  Royal,  Aujourd’hui  3, 
Les  Cris  de  Paris  3  Lubin  &  Su:;^ette ,  Sc  le  petit  Mot 
pour  rire  ,  avec  le  Ballet  des  Guirlandes. 

Fantoccini Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 

3 ,  Relâche. 

Ombres  Chînoifes  &  Feux  Arabefques  du  Sr 
Séraphin  y  breveté  de  Sa  Majefté  ,  au  Palais  Royal , 
N®  .  127.  Aujourd'hui  3  .  Relâche. 

On  ouvrira  demain  £c  jours  tuivans  à  fix  heures. 

Amphithéâtre  Angloîs  des  Sieurs  Astley  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple,  aujourd,  3,  &  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  16  de  ce  mois ,  fans , 
remife,  le  grand  Combat  Naval  divers  Equilibres 
furie  fild’archalj  pliifieurs  Exercices  furprenans  par 
le  AJîley  y  fils  ;  la  Troupe  Angloife  ;  dans  les 
entr’aftes  ,  les  Saïuears  &  les  Forces  d’Hereuîe;  les 
Voltigeurs  Angloîs,  Efpagnol  &  Itahen;  le  combat  du 
Tailleur  &  fon  Cheval,  ôc  différens  Exercices  fur  plu- 
fieurs  Chevaux  ,  &c, 

Mgr  le  prince  CONTI  »  rue  du  Fouarre  ,  N?.  |«' 
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V^endredi  4  Février  1785 ,  de  la  Lune  le  0.6 


Le  Soleil  fe  levé  à  7  heures  13  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  47  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  3  heur.  13  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  10  h.  49  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m.  i6 
Hauteur  de  la  Rivîere,  Le  i  à  4  p.  i  pouc.  &  le  3  a  4.  p.  2,  p. 

Réverbérés.  Allumés  a  5  heures  3J  min.,  éteints  à  3  h.  o  m. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

V  ent. 

État  du  Ciehj 

A  7  heures  du  matin.. 

I  au-defifous  de  0 

2,^  pouc.  JQ  iJg.  .* 

N. 

Clair. 

A  midi . 

I  ^  au  -  delTus  de  0 

-7  9  î 

N. 

Couvert. 

A  5  heures  du  foir.  . 

1  au  -  deffus  de  0 

17  9  îl 

0. 

Couvert. 

Physique, 

Suite  des  Pièces  originales  relatives  au  dernier 
V jyage  aérien  de  M.  Blanchard.  (Voyez  la 
Feuille  d'hier.) 

Déclaration  des  perfonnes  préfentes  à  la  defeente 
de  M.  Blanchard, 

Xj'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq,  le 
feptième  jour  du  mois  de  Janvier ,  fix  heures 
du  foir  ,  en 'notre  Etude  &  pardevant  nous 
Jean-Louis-Nicolas-Jofeph  DelTaux,  Notaire 
Royal  à  Guines  &  pays  reconquis  ,  fouffigné  ; 
en  préfence  des  heurs  Jacques  Merlot ,  Mar¬ 
chand  Drapier,  &  Jean-Marie-Julien  Delau- 
nay  ,  Marchand  Mercier  ,  tous  deux  demeu- 
rans  audit  Guines ,  témoins  pris  a  défaut  d’un 
fécond  Notaire  ,  aufîî  foufïignés  ;  font  com¬ 
parus  volontairement  le  heur  Louis -Marie 
DufofTé,  Marchand  Braffeur,  &  le  fieur  Jac¬ 
ques  Peltier  ,  Aubergifte  ,  tous  deux  demeu¬ 
rant  audit  Guines  \  Charles  Gratient ,  Soldat 
au  Régiment  de  Bourbon,  infanterie,  compa¬ 
gnie  d’Edmond  ,  aéluellement  audit  Guines 
par  congé  de  fémeftre,  &  François  Bertaux  , 
Journalier  ,  demeurant  au  même  lieu. 

Lefquels  nous  ont  dit  &  déclaré,  favoir ,  lef 
■dits  Gratient  &  Bertaux,  que  ce  jour,  vers 
trois  heures  un  quart  après  midi ,  étant  au 
lieu  Aomtué  la  Guinguette  ^  4  rextrémité  de  I 


Guines,  du  côté  de  la  forêt ,  ils  ont  apperçu 
dans  les  airs  ,  au-deflus  de  la  plaine  qui  eft 
entre  Guines  &  ladite  forêt ,  un  Ballon  aérof- 
tatique  a  une  hauteur  alTez  confidérable ,  qui  aL 
loit  du  nord-oueft  au  fud-eft  ;  qu’ils  font  fiüvi 
voyant  qu’il  bailToit ,  &  ont  remarqué  qu’il  Ce 
trouvoit  quelqu’un  dans  une  elpèce  de  petite 
nacelle  fufpendue  a  ce  Ballon  ;  ce  qui  les  a 
engagés  à  doubler  leur  courfe  pour  ,  en  cas  de 
beioin  ,  procurer  les  fecours  nécelTaires  à  la 
perfonne  qu’ils  croy oient  voir  dans  ladite  na¬ 
celle  ;  que  lorfqu’ils  ont  été  arrivés  au  moulin 
à  vent  du  nommé  Lianrte ,  à  une  portée  de 
fufil  de  la  forêt,  ils  ont  vu  le  Ballon  bailTer 
fur  la  forêt ,  entre  les  cantons  nommes  le 
Courtil  Picard  &  la  Queue  de  campagne , 
dans  la  coupe  de  l’année  dernière  ;  qu’ils  ont 
dirigé  leur  courfe  de  ce  côté,  &  qu’à  environ 
trois  cents  pas  dans  ladite  coupe  ,  ils  ont  vu 
le  Ballon  fufpendu  entre  deux  chênes,  &  dans 
la  nacelle  quife  trouvoit  delTous,  deux  hommes 
vêtus  en  petite  vehe  ,  la  tête  couverte ,  l’un 
d’un  chapeau  &  l’autre  d’un  bonnet  de  cotonj 
qu’ils  fe  font  approchés  d’eux  &  leur  ont  donné 
la  main  pour  defeendre  de  leur  nacelle  ;  que 
defeendus,  ces  deux  Voyageurs  aériens  fe  font 
embrafles. 

Et  ledit  fieur  Dufofie  ,  que  fon  domeftique 
lui  ayant  rapporté  qu’il  avoit  vu  pafTer  en  faix 


le  Ballon,  que  le  vent  dirîgeoit  vers  la  forêt, 
il  étoit  parti  fur  le  champ  ,  &  étoit  arrivé  dans 
ladite  forêt  avec  ledit  Peltier,  au.momerit  où 
les  Voyageurs  defcendoient  de  leur  nacelle  j 
qiie  f  un  d'eux  avoit  prié  ledit  fleur  Dufoffé  de 
regarder  à  fa  montre  pour  fa  voir  l'heure  ,  ne 
voulant  pas  s'en  rapporter  a,  la  fîenae  ,  qiîi 
poiivoit  avoir  éprouvé  quelque  dérangément 
dans  les  airs  j  que  ledit  fleur  Dufoffé  y  ayant 
regardé ,  lui  a  dit  qu’il  étoit  trois  heures  & 
demie  ;  que  ce  même  Phyficien  lui  a  appris  & 
auxdits  Peltier  ,  Gracient  &  Bejtaiix ,  qu’il  fe 
i\o,vamoït  Blanchard  ;  qîs,e  fon  Compagnon 
étoit  Anglois,  qu’ils  étoient  partis  du  Château 
de  Douvres  à  une  heure  un  quart  aprèsr  raidi  ;• 
qu’étant  au-deffus  de  la  mer  ,  leur  Ballon  avoit 
baiffé  conddérablement ,  &  jufqu’à  trois  cents 
pieds  de  la  furface  de  l’eau ,  ce  qui  les  avoit 
mis  dans  la  nécefïité  dej'etter  à  l’eau  leurs  an¬ 
cres  ,  tout  ce  qu’ils  avoient  dansleurnacelie  , 
même  leurs  habits  &  un  chapeau  ;  que  le  fleur 
Dufofîé  ayant  demandé  à  M.  Blanchard  pour- 
quoi  il  n'étoit  pas  defeendu  .clans  la  plaine 
plutôt  que  dans  la  forêt  où  il  couroit  nique 
de  ne  trouver  perfonne  ,  il  lui  avoit  répondu 
qu’ayant  jetté  iés  ancres  à  la  mer,  il  devenoit 
îndifpenfible  pour  lui  cle^  chercher  à  fé  pren¬ 
dre  'aux  arbres  pour  arrêter  fon  Ballon  ,  & 
li’être  pas  expofé  à  rouler  :  que  ledit  fleur 
DufofTé  voyant  les  deux  Voyageurs  en  petite 
vefie  ,  &  dans  le  cas  d’éprouver  le  froid  ,  a 
engagé  le  fleur  Peltier  à  donner  fa  redingote 
audit  fleur  Blanchard ,  ce  qu’il  a  accepté ,  ob- 
fervant  néanmois  que  cela  devenoit  indiffé- 
lent ,  au  moyen  des  mouvemens  qu’il  falloit 
qu’il  fe  donnât ,  ainfî  que  fon  Compagnon  , 
pour  ployer  le  Ballon  ;  que  tous  les  Compafans, 
&  avec  eux  les  nommés  Antoine  Limoufln , 
Delatre  &  Hennequin  ,  Journaliers  audit  Gui- 
nes,  à  l'inftant  arrivés,  &  aufïl  Comparans , 
ont  aidé  ledit  fieur  Blan.çhard  Sc  fon  Compa- 
•gnon  à  ployer  ledit  Ballon  &  le  mettre  dans 
la  nacelle  ;  que  ce  travail  étant  fait ,  ledit  fleur 
DufofTé  a-engagé  les  deux  Voyageurs  â  venir 
jfe  repofer  &  prendre  chez  lui  quelques  rafraî¬ 
chi  ffemens ,.  avec  promeffe  de  leur  fournir  des 
chevaux  poiii;  les  conduire  à  Calais  ,  même  de 
les  y  accompagner,  ce  qu’ils  ont  accepté  5  mais 
qu’au  moment  du  départ ,  les  fleurs  Gazin  , 
d’H  onninfthun  ,  fils  ,  &  Brunet,  font  arrivés  a 
cheval  ,  &  ont  prié  ledit  fleur  Blanchard  8c 
fôa  Compagnon  d’accépterleurs  chevaux  ,  & 


de  venir  fe  repofer  chez  ledit  fleur  d'Hon-' 
ninfthun  â  flardlnghen  ,  promettant  de  leur 
fournir  une  voiture  &  des  chevaux  pour  les 
conduire  jiifqu’â  la  pofte  à  Marquife  5  que  ces 
offres  ont  déterminé  les  deux  Voyageurs  â 
:  prendre  ,  aveolefdits  Sieurs  d'Honninfthun  & 
Brunet  ,  la  route  d'Hardinghen  ;  qu’ils  ont 
prié  le  fleur  Dufoifé  de  faire  porter  leur  Bal¬ 
lon  â  Guines  par  lefdits  Gracient  ,  Bertaux  , 
Peltier  ,  Limoufln  ,  Hennequin  &  Delatre  ,  & 
que  ce  Ballon  vient  d’être  par  eux  dépofé 
chez  M.  de  Guizelin  de  Grandmaifon  ,  ancien 
Capitaine  d’infanterie  ,  demeurant  fur  la  place 
dudit  Guines  ;  dont.  &  .dequoi  les  Comparans 
ont  requis  aéle  a  eux  oélroyé  ,  le  prtknt  pour 
fervir  Sc  valoir  ce  que  de  raifon,  &c.  &c. 

Procès-verbal  de  la  defeente  de  }A''^  Blanchard 

&  le  Do  fleur  J ef  F  ri  ES  fur  le  Continent. 

Du  7  Janvier  1785  ,  à  3  heures  3  quarts. 

M.  Blanchard ,  accompagné  du  Doéteur 
Jefries  ,  après  avoir  traverfé  les  Mers  ,  font 
defeendus  tranquillement  fur  le  continent ,  & 

;  iis  nous  ont  paru  choifîr,  uti  lieu  favorable , 
puifqu’après  avoir  parcouru  une  grande  quan¬ 
tité  de  terre  en  friches  &  plufieurs  bois ,  ils 
ont  pris  terre  â  leur  volonté  ,  ■  dans  un  taillis 
nouveau  de  la  forêt  de -Guines ,  vers  la  pointe 
d’Ardres ,  â  environ  deux  lieues  de  la  Mer  ;  il 
étoit  trois  heures  quarante  -  cinq,  minutes  : 
arrivés  au  moment  de  leur  defeente,  nous  les 
avons  trouvés  tous  deux  très  gais  ,  &  tranquil¬ 
lement  occupés  â  vider  &  plier  leur  Ballon  , 
en  foi  de  quoi ,  nous  avons  figné. 

Brunet  ,  Dupont  3  &CC, 

Gravure. 

Vue  3  des  24  jets  à  St.  Cloiid  3  de  la  fécondé 
Expérience  de  MM.  Robert ,  frères  3  dédiée  & 
préfentée  â  S.  A.  S.  Mgr  le.  Duc  de  Chartres  3 
par  le  Vache^  ;  prix  i  liv.  10  f.  A  Paris  ,  cliez 
V Auteur 3  aux  colonnades  du  Palais  Royal , 
N®.  io6 ,  3c  fous  le  quai  de  Gêvres,  â  l’Ef-' 
péranee. 

Le  ppand  Vendangeur  aéroftatlrjue  3  vu  au 
moment  de  rExperience  que  préparent  MM. 
Lhomond  3c  Roger  ;  prix  iz  f. ,  mêmes  adreffes 
que  ci-deffus. 

Musique. 

Feuilles  de  Terpjîchore  ,  pour  Je  clavecin  &:  pour  la. 
hai-üe  ,  N”.  13  ,  conteP-ant  un  Air  de  Panurpe  dans 
i Ijle  des  Lanternes,  y.  pda  M.  Qréàry  .  acc-Qrnp-t^gne^ 
ment  de  clavecin  de  iVÎ**  j  lé  meme  Air  avec  accom- 


psgr.iTment  de  harpe  ,  par  M.  CouJImau  »  fils;  prix 
I  iiv.  4  (.chacun,  A  Paris  ,  chez  père  èc 

fils ,  Luch’ers  ,  rue  des  Poulies ,  &  Salomon  ,  Luthier , 
place  de  l’Ecole. 


Airs  détachés  de  Panurge  dans  Plfle  des  Lanternes  , 
Opéra  en  trois  aéïes ,  mis  en  mufique  par  M,  Grétry  ; 
prix  I  Iiv.  i6  r,  A  Paûs  ,  à  la  Salle  de  i’Opéra  ,  &  à  la 
Ccrjéd  e  Italienne. 

Bienfaisance. 

Supplément  à  la  note  de  MM,  de  BoiJJyy  inférée 

dans  la  Feuille  du  5/  Janvier  dernier. 

fAM..  de  BoiJJy  ont  été  informés  que  la  Dame 
qui  le  ur  a  envoyé  ,  le  5  1  Décembre  dernier , 
cent  cinquante  livres  comme  Etrenne s  de  Bicnfai- 
fance ,  pour  appliquer  à  la  délivrance  des  Pri- 
fonniers  pour  mois  de  nourrice  &  aux  objets 
de  la  Société  Philantropique,  a  été,  furprife 
de  ne  pas  trouver  Ton  envoi  énoncé  dans  leur 
notte  du  3  i  Janvier.  Ils  ont  Phonneur  de  lui 
obferver  que  cet  envoi  y  efl  compris  en  deux 
articles  de  foixante-quin^e  livres  chacun,  placés 
fous'  la  date  du  3  i  Décembre  dans  le  genre  de 
leur  deftination. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  16  Décembre  1784. 

Messieurs, 

M.  PAbbé  RouJJîer  vous  a  très  judicieufe- 
ment  obfervé  ,  dans  fa  Lettre  inférée  au  N®. 
345  dé  votre  Journal  de  1784  ,  que  la  So¬ 
ciété  qifil  préhde  n^a  point  publié  de  Mé¬ 
moires.  Ceux  qui  font  fortis  des  preffes  de 
M.  Moutard  font  le  fruit  des  travaux  du  Muféc 
de, Paris  ,  prélîdé  autrefois  par  M.  de  G  eh  clin , 
&;  après  les  deux  années  de  fon  exercice  par 
M.  Cailhavd.  Ce  Mufée  Littéraire  tient  ac¬ 
tuellement  fes  féances  rue  St.  î^onoré  ,  dans  le 
local  même  de  r-Etablideraent  formé  par 
M.  Pilatre  de  Rofier  ,  fous  la  proteélion  de 
Monsieur  &  de  Madame,  &  n'a  rien  de 
coiTunim  avec  la  Société  qui  tient  fes  aifera- 
blées  rue  Dauphine. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé',  DE  L  A  U  LN  AY  E  Secrétaire 
Adjoint  du  Mufée  de  Paris. 

Note  des  Rédaéieurs.  Nous  ne  prenons  point  | 
de  parti  dans  cette  difeudion  du  titre  de  Musée 
DE  Paris.  La  publication  de  la  Ler  re  'e  M. 
l’Abbé  Rouffier i  dans  ce  Journal ,  n-  us  a  fait 
une  loi  d’y  faire  paroitre  celle-ci  j  mais  nous 


déclarons  que  nous  n*y  inférerons  plus  rien  de 
rélatif  à  cette  prétention  avant  qu’elle  foit  dé¬ 
cidée  d’une  manière  poiitive. 

Concert. 

Nous  ne  nous  permettrons  pas  de  décider 
du  rang  de  fupérioriré  que  peuvent  obtenir 
i’ùn  fur  l’autre  MM.  Giidiano  &  Denner  qui 
ont  exécuté  avant-hier  chacun  un  Concerto  dé 
violon  au  Concert  Spirituel;  leur  genre  eft 
abfoiumenc  différent ,  &  tous  les  deux  ont  en¬ 
traîné  les  iu,fff  âges.  On  n’a  pas  moins  applaudi 
MM.  Ronibcr^ ,  frères  &  fils  ;  le  fpeéfacie  n’unc 
famille  exécutant  une  fymphonie  concertante, 
étoit  intérelTant  ;  il  l’eff  devenu  davantage  lorf- 
qu’on  a  entendu  l’enfemble  parfait  avec  Icr- 
quel  la  fymphonie  a  été  rendue;  PvlM.  Rom- 
herg ,  fils  ,  font  très  jeunes  &c  ont  montré  le  plus 
grand  talent  fur  le  violon  8c  fur  le  violoncelle. 
Nous  voudrions  bien  avoir  des  éloges  à  donner 
à  M.  Giidani ,  mais  le  Publie  n’a  pas  paru  fa- 
tisfait  de  l’entendre  la  première  fois  qu’il  a 
chanté  ,  &  n’a  foufferr  fa  fécondé  Ariette  qu’a¬ 
vec  l’impatience  la  plus  marqué. e 

SPECTACLES. 

Académie  R  o  y  a  x  a  de  Musique. 
Aujourd.  4  ,  la  5®  repréfentation  de  Panurge 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédic- 
Opéra  en  trois  aftes ,  paroles  de  M.  ^  ^  ^ 

mufiüue  de  _M.  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  4  , 
la  3®  repréf.  d’Abdir  ,  nouveau  Drame  Tra- 
I  gique  en  vers ,  mis  en  trois  aûes  ,  &  le  Sa- 
TYRIQUE,  OU  VlJomme  dangereux  ,  Comédie 
en  un  a61e  ,  en  vers,  par  M.  Paliflot. 

Demain  la  x®  repréf.  des  Épreuves ,  Ccm. 
nouv.  en  un  aéle  ,  en  vers ,  8c  Vencefas ,  Trag. 

Dimanche  la  yx®  repréf.  de  la  folle  Journée. 

En  attendant  la  ii®  de  la  faujfe  Coquette. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  4  , 
l’Ami  de  la  Maison  ,  Com.  en  trois  affes, 
en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Marmoiitel, 
mufiquu  de  M.  Grétry,  &  le  faux  Lord  , 
Comédie  en  deux  aéles ,  mêlée  d’ariertes  , 
paroles  8c  muliq.  de  MM.  Piccini ,  père  8c  fils. 

En  attendant  la  17®  Eépr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion  ,  &  la'é®  des  deux  Frères. 
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Foire  Saikt  Germai îï. 

Wh  ux-Hall  d'hiver*  Il  fera  ouvert  Diiuanc. 
6*  On  y  donnera  aiternativcment  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Encrées  de  Danfe  de  diiîérens 
caraélères. 

Gxahds  Damséürs  du  Roi,  Aujourd.  4  , 
U  hon  Seigneur 3  avec  un  Divert.  j  la  Femme  ja- 
loufe y  Pant.;  la  Danfe  de  corde;  le  Saut  de 
la  baguette ,  &  les  caftagnettes  ;  les  Bienfaits 
du  Seigneur  inconnu  ,  Parodie  du  bon  Seigneur  ; 
les  Sauteurs  feront  les  doubles  Sauts  én  ar¬ 
rière;  la  Vigne  d' amour  y  Pantom.  dialoguée, 
avec  les  Vendangeurs  y  Divert.  On  commencera 
par  la  Voltige. 

Ambigu  Comique.  Aufourd’liuî  4, 
la  Z*  repréfentatioh  des  deux  Frères  y  Drame 
ciî'tin  aéte,  en  profe  ;  la  Matinée  du  Comédien; 
l'Homme  comme  il  y  en  a  peu ,  &  la  nouvelle 
Année  y  Pièce  à  Ipeélaclc  ,  en  un  aêle. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  4, 
la  Z®  repréfentation  de  l'Étiquette  y  Comédie 
en  profe,  &:,en  un  aéle;  l'heureufe  Réconcilia¬ 
tion  ,  &  Thalle  y  la  Foire  &  les  Pointus ,  Pièce 
épifodique ,  avec  fes  agrémens. 


Petits  Comédiens  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DK  BeaUjolOIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  4 
les  Cris  de  Paris  j  JL,^ibin&  Sujette  ^  ôc  le  petit  Mot 
pour  rire  ,  avec  le  Ballet  des  Guirlandes. 


Fantoccini Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
4  ,  à  s  Si  à  7  heures  ,  les  Caprices  de  l’Amour ,  ou 
Arlequin  fuivant  de  fa  Maîtrefe  t  Pièce  magique  en 
trois  aftes  fes  agrémens. 


Amphithéâtre  Angloîs  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple,  aujourd.  4,  &  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  16  de  ce  mois ,  làns 
remife,  'e  grand  Combat  Naval;  divers  Equilibres 
furie  fild’arcbal;  plufieurs  Exercices  furprenans  par 
le  Sf  AJlley  y  fils  ;  la  Troupe  Angloife  ;  dans  les 
cntr’aéies  ,  les  Sauteurs  &  les  Forces  d’Hercule;  les 
Voltigeurs  Anglois;  Erpagnoî& Italien;  le  combat  du 
Tailleur  Sc  fon  Cheval,  &  différens  Exercices  fur  plu- 
lieurs  Chevaux ,  &rc. 


P  AT  X  M  S  NS  de  V  H6ul-âe-Viîh  de  Parisl 
d'hier  :  6  prem  'urs  mois  1784. 

M.  Def chapelles  y  Perpétuelles  ,  Viagères,.  L 
M»  de  Courmom  ,  Viagères  ,  Perpétuelles..  L 

M,  Alijfant ,  Tontines,  Viagères . L 

M.  Nau  ,  Tontines,  Viagères  ,  Perpétuelles.  L 


hi*  de  S,  janvier  y  Viagères.,,. . .  L 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles . . . .  L 

M.  Radix  y  Viagères  ,  Perpétuelles . L 


M.  Maupajfant  *  Viagères  ,  Perpétuelles  ..  L 
M.  ,  Perpétuelles  ,  Viagères,....  L 

Bourje  d'hier* 

Ad.desind.  dez5  0ol..zo7o.  ^7 1. 
portion  de  léoo  liv.... 

Idem  de  J  iz  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . 


Kmp,  d’Oâ:.  de  500  !..  4Z0. 

Ilefcrîptions..... .  2 

Bill,  de  la  Lot.  de  1 780  à  i  zoo  liv., 
4^1785..  zio.  9  |. 

.i'j 

Ut  W 


3  î- 


P*- 


Ï783. 

t9> 


174- 
165  5. 


..prerie  d’Avril  178}  à  fiooliv.  Ie3iilct7i  j, 

Lot.  d’Od.  ijiB  à  400  liv.  le  Billet  490.  89.  90. 

Qttit.  de  Fin.  ^  J.  é.  6 1. 5  f .  7  J.  {*  7*  p|.  p«. 
Viager,  1782.  p|.  b«. 


g*  y  178  3.  P  |.  10.  p“.  b*. 

îd.  de  ch.  au  cap*. à  10  p|.  1 3 .  p|.  b®. 
Empr.  de  123  mill.  4.  3  l.  i.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier* 


Amft..  5  4 -g. 
Lond..  2-8 


Hamb.153 
Madr.  14I.  8  f.  ^  d. 

Lyon,  p^  des  Rois,  ,  .  |,  pf.  p« 


CaQix.141. 7f.  6  d. 

Gènes..,.. 

Livourne.  99 


Morts. 

Dame  Claire-Elizabeth  le  Pelletier  de  la  Houfîâye, 
veuve  de  Mre  Alexandre- Edme  le  Riche  de  Chevignêy 
Confeillcr  de  Grand’Chambre  du  Parlement,  grande 
rue  du  faubourg  S.  Jacques. 

Magdeleine-Elifabech  Savin  ,  épou'ede  M.  Etienne- 
Antoine  Charles  de  Percy  y  le  jeune,  Procureur  au 
Châtelet  de  Paris ,  rue  Simon-Ie-Franc. 

Marie- Michelle  Boffeneri: ,  époufe  de  M.  Antoine 
Lejay  ,  Bourgeois  de  Paris  ;  rue  du  petit  Carreau. 

M.  Pierre- Antoine  ,  M*!  de  Bois,  rue  de 

Charenten,  â  la  Boule  blanche. 

Marie- Anne  Chevalier  ,  veuve  de  M.  Claude-Louis 
Barré ,  ancien  Marchand  Boucher  â  Paris, 


On  s’abonne  tous  les  Jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoréj 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®®,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  z^  ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulH  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  l’imprimerie  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTi ,  rue  du  Eouarre  ,  N?.  |« 
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Samedi  ^  Février  1785  ,  de  la  Lune  le  27 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  iz  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  48  minut. 

La  Lune  fe  Jeve  à  4  heur,  zo  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  i  »  h.  58  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 4  m.  30!. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  3  à  4  p.  2  pouc.  &  le  4  a  4  p.  7  p. 

Reverheres.  Allumés  â  5  heures  35  min. ,  éteints  à  3  h.  o  m. 


g  ^  ^  Époque.s  du  jour. 

!  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel 

C'A  '/  heures  du  matin.. 

<1  }A  midi.  ....... 

Cv3  ^  heures  du  foir. .. 

0  •••••••  0 

2  au  -  dertus  de  c 
2  au  -  dertus  de  c 

z'i.ro'ic-  S ‘ 

^  V/ 

7.7  8  i 

^7  8  ^ 

N. 

N. 

N. 

Couvert. 

Couvert, 

Clair. 

Livres  divers. 

parfaite  intelligence  du  Commerce  ,  cù  fe  trou¬ 
vent  les  connoiffances  &:  les  lenleigneaiens  le»'  plus 
ntiles  à  diverses  clafles  de  CiroyenS;  &:  particu  iéiemcnc 
aux  Armateurs  ,  Négocians  ,  Navigateurs  ,  Com’uiîi- 
llonnaires  ,  Agens  ,  Courtiers  de  C  mmerce  ,  Fabri- 
cans  ,  Afiiians  ,  Commis,  Gens  d’Affai  es  ,  &c.  Le 
tout  didribué  de  mamere  à  faciliter  les  lecberchfs  des 
Ledeurs  ,  par  M.  Malijfet.  Tome  I ,  in. 8®  de  732  p.; 
prix  9  liv.  A  Paris  ,  chez  Lamy  ,  Libraire  ,  qoai  des 
Auguflinsj  chez  Rjiute  ir  ^  maTon  de  M.  Deville  , 
Agent  de  Change  ,  rue  Montmartre,  vis  à  vis  Je  cul- 
de*fac  S  Pierre,  &  chez  les  principaux  Libraires  des 
Villes  les  plus  commerçâmes  de  l’Europe. 

Cet  Ou  vrage  comprendra  2  vo  umes  j  le  fécond  pa 
•rôhraen. Avril  prochain. 


On  tro  uve  chtz  Guillot ,  Libraire  de  Monfeur  ,  rue 
S.  Jacques,  v-s-à-vis  celle  des  Madiuiins  ,  la  Relation 
d  un  Voyage  dans  la  mer  du  nord  ,  aux  cote  -  d’Jflaride, 
du  Groenland  ,  de  Ferro  ,  de  Schectiand  ,  des  Arcades 
&c  de  Norvège  ;  fait  en  1767  &  176S  .  par  M.  de 
Kerguelen  Tre'naree  Lieutenant  des  V'aifleiux  du 
Roi  ,  dé  l’Académie  Royale  de  Marine  ,  Comnian 
dant  les  Frégates  la  Folle  &  VHircndelle  -,  Ouvrage 
enrichi  de  planches  ;  prix  4  1.  broché  ,  au  lieu  de  12  1. 
qu’il  fe  vendoit  ci  devant. 


Traducl  on  nouvelle  des  Elégies  de  Sexttis  Aurelius 
Properce  ,  Chevalier  Romain,  i  vol.  in-  1  2  de  427  p.  ; 
prix  2  liv.  $  f.  A  Amfterdam  ,  Se  fe  trouve  à  Paris 
rhez  Jombert  fils  ,  rue  Dauphine,  êc  chez  les  Libraires 
-quf  vendent  les  nouveautés. 

Bibliothèque Phyfico-éconômique  ,  infiruclive  & amu- 

fante  i  années  i7S4St  17S5  |  cQQtçnant  des  Mémoires 


3»;  Oh  t  rva»  ons  pratiques  fur  l’cconomie  rufiique,  fuc 
les' neuve  les  détou'- ertes  les  plus  interefi'antes  ;  Jadefi- 
crquion  de  rvouve  le»  marhin -s  &  inil'  Umens  inventés 
p  ur  la  }'erf.:6tion  d-  s  Ar  s  utiles  6c  agréables  ,  &c.  ficc. 
Oh  y  a  joint  nombre  de  rt.  ceties  pratiques  6c  procédés 
dvcûuvcrts  récemment  fur  les  maladie.'  des  hommes  6c 
des  ahin  aux  ,  iur  Ib  ccnomie  d.  me  iique  ,  en  géné- 
ta'  !iir  tous  les  objets  d’agtémens -Sc  d’utiliié  dans  là 
vie.  2  v<  I.  in  12,  avec  de;  ian  Jies  en  taille.douce  ; 
prix  de  chaque  vol.  3  liv.  rePé  ,  &  z  liv.  1  2  .  broché  , 
port  banc  pa.  la  polie,  A  Pans  ,  rue  6c  hôtel  ierpente. 

Botanique. 

Histoire  des  Plantes  vénéneufes  &  fiif- 
pebles  de  la  France  3  par  M.  Buillard  3  i  vol, 
in-foL  A  Paris ,  che2  V Auteur 3  rue  des  Portes, 
au  coin  de  celle  du  Chtval  vert;  chez  Didot , 
le  jeune,  &  Barroïs 3  le  jeune,  Libr. ,  quai  des 
Auguftiiis,  &  chez  Belin3  Libraire,  rue  St. 
Jacques. 

Cette  divihon  fait  partie  de  V Herbier  delà 
France  ,  qu’on  publie  exactement  tous  les  mois 
[par  Cahiers,  contenant' chacun  les  figures  de 
quatre  plantes  naturelles  ou  naturalifées  à  no¬ 
tre  climat.  Ces  figures  font  coloriées  au  moyen 
de  rimpreflion  en  couleurs  &  à  l’aide  de  dif- 
férens  genres  de  gravure  à  l’imitation  du  pin¬ 
ceau  ,  avec  une  vivacité  dans  les  couleurs,  une 
exaéticude  de  deflein  ,  en  un  mot,  une  vérité 
vraiment  rare  &  précieufe.  Au  bas  de  chaque 
plante  on  trouve  la  defeription  anatomique 
lie  h  plante  repréfentçç,  avec  une  note  ijjr 
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fes  propriétés  en  Médecine  &  dans  divers  ufa- 
ges  domeftiques  ;  fes  noms  botaniques  &  vul¬ 
gaires  ,  François  &  latins ,  &  la  citation  des 
Ouvrasses  botaniques  les  plus^  généralement 
fuiris.  L’Herbier  de  la  France  s’exécute  de  ma¬ 
nière  à  former  cinq  divifions  qu’on  peut  fe 
procurer  féparément  j  favoir  ,  l’hiftoire  des 
plantes  vénéneufes  ,  celles  des  plantes  médi¬ 
cinales  ,  des  plantes  alimentaires  ,  des  cham¬ 
pignons  ,  &  enfin  des  plantes  propres  au  meil¬ 
leur  fourrage. 

Les  perfonnes  qui  délireront  d’avoir  la  col- 
leélion  entiète  ,  la  payeront  fur  le  pied  de 
15  f.  par  livraifon  ,  excepté  la  première  qui 
coûtera  3  liv. ,  à  caufe  des  frais  de  titre  ,  de 
table  5  Scc.  Les  plantes  qui  compofent  la  col¬ 
lée!  ion  e.ntière  font  aujourd’hui  au  nombre 
de  19-  ,  ce  qui  fait  la,  fomme  de  146  livres 
5  fols.  Tous  les, mois  ou  environ  ce  nombre 
fera  augmenté  de  quatre  épreuves,  &  pour 
faciittv  :  l’acquifition  de  cet  Ouvrage  aux  Etu- 
dj-uiS  ^.^-'decine,  on  leur  délivrera  deux 
ou  îiads;  Ca'dn-rs  par  mois  qu’ils  payeront  à 
julqu’à  ce  qu’ils  le  trouvent  au  courant 
des  livrailbns  -  foit  qu’ils  veuillent  la  collec¬ 
tion  entière  ou  feulement  des  divifions.  La  51® 
liv  ai  fin  paroîtrà  incelTamment. 

On  a  joint  à  cet  Ouvrage  un  Didionnaire 
élémentaire  de  Botanique  ,  même  format  que 
V Herbier.  Il  fe  vend  féparément  1 5  liv.  broché 
en  carton. 

Gravure. 

Le  Bercer  joyeux  &  le  Coup  de  Vent  y  deux 
,  Eftampes  d’après  Louterhourg.  —  i'®  &  i®  Vues 
des  environs  de  Dunkerque ,  d’après  Vernet. 

Ces  Ellampes  faifant  pendant ,  fe  vendent 
iz  f.  chacune.  A  Paris  ,  à  la  Harpe  d’or  ,  rue 
des  Cordelliers  ,  au  coin  de  celle  de  rObfer- 
vance. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

ze  Suite  des  Leçons  de  Minerve  ,  Recueil  d’Aîrs , 
avec  accompagripmenr  de  clavecin ,  ou  de  piano  forte  , 
à  Tufage  des  jeunes  Demoifelles;  dédié  à  M"e  de 
Cheffoi.tnines  ,  par  M.  Légat  de  Furcy^  Maître  de 
chant  &  dec’avrc.'n)-  prix  9  liv.  A  Paris,  chez  M, 
Boyer  ,  rue  de  Pvichelieu  ,  à  la  Clef  d’or,  à  l’ancien 
.  CalFé  de  Foi. 

Bienfaisance. 

t 

Le  Z  de  ce  mois  nous  avons  reçu  un  cornet 
fuvlequelétoi:  écrit  :  Cornet  de  bonbons  pour  la 
petite  Figaro  ,  contenant  doui^e  livres  avec  des 
dragées  i  le  3  ,  un  paquet  contenant  dix-huir 


livres  y  ayant  pour  fufeription  î  Bonbons 
pour  la  petite  Figaro  ';  j^lus  fix  livres  de  la  part 
de  M.  T.  pour  la  veuve  l’Éclufe  ;  plus  doutée 
livres  y  &  cinquante  ~  quatre  livres  jointes  aux 
billets  fui  vans  :  . 

0  M.  Bret  y  touché  de  la  réponfe  de  M.  de 
'o  Beaumarchais  fur  la  petite  Figaro ,  prie  MM. 
»  les  Auteurs  du  Journal  de  Paris  de  recevoir 
»  doutée  francs  y  qu’il  joint  à  ce  billet ,  pour  la 
«bonne  Geneviève  Valois  y  veuve  l’EcluJè  y 
afiigée  y  foufrante  y  &  NoURRiCE  y  en  at- 
»  tendant  qu’on  apprenne  par  eux  ,  ce  que 
«  penfe  de  l’éclaircifiement  donné  la  perfonne 
«  qui  s’eft  inquiétée  du  fort  de  la  petite  Figaro,  n 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


Messieurs, 

Nous  venons  de  lire  ,  ma  fœur  &  moi ,  avec 
bien  de  l’intérêt  ,  la  réponfe  de  M.  de  Beau¬ 
marchais.  J’ai  huit  ans  &  demi ,  ma  fœur  en 
a  fix  ;  ainfi  nous  ne  femmes  pas  bien  riches 
puis  il  y  a  tant  de  malheureux,  que  nous  ne 
pouvons  pas  donner  beaucoup  à  chacun.  Nous 
avons  trouvé  dans  la  bourfe  des  perfonnes  qui 
ont  dîné  hier  à  la  maifon  ,  de  quoi  augmenter 
notre  don  5  nous  vous  envoyons  cinquante-- 
quatre  livres  pour  la  pauvre  veuve  V Éclièfe. 

Nous  avons  l’honneur  d’être,  &c. 


Variété. 


Réponfe  à  MeJJieurs  de  la  Société  des  Piétons. 

(  Feuille  du  24  Janvier  lySy  ) 

Il  y  a  trois  caufes  des  taches  de  boue  fur  les 
bas;  il  y  a  trois  remèdes. 

Les  talons  des  fouliers  font  plus  reculés 
en  arrière  par  le  bas  que  par  le  haut ,  ce  qui 
fait  que  le  talon  paffe  fous  la  boue  molle  & 
s’en  charge.  i°.  La  jambe  en  marchant  fait  un 
cercle ,  &  la  boue  molle  s’échappant  par  la 
tangente  du  cercle  que  décrit  le  talon  ,  tombe 
naturellement  fur  le  bas.  3°,  la  boue  molle 
pourroit  encore  tomber  par  terre  ,  mais  la  ra¬ 
pidité  avec  laquelle  on  marche  lui  donne  une 
impulfion  fi  forte,  qu’elle  efi:  infailliblement 
lancée  fur  les  bas. 

Pour  obvier  à  ces  inconvéniens ,  il  faut , 
avoir  des  claques  dont  le  talon  ait  au 
moins  trois  cuirs  ,  &-  que  le  bas  de  ce  talon 
foit  rentré  fous  le  pied  de  quatre  lignes  ,  &  le 
haut  du  talon  doit  au  contraire  affleurer  le 
quartier  de  la  claqtie;  le  tout  a-peu-près  dans 
la  forme  du  talon  des  Dames,  hors  que  ks  leurs 


{ont  renti'ésîe  plus  d’un  pouce  fous  le  pied  J 
au  lieu  qu''<h  ne  propofe  de  rentrer  ceux  des 
hommes  qu'  de  quatre  lignes  :  alors  le  mouve¬ 
ment  circuliire  de  la  jambe  renvoyera  la  boue 
par  une  tàrgente  dont  le  but  eft  le  pavé  &  non 
les  bas  :  pour  diminuer  l’effet  du  mouve¬ 

ment  circulaire  qui  envoyé  la  boue  fur  les  bas, 
il  faut  maicher  les  pieds  un  peu  plus  en  de¬ 
hors  ,  parce  qu’alors  la  jambe  ne  le  ploie  pas 
autant  quelorfqu’elle  efl  ramenée  par  les  muf 
des  antérieurs  du  fémur  ;  quand  le  pied  eft  en 
dehors ,  U  jambe  eft  mue  en  avant  par  les 
mufcles  latéraux  intérieurs  du  fémur':  ce  qui 
diminue  beaucoup  le  mouvement  circulaire  de 
la  jambe. 

Il  fautobferver  qu’en  marchant  les  pieds  en 
dehors  ,  le  pas  de  l’homme  diminue  d’un  Z4'  ; 
deforte  que  c’eft  allonger  un  peu  la  route  :  fur 
chaque  vingt-quatre  pas  il  y  en  a  un  de  perdu  : 

3  dans  les  tems  d’une  boue  très  molle ,  il  faut 
aller  un  peu  plus  doucement  :  4°.  une  dernière 
précaution  à  prendre  eft  de  frapper  du  pied 
de  tems  en  tems  fur  des  pavés  propres ,  parce 
que  ce  ne  font  pas  les  premières  couches  de 
boue  qui  s’échappent  du  talon  ;  elles  ne  font 
que  le  mouiller  r  mais  ce  font  les  fécondé  , 
troifîème  &  autres  couches  qui  s’en  détachent  ; 
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des  pavés  propres ,  ces  couches  iriolles  font  ’ 
obligées  de  quitter  le  talon  &  diminuent  l’amas 
de  boue  qui  s’y  étoît  fait. 

Cette  invention  a  été  éprouvée  le  z  6  Jan¬ 
vier  ,  &  elle  a  très  bien  réuftî. 

Extrait  du  Reghflre  des  Scellés  appefés  dans 

la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Anne  Faucheux  ,  époufe  du 

Robert  Cléret  f  Tapiffier  ,  grande  rue  du 
faubourg  S.  Antoine. 

Du  S’^  Nicolas -Thomas  Gervais  ,  ancien 
Tapftîer  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de 
Popincoirt. 

De  Marie-Françoife  Moinet,  époufe 

de  S’-  L-ii  is-Armand  DiSbis  ,  Oiheier  de  Bou- 1| 
che  de  Impératrice  de  RuÆe  ,  rue  de  la  Mar¬ 
che,  pr.s  celle  dé  Bretagne. 

De  I.  François  Bourgeois ,  Confeiller  du 
Roi ,  (ammiftaire  au  Châtelet  de  Paris  ,  rue 
Quincapoix. 

S  E  C  T  A  C  L  F  S. 

l'T  É  A  T  R  E  I  T  A  L  I  E  N. 

La  Bce  de  Colambine  &  Cajfandre  le  pieu- 


Ifï 

feur)  donnée  avant-hier  pour  la  i**"  fois ,  a  été 
fort  mal  reçue  du  Public.  Nous  l’avons  nous- 
mêmes  fi  peu  entendue ,  que  nous  ne  répèn-^ 
drions  point  de  pouvoir  en  rendre  un  compte 
bien  exaét.  Nous  nous  réduirons  à  dire ,  que  le 
fujet  eft  un  vieux  Cajfandre  ,  veuf  &  impatient 
deceffer  de  l’être,  qui  pleure  fa  défunte  femme 
en  reparlant  de  mariage  ,  &  mêle  d’éternelles 
doléances  â  fes  déclarations  d’amour.  Il  a  pour 
rival,  Léandre i  qui  pleure  moins,  mais  qui 
plaît  beaucoup  mieux  que  lui  à  la  jeune  Ifa- 
belle,  par  des  farces  toutes  contraires.  A  la 
traverfe  de  fes  amours ,  fe  jette  une  vieille 
Colombine  3  qui  a  du  vieux  Cajfandre  une  pro- 
raeffe  de  mariage.  Elle  aime  d’abord  Léandre  ,, 
qu’elle  cède  enfuite  à  fa  rivale.  Ifabelle  ^  fans 
doute  par  reconnoilîance  ,  veut  la  remettre 
bien  avec  Cajfandre  ;  elle  feint  ,  au  dé¬ 
nouement  ,  découter  plus  favorablement  fon 
amour, lui  ouvre  les  bras;  le  Vieillard  veut 
s’y  jetter ,  mais  il  tombe  dans  ceux  de  Colom¬ 
bine  3  qu’on  a  poftée  là  tout  exprès.  Il  fe 
fâche  d’abord  ,  mais  il  reprend  enfuite  fa  vieille 
maîtrefle  ,  &  cède  la  place  au  beau  Léandre» 

Nous  croyons  que  l’Auteur  de  cette  Païade, 
qui  a  été  quelquefois  plus  heurêüX  ,  n’anroit 
pas  du  la  mettre  air  jour  ;  &.  il  nous  a  paru 
qu’on  plaignoit  l’Auteur  de  la  mufque ,  M. 

,  Champ ein ,  connu  avantageufement  par  d’au¬ 
tres  Ouvrages  ,  &  notamment  par  la  Mélo¬ 
manie,  Plufieurs  morceaux  ont  été  très  ap¬ 
plaudis  ,  malgré  le  non  fuccès  de  la  Pièce.  On 
y  a  remarqué  une  gaîté  piquante,  un  Orcheftre 
bien  compofé,  &  des  eftéts  heureux.. 

Académie  Royale  ds  Musique, 
Demain  6  ,  la  6*^  repréfentatlon  de  Panurge 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéfes ,  paroles  de  M.  ^  ^  , 
raufque  de  M.  Grétry, 

Lundi  7  ,  Cafior  &  P'oLlux  ,  &c. 

Mardi  8  ,  PanurgCy  dcc. 

Il  y  aura  Bal  demain  Dimanche  ,  Lundi  &  Mardi, 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  f  y 
la  2®  repréfent.  des  Épreuves  ,  Comédie 
nouvelle  en  un  aéte  ,  en  vers,  précédée  de 
Venceslas,  Tragédie  de  Rotrou. 

Demain  la  yz®'  repréf.  de  la  folle  Journée. 

En  attendant  la  1 1  ®  de  la  faujfe  Coquette. 

Théâtre  Italien.  Aufourd’huî,  f  , 
LES  DEUX  Chasseurs  et  la  Laitière  y 
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Com.  mêicÊ  d’amettes ,  par  Anféaume  y  muf.  | 
de  Duni,  &  Aûcassin  et  Nicolette,  ou  ; 
les  Mœurs  du  bon  vieux  Tems ,  Comédie  me-  j 
lée  d’ariettes ,  par  M.  Sédaine  ,  muiîque  de 
M.  Grétry. 

Demain  la  Servante  jujlïfiée  ;  le  Magnifique  ^ 
&  Fanfan  &  Colas. 

La  D'-®  Rinaldi  jouera  le  rôle  de  Clémentine 
dans  le  Magnifique» 

En  attendant  la  .17*  repr.  de  Richard  Coeur 
de  Lion ,  &  la  6®  des  deux  Frères» 

Foihb  Saimt  Germain. 

Wa  ux-Hali.  d’Amr.  Il  fera  ouvert  demain 
6.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  dilîérens 
caradères. 


Paktoccini  Italiens,  au  PaUîî  î^yal  Aujoutd. 

5  ,  à  s  vX  a  7  heuies  , . /t’5  Caprices  de  ' Amour  ,  OU 
A  Uqnin  fu'iv.mt  de  fa  Maitrejje  »  Pi:e  magicjuc  en 
(fois  adLts  &:  les  a^réajens. 


Aniphithéâtte  Angiois  des  Sieurs  Ashey  ,  ru*  ^ 
faubou'g  du  Tenipie  ,  aujou'd.  $  ,  &  nus  les  jours 
■  ufou'à  la  Clôture  ,  fixée  à  Mercredi  3  6  de  \emois  ,  îan» 
reuiiie,  te  grand  Combat  Naval  ;  dive's  Equilibres 
furie  fild'archalî  plulîeurs  Exercices  ftrprenans  pat 
le  S‘  Afiiey  t  fils  j  la  Troupe  Angloifc  ?  dans  les 
encr’aôces  ,  les  Sauteurs  &:  ies  Forces  dhetcule;  les 
Vo'tigeurs  At  gîois,  Espagnol  &r  Itaben  ;  e  combat  dvi 
Tailleut  oc  fon  Cheval,  &:  diftéiens  Exercces  fur  pi u- 
lieuis  Chevaux ,  ôcc. 

Paye  MENS  de  V  Hôtel-de-Ville .  de  Paris  | 
d*hier  :  6  premiers  mois  1784» 

M.  l'Mmpereur  y  Viagères,  Perpétuelles..  L 
M.  Bofcheroriy  Viagères  ,  Perpecueiies, , . .  L 

M.  FeneAeia ,  Viap^eres ,  Perpétuelles . L 

M.  Fafu  ,  Viagères  ,  Perpétuelles........  1- 

M.  RouilUrd  ,  Perpét.  ,  Viagères . .  L 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ^  , 

la  Mai  fon  bien  gardée  ;  la  Danfe  de  cordejla  j 
palTe  du  chapeau  ;  Figaro  ,  ou  les  Rencontres  j 
P  or  tu  gai fè  s  ;  les  Sauteurs  ;  Arlequin  protégé 
par  la  harpie ,  Pant.  à  mach.  en  trois  actes,  & 
un  DivertilTemcnt  de  Nègres.  On  commencera 
par  la  V oltige. 
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A  M  H  I  G  ü  CaMiCiUE.  Aujourd’hui  5  , 
la  Femme  comme  il  y  en  a  tant  ;  le  Rival  par 
amitié;  Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit ,  &  la 
nouvelle  Année ,  Pièce  à  fpçétacle  ,  en  un  aéte. 


Variétés,  au  Palais  Royal,  Aujourd.  ^  , 
la  4®  repréfentation  de  f  Étiquette ,  Comédie 
en  profe  &  en  unaéte;  le  nouveau  Parvenu, 
&  le  Ramoneur  Prince  ,  en  profe ,  en  un  aéte , 
avec  un  DivertilTcment. 


Bourje  ddKier. 

Arft.deslnd.de  Z5  ooL.zoé;  |. 
Portion  de  léoo  liv..,. 
j  idem  de  3  IX  liv.  10  f... 

idem  de  100  liv . . 

I  Emp.  d’0£t.  de  5  00  1.. 

Referiptions .  3 

3ill.  de  la  Lot.  de  1780  i.  laoo  Hv 


X  4»  4' 


Pi- 


f 


.  le.Biller7i4,  1 3, 


1785,.  2C9  5.  1788. 

8  01..  Ay;  i*  gy, 

^  g 

w,  f 

Loterie  d’Avrîl  17SÎ  à  <00 ilv. 

Lot.  d’oa,  1 78  3  à  400  liv.  le  Billet  489. 

Quit,  de  Fin.  6. 6  5  J.  7. 7  ^  <5 1. 5  J.  7 pj. p®o 

Viager,  178X.  15  i' Pf • 

Viag.,l733.  5>^p|*i>*‘ 

Id.  de  ch.  au  cap’,  à  i  o  p  J.  1 3 .  pf .  h*. 

Empr.  de  1x5  miU.  3.  x  3*  p|*  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier» 

Cadix.141. 7 ^  d. 


Petits  ComRpiiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 

DE  BeaUJOLQIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  5 
Figaro  ,  Directeur  de  Marionnetes  ,  Pièce  mêlée  de 
Vaudevilles  &c  d’Atiettes  ÿ  les  Cris  de  Paris,$c  le  petit 
Mot  pour  rire  ,  avec  un  nouveau  Divcrâllement. 


Amft..  54. 

Lond.»  i8  y|. 
Hamb.î5>o|. 
Madr.i4L  10  f.  6  à» 
Lyon,  p^  des  Rois. 


Gênes.. .M  93 
Livoimie.  vp  j. 
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-^abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Jonoré, 
porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  30  liv.  pour  Paris  3  3  Ut. 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  xo  liv.  4  f.  pour  la 
On  s’abonne  aufli  féparémenc  pour  la  FeuiUe  du  Journal  de  Paris  qui  conuent  1  aponae 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année^ _ 

nroprimerie  de'  qUlLLAy ,  Unpriraeur  de  S.  A.  S.  tylgr  le  Prince  DE  CONTl rue  du  Fouat7NV,  |7 
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Dimanche  6  Février  1785 ,  de  la  Lune  le  28 


Le  Soleil  Te  leve  à  7  heures  1 1  minut.  Sc  Ce  couche  à  4  heures  4^  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  5  heur.  17  rnin.  du  mat. ,  &  Ce  couche  à  o  h.  3  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m.  3  4  L 
Hauteur  de  la  Rïvîere.  Le  4  à  4  p.  7  pouc.  &  le  5  à  4  p.  é  p. 

Reverberes.  Allumés  à  5  heures  3  ^  min. ,  jufqu'’au  jour. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  | 

A  7  heures  du  matin.. 

I  au-dcllous  de  0 

Z 7  pouc.  ^  lig. 

N. 

Couvert. 

A  midi . 

2  au  -  delTus  de  0 

27  2 

S.  0. 

Couvert. 

A  5  heures  du  foir.  . 

2  au  -  delTus  de  oj27  i  | 

S.  0. 

Couvert, 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Impromptu  fait  par  M.  Theveneau ^  le 
^  de  ce  mois  y  au  Salon  de  Correfpondance 
des  Sciences  <S*  Arts  y  fur  la  fuite  précipitée  du 
Capitaine  Paul-Jones  ajjijlant  aux  exercices 
du  jeune  Aveugle  ,  à  qui  fon  Maître  vouloir 
faire  imprimer  une  phrafe  à  la  louange  de  cet 
illufire  Commodore. 

J’ai  vaincu  dans  ce  jour  un  fuperbe  vainqueur; 
Dans  l’ame  d’un  Héros  ,  j’ai  verfé  la  terreur: 
Combattu  mille  fois  ,  mille  fois  invincible  , 

L’appui  d’un  monde  ,  &  de  l’autre  l’effroi , 

Comme  un  timide  enfant ,  il  tremble  devant  moi  ; 

Oui ,  ce  Paul-Jones  fi  terrible  , 

Qui  n’a  pas  craint  cent  bras  tout  prêts  à  le  frapper  , 
Fuit  devant  mon  feul  bras  prêt  à  le  couronner. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  ce  ler  Février  178 j, 
MeSSIEUS-Sj 

Puifque  votre  Journal  eff  le  dépofîtaire  des 
plaintes  bien  ou  mal  fondées  que  Ton  eft  dans 
le  cas  de  faire  ,  vous  me  permettrez  de  m’éle¬ 
ver  ,  â  très  jufte  titre  ,  contre  un  genre  de  re¬ 
proche  dépourvu  de  tout  fondement ,  &  que 
vous  avez  inféré  dans  votre  Feuille  du  2^ 
Janvier  d®*".  Lorfque  j’ai  formé  le  projet  de 
donner  la  Tradudion  çompkttc  du  Thiàlr^  des 


Grecs  3  (qui  eft  aéluellement  fous-prelTe)  j’ai 
ofé  concevoir  quelque  efpérance  du  fuccès  de 
mon  entreprife ,  en  voyant  des  Gens  de  Lettres 
d’un  mérite  reconnu  fe  charger  de  la  partie 
nouvelle  de  cet  Ouvrage  :  je  m’applaudis  trop 
de  leur  complaifance ,  &  j’ai  une  trop  haute 
opinion  de  leurs  lumières ,  &  en  particulier  de 
la  profonde  érudition  de  M.  Dupuy  y  pour  avoir 
voulu  y  comme  il  m’en  aceufe ,  difpofer  en 
Maître  de  fon  travail ,  le  tronquer  &  le  mutiler 
à  mon  gré  y  &  félon  mes  idées.  Je  déclare  qu’il 
ne  m’eff  jamais  venu  de  telles  idées  y  qui  ne 
feroient  pas  de  nature  à  me  concilier  les  fuf- 
frages  du  Public ,  comme  je  le  délire.  M.  Dupuy 
ne  doit  donc  chercher  que  dans  lui-même  le 
motif  par  lequel  il  rejette  abfolument  la  part 
que  mon  ProfpeSlus  lui  donne  à  cette  entre¬ 
prife.  J’efpère  que  le  Public  ne  m’imputera 
aucun  tort.  M.  de  Rocliefort  a  bien  voulu ,  à 
ma  prière ,  fe  charger  de  la  Traduélion  des 
quatre  Pièces  de  Sophocle  que  M.  Dupuy  de- 
voit  donner  ;  de  manière  que  je  puis  alTurer 
que  ,  par  ce  changement  impré vm  ,  mon  en¬ 
treprife  n’éprouvera  aucun  retard. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  CusSAC  y  Libraire. 

Livres  divers. 

Catalogue  d’une  belle  CoUeffion  de  Tableaux  de 
difiérçns  M*iîçres  des  trois  Ecoles  ;  Sculptures  en  marbre 
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ic  terre  cuite }  Mcubif  S  précieux  ,  par  Boule ,  Scc  \  Por 
celaines  Sc  autres  objets  de  curiofîté  ,  provenant  du 
Cabinet  de  M.  Dupille  de  St  Severin  ,  ci-devant  Tré- 
forier  des  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi,  dont  la  vente 
fe  fera  le  21  de  ce  mois,  en  fa  demeure',  rue  Saint 
touis  ,  au  Marais. 

Ce  Catalogue  fe  diftribue  à  Paris  ,  chez  M.  Hayot 
de  Longpré  ,  Huiffier  Coinroiflaife-Prifeur ,  rue  de 
Gêvres  ,  Ôc  chez  M.  Joullain  ,  Marchand  de  Tableaux 
&d’£lîampes ,  quai  de  la  Mégiflerie. 

^  C  O  U  R  S. 

M.  Lambeau  ,  Dcmonftrateur  d’Anatomic , 
rue  de  la  Vrillière  ,  commencera  [on  Cours 
d’ Anatomie  Jeudi  16  de  ce  mois  ,  à  cinq 
heures  du  foir.  Les  perfonnes  des  deux  fexes 
pourront  y  affifier  en  Te  faifant  inferire. 

G  R  A  V  V  R  Ê. 

45®  Cahier  des  Copiâmes  François i  40®  fuite 
d’iiabillemens  a  la  mode  en  1785  ;  prix  6  liv. 
en  couleur  &  ^  liv.  en  blanc.  A  Paris ,  chez 
Efnauts  &  Rapîlly ,  rue  St,  Jacques,  à  la  Ville 
de  Coutances. 

Géographie. 

-  Le  conduEleur  François,  N°.  51,  contenant 
les  Routes  delTervies  par  les  nouvelles  Dili¬ 
gences  ,  Meflageries  &  autres  Voitures  publi¬ 
ques  ,  avec  un  détail  hiftorique  &  topographi¬ 
que  des  endroits  oii  elles  palTent ,  même  de 
ceux  qu’on  peut  appercevoir  ;  des  notes  cu- 
rieufes  fur  les  chaînes  de  montagnes  qu’on  ren¬ 
contre  ,  &c.  enrichi  de  Cartes  Topographi¬ 
ques  ,  dont  les  Routes  font  diftinguées  par  une 
couleur;  dreifées  &  delfinées  fur  les'lieux ,  par 
L.  Denis  ,  Géographe.  Route  de  Dijon  à  Châ- 
lons  fur  Saône  ;  prix  i  liv.  i  o  f.  A  Paris  ,  chez 
Louette ,  paffage  de  St.  Germain  l’Auxerrois. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Ariettes  &  petits  Airs  ,  arranges  pour  le  clavecin  , 
le  forte  piano,  ou  pour  la  harpe  ,  par  M.  Dreux  le 
jeune  ,  Maître  de  clavecin  ,  dédies  à  la  Reine  ,  N°.  22, 

Il  paroîc  deux  de  ces  Cahiers  par  mois  ,  donc  un  pour 
le  clavecin  ,  avec  accompagnement  de  violon  ad  libi- 
tüm  ,  &  un  autre  d’Ariectes  ,  avec  accompagnement 
de, clavecin  ou  violon,.  Les  12  premiers  font  arrangés 
par  M.  Lafçeux  ^  ôç  les  12  derniers  par  M,  Dreux', 
le  prix  de  l’abonnement  eft  de  36  liv.  pour  Paris  ,  Sc 
de  48  liv.  pour  la  Province,  franc  de  port.  Chaque 
Cahier  fe  vend  fénarément  2  liv.  8  f.  A  Paris ,  chez 
Mhe  Girard  M^e  de  mufique  ,  rue  de  la  Monnoie. 

Variétés. 

Lettre  à  M.  le  Marquis  de  L.  D^^^, 

Pa  is  ,  le  16  Janvier  Ï785. 

Vous  voulûtes  parier  l’autre  jour  ,  Monfieur 
le  Marquis ,  que  c’écoit  un  Officier  Suiffie , 


qui,  ayant  eu  la  jambe  emportée  d’un  boulet 
de  canon ,  &  s’en  étant  fait  mettre  une  de 
bois ,  fe  mit  à  dire ,  avec  un  fang-froid  extraor¬ 
dinaire,  dans  une  autre  occafîon  ou  un  boulet 
de  canon  lui  fracalfoit  fa  jambe  poftiche  î 
c(  Ah  !  cette  fois-ci ,  fai  pris  V  ennemi  pour  dupe  , 
car  fen  ai  une  autre  dans  ma  valife  ».  Il  elf 
certain  que  ce  propos  eft  d’un  homme  bien 
plaifamment  tranquille  ,  &  bien  courageux  ; 
mais  perinettez-moi  ,  Monfieur  le  Marquis,, 
de  vous  détromper.  Ce  bon  mot  appartient  au 
Marquis  de  Rivarol ,  Lieutenant-Général  dans 
les  Armées  de  Louis  XIV  ,  &  Grand’Croix 
de  l’ordre  de  St.  Louis ,  a  fa  création  ,  mort 
en  1704.  Vous  le  trouverez  confîgné  fous  fon 
nom  ,  dans  un  Diâlionnaire  de  bons  mots  à 
Cufage  de  la  jeunejfe. 

Ce  fut  au  liège  de  Puy-Cerda,  que  ce  brave 
Guerrier  eut  fa  jambe  emportée ,  &  ce  fut 
deux  ans  après  ,  en  Allemagne ,  qu’il  dit  le 
fameux  bon  mot  ,  qui  a  été  attribué  à  tant 
d’Qffi  iers.  Le  Marquis  de  Rivarol  fut  fur- 
nommé  le  Débauché  de  bravoure.,  «  Il  fit  des 
prodiges  de  valeur  au  liège  de  Campredon  ,  » 
dit  M.  Afpeét,  dans  fon  Hiftoire  des  Officiers 
Grand’Croix  de  l’Ordre  de  St.  Louis  ,  «  & 
finit  cette  glorieufc  campagne  ,  par  faire  lever 
celui  de  Las-Bal-Drafe  ,  a  la  tête  de  2400 
hommes  ;  aélion  très  applaudie  ,  parce  qu’elle 
demandoit  autant  de  capacité  que  de  valeur  », 

M.  Afpeél  a  écrit  Rivarolles ,  mais  il  s’eft 
trompé.  Rivarol  eft  le  nom  d’une  petite  ville 
fitué  fjr  la  rivière  d’Orco ,  en  Piémont ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  plulîeurs  illuftres  Maifons 
d’Italie.  Les  ayeux  de  MM.  de  Rivarol,  con¬ 
nus  Il  avantageufement  dans  la  Littérature  , 
ont  polTédé  ce  Fief  pendant  longtems ,  &  il 
eft  probable  qu’ils  en  prirent  le  nom. 

Je  fuis ,  &:c. 

Signé ,  DE  C L  O  s  E  L  2 ,  ancien  Capitaine 
ddlnfanterie  au  Service  de  Sardaigne. 

Bienfaisance. 

Auop  Auteurs  du  Journal. 

Palis  Je  6  Fcvtier  i;  85. 
Messieurs, 

L’Auteur  de  la  manière  d’inftruire  les  Aveu¬ 
gles-nés  ,  par  le  moyen  de  la  ledure  ,  après 
avoir  fournis  aux  lumières  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  fon  plan  général  d’édu¬ 
cation  &  les  procédés  qui  le  compofent  ,  a 
préfenté  à  l’Académie  Royale  de  Mufique  la 


partie  de  ce  plan  qui  a  pour  objet  Tétude  de 
la  théorie  des  fous  mife  ,  à  Taidc  de  leurs 
lignes  )  à  la  portée  de  l’Aveugle.  Cet  examen 
ayant  naturellement  amené  la  répétition  de 
tous  les  exercices  de  Ton  premier  Élève ,  ils 
ont  tellement  obtenu  les  fulfrages  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique ,  que  cette  Compa¬ 
gnie  ,  Jaloufe  de  concourir  à  favorifer  une  en- 
treprife  lî  întérelTante  pour  riiumanité  ,  failit 
i’occafionde  rouverture  que  l’Auteur  doit  faire 
le  14  du  courant  d’une  École  gratuite  des 
A-veugles-nés ,  pour  propofer  d’accompagner 
cet  exercice  d’un  Concert  qu’elle  fera  exécuter 
par  les  fujcts  qui  lui  font  attachés  ,  au  bénéfice 
des  Enfians  aveugles^  U  Académie  Royale  de  Mu- 
Jîque  fe  flatte  que  la  Société  Philantropique 
voudra  bien  recevoir  le  produit  de  ce  Concert 
&  l’appliquer  comme  elle  Jugera  a  propos  aux 
befioins  de  ceux  de  ces  Enfans  infortunés  qu’elle 
foulage.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  ,  DE  LA  Salle  ,  Secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  Royale  de  Mujîque. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  2  j  évrier  1785. 

Et  nous  aufîi ,  Mefîîeurs ,  nous  aimons  la 
Famille  Figaro.  Le  fort  de  Genevieve  Valois  tl 
tellement  intérefîe  les  Membres  de  notre  So¬ 
ciété,  qu’ils  vous  prient  de  lui  faire  paffer 
les  cent  vingt  livres  ci-jointes.  Nous  applau¬ 
dirons  de  bon  cœur  à  la  prefteffe  avec  la¬ 
quelle  le  grand  Papa  de  cette  petite  fille  a 
invité  les  bonnes  gens  a  la  fecourir.  Jamais 
curiofité  ne  fut  plus  heureufement  fei  vie  ; 
veuillez  bien  vous  charger  aufii  de  nos  amitiés 
pour  toute  la  génération  des  Figaro  ^  puifqu’elle 
cft  bienfaifante  &  qu’elle  fe  marie. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Un  Abonné  pour  plufieurs. 


Hier  ,  nous  avons  reçu  doutée  livres  Aq  la 
.part  d’une  Demoifelle  de  fix  ans,  pour /<2 petite 
Figaro, 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofiés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  S’’  Atiriol y  ancien  Capitaine  de  Dra¬ 
gons  St  habitant  de  St.  Doraingue, 

Du  S"”  Lefebvre ,  ancien  Loueur  dexarroffes, 
rue  des  Barres. 


Fourrages» 

Des  3  I  Janv.  i  cr  ôc  3  Février.  —Port  de  la  Grève. 
AVeiNE  ,  le  lepeier,  pr.  <ju. ,  28.  29.  30  1,  inf.  23, 
24.  26,  27  1.  Foin,  49.  jo  liv,  — Porc  de  la  Tour¬ 
nelle  ,  Foin  ,  pr,  qu.  44.  45  liv.  Inf.  40.  42  liv. 

Du  27  Janv.  ■ — Portes.  Michel,  Foin  ,  pre.  quai. 
62.  65  Hv.  Infér.  58.  60  i,  Lu'zhrne  ,  46  liv.  Du 
28  dud.  Foin  ,  prem,  quai.  53,  6s  liv.  Inl.  6c,  61  liv. 
Luzerne  ,  48.  50  1,  Du  29  dudit ,  Foin  ,  prem.  qu. 
62.  64  liv.  Inf.  60.  61 1.  Luzerne  ,  48.50  I. 

Du  3  Fév.  —  Porte  S.  Martin.  FoiN  ,  pr.  quai, 
S5»  57*  59.  60  I. Inf.  45.  48.  50  L  PAILLE.  24.  26,  28  1, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  6  ,  la  6^  repréfentation  de  Panurge 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédic- 
Opéra  en  trois  aéles ,  paroles  de  M.  ^  ^ 

mufique  de  M-.  Grétry.  —  Le  foir  Bal. 

Demain  7  ,  Cajlor  &  FgLIux  ,  bic.  — Le  loir  Bal, 
Mardi  8  ,  Fanurge^  &c.  — Le  i'oirBAL. 


Thé  ATR  e  François.  Aujourd’hui  6  , 
la  72®  repréfentation  de  la  eolle  Journée, 
ou  le  Mariage  de  Figaro  y  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aères,  avec  un  Divertilfement. 

Mardi  le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  avec  fes 
Diverdilemens. 

Samedi  la,  4®  repréfent:  d’Abdir  y  nouveau 
Drame  tragique  ,  en  trois  acles  ,  en  V'.rs. 

En  attendant  la  îi®  de  la  fiaujjè  Coquette, 


Théâtre  ïtalip/n.  Aujourd’hui  6  y 
LA  Servante  justifiée,  par  MM.  Favart 
&  Fagan  ;  le  Magnifique  ,  Comédie  en 
trois  addes  ,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes ,  par 
M.  Sedaiiie  ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  & 
Fanfan  et  Colas  ,  Comédie  nouvelle  en 
un  acte ,  en  profe  ,  de  M"^®  de  Beaunoir. 

La  D^'®  Rinaldi  Jouera  le  rôle  de  Clémentine 
dans  le  Magnifique, 

Eli'  attendant  la  17®  repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion ,  &  la  6®  des  deux  Frères. 

Foïrs  Saint  Germain. 

W  aux-Hall  t/’/wver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
6.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Pafiorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  ôc  Entrées  de  Danfe  de  difîéren.3 
caradlères. 
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Graîsds  Dakss’îjrs  du  Roi.  Aujourd.  tf  ,î 
tel  Père  tel  Fils  ;  le  Souder  des  Dupes  ;  V Homme 
À  la  mode ,  8c  le  Pédant  amoureux  ,  Comédies  ; 
Arlequin  protégé  par  la  harpie ,  Pantom. ,  &  un 
Divert.  de  Nègres  j  la  Danfe  de  corde  8c  dif-  , 
férens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6^ 
Rira  bien  qui  rira  le  dernier  y  en  un  afce  ,  en 
profej  Mercure  &  les  Ombres  ,l?ïècc  épifodiquc 
•en  un  a£le  ,  en  vers  j  les  deux  Frères  y  8c  la 
nouvelle  Année  y  Pièce  à  fpeftaclc  ,  en  un  aéle. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  6  y 
Boniface  Pointu  &  fa  Famille  ;  les  bonnes  Gens  y 
ou  Boniface  à  Paris ,  &  la  fuite  des  bonnes 
gens  y  ou  le  Bienfait  récompenfé y  avec  un  Di- 
vertilTement, 


Petits  ComSdiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BeaujoLOIS  ,  au  palais  Royal,  Aujourd’hui  6 
Figaro  ,  Directeur  de  Marionnetcs  ,  Piece  mclle  à. 
vaudev.  &  d’ariettes;  la  ite  repréf,  des  Amours  de 
Martlnfec  &  de  la  P rinceffe  de  Chio  ^  de  les  Cris  de 
Paris  y  avec  trois  nouvelles  fcènwu  &  un  Divert,  nouv. 


Fantgccinî  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aurjourd. 
«  ,  à  5  &:  à  7  heures ,  le  grand  Jugement  de  Pluton  aux 
Efprits  infernaux  y  avec  la  Defcente  d’ Arlequin  aux 
Enfers  pour  recevoir  la  magie  ,  Pièce  en  trois  aûes , 
avec  fes  Agrémens. 


Payemkns  de  V Kbul-ie-Ville  de  Paris I 
dfiier  :  6  premiers  mois  1784, 

M.  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Defpeignes ,  Tontines  y  ,  Viagères,  L 

M.  Delarue  y  Tont. ,  Ferp. ,  Viagères . L 

M.  Cauchy  ,  PerpétiUelles  ,  Tont. ,  Viagères.  L 
M.  Leno  'tr  y  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

Bourje  d*hier. 

Ad.  des  înd.  de  1500!. .10^5. 

Portion  de  1600  liv....i33o. 

Idem  de  3  iz  liv.  10  f... 

Idem  de  100  Üv..... . 

Emp.  d’Od.  de  500  L.  421, 

Referiptions .  3  J.  3.  4. 

Bill.delaLor.de  1780  à  1200  liv,, . 926. 

’  I7§8,. 


s  J  8tf.. 

-i  J  *7'‘ 

. 


8^. 


Loterie  d’Avril  1781  à  600 liv.  leBillct  71 3, 

Lot.  d’OA.  17833  400  liv. le  Billet  488.  87. 

Quit.  de  Fin.  6.  5  7*  7  p^  p®« 

Viager,  1782.  1  î  f.  f.  |.  p|.  b«. 

Viag.,  1783.  10.  P*,  b®. 

Id.  de  ch.  au  cap^  à  i  o  p|.  1 3 .  p|.  b®. 

Empr,  de  125  mill.  2  |.  3.  2  1.  3.  3  3.p|.b®, 


Cours  des  Changes  d'hier. 


54. 

Lond..  287I. 

à.- 

4*  ^ 


Kamb.i^o  I 
Madr.14 1.  J  O  {.  d  d. 

Lyon.  pf.  des  Rois.  .  .  p|.  p®. 


Cadix.  1 4 1. 7  f.  é  d. 
Gênes..,..  53  l» 
Livourne,  99 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabe fques  du  Sr 
Séraphin,  breveté  de  Sa  Majefté  ,  au  Palais  Royal , 
N®.  127.  Aujourd’hui  6,  à  s  &  à  7  heures  ,  les  jours 
ouvrables  à  6  heures.  Aujourd’hui  &  les  deux  jours 
gras  ,  le  Carnaval  de  Venife, 

Prix  des  Places  ,  i  liv.  4  f.  &  12  f. 


Amphithéâtre  Angloîs  des  Sieurs  AsTLET  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd.  6  ,  &  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  16  de  ce  mois ,  fans 
remife,  le  grand  Combat  Naval  ;  divers  Equilibres 
furie  fild’arclial;  plufieurs  Exercices  furprenans  par 
le  St  AJlley  y  fils  ;  la  Troupe  Angloife  ;  dans  les 
entr’afkes  ,  les  Sauteurs  Sc  les  Forces  d’HercuIe;  les 
Voltigeurs  Anglois,  Efpagnol  &  Italien;  le  combat  du 
Tailleur  &  fon  Cheval,  &  diftérens  Exercices  fur  plu¬ 
fieurs  Chevaux  ,  &c. 

«tanna 


Morts. 

M.  Jean-François  Auriol  ,  ancien  Capitaine  de 
Dragons  de  Milice  du  quartier  du  Port  Margot  ,  Ifle 
S.  Domingue ,  habir.anc  dudit  quartier,  Hôtel  des 
trois  Evêchfs  ,  rue  Mauconfeil. 

Da  me  Mariv  Anne-Augulline  Bigot,  veuve  de  M. 
Etienne  Perreau  ,  Avocat  &  Procureur  au  Patlemenc, 
rue  des  Rats. 

M.  Jean-Baptîfte  '  Charles  Cordonnier  Mentaigu  y 
Procureur  en  la  Sénéchauffee  de  la  Guadeloupe  ,  Ifla 
grande  Terre  au  Moule  ,  quai  d’Orçay. 

M.  Jofeph  Lefebvre  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des 
Barres, 

M.  François  de  Gland ,  Md  Potier  d’Htain  ,  Chau¬ 
dronnier  &  Balancier,  pont  Marie. 

M.  Joachim  Matins  ,  Officier  de  Maîfon  ,  rue  S. 
Dominique  ,  F.  S.  G, 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv, 
pour  la  Province.  Prix  du  2^  ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne.' aufli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annoace 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  l'Imprimerie  de  QÜiLLAÜ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI.  rue  du  Fouarre  ,  N?,  $i 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Lundi  J  Février  178?  ,  de  la  Lune  le  ap 

Le  Soleil  fe  leve  â  7  heures  p  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  5 1  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  6  heur.  3  min,  du  mat. ,  &  fe  couche  à  i  h.  i  ra.  du  foîr. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen..  Au  midi  du  Soleil,  la'pendule  doit  marq.  o  h,  14  m.  3  ^  f.; 
Hauteur  de  la  Rivlere.  Le  5  à  4  p.  6  pouc.  &  le  ^  à  4  p.  d  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  5  heures  40  min,' ,  jufqu’au  jour. 
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1  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel, Il 

JA  7  heures  du  matin.. 

J  Â  midi . 

fA  5  heures  du  foir.  . 

I  au  -  delTus  de  0 
5  au  -  delTus  de  0 
4  au  -  delTus  de  0 

2,  y  pouc.  I  ijg-  -* 

2,7  2 

27  1 

S. 

S.  0 

s.  0. 

Couvert.  | 

Neige.  1 

Clair.  ^  1 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

J_jETTRES  d’un  Cultivateur  Américain  écûlts 
à  JF'.  S.,  Ecuyer,  depuis  l’année  1770  Jaf- 
Gu’à  1781  ;  traduites  de  l’Anglois  par 
Â  Paris  ,  chez  Cachet ^  Libraire,  rue  &  hôtel 
Serpente.  1  Vol.  iii-8®.  de  408  pages  chacun. 

Premier  Extrait.'^ 

Il  falloir  avoir  habité  &  parcouru  l’Améri¬ 
que  feptentrionale  pour  être  en  état  de  nous 
faire  bien  connoître  ce  vafte  pays.  L’Auteur 
de  ces  Lettres  y  a  palîe  vingt-quatre  années 
de  fa  vie  :  auffi  nous  le  piéfente-t-il  fous  pref- 
que  tous  les  afpefts  imaginables ,  &  répand-t-il 
dans  fes  deferiptions  le  plus  vif  intérêt.  Il  a 
été  tantôt  aéleur  ,  tantôt  témoin  dans  la  plu¬ 
part  des  fcènes  qu’il  rapporte  :  les  autres  font 
arrivées  à  fes  amis  ,  â  (es  compatriotes,  qui 
font  pafier  dans  leurs  lettres  toutes  les  impref- 
fîons  qu’ils  ont  éprouvées. 

Il  nous  femble  que  l’Editeur  auroit  du  ren- 
verfer  l’ordre  de  ces  deux  Volumes,  &  com¬ 
mencer  l’Ouvrage  par  la  defeription  des  treize 
Provinces  qui  eft  contenue  dans  le  deuxième 
tome.  Suivons  cette  marche  qui  eft  plus  natu¬ 
relle  ,  (ans  nous  aftreindre  néanmoins  à  des 
détails  qui  ne  peuvent  entrer  dans  un  Extrait. 

Qu’ed-ce  en  général  qu’un  habitant  de  l’A¬ 
mérique  feptentrionale  î  C’eft  un  Européen 


que  la  mifère  ou  l’intolérance  a  chalTé  de  fa 
patrie ,  ou  le  defeendant  d’un  Européen.  Ces 
contrées  nouvelles  olFrent  un  mélange  ét®n- 
nant  de  fang  &  de  nations  qu’on  ne  trouve 
nulle  part  ailleurs  fur  la  furface  du  globe, 
L’Auteur  a  connu  une  famille  dont  le  grand- 
père  étoit  Anglois  &  la  grand-mère  Hollan- 
doife.  Leur  (iis  unique  fe  maria  à  une  Fran- 
çoife  de  la  Rochelle  ,  &  il  en  eut  quatre  gar¬ 
çons  qui  ont  époufé  depuis  une  Allemande  , 
une  Ëcoffoife  ,  une  Irlandoife  &  une  Suédoife, 
Telle  eft  l’efpèce  d’hommes  raffemblés  fur  unes 
chaîne  immenfe  &  prefque  contiguë  de  plus 
de  ^00  lieues  d’étendue,  C’eft  une  multitude 
de  colonies  de  différentes  dates  ,  de  pêcheries  , 
de  bourgades  ,  de  villes  &  d’établiffemens 
dont  les  fondations  &  la  profpérité  forment 
une  époque  à  jamais  mémorable  dans  les  an¬ 
nales  de  l’univers.  On  s’accorde  allez  généra¬ 
lement  à  porter  à  trois  millions  le  nombre  des 
habitans  de  ces  nouvelles  Provinces. 

Jamais  on  n’a  vu  plus  clairement  combien 
la  poftion  &  la  nature  du  fol  influent  fur  ceux 
qui  l’habitent.  On  peut  ranger  les  peuples  de 
l’Amérique  en  trois  claffes  principales  : 
ceux  qui  demeurent  dans  le  voifnage  de  la 
mer  &  des  nombreufes  baies  qui  en  découpent 
les  rivatres.  Ces  habitans  des  côtes  fe  familia- 

O 

rifent  bientôt  avec  l’élément  terrible  qu’ils  ont 


î  5^ 

toujours  fous  les  yeux.  Souvent  ils  s’y  embarr*  î 
quent ,  &  à  la  fin  ils  s’aventurent  dans  des 
voyages  lointains.  De-ià  leur  penchant  pour 
le  commerce  &  la  navigation  j  de-là  le  défir 
d’acquérir  des  richeffes  ,  le  goût  de  la  dépenfe 
&  -un  fyffêmc  d’idées  qui  leur  fait  négliger  le 
travail  des  champs.  L’habitude  de  la  mer  les 
rend  hardis ,  entreprenans ,  courageux, 
les  Colons  qui  vivent  au  centre  des  Provin¬ 
ces,  Ceux-ci  font  uniquement  occupés  de  pro¬ 
jets  &  de  travaux  agricoles.  La  culture  de  la 
terre  épure  les  moeurs  ,  &  conduit  à  la  tempé¬ 
rance  ,  à  la  modération ,  à  la  fîmplicité.  La 
douceur  du  gouvernement ,  les  infpirations 
religieufes  ,  le  rang  que  procure  une  pro¬ 
priété  qui  ne  doit  rien  &  ne  relève  de  per- 
fonne  ,  impriment  au  Cultivateur  Américain 
un  caraélère  particulier.  Il  participe  à  toutes  j 
les  branches  deradminiftration,  entre  dans  tous  j 
les  débats,  approuve  ou  cenfure  fans  contrainte  | 
la  conduite  de  fes  repréfentans.  L’induftrie,  le  | 
goût  &  l’habitude  des  projets  &  des  fpécula-  ■ 
dons ,  une  aftuce  naturelle  ,  un  bon  fens  ,  | 
même  précoce  dans  un  très  grand  nombre  ,  la 
bonne  chère,  la  herté  ,  quelques  difpohtions 
aux  procès,  la  franchife  des  hommes  libres  , 
beaucoup  de  tolérance  :  tels  font  les  traits  gé¬ 
néraux  qui  dildnguent  cette  fécondé  clafTe.  3*^. 
enfin  les  habicans  des  frontières.  Ce  font  ceux  j 
qui  habitent  les  difitièls  les  plus  voifins  des 
grands  bois  ;  on  les  prendroit  pour  des  hom¬ 
mes  d’une  autre  efpèce.  Placés  loin  de  l’in- 
fluence  du  gouvernement  ,  reculés  vers  ces 
cantons  par  la  nécefiité  ,  par  l’envie  d’acquérir 
beaucoup  de  terre  avec  peu  d’argent,  foü- 
vent  par  l’oifiveté  ,  par  le  défaut  d’économie, 
la  plupart  font  aufîi  féroces  que  les  animaux 
des  forêts  auxquels  ils  font  une  guerre  conti¬ 
nuelle.  Prefque  point  de  liaifon  ni  d’amitié  ; 
mais  de  l’ivrognerie,  des;  querelles  &  de  la 
mifère.  A  peine  un  far  dix  réuiîit  à  laiffer  une 
habitation  bien  cultivée  à  fes  enfans.  Un  Ob- 
fervateur  qui  veut  fe  faire  une  idée  des  Colo¬ 
nies  de  l’Amérique  feptentrionale  dans  leurs 
foibies  coramencemens ,  formant  la  pénible 
ébauche  de  tous  ces  établlflemens  aujourd’hui 
fl  riars  &  fi  beaux  ,  doit  vifiter  cette  longue 
ligne  de  frontières,  ces  champs  tout  nouveaux 
de  leurs  derniers  habirans.  Il  y  verra  l’homme 
réduit  à  une  indufirle  précaire ,  privé  de  l’ap-  i 
piii  des  idées  &  des  ioix  morales  ,  de  la  force 
des  bons  exemples ,  du  falutaire  effet  de  la  ’ 


honte.  Cette  dernière  claffe  cdmpofe  ,  pouf 
ainfi  dire  ,  une  troupe  d’enffms  perdus  :  mais 
dans  un  petit  nombre  d’années,  la  profpériré 
établie  parmi  quelques-uns  contribue  à  poii- 
ccr  les  autres.  Pour  les  fujets  incorrigibles,  ils 
s’expatrient  une  fécondé  fois ,  fe  retirent  fur 
des  terrains  encore  plus  éloignés  ,  &  font  for¬ 
cés  d’abandonner  leurs  premiers  établiffemens 
à  des  familles  plus  induftrieufes.  C’eff  ainfi 
qu’un  diffridl  prefque  fauvage  prend  infenfi- 
blement  la  forme  d’un  pays  fertile  &  d’une 
Colonie  policée. 

Outre  ces  caradères  généraux  que  nous 
venons  de  tracer  d’après  l’Auteur  ,  il  eft  fa¬ 
cile  d’imaginer  que  chaque  Province  a  fon  ca¬ 
ractère  particulier ,  fondé  fur  le  gouvernement , 
le  climat,  la  façon  de  cultiver  les  terres  ,  la 
poffellion  d’un  plus  grand  ou  moindre  nombre 
de  nègres,  les  coutumes ,  les  ufages particuliers 
&  le  génie  des  premiers  habitans.  C’eft  an 
Livre  même  qu’il  faut  avoir  recours  pour  y 
puifer  des  notions  détaillées  fur  la  naiflance 
Sc  les  progrès  de  ces  fioriffanres  Colonies  , 
fur  ce  qui  concerne  le  Canada,  Maffachuret- 
Baie ,  le  nouveau  Harapshire,  l’Ifle  de  Rho¬ 
des  ,  rifle  de  Nantuket,  ConneCficut ,  la  Nou- 
velle-Yorck ,  le  nouveau  Jerfey,  la  Penfilva- 
nie,  &c.  L’Auteur  nous  montre  dans  la  plu¬ 
part  de  c^s  contrées  l’innocence  8c  l’énergie 
d’un  peuple  nouveau  jointes  aux  connoiffances 
les  plus  utiles  de  notre  vieux  continent  ;  & 
cette  réunion  diffingue  les  habitans  aCluels  de 
l’Amérique  feptentrionale  d’avec  toutes  les  na¬ 
tions  qui  ont  paru  jufqii’à  préfent  fur  la  terre. 

Deux  faits  relatifs  aux  Sauvages  nous  fern- 
blent  aufii  très  dignes  de  l’attention  des  Phi- 


I  nouveaux  fe  font  établis.  L’Auteur  en  attri- 
i  bue  la  caufe  à  deux  féaux  que  ceux-ci  ont  in- 
j  troduits  parmi  eux  ,  la  petite  vérole  &  l’eau- 
de-vie.  Une  troifième  caufe  de  deflruCLion 
également  puilTantc  eft  i’efpècc  d’apathie  que 
ne  manque  jamais  de  leur  infpircr  le  voifi- 
nage  des  Européens.  Ce  voifinage  les  rend  ,  on 
!  ne  fait  pourquoi  ,  journellement  fujets  à  une 
I  infinité  d’accidens  ,  d’infortunes  morales  & 
j  phyfiqiies  qu’ils  ne  connoiffoient  pas  aupara¬ 
vant.  On  les  voit  par  la  fuite  tomber  dans  un 
excès  d’inaéfion  &  d’indolence  qui  s’étend  jul- 
qu’à  l’amour  que  les  hommes  ont  par  tout  pour 
leurs  femmes.  Rien ,  en  un  mot ,  de  plus  fu- 


nefle  pour  eux  que  Tapprodie  des  hommes 
civililes.  Le  i'ecoudfait,  qui  n’efi:  pas  moins 
fingulier  ,  deft  que  leur  manière  de  vivre  pro¬ 
duit  un  effet  tout  oppofé  fur  les  Européens 
qui  en  prennent  TLabitude.  Des  enfans  Euro¬ 
péens  adoptés  par  les  Sauvages  confervent 
toute  leur  vie  ,  même  après  leur  échange  ,  les 
mœurs  &  les  coutumes  de  ces  Sauvages ,  8c 
fartout  une  prédiieéfion  irréfiffible  pour  la  vie 
errante*  Plufieurs  familles  défoiées  ,  dont  les 
enfans  avoient  été  enlevés  pendant  la  guerre  , 
s’emprefsèrent ,  à  la  paix  ,  d’aller  les  réclamer 
chez  les  Sauvages  oi\  ces  enfans  avoient  été 
menés  en  captivité,  a  Ils  les  trouvèrent  li  par- 
»  faitement  métamorphofés  ,  que  la  plupart 
»  ne  reconnurent  plus  leurs  parens  ;  &  ceux 
»  dont  Page  plus  avancé  leur  en  retraçoit  en- 
»  core  les  traits  refusèrent  abfolument  de  les 
»  fuivre  ,  &  fe  réfugièrent  fous  la  protedion 
»  de  leurs  nouveaux  amis  pour  fe  fouffraire  à 
»  reffiifion  dePamour  paternel.  D’autres  ,  de- 
»  puis  leur  retour  ,  ne  ceffent  de  gémir  fur  la 
»  perte  qu’ils  ont  faite  ,  &  n’en  parlent  jamais 
»  fans  verfer  des  larmes  de  douleur.  Il  y  a  plus  : 
»  ces  mêmes  goiits  ont  féduit  des  perfonnes 
»  d’un  âge  avancé  ,  &c.  »  D’après  des  exem¬ 
ples  fî  multipliés,  Jean- Jacques  RouJJeau  ne 
manqueroit  pas  de  fe  confirmer  de  plus  en 
plus  dans  le  fyffême  qu’on  a  tant  ridiculifé  ,  & 
de  conclure  que  l’état  naturel  de  l’homme  n’eff 
point,  la  civilifation. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  foïxante- Jointe 
livres  dettinées  à  la  délivrance  des  Prifonniers 
détenus  pour  mois  de  nourrice. 

Gravure 

Coditmes  des  Dignités ,  3  Uvraifon,  N°.  1 6 
de';  Coffumes  des  Dignités  Souveraines  ;  prix 
9  liv.  A  Paris,  chez  Duflos ,  rue  St.  Viéfor. 

SPECTACLES. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  28  janvier  1785. 

Messieurs, 

L’i'- fortune  du  Capitaine  Afgiîl  étoit  à 
peine  connue  en  France,  &  nos  augufies  Sou¬ 
verains  n’avoient  point  encore  folÜcité  fa 
grâce  ,  lorf.|ue  l’idée  me  vint  de  frire  paroitre 
fur  la  Scène  un  fujet  aufTi  intérelfrint.  Encou¬ 
ragé  par  quelques  amis ,  mon  Ouvrage  fut 
ifini  au  commencement  de  i78'3  ,  préfemé  le 


I  3  Oéfohre  de  la  même  année  â  l’Académie 
Royale  de,  Mufique  fous  le  nom  de  Sudmer , 
Tragédie- Opéra  en  trois  aéfes  ,  reçu  d’une 
voix  unanime,  &  confié  de  la  même  manière 
à  un  de  nos  célèbres  Compofîteurs  Etrangers , 
pour  être  mis  en  mufique.  Des  raifons  ,  que 
je  ne  me  permettrai  jamais  d’approfondir, 
déterminèrent  fans  doute  cet  Artifte  à  ne  point 
'  tenir  fa  promefTe  en  travaillant  à  mon  Poème  : 
il  me  le  renvoya,  &  je  le  remis  aufîî-tôt  entre 
les  mains  d’un  de  nos  plus  habiles  Compofi- 
teurs  François ,  qui  vient  de  le  finir ,  &  le  foü- 
mettra  bientôt  â  l’examen  accoutumé. 

D’après  cet  expofé  ,  Mefîieurs ,  permettez- 
moi  de  réclamer,  par  la  voie  de  votre  Journal , 
mon  droit  d’ancienneté  de  date  fur  tout  ce  qui 
a  paru  de  relatifs  cet  événement,  en  fait  de 
Romans  ou  de  Pièces  Dramatiques  :  je  n’en  ai 
vu  ni  lu  aucun  5  mais  en  revanche  ,  plus  de 
cinq.cents  perfonnes  ,  tant  à  la  Cour  qu’à  la 
Ville,  connoiflent  ma  Tragédie  depuis  deux 
ans. 

L’atteffation  ci-jointe  du  Comité  de  l’Opéra, 
vous  convaincra,  ainfi  que  le  Public,  que, 
lorfque  mon  Ouvrage  aura  le  bonheur  de  lui 
être  offert ,  je  ne  pourrai  dans  aucun  cas  être 
foLipçonné  de  plagiat ,  toutes  les  autres  pro- 
durions  étant  bien  poflérieures  à  la  mienne. 
J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  ÉvE  Démaillot. 

»  Nous  fouffia-nés  ,  Membres  du  Comité  de 

/  .  O 

»  l’Academie  Royale  de  Mufique  ,  certifions 
»  que  iM.  Démaillot  ,  Auteur  de  Sudmer 3 
»  Tragédie-Opéra  en  trois  adlcs ,  nous  a  lu 
»  cet  Ouvrage  le  3  Octobre  17  83  ,  &  que 
»  nous  avons  préfumé  alors ,  coiTimé  nous 
»  penfons  encore  aujourd’hui ,  que  cet  Opéra  , 
»  mis  au  Théâtre  ,  fera  accueilli  du  Public,  fi 
»  la  mufique  répond  à  tous  les  effets  des 
»  Scènes  que  nous  y  avons  remarqués.  Fait  au 
»  Comité,  ce  38  Mars  1784.  » 

Signé .  G  A  RD  El ,  Lai  NEZ ,  de  la  Suze  , 
SoQVET ,  &  LA  Salle.  f 


! 
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A  C  A  D  K  Rî  I  T.  F  O  Y  A  1  E  DS  ü  5  T  Q  D  S. 

Aujourcl.  7,  Castor  et  Poi.lux,  Tragédie, 
paroles  de  Bernard,  mufique  de  Rameau. 
Lê  foir  Bal. 

Dfraain  S  Tanvrge  ^  &:c.  — -le  uîr  BaL. 


T  n  AT  ■’  E  P  '  H  c  O  î  s  Aujourd’hui  7  , 
LA  Partie  de  Chasse  de  HE^Ta  IV,  Com, 


1^0 

en  trois  a£i:es ,  en  profe  ,  par  Collé,  &  iè  Roi  | 
DE  Cocagne  ,  Com.  en  trois  aétes ,  en  vers ,  | 
de  le  Grand  ,  ornée  de  chants  &  de  danfe ,  mu- 
fîque  de  M.  Baudron, 

D  emain  le  Boirj^edis  Gentdhemme  ,  avec  fe«  I 

•  O 

DivertilTeinens. 

Mercredi  la  4®  repré fent.^’^i^d'ir  ^  nouveau 
Drame  tragique  ,  en  trois  actes  ,  en  vers. 

Samedi  la  5®  repréf.  i/rr  Épreuves, 

En  attendant  la  1 1  ®  de  faujje  Coquette. 

/ 

TnéATRB  Italien.  Aujourd’hui  7  , 
SiLVAiN  ,  Comédie  mêlée  d’ariettes ,  par  M. 
Marmontel  ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  & 
LE  Jugement  de  Midas,  Comédie  en  trois 
aéles ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes ,  par  d’Hele , 
mulique  de  M.  Grétry. 

Demain  Léandre  Candide, 

En  attendant  la  17^  repr.  de  Richard  Coeur 
ie  Lion  3  &  la  6®  des  deux  Frères. 

Foire  Saint  Germain. 

Wa  ux-Ha LL  J’Aivcr.  Il  fera  ouvert  aujourd.  ! 
7.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  o>u  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Daniê  de  différens 
caraétères. 


Grands  Dansstrs  du  Roi.  Aujourd.  7, 
la  Danfe  de  corde  ;  le  Saut  de  la  baguette  j 
Madame  Miroton  ;  la  Danfe  de  la  FricafTée  5 
Jeannette ,  on  les  Battus  ne  payent  pas  toujours 
l’amende  ;  le  Ruban  d’jmour ,  Paftorale  ,  & 
deux  Ballets  y  les  Vendanf^es  de  Champagne  à  la 
Vïp/ie~ d' amour ,  Pantomime  en  deux  aéles  , 
mêlée  de  dialogue,  danfe  &  mulique.  On  com¬ 
mencera  par  la  Voltige. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  7, 
les  deux  Frères  ;  les  Mannequins  ;  Carmagnole  , 
&  la  nouvelle  Année  ^  Pièce  à  Ipcétacle  ,  en 
un  aéte. 


Variétés,  au  Palais  Royal.*  Aujourd.  7  > 
Bonïface  Pointu  &fa  Famille  ;  les  bonnes  Gens  , 
ou  Bonïface  à  Paris ,  &  la  fuite  des  bonnes 
gens  y  ou  le  Bienfait  récompenjé y  avec  un  Di- 
vertiflement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S,  Mgr  le  Comte 

OB  BeAUJOLOIS  ,  au  Palais  Royal.  Auicuid’h'.n  7, 
Figaro  ,  Directeur  de  Marionnetes  ,  Pi:ce  mêlée  de 
vaudev.  &  d’aiiettes;  la  i‘e  repréf,  des  Amours  de 
Martinfec  &  de  la  F rinceÿ’e  de  Chio  ^  &  les  Cris  de 
Faris  y  avec  crois  nouvelles  rcène-s  Sc  un  Divert,  nouv. 


Fantgccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
7,  à  s  &  à  7  heures  .  FEnfont  Prodigue  ,  iucce  en 
crois  aétes  ,  avec  fes  Agrémeus. 


Atnphithéâirc  Anglois  des  Sieurs  AsTLEY  ,  rue  & 
f'<ubourg  du  Teoiple  ,  .aujourj.  7  ,  loti's  les  jours 
.iifqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  î6  de  ce  mois ,  lans 
remife,  le  grand  Conibac  Naval  ;  divers  Equilibres 
lur  le  fil  d’archal  i  plufieurs  Exer  cices  fu  prenans  par 
le  S'  Afl.ley  t  fils  »  lu  Troupe  Angloife  ;  dans  les 
et’cr’aétt  s,  les  Sauteurs  &  les  Forces  d’Hcrcule;  les 
Vo-tigciu-s  Anglois  ,  Espagnol  &  Icaben  ;  le  combat  du 
Tailleui.c'C  fon  Cheval,  ôc  diiïérens  Exercices  fur  plu- 
ficurs  Chevaux  ,  &c. 

Caisse  des  Amortisse  mens. 

Quartier  d  e  J  a  n  v  i  e  r  1785, 

Aujourd.  Lundiy  on  ouvrir  a  Le  payement  desarriragtt 
des  parties  des  Rentes  cï-apres. 


Dettes  du  Canada. .N®.  ..,..i.à...87î 

des  Colonies . .  ...582 

r  Entp.  de  1 8  mili.  Ane.  Conflit . . . 90 

«S  )  Idem . Nes.Conllit . i.  ...209 

\  Etnp  de  12  rniil  Ane. Conflit. . . 1 . 

vldem... . N  es,  Conflit . .1.  ...21Q 


Morts. 

D  ame  Adélaïde  -  Honorine  Hureau  ,  époufe  de 
M.  Mathieu-.lean-Baptille  Poupart ,  le- jeune,  Pro¬ 
cureur  au  Châtelet,  tue  Ste.  Croix  de  la  Bretonntric. 

M.  Claude  Lebas  ,  Ingénieur  des  inflrumens  des 
Mathématiques  &  Optiques  du  Roi ,  rue  des  Orties , 
galc'ies  du  i  ouvre. 

M.  Claude  Logeât ,  Horloger  ,  rue  St,  André  , 
paffage  du  Commerce. 

M  arie-  Angélique  Soude,  époufe  de  M.  Louis- 
René  TF'altrin  ,  Maître  Horloger  ,  rue  St.  Antoine. 

Edinée  Marie-Julie  Blondel  y  fille  mineure,  cour 
de  la  Cage  ,  rue  St.  Denis. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  ôc  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^,  30  Ev.  pour  Paris,  33  lir. 

pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  î6  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulli  fép-^rément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonc* 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

-p.'-.p-,.  JW  IgM  mai  TihMnti  tt  ~inTi  ."M  iihih  »\ ..  iv  ima'  :ïiii  nj  iirji  ~ii  T  irinuGir  -ruTTnTi  'i  riiiiyiiMWiiji'ni‘WTiTTTinir‘TT^  i  '  TT' 

De  ritnifriiiicrie  de  QUILlAü,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgrie  Prince  DE  CüNl’i ,  rue  du  Fouarre  ,  NT.  fi 


rOURNAL  DE  PARIS. 


Mardi  8  Février  1785  ,  de  la  Lune  le  30 

Le  Soleil  fe  leve  â  7  heures  7  minut.  &  fc  couche  à  4  heures  53  minut. 

La  Lune  fe  leve  â  6  heur.  3  ^  min.  du  mat. ,  &  fc  couche  à  3  h.  z5)  ra.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 4  m,  3  8  f. 
Hauteur  de  la  Rivîere.  Le  6  à  4  p.  é  pouc.  &  le  7  à  4  p.  8  p. 

Reverheres.  Allumés  à  5  heures  40  min. ,  jufqu'’au  jour. 


1  |h  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

rt  ^.S  ^A  7  heures  du  matin.. 

Z  au  -  deffus  de  0 

J,  y  pouc.  _l 

S.  E. 

Clair. 

Æ  IA  midi . 

J  au  -  deffus  de  0 

Z7  4 

S.  , 

Clair. 

Q-S  f  A.  5  heures  du  foir.  . 

5"  au  -  deffus  de  0 

2-7  3  i 

S. 

Couvert. 

Belles -Lettre  S. 

Lettre  de  la  Baronne  DE  Bourdic 
à  la  ComteJJe  DE  N  A  NT  ois  ,  qui  lui 

avait  annoncé^  de  la  part  de  la  Société  Pa¬ 
triotique  Bretonne ,  quelley  avoit  été  admife  au 
rang  des  Femmes  favantes  (S*  vertueufes  qui  y 
ont  été  proclamées  Citoyennes. 

Nîmes,  ce  15  Novembre  1784. 

O  N  le  difoit ,  &  je  n’ofois  le  croire  , 

Qu’une  rivale  des  neuf  Sqeurs  , 

Chaque  jour  en  fccret,  leur  déroboit  leur  gloire , 

Et  qu’ApoHon  ,  féduit  par  fes  accords  flatteurs  , 

Avoit  rayé  leurs  noms  du  Temple  de  Mémoire , 

Pour  y  graver  le  nom  touchant 
D'une  Mufc  douce  &:  légère  , 

Donc  il  auroit  etc  l’amant , 

S'il  n’en  avoit  été  le  père. 

Je  doutois  de  ce  prodige,  lorfque  je  reçus 
une  Epitre  que  j’e  crus  leur  appartenir  ;  elle 
ctoit  lignée  Nantois,  &  le  miracle  qui  nf  avoit 
etoniiée  j’ufqu  alors  ,  ne  me  parut  plus  qu’un 
aéle  de  jufticc. 

Après  avoir  rendu  un  million  de  grâces  â 
Taimable  Mufe  qui  a  bien  voulu  m’introduire 
dans  une  Société  dont  elle  fait  l’ornement  & 
les  délices ,  je  répondrai  à  la  femme  fenlîble 
daigne  m’offrir  un  fentimenc  qui  flatte  mon 


amour  propre ,  charme  mon  cœur  &  préfente 
à  mon  imagination  les  idées  les  plus  agréables. 
Sans  regret  je  vois  ma  jeunefle 
S’envoler  fur  l’aîle  du  tems. 

Je  compte  fans  effroi  plus  de  trente  printems. 

J’ofe  défier  la  vieillefîè 
Ecbraver  fes  traits  effrayans. 

Les  rides  &  les  cheveux  blancs 

•  N’effarouchent  que  les  Amans. 

Eh  !  que  m’importe  leur  ivrefle  , 

Leurs  tranfports  afFeélés  &  leurs  fades  fernaens  : 
ATanro/s  veut  être  mon  amie: 

Son  amitié  va  fixer  mon  deftin  , 

Et  rendre  le  foir  de  ma  vie 
Auffî  riant  que  fon  matin. 

En  me  choififfant,  vous  m’avez  affociée  à 
votre  gloire.  Il  faut  donc  que  vous  me  gui¬ 
diez  ,  Madame ,  pour  que  je  puiffe  m’en  ren¬ 
dre  digne.  Je  le  fuis  déjà  de  vos  bontés  ,  fî 
elles  font  le  prix  du  plus  tendre  attachement; 
car  rien  ne  peut  égaler  celui  avec  lequel  j’ai 
l’honneur  d’être,  &c.  Signée  de  Lestang  ^ 
Baronne  de  Bourdic. 

Livres  divers. 

La  Jérufalem  délivrée ,  nouvelle  Traduûion  ,  dédiée 
à  Mgr  le  Comte  de  Fergennes  ,  Mîniffre  éc  Sgerétaire 
d’Ecat ,  ayant  le  Département  des  Affaires  Ecrargères 
&  Chef  du  Confeil  Royal  des  Finangss.  s  voitimes  petit 
in-ïz.  A  Paris ,  hôççl  de  Xhou  ,  tue  des  Poitevins, 


1 

Cours  de  Patholof^ie  &  de  Thérapesr/t^ue  Chirur^ 
gicû/tf5.  Nouvelle  Edition,  augmentée  de  Remarques 
&  Obfervacions  importantes,  par  M,  ïdevin,  Profef- 
feur  Royal  de  Chirurgie  ,  Confeiller ,  premier  Chirur¬ 
gien  de  feu  Mgr  le  Dauphin  &  de  Mcfdames  les 
Dauphines,  &c,  ôcc.  z  parties  in-8*}  prix  reliées  en 
un  vol.  7  liv.  lo  f. ,  &:  en  deux  volumes  3  liv.  lo  f. 
A'  Paris ,  chez  Méquignon  l’aîné ,  Libraire ,  rue  des 
Cordeliers ,  près  des  Ecoles  de  Chirurgie. 

Difeours  fur  le  préjugé  des  peines  infamantes ,  cou¬ 
ronnés  à  l’Acàdémie  de  Metz.  Lettre  fur  latéparation 
qui  feroit  due  aux  Accu fés  jugés  innocens.  Diflèrtation 
fur  le  Minilière  Public.  Réflexions  fur  la  réforme  de 
la  Juftice  Criminelle.  Par  M.  Lacretelle  ,  Avocat  au 
Parlement,  i  vol.  in-8'?  de  371  pages.  A  Paris,  chez 
Huche t ,  rue  &  hôtel  Serpente. 

Defeription  &  ufage  d'un  Cabinet  de  Phyfique  Px 
périmentale  y  Sigaud  de  la  Fond  ,  Prcfeflciir 

de  Phyflque  Expérimentale,  .Membre  de  la  Sociéré 
Royale  ,Jcs  Sciences  de  MontpeÜier,  &c.  &c.  Edi 
tion  ,  revue  ,  co  rigée  Scauguientéc  >  par  M.  Rouland  -, 
Profe'leu  de  Phylique  Expérimentale  &  Démonfl:  a- 
teur  en  i’Ünivert'icc  de  Pa'is.  2  vcl,  ia  8",  avei.  fig  3 
prix  12  ..  h  ochés  APatis  ,  chez  Gueffier-,  Imprimeur  ; 
rue  de  la  Harpe. 

Mémoire  fur  C  Etabiijfcmcnt  des  Ecoles  de  Médecine 
Pratique  à  fo  mer  dans  princfaux  Hôpitaux  Ci 
vils  de  'a  France ,  à  l’inftar  de  celle  de  Vienne;  pou; 
pe:fed  ont'.- r  l’Art  de  la  M  decine  Pratique  &  la  faci- 
li':-  a.ix  jeunes  M  .détins  ;  par  M.  Dod<  ur  en 

M.d-'cinede  la  Fatu  té  d-  Stiafbourg  ,  &c.  &c.  Broch. 
in  de  4r  d’dvi.  reifion.  A  Paris  ,  chez  Didot 

le  jeune  ,  &  Ba  'ro.s  jeune  quai  des  AugulHns  ,  &  à 
Strafbourg  chez  FAeü/re/ ,  Libraire,  .ü!...!;  . 

Géographie. 

Turquie  d'Europe  ^  formant  la  3®  Livraifon 
de  la  Géographie  comparée.  Nouvelle  Edition  , 
à  laquelle  oïl  a  ajouté  deux  morceaux  intéref- 
fans,  Tun  fur  le  Monaftère  du  Mont  Athos  , 
l’autre  fur  la  Ville  &  le  Commerce  TJieflalo- 
nique  î  avec  Canes  6r  Tableaux,  7  liv»  4  f. 

On  a  fait  tirer  à  part  ces  deux  morceaux  en 
faveur  des  perfonnes  qui,  ayant  la  Edi¬ 
tion  ,  voudroient  fe  les  procurer.  Le  format 
eft  abfolument  le  même.  Chez  l’Auteur ,  M. 
Mentelle ,  Hiftoriographe  de  Mgr.  Comte 
d’Artois,  rue  de  Seine  ,  27* 

Gravure. 

Le  S*"  Haines,  au  Magalîn  d’Eftampes  An- 
gloifes  au  Mufée ,  rue  Dauphine  ,  vient  de  re¬ 
cevoir  de  Londres  une  Eftampe  ayant  pour  j 
titre  :  V Air  ;  gravée  par  Banoloqp(i ,  &  faifant 
pendant  au  Feu  du  même  artifte. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Gavètte  du  Menuet  de  ta  Cour  ;  Menuet  de  la  Cour 
&  les  Triolets  j  trois  Danfes  de  Vil  e  ,  par  M.  Gardel 
l’aîné,  raifes  çn  Corégraphie  par  M.  Malpiei ,  Maître 


de  Danfe,  rue  de  Seine  ,  F.  S.  G. ,  Auteur  du  Traité 
fur  F  Art  delà  Danfe;  prix  1  1.  4  f.  chacune.  A  Paris  , 
chez  M.  Bonin  ,  Marchand  dé  muflque  &  de  cordes 
d’iiiflrumens ,  rue  S.  Honoré,  près  S.  Roch  j  Mhe 
Cafiagnery  ,  rue  des  Prouvaires  ,  &  à  Verfaîlies ,  chez 
Blai\pt ,  rué  Sacqry. 

Six  Quatuors  concertans ,  pour  deux  vicions ,  aho 
&  yioloncelle  ,  par  M,  Cambini,  Livre  l'ye  (jg  Qua¬ 
tuors;  prix  9  liv.  Mêmes  adtefles  que  ci-defiùs. 

Variété. 

Lettre  à  la  Marquife  de  Tr.  ,,,, 

par  M,  DE  Ma  YER,fur  l'origine  des  Étrennes. 

lo  Janvier  1785, 

Il  faut  bien  vouloir,  Madame,  ce  que  veus^ 
voulez.  Voici  donc  ce  que  je  fais  fur  l’origine 
des  Étrennes  qu’on  donne,  qu’on  reçoit,  de 
dont  il  en  eft  qui,  pour  un  jour,  laiftent  un  lî 
long  fouvenir  dé  bonheur.  O  pour  celles-là 
que  de  jolies  chofes  on  pourroit  dire  !  mais 
vous  me  réduifez  à  l’antiquaille  :  encore  une 
fois  la  voici. 

Dans  le  ftècle  dernier  un  Doéleur  Allemand , 
nommé  Lipenius  ,  a  écrit  fur  les  Étrennes, 
Spon  en  a  parlé  au  commencement  du  nôtre 
avec  quelques  préjugés  défavorables.  Lipenius 
ne  remonte  qu’aux  Romains.  Il  pouvoit  aller 
jufqu’aux  Grecs,  aux  Juifs,  aux  Perfes.  Ces 
peuples  connoifToient  cette  coutume  aimable 
de  recevoir  de  ce  qu’on  eftime ,  &  de-d^nner 
à  ce  qu’on  aime.  Ils  s’en  tenoient  aux  fruits , 
aux  fleurs ,  au  miel.  C’étoient  les  plus  douces 
produéfions  des  campagnes  qu’ils  habitoient. 
Les  fleurs  &  les  fruits  font  rares  en  hiver  ; 
c’eft  en  cela  que  les  Étrennes  devenoient  pré- 
cieufes, 

Titus  Tatius  ,  Roi  des  Sabins  qui  étoient 
originaires  de  Lacédémone  ,  inftitua  cet  ufage 
à  Rome  quand  il  y  regnoic  avec  Roniulus.  La 
vervenne  &  des  branches  d’arbres  coupées 
dans  un  bois  dédié  à  la  DéelTe  Strenua  compo-  . 
foient  la  matière  des  Étrennes.  Strenua  étoit  la 
DéeflTe  de  la  Force.  Un  bois  coupé  dans  la  forêt 
qui  lui  étoit  confacrée,  annonçoir  la  galante  in¬ 
tention  des  Donnans.  Ils  voûloient  fans  doute 
fouhaiter  emblématiquement  à  leurs  zm'is,  force 
&fanté)  nous  n’en  difons  pas  davantage  avec 
tout  notre  jargon.  Le  peuple,  toujours  cré¬ 
dule  ,  croyoit  que  la  vervenne  &  les  branches 
facrées  procuroient  réellement  la  force  &  la 
fanté.  Les  Druides  ,  très  enclins  à  tromper  le 
menu  peuple ,  alloieni  recueillir  au  commen¬ 
cement  de  l’année  le  guy  qu’ils  lui  diftri- 
buoieat  3  c’etoit  l’étîcnne  des  Dieux, 


Les  Romains  renoncèrent  a  <les  préfens  qui 
venoient  de  fi  haut.  Ils  s*en  tinrent  aux  Étren- 
nes  particulières.  C’étbit  encore  du  miel ,  des 
dattes  J  des  figues  feches.  On  étoit  encore  fobie, 
&r  peut-être  ces  fruits  étoient-ils  d’un  prix 
peu  commua.  Lipenius  ,  Spon ,  ont  prétendu 
que  par  la  douceur  de  ces  préfèns  on  marquait  le 
déjîr  que  Vannée  paffat  doucement.  Cette  douce- 
reufe  conclufion  eft  d’autant  plus  fade  que  les 
Romains  joignoient  à  ces  fruits  une  pièce  de 
monnoie ,  qui  portoit  d’un  côté  la  figure  de 
Janus ,  de  l’autre  celle  d’un  Navire  (  qui  fut  la 
forme  des  premières  monnoies.  )  Ovide  ,  qu’il 
faut  avoir  lu  ,  &  relire  quelquefois ,  tire  parti 
de  cette  monnoie ,  à  la  manière  fine  &  pi¬ 
quante.  Il  fe  fait  répondre  aiaifi  par  Janus  :  — 
Que  vous  vous  tromperiez  fi  vous  penfiez  que 
de  tous  les  prélens  ,  le  miel  foit  le  plus  doux. 
J’ai  vu ,  dès  le  règne  de  Saturne ,  l’or  obtenir 
la  préférence  ,  &  le  teins  n’a  fait  qu’accroître 
cet  amour.  11  eft  déjà  parvenu  à  un  tel  dégré , 
que  je  doute  qu’il  aille  au-delà.  —  Que  diroit 
Ovide  s’il  vivoit  parmi  nous  ?  ce  font  d’autres  ! 
bagatelles  que  des  monnoies.  Notre  délicatefte 
ne  permet  plus  que  nous  donnions  des  pièces 
d’or  &  d’argent  :  mais  l’ouvrier  fran^ois  eft 
venu  au  Iccours  de  notre  pudeur,  &  il  fait 
donner  à  ces  mêmes  pièces  des  métamorphofes 
Ij'heureufes ,  qu’on  peut  les  recevoir  ,  fourire 
en  les  recevant ,  &  même  demander  tout  haut, 
comme  on  dit ,  mes  Étremies»  On  ne  dira  pas 
qu’il  ne  nous  refte  point ,  comme  vous  voyez , 
d«4a  délicatefle  ,  &  furtout  de  la  pudeur.  j 
Avec  les  pièces  d’or  ,  les  Romains  confer- 
vêrent  l’ufage-  de  donner  ,  même  dans  les  tems 
les  plus  brillans  de  leur  luxe  &  de  leur  mol- 
lefTe  ,  du  miel  &  des  fruits  ;  ce  qui  revient 
affez  à  nos  bonbons  qui  vont  à  merveille  avec 
nos  bijoux.  Lés  Empereurs  recevoient  auftî 
leurs  Etrennes  ;  le  peuple  venoit  les  offrir  ; 
le  peuple  avoit  l’honneur  de  les  préfenter  , 
telles  médiorfes  fiiffent-elles. ‘Chacun  difoit  : 
CVefl  tout  ce  que  je  puis  ,  &■  le  difoit  avec  bonne 
foi.  Henri  IV  étoit  bien  fait  pour  iiicroduire 
cette  coutume  en  France.  Augufte  aimoit  à  re¬ 
cevoir  les  Etrennes  du  peuple  :  en  fon  abfence 
on  les  portoit  dans  le  v^eftibule  de  fon  palais  ; 
il  les  contemploit  à  fon  retour  ,  &  ce  coup- 
d’oeil  étoit  pour  lui ,  &  dans  la  fùitc  pour  Marc- 
Aurèle ,  auftî  beau  que  celui  de  nos  porce¬ 
laines  de  Sève  étalées  fous  les  galeries  royales. 


\6i 

Augufte  deftînoic  cet  argent  à  des  ftatues  qu’il 
plaçoît  dans  les  carrefours.  Il  me  fëmble  que 
fi  nos  Rois  introduifoient  cet  ufàge,  &  s’ils 
annonçoient  d’avance  le  perfonnage  à  la  ftatue 
duquel  le  produit  (croit  employé  ,  on  verroit 
le  degré  d’eftime.  que  le  peuple  auioit  pour 
lui  par  l’abondance  ou  rexiguité  des  Etrennes. 
Cette  manière  de  fonder  i’eftime  publique, 
feroitia  plus  fure  &  ne  couteroit  rien  au  tréfor. 
Le  farouche  Tibère^  s’abfentoit  les  premiers 
jours  de  l’année ,  pour  fe  difpenfer  de  rece¬ 
voir  &  de  donner  des  Etrennes.  Il  réduifif 
cette  coutume  au  premier  jour  du  mois  de  Jan¬ 
vier.  Ses  fucceffeurs  l’out  prolongée  jufqu’a^ 
feptième,  &  nous  avons  adopté  ce  terme,  la¬ 
voir  :  les  trois  premiers  jours  pour  les  vifites 
de  Jevoir ,  &  jufqu’au  huitième  pour  celles 
de  bienféauce.  La  matière  des  Etrennes  varia 
à  Rome  fuivant  les  tems  &  les  lieux.  Du  teins 
de  Néron  on  donnoit  des  perles. 

Pendant  les  premiers  fiècles  de  l’Eglife  , 
nous  nous  bornions  à  des  coraplimens  &  à  des 
vœux  :  cela  n’étoit  pas  cher.  Les  “premiers 
Chrétiens  étoieni  pauvres,  &  ennemis  du  fafte 
des  Romains. 

Voilà  ce  que  les  Livres  m’ont  appris  fuj 
les  Etrennes,  &  ce  n’eft  pas  grand  choie.  Mais 
vous  ,  il  vous  fera  plus  aifé  de  prouver , 
quand  vous  le  voudrez.,  qu’elles  ont  à  Paris 
des  fuites  bien  plus  douces  encore  que  leur 
origine.  J’ai  Thonneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  JDE  Mayer^ 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique* 
Aujourd.  8  ,  la  7®  repréfentation  de  Panuugb 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéfes ,  paroles  de  M. 
mufique  de  M.  Grétry,  —  Le  foir  Bax. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  S, 
TE  Bourgeois  Gentilhomme  ,  Comédie  en 
cinq  ades,  en  profe,  de  Molicre ,  avec  fes 
Divertilfemens. 

Demain  la  repréC  des  Epreuves  ,  &: 
Orefle  ,  Tragédie. 

Vendredi  la  7;^  de  la  folle  Journée, 

Samedi  la  4®  repréfent.  d* Ahdir  y  novxycToa. 
Drame  tragique  ,  en  crois  aéles  ,  en  vers. 

En  attendant  la  ii*  de  la  fiujfe  CoqueUe, 
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Théâtre  Italien.  Aujourdliui  S  ,j 

LE  Marchamd  d’Esclaves  j  Parodie  de  la\ 
Caravanne  ,  en  deux  actes  ,  en  vaudevilles  j  I 
LE  Mort  MARIÉ,  Comédie  en  deux  aéles,  en 
profe ,  par  M.  Sedaine  ,  &  Léandre  Gan-  , 
OIDE,  ou  les  ReconnoiJJances  en  Turquie ,  Co¬ 
médie-Parade  ,  en  deux  aétes ,  en  vaudevilles. 

Demain  le  bon  Ménagé  ;  T  Épreuve  villa- 
geoîfe  ,  &  les  DoEieurs  modernes. 

En  attendant  la  17?  repr.  de  Richard  Qxur 
de  Lion  ,  &  la  des  deux  Frères. 

Foiab  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d* hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
io.  On  y  donner^  alternativement  les  Jeux 
Floraux,  ou  une  Fête  Paftorale ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difféaens 
earaétères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  8  , 

la  Danfe  de  corde;  le  Danfeur  Suifle  ,  la  jeune 
Angloife  fera  les  Tours  du  cercle,  du  chapeau, 
&  danfera  avec  les  cafagnettes  ;  les  Sauteurs; 
le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  le  Château  ajjîegé  ^ 
&  un  Ballet  ;  Pierre  Bagnolet.&  Claude  B agnolet 
fon  fils  ;  les  Forces  hollandoifes  ;  V Amour  ré- 
çompenfé ,  &  un  Diverc.  ;  dans  les  entr’aéles , 
différens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  8, 
le  Cabinet  des  Figures  ;  la  Matinée  du  Comédien 
les  deux  Frères  f  &  la  nouvelle  Année  3  Pièce 
à  fpedacle  ,  en  un  aélc. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd,  8  , 
Oui  eu  non  3  Pièce  en  profe  &  en  uu  aéte  ; 
Gilles  RaviJJeur  3  8c  VFnrolement  fuppofé ,  avec 
un  DivertilTement, 

Petits  Comédiens  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Comte 
DR  BeaÜjolois  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  8, 
Figaro  s  Directeur  de  Marionnetes  ,  Pièce  mêlée  de 
vaudevilles  &  d’ariettes;  L'Amour  &  la  Folle  ,  àc  le 
Remède  à  r  Amour ,  Pièce  mêlée  de  chants  ,  avec  un 
Divertiflêment, 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  Aujourd. 
8 ,  à  5  8c  à  7  heures  ,  PEfclave  Egyptien  ,  ou  Arle¬ 


quin  protégé  par  la  magie  ,  Pièce  en  trois  adles ,  avec 

les  Agrémens. 


Amphithéâtre' Angloîs  des  Astley  ,  rue  SC 

fcubourg  du  Temple  ,  aujourd.  8  ,  5c  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  î6  de  ce  mois ,  fans 
.remife,  le  grand  Combat  Naval;  divers  Equilibres 
fur  le  fil  d’archal  ;  plufîeurs  Exercices  furprenans  par 
le  Sr  AJlLey  3  fils  ;  la  Troupe  Angloife;  dans  les 
entr’aftes  ,  les  Sauteurs  5c  les  Forces  d’Hercule;  les 
Voltigeurs  Anglois,  Efpagnol  ôc Italien;  le  combat  du 
Tailleur  8c  fon  Cheval;  dilféiens  Exercices  fur  plu- 
tieurs  Chevaux  ,  Sc  tous  les  Tours  du  Paillafle. 

P  AT  E  M  E  N  5  de  l*  Hôtel-de-Ville  de  Paris  | 
d’hier  :  6  premiers  mois  1784. 

M.  Legras  3  Viagères,  Perpétuelles . L 

M.  Delamotte  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . .  L 
M.  Creu[é3  Tontines,  Perpét.  ,  Viagères.  L 
M,  Defchapelles  ,  Tontines ,  Perpet.  ,  Viag.  L 

Bourje  d’hier. 

Ad.desind.  dcz5  0ol..zo^5. 

Portion  de  i^oo  liv.... 

Idem  de  3  iz  liv.  IO  f... 
idem  de  100  liv . . 


Emp.  d’Oâ:.  de  500  !..  4ZX. 

Referiptions. .  3.  3  4.  3.  pj.  pV 

Sill.  de  la  Lot.  de  1780 à  1200  liv . 926, 


•1785..  209 

56.,  196. 

87..  184, 


1788. 

89..  166. 


P4 

Loterie  d’ Avril  1781  à  Sooliv.  kBillet  71 3.  10. 

Lot.  d’Od.  «783  à  400  liv.  le  Billet  486  87.  86.  87.  .  , 

Quic.  de  Fin.  5  7  i-  7«  S  i.  7  p|.  pV 

Viager,  1781.  M  i-pf- h®. 

Viag.,  1783.  5  f- pf*  h®, 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  p|.  1 3 .  p|.  b*. 

Empr.  de  I Z  ^  mill.  3  •  2*  3  •  3  3  •  3 3  •  Pÿ* 

Cours  des  Changes  d’hier.  ' 


Amft..  5  4*  d  5  3 
Lond..  z8  -|. 

Hamb.i^o  J. 

Madr,l4  U  10  f.  6  d. 

Lyon,  pc  des  Rois.  .  .  1.  d  7. 


Cadix.  1 4 1. 7  f.  é  d. 
Gênes..,,.  5?3 
Livaurne.  99  k* 


Morts. 

Julienne-Nicole  Sabatier  veuve  du  Louis  Ga- 
brîel  Cabre  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  place  S.  Michel. 

M.  Louis  Drouaultt  M*!  Chaudronnier,  rue  du 
Sépulchre. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3*  porte  cochere  d  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  30  liv.  pour  Paris,  33  lin 
|>our  la  Province.  Prix  du  z*^ ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aulü  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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De  l’Imprimerie  de  QÜILLAU ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgrlc  Prince  DE  CONTI  »  rue  du  Fouarre  ,  N*,  s; 

Supplément 


SUPPLÉMENT  AU  NL  39  DU  JOURNAL 

Mardi  8  Février  / 7<?i. 

Physique. 

Auteurs  du  Journal, 

Paris ,  (.e  2û  Jauvier  J  7S5, 

Messieors, 


Px\RIS. 


le  qu  on 


l’ E  s  T  fûrement  à  titre  de  plaifanterl 
a  demxncié  à  M.  Armand  pourquoi  ii  ne  récLi- 
moit  pas  l’invention  des  Lampes  à  cylindre  de 
crjfbai  de  MM.  Lan^e  &  Qumqvet.  Il  avoit  eu 
très  grand  foin  de  fe  faire  citer  à  ce  fujet  dans 
le  Courier  de  C Europe ,  le  Mercure  de  France ,  &c. 

On  a  furtout  remarqué,  que,  dans  le  Cou¬ 
rier  de  l'Europe.  3  il  avoit  été  défigné  comme 
Coopérateur  de  laiiiblime  découverte  de  iVlM. 
de  Montgolfier.  C’étoit  fûrement  par  erreur  ,  & 
le  Public  en  a  été  défabiifé  depuis. 

Je  me  vois  forcé  d’entrer  dans  quelques 
détails ,  &:  M.  Armand  ne  trouvera  fiirement 
pas  mauvais  que  je  rétabliiïe  quelques  faits , 
fur  lefquels  fa  mémoire  ne  l’a  pas  lervi  exac¬ 
tement  dans  le  compte  qu’il  vous  en  a  rendu. 

Avant  de  fe  plaindre  ,  il  auroit  pu  lire  votre 
Journal  N®.  4^  ,  du  18  Février  1784. 

Il  y  auroit  trouvé'  des  preuves  de  notre  l 


Il  eft  bon  d’obferver  que  M.  Ar^and  ïAzvcit 
prié  de  lui  procurer  la  connoiifance^  de  M. 
Lange  3  Epicier  ,  parce  qu’il  efpéroit,  par 
fon  moyen ,  vendre  fon  fecret  au  Corps  des 
Epiciers,  pour,  difoit-il,  ne  pas  leur  nuire 
I  dans  leur  commerce  d’huiie  ,  ce  qui  prouve-r 
roit  qu’alors  il  ne  connoiffoit  pas  paifiite- 
raent  lui-même  les  efbts  de  fa  découverte', 
puiiqu’ii  précendoit  donner  beaucoup  plus  de 
lumière  qu’avec  les  autres  lampes ,  en  brûlant 
moins  d’huile. 

Cette  proportion ,  &  le  myf  ère  dont  elle 
fut  accompagnée  ,  émurent  aufii  la  curiohté  de 
M.  Lange  ,  qui  le  propbfa  de  travailler  fur  cet 
objet.  Nous  nous  communiquâmes  nos  idées. 
Nos  travaux  &  nos  recherches  fe  firent  eu 
commun. 

Nous  avons  fouvent  répété  quelques-unes 
I  de  nos  expériences,  en  préfcnce  de  plulieius 
I  fivans  &  amis  communs  ,  &  nous  vîmes  notre 
travail  couronné  des  plus  heureux  fuccès. 

Nous  préfentâmes  nos  Lampes  au  Public  , 
ii  daig:na  les  accueillir.  Nous  lûmes  en  com- 
mun  ,  au  mois  d  Avril  1784,  â  l’Académie 


bonne  foi  ;  il  y  auroit  va  que  nous  le  recon 
noiflions  pour  Auteur  d’une  Lampe  dont  il  ||  P-oyale  des  Sciences  ,  un  Mémoire  dans  lequel 
faifoic  un  myTtêre.  nous  avons  détaillé  la  théorie  &  le  mécanirme 

Quand  M.  Argand  vint  à  Paris  avec  M.  fi'V  |  |de  nos  Lampes  ,  &  lorfque  nous  répétâmes  nos 
il  me  dit  qu’il  avoiî  imaginé  une  i  j  expériences  avec  les  différens  modeics  de 
Lampe  économique  ,  qui  produifoic  la  plus  |  Lampe  que  nous  foumettions  au  jugement  de 
belle  lumière.  Je  l’interrogeai  fur  le  mécanifme  !  l’Académie,  M.  de  V indermondc,  qui  futnomraé 


de  cette  Lampe,  mais  il  me  répondit  c]u’il| 
étoic  fur  le  point  de  -traiter  de  fa  découverte 
avec  le  Gouvernement  ;  que  dans  le  cas  où  cet 
arrangement  if auroit  pas  lieu  ,  il  porteroit  fes 
vues  vers  l’Angleterre,  &  que  dans  cette  pofi- 
tion  ,  fon  intérêt  le  forçoit  au  fîlence. 

Piq  ué,  je  l’avoue,  de  tant  de  réferve  envers 
moi ,  je  lui  répondis  que  jufqii’alors  j’.avois  ref 
peélé  fes  motifs ,  mais  que  s’il  portoit  fa  dé¬ 
couverte  chez  l’Elranger ,  je  me  croirois  libre 
de  faire  des  recherches  fur  le  même  objet  j  que 
j’y  travaillerois  d’autant  plus  volontiers,  qu’il 
m’affuroit  que  Ion  procédé  tenoit  â  des  princi¬ 
pes  de  phyfique,  &  que  ,  comme  les  problèmes  ||  M.  le  Comte  de  Milly  3  conhgné  dans  fou 


un  de  nos  Commiffaires ,  &  qui  avoit  vu  la 
Lampe  de  M.  Argand  ,  déclara  formellement , 
«  que  nos  Lampes  â  plufîéurs  mèches  ,  aux- 
»  quelles  nous  adaptions  notre  cylindre  de 
»  cryftal  &:  qui  produifoientia  lumière  la  plus 
»  éclatante  &  fans  fumée  ,  ne  relTembloient 
»  point  â  celle  de  M,  Argand 3  &  q ’c  celle  â 
»  courant  d’air  intérieur ,  produifoit  un  effet 
»  bien  plus  intéreffant  par  l’addition  diicylin;- 
dre  de  cryftal;  »  ce  qui  prouve  que  M.  Argand 
ne  l’ avoit  pas  encore  adapté  à  fa  lampe  ,  6^  qu  il 
nous  il  copiés. 

Nous  ajouterons  âce  témoignage  ,  celui  dt 


de  phyfîque  fe  réfoivoient  par  des  loix  conf- 
tantes  connues  ,  je  croyois  pouvoir  lui  garantir  - 
qu’â  fon  retour  de  Londres  ,  il  me  trouveroit  | 
mieux  éclairé.  Vaine  tentative ,  me  dit'-il ,  mon 
moyen  eft  trop  fimple  pour  que  vous  puiffiez 
iaraais  le  trouver. 


fécond  Mémoire  fur  les  machines  aéroftati- 
ques,  imprimé  dans  le  Journal  de  Phyfîque  ^ 
Février  1784,  i  ,  ligne  17.  Il  dit ,  en 
parlant  d’une  Lampe  qu’il  préfentoit  â  l’Aca¬ 
démie  ,  en  lui  lifant  ce  Mémoire  :  u  L’idée  de 
»  cette  Lampe  m’a  été  donnée  par  M.  Fau]as , 


i66. 

»  à  qui  M.  Armand  en  avoit  fait  voir  le  méca- 
»  nilme  j  or,  il  efl  bon  d’obferver  que  ladite 
Lampe  a  écé  préfentée  fans  cylindrs  de  crïjld , 
&  que  M.  le  Comte  de  Milly  nous  l’a  remife 
dans  le  temps  pour  y  en  adapter  un. 

M.  Argand  n’avoit  donc  pas  fait  ufage  du 
cylindre  à  cette  époque.  M.  le  Comte  de  Milly 
ajoute  par  P.  S.  à  la  fin  du  même  Mémoire 
page  1 6  6  : 

«  Comme  on  imprimoit  ce  Mémoire  ,  MM. 
i>  Lange  &  Quinquet  m’ont  fait  voir  plufieurs 
»  Lampes  de  leur  invention ,  faites  à-peu-près 
»  fur  les  mêmes  principes  que  celle  de  M.  Ar- 
»  garni  y  mais  qui  font  beaucoup  plus  d’éfret  & 
»  conforament  moins  d’huile  ;  c’eft  le  perfec- 
»  tionnement  de  la  Lampe  de  M.  Argand,  Si  le 
»  principe  eft  à  lui ,  rapplicatioii  plus  heu- 
»  leufe  appartient  à  M.  Lange,  Ce  Phyfîcien 
»  Ta  variée  de  pluheurs  manières  très  ingé- 
r>  nieufes  &  peut-être  plus  avantageufes  ;  &  ce 
»  qui  eft  très  louable  ,'c’cll:  qu’il  ne  fait  aucun 
»  myftère  de  fon  procédé  ni  de  la  conftrudion 
»  de  Tes  Lampes,  dont  le  Public  va  bientôt 
»  jouir,  (i)» 

Nous  avons  montré  nos  Lampes  à  M.  Lenolr , 
en  préfence  d’une  compagnie  nombreufe.  Le: 
myftère  avec  lequel  M.  Argandlm  avoit  mon¬ 
tré  la  lienne  ,  n’a  pas  permis  que  ce  Magiftrat 
put  prononcer  s’il  y  avoit  analogie  entre  notre 
mécanifme  &  le  lien ,  mais  n’a  pas  empêché 
qu’il  n’en  comparât  les  effets  &  qu’il  ne  pro¬ 
nonçât ,  que  la  Lampe  de  M.  Argand  nétoiz 
point  préfentée  entre  deux  courans  d’air  à 
l’aide  du  cylindre  de  cryftal. 

Ces  témoignages  font  abfolument  irréeufa- 
bles. 

Que  M.  Argand prèzQnàc  avoir  imaginé  une 
mèche  circulaire  &  plate ,  qu’il  a  adaptée  à  des 
Lampes  de  1780  ,  cela  peut  être  ,  quoiqu’un 
Ferblantier  de  Neufchatel  en  Suifte,  ait  ré¬ 
clamé  cette  invention. 

Depuis  l’époque  du  Mémoire  de  M.  le 
Comte  de  Milly,  ci-defTus  cité,  je  fentis  que 
nos  Lampes  n’avoient  pas  encore  le  dégré  de 
perfeélion  qu’elles  étoient  fufceptibles  de  re¬ 
cevoir  pje  redoublai  d’efforts,  &  aujourd’hui, 
j’ofe  me  flatter  d’y  être  parvenu. 

Je  conviendrai  avec  M.  Argand,  que  nos 


Ce  témoig-iage  m’eft  d’auranr  plus  précieux  qu'i! 
ni’a  été  confirmé  par  une  Jetete  de  M.  le  Comte  lU 
Milh  i  du  4  Aoûc^  «  7843  par  laquelle  il  m’annonçoit 
que  du  }î)oment  où  fa  fanté  le  lui  permrttroit ,  il  ré- 
taWiroic  dans  le  Journal  de  phyfique ,  romilfion  de 
mon  nom  ,  que  vous  avez  du  remarquerdans  la  fécondé 
partie  du  Poji  Sriptum  que  vous  venez  de  lire. 


\  Lampes,  jufqifà  ce  jour  ,  n’ont  pas  été  finies 9 
i  polies ,  comme  elles  auroient  pu  l’être,  fi 
;  comme  lui ,  nous  en  eullîons  fait  fabriquer  par 
des  Ingénieurs  en  inftrumens  de  mathématiques  j 
mais  notre  but  étoit  de  faire  jouir  le  Public  aux 
moindres  frais  poftibles  :  d’ailleurs,  on  perfec¬ 
tionne  tous  les  jours.  Par  exemple,  M.  Argand 
peut-il,  comme  je  l’ai  fait  depuis  laleéture  de 
mon  fécond  Mémoire  à  l’Académie  des  feien- 
ces ,  établir  des  Lampes  qui  produifent  unq 
lumière  éclatante  pendant  feize  heures  fans 
vacillation ,  fans  fumée ,  fans  odeur,  fans  écou¬ 
lement  d’huile ,  avec  plus  d’économie  que 
celles  que  nous  avions  imaginées  M.  Lange  3c 
moi ,  &  dont  le  mésaniime  puifTe  s’appliquer 
â  toutes  les  formes  utiles  8c  les  plus  fufceptibles 
de  décoration. 

M.  Argand  nousaceufe  bien  affirmativement 
de  plagiat  &  de  cupidité. 

Quant  a.u  premier  reproche,  je  le  fomme 
d’articuler  pofitivement  que  nous  avons  vu  lés 
Lampes,  &  que  nous  n’avons  donné  les  nôtres 
que  d’après  rinfpeéfion  de  la  fienne.  Je  compte 
aftez  fur  ce  que  l’on  doit  au  Public  ,  lorfqu’on 
le  prend  pour  juge,  pour  attendre  de  lui  le 
défaveu  le  plus  formel  de  ce  qu’il  s’eft  permis 
à  cet  égard  dans  fa  lettre ,  ou  preuve  de  ce  qu’il 
y  avance. 

Quand  au  reproche  de  cupidité  ,  eft-ü  bien 
fondé  dans  la  bouche  de  M.  Argand ,  qui  après 
s’être  alluré  en  Angleterre  par  un  privilège 
exclnlîf,  les  fpéculatîons  honorifiques  &  pécu¬ 
niaires  de  yéj  Ztfwpf J' ,  vient  aujourd’hui  re¬ 
vendiquer  en  France  nos  Lampes,  qui,  d’a¬ 
près  l’expofé  exaél  ci-delTus,  nous  appartien¬ 
nent  auffi  inconteftablement  au  moins  que  les  _^ 
lîennes,  (dont  nous  n’avons  fait  aucun  myf¬ 
tère  )  que  nous  n’avons  pas  porté  chez  l’étran¬ 
ger  ,  dont  nous  nous  fommes  empreffés  de 
faire  jouir  nos  concitoyens  ,  &  fur  lefquelles 
nous  n’avons  obtenu  aucun  privilège  qui  put 
empêcher  l’extenlion  des  fpéculations  défin- 
térrelTées  de  M.  Argand. 

J’«i  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  ,  Quinquet  ,  Maître  en  Pharmacie; 

' 

P,  S.  Mes  occupations  m’ayant  empêché,, 
de  vous  adrelTer  cette  Lettre  au  moment  où  je 
l’ai  rédigée  ,  M-  Lange  m’a  prévenu  dans  votre 
Journal  du  15  Janv.  ,  n'^.  13  ,  &  réclame  en 
!  fon  nom  feul  contre  les  prétentions  de  M, 

I  Argand,  Cela  ne  fera  rien  changer  à  la  récla¬ 
mation  en  tout  colleélive  ,  laiflant  au  Public  , 
notre  Juge  commun  ,  le  foin  d’apprécier  notre 
conduite  relpeétive  dans  cette  circonftancc. 


N  U  M  É  R  O  4'^. 

JOURNAL  DE  PARIS. 


Mercredi  p  Février  1785 ,  de  la  Lune  le  i 


er 


Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  6  mînut.  &  fe  couche  à  4  heures  54  minut. 

La  Lune  Te  leve  a  6  heur.  58  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  5  h.  o  m.  du  foîr. 
Rapport  du  Tcms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m.  40  f* 
Hauteur  de  la  Rivîere.  Le  7  à  4  p.  8  pouc.  &  le  8  a  5  p.  i  p. 

Reverberes.  Allumés  à  5  heures  40  min, ,  éteints  à  3  h. 


1  Époques  du  jour. 

Thermomètre, 

Baromètre, 

Vent. 

État  du  Ciel. 

^A  7  heures  du  matin.. 

1  au  -  defTus  de  0 

2,7  pouc.  5)lig-A 

S.  0 

Clair. 

)A  midi.  ,  . . 

i^au  -  delTus  de  0 

27  10 

S.  0. 

Clair, 

A  5  heures  du  foir.  , 

Z  au  -  deffus  de  0 

27  II 

S.  0. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Retour  a  Th  è  mi  re, 

J  A  I  vu  ce  monde  où  nous  vivons 
Soumis  au-x  loix  de  Tincondance  ; 

J’ai  vu  nos  femmes  à  grands  tons  > 

Varier  avec  bienfcance 

Leurs  amours  comme  leurs  pompons , 

Et  nos  petits  Maîtres  profonds 
Déterminer  comme  une  oflPenfe 
La  confiance  des  Céladons. 

Je  craignis  que  ce  ridicule 
Ne  me  gagnât  à  vos  genoux  , 

Et  je  fends  quelque  fcrupule 
D’étre  fans  cefle  heureux  par  vous. 

Un  autre  alors  eut  mon  hommage  j 
Mais  quand  je  me  dis  Ton  amant  • 

Ma  bouche  feule  fut  volage  » 

Mon  cœur  encore  étoic  confiant. 

Honteux  d’avoir  caufé  vos  peines , 

Je  les  venge  par  mon  retour. 

Je  venge  en  reprenant  vos  chaînes 
Votre  amour-propre  &  votre  amour. 

Ne  craignez  point  que  d’autres  flammes 
Partagent  encor  mon  ardeur  : 

Qu’ai-je  befoin  de  plufîeurs  femmes. 
Tandis  que  je  n’ai  qu’un  feul  cœur  î 
Ils  ont  dit  dans  Uut  faux  fyfléoiei 


L’inconfiance  efl  le  vrai  plaifîr; 

Ah  î  fachcns-la  mieux  définir  , 

Loin  d'être  le  bonheur  lui-même  , 

Elle  n'en  efl  que  le  défît. 

Tel  efl  un  malade  qu’excite 
.  La  violence  de  fes  maux  ; 

De  mille  façons  il  s’agite. 

Il  cherche  en  tous  fens  le  repos , 

Et  par  là  même  il  les  irrite. 

C’en  efl  fait,  je  vous  rends  raoncœut 
Pour  ne  jamais  vous  le  reprendre: 

Amante généreufe &  tendre. 

Veillez  encore  à  mon  bonheur, 

La  froide  Vanité  peut-être  , 

Vous  arme  contre  un  inconfiant , 

Le  monde  me  vit  votre  Amant , 

Et  puis  m’a  vu  cefTer  de  l’être  , 

N’en  croyez  point  la  Vanité, 

Ce  monde  qui  vous  voit  fî  belle , 

Lorfquc  je  devins  infidèle  , 

N’accufa  point  votre  beauté. 

Moi  feul  je  perdis  fon  eflime  , 

Par  ce  funefle  égarement  : 

Chacun  dit  en  voyant  mon  crime  , 

Il  efl  fon  propre  châtiment. 

Par  M,  VerNINAC  DE  S.  MA'Üt. 

Livres  divers. 

Sainte  Bible  t  çraduite  en  François ,  avec  l’explica^. 
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lion  du  fens  littéral  &  cîu  fens  fpîrîtuel ,  tirée  des  Saints 
Pères  8c  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  ;  nouvelle  édition  , 
mife  dans  un  meilleur  ordre  pour  la  didribution  des 
volumes ,  &  augmentée  de  plufieurs  pièces  nouvelles , 
notes  &  fommaires ,  &  d’une  table  générale  des  ma¬ 
tières  contenues  dans  tout  l’ouvrage  ,  en  forme  de  Dic- 
tionnairej  Tome  XII  ,  in  8®.  A  Nifmes ,  chez  P. 
Beaume ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  G.  Defpre^  ,  Im- 
priuieur  ordinaire  du  Roi  8c  du  Clergé  de  France  »  rue 
Saint- Jacques, 


Obfervatîons  fur  la  'Religion ,  le  Gouvernement  & 
les  Mœurs  des  Turcs  ,  traduites  de  rAsiglois  par  M. 
B*”.  2  parties  in-iz.  A  Londres  ,  &  à  Paris,  chez 
'Volland  ,  Libraire  ,  quai  des  Augullins ,  près  ia  rue 
du  Hurepoix. 


Les  Dangers  d’un  premier  choix  y  ou  Lettres  de 
Laure  à  Em’iLie ,  par  M,  de  la  Dixmerie,  3  parties 
in-i2.  A  la  Haye  ,  8c  fe  trouvent  à  Paris  ,  chez  Dela- 
lain  le  jeune  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Science. 


Nozzee  de  Tableaux ,  Edampes  fous  verres,  8c  en 
feuilles ,  Grbuppes  &  Figures  en  bronze.  Porcelaines 
anciennes ,  Pierres  gravées  antiques  ,  ôc  autres  Objats 
curieux;  après  le  décès  de  M,  ,  Tréfôiier  du 

Marc-d’Or,  &c.  Par  A.  J  Fizi/Zcf  ;  dont  la  Vente  fe 
fera  demain  10 ,  8c  jours  fuivans  ,  en  Tune  des  Salles 
de  l’hôtel  deBullion,  rue  Piâtrière.  Les  Objets  feront 
expofés  aujourd’hui  8c  demain  ,  depuis  dix  heures  du 
matin  jufqu’à  une  heure.  ’ 

Cette  Notice  fe  didrihue  à  Paris ,  , chez.  À.  J.  juillet  '. 
Peintre  ,  8c  M.  Chariot  y  Huidisr-Prifeur  ,  audit  hôtel. 

S  C  I  E  N  C  E  S. 

La  Société  Royale  de  Phyfîque,  d’Hiftoire 
Naturelle  &  des  Arts  ,  d’Orléans  ,  a  tenu  Ton 
Afîemblée  publique,  le  Mardi  4  Janvier  lySy . 

M.  de  Cypierre  de  ChevïUy ,  Prélîdent  de  la 
Société  ;  a  ouvert  la  Séance  par  un  Difeours 
intéreffant. 

M.  d" Auteroche  de  Talfy  3  Direéleur,  en  a 
lu  un  fur  T’influence  que  peut  nvo'ir  la  Société 
Royale  de  Phyfiqucy  &c.  dans  la  Province  de 
VOrléanois.  Cette  Société  doit  fa  nailTance , 
comme  tous  les  établifiemens  de  ce  genre ,  à 
l’amour  des  Sciences.  L’utiiité  qui  en  fait  la 
bafe  ,  lui  a  mérité  ia  fanélion  du  Gouverne¬ 
ment  ,  &  les  foins  particuliers  d’un  Magiftrat 
dont  les  vertus  font  héréditaires  dans  un  Fils 
qui  lui  fuccède. 

M.  Barbot  i  a  expofé  dans  un  Mémoire  V a- 
vanta^e  qu  'il  y  auroit  à  faire  des  femis  de  Pins 
dans  les  terres  inaipyes  &  peu  propres  à  la  pro- 
'duEl’ion  des  grains.  La  préférence  que  M.  Barbot 
lui  accorde  far  le  chêne  ,  eft  fondée  fur  l’accé- 
lératipn  très  fenfible  de  fon  accroiflement ,  d’a¬ 
près  des  expériences  décifives  dont  il  a  mis  les 
réfultats  fous  les  yeux  de  rAffemblée,  Les  di-  ’ 


verfes  branches  d’utilité  qu’offrent  l’écorce  & 
le,  bois  du  pin  capable  de  fuppléer  au  chêne 
dans  prefque  tous  les  cas  ,  fourniffent  encore 
à  l’Auteur  des  argumens  en  faveur  de  fa  fpé- 
culation. 

M.  BeauvaU  de  Préau ,  Secrétaire  perpé¬ 
tuel  ,  a  lu  ,  pour  M.  l’Abbé  Defehamps  ,  un 
Mémo'ire  fur  les  Animaux  Micro fcop'iqucs. 

M.  l’Abbé  Pataud  y  a  lu  un  Plan  analytique 
&  raifonné  de  VHifo'ire  Naturelle  ,  Civile  ,  Po¬ 
litique  &  L’ittéraire  du  Cours  de  la  Loire ,  qu’il 
fe  propofe  de  publier  j  elle  fera  précédée  d’un 
Abrégé  de  T Hi foire  des  Fleuves  connus. 

Une  Pièce  de  Monnoie  d’argent ,  ancienne, 
trouvée  en  quantité  aux  environs  d’Alaine , 
entre  Chartres  &  Orléans ,  a  fait  la  matière 
d’une  Differtaùon  de  M.  Grignon-Vandebergue. 

M.  Beauva'is  de  Préau ,  a  lu  les  Eloges  de 
MM.  Pajon  de  Moncets  &  Dejfain. 

Et  M,  Huet  de  Froberv'ille ,  Co-Secrétaire,  a 
terminé  la  Séance  par  la  leélure  du  Précis  des 
traiivaux  de  la  Société  ,  pendant  l’année. 

Astronomie, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


Pvî  E  s  s  I  E  U  R  s  , 

Je  n’ai  point  encore  vu  dans  votre  Journal 
l’annonce  du  grand  Ouvrage  que  M.  Pingré 
vient  de  p.ublier  fur  les  Comètes,  Il  eft  d’au¬ 
tant  plus  naturel  que  je  me  charge  de  cette  an¬ 
nonce  ,  en  vous  faifant  connoîcre  cet  immenfe 
travail,  que  je  Pavois  annoncé  moi-même  il  y 
a  plus  de  2  0  ans ,  dans  la  première  édition  de 
mon  Aflronomie  y  comme  devant  tenir  lieu  de 
tout  ce  qui  manquoir  dans  mon  article  des 
Comètes.  M.  Pingré  y  détourné  par  de  grands 
voyages  en  Amérique  &  aux  Indes ,  &  par 
d’autres  travaux  coniîdérables  pour  le  bien  de 
l’Aftronomie  ,  n’a  pu  achever  plutôt  les  re¬ 
cherches  immenfes  que  fa  Cométographie  exi- 
geoit ,  tant  pour  l’érudition  que  pour  les  cal¬ 
culs.  En  faifant  l’hiftoire  de  toutes  les  Co¬ 
mètes  dont  il  eft  parlé  dans  les  Hiftoriens  de 
tous  les  tems ,  il  a  épuiié  les  recherches  au 
point  que  le  catalogue  feul  des  Auteurs  cités 
occupe  42  pages  in-4°.  Le  nombre  des  Co¬ 
mètes  obfervées  5c  calculées  de  manière  à  pou- 
voiries  reconnoître  un  jour  ,  va  jufqu’à  70  ,  y 
compris  la  i*'®  Comète  de  1784.  La  plupart 
des  orbites  y  font  rapportées  de  plufieurs  ma¬ 
nières  J  &  il  y  en  a  un  grand  nombre  dont  les 
calculs  font  de  M.  Pingré  lui- même  ,  qui  n’a 


rien  épargné  pour  augmenter  nos  connoif- 
fances  &  nos  richcfTes  dans  ce  genre. 

La  théorie  des  Comètes ,  &  les  méthodes  qui 
fervent  pour  calculer  leurs  orbites,  forment  un 
des  problèmes  les  plus  difficiles  :  tous  les  Af- 
tronomes  &  tous  les  Géomètres  s’y  font  exer¬ 
cés.  M.  Pingri  rapporte  toutes  les  méthodes 
qui  peuvent  avoir  quelques  avantages  ;  il  les 
applique  à  des  exemples  ,  &  il  met  tous  les 
Aftronomes  a  portée  de  choilîr  celle  qui  peut 
convenir  dans  chaque  cas. 

Enfin  il  n’y  avoit  point  en  Aftronomie  de 
Traité  particulier,  aufii  vafte  &  auffi  com¬ 
plet  que  la  Cométographie  de  M.  Pingré:  aulîî 
l’Académie  des  Sciences  avoit  -  elle  demandé 
au  R.oi  de  le  faire  imprimer  à  l’Imprimerie 
Royale.  On  le  trouve  à  Paris,  chez  Moutard , 
rue  des  Mathurins. 

On  va  bientôt  imprimer  auffi  une  Traduc¬ 
tion  françbife  de  Maniiius,  faite  par  M.Pffig’/'é; 
un  Poëmeaftronomiquedufiècle  d’Augiifi:e,qui 
n’avoit  jamais  été  traduit ,  &  qui  ne  peut  être 
entendu  fi  l’on  ne  joint  la  connoiiTance  del’Af- 
tronomie  a  celle  de  la  Langue  latine ,  méritoit 
bien  qu’on  s’en  occupât.  M.  Plngré  étoit  le 
feul  peut  être  qui  put  le  rendre  complettement 
par  la  réunion  de  ces  deux  genres  de  talent. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  ,  nE  la  Lande, 

Ê  e  O  N  O  M  I  E. 

Remarques  fur  XlnjlruBàon  de  M.  Dauhenten 
.pour  les  Bergers  &  pour  les  Propriétaires  de 
Troupeaux  ;  in-8®.  de  <4  pages.  A  Paris, 

,  chez  Gue£ier  3  rue  de  la  Harpe. 

On  annonce,  dans  l’Avertiffement ,  que  le 
fond  de  ce  qui  cempofe  la  partie  principale 
.  de  ces  notes  ,  appartient  â  Louis  Iddot ,  Ber¬ 
ger;  elles  ont  été  rédigées  par  M.  CarVier 3  Au¬ 
teur  du  Traité  des  Bêtes  àlaine  3  publié  en  1770. 

Ces  Remarques ,  diélées  par  un  homme  du 
metier,  exercé  pendant  5^  ans  dans  la  con¬ 
duire  des  Troupeaux,  nous  ont  paru  nettes, 
,  folides  ,  &  propres  â  jetter  un  nouveau  jour 
fur  la  matière.  Elles  tendeii  â  confirmer  ce 
principe ,  que  les  différentes  qualités  de  laines 
‘  dépendent  des  pâturages. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

^  Sor^ates  pour  le  clavecin  om  le  piano  forte  ,  avec 
accompagnement  de  v'olon  ad  libitum  ,  pour  Its  3 
premières  ,  &  obligé  pour  la  4e  j  dédice"  à  Me  (dames 
les  GhanoinefTès  Svîphie  &  Charlotte  de  GrouChy  , 
ChanginelTes  au  Noble  Chapitre  de  Neuville  ,  par 
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‘M.  Millot ,  Maître  de  clavecin.  Œuvre  iN;  prix  7  liv. 
4  f.  A  Paris  ,  chez  B  Auteur ,  rue  d’Argentcuil  ,  la 
porte  cochcrc  près  le  pafiâgeS.  Roch  j  Ca/iagtiery , 
rue  des  Prouvaircs  ,  &  aux  adrtfTes  ordinaires  de 
muüi^ue. 


Journal  de  vlqlon,  dedié  aux  Amateurs.  N“.  ij 
prix  Z  liv.  A  Paris  ,  cirez  le  Sr  Bornet  l'ainc  ,  Penlicn- 
naire  du  Roi ,  Prefeèreur  de  violon  ,  Marchand  de  mu- 
lique  ,  &  Receveur  des  Locr;ries  >  lue  des  Prouvaires  , 
près  S.  Eutiache  ,  au  Ti  ncn. 

Audience. 

M.  le  Contrôleur  Général  donnera  audience 
demain  Jeudi,  heure  ordinaire. 

?  O  ü  â  K  A  GE  S. 

Oes3,4  ^  S  Février.  -“'/ûrtde.aGréve.  AVoins, 
le  feptier ,  pr.  qu.  29.  30  1.  ini.  23.  zô.zjliv. 
Foin,  49.  50  liv.  — Port  de  la  Tournelle,  Foin, 
■fZ,  44,  46.  49  iiv. 

Du  31  Janv.  —Porte S,  Michel  FoiN  pre.  qtial. 
6i.6i  liv.  1  nié  f.  53.  60 1 ,  L'OZERîte  ,  48,  50  liv.  Du 
icr  Fév.  Foin  ,  prem,  quai.  6z,  64  liv.  Inf.  38.  60  liv. 
LUZEENE  ^48  50  i. 

Du  J  Fév, —  Porte  S.  Martin.  Foin  ,  pr.  quai. 
55.  5ol.Inf.  46,  48. 50  I  Paille  ,  2^.  26.  28  1. 

Du  4  Fév.  ^ — P.  S,  Antoine.  Foin,  prem.  quai. 
50  liv.  Inf.  48.  49  'iv.  pAiLLIî  ,  27.  28,  29  liv, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  10  ,  Chimère,  Opéra  en  trois  aéles, 
paroles  de  M.  Gaillard,  mufique  de  M.  Sac- 
chini. 


Tréatüe  François.  Aujourd’hui  p, 
la  5®  repréfent.  des  Épreuves  ,  Comédie 
nouvelle  en  un  aéle  ,  en  vers ,  précédée  de 
Gustave. 

Vendredi  la  73®  de  la  folle  Journée, 

Samedi  la  4*  repréfent.  d" Abdir  3  nouveau 
Drame  tragique  ,  en  trois  acles  ,  en  vers. 

En  attendant  la  ii®  de  Coquette, 


Tréatre  Italien.  Aujourd’hui  .9  , 
LE  BON  Ménage,  ou  la  fuite  des  deux  Billets  3 
Com.  en  unade ,  en  profe ,  par  M.  de  Florian; 
l’Épreuve  villageoise,  Comédie  en  deux 
aéfes  ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges  ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  &: 
la  26®  repréf.  des  Docteurs  Modernes, 
Comédie-Parade  en  un  afie  ,  en  profe  &  vau¬ 
devilles,  fuivie  d’un  Divertiffiement  analogue, 
mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  I7«repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion ,  &  la  é'  deux  Frères. 


Foi  k-b  S  a  ï  k  t  G  e  a'M  a  î  m.  -  .  fl 

1 

Waux-Hall  d’hhcr.  Il  fera  onvert  demain  j 
lo.  On  y  donnera  ahernativcrnent  les  Jeux* 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Pafiorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Daafe  de  difféuens 
Garaftères. 


Grands  Dahshurs  bu  Roi.  Aujourd.  9  , 
Speélacle  demandé,  Arlequin  Médecin  par  corn- 
plalfance ,  Pant.  ;  le  Troujjeau  d' Agités  ;  la  Femme 
jaloufe ,  Pant. ,  &  un  Ballet  ;  la  Danfe  de  corde 
par  le  SuilTe  j  le  petit  Diable ,  le  S*’  Placide  & 
la  jeune  Angloife  feront  différens  Exercices  5 
la  Valife  perdue  &  V Habit  ne  fait  pas  V Homme  ; 
les  Sauteurs  3  les  jFendanges  de  Champagne  à  la 
Vigne  d'amour  i  JPant.  dialoguée,  &  unDivert. 
On  commencerà  par  la  Voltige. 

Ambigu  Comique,  Aufourd’huî 

U  Cabinet  des  Fibres  ;  la  Matinée  du  Comédien  j 
les  deux  Frères  y  Sc  la  nouvelle  Année ,  Pièce 
à  fpedf  acle  ,  en  un  ade. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  9  y 
Oui  ou  non  y  Pièce  en  proie  &  en  un  ade  3 
Gilles  Ravijfeur  y  &  VFnrôlement  fuppofé,  avec 
un  DivertilTement. 


Petits  Comêmehs  de  S.  A.  S.  Mgr  te  Comte 
DS  BeaujolOIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  9, 
Figaro  ,  Direâeur  de  Marionneccs  ,  Pièce  mêlée  de 
vaudevilles  &  d’ariertes  ;  l'Amour  &  la  Folie  ,  &  le 
Remède  à  l'Amoar ,  Pièce  mêlée  de  chants ,  avec  un 
DivertilTement. 


Fantoccini Italiens,  au  Palais  Royal,  Aujourd, 
,  à  5  &  à  7  heures ,  Arlequin  Soldat  de  Catalogne  t 
Ramoneur  y  Enfant,  Statue  &  Perroquet  y  Pièce  en 
quatre  aâes ,  avec  fes  agrémens. 


Amphithéâtre  Anglois  des  5i««r*  Astlet  ,  rue  & 
fauhoirg  du  Temple,  aujourd.  9  ,  &  tous- les  jours  ' 
jui'qu’à  la  clôture  ,  fixée  i  Mercredi  de  ce  mois ,  fans 
remîfe,  le  grand  Combat  Naval  ;  divers  Equilibres 
furie  fild’atclial;  plufieurs  Exercices  furprenans  par 
le  Sr  AJîley  y  fils  ;  la  Troupe  Angloife;  d.ms  les 
çntr’aôles  ,  les  Sauteurs  &  les  Forces  d’Hercule;  les 
Voltigeurs  Anglois,  Efpagnol  Sc Italien;  le  combat  du 


Taiüeur  S:  fon  Oîeval;  difTéiens  Exercices  fur  pla* 
ïieurs  Chevaux  ,  ôc  tous  les  Tours  du  Taiilané. 

P  A  r  E  ME  le  S  de  P Fîôiei-de'-VilU  de  Parti  , 
d’hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

âî.  Nau  Ae  5ainte~M  trie. ,  Ferp,  ,  V'.ag .  L 

M.  de  Mar/b^/itfr  ,  Viagères ,  Perpétuelles, . .  L 

M.  Viagères  ,  Ferpétuelies .  L 

M‘  Dcfplajfes  ,  T  ont, ,  Verset,  ,  Viagères..  L 
M.  Vieillard  ,  Viag.  ,  Tont.  ,  Perpétuelles.  L 

Bourje  d’hier,. 

Aé^.deslnd.de  15  ooI..iod5. 

Portion  de  1600  iiv.... 

Idem  de  3  II  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv.......... 

Emp.  d’Oél.  de  500  1.. 

ReTcriptions . . 

Bill,  de  la  Lot, de  1780  â  laoo  Hv....... 

..^^1785*.  xo9i.  |i7SS..  I7+» 

5  \  86t.  §9 *• 

I)  »7.. 

Çh  ^ 

t^ocede  d’AvrilryS}  â  ÊooliY.leB3l]st7i3» 

Lot.  cTOd.  r783  à  40c  îiv.J?  Billet  487, 

Quit.  de  Fin.  6.  6  6  pj.  p®. 

Viager,  1782.  i  5  f .  pf .  b®. 

Viag.,  1783.  5J  P”,  b**- 
fd.  de  ch.  au  capb  a  i  o  pf .  1 3 .  p|.  b®. 

Empr.  de  1 2  5  mill.  3  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


3-3î-r-  Pi- P*- 


Amft..  5  4*  d  5  3  ï» 

Lond..  2^ 

Hamb.i5>o  j. 

Madr.141.  10  f.  6  d. 

Lyon,  pc  des  Rois.  .  .  d  7.  pf» 


Cadix.  1 4 1. 7  F  ^  J. 

Gênes . 5*3  f* 

Livourne.  99 


Morts. 

M.  Barthelemi  Ferlât  y  Prêtre  du  Diocèfe  de  Lyon  , 
rue  du  Sépulchre. 

M.  Jean-Jérôme  Jardin  y  Avocat  au  Parlement, 
rue  des  Grands  Auguftins. 

Marie  Moulin  ,  époufede  M.  François  Artus  , 
Orfèvre  ,  rue  Greneta. 

Elifabeth  Caiherine  Brepfon  ,  veuve  de  M.  Jacques- 
Gabriel  Bronod  de  Fontenay  ,  rue  Beaubourg. 

M,  Pierre  ancien  Maître  Menuifier  ,  rue  de 

Perpignan. 

M.  Jacques- Sil vie  Lallemand  y  Maître  Fondeur, 
rue  des  Foffés  Sr.  Bernard. 

M.  Jean-Bapiille  Blanc  ^  Officier  de  Maifon  ,  rue 
de  Grenelle  S.  G.* 


On  s’abonne  tous  les  fours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  g 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®',  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auffi  féparémenc  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


rimprimcrie  ds  QUliLAÜ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI,  rue  du  FQuarre  >  N?»  $i 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  lo  Février  ,1785  ,  de  la  Lune  le  1 

Le  Soleil  (e  leve  à  7  heures  3  minut,  &c  fe  couche  à-  4  heures  56  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  7  heur.  17  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  ^  h.  ra.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  I4  m.  40  L 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  8  à  5  p.  i  pouc.  &  le  jp  a  6  p,  4  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  5  heures  45  min.  ,  éteints  à  3  h. 


1  ^  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre, 

Vent. 

État  du  Ciel. 

«  JA  7  heures  du  matin.. 

1  au  -  deflus  de  0 

Z  8  0  ~ 

S.  Ô 

Clair. 

1^  1A  midi . 

5  au  -  deflus  de  0 

z8  I 

S.  0. 

Clair. 

O-u  5  heures  du  foir.  . 

f  au  -  deflus  de  0 

z8  Z  j 

s. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Complimenta  Ai.  Lenoir^  Lieutenant  Général 
de  Police ,  pour  V Ouverture  de  la  Foire  S, 

•  Germain  ,  le  Lundi  Février  lyS^  ,  prononcé 
parle  S''  Maillet ^  à  L Ambi^-Comique, 

A  U  X  foins  de  votre  Miniftère' 

Dérobez-vous  quelques  inftans  j 
Vous  entendrez  le  vœu  fincère 
De  tous  les  cœurs  reconnoiflâns. 

Par  vous  ,  par  votre  prévoyance. 

Le  bonheur  d’une  Ville  immenfe 
Semble  être  allure  pour  jamais  j 
En  y  protégeant  l’innocence , 

En  y  réprimant  la  licence. 

Vous  maintenez  l’ordre  &Ia  paix. 

C’efl  par  ces  vertus  mémorables  , 

Qu’au  tems  de  nos  premiers  ayeux, 

Un  homme  étoit  pat  fes  femblables 
Elevé  jufqu’au  rang  des  Dieux. 

Aujourd’hui  ces  métamorphofe» , 

Ces  honneurs ,  ces  apothéofes , 

Sont  pour  nous  fans  réalité  : 

Nos  Bienfaiteurs  n’ont  d’autre  hommage 
Que  nos  refpeéls ,  notre  fuftrage , 

Et  ceux  de  la  poftétité. 

Vous  avez  le  droit  d’y  prétendre  ; 

Vous  faites  le  bien ,  vous  l’aimez; 

Jamais  vous  ne  faites  répandre 
De  larmes  aux  cœurs  opprimés» 

Pour  ni)us ,  dont  vous  êtes  le  moitié  1 


Pour  nous ,  en  qui  vous  faites  naître 

Le  défir  de  plaire  à  vos  yeux  ,  ^ 

Croyez  que  notre  cœur  n’afpire 

Qu’à  vous  voir  quelque  fois  fourîre 

En  vous  délaffant  par  nos  jeux. 

Par  M.  P  Abbé  DE  SCHOSNE, 


Lettres  d'un  Cultivateur  Américain  éent^^ 
a  W',  S,,  Ecuyer,  depuis  l’année  1770  jufr 
qu’à  1781  j  traduites  de  l’Anglois  par 
A  Paris  ,  chez  Cuchet y  Libraire,  rue  &  hôtel 
Serpente,  z  Vol.  in- 8®.  de  408  pages  chacun, 
(  Second  Extrait.  ) 

Le  volume  de  cet  Ouvrage,  dont  il  nous 
relie  à  rendre  compte  ,  préfente  une  infi¬ 
nité  de  détails  particuliers  &  d’anecdotes  cu- 
rieufes  ,  qui’  peignent  encore  mieux  les  Amé¬ 
ricains  que  les  deferiptions  de  toutes  leurs 
Provinces.  Les  travaux  des  Cultivateurs  de  ce 
pays  &  leurs  fuccès  progrefiîfs  excitent  un  in¬ 
térêt  que  les  liabitans  de  nos  grandes  Capi¬ 
tales  feront  peut-être  furpris  d’éprouver  à  un 
fi  haut  dégréfur  un  pareil  fujet,  eux  qui  n’ont 
guères  coutume  de  s’attendrir  qu’à  des  re- 
prélèntations  de  Tragédies  ou  à  des  leélures 
de  Romans.  Il  éfoit  réfervé  à  l’Amérique  fèp- 
tentrionale ,  comme  nous  l’avons  obfervé,  d’of¬ 
frir  ,  dès  la  nailTance  de  fes  Colonies ,  la  réu¬ 
nion  de  l’innocence  touchante  des  premiers 
fiècles  &  des  avantages  les  plus  folides  de 
la  raifon  perfeélionnée.  En  jettant  les  yeux 
fur  ces  comrçes  nouvelles  ^  avant  qu  elles  fuf- 


lyî 

fent  troublées  par  les  prétentions  de  leur  Mé¬ 
tropole  ,  l’ame  ne  reçoit  que  des  irapreffions 
confolantcs  &  douces.  On  voit  des  hommes 
que  de  longs  travaux  arrachent  â  l’indigence , 
que  des  défrichemens  créent  propriétaires  & 
citoyens.  On  eft  heureux  de  leurs  fuccès. 
Mais  en  Europe  on  fe  repréfenteroit  difficile¬ 
ment  la  marche  pénible  &  lente  de  tous  ces 
travaux.  Il  cft  queftion  d’immenfes  marais  j 
&  de  forêts  prefque  inacceffibles  à  convertir  | 
en  champs  fertiles  &  en  prairies.  Il  faut  trois  | 
ans  avant  que  les  racines  des  buifTons  &  des  | 
petits  arbres  foient entièrement  defléchécs,  cinq  \ 
avant  que  les  grandes  fouches  cefTent  de  re-|l 
pouffer  ,  &  quatorze  ans  avant  que  ces  mêmes  j| 
louches  fe  pourri ffent  &  puiffent  être  enlevées.  || 
Mais  quand  tous  les  obftacles  ont  difparii  à 
force  de  pcrfévérance  ,  à  force  d’indufirie , 
rien  n’égale  la  fatisfadion  de  ceux  qui  font 
parvenus  à  les  vaincre. 

L’Auteur  rapporte  rbifioire  de  quelques- 
uns  de  ces  refpeélables  Cuirivaieurs.  Une  des 
plus  intéreffantes  efi  celle  d’un  pauvre  Ecof- 
fois  nommé  André.  Cet  homme  arrive  à  Phila¬ 
delphie  ,  dénué  de  tout,  avec  ^a  femme  &■  foh 
fils  âgé  de  14  ans.  Il  fe  loue  d’abord  â  un  riche 
Colon  ,  chez  lequel  il  apprend  â  manier  la 
hache ,  qui  efi:  un  des  inflrumens  les  plus  né- 
cefîaires  à  un  Américain  :  on  place  fa  femme 
dans  une  autre  maifon  où  elle  file  &  reçoit 
une  demi-piaftre  par  femaine,  fuivant  l’u- 
fage  \  dans  une  autre ,  fon  fils  conduit  les  bœufs  j 
te  la  charrue  ,  &  gagne  une  piaftre  par  mois. 
On  leur  donne  d’excellentes  provifions  &  de  j 
bons  lits.  La  conduite  ,  l’honnêteté  ,  l’intelli-  | 
^ence  d’André  ayant  été  éprouvées  pendant  ] 
trois  ans  ,  on  lui  concède  alors  cent  dix  âcres  | 
de  terre  moyennant  une  modique  fomrae ,  dont 
le  premier  payement  ne  doit  fè  faire  qu’au 
bout  de  trois  années.  Son  premier  foin  eft  de  fe 
conftruire  une  petite  habitation,  &  d’amener 
Pur  fa  nouvelle  pofieffion  les  b'efeiaux  qu’il 
acheté  de  fes  épargnes  ;  &  â  l’aide  de  fa  . 
femme  &  de  fon  fils  ,  il  nettoyc  quelques 
âcres  de  marais.  De  cè  moment ,  commence 
la  véritable  profpérité  de  toute  cette  fa-jl 
mille.  Ses  voifins,  fes  amis  l’aident  dans  fes 
travaux  ,  &  c’eft  une  fete  champêtre  pour  tout 
le  canton.  Enfin  ce  pauvre  EcoiTois ,  qui  de  ! 
fa  vie  n’avoit  pofTèdé  un  pouce  de  terrain  ,  fe 
trouve  propriétaire  d’une  ha-bitation  îlorifTante 
te  devient  un  citoyen  recommandable.  11  fem-  ‘ 


ble  que  cette  manière  de  faire  fortune  vaut  bien 
celle  des  intrigans'  ou  des  agioteurs  Européens. 

Dans  le  récit  qui  fuit  celui  que  nous  venons 
d’indiquer  ,  on  voit  un  autre  Colon  chargé 
d’une  grande  famille  &  qui  voulant  laiffer  des 
terres  à  tous  fes  enfans  ,  quitte  fa  plantation 
fituée  dans  lé  voifinage  de  la  mer,  pour  aller 
s’établir  au  milieu  des  bois.  Il  devient  le  fon¬ 
dateur  d’un  Comté  ,  établit  fes  enfans  autour 
de  lui  &  iaifife  une  poflérité  nombreure.  Com¬ 
me  il  montroit  â  l’Auteur  la  foiiche  du  premier 
chêne  qu’il  avoir  abbattu  lui-même  le  fécond 
jour  de  fon  arrivée ,  celui-ci  lui  perfuada  de 
la  faire  environner  d’un  mur  â  hauteur  d’ap¬ 
pui  ,  te  grava  fur  une  des  pierres  i’infeription 
fuivante  :  Voyageur  ,  ce  que  tiivois  kin’ejîni 
le  tombeau  d’un  grand  ^  ni  les  trophées  de  la  vic¬ 
toire  ,  mais  le  monument  (impie  de  Hindujlrie 
agricole  :  tu  vois  ici  la  fouche  du  premier  chêne 
que  S.  K.  ahbatit  le  ay  Avril  1^48  ;  ce  fut  aujjî 
le  premier  arbre  renverfé  dans  le  Comté  de^^  * , 
aujourd’hui  fi  fLorifiant  &  fi  bien  cultivé. 

Une  defeription  abrégée  de  la  feéle  des 
Quakers  ou  des  Amis  ,  efi  un  des  morceaux  les 
plus  curieux  de  l’Ouvrage.  De  toutes  les  feéles 
imaginables,  c’efi:  peut  être  celle  qui  offre  le 
modèle  le  plus  confiant  de  fimpiieité  ,  de  juf- 
tice,  de  douceur  ,  de  patience  &  de  véritable 
humanité.  Parmi  eux,  il  n’y  a  ni  premier  ni 
dernier  ;  il  font  tous  égaux.  Ils  n’emploient 
jamais  le  ferment  :  c’eft  pourquoi  ils  renon¬ 
cent  â  toutes  les  fondions  qui  exigent  cette  cé¬ 
rémonie  :  de-là  leur  goût  &  leur  aptitude  pour 
le  commerce.  Ils  déteftent  la  guerre,  &  i’ufage 
des  armes ,  ainfi  que  toute  efpèce  de  procès  & 
de  violence.  Peu  d’hommes  au  monde  font  plus 
réellement  hofpitaliers.  «Un  jour  ,  dit  l’Au- 
»teiir,  furpris  par  un  orage  affreux,  j’entrai 
»  précipitamment  dans  la  première  plantation 
»  que  j’apperçus,  e’étoit  celle  de  l’Ami  il 
O  me  reçut  comme  une  ancienne  connoiffance  ; 
»  j’y  foupai ,  couchai,  déjeunai  le  lende- 
»  main.  Avant  de  partir,  je  lui  dis  qu’étant  in-- 
»  connu ,  il  ne  trouveroit  pas  mauvais  que  je 
»  lui  demandaffe  de  combien  je  lui  étois  recle- 
»  vable  :  Ami ,  me  dit-il,  qui  que  tu  fois ,  je  ne 
»  vends  point  l’ hofpitalité.  Deviens  V ami  inat- 
»>  tendu  de  ceux  qui  s’arrêteront  cher^  toi  :  dans 
»  les  mêmes  circon(lances ,  rends-leiir  le  même  fer¬ 
ry  vice  pour  V amour  de  moi ,  &  je  fuis  fat:sfait.  » 
On  fait  que-la  Penfilvanie  ,  cette  belle  Pro¬ 
vince  de  l’Amérique  feptentrionale  tire  fon 


nom  Aq  Giâllaîtme  Penrii  Tun  des  plus  illuftres 
chefs  de  cette  fedle  &  fondateur  de  Phila¬ 
delphie. 

'Après  tous  ces  tableaux ,  fi  agréables  pour 
les  âmes  honnêtes  &  fenfibles  ,  on  en  trouve 
qui  forment  de  bien  affreux  contraftes,  Ce  font 
les  détails  de  toutes  les  deltruèlions ,  de  toutes 
les  atrocités  commifes  pendant  les  derniers 
troubles.  Rien  n'efl:  plus  propre  à  infpirer 
Phorreur  des  guerres  civiles. 

Nous  n’avons  pu  que  donner  une  foible 
ûdée  des  exccllens  matériaux  qui  compofent 
ce  Recueil  &  qui  feront  probablement  d’une  j 
grande  utilité  aux  Hiftoriens  de  l’Amérique 
Jeptentrionale.  Dans  plufieurs  endroits ,  le 
ftyie  efl  incorreâ;,  8c  n’ell:  pas  exempt  de  dé¬ 
clamation  :  mais  il  eft  fouvent  fi  pitcorefque  , 
fi  animé  ^  l’Auteur  fait  fi  bien  s’emparer  de 
l’ame  du  leéleur  ,  le  tranfporter  au  milieu  des 
fcènes  qu’il  décrit,  &  le  pénétrer  de  fes  im- 
prefTions  qu’on  lui  paffe  aifément  les  répéti¬ 
tions,  les  longueurs  Sc  les  fingulières  expref- 
fîons  qui  lui  échappent  de  tems  en  tems.  On 
les  pardonne  moins  à  l’Editeur  qu’il  avoit 
chargé  de  revoir  fort  travail &  qui  >  avec  un 
■peu  de  foin,  auroit  pu  faire  difparoïtre  un 
grand  nombre  de  fautes  de  divers  genres. 

Cet  Ouvrage  a  paru  d’abord  en  anglais,  &: 
a  eu  à  Londres  un  grand  fuccès  l’année  der-‘ 
‘  nière.  îl  a  été  traduit  en  françois  par  l’Auteur 
lui  -même  ,  qui  fe  nomme  M.  de  Crivecceur. 
C’eil  un  Gentilhomme  de  Normandie  ,  qui  a 
paflé  vingt-quatre  années  de  fa  vie  dans  l’A¬ 
mérique  feptentrionale  ,  où  il  vient  de  re¬ 
tourner  avec  le  titre  de  Çonful  de  France  à 
New-Yorck. 

Médecine. 

La  Société  Royale  de  Médecine  tiendra  fa 
Séance  publique  Mardi  prochain  15  ,  à  quatre 
■  heures  &  demie  très  précifes  ,  au  Louvre  , 

,  pavillon  de  l’înfante  ,  place  du  Louvre, 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  deux  cents  livres  appli¬ 
cables  a  la  délivrance  des  Prifoimiers  détenus 
:  pour  mois  de  nourrice. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Co  .5  Fr.'r;e*r  lySj. 

Je  vous  ai  demandé,  Meflîeurs ,  des  écîair- 
ciiTemens  fur  un  point  de  la  Pièce  de  Figaro, 
&  M.  de  Beaumarchais  m’a  répondu  en  me 
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racontant  un  malheur  qufviENT  d’arriver ,  fur 
le  Port  S.  Nicolas,  le  7  Septembre  178^1. 

La  folution  eft  fîngulière  ,  &  l’on  ne  devoit 
paî  s’attendre  a  voir  établir  un  terme  moyen 
entre  deux  choies  auffi  éloignées. 

Cependant  ,  fi  l’on  veut  réfléchir  ,  l’on 
trouvera  que  cette  manière  de  répondre  à  une 
queflion  en  faifant  naître  un  incident ,  qui , 
par  une  apparence  d’une  plus  grande  utilité  , 
ou  plus  d’éclat,  détourne  les  regards  &  la  fait 
oublier,  efr  un  de  ces  fophifipes  adroits  que 
nous  voyons  employés  par  plufieurs  grands 
hommes  dans  des  circoniïances  délicates .,  cn- 
tr’autres  par  Scipion  l’Africain. 

Etant  cité  devant  le  Peuple  ,  .pour  rendre 
compte  de  fa  conduite  :  choqué  de  cette  de¬ 
mande.,  peut  être  auftî  la  U'ouvant  embarral- 
fante  ,il  s’écria  :  g  Romains ,  à  pareil  jour  ,  je 
»  vainquis  les  Carthaginois  ,  allons  en  rendre 
»  grâce  aux  Dieux.  » 

De  même  ,  M.  de  Beaumarchais,  qui  depuis 
peu  s’occupe  de  Bienfaifance,  au  lieu  de  s’ar¬ 
rêter  à  une  difcuflîon  d’une  utilité  médiocre , 

•  m’a  propofé  de  me  joindre  à  lui  pour  venir  au 
fecours  de  rhumanité  fouflfante  ;  je  l’ai  fait. 
J’ai  envoyé  à  la  veuve  FEclufe  ,  née  à  Paris  , 
&  qu’elle  n’a  pas  encore  quitté,  ce  que  mes 
facultés  me  permettoienî  de  faire  peur  elle. 

Mais ,  Mefîieurs ,  la  fituaîion  de  cette  femme, 
dont  le  mari ,  par  une  inattention  inconcevable, 
aéré  écrafé  endormi  fous  une  roue  de  cette 
cfpèce  de  grue,  efl  encore  plus  triflc  que  l’on 
ne  vous  i’a  dépeinte. 

Depuis  cinq  mois,  dans  les  dangers  d’une 
groffeffe ,  troublée  par  ce  funefle  accident , 
’fu jette  depuis  à  des  maux  de  nerfs  qui  l’em¬ 
pêchent  de  travailler  ,  ne  recevant  des  foins 
que  de  fa  mère  ,  qui  les  partageoit  entr’elle 
&  Ton  enfant,  elle  n’a  reçu  d’autres  fecours 
que  ceux  que  les  fupérieurs  &  les  camarades 
de  fon  mari  ont  pu  lui  procurer. 

-  Ua  tel  tableau  ne  ruffifoit-ii  pas  pour  ren¬ 
dre  la  lettre  de  M.  d^  Beaumarchais  touchante  ? 
Pour  engager  la  fociété  ,  qui  jamais  ne  s’efl 
montrée  aufli  bienfaifrnte  que  de  nos  jours  , 
av'oit- on  donc  befoin  du  nom  de  Ftgarc  ?  ou 
failoit~ii  pour  lier  un  récit  mai  tiffu,  mêler  a 
des  fables  un  malheur  auffi  vrai  Sc  auffi  terrible. 

Quoi  qu’il  en  feit,  me  conformant  à  ce 
que  M.  de  Beaumarchais  m’a  Fait  ent.endre  par 
la  dernière  phrafé  de  fa  lettre  ,  je  ne  porte  pas 
plus  loin 'mes  réfiexion's'iïi  mes  doutes. 

J’ai  l’honneur  d’êtte,  Scc, 


\ 
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Sceau. 

Le  Sceau  prochain  indiqué  pour  demain 
Vendredi  ii  efl:  remis  au  Mercredi  i  é. 

SPECTACLES. 

Académie  Royal*  db  Musique. 

Aujourd.  lo,  Chimène,  Opéra  en  trois  ades, 
paroles  de  M.  Guillard,  mufique  de  M.  Sac- 
chini. 

Demain  1 1  ,  Fanurge ,  &c. 


Théâtre  François.  Aufourd’huî  lo, 
Mélanide  ,  Comédie  en  cinq  ades,  en  vers  , 
de  la  Chauffée,  &  l^Avocat  patelin,  Co¬ 
médie  en  trois  afles ,  en  profe ,  de  Bruéys. 
Demain  la  73*  repréf.  de  la  folle  Journée, 
Samedi  la  4*  repréfent.  d' Ab dir ,  nouveau 
Drame  tragique ,  en  trois  aétes  ,  en  vers. 

Dimanche  le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  avec 
fes  Divertiflemens ,  redemandé. 

En  attendant  la  1 1  ®  repr.  de  la  faujfe  Coquette, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  10, 
LES  DEUX  Chasseurs  et  la  Laitière, 
Com.  mêlée  d’ariettes ,  par  Anféaume ,  muf. 
de  Puni,  &  Aucassin  et  Nicolette  ,*  ou 
les  Mœurs  du  bon  vieux  Tems^ ,  Comédie  mê¬ 
lée  d’ariettes ,  par  M.  Sédaine ,  mufîquc  de 
M.  Gréçry. 

En  attendant  la  17*  repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion, 

Foirb  Saint  Gbrmain. 

Waux-Hall  d*hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
10.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux ,  ou  une  Fête  Paftorale ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diffésens 
«aradères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  10, 

'Arlequin  Squelette  triomphant  par  amour  ^  Pant. 
à  mach.  avec  le  Divert.  nouveau  ;  le  Prétendu 
fans  le  favoir  ;  la  Danfe  de  corde  par  le  Suiffe; 
le  petit  DiaÛe  ,  le  S*"  Placide  &  la  jeune 
Angloife,  feront  l’Exercice  des  drapeaux  & 
des  caflagnettcs  j  ta  belle  Capricieufe  ;  les  Sau¬ 
teurs  feront  les  Sauts  le  Singe ,  de  Carpe  & 
de  Lion  ;  Arlequin  protégé par  la  Harpie ,  Pant. 
à  mach.  &  un  Pivert,  de  Nègres.  On  commen- 
•era  par  la  Voltige. 


]  A  M  B  I  G  ü  Comique.  Aujourd’hui  i», 
j  la  7®  repréf.  des  deux  Frhres  ,  Drame  en  un 
jade,  en  profe 5  le  Mal-entendu;  Rira  bien  qui 
\rira  le  dernier  y  àc  la  nouvelle  Année  ,  Pièce 
à  fpedaclc ,  en  un  ade. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  10, 
la  Rofe  &  C  Epine ,  Divert.  dialogué  en  profe; 
la  Feinte  fuppofée  ;  V  Avocat  Chanfonnier  ^  &  les 
Cent  écus  ,  Prame  poiffard. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtb 
»K  BeaUJOLOIS  ,  au  Palaii  Royal.  Aujourd’hui  10, 
Figaro  y  Directeur  de  Marionnetes  ,  Pièce  mêlée  de 
vaudevilles  &  d’ariettes  ,  avec  un  Divertiflemenr  ;  la 
Fable  de  Prométhée  y  Pièce  à,  Speélacle ,  &  Momus 
Direcieur  de  SpeHacle  y  Prologue,  ^ 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
10  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  Arlequin  Soldat  de  Catalogne  , 
Ramoneur  y  Enfant,  Statue  &  Perroquet  y  Pièce  ca 
quatre  ades ,  avec  fes  agrémens. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  AsTLET  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd.  lo  ,  &  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  16  de  ce  mois  ,  fans 
rehiife,  le  grand  Combat  Naval  ;  divers  Equilibres 
fur  le  fil  d’archal }  plufieurs  Exercices  furprenans  pac 
le  Sr  Afilty  y  fils  j  la  Troupe  Angloife;  dans  le* 
encr’aèles  ,  les  Sauteurs  &  lés  Forces  d’tlercule;  les 
Voltigeurs  Anglois,  Efpagnol  &  Italien;  le  combat  du 
Tailleur  &  fon  Cheval;  d’fiérens  Exercices  fur  piu- 
lieurs  Chevaux  ,  &  tous  les  Tours  du  PaillalTc. 

P  AY  M  M£  N  S  de  l* Hôtel-de-VilU  de  Paris  ^ 
d*hier  :  6  premiers  mois  1784, 

M.  Boutray  y  Viagères,  Tont, ,  Perpét. ...  L 


Mi  Cochin  ,  Perpétuelles  . .  L 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpéruelles . L 


M,  de  France  ,  Viagères  ,  Perpétuelles,...  L 
M.  Maupaffant  y  Viagères  ,  Perpétuelles  ..  L 
M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères . L 

Caisse  des  Amortis sem en $• 

quartier  de  Janvier  1785. 
Aujourd,  Jeudi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ei-après  : 


Polies . .  .Edit  de  Mai  1751*  N°....i,â,.. .400 

Z  f.  p.  le.  du  dix*.  Ane.  Conflit . 17706.  .  .17873 

Idem . Ne*. Conflit. ...  i .... i . 310 

Idem. .......  EditdeDéc.  1764. ....  tousNume'ros, 

Cuirs . Edit d’Août  1759 . i»  . 90 


Eftets  au  portr.  Edit  de  Déc.1764  ..730895.  .73094S 

Flandre  Maritime . 1085541,  108564» 

Etats  de  Brcte.Emp.  de  40  millions . i ,  ....  544 

Hôpital  de  Touloufe . ...i.  *....95 

Vendredi  1 1  ,  Dettes  de  la  Guerre . i .  .  .  .  i  S99 

Morts. 

Haut  &  Puiflant  Seigneur  Mse  Louis-Gabriel  Mar* 
quis  de  Veri ,  rue  des  SS,  Pètes, 


De  l’Imprimerie  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S|  A«  S*  Mgr  le  Priace  PË  CQNTl ,  rue  du  Fouacce.i  K?,  jfi 
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Vendredi  ii  Février  178^,  de  la  Lune  le  y» 

Le  Soleil  Ce  lève  à  7  heures  z  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  58  minut. 

La  Lune  Te  I.èvc  a  7  heur.  35  nain,  du  mat. ,  &  fe  couche  à  7  heur.  5  5  min.  du  foîr. 
Rapport  du  Tents  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar^.  o  h,  14  ra.  3^  C 
Hauteur  de  la  Rivicre,  Le  5  à  6  p.  4  P*  &  le  10  à  6  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  â  5  heur.  45  min. ,  éteints  z  y  heur,  o  min.  • 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  ^ 

J  K  7  heures  du  matin.. 

■}A  midi.  . . 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

Z  au  -  deiïus  de  c 
5  au  -  deiîus  de  0 
5  au  -  defTus  de  0 

pouc.  J  i 

^8  .1  { 

^8  1  ~ 

î  0. 

S.  E. 

S.  E. 

Couvert. 

Pluie. 

Piuié. 

Bell 

L  O 

C 


E  S'L  B  T  T  R  E 

GOGRYPME, 


S, 


HERE  aux  Amans  de  ]a  Nature, 

Dans  les  Beaux  jours  de  râ^e  d’or , 

Des  humains  vertueux  j’étois  le  feul  tréfor  : 

Content  de  profiter  d’une  uti'c  parure  , 

Que  tous  les  ans  pour  lui  je  quitteis  fans  regret , 
L’homme  jgnoroic  enror  Je  barbare  fecret. 

De  m’égorger,  moi  qu.e  Sylvie 
CouvroK  vingt  fois  le  jour  des  plus  tendres  baîfers. 
Cruel  !  les  fruits  de  tes  vergers 

KJ 

•  •  •  «  •  •  •  •  •  •  #  •  • 

Deveient  fuflSre  à  ta  voracité. 

Pourtant  je  te  pardonne  ,  &  ma  docilité 
Sous  le  couteau  me  rend  muette. . .  . 

Doux  mots  encore  ,  &  vois  ma  peiuture  camplettc  : 

De  quatre  pieds  Nature  me  lir  don  , 

Tu  m’en  ajouras  deux  pour  compofer  tpon  nom  ; 

Ce  nom  modeRe  &  doux  ,  fymbole  de  foibltlTe  , 

En  renferme  un  dont  là  noblefTe 
T’a  paru  digne  de  tes  Rois  ; 

Une  Piovince  où  régnoient  autrefois 
Des  Comtes  gtucteux;  deux  Notes  de  muRque; 

Un  Vent  prefque  inconnu  de  l’heureufe  Amérique, 
Vent  qui  t’effràye  ainfi  que  moi,  Ledeur; 

Un  Mot  donc  Phieureux  fon  encourage  un  Adeuc: 
Un  pied  de  plus  me  ferait  être 
Une  Province  où  je  prends  l’être* 

.  Le  met  dans  la  Feuille  de  demain. 


Livres  divers. 

Bibliothèque  Phyjïco-éconoîmque ,  înjlruBive 
&  amufante  ,  3*  &  4®  année  ,  ou  années  1784 
&  17S5  5  contenant  des  Mémoires  &  Obrét- 
vatiohs  pratit^ùes  fur  réconomie  ru  Trique  ,  fur 
les  nouvelles  découvertes  les  plus  intéreffan- 
tésj  la  defcripcion  de  nouvelles  machinés  in^ 
ventées  pour  la  perfeélion  des  Arts  utiles  & 
âg^iéabîes ,  &Cp  On  y  a  joint  nombre  de  recet¬ 
tes,  pratiques procédés  découverts  récem- 
■ment  fur  les  maladies  des  hommes  &  des  ani¬ 
maux  ,  fur  r  ’économié  domeflique ,  &  en  gé¬ 
néral  fur  tous  les  obfets  d’agrément  &  d’utilité 
dans  la  vie.  z  vol.  in-iz.  de  400  pages,  avéc 
des  planches  en  taille  doüce  ;  prix  i  liv.  1  i' H 
chaque  volume  broché,  &  3  liv.  relié.  A  Paris, 
rue  &  hôtel  Serpente. 

Ge-  Recueil ,  qui- Forme  déjà  (quatre  volumes , 
continue  de  répondre  à  fon  titre.  Le  Rédaéleur 
areu  foin  ,  dans  ces  . deux  nouveaux  volunaes , 
d’ajouter  à  la  lin  d’un  certain  nombre  d’arti¬ 
cles,  des  notes  &  obfervations.  Par  ce  moyen, 
il  rend  de  plus  en  plus  cet  Ouvrage  utile.  On 
ytrbuve,  d’ailleurs,  des  Mémoires  étendus, 
remplis  de  recherches  neuves ,  que  les  Agrono¬ 
mes,,  Phyficiens,  Économiftes,  &c.  liront  avec 
intérêt  :  tels  font  entr’autres  un  Mémoire  fur 
les  citernes  deftinées  a  y  conferver  lé  vin  ;  un 
autre  de  M.  P armentur  iur  les  maladies  &  ac- 
cidens  dn  bled  5  plufieurs  fur  les  prairies  natn-i 
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relies  &  artificielles  ;  fur  la  manière  de  dlûia- 
gncr  énti’eiles  les  baiics  végétales  exprimées  j 
des  obrervations  fiir  les  grains,  Icgames  ,  vi 
gnes ,  bois,  grçifes,  &c.  On  y  trouve  auifîî  la 
defcription  de  la  machine  acrôflatiqne ,  des 
lampes^phyfico-pneiimatiques  à  cylindre,  du 
fourneau  économique  ou  cuifîne  portative  du 
S*"  Nivert  y  de- pluiieurs, cheminées  nouvelles,  , 
d’une  fontaine  filtrante ,  &c.  &c.  Ce  ReCi^cîl 
ollrc  enfin  quamité  de  procédés  propres  aux 
Arcs  •adies  Sc  agréables.  Manufactures  ,  &ç. 

CatalopiC  d’une  belle  Colicûîcn.  de  Tableaux  , 
D-  îTeins  ,  E^ampes  ,  des  Ecoles  d’iMÜe  ,  de  Flandre  , 
de  Hollande  &  de  France?  Mmiara;e5  ,  Emaux  par 
Petitot  j  Figures  de  terre  cuite  ,  d’ivüire  ,  de  marbre 
&  de  bronze  ?  Vafes  &c  Coîcntics  de  porphyre  ,  Agates 
&:  auîi es  madères  précieufes  ,  Pierres  gravées  ,  anti¬ 
ques  ,  montées  en  Bagues  ,  S:  autres  Bagues  de  pietries 
fines  ,  Boîte  d’or ,  riche  Meubles  de  Boule  ,  de  Lac¬ 
ques  ,  &  autres  objets  de  curiofitc  ,  venant  du  Cabinet 
de  M.  le  Baron  de*"';  dont  la  vente  fe  fera  Lundi 
prochain  14.,  &:  jours  (^uivans  de  relevée  ,  Hôtel  de 
Bullion,  où  les  Amateurs  pourront  voir  les  objets  , 
aujourd’hui  ii  ,  jufques  &:  cpmpris  le  Lundi  14  ^  de¬ 
puis  dix  heurts  du  matin  jurqu’à  Une  heure. 

Ce  Cata'ogÿe  fe  trouveà  Paris  ,  citez  M.  Dufrefne"^ 
Huifl  ier  CommiflTaire  -  P  tireur  ,  rue  Coquiiiièrc>' ^ 
chez  ,  ruede  Cléry  ,  N*.  77,  .  .  , 

Cours. 

M.  Rouland,  Profefîeur  de  Phsy^lîque  Exp^ 
rimentale  &  Démonftrateur  en  i’Umverlité,, 
commencera  Lundi  14  de  ce  mois  ,  à  midi ,  un 
Cours  de  Phy fichue  Expérimentale  qu’il  conti¬ 
nuera  les  Lundis  ,  Mercredis  &  Vendredis  à  la 
même  heure,  dans  Ton  Cabinet  ,  maifon  de 
rUniverfIté ,  près  S.  Yves  ,  rue  S.  Jacques. 

Il  commencera  un  fécond  Cours  de  Phyfîque 
Mardi  1 5  ,  à  ô  heurtes  du  foir ,  &  le  continuera 
les  Mardis  ,  Jeudis  &  Samedis  ,  à  la  meme  h.  • 

Les  Perfonnes  qui  fe  piopoferont  de  fuivre 
l’un  ou  l’autre  de  ces  Cours ,  voudront  bien  fe 
faire  inferire  avant  l’ouverture. 

M  É  D  E  C  I  N 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Il  eft  très  commun  &  fbuvent  fort  embar- 
raffant  d’avoir  des  chevaux  piqués  par  des 
clous  de  rue.  Rien  de  plus  fimple  que  le  re¬ 
mède  que  je  vous  prie  de  faire  connoîtrepar 
la  voie  de  votre  Journal ,  rien  de  plus  certain 
•  &  de  plus  adif  que  Ton  efficacité.  Une  expé¬ 
rience  de  plufieurs  aaaéçs  m’a  conftaté  cette 


vérité  ,  <5tte  jeiïie  reproclierois  de  n*avoîr  pa$ 

1  publiée  plindc  fi  feu  enfle  eu  la  liberté, 
jj  J^ai  vu  des  cKevaux  âbandonnés  par  des  Ma- 
I  féchaux  ,  d’autres  au  moment  d’être  defîolés , 
guéris  très  promptement,  &  comme  miracH- 
ieufement  par  rufage  de  l’eau ,  dont  voici  la 
icompofidon.  : 

Il  faut  cueillir  ,  dans  le  courant  du  mois 
de  Mai ,  de  la  fleur  d’ortie  biânchei  On  la  pr¬ 
iera  dans  un  mortier  ,  on  en  exprimera  le  fuc 
que  l’on  pâlTera  a  travers  un  linge  ou  un  ^mis. 

L’on  mettra  enfui  te  dans  la  quantité  d  un 
verre  de  ce  fue ,  c’efl-â-ifire.-,  .d’environ  un 
demi-feptier ,  une,  poignée  ,  ou  quarteron  ‘45, _ 
gros  fçl  gris.  On  bouchera  exadement  la  bou¬ 
teille  ,  que  l’oa  expofera  pendant  douze  jours 
aü  foleil.  ,  ■  .  - 

Plus  cette  eau  fera  ancienne  ,  plus  elle,  aura, 
de  qualité.  ,  .  '  ^  ^  ^  ^ 

Pour  en  faire  nfaîre  il  faut  bien  évidér  lè 
trou  après  en  avoir  retiré  le  clou.  On  y  ver- 
ferà  quekîiies  gouttes  de  cette  eau  ,  &  oa rem¬ 
plir^' le  trou  d’un  morceau  de  filà-fle  qui- en 
fera  imbibée  :  on  recouvrira  le  tout  d’une 
écIilTe  pour  gàrandr-  le  pied  de  la  mal-pro¬ 
preté  de  PéciU'ie  ,  &  contènir  le  remède,  que» 
rpn  rénoüvéïrdra  à- volonté.  ■  ’■  .  =  -, 

J-ai  i’hbnneur  d  ette  &c.  Un  Abonné. .  : 

,  '•É,;,c  Q.'N’  O  M.  1  £.  ■  ■  ; 

Aux' Auteurs  dû  Journal-. 

Fontainebleau  ,  ce  zü 

Messieurs, 

Il  exifte  cette  année  ,  dan  5  h.-  Êtie 
Beauce,  beaucoup  'de  blé  carié,  (b:,  .:e 
diminue  confidérablemenc  la  valeur  du  giain , 
indépendamment  de  ce  qu’elle  nuit  a  la  bonté  j 
â  la  qualité’  &  â  la  couleur  du  pain. 

Oh  ne  çonnoît ,  pour  enlever  la  carie  ,  que 
le  lavage ,  qui ,  outré  fa  difficulté  &  fâ  lon¬ 
gueur ,  diminue  néceflairement,  aux  yeux- des 
connoiffeurs  ,  le  prix  &  la  bonté  du  blé. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  voici  ua 
moyen  aufîl  peu  difpendieux  qu’aifé  ;  fon  fuc- 
ces  a  été  éprouvé  par  les  foins  de  M.  Protat, 
Curé 'd’Héricy  ,  difiant  d’une  lieue  &  demie 
de  ce  bourg ,  &  près  l’Abbaye  Royale  de  Bari¬ 
beau. 

Faites  cuire  dans  le  four,  après  en  avoir  dre 
le'pain,  delà  terre  rouge  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  devenue  piefque  grile  &  friable  :  pafTez  là 
au  crible,  pour  n’en  icparer  que  la  pouffière 


-  ■  <  J 

&  fa 


répandez- ep  m^^diocrefftent  fur  les  cpk  rurl  ,  Ges  bottes  font  faîtes  de  petu  de  cîièvre  ou 


la  partie  de  la  paille  la  plus  voiiîne  ,  obfer- 
rant  de  continuer  l’opération  du  battage  ,  à 
l’ordinaire. 

Le  Kiêlangc  de  cette  terre  abforbe  la  carie 
du  grain  &  l’en  déterge.  Le  hié  traité  parce 
procédé,  acquiert  dans  les  marchés  une  valeur 
de  plus  de  dix  fols  par  boilTcau. 

J'ai  riionneur  d’être,  &c. 

Signé ,  Jf^ILL  ,  Conf ciller- Médecin  du  Roi 
&  de  fes  Hôpitaux  fr-  à  Fontainebleau, 

Note  des  RédaSleurs^'Nom  publions  ce  pro¬ 
cédé  comme  pouvant  être  utile  ;  mais  nous  ob- 
ferverons  que  niieutît  vaut.,  à  tous  égards,  pré- 
venh’  la  colitagiôîi  de  la  carie ,  &  la  détruire 
dans  la  femence,  que  de  cliercneL  à  y  remé¬ 
dier  après  les  récoltes.  Or ,  la  ledive  cauftique, 
indiquée  par  J\l.  Tillet ,  eft  un  moyen  aulîî  fim- 
ple  qu  efHcacc  d’obtenir  cet  avantage. 

G  R  A  V  U  R  E. 

ColleEiion  de  i.i  Cahiers  ,  compolés  de  6 
Planches  chaque  ,  repréfentant  des  Plantes 
étrangères,  en  fleurs,  fruits ,  corail^  coquillage , 
propofée  par  foufeription.  Le  3®  Cahier  paroît 
aéliieilement ,  à  Paris  ,  chez  l’Auteur  ,  M. 
Charton,  rue  St,  Honoré,  vis-a-vis  les  grands 
Piliers  des  Halles ,  à  côté  de  la  rue  Tircchape , 
maifon  de  l’Epicier.  On  paye  i%  liv,  pour  le 
Cahier  ,  &  6  liv.  en  recevant  les  autres  de 
mois  en  mois ,  le  dernier  gratis.  Certe  Collec¬ 
tion  a  pour  objet,  Tutilité  &  l’avantage  des 
Mannfadures  de  porcelaines,  d’etofipes  de  foie, 
indiennes ,  papiers  &  autres,;  le  S’"  Charton^ 
,a  introduit  quelques  figures  d’infedes  &  d’a-, 
nimaux,  que  l’on  trouve  dans  le  3^  Cahier. 
On  délivre  la  même  Colleêtion  en  couleurs  , 
en  payant- le  prix  double ,  &  on  affranchit  pour 
la  Province ,  moyennant  iz  fols  de  plus  par 
Cahier. 

Variété. 

Alex  Auteurs  du  Journal, 

Evreux  ,.cc  z6  Janvier  1785. 

Messieurs, 

Je  ne  fuis  point  Cordonnier  :  cependant  je 
crois  pouvoir  répondre  â  votre  Société  de 
Piétons ,  que  ce  qu’ils  demandent  nous  eft 
connu  a  Evreux  depuis  plufieurs  années.  Des 
bottes  ,  que  nous  appelions  de  Société ,  dont 
le  modèle  fut  apporté  d’Arras  par  un  Oiïxcicr , 
îomplic  enticrement  l’objef  défiré. 


de  veau  mince ,  doublées  de  toile  blanche*^ 
ÈUes  font  affez  larges  pour  que  le  pied  chauffé 
du  foulier  y  entre  facilement  :  (  on  prend  la 
mefure  fur  le  Ibulier  ,  au  lieu  de  la  prendre 
à  hud  )  trois  ou  quatre  baleines  foutiennent  la 
tige  &  l’empêchent  de  fe  froncer  ;  de  plus  une 
attache  de  ruban  ou  de  galon  ,  que  l’on  paffe  â 
un  bouton  de  la  jarretière  de  la  culotte,  lé 
fixe.  La  femelle  bien  coufje  en  contient  une 
autre  de  liège  ;  le  tout  eft  cependant  affez  léger 
poUr  qu’on  puiffe  marcher  facilement  fané  fes 
crottci  ni  fentir  l’humidité.  Afin  que  la  pouf- 
fière  qui  peut  s’attacher  au  loulier,  ,en.  traver- 
fant  des  appartemens  ,  ne  falUÎe  pas  la  ;to||e; 
blanche  ,  qui  double,  ainfi  que  je  l’ai  dit,  la, 
tigedeJa  botte,  ce  qui  tacheroit  le  bas  blatte  a 
on  met  par-deffus  le  foulier,  un  chàuflon  dé 
toile  fait  exprès  ,  &  affez  large  ;  tout  ceci  fe-, 
mèt  &  fe  retire  très  facilement  datts 
chambre  ;  j’en  ai  l’expérience. 

Un  Cordonnier  à  qui  quelqu’un  de  1^  So¬ 
ciété  des  Piétons  voudra  communiquer  celte, 
idée ,  l’exécutera  fans  peine,  &  de^plus  pourra' 
la  perfeéfionrter. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &  Ci  Un  Ahmné,- 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

A'c  Â  D  t-'ù  I  E  R  O  Y  A  L  E  D  E  M  ü  S  T Çf  t7  îl. 
Aujourd’hui  1 1 ,  la  8«  repré f.  de  Paîs!urge\ 
DjAtîs  .  l’Isle  des  .  Lanterîjes  ,  Comédie-; 
Opéra 


en  trois  aéies  ,  paroles  de  M.  ^ 
mufique  de  M..  Giétry. , 


Théâtre  Frahçois.  Aujourd’hui  n, 
j  la  73*  repréfentation  de  la  folle  JouRKiÈE, 
j  ou  h  Mariage  de  Figaro ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aéfes,  avec  un  Divertiffement. 

Demain  la  4®  repréfent.  nouveau 

Drame  tragique  en  trois  aéles  ,  en  vers, 
Feinte  par  amour. 

Dimanche  le  Bourgeois  Gentilhomme  ^  avec 
fes  Divertiffemens ,  redemandé. 

Lundi  la  4®  repré  f.  des  Epreuvés^^ 

En  attendant  la  1 1®  repr.  de  la  fiùfle  Coquette, 


T  H  é  AT  RE  Italien.  Aujourd’hui  11, 
la  surprise  de  l’Amour,  en  trois  ades, 
en  profe,  avec  un  Divertiff.,  par  Marivaux, 
&  LE  Mort  màrté,  Comédie  en  deux  ades,. 
en  profe,  par  M.  Sedainc, 

Amant  jaloux w 
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P!n  atrendant  la  17"*  repréf.  de  Richard  Cœur 
de  Lion ,  &  la  7  ®  des  deux  Frères. 

Foire  Saist  Germai». 

.  W  aüx-H AU- i ’Aivv'r.  Il  fera  ouvert  Dimanc. 
13.  On  y  donnera  alternativenient  les  Jeux 
Floraux,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de.diiiéreris 
earaétères.  .  .  .  ' 


Grands  Dansrurs  du  Roi.  Au)oiird.  1 1 , 
les  Bienfaits  du  S  cireur  inconnu  ^  &  deux  Div.  j 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne  au  tambour  ,  Pro- 
Terbe  j  la  Danfe  de  corde  ;  le  Saut  de  la  ba¬ 
guette  y  les  Sauteurs,  le  petit  Pariïîen  fera  le 
Saut  périlleux  a  dix-fept  pieds  de  bauteur  ; 
le  Foyage  de  Figaro  Efclave  à  Alger  ,  Pantoïii. 
ornée  de  mufique,  d’un  Ballet  turc  ,  &  leGom- 
bat  naval  j  le  Malade  jaloux  ^  Pantoai.  à  niach. 
On  commencera  par  le  Voltigeur. 


P  A  Y  K  ME  JfS  de  V Hêtd-dc-VllU  de.  PdMl 
dFàsr  :  6  premiers  mois 

M.  Defchapdîes  ,  Perpét. ,  Viagères,, . L 

M,  de  Courmont  y  Viagères,  Perpétue/les, .  L 


hi.  Alitant f  Tontines,  Viagères,...,..,  L 

M,  A’fi a.  Tontines,  Viagères,,  Perpét . L 

M.  de  S.  Janvier  y  Viagères.  .  L 

M.  formé.  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé,  cout^, 
Lenres.  lix  derniers  mois  1784. 

M.  Pincemaille  ,  Idem, 


Ambigu  Comique.  Au|ourd%p  1 1 , 
la  8*  repréf.  dcj  deux  Frères,  Dràrne.  en  lin 
aélc  J  en  profe  ;  le  Sourd,  Comédie  j  le  Repentir 
de  Figaro  ,  en  un  afte ,  en  profe  ,  &  lamentveile 
Année  ,  Pièce  à  fpeélacle  en  un  ade ,  en  ijiore. 


Bourfe  F 

Ad.desInd.de250oi,.io67  J. 

Portion  de  1600 
Idemde3i2liv.  lof...  261. 

Il  Idem  de  100  liv . . 

[Emp.  d’Od,  de  500I..  421, 

Refcripùons...., . .  3  |«  4»  pj*  p*« 

Bin.delaLot.de  lyJodizoolîv .  928. 

209 1.  1788..  174, 

«  #  80.,  19^.  89». 

•iî 

«I C,  ^ 

Lorerîe d’Arril  ijSji^ooîfwJgîssneî  713.  12.13, 

;io'.  17S4  £  400  iiv  îaEliIef488.  87. 

Quit.  de  Fin.  6.  6  ‘ .  6  ?.  5  7  J.  p|.  p*. 

Viager,  1782.  15  L  pi.  b». 

Viag.,  1783.  10.  pf.  b® 

Id  dech.aucapf  àiopf.  i2|.i3.T2|.i3,p|. bV 
Empr.  de  1 2  5  mill.  3  L.  pS,  b«. 

Cours  des  Changes  d'Kier. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd^  1 1  ^ 
h  Mari  à  deux  Femmes  ,  ou  le  falet  Jr  deux 
Maîtres  ;  le  Danger  des  Liaifons  ,  3c  JChaeün  fûn 
Métier  ,  Pièce  cpifodiijue ,  avec  un  Di  vert.  ’ 


Petits  Comédiens  dR  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtï 

us  BEAUJOLOIS,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  1 1 , 
Figaro  ,  Direcleur  de  Marionnettes  ,  Pièce  mêlée  de 
vaudevilles  &  d’ariette':  ;  les  Cris  de  Paris  ,  &  ie petit 
mot  pour  rire ,  avec  un  Divercifîcraent. 


' Fantoccini Italiens  ,  au  Pa’ais  Royal.  AujourJ 
rv  ,  à  5  &:  à  7  heures  Arlequin  Magièien  par  ha'^ard 
&  Docîeur  par  vengeance  ,  Piece  en  trois  ades  ,  avec 


les  agfeinens. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlet  ,  rue  & 
faichour'g  du  T-éniple  ,  aaiourd’hui  1 1  ,  &  cous  les  )Ours 
jalqu’à  la  clôture  .  fixée  à  Mercredi  i6  de  ce  mois  fans 
remife,  ie  grand  Combat  Naval}  divers  Equilibres 
iur  le  hl  d’archai  ;  plulieurs  Exercices  furprenans  par, 
le  St  Afiley  y  fils  }  là  Troupe  Angloife }  dans  les 
entr’ades  ,  les  Sauteurs  &  les  Forces  d’Hercule  ;  les 
Voltigeurs  Anglois ,  Elpagnol  &  italien}  le  Combat  du 
Tailleur  S:  fou  Cheval;  différens  Exercice.»  fur  plu¬ 
sieurs  Chevaux  ,  tous  les  Tours  du  Paillaffe. 


Cadii.141. 7f.Q<î. 

Gênes 

Livourne.  5>5>ï»ai- 


î.5f 


Pi-  P'. 


Amft..  54. a  53 
Lond..  2-8 
Hîirab.i^oi. 

Madr.141.  toi.  6  d. 

Lyon.  pf.  des  Rôis. 

Mo  RTS. 

Dàme  Jeanne  bJogué,  cpoùfe  de  M.  Guillaume- 
Jofeph  Dupleix  de  Bacqucnccurt  ■,  Chevalier  Cenfeiî- 
ler  d’Erat  ,  Seigneur  de  Bacquencourt ,  Coiuion  & 
autres  lieux  ,  en  ton  hÿreî  ,  rue  Bergère. 

M.  Honorc-F  ciide-A'exandre  tiantteàovche  ,  fils 
de  M.  Bi-noifl  H  annedouche  ,  ci-devant  Greffier  de  I3 
ville  de  Lillers  eo  Artois  ,  &  Secrétaire  de  la  Députa¬ 
tion  des  Etats  d’Artois  à  la  Cour  ,  rue  des  Vieilles 
l’uileries, 

M.  J  éiôme-Melaîne  le  Gentil  de  Kermoifan ,  Avo» 
car  .au  Parlement  ,  rueTaiibour, 

Geneviève  Bouticroy  ,  ve  de  M.  Jofeph  Chcjîelet , 
M*!  Joaillier,  qtiai  des  Movfondin, 

M.  Jean-Baptifie  i  ancien  Garde  &  grand 

Garde-du  Corps  de 'a  Bonneterie,  rue  Galande,  près 
la  place  M  aubère. 

M.  Jean  Routhier  ,  ancien  M«f  Bouclier,  rue  & 
Montagne  Ste  Geneviève. 

Anne-Marguerite  Thomas  ,  époufe  de  M.  Pierre- 
Antoine  Ja/âzn/c  ,  Sculpteur  ,  &  ci-devant  ve  de  M. 
Jean  Nicolas  Johert ,  Maître  Cordonnier  ,  rue  N.  D, 
de  Nazareth, 


-  '-'il  ir»T»iiH'''Wii  n  I  iriïi'i  ftHiiiiniK 
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Samedi  12  Février  178^  ,  de  la  Lune  le  4 

Le  Soleil  fe  leve  â  7  heures  i  minut.  &  (e  couche  à  4  heures  5p  minut. 

La  Lune  fe  lève  a  7  heur,  j  i  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  a  ^  h.  21  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m,  3S  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  10  à  6  p.  4  pouc.  &  le  ii  à  6  p.  o  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  y  heures  45  min.,  éteints  à  3  h. 


vt 

m 

5  =• 

O  ^ 

9PH  'ÎT# 


Époques  du  four. 


«  7  heures  du  matin.. 


*  O  ^  JA  raidi . 

O '3  f  A  5  heures  du  loir. 


3 


Thermomètre, 
au  -  de  {fus  de  o 


3|au  -  deffus  de  6 
ijau-  delTus  de  opS 


Baromètre. 


2,8  pouc. 

28 


3  I 

4 


Vent. 


N. 

N. 

N. 


In" 

1 

4 


État  du  Ciel. 


Clair. 

Clair. 

Couvert. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Le  mot  du  Logogriphe,  inféré  dans  la 
Feuille  d’hier,  eft  Brebis,  ou  fe  trouvent 
Sire  y  Bfie ,  Re,  Si ,  Bife ,  Bis ,  Berri  en  ajou¬ 
tant  une  r. 


Réponse  à  plujieurs  perfonnes  qui  mdont  de¬ 
mandé  pourquoi  la  fauffe  Coquette  étoit 
toujours  annoncée  ,  en  attendant. 

T  o  U  T  eft  pour  le  mieux  dans  ce  inonde  ; 

On  le  dit  ;  moi  je  dis  fouvenc , 

Sur  quelque  efpoir  que  l’on  fe  fonde. 

On  n’obtient  rien  ç^n'en  attendant. 

Auprès  d’un  grand  ,  d’un  homme  en  place  , 
Brigue-t.on  un  pofte  important, 

II  ne  faut  point  que  l’on  fe  laflè} 

On  n’obtient  rien  qu’e/2  attendant, 

Thémis  tient  en  main  fa  balance. 

On  lui  demande  un  jugement} 

Mais  il  faut  de  la  patience } 

On  n’obtient  rien  qu’en  attendant. 

Chacun  court  après  la  fortune  j 
On  la  fuit ,  elle  fuit  d’autant  ; 

C’eft  donc  à  tort  qu’on  l’importune  J 
On  n’obçient  rien  qu’eu  attendant. 


77ia//e  eft  femme,  &:  très  coquette , 

On  lui  connoîc  plus  d’un  amant  : 

Tel  en  obtient  ce  qu’il  fouhaite  , 

Moi ,  je  foupirc  en  attendant. 

Par  M.  Yigèe, 

Anecdote  tirée  des  Lettres  d’un  Cultivateur 
Américain. 

L’étendue  de  cette  Anecdote  nous  a  empê¬ 
chés  de  la  faire  entrer  dans  les  Extraits  que 
nous  avons  donnés  des  Lettres  de  M.  de  Cré- 
vecceur.  Elle  eft  fi  touchante  que  nous  penfoits 
qu’on  nous  faura  gré  de  la  tranferire  ici  en 
entier  ,  ce  morceau  n’ayant  été  inféré  que  par 
fragmens  dans  d’autres  ouvrages  périodiques. 

Extrait  d’une  Lettre  du  Doéleur  M. — r. 

A  Abani  ,  18  Novembre  1778. 

«Quelques  affaires  m’ayant  appellé  ici , 
j’allai  viftter  l’Hôpital  où  étoient  plufieurs  ma¬ 
lades  de  notre  armée  ;  j’obfervai  avec  platlîr 
qu’il  n’y  aroit  point  d’épidémie.  En  paffant 
dans  la  grande  falle  du  milieu ,  j’apperçus  un 
Soldat  dont  la  contenance  me  frappa  }-il  me 
regardoit  très  attentivement  :  enfin  il  m’ap- 
pella  j  je  m’approchai ,  &  ,  m’étant  affis  fur 
fon  lit ,  je  lui  prêtai  l’oreilie.  Je  fuis  étranger , 
me  dit-il}  cependant,  ne  pourrez-vous  ajouter 
foi  aux  paroles  d’ùn  Soldat  Américain?.., 


1^0 

Lé  tems  de  mon  engagement  ed:  prefque  fini  5 
fai  un  déur  extrême  de  retourner  dans  ma  fa- 
mille  ,  parce  que  fai  ouï  dire  que  mon  frère 
tll  mort.  —  J^ai  trouvé  un  homme  pour  me 
remplacer  dans  le  Régiment  :  mon  père  poL- 
féde  un  fcien  coiifidérable  dans  la  Virginie  ;  que 
penlerez- vous  de  moi  fi  je  vous  demande  100 
piaiïres  ?  avec  cet  argent ,  je  puis  payer  la 
lommedont  je  fuis  convenu  ,  forcir  de  cet  Hô¬ 
pital  &  rejoindre  mes  parens,  —  J’aî  le  plus 
grand  déiir  de  quitter  ce  canton  avant  la  chuiC 
des  neiges ,  qui  eft  très  prochaine  :  nous  n’a¬ 
vons  point  de  ppftes  ;  ii  ne  me  relie  par  con- 
féqücnc  aucun  moyen  d’informer  mes  parens 
de  ma ,  fâcheufe.  fituaîion.  —  Frappé  de  cette 
demande  hardie  ,  mais  honnête  ,  f examinai 
attentivement  les  traits  de  fon,  vifage  ;  je  con- 
fiiltai  rimpieÛion  fecrète  que  produifit  fur  moi 
fa  phyfionomie  :  je  crus  voir  le  caraélère  de 
l’honnêteté  ,  &  je  lui  accôidai  la  fomme  qu’il 
nvavoit  demandée.  —  La  liirprifé  que  ma  fa¬ 
cilité  lui  caufa  ,  lui  coupa  la  parole  pendant  un 
moment;  mais  bientôt  il  verfa  des  larmes  qui 
le  foulagèrenc  extrêmement;  c’étoient  celles  de 
la  plus  vive  reçonnoiffance  :  il  en: baigna  meS; 
mains  ,  &  me  remercia  delafaçon  la  plus  éner¬ 
gique.  Quelques  jours  après  ,  il  vint  me  voir , 
m’informa  plus  particulièrement  de  rétàt  46  fa 
famille  ,  renouvella  les  protellations  du  payer 
ment  au  Février  fuivant. Jen’avois  millé 
inquiétude  ,  &  s’il  ne  m’avoit  jamais  rendu  la 
fomme  que  je  venois  de  lui  prêter ,  je  n’aurois 
pas  tout  perdu  ;  car  j’avois  joui  d’un  plaifif 
exquis  dans  l’aélion  que  je  venois  de  faire  ,  5r 
j’en  jouis  encore  quand  j’y  penfe.  —  Je  crois 
voir  encore  tous  lesgelles  de  ce  jeune  homme, 
tous  les  traits  de  fon  vilage  exprimer  le  retour 
de  l’efpérance  &  du  bonheur  ;  je  crois  encore 
entendre  le  cri  de  fa  reconnoifiance,  s’élever 
vers  fon  bienfaiteur  &  vers  le  ciel. 

Cinq  femaines  après  fon  départ ,  je  reçus 
,une  lettre  de  fon  père,  de  fa  mère  &  de  fon 
oncle,  dont  je  vous  envoie  une  copie  (car  aufîi 
longtems  que  je  vivrai ,  f  en  conferverai  l’ori¬ 
ginal.)  Dites-moi ,  je  vous  prie  ,  ce  que  vous 
penfez  des  offres  qu’ils  me  font ,  &  ce  que  je 
dois  faire  ?  — Si  j’accepte  ce  retour  étonnant  de 
leur  gratitude,  je  ferai  regardé  comme  un  mer¬ 
cenaire  qui  n’a  obligé  qu’à  deffein  d’augmenter 
fa  fortune;  fi  je.refufe  entièrement,  ne  pourra- 
,1-on  pas  m’aceufer  d’orgueil  î  Je  ne  faw  que 


i  faire  :  irai- je  demeurer  ôc  vivreparml  des  étranr 
I  gers  ,  en  vertu  de  cette  finguiièrc  adoption  ?  Je 
m’expolerai  peut-être  aux  reproches  de  mes 
amis  ;  car  ce  n’eft  pas  l’opinion  du  public  que 
je  redoute.  Informez-moi ,  je  vous  prie  ,  de 
votre  opinion.  Adieu. 


Virginie  ,  Cuippeper  County  27  Décembre  1778, 

«  J’avois  deux  fils ,  l’un  a  déjà  péri  dans  ces 
tems  orageux,  mais  il  eft  mort  en  défendant 
fà  Patrie  ;  l’autre  .alloit  difparoître  au  fil ,  & 
vous  l’avez  confervé  en  lui  donnant  le.s 
moyens  de  venir  rejoindre  fes  parens.  Déjà 
affligé  par  la  mort  du  premier  ,  je  devenois 
,  de  jour  en  jour  plus  malheureux  par  la  crainte 
de  ne  revoir  jamais  le  fécond.  Sans  vous  peut- 
être  ferions-nous  aujourd’hui  fans  enfans.  Mais 
dites-nous  quel  eft  le  motif  qui  vous  a  déter¬ 
miné  à  cette  généreufe  aélion,  à  choifir  notre 
enfant  parmi  tant  d’autres  qui  méritoient  éga¬ 
lement  votre  attention  ?  Bénie  foit  la  main 
invifible  qui  vous  a  conduit  fecrètement  vers 
fon  lit ,  &  vous,  a  fait  écouter  attentivement 
ce  qu’il  avoit  à  vous  propofer.  Il  nous  a  in¬ 
formés  que  ce  jourétoit  le  14  d’Oélobre;  qu’il 
foit  dorénavant  l’époque  d’une  joie  annuelle 
dàns  ma  famille  ;  je  le  confacre  ,  afin  qu’il  fok 
diftingué  des  autres  par  les  remercîmens  les 
plus  fervens  à  l’Etre  Suprême,  par  une  fiifpen- 
fion  de  travail ,  par  les  plaifirs  innocens.  Mes 
efclaves  partageront  avec  nous  la  joie  inf- 
pirée  par  ce  doux  fouvenir  ;  permettez  qu’ils 
entrent  pour  quelque  chofe  dans  cette  recon- 
noiffance  générale;  ne  méprifez  pas  la  part 
qu’ils  y  prennent,  car  ce  font  des  hommes  & 
je  les  ai  toujours  traités  comme' téls  ;  vous  avez 
procuré  à  notre  fils  la  fanté ,  la  liberté ,  le 
plaifir  de  revoir  fes  parens;  que  de  bienfaits  ! 
Heureufement  ce  jeune  hommé  a  beaucoup 
d’amis  &  de  parens,  fans  cela  le  poids  de  la 
reconnoiffance  feroît  trop  difScile  à  fuppor- 
ter.  11  m’a  dit  que  vous  n’aviéz-  jamais  été 
père  ;  vous  ne  pouvez  donc  connoître  ma  joie  , 
ni  les  fenfations  paternelles  qui  tranfportent 
mon  cœur  ;  la  foigneufe  nature  les  cache  , 
comme  un  tréfor  ,  à  Ceux  auxquels  elle  n’a 
point  donné  d’enfans.  Nous  ne  nous  connoif- 
fons  pas  3  il  eft  vrai  ;  mais  les  hommes  ver¬ 
tueux  font  unis  par  les  lieiis  d’une  confangui- 
nité  intelleduellc.  Dorénavant,  regardez-moi 


comme  votre  ami  ;  je  ne  négligerai  rien  pour 
mériter  ce  nom  ;  par  la  loi  de  la  nature  je  fuis 
le  père  de  mon  enfant  ;  vous  êtes  le  père  adoptif; 
gae  le  nature  lui  a  donné  dans  le  moment  cri¬ 
tique  de  Tabandon  &  de  i'indigence  nous 
fommes  donc  frères  :  falle  le  ciel  que  cette 
union  nouvelle  foit  à  jamais  durable  !  Venez 
nous  joindre ,  venez  partager  avec  nous  la 
poffeflion  ik  la  jouiflance  de  tout  ce  que  nous 
avons  ;  vous  êtes  déjà  incorporé  dans  notre 
famille.  Venez  prendre  pofTeffion  de  cette 
chaife  qui  vous  attend  à  notre  table.  Ma  fem¬ 
me  !  mais  qui  peut  exprimer  les  chagrins  ,  Taf- 
faction  ,  la  joie  ,  la  furprife ,  l’amour  &  tous 
les  dîiîerens  mouv.emens  de  la  feiifibilité  ma¬ 
ternelle  ice  n’elf  que  par  le  ferrement  énergi¬ 
que  de  fes  mains ,  par  (es  larmes ,  fes  fourires 
que  Vous  pourrez  lecueilbr  toute  retendue  de 
fareconnoilTance;  non-ieulement  notre  famille 
entière,  mais  tout  notre  voifinage  ,  auquel  vo¬ 
tre  nom  efi;  déjà  devenu  cher  ,  vous  recevra 
comme  vous  le  méritez  &  vous  convaincra  qu'il 
y  a  encore  des  âmes  qui  n’ont  pas  perdu  dans 
les  cruautés  de  cette  guerre  les  fentimens  qui 
diffingucnc  les  hommes  vertueux.  Pour  vous 
convaincre  que  cette  Lettre  n’eft  pas  formée 
de  paroles  vagues  ^  infpirées  par  la  joie  fou- 
daine  de  fentimens ,  qui  bientôt  s’évaporent  & 
s’oublient;  pour  vous  convaincre  que  l’im- 
prefîion  faite  fur  nos  cœurs  par  votre  généro- 
lîté  fera  aufîî  durable  que  le  fervice  que  vous 
nous  avez  rendu  ,  le  porteur  de  cette  Lettre  , 
qui  eft  le  fils  de  mon  frère  ,  vous  délivrera  un 
contrat  authentique  &  légal  de  la  moitié  de  la 
plantation  de  accompagné  d’un  nègre 

que  je  vous  donne ,  d’un  fécond  venant  de  mon 
fils ,  d’un  troifième  venant  de  la  mère  de  ma 
femme  &  d’un  efclave  que  vous  offrent  chacun 
de  mes  frères.  Ce  contrat ,  ainfî  que  le  billet 
de  vente  ,  comme  vous  le  verrez  par  i’endof- 
fement ,  (ont  fignés ,  fcellés  &  recordés  fuivant 
la  loi.  Cette  nouvelle  propriété  eft  irrévoca¬ 
blement  la  vôtre. 

Heureux  fi  notre  loi ,  notre  gouvernement , 
notre  climat ,  peuvent  vous  perfuadet  de  réfi- 
.  der  parmi  nous  !  uniiTcz  ce  petit  préfent  à  vo¬ 
tre  fortune,  venez  demeurer  en  Virrinie  ,  où 
vos  talens ,  votre  mérite  &  votre  humanité  font 
déjà  connus  &  vous  procureront  tous  les  avan- 
.  tages  que  peut  produire  l’eflime  d’une  famille 
recoanoifiTante  &cl’unyoifinage  éclairé.  PuiiTe 


î  le  Meffager  que  j’envoie  vous  trauver  fain 
fàuf  &  vous  amener  dans  nos  braV.  » 

William,  Arthur.  Susannah. 

Musique, 

1,1^  Recueil  de  mu/ique  arrangé  pour  le  cilfre  ou 
guitarve  allemande,  contenant  les  plus  iolk-s  Ariettes 
avec  accompagneiViem  .Virs  varjes ,  terminés  pat  une 
Sonate  ;  dédié  à  RigaeJh:  ,  par  M.  Follet  l’aînc. 

'Œuvre  XVll'5  prix  6  liv.  A  Paris  ,  chez  L'Auteur  ^ 
cloître  S.  Mcry  ,  maiion  de  M.  Gerbet  ,  Négociant  ,  éc 
aux  adrefles  ordinaires  de  mulique. 

Bienfaisance. 

Le  ï©  nous  avons  reçu  de  deux  Frères  âgés 
de  huit  &  onze  ans  dou:^  livr€s  pour  les  Oêto- 
génaires  ;  d’une  Société  trente-Jix  appli¬ 
cables  par  tiers  aux  Prifonniers  pour  mois  de 
nourrices ,  aux  Octogénaires  &  aux  Femmes 
en  couche  ,  &  hier  d’une  jeune  Dame  qui  vient 
d’accoucher  dou^  livres  pour  les  Femmes  en 
couche. 

Extrait  du  Repjlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Du  Auriot ,  ancien  Capitaine  de  Dra¬ 
gons,  &  habitant  de  St.  Domingue. 

Du  S*"  Lefebvre ,  ancien  Loueur  de  CarrofTe , 
rue  des  Barres. 

De  iaDame  veuve  Maquet  ^  rue  St.  Antoine. 

De  Pierre  Farpeix ,  ancien  Maître  Menui- 
fier  ,  rue  de  Perpignan ,  en  la  Cité. 

De  Dame-Catherine-Denife  Leduc ,  vt'ûve 
e.n  noces  du  Muret  ^  &  en  de  Jo- 
feph- Michel  Boulan  ,  Soldat  au  Régiment  des 
Carabiniers ,  rue  Contrefearpe ,  P.  S.  Marcel. 

Du  S'-'  Jean-Baptifte-Marie-Jofeph  Gou- 
rand ,  Américain  ,  rue  de  Eourbon-Vi'iençuve. 

Du  S*^  Jean- Charles  Jamet ,  de  Che¬ 
vaux  ,  rue  St.  Martin. 

Dé  D^^®  Magdeleine  V^'iîleroux  ,  veuve  du' 
S^  Delorme  ,  Contrôleur  de  la  bouche  de  M. 
le  Prince  de  Marfan  ,  rue  de  Vaugirafd  ,  & 
par  fuite  à  St.  Maur-  les-Foffés. 

Du  S*"  Julien  Livily ,  NourrifTeur  de  bef- 
tiaux  ,  plaine  du  petit  Montrouge. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académib  Roy  ai.  b  db  Musique. 
Demain  13  ,  la  8®  repréfent.  de  Panurgb 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédîc- 
Opéra  en  trois  aftes ,  paroles  de  M,  , 
mufique  de  M.  Grétry, 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  ii , 
la  4®  repréfent.  d’Abdir  ,  nouveau  Drame 
Tragique  en  vers,  mis  en  trois  a£les ,  &  la 
Feinte  par  amour  ,  Comédie  en  un  adle  , 
en  vers,  de  Dorât. 

Demain  le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  avec  fes 
Divertiflemens ,  redemandé. 

Lundi  la  4®  repréf.  des  Epreuves. 

En  attendant  la  1 1®  repr.  de  lafaujje  Coquette, 

TniATRi  Italibn.  Aujourd’hui  i x  , 
la  fausse  Maoie  ,  Corn,  en  un  ade ,  mêlée 
-de  Chants ,  par  M.  Marmontel ,  raufique  de 
M.  Grétry ,  &  l’Amoureux  de  r^uiNZE  ans. 
Comédie  en  trois  ades ,  en  profe  ,  mêlée  d’a¬ 
riettes,  parPd.  Laujon,muiîquedeM.  Martini. 

En  attendant  la  17®  repr.  de  Richard  Cmr 
de  Lion  3  Scl-à  7^  des  deux  Frères. 

Foirb  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d* hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
15.  On  y  donnera  alternativement  les  Jeux 
Floraux  ,  ou  une  Fête  Paftorale  ,  précédée  de 
Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difFéieas 
«aradères. 


i 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ix, 
la  belle  Capricieufe ,  avec  fpedacle  ;  la  Danfe  de 
corde  ;  le  Saut  du  ruban  5  V Homme  à  la  mode  ; 
le  Souper  des  Dupes  ;  les  Sauteurs  feront  les 
grands  Sauts  de  carpe  &  le  Saut  périlleux  du 
fauteuil;  les  Dupes 3  nouv.  fragmens  dePant., 
ic  un  Divert.  de  Nègres.  On  commencera  par 
le  Voltigeur  Anglois. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  ix, 
la  5®  repréf.  des  deux  Frères ,  Drame  en  un 
ade ,  en  proie  ;  le  Sourd 3  Comédie  ;  le  Repentir 
de  Figaro ,  en  un  ade  ,  en  profe ,  &.  la  nouvelle 
Année ,  Pièce  à  fpedacle  en  un  ade ,  en  proie. 


Figaro  ,  DîreSeur  de  Marionnetes  ,  Pièce  mêîce  de 
vaudevilles  5c  d'ariettes;  Ics'Cris  de  Faris  >  êi  la  Fable 
de  Prométhée.  mêlée  de  Chant  5c  de  Danfe. 


FantocCIni Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
12  ,  à  ;  &  à  7  heure.s  ,  Arlequin  Magicien  par  hasard 
Doreur  par  vengeance  »  Pièce  en  trois  aétes ,  avec 
fes  agrémens. 

Amphithéâtre  Anglois  des  Sieurs  Astlet  ,  roe  & 
feuboLirg  du  Temple,  aujourd.  12  ,  &  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  16  de  ce  mois ,  fans 
remife  ,  Je  Spectacle  indiqué  dans  la  Feuille  d’hier. 

P  A  T  M  M  JS  S  de  F Hôul-de-Vïlle  de  Paris  , 
ddhier  î  6  premiers  mois  1^84. 

M.  VJFrtnpereur  t  Viagères,  Perpétuelles. .  L 
M.  Bofeheron^  Viagères  ,  Perpétuelles.,..  L 

M.  Pencheifi  t  Wïzg&xes  y  Perpétuelles . L 

M,  Fatu  ,  Viagères  ,  Perpétuelles ....... .  L 

M.  Rouillard  g  Perpéc. ,  Viagères. •  L 

Bourje  d^'hier. 

Ad. des înd.  de  X 5  ooL.xody 
Portion  de  1600  liv.... 

Idem  de  5  ix  liv,  10  f... 

idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Otf.  de  500  1.,  4x1. 

Referiptions . 

Bill,  de  la  Lot,  de  1780  à  laooliv,.,.,., 

.^^1785..  2095.  1 178S.,  174.  73 

%6%,  19^.  I  89.. 

87..  184.  I 

Loterie  d’ Avril  r/3}  à  tfooliv.  leBillct  713, 

Lot.  d’Oâ.  ïyS  3  à  400  liv.  le  Billet  488;  87.  8  8, 

Quit.  de  Fin.  5  1. 1.  ô  J,  |.  é.  7.  p|.  p«. 
Viager,  1781.  p|.  b®. 

Viag.,  1783* 

îd.  de  ch,  au  cap^  à  i  o  p|.  1 3 .  pf ,  b®. 

Empr.  de  I  x  J  mîll.  3 .  3  3 .  pf .  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..  5  3  |. 

Lond..  x8 
Hamb.ipo  d, 

Madr .  1 4 1.  i  o  f.  6  à. 
■Lyon,  pc  des  Rois. 


Cadiz.141.  yf.  éd. 

Gênes . 53  1. 

Idvournc.  99^» 

.  .  f.p|.  pV 


M 


O  R  T  S. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  11, 
le  Mari  à  deux  Femmes  ,  ou  le  Valet  à  deux 
Maîtres  ;  le  Danger  des  Liaifons  ,  &  Chacun  fon 
Métier  3  Pièce  épifodique  ,  avec  un  Divert. 


Petits  Comédiens  db  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
»B  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  12 , 


M.  Jdcques-Augufie  de  la  Mor//ère ,  Chevalier , 
ancien  Moufquetaire  du  Roi ,  ruedii  Four  S.  G. 

M.  Marc  Jaladon ,  Avocat  au  Parlement,  rue  da 
Roi  de  Sicile.  ^ 

M.  Ferrand ,  Maître  en  Chirurgie,  5c  Chirurgien 
Major  en  furvivance  de  l’Hotel-Dieu  de  Paris  ,  rue 
Ma'zarine. 

Marie  Coututler ,  égoufe  de  M.  Charles  le  Riche  f 
Maître  Cordonnier,  rue  des  Boucheries  S.  G.  , 


De  l’Impriracne  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S.  A»  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI  *  rUç  du  Fouarre ,  N?. 


N  U  M  É  R  O  44* 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Dimanche  13  Février  1785,  de  la  Lune  le  ^ 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  59  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  i  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur.  S  min.  du  mat.,  &  fe  couche  â  10  h.  4^  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m.  3  6  L, 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  1 1  à  ^  p.  o  pouc.  &  le  1 1  a  6  p*  p  p. 

Réverbérés.  Allumés  â  5  heures  45  min. ,  éteints  à  3  h. 
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^  Époques  du  jour. 

1  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

^A  7  heures  du  matin.. 

I  au  -  deflus  de  0 

2,8  pouc.  jUg.  2 

N. 

vAair. 

JA  midi . 

Zi|;au  -  deftus  de  0 

z8  é 

N. 

Couvert. 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

i-^a-u  -  delTus  de  0 

18  î  ; 

N. 

Couvert. 

V. 


Livres  divers. 


ENTE  du  Cabinet  de  M.  *'■*>  du  plus 

beau  choix  .  des  ditïérens  habiles  Gra«eurs ,  anciens  & 
modernes ,  dans  la  meilleure  condiiion  poflîble  ;  la  plu^ 
grande  partie  lut  carton  ,  ajiilltes  à  filets  d’or  ians 
être  collées  en  plein  fur  le  carton  ;  demain  14  &  jou'S 
{uivans  de  relevée  .  à  PHôiel  de  Builion  ,  où  on  pourra 
voir  les  objets  aujourd.  èc  demain  ,  le  matin  feulement. 

Le  Catalogue  le  diltribue  à  Paris ,  chez  le  Sr  Bajan  , 
rue  &  hôtel  Serpente. 

Arts. 

Defcrlptîon  d*un  Vafe  6*  d^une  Cuvette  ,  argent 
vermeil ,  deflinés  pour  V  Italie  ,  qui  feront  ex- 
pofés  demain  14 ,  Mardi  6*  Mercredi  fuivans  ^ 
che:^le  S'^  Cheret  ,  quai  des  Orfèvres,  au 
Chariot  d*or. 

La  Cuvette ,  en  forme  de  nacelle ,  foute- 
nue  de  deux  Sirènes,  pofe  fur  un  focle  od  re- 
pofent  quatre  Levrettes.  L’intérieur  eft  orné 
de  cinq  Bas-reliefs  ,  l’un  repréfentant  Diane 
à  la  chalfe  ;  l’autre  Apollon  remettant  fa  Lyre 
â  Diane,  &  lui  recommandant  les  beaux  Arts; 
le  3®  Achile  trempé  dans  le  Stix;  le  4®  la 
nailTance  de  Vénus  ;  &  le  dernier  ,  formant  le 
fond  de  la  Cuvette  ,_Diane  entrant  au  bain. 

Le  Vafe  eft  couronné  de  Zéphir  enfant, 
offrant  une  guirlande  à  Flore  ;  autre  Enfant 
repofant  fur  l’anfè  du  Vafe  :  par  le  mouve- 
fiicnt  de  la  charnière ,  ces  deux  Enfans  fe  rap¬ 


prochent,  s’embraffent  &  forment  un  grouppe 
aufll  intéreffant  qu’il  eft  ingénieux. 

Au  haut  du  Vale  font  deux  Bas-reliefs  ,  l’un 
repréfente  les  Payfans  changés  en  grenouilles; 
l’autre  la  Nymphe  Califto.  La  partie  infé¬ 
rieure  eft  ornée  de  cannelures  &  de  deux  maf^ 
ques  de  fleuves  qui  foutiennent  deux  fortes 
guirlandes  de  fleurs  variées  ;  quelques  glaçons 
échappés  du  deflfous  du  Vafe,  forment  la  réu¬ 
nion  du  pied  avec  ce  Vale. 

Cet  Ouvrage  entièrement  compofé  &  mo¬ 
delé  par  le  S""  J.  B.  Cheret ,  &  cifelé  par  les 
plus  habiles  Artiftes  ,  montre  une.  perfeélion 
&  un  fini  dans  fes  détails ,  comparable  aux 
plus  beaux  Ouvrages  d’Orfévrerie. 

Cours. 

M.  Deformeaux  ,  Membre  du  Collège  &  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie,  rue  des  Ma- 
thurins  ,  la  i*"®  porte  cochère  à  gauche  en  en¬ 
trant  par  la  rue  de  la  Harpe  ,  N°.  4 ,  com¬ 
mencera  un  Cours  de  Théorie  &  de  Pratique  des 
Accouchemens  ,  demain  1 4  ,  à  fix  heures  &  de¬ 
mie  précifes  du  foir  ,  &  continuera  les  Lun¬ 
dis  ,  Mardis,  Jeudis  &  Vendredis  à  pareille 
heure. 

Il  indiquera,  à  la  fuite  de  fon  Difeours  pré¬ 
liminaire  ,  l’ordre  &  les  maiières  qui  ferons 
lobjet  de  ce  Cours* 


V  À  R  I  i  T  i; 

Pierre  -  Augujlin  Caron  de  Beaumarchais , 
aux  Auteurs  du  Journal, 

Ce  II  Février  1785. 

Au  nom  ie  la  petite  Figaro  ^  Meflîeurs ,  je 
rends  grâces ,  du  fond  de  Tame  ,  à  toutes  les 
perfonnes  qui  ont  donné  ,  par  vous ,  des  fe- 
cours  à  la  pauvre  affligée  ,  foufFrante  &  Mère 
Nourrice  Geneviève  Valois ,  veuve  V Eclufe. 
La  forme  aimable  de  ces  envois  montre  qu’ils 
partent  tous  de  cœurs  facilement  généreux  ,  à 
qui  la  bienfaifance  eft  auffi  douce  que  fami¬ 
lière.  Je  ne  fais  ü  je  me  trompe,  Meffleiirs, 
mais  il  me  femble  que  rien  ne  peint  mieux  que 
ce  trait  le  caraétère  heureux  de  notre  nation  , 
qui  met  de  la  grâce  à  tout ,  même  aux  aélions 
vertueufes. 

On  vient  de  m’afTurcr  que  les  dernieres  cent- 
vlngt  livres  envoyées  à  la  pauvre  Nourrice  ^  nous 
venoient  d’une  de  ces  Sociétés  d’agrémens , 
connues  fous  le  nom  de  Sallon ,  Club ,  ou 
Mufée  ,  &c.  Que  le  ciel  conferve  ,  ai- je  dit , 
toute  aflociation  que  la  plus  légère  étincelle 
éledrife  auffl  gaîment  pour  le  bien  ! 

Une  feule  chofe  affligeoit  la  petite  Figaro  ; 
c’étoit  de  n’avair  aucune  nouvelle  de  ce  bon 
Monlîeur  qui,  le  premier,  avoit  montré  une 
Il  tendre  inquiétude  fur  fon  fort.  Nous  dilîons  : 
feroit-il  malade  ?  auroit-il  du  chagrin  d’avoir 
vu  prévenir  fes  charités  par  d’autres  plus  ac¬ 
tives  ?  On  nomme  en  Angleterre  ,  Canards  boi¬ 
teux  ^  ceux  qui  profitent  d’un  échapatoire  pour 
fuir  à  leurs  engagemens  d’honneur  5  &  ce  nom 
rend  fort  bien  la  démarche  honteufe  de  ces 
gens  qui  reftent  tous  déshonorés  :  mais  ce  n’eft 
pas  ici  le  cas  :  la  bienfaifance  eft  un  aéte  très 
libre  ,  &  rien  ne  force  à  l’exercer. 

Nous  ferions  heureux ,  difionsriious,  d’être 
feulement  ralTurés  fur  la  fanté  d’un  citoyen  qui 
eft  la  caufe'  des  charités  que  tant  d’autres  ont 
verfées  fur  la  petite  Figaro  ;  nous  le  fommes  , 
Meffleurs  ,  par  fa  lettre  d’hier  au  Journal. 

L’Infpeéleur  du  Port  m’avoit  dit  que ,  de¬ 
puis  les  dons  connus  par  votre  Feuille  ,  deux 
févères  Tnquifiteurs  avoient  été  enfembîe  inter¬ 
roger  longuement  la  pauvre  veuve  VÉclufe  , 
fur  fon  vrai  nom  de  fille  ,  fon  premier  état  , 
fon  vrai  pays  ;  fur  fes  connivences  avec  moi  ; 
&  qu’en' la  quittant ,  un  ccu  fonnant  fur  la. 
table  avoit.payé  cette  interrogatoire. 

Mais  j’étois  loin  de  reconnoître  à  cette  ai¬ 


greur,  notre  bon  Anonyme,  fi  doux,  fi  gai , 
fi  fpirituel  dans  fes  inquiétudes  fur  la  Petite. 
Anonymement  parlant ,  il  dit  aujourd’hui  , 
C’efl  moi.  Rendons-lui  grâces  de  fon  don,  quoi¬ 
qu’il  femble  avoir  pris  de  l’humeur  fur  mon 
iiiyitation  prefiante. 

En  effet ,  Meffleurs,  qui  lui  a  dit  que  depuis 
peu  je  m^’occupe  de  bienfaifance?  Je  fais  peu 
de  bien,. il  eft  vrai^^  eh,  quel  homme  en  peut 
faire  beaucoup  ?  Mais  il  eft  dans  mon  caraftère 
d’en  faire  tout  le  peu  que  je  puis.  Ce  depuis 
peu  n’eft:  donc  pas  fans  quelque  amertume.  On 
pourroit  dire  ,  à  la  rigueur  ,  d’un  inconnu  pris 
dans  fon  piège ,  &  forcé  de  donner  l’écu  pour 
avoir  droit  à  une  réplique  ,  que  l’amertume 
de  fon  ton  feroit  foupçonner  que  c’eft  depuis 
peu  qu’il  s’occupe  de  bienfaifance  ;  car  nous  le 
favons  tous ,  Meffleurs ,  celui  qui  n’eft  pas 
bienfaifant,  ne  le  devient  point  tout-a-coupî 
Contentons-nous  des  réfiexions  qu’un  tçl  pro¬ 
cédé  me  fait  naître. 

O,  ce  n’eft  pas  aînfi  qu’ont  agi  ni  parlé  les 
perfonnes  gaîment  généreufes  qui  ont  accordé 
leurs  bienfaits  à  ma  pauvre  Mhe  nourriceI 
C’eft  à  la  grâce  d’une  aélion  qu’on  diftingue 
toujours  la  facilité,  de  l’effort;  le  trifte  devoir, 
du  plaifir. 

Et  quant  au  rapprochement  figuré  que  je  me 
fuis  permis ,  j’en  demande  pardon  au  Cenfeur  ; 
il  eft  bien  plus  hardi  que  moi  dans  ces'  hardis 
rapprochemens  !  En  effet ,  quoique  chacun  de 
nous  ait ,  je  crois  ,  fait  de  fon  mieux  dans  le 
pofte  où  le  fort  l’a  mis ,  il  faut  avouer  qu’il  y 
a  moins  loin  d’une  pauvre  wère  qüi  nourrit  à  la 
petite  Figaro  ,  que  de  Scipion  l’Africain  a 
Beaumarchais  l’Américain. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé,  Caron  DE  Beaumarchais, 

Aud  ien  c  e. 

M.  le  Baron  de  Breteïïd  donnera  audience, 
au  Louvre  demain  14,  heure  ordinaire. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  pour  appliquer 
moitié  aux  Prifoniiiers  pour  mois  de  nourrice 
&  moitié  aux  Femmes  en  couche,  quarante-, 
huit  livres  d’une  Dame  qui  les  a  trouvées  chez 
elle  dans  une  boete  de  loto  en  Janvier  dernier; 
hier  d’un  Anonyme  dou^e  livres  pour  les' Aveu¬ 
gles-nés,  &  d’un  Khonné  trente-Jix  livres  ap¬ 
plicables  par  tiers  aux  Prifonniers  pour  mois 


nourrice ,  aux  Oilogénaires  &  aux  Aveü- 
gles-nés. 

Extrait  du  Regîjîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  M.  Bartlielcmi  Ferlât  ^  Prêtre  du  Dio 
cèfe  de  Lyon,  rue  du  Sépulchre. 

De  M.  Jacques  -  Augufte  Chevalier  de  là 
Morlière  ,  ancien  Moufquetaire  du  Roi ,  rue 
du  Four  St.  Germain, 

Du  S’^  Jean-Baptifte  Michault ,  dit  du  Châ¬ 
teau ,  Maître  Maçon,  rue  des  vieilles  Tuile¬ 
ries  St.  Germain. 

Du  S'^  Cellier ,  ancien  M*^  Tailleur  ,  rue 
Beaubourg,  &  par  fuite  à  Belleville. 

Du  Jacques  Dubois  ,  Portier  de  M.  le 
Marquis  de  Sancé,  rue  &  hors  barrière  de 
Vaugirard. 

Après  Tabfence  du  S*"  Jean-Baptifte  Gui- 
cheril ,  Banquier  à  Paris  ,  rue  Montmartre. 

Tableau  des  Séparations  ajffichées  aux  Conjuls, 

Du  II  Fév.  ij8^.  De  D^^*  Cécile  Autry  , 
femme  du  Prévôt,  de  Bordeaux,  ancien 
Caiftîer  de  M.  Goguay ,  Receveur  -  Général 
des  Finances ,  rue  des  SaulTayes. 

Du  II  dudit.  Non  communauté  entre  M. 
Bonaventure-François  de  Secaulx ,  Chevalier  , 
Seigneur  dudit  nom  ,  &  D*’*^  Marie-Fran- 
çoife  de  Godillon ,  D^*®  majeure. 

Fourrages* 

Desy,  8  &9  Février.  — "PortdelaGrève. AVoine, 
le  fepeier,  pr.  qu, ,  27,  28.  29  1.  ïnf.  22.  23.  24.  25  liv. 
Foin,  48.  49,  50  1. 

Du  3  Fév.  — Porte  S,  Michel.  FoiN  .  pre.  quai. 
61.  52  liv.  Infér .  58.  60!,  Luzernb  ,  48.  50  liv.  Du 
4  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  60.  62  liv.  Inf.  $6.  58  liv. 
Luzerne  ,  45.  48  1.  Du  5  dudit ,  Foin  ,  prem.  qu. 
6s.  63  liv.  inf.  58.  '60  1.  Luzerne  ,  4s.  50  1." 

Du  9  Fév.  —  Porte  S.  Martin.  Foin  ,  pr.  quai. 
SS»  ss>.  60  J.  Inf.  4s.  48. 50  r.  Paille  ,  26,  30 1. 

SPECTACLES. 

yiux  Auteurs  du  Journal. 

A  Paris ,  ce  4  Février  17S5. 

Messieurs, 

Les  obftacles  qui  Le  font  oppofés  depuis 
longtems  à  rimpreftion  de  mon  Drame  éé Afgill, 
rfexiftant  plus.,  je  vous  prie  d’avoir  la  com- 
plaifance  de  l’annoncer  dans  votre  Journal ,  & 
d’ajouter  à  la  fuite  de  cette  Lettre  ,  le  Certificat 
de  MM.  les  Comédiens  Italiens  ;  il  doit  prou¬ 
ver  au  Public  ,  (  ainfi  que  les  Lettres  dont 
Afgill  m’a  honoré  ^  qui  font  â  la  fin  de 


mon  Drame  )  les  droits  inconteftables  que  j’ai 
à  la  plus  jufte  réclamation. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé,  LE  Barbier  ,  le  jeune, 

t(  Nous  fouflignés  Comédiens  Italiens  ordi- 
»  naires  du  Roi  ,  certifions  que  le  Drame 
»  à^Afgill,  en  profe  ^  en  cinq  aéles ,  par  M. 
»  J.  L.  le  Barbier  ,  le  jeune  ,  a  été  lu  à  notre 
»>  Comité  le  7  Novembre  1785  ,  &  que ,  dès  le 
»  mois  de  Mai  de  la  même  année,  Nous  Cour^ 
»  celle  &  Oranger,  avons  été  confultés  plufieurs 
»  fois  par  ledit  le  Barbier  fur  des  correc- 
»  tions  néceflaires  à  fon  Ouvrage.  A  Paris, 
»  ce  Février  1785.  Courcelle  ,  Raymond, 
»  G  ranger,  Dorfonville  ,  Chenard  ,  Camerani, 
»  Semainier.  » 

Académie  Royale  di  Musique. 
Aujourd’hui  13  ,  la  8®  repréf.  de  Panurgb 
DANS  jl’Isle  des  Lanternes  ,  Cômédie- 
Opéra  en  trois  aéles ,  paroles  de  M.  ^  ^  j 
mufique  de  M.  Grétry. 

Mardi  ,  même  Speûaclc.  . 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  13, 
LE  Bourgeois  Gentilhomme  ,  Comédie  en 
cinq  aélcs ,  en  profe,  de  Moliere ,  avec  fes 
Divertifiemens ,  redemandée. 

Demain  la  4®  repréf.  des  Epreuves  ,  Comédie 
nouvelle  ,  précédée  ào.  Phèdre ,  Tragédie. 
Vendredi  la  74®  repréf.  de  la  folle  Journée. 
Samedi  le  SéduEieur  ,  Comédie  en  cinq  aéles. 
En  attendant  la  1 1®  repr.  de  la faujfe  Coquette, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  13  , 
LA  FAUSSE  Magie,  Com.  en  unafte,  mêlée 
de  Chants ,  par  M.  Marmontel ,  mufique  de 
M.'Grétry ,  &  l’Amoureux  de  quinze  ans, 
Comédie  en  trois  aéles ,  en  profe  ,  mêlée  d’a¬ 
riettes,'  par  Pfl.  Laujon,  mufique  de  M.  Martini. 

Demain  la  3  ®  repréf.  d''  Alexis  &  Jufine. 

Mardi  la  i*^®  de  la  Femme  jaloufe ,  Comédie 
en  cinq  aéles. 

En  attendant  la  17®  repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion. 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d*hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd, 
13.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté- 
rens  earaélères. 
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Ghahds  DaksbüRS  du  Roi.  Aujourd.  i?,’ 

le  Barbier  de  village  ;  la  belle  Capricieufe  ;  les 
Sauteurs  ;  le  petit  Parifien  fera  le  Saut  pé¬ 
rilleux  à  dix-fept  pieds  de  hauteur  ;  Rie/i  nejl 
dificile  aux  Amans  conjlans  ,  nouv.  fragmens  de 
Pant. ,  &  un  Divert.  de  Nègres.  On  commen¬ 
cera  par  les  Forces  hollandoifes  &  le  Volti¬ 
geur  Angiois. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  i  5  , 
la  T  O®  repré  f.  des  deux,  Frères ,  Drame  en  un 
ade,  en  profe;  le  Repentir  de  Figaro  ;  la  i*^* 
repréf.  èî Anacréon  &  V Amour ,  avec  fes  agré- 
mens  ,  &  Diogène  Fabulijle. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  13  , 
la  7®  repréf.  de  V Etiquette ,  en  profe,  eii  un 
afte  5  les  Caprices  de  Proferpine ,  avec  fes  agré- 
mens  ,  &  la  fcène  de  V Ombre  de  Carlin  ,  &  les 
faujfes  Confultations ,  Pièce  epifodique. 


Petits  ComSwens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BeaujolOIS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  13 
Figaro  i  Directeur  de  Marionnetes  ,  Pièce  raêlée  de 
vaudevilles  Sc  d’atiettes;  les  Cris  de  Paris  ,  &  lu  f  able 
dfi  ■P/'o»î^fA«tf»  nrrêlt:c-de  Chant  &  de  Danfe. 


FantocCIni Italiens,  au  Palais  Royal,  Aujourd. 
13,  à  î  &■  à  7  heures,  la  Forêt  enchantée  par  Cireé 
&  Atlas  Magiciens  rivaux  ,  Pièce  en  trois  ades ,  avec 
fes  agrémens. 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabefques  du  St 
Séraphin  t  breveté  de  Sa  Majefté  ,  au  Palais  Royal , 
127.  Aujourd’hui  13  ,  à  s  &  d  7  heures  ,  le  Vieil¬ 
lard  ,  le  Père  de  Famille  ,  le  Bucheroh  &C  le  Malade. 
Us  jours  ouvrables  à  6  heures- 

Prix  des  Places  ,  i  liv.  4  f.  &  12  f. 


Amphithéâtre  Angiois  des  Sieurs  Astl^t  ,  rue  & 
faubourg  du  Temple  ,  aujourd.  13  ,  &  tous  les  jours 
jufqu’à  la  clôture  ,  fixée  à  Mercredi  16  de  ce  mois ,  fans 
remife,  le  grand  Combat  Naval}  divers  Equilibres 
fur  le  fil  d’archal }  plufieurs  Exercices  furprenans  par 
le  Sr  Aflley,îi\s\  la  Troupe  Angloife;  dans  les  entr’acles 
les  Voltigeurs  Angiois,  Efpagnol  &  italien}  les  Forces 
d’Hercule}  la  Pyrainide  fur  trois  chevaux  }  la  Méta- 
morphofe  du  fac  }  les  Tours  comique  du  Paillailè}  le 
Combat  du  Tailleur,  &c. 

P  ATM  MM  N  S  de  V  KoteUde-Ville  de  Paris, 
d’hier  :  6  premiers  mois  1784, 

M.  Caron  »  Viagères  ,  Perpétuelles . .  L 

M.  Defpeigncs  ,  Tontines ,  Perp.  ,  Viagères,  L 
M.  Delarue  t  Tont. ,  Perp.,  Viagères,,.,,  L 


ni 
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M,  Cauchy  ,  Perpctiuelles ,  Tont. ,  Viagères,  h 
M.  Lenoir  i  Viagères,  Perpétuelles.......  l» 

Caisse  des  Amortis sbmbm s. 

Quartier  d  e  J  a  n  v  i  e  r  1785. 

Demain  Lundis  on  ouvrira  lepayementdesarrérages 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

Dettes  du  Canada . . .  .N®.. .  .874.3.  .174S 

des  Colonies .  ,....,..583.  ..1163 

r,Emp.  de  18  mill.  Ane.  Conflit. . 91*  ...180 

Idem. . . Nés.  Conflit . 210. 

Emp  de  1 2  miJI  Ane.  Conflit . i  S7  • 

wldem,, . Nés. Conflit . 2n, 

Bourje  d’hier. 

A^.desTn4.de2  5  0ol..2o67  70. 

Portion  d?  \6oo  liv..,. 

Idem  de  3  il  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv...., . 

Emp.  d’Od^.  de  500  !..  411. 

Referiptions . 

Bill,  de  la  Lot, de  ijSoà  1200 liv . 930. 

^ri7iS.>  209^.  1788..  173  74* 

SI  i6.,  *9>‘ 

J  1  87..  184. 

eu  ^ 

Loterîed’Avrîli78î  â  tfooHY.IeBtIlet7i3. 14» 

Lot.  d’Oa.  1783  â40oliv.le  Billet  488.  89. 

Quit.  de  Fin.  Ç  t*  7*  5  h  ^  i*  pl* 

Viager ,  J  7  8  i*  i  f  p|.  b®. 

Viag.,  1783.  10.  pf.  b® 

Id.  de  ch.  au  cap^  à  i  o  pf .  1 3 , 1 3  J.  pf.  h\ 
Empr.  de  I  i  5  mill.  3  f .  3 .  3  f  •  p|*  b®. 

^Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft..  5  3  !• 

Lond.*  Z  8 
Hamb.150^. 
Madr.141.  lof.  dd. 

Lyon.  p*.  des  Rois. 


Cadix.141. 7r.  dd. 
Gênes.....  91 
Livourne.  99^* 

.  .  T.  Pl.  P*- 


Morts. 

î*î.  Jean-Baptifte- Marie  Jofeph  Gouraud  ,  Ecuyer , 
ancien  Habitant  de  S.  Domingue,  en  fon  hôtel ,  tue 
de  Bourbon  Villeneuve. 

M.  Jean  Jamet  ,  M^  de  Chevaux  ,  rue  S.  Martin. 

M.  Jacques  Cellier  ,  Bouigeois  de  Paris  ,  rue 
Beaubourg. 

Marie  Anne  Charpentier,  veuve  de  M,  Nicolas 
Herelle ,  rue  de  la  Cordonnerie. 

Jeanne  Bancowrf,  fille  majeure ,  rue  S.  Denis  ,  vis- 
à-vis  le  Sépulchre. 

M.  Guillaume  le  Petit ,  M*!  Limonadier,  rue  des 
SS,  Pères. 

M,  Jean-Baptifte  MiVAÆaa;  du  Château  y  Entrepre¬ 
neur  de  Bâtimens ,  rue  des  vieilles  Tuileries. 

Marie  Angélique  Bocquelct ,  veuve  de  M.  Antoine 
Tonneloc. 


Pe  rimpcimerie  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  FQuarce  1  Nî. 
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JOURNALDE  PARIS. 


Lundi  14  Février  1783' ,  de  la  Lune  le  6 

Le  Soleil  fe  leve  â  6  heures  57  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  3  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur,  zH  min.  du  mat.,  &  fe  couche  a  o  h.  o  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m,  34  f* 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  i  z  à  d  p.  p  pouc.  &  le  1 3  à  d  p.  1 1  p. 

Reverberes.  Allumés  à  lo  heures  o  min,,  éteints  à  3  h. 


poques  du  jour. 


.;^A  7  heures  du  matin.. 

A  midi.  ....... 

A  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre.  |  Baromètre. 


ï  au-dclTous  de  o|z8  voue-  ^  ng.  i 

T  au  -  deffus  de  op8  5  ^ 

I  au  -  delTus  de  o|i8  ç  ^ 


Vent. 

État  du  Ciel, 

xN. 

N, 

N. 

Couvert, 

Couvert. 

Couvert. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

ES  quatre  Ages  de  V homme.  ,  Poeme  ;  nou¬ 
velle  Édition  ,  conhdérabiement  augmentée  & 
corrigée.  A  Paris ,  chez  Moutard^  Imprimeur 
de  la  Reine  ,  rue  des  Mathurins  ,  &  le  Gras , 
Libraire  ,  attenant  le  petit  Dunkerque,  i  Vol. 
petit  format,  de  près  de  100  pages,  avec  des 
gravures. 

La  première  édition  de  ce  Poeme  a  paru  il 
y  a  deux  ans.  C’étoit  feffai  d’un  jeune  Écri¬ 
vain  qui  fembloit  s’exercer  au  hazard  dans  un 
art  difficile  fur  lequel  il  avoir  peu  réfléchi. 
Le  travail,  n’avoit  point  cherché  à  mafquer  la 
foiblefTe  de  fes  prerhiers  pas;  &  rien  n’étoit 
plus  aifé  que  d’appercevoir  une  alTez  grande 
quantité  de  vers  lâches  &  exceflivement  pro- 
laïques  â  prefque  toutes  les  pages.  L’enfemble 
d’ailleurs  n’offroit  guères  qu’une  efquiffe  allez 
vague.  Cependant,  malgré  tous  ces  défauts , 
ceux  qui  favent  diftinguer  les  traces  du  talent , 
même  â  travers  les  ronces  qui  les  couvrent 
quelquefois ,  avoient  donné  des  éloges  â  des 
peintures  riantes  &  douces  qui  les  avoient 
frappés  de  tems  en  tems  dans  le  nouveau 
Poème,  &  qui  leur  avoient  fait  penfer  que 
l’Auteur  méritoit  des  encouraremens.  11  s’eft 
trouve  que  ,  contre  la  coutume  de  la  plu¬ 
part  des  Verfificateurs ,  celui-ci  efi:  véritable¬ 


ment  modeftê ,  &  qu’il  a  lu  les  critiques  de 
fon  Ouvrage  avec  le  déflr  d’en  profiter.  En 
conféquence ,  il  a  cru  que  la  meilleure  réponfe 
â  toutes  les  obfervations  étoit  de  fupprimer 
les  détails  les  plus  défedueux  ,  ou  de  les  cor¬ 
riger  févèrement.  Il  a  donc  fait  des  retranche- 
mens  confidérables  &  d’importantes  additions. 
Si  quelques  tirades  offrent  encore  des  vers 
médiocres  ,  les  plus  choquans  ont  difparu.  Le 
ton  de  la  verfification  eff  auflî  beaucoup  plus 
foutenü  ,  quoiqu’un  peu  monotone  ,  ce  qui  eff: 
bien  difficile  â  éviter  dans  une  fuite  de  près  de 
trois  mille  vers  alexandrins.  Enfin  l’Auteur  a 
inféré  dans  ce  Poème  différens  Épifodes  ,  dont 
plufieurs  font  heureux  ;  entre  autres  celui  de 
l’Inoculation  :  mais  ce  font  toujours  les  ta¬ 
bleaux  gracieux  pour  lefquels  il  nous  femble 
marquer  le  plus  de  talent.  Il  y  en  a  dans  les 
premiers  chants  un  affez  grand  nombre  que 
Ton  pourroit  citer.  Nous  nous  bornerons  aux 
morceaux  fuivans.  Après  avoir  prédit  â  une 
femme  qui  ne  nourrit  point  fon  enfant  tous  les 
maux  qui  la  menacent  :  Regarde  :  lui  dit-il  , 
Regarde  cette  mère  ,  en  [es  projets  moins  dure  > 

Qui  fidèle  aux  devoirs  cju’impofe  la  Nature, 

Goûte  tranquillement  dans  le  fein  du  bonheur. 

Une  volupté  douce  inconnue  à  ton  cœur. 

Dans  l’art  touchant  d’aimer  jaloufede  rinftruïrc , 

Elle  guette  fon  fils  jufques  dans  fon  fourire , 
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Et  fe  voir  prodiguer  fes  geftes  careffans 

Qui  donnent  tant  de  charme  à  Tes  premiers  accens. 

Un  fang  qu’il  reconnoît  circule  dans  fes  veines; 

Les  regards  qu’il  lui  lance ,  au  milieu  de  fes  peines, 
Eveillent  dans  fon  cœur  un  tendre  fentiment. 

Si  fa  main  au  hazard  a  fait  un  mouvement , 

C’efl:  pour  la  carefTer  que  cette  main  s’avance; 

Et  lorfque  l’œil  errant  Sc  l’cfprit  en  balance  , 

Près  d’elle  fans  delTein,  il  aura  fait  un  pas  , 

Elle  imaginera  qu’il  vole  dans  fes  bras. 

Nous  ne  voyons  guères  à  corriger  dans  cette 
charmante  tirade  que  Thémiftiche  du  premier 
Ters  ,  en  fes  projets  moins  dure  qui  eft  du  rem- 
plifTage. 

Quelques  pages  plus  loin  ,  on  trouve  une 
peinture  bien  vraie  d’un  enfant  qui  eflaîe  , 
pour  ainfî  dire ,  Tufage  de  fes  fens  : 
iVtys  ouvre  les  yeux  ;  bientôt  il  voir  paroître 
Une  foule  d’objets  qu’il  ne  dlfcerne  pas  ; 

Le  douce  &  la  frayeur  guident  fes  premiers  pas; 
îl  voit  un  monde  neuf  d’un  œil  plus  neuf  encore  ; 
Chaque  objet  étranger,  fon  regard  le  dévore. 

L’un  cède  feus  a  main  avec  uocd.té  ; 

L’autre  jcint  à  fon  poids  fon  unmôbilité. 

31  craint  ici  d’un  choc  la  trop  grande  rudefTè  , 

Là  de  ce  frais  gczôn  l’tngagcânte  moU-  flè, 

Lorfqu’il  s’incline  à  peine  huntblemenr  fous  fes  pas. 
Voyez  encore  cette  jolie  defeription  d’un  Eco¬ 
lier  qui  déniche  des  oifeaux. 

Malheur  à  la  tendre  fauvette 
Qui  datis  le  voifinage  a  choifi  fa  retraite  ! 

Pour  dépo'èr  déjà  les  peticj  qu’elle  attend, 

Elle  a  choifi  dans  l’cmbre  un  bois  qui  la  défend 
Du  fo-'ffle  impétueux  de  l’Amant  d'O. ychie. 

Suc  une  treflfe  molle  en  baffin  arrondie 
Que  la  plume  &  la  moufie  embraiTent  de  leurs  lacs  , 
C’eft-là  que  fans  îelâche  5c  que  loin  du  fiacas  , 
Gardant  ce  feu  facré,  qui  produit  des  merveilles  , 

Elle  attendoit  en  paix  le  doux  prix  de  fes  veilles. 
L’impitoyable  enfant  fe  fufpend  aux  ormeaux. 

Et  flétriffant  l’honneur  de  leurs  jeunes  rameaux, 

Jette  fur  la  nichée  une  main  téméraire^ 

Inftruite  ,  mais  trop  tard  ,  du  bonheur  d’être  mère, 

La  fauvette  fe  plaint  6c  cède  à  fa  frayeur. 

I>our  lui ,  fier  de  fa  prife  ,  il  fent  battre  fon  cœur  ; 

El  tirant  de  fon  œuf  l’oifeaii  qu’il  fait  paroître  , 

Change  en  un  jour  de  deuil  le  jour  qui  le  voit  naître. 
Surpris  d  ecre  coupable  ,  il  fent  couler  fes  pleurs: 
ecMe  préferve  le  ciel  d’accroître  tes  douleurs, 

33  O  /acre  it.fûrtanée  î  33  Et  perçant  la  charmille, 

Il  rend  à  fes  foyers  is  naidantç  farniile. 


Qui  produit  des  merveilles  &  l’épithéte  cîe  fd- 
méraire  nous  femblent  un  peu  chevilles.  Quoi 
qu’il  en  foit  ce  morceau  détaché  feroit  encore 
une  Idylle  fort  agréable.  Nous  objfèrverons 
feulement  que  le  mouvement  de  fenfîbilité  de 
la  fin  sonviendroit  mieux  à  des  amans  qu’à  des 
écoliers  qui  n’ont  pas  coutume  de  s’attendrir  fi 
facilement.  Cet  d^e  ejî  fans  pitié ^  a  dit  très  bien 
le  bon  Lafontaine. 

Le  chant  le  plus  foible  de  ce  Poëme  eli 
celui  de  l’âge  viril  qui  ne  contient  guères  que 
l’aventure  d’y^tys  qui  devient  amoureux  de  la 
jeune  Clarijfe,  &  la  furprend  au  bain  ,  fidion 
on  ne  peut  pas  plus  iifée.  Les  occupations , 
les  projets  ,  les  diverfes  pallions  de  cet  âge 
auroienc  pu  fournir  de  nombreux  tableaux  à 
ce  troifième  chant. 

Quant  à  celui  de  la  vieilleffe  ,  il  eft  plus  foi- 
gné  que  dans  l’ancienne  édition.  Nous  croyons 
cependant  qu’il  étoit  pofiible  de  montrer  cet 
âge  fous  un  afpeû  plus  intéreftant  Sc  furtouc 
plus  moral ,  &  de  faire  voir  qu’il  eft  plus  ou 
moins  heureux  fuivant  qu’on  a  bien  ou  mal 
uié  des  autres  périodes  de  la  vie.  Sans  doute 
qu’il  n’y  a  point  d’objet  auftî  défagréable  ni 
même  aufti  ridicule  qu’un  vieux  petit-Maitre  , 
qu’une  vieille  Femme  galante  :  mais  une  vieii- 
lefte  faine  &  refpedée  eft  ordinairement  le 
partage  des  êtres  qui  ont  cherché  à  remplir  les 
vues  de  la  nature.  Il  n’y  a  point  de  tableau  plus 
attendri iTaiit  que  celui  d’un  Vieillard  entouré 
d’enfans  &  de  petits-enfans  occupés  à  varier 
les  marques  de  leur  rcconnoiftance  :  Gejfncr 
l’a  bien  fenti  puifqu’il  en  a  fait  le  fujet  de 
fes  plus  touchantes  Idylles.  En  un  motla  vieil- 
leiïe  peut  être  regardée  comme  tems  de  la 
igioifton.  îl  eft  vrai  que  ,  qui  n’a  rien,  fémé  ne 
recueille  que  des  regrets  :  mais  ceux  qui  fefont 
fait  un  fond ,  foie  pour  le  cœur  foit  pour  l’ef- 
prit  ,  en  retrouvent  la  jouiffance  à  la  fin  ,  & 
ceux  qui  ont  fervi  la  patrie  s’en  voient  honorés 
jufqu’à  leurs  derniers  jours.  Les  grandes  mar- 
j  qiies  de  dignités  font  prefques  toutes  réfervees 
pour  le  front  des  Vieillards  dans  les  confcils , 
dans  les  armées ,  dans  les  tribunaux  j  ê:  leur 
fagefte  ,  leur  expérience  eft  fouvent  plus  utile 
à  l’humanité  que  la  vigueur  de  l’àge  précédent. 
Quelques-unes  de  ces  confidérations  &  d’autres 
encore  qu’il  eft  facüe  d’imaginer  ,  pouvoient 
jetter  de  l’intérêt  fur  la  peinture  du  dernier  âge 
de  la  vie.  Le  bonheur  des  anciens  Patriarches 
pouveit  aufti  fournir  â  l’Auteur  d’excellcns 


cplfodes.  Î1  faut  donc  rinviter  à  approfondir 
dav^antage  le  (ujet  de  fes  deux  derniers  chants  : 
car  il  a  prouvé ,  parles  changemensqu  il  a  faits 
à  fon  Poerae,  v|ifil  peut  le  conduire  encore  à 
tin  plus  haut  degré  de  perfeélion. 

Livres  divers. 

Darius,  Tiagédie  nouvelle  en  c"nq  actes,  en  vers; 
revue  ,  augmentée  6c  r-'corrigée  par  M-  A  Paris  , 

chez  M,  Devineau  ,  au  coin  de  la  rue  Jean  S.  Denis, 
rue  S,  Honore. 
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I  devenues  enceintes  ,  ont  été  éleélrifées  par  les 
j  commotions  jufqu'à  huit  mois  &  demi ,  &  ont 
eu  des  couches  plus  heureufes  que  celles  qu’el- 
‘  les  avoient  eues  précédemment;  leurs  enfans 
étoient  très  forts  &  jouillent  d"une  parfaite 
fan  té. 

Quatre  peiTonnes  font  mortes  fur  cette  quan¬ 
tité,  pendant  deux  ans  qu’a  duré  ce  traitement. 

Arts. 


Projet  d’un  Pont  &  d'um  Machine  Hydraulique  , 
pour  une  diliribucion  générale  d^Eau  pure  6c  falubre 
dans  Paris;  par  M.  de  Forge,  Clievaiier  ,  ancien 
Ecuyer  de  main  du  Roi ,  avec  des  Réflexions  fur  tous 
les  Erahlifiemens  en  ce  genre  ,  adoptés  jufqu’à  ce  jour. 
A  Biuxelles ,  &  le  trouve  à  Paris  ,  chez  la  ve  üuchefne  , 
Libraire  ,  rue  Saint  Jacques  ;  veuve  Efprit  ,  au  Palais 
Royal;  VEfclapart ,  pont  Notre-Dame  ,  &  chez  les 
Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 

Cours. 

M.  de  Parcïeîix  ,  neveu  de  l’Académicien  de 
ce  nom,  ouvrira.  Mardi  de  ce  mois  à  11 
heures  &  demie  du  matin ,  un  Cours  complet  de 
Phyjique  Expérimentale  ,  qu’il  continuera  à  la 
même  heure  tous  les  Mardis ,  Jeudis  &  Sa¬ 
medis  dans  fon  Cabinet ,  rue  de  Bourbon  fau¬ 
bourg  faint  Germain  ,  N°.  3  6, 

Médecine. 

Il  réfulte  du  relevé  des  dépofitions  fîgnées 
des  Malades  &  de  leurs  déclarations  reçues 
par  MM.  les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  , 
nommés  CommifTaires  ,  par  le  Roi ,  pour  fiii- 
vre  les  traitemens  adminiftrés  par  les  le 
Dru  y  &  dont  M.  le  Baron  de  Brçteuil  a  rendu 
compte  à  Sa  Majefté  ,  que  de 


perfonnes  3rmqijé'.-s  font  guéries 

S  P  .  .d’épilepfîe  . 4z 

9  .  .d’hyftéricie  , . 4 


21 ..  .  d’affeétions  nerveufes  ,  ....  10 

8  .  .d’afthmes  &  fpafmes  de  poitrines,  5 
3  .  .  du  tétanos  &  maladies  de  ce  genre  ,  3 

I .  .  de  douleurs  vers  la  rate ,  .  .  ,  .  i 

-  7.  .de  feiatique  &  goutte  vague  ,  .  .  3 

7  .  .de  folie  . . 3 

5 .  .de  confomption  &d’étifîe,  ...  3 

3  ..  d’apoplexie  fréquente,  ....  i 

14..  de  paralyfie,  ..  .....  .  4 

8..  de  fièvres  tierces  &  quartes  ,  .  ,  5 

16 .  .de  fnpprcfîîons  fexueiles  anciennes,  i  z 

106 . .  96 

Deux  perfonnes  attaquées  de  maladies  ner- 


M.  Michel  y  Mécaniaen  difiingué ,  ancien 
-  Machinifie-Hydraulique  de  l’Impératrice  de 
Rulfie,  avoir  remarqué  ,  en  parcourant  les  ar- 
fenaux,  qu’on  liraoit  avec  peine  les  tourillons 
des  canons ,  qu’on  y  empioyoit  beaucoup  de 
cems  &  qu’on  ne  pouvoit  parvenir  à  leur  don¬ 
ner  une  rondeur  parfaite.  îl  vient  d’exécucec 
une  Machine  par  le  moyen  de  laquelle  il  les 
tourne  &c  les  polit  parfaitement  dans  le  court 
efpace  de  dix  minutes.  La  même  Machine  peut 
être  employée  avec  faccès  pour  d’autres  ou¬ 
vrages  utiles  dans  les  arfénaux. 

Son  atteiier  cil  abondamment  pourvu  de 
m'odeJes  curieux,  &  l’on  y  voit,  entr’autres, 
celui  de  la  Machine  ci-defTus.  Sa  demeure  eft 
mai] on  de  M.  D ombre  y  f  ms  le  Menil- Montant, 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Terpfichore  ,  pourrie  cHvccin  &  pour 
la  Iia'pc,  N*’.  14,  con-scnant  un  Air  de  Fanurge  y 
■u'rangé  pour  le  c'avecïn  ,  par  M.  Char pentier ,  8c 
Ah  !  vous  âirai’je  ,  Mzman  ,  varié  peur  la  harpe  ,  par 
M.  Cardon  ,  8<  un  Air  nouveau  ,  varié  p.;ur  la  harpe, 
par  M.  KrumphoUi  ;  prix  i  !iv.  4  f.  clucun.  A  Paiis', 
•Aiez  Coiifinsau  ,  père&  fl  s  ,  Luthiers ,  rue  des  Poulies, 
6c  Salomon  ,  p'acc  de  l’Hccle.  ' 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu,  d’une  Société,  trente- 
quatre  livres  fcii^c  fols  pour  les  Femmes  en 
couche. 

SPECTACLES. 

Academie  Royal  s  dj?  BIüsîq-ue. 
j  Demain  15  ,  la  8*^  repréfent.  de  Panurge 
jlDAA'S  l’Isle  des  Laeterkes  ,  Comédic- 
H  Opéra  en  trois  aéles  ,  paroles  de  M.  , 
J  mulique  de  M.  Grétry. 


Tn^.jWt-Y-  F  h  /  if-i  n  c.  î  S-  Aujourd’hui  14  „ 
la  4^  repréient.  des  Épeeetves,  Comédie 
nouvelle  en  un  acle  ,  en  vers ,  précédée  de 
i  Phèdre  et  FIirroLYTE  ,  Trag.  de  Racine., 
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Mercredi /fj-  Druides  ^  Tragédie. 

Vendredi  la  74*^  repréf.  de  La  folle  Journét. 
Samedi  U  SèduEieiir  ,  Comédie  en  cinq  aéies. 
En  attendant  la  1 1  ®  repr.  de  la  faujjè  Coquette. 


TnéATRs  ÎTAiïEH.  AujourdTui  î4  , 
la  3®  repréf.  d'Alexis  et  Justine  ,  Comédie 
noLiv.  en  deux  aéles ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  l'heureuse  Erreur  ,  Comédie  en  un 
adle ,  en  profe. 

Demain  la  repréf.  de  la  Femme  jaloufe ^ 
Comédie  en  cinq  aéfces. 

En  attendant  la  17®  repr.  de  Richard  Cœur 
de  Lion  3  &  la  8®  des  deux  Frères. 

Foirb  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
17.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diffé- 
rens  earaélères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  14, 
la  Amùîfr  A frolopie ,  Comédie 

nouvelle;  la  Danfe  de  corde;  i'Exercke  du 
drapeau  &  du  violon,  &  di  lîé  rentes  Daniel  ; 
le  Trompeur  trompé  ;  les  Sauteurs  feront  les 
fauts  de  lion  &  de, poltron  ;  les  Dupes  ,  en  deux 
afiies;  le  Ballet  desNegres;  le  Défefpoir  fa¬ 
vorable  du  Bûcheron  ;  les  Amours  de  Nicodême  , 
&  le  Voltigeur  Anglois.  - 

Ambigu  Comique.  AujourdTui  14, 
la  Tl®  repréf.  des  deux  Frères^  Drame  en  un 
a£le,  en  profe;  le  Repentir  de  Figaro  ;  la  2® 
repréf.  à’ Anacréon  &  V Amour ,  avec  fes  agré- 
mens,  &  la  Mujicomanie yÇ.n  un  aéle,  en  profe. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  14, 
T  Anglois  à  Paris  ;  les  deux  Sœurs  ,  8c  le  Ra¬ 
moneur  Prince  ,  avec  un  DivertilTement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DB  BeaujoloIS  ,  au  Paîaîs  Royal.  Aujourd’hui  14, 
Fî^<Tro  ,  Directeur  de  Marionneies  ,  Pièce  mêlée  de 


v3udevT,iîeA  ôc  d’ariettes?  la  Fahîe  it  Prométhéi 
Remède  à  VjJmour  ,  avec  un  Diyertifltnient. 


Fantocctni  Italiens  ,  au  Palais  Royal  Aujourd. 
î4  ,  à  5  &  à  7  heures,  les  trois  Princes  de  Salerni’, 
i  avec  Arlequin  Bouffon  de  Cour  ,  Pièce  en  trois  actes 
£c  diivertiüeniens. 

V  

Amphirhéâcre  Anglois  des  Astlet  ,  rue 

faubourg  du  Temple  ,  aujourd.  14  ,  demain  1 5  ,  & 
Mercredi  16  ,  pour  la  clôture  ,  le  grand  Combat  Naval  ; 
divers  Equilibres  fur  ic  hl  d’archal  ;  plulîeurs  Exercices 
furprenans  par  le  Sr  Afiley  ,  fils  j  la  Troupe  Anglojfej 
dans  les  encr’actes  les  Voltigeurs  Anglois,  Efpagrro!  & 
Italien;  les  Forces  d’Herciiie;  la  Pyramide  fur  trois 
«  chevaux  ;  la  Mécamo:  phofe  du  fac  ;  les  Tours  comique 
du  Paillafle;  le  Combat  du  Tailleur,  &c. 

Caisse  des  Amortisse  mens. 
Quartier  de  Janvier  lysy. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
despartiesde  Rentes  ci- après'. 

Cuirs. . Edit  de  Mai  1760. .  N® . i  .i. .  .737 

Idem . Edit'de  Juillet  1751 . i.  ...4<58 

Offices  Municipaux. . . . ...131 

Offices  fupprimés.  Édit  d’Avril  1771....!,  ,...34. 

idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771 . . . I.  ...203 

Idem.  Lctt,-P.  du  31  Août  1771 . i . 28 

idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774. . 1 . 35 

Offices  Municipaux  de  Lorraineôc  Barrois.'N 
Actions  des  Fermes.  Edit  de  Déc,  1764. # 
TaxationsSc  inc*,  qui fepayoienrau  Tr.Rl.Ÿ  tous 
Intéiêtsd’Offic. fupp.de  l’Ordre deS.  Louis. ^NuméroSi 

Idem  par  Arrêt  du  21  Août  1782 . k 

idem  par  Édit  d’Avril  1782 . j 

Droits  Manuels . 40 

Intérêts  d'Offices  fur  les  Ports . ...155 

Augmentations  de  Gages  defdîts  Offices . . ,  i .  ...  >93 

Morts. 

Dde  André-Pétronille  de  Noyel  ,  fille  de  M,  Jean- 
Baptifte-Maihieu  de  Noyel  ce  Paranges  ,  Chevalif-r  , 
ancien  Capitairie  du  Corps  Royal  de  l’Artillerie  ,  Cbe*- 
valier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S,  Louis  ,  rue 
de  Vaugirard. 

M.  René  de  teinte,  ancien  Négociant,  Seigneur 
en  partie  d’Arcueil  ,  de  Cachant  &  autres  lieux  ,  rue 
des  Francs-Bourgeois. 

M.  Pierre  Chollet  ^  Confeiller  du  Rcî  ,  Agent  de 
Change  ,  Banque  Se  de  fes  Finances  ,  rue  du  Gros 
Chenêr. 

Elifabetb  Geneviève  EtafTe  ,  veuve  d,eM.  Pierre /e 
Sage  ,  Mst  Epicier  ,  Fabricant  de  Colle-forte  ,  rue 
Guérin  Boifléau. 

M  Nicolas  Gréhotns  .  Mc  Menuîfier ,  rue  Bourg» 
l’Abbé. 


On  s'abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honorég 
la  3®  porte  cochere  à  gauclie  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*',  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du^*^ ,  \6  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s'abonne  aulli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv,  par  année. 

De  l'IïUpriiTicrie  de  QüiLLAU,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI,  rue  du  Fouarre  ,  NT.  jd 
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Mardi  Février  1785 ,  de  la  Lune  le  7. 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  56  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  4  mmut. 

La  Luhe  fe  lève  à  8  heur.  54  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  o  heur.  lo  min.  du  matia, 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar<^.  o  h,  14  m.  30  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  13  à  ^  p.  1 1  p.  &  ie  14  à  é  p.  1  i  p. 

Reverbhres.  Allumés  à  lï  heur,  o  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


humifiutîon,  2®.  fa  grandeur  &  fa  gloire ,  3®.  Ton  icn» 
nioitaütc.  I  vol.  in-i 2  de  252  pages,  A  Paris  ,  thei 
Lagrange,  ao  Palais  Roval ,  du  côté  de  la  rue  des 
Bons  Enfàns ,  NV123. 

Petite  Bibliothèque  des  Théâtres ,  conrenanc  un 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François  , 
Tragique  ,  Comique  ,  lyrique  &  Boufon  ,  depuis  l’o- 
rrgine  des  SpèAacles^^  en  France  jufqu’â  nos  jours, 
2e  Année,  N®,  i,  A  Parie,  au  Bureau  ,  rue  des 
M  ouiins  ,  Butte  S.  Roch,  N®.  11,  où  l’on  foulcrit.| 
chez  Bclin ,  Libraire,  rue  S.  Jacques.  &  Brunet, 
Libraire  >  rue  de  Marivaux  ,  place  du  Tbéâtre’ltalien» 


Litres  divers. 

t^OLLECTioy  UniverfeUe  des  Mémoires  relatifs  à 
l'Htjiûire  de  France  ^  TomE  If  ,  contenant  Les  Mé 
moires  du  Sire  de  Joinville.  In-  8®  de  plus  àe  500  pages. 
A  Londres  ,  &:  ic  trouve  à  Paris  ,  tue  d’Anjou  ,  la 
fécondé  porte  ccchère  a  gauche  en  entrant  par  la  rue 
Dauphine. 

Le  prix  de  la  foufeription  eft  de  48  liv.  pour  douze 
Volumes  qui  paroîtront  de  mois  en  mois  dans  le  co.u- 
tanc  d’une  ,  année  ,  ou  de  24  jiv,  pour  la  demi-année. 
Les  perfonnes  qui  voudront  recevoir  les  Volumes  francs 
dé  port  par  la  polie  ,  payeront  de  plus 7  liv,  4  fols, 
©U  J  liv.  12  f.  pour  la  demi-année. 


ftritta  nel  cuor  delP  uuma  ad  ufo  de* pria 
Kipianti  nella  Lingiia  Italiana  ,  0  Merale  di  Moife 
4>pera  in  Idicrr.a  Fruncefc-del  Signors  f^ifconte  ie 
Toiifla'n  ,  tradatta  del  6ignor  Abaie  Cufioni  ,  agP-  ' 
JLiu/irifimiSigriori  Con/i  de  Juigné.  Volume  de  1-50 
pages;  prix  3  Iiv.  en  beau  papier  d  Angoulême,  A  Pa¬ 
ris  ,  chez  l  Auteur  ,  au  Mufée  du  Palais  Royal  ,  & 
chez  MoLini .  Libctaire,  rue  Mignon  S.  André. 

\  oy.vz  la  Feuille  de  ce  Journal  du  15  Sept.  1784, 
fur  1  Ouvrage  François  dont  celui-ci  cit  unetraduc- 
ïion,  augmentée  de  quelques  additions  intcreffàntes. 


fProcès-verhal  des  Séances  de  V Admïnifiratîon  Pro- 
finetale  du  Berry  ,  tenue  â  Bourges  ,  au  mois  d'Oc- 
tpbre  1783.  I  voi.in-4‘>  de  304  nages.  A  Paris,  chez 
JSdufier  père  ,  Ltbrane  ,  rue  Pavée  S,  Andié  ,  mailon  ' 
de  M.  Didof  l’aîné ,  Imprimeur, 


fur  les  Connoijfances  de  V Homme  ,  par  un 
Solitaire  des  bords  de  la  Vienne.  Cet  Ouvra'geCli  di- ’ 
lthc  en  trois  Parties ,  1®,  les  mifères  de  l’Homnie  &  fon 


.Amufemens  des  Dames  dans  les  Oifeaux  de  volière  , 
ou  Traité  des  Oileaux  qui  peuvent  fervir  d’amuremenc 
au  Beau-Sexe,  par  M  Buc*ho\,  Auteur  de  différens 
Ouvrages  économiques.  2«<e  Edition,  i  vol.  in- 12  de 
pages.  A  Paris  ,  chez  V Auteur  ,  rue  de  la  Harpe  » 
vis-à-vis  la  Sorbonne. 

Jurisprudence. 

EJJaifuri’Hijloire  Générale  des  Tribu  naux  de 
tous  les  Peuples  y  iTiXït  anciens  c|R,è  modernes  , 
par  M.  Defejfarts  ,  Avocat,  Membre  de  pk- 
fîeurs  Académies.  &  d^r  volume.  A  Paris, 
chez  V  Auteur  y  rue  Dauphine ,  hôtel  de  Mouy  3 
prix  4  liv.  le  vol. ,  &  36  liv.  les  5  vol.  in-S^». 

Cet  Ouvrage  a  eu  un  fuccès  mérité.  Les 
procès  fameux  qu’il  renferme  étoient  prefque 
tous  connus;  mais , quoiqu’on  s’en  rappelle 
les  principales  circonltances  ,  on  les  lit  avec 
un  intérêt  nouveau  dans  le  Didionnaiie  hilto- 


IÇÎ. 

rique  de  M.  Defejpirts ,  parce  qu*il  les  a  dé¬ 
gagés  de  cous  les  détails  inutiles  &  minutieux, 
qu’il  a  eu  ratrentioa  de  n’oitrir  à  (es  Lec¬ 
teurs  que  ce  qui  peut  piquer  leur  curioficé. 
L’Ouvrage  de  M.  Defejjiirts  e(l  une  vafte  ga¬ 
lerie  où  l’on  trouve  les  portraits  reflerablans 
de  tous  les  fameux  criminels  de  tous  ceux 
que  des  cîrconfiances  maiheureufes  ou  une 
fatalité  cruelle  ont  conduits  fur  i’échaffaud. 
M.  Dîfeljarts  n’a  rien  négligé  pour  remonter 
aux  véritables  fources  :  il  y  a  puifé  une  raiil- 
-  titude  de  détails  inconnus  qui  rendent  Tes  re- 
cîierches  très  précieufes.  li  s’efl  attaché  fur- 
tout  à  conferver  le  caraclère  des  pcrfonnagcs 
dans  les  derniers  momens  qui  ont  précédé  leur 
fuppiîce  ,  &  à  rapporter  les  difcours  qu’ils  ont 
tenus  avant  de  recevoir  la  mort.  Cette  partie 
de  Ton  travail  efi;  fans  doute  très  intéredante  , 
car  en  lifant  l’hiiloife  des  crimes ,  on  aime  à 
pénétrer,  pour  ain(i  dire  ,  dans  l’ame  des  cou¬ 
pables  &  à  découvrir  les  motifs  qui  les  ont 
portés  à  commettre  leurs  forfaits.  On  trouve 
cntr’autres  procès  fameux  dans  le  5)®  Sc  d®’’ 
volume  qui  vient  de  parbître  ,  ceux  de  la  Ma¬ 
réchale  d’Ancre,  d*un  Antropophage,  de  Car¬ 
touche,  de  Chatel,  de  Chabert,  de  Defargues, 
du  Cordelier  Leonard,  de  Mandrin,  de  Ra¬ 
vaillac  ,  d’un  Impolfeur  puni  en  Saxe ,  d’un 
Bigame  Suédois,  d’un  Voleur  fans  mains,  &c. 
On  peut  juger  par  cette  lifte  de  procès  fa¬ 
meux  ,  que  ce  volume  fera  lu  avec  autant  d’in¬ 
térêt  que  les  précédens. 

Médecine. 

La  Société  Royale  de  Médécine  tiendra  fa 
Séance  publique  aujourd’hui  ,  à  quatre  heures 
&  demie  précîfes ,  au  Louvre  ,  pavillon  de 
rinfante  ,  place  du  Louvre, 


Il  exifte  dans  la  Terre  de  Bierville  ,  fituée  a 
une  lieue  &  demie  d’Étampes  ,  une  fource  mi¬ 
nérale  très  abondante  ,  qui  avoic  été  ignorée 
julqu’ici.  Un  grand  nombre  de  cures  opérées 
par  ces  Eaux  ,  ont  excité  l’attention  de  M,  le 
Comte  de  Bierville  ,  propriétaire  de  cetteTerre, 
e.i  conféquence,  il  les  a  foumifesà  l’exaraen  de 
la  Société  Royale  de  Médecine  qui  a  fait  la 
délibération  fnivante  : 

c<  La  Société  Royale  de  Médecine  ayant  en-, 
tendu  ,  dans  la  féance  tenue  au  Louvre  le  3 
Septembre  1704,  la  ieüure  du  rapport  fait 
par  MM.  Teifier ,  Cornette  &  de  ■  F oureroy ,  ’  fhr' 


les  Eaux  minérales  de  Bierville  ,  dans  lequel 
iis  ont  fait  mention  des  bons  effets  obtenus  par 
MM.  Boncerf ,  Médecin  ;  Fülsau  &  Buttet , 
Chirurgiens  à  Étampes  *,  qui  les  ont  employées 
avec  fuccès  dans  plufieurs  circonftances  ,  a, 
jugé  que  ces  Eaux  ,  qui  font  très  ferrugineufes, 
peuvent  convenir  dans  le  traitement  des  mala¬ 
dies  de  l’eftomac  ,  de  i’iftère  ,  des  obftruc- 
cions ,  des  fièvres  intermittentes,  &  de  plu- 
fieurs  autres  maladies  ,  dans  iefqueiles  l’ufagc 
des  Eaux  de  cette  efpèce  eft  indiqué.  Elle  a 
penfé  que  M.le  Comte  de  Bierville  devoir  être 
autorifé  .à  faire  annoncer  ces  Eaux  dans  Ip 
Public  ,  afin  d’en  rendre  rufage  plus  étendu 
plus  générai  ».  Signé,  Vicq--d\4'^r  »  Secrétaire 
perpétuel. 

Les  Eaux  de  Bierville  fe  trouveront  au 
Bureau  généial  des  Eaux  minérales,  rue  Fiâ- 
trière ,  à  Paris. 

Les  malades  auxquels  on  pourroic  confciiler 
de  prendre  les  Eaux  de  Bierville  furies  lieux„ 
trouveront  à  Étampes  ,  qui  n’en  eft  qu’à  très 
peu  de  diftance  ,  &  ou  Pair  eft  très  pur  8c 
très  fain  ,  des  logemens  convenables,  .&  pour¬ 
ront  très  aifement  faire  demander  des  Eaux 
minérales  à  Bierville. 

Physique. 

F^xtrait  d’une  Lettre  adrejfée,  à  M.  l’Intendant 
de  la  Généralité  de  Paris. 

«Le  S*"  Turmenies i  Fermier  de  la  ferme  fei- 
gneuriale  de  la  Paroiffe  d’Hehonvilic  j  avoic 
été  dans  la  nécefîicé  de  refferrer  fes  avoines 
mouillées.  L’exemple  d’un  incendie  fpontanç. 
qui  avoit  eu  lieu  dans  des  circonftances  fem- 
blables  à  la  ferme  de  MoufTy  ,  paroiffe  du  voi- 
fînage,  lui  caufoit  les  plus  grandes  inquié-' 
tudes.  Tous  les  jours  il  montoit  fur  le  tas  d’a¬ 
voine  pour  voir  s’il  n’éprouvoir  pas  de  cha¬ 
leur  à  la  fuperfîcie.  Le  Turmenies  a  con-. 
fervé  cette  vigilance  pendant  plus  de  trois  fe- 
maînes  j  mais  tranquillifé  par  quelques  vieux 
Laboureurs  fur  fes  craintes ,  le  Turmenies  a' 
ceffé  de  fur  veiller  fes  avoines  ,  lorfque  le  xè 
Décembre  dernier  le  Jardinier  de  M.  Rollin , 
allant  Viftter  fa  fruiterie  adoffée  à  la  grange  dç; 
la  ferme  ,  vers  les  i  f  heures  du  matin  ,  la’ 
trouva  pleine  de  fumée  j  elle  communiquoif 
de  l’intérieur  de  la  grange  par  une  lézarde  du 
mur.  Il  court  à  la  ferme  ,  entre  dans  la  grange 
&  monte  fur  l’avoine,  il  n’apperçoit,  pas  dc> 
1  fumée',  m^i s  éprouve  - une  ehaleuj:  conftdéra-. 


îîîc  y  on  appelle  du  monde;  le  village  affem- 
blé,  les  fceaux  prêcs ,  le  Concierge  du  châ¬ 
teau  ie  met  eu  train  de  faire  détauer  l’avoine; 
•à  mefure  que  l’on  avançait  dans  cette  opéra¬ 
tion,  la  chaiet^r  augmentoit ,  mais  fans  xlaiii- 
ine;  ;  à  chaque  lit  que  l’on  enievoit,  on  jettoit 
2  âqoo  fceaux  d’eau,  enfin,  après  avoir  dé¬ 
couvert  douze  ou  quatorze  pkds  du  tas  ,  on  vit 
paroître  un  tourbillon  de  feu  obfcur;  ofi  dou¬ 
bla  la  quantité  d’eau ,  la  flamme  difparut,  &  à 
l’endroit  où  toute  l’eau  fut  jettéc  ,  qui  étoit  le 
centre  du  foyer  ,  il  fe  forma  un  puits ,  dont 
les  gerbes  d’avoine  non  confommées  formoient 
les  parois.  Les  3  ,â  4000  fceaux  d’eau  jettés 
dans  cette  grange  ont  été  dévorés  par  la  cha¬ 
leur  incroyable  qui  en  avoit  pénétré  jiifqu’au 
fol.  Lorfqu’elie  Fut  abfolument  vide  ,  la  terre 
étoit  prefque  (éche  ,  &  fi  brûlante  ,  que  Ton 
n’y  pouvoit  foutenir  la^main.  Il  efl  heureux 
ou  on  fe  foit  apperçu  de  ce  feu  concentré  ,  car 
la  ferme  entière  &  une  partie  du  château  au- 
roient  été  la  proie  des  fiammes.  » 

Note  des  Rédacteurs . 

Cette  obfervation  cft  très  intérelTante  ,  & 
prouve  combien  on  doit  être  attentif  à  ne  point 
lefîerrer  de  végétaux  humides.  L’eau  eft  un 
des  principaux  agens  de  la  fermentation  ,  & 
il  eft  impoffible  qu’elie  n’ait  lieu  lâ  où  ce  prin¬ 
cipe  abonde.  La  chaleur  ,  qui  ne  tarde  pas  â 
s  exciter,  fuitout  dans  de  grandes  malles,  & 
a  acquérir  beaucoup  d’intenfité  ,  defféche  les 
parties  foumifes  â  fon  aélion,  &  finit  néceflai- 
xenient  par  les  incendier, 

Gravure. 

Figures  de  V Hijtoire  Romaine ,  accompagnées 
d  un  Précis  hiftorique  au  bas  de  chaque 
eftampe  ;  z*  livraifon  ,  compofée  ,  comme  la 
précédente,  de  12  eftampes  ,  dont  voici  les 
fujets.  —  N^,  T3  ,  la  mort  de  Seivilius  Tul¬ 
lius  ,  VP  Roi  de  Rome.  —  N®.  1 4 ,  Lucius 
Tarquiu,  furnoinmé  le  Superbe  ^  VÎP  Roi  de 
Rome.  ■ —  N®.  1 5  ,  la  mort  de  Lucrèce.  —~ 
N®,  r  6  ,  l’inftiuition  des  Confuls. —  N®.  17  , 
Rrutus  condamne  fes  fils  â  mort.  N®,  t  8  , 
combat  fingulier  de  Brutus  &  d’Aruns.  —  N®, 
19,  belle  affion  de  Valère.  —  N®.  20  ,  Dé¬ 
dicace  du  Capitole.  —  N®.  21  ,  pont  défendu 
par  Horatius  Codés.  — N®.  22,  aclion  hé¬ 
roïque  de  Mucîus  .Scévola.  —  N'’.  23  ,  adîon 
coura^eufe  de  Clélie  ,  &  N®.  24  ,  origine  de 
h  Dictature.  Lc'prix  de  chacune  de  ces  ii^rai- 
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Tons,  imprimées  fur  papier  vélin ,  eft:  de  i  j  liv. 
pour  les  Soufcripieurs ,  &  de  18  livres  pour 
ceux  qui  n’auroiu  pas  fouferit.  La  foufeription 
eft:  ouverte  pour  Paris  jufqu’â  la  fin  îe  ce 
mois ,  &  pour  la  Province  jufqu’â  la  fin  de 
Mai  prochain.  A  Paris  ,  au  Palais  Royal  , 
pafTage  de  Richelieu  ,  N®.  2  ,  chez  M,  Mirys  ^ 
Secrétaire  des  Commandemens  de  S.  A.  S.  Mgr 
le  Duc  de  Montpenfier. 

[la 

Musique. 

Bouquet  Lyrique  ,  ou  huit  Romances  ,  avec  accoin- 
pagneniens  de  guirarrci  didices  à  Mme  de,  Baudry  ^ 
compofées  par  lA,  Morin,  Amateur  j  prix  4  liv.  16  f. 
A  Paris  ,  chez  Coujîneau ,  Luthier  de  !a  Reine  ,  rue 
des  Poulies  ;  &  aux  adreffes  ordinaires  de  mufique» 

Bienfaisance.  „ 

Avant-hier  nous  avons  reçu  d’un  Abonné 
Jïx  livres  pour  la  petite  Figaro. 

Sceau. 

i  •  .  ' 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
le  Sceau.demain  i5,  en  fon  hôtel  hue  de  Ri¬ 
chelieu,  heure  ordinaire. 

Fourrages. 

Des  10 , 1  ï  &  li  Fév.— Pon  delà  Grève.  A voiNH, 
le  (eptier ,  pr.q  u. ,  28.  29.  30  1.  infér,  22,  24.  26.  27  I, 
Foin ,  47  4p.  50.  liv. 

Du  7  Fév. — Porte  S-  îvîicbel.  Foin  prehi.qual, 
t'^z.  6}  liv.  Infér.  58.  60  üv.  LUZEFKE  ,  48.  50  liv.  Oa 
8  F(.y.  Foin  ,  rrem.  anal.  61.63  liv.  Inf,.  5g.  6oI.‘ 
LuZL'KNE  48  liv.  Du  P  dudit  ,  FciIn  ,  prein,  quai, 
61,  62  liv.  Inf.  58.  60  1.  Luzerne  ,  46,  4S  liv. 

Du  î  î  Fév.  — Perte  S.  Martin.  Foi>>!  ^  p rem.  qu. 
$6  5S.  60  1,  Inf.  46, 48.  i  Pailie  ,  20.  27.281. 

Du  II  Fév.  —P.  ij.  Antoine.  Foi  N  ,^prem.  quel, 
SQ  liv.  Inf.  4g.  49  liv.  pAlLUB  ,  2.8,  29.  30  Üvk 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Au/ourd’hui  15,  la  8®  repréf.  de  Panurgb 
DANS  l’Isie  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéles  ,  paroles  de  M.**"*, 
mufique  de  M.  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  15  , 
l’Ecole  des  Femmes,  Comédie  en  cinq 
aéles ,  en  vers  ,  de  Molière,  &  le  PjORT  de 
Mer  ,  Cc.nédie  en  un  aéle  ,  en  profe,  de 
Boindin,  avec  un  Divertiffement. 

Demain  les  J^riüdes  ,  Tragédie. 

Vendredi  la  74®  repréf.  de  la  folle  Journée, 
Samedi  le  Sédu^eur,  Coi^édie  en  cinq  aéfesi 


Cec^e  livraifon  nous  a  paru  aufîîfoignée  que 
précédente. 


iS 


î94 

En  aîteneîant  la  4*  reprëf.  des  Epreuves  >f 
retardée  par  rindilpofition  d'une  Adrice, 


TnéATHB  Italien.  Aujourd’hui  1  5  , 
la  repréfent.  de  la  Femme  jalouse, 
Comédie  nouvelle  en  cinq  ades  ,  en  vers, 
&  Bastien  et  Bastienne,  Parodie 
du  Village  i  par  M.  Harni  &  M"'®  Favart, 

Demain  la  17®  repr..de  Richard  Coeur  de  Lion. 

En  attendant  la  8®  repréf,  des  deux  Frères , 
^  la  4®  à' Alexis  &  Jujîine, 

Foiai  Saint  Germai  m. 

,  W  aux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
€7.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté- 
rens  caradères. 

Gr  *nds  Danseurs  du  Rot.  Aujourd.  1 5 , 
la  Bo'tcufe ;  la  Danfe  de-corde;  le  Sabottierj 
le  Saut  du  ruban  ;  le  Teflament  de  Figaro  ;  les 
Sauteurs  feront  les  doubles  Sauts  de  linge  en 
arriére  le  petit  Parifien  affranchira  la  table 
d’un  Saut  de  lion  j  les  Dupes  y  nouv.  fragraens 
de  Pant  ,  &  le  Ballet  des  Nègres.  On  com. 
par  les  Forces  holland.  &  le  V oltigeur  Anglois. 

M  ■  I  — -.l*  I  ,11  I.  .  V.  ■' 

Ambtgu  Comique.  Aujourd’hui  15, 
V Homme  comme  il  y  en  a  peu  ,  Pièce  en  deux 
ade  ,  eii  profe  ;  la  Matinée  du  Comédien;  le 
Repentir  de  Figaro  ,  ècla  nouvelle  Année  ,  Pièce 
â'fpedaclc.  .  ..  ^ 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  15  , 
le  Ce  Ip  or  leur  fuppofé  ;  le  Menfonge  excufable  , 
&  les  Caprices  de  Proferpine ,  avec  fes  agré- 
jnens ,  &  la  fcène  de  V Ombre  de  Carlin. 

Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtï 

DE  REAUJOI.OIS.  3-u  Palais  Royal.  AMsoiuci’bft  t5, 
Figirn  ,  Direfteur  de  Marionnettes  ,  Pièce  mêlée  de 
vaudevilles  &  d’ariettes;  les  Cris  de  Paris  ^  Sc  le  petit 
Mot  ponr  rire. 

Fantoccini  Italiens  au  Pa'ais  Royal.  Auiourd, 
îf  â  5  &  à  7  heures,  P  Enfant  Prodigue  avec 
lequinfon  Valet ,  Pièce  en  trois  aûes ,  avec  du  Chant. 


Amphithéâtre  Angloî*  de»  Sieurs  Astlet  ,  rue  S 

faubourg  du  Temple  ,  autourd’hui  15  &:  demain  16, 
pour  la  clôture  ,  le  grand  Combat  Naval;  diver» 
Equilibres  furie  fil  d’atchal  j  plulieurs  Exeicices  fur-' 
prenans  par  le  Sr  ÂJiley  y  fils;  la  Troupe  Angloiiej 
dans  les  entr’ades  les  Voltigeurs  Anglois .  Ei'pagnol  Sc 
Italien;  les  Forces  d’Hercule;  la  Pyramide  fur  trois 
ch  vaux;  la  Métainorphofe  du  fac;  les  Touts  cocniq»es 
du  PaiMin'e;.  ie  combat  du  Tailleur ,  &c. 

Pat  AMEN  S  de  PHôtel-de-'FilU  de  ParU^ 
d'hier  :  6  premiers  mois  1^84, 

M,  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .......  M 

M.  Delamotte  y  Viagères,  Perpétuelles,....  M 

M.  Creu\4  y  Tonc. ,  Perpétuelles,  Viagères».  M 
M,  Def chapelles  y  Tontines,  Perpéc.  Viag*.  M 

Bourfe  d'hier. 

A^.deslRd.de  z5ool..zo7o. 

Portion  de  léooliv . 1315. 

Idem  de  3 1 L  liv.  i  o  f,». 

Idem  de  100  liv..,,...... 

Emp.  d’Oé^.  de  5  00 1.,  41 1» 

Relcriptions . . 

Bill,  delà  Lor.de  1780  àiaoo  liv.,,,.,,  93c. 


■1785..  210. 
8^.,  197, 
87..  184. 


1788, 

%9» 


174. 


Loterie  d’Avrîl  1783^  «ooHv.leBîlIet  714.  19, 
Lot.  d’Od.  1 783  i  400  liv.  le  Billet  489. 

Quit.  de  Fin.  ^  6  7.  6.  6  pj.  p*i 

Viager  ^  1781.  15  L.  p|.  b«.  . 

Viag.,  1783.  10.  pf.  b® 

Jd  de  ch.  au  capb  à  lop*.  1 3  p^.b*, 

Empr.de  izç  mill.  3.  3  pf.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 

Amft..  53  -5.354.  I  Cadix.  1 4 1. 7  f. ^ d* 

Lond..  i8  Gênes . 

Hamh.Tvi  7.  Livourne. 

Madr.i4i.  1  î  r.  O  d. 

Lyon.  pf.  des  Rois.  ,  .  7.  pf.  p®. 


M  O  R  T  & 

» 

M.  Pierre  Giiyot ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Ste* 
Croix  de  la  Bretonne:  ie. 

M,  Claude  Billet ,  M**  Bonnetier  ,  rue  Tidonne, 
M.  Claude  Bofuy  Maître  Bourrelier  ,  rue  tie  Cléry, 


On  s’abonne  tous^  les  jours  pour  çe  Journal  &  celui  ties  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3 ®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i ®'^ ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  H v. 
pour  la  Province.  Prix  du  z**,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

On  s’abonne  aulTi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De ripaftimeric  de  ^UiLLAU ,  Imprimeur  de  2.  A.  £•  Mj^c  le  Psioce  x>£  CdMTâ ,  rue  du  Fou^tre ,  3^ 
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Mercredi  iôFévrier  1785 ,  de  la  Lune  le  8. 

Le  Soleil  ie  lève  à  6  heures  54  rainut.  &  (e  couche  à  5  heures  6  roinut. 

La  Lune  fe  lève  à  9  heur.  28  min.  du  mat.,  &  Te  couche  â  i  heur.  30  min.  du  matitî. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  ï 4  m,  2  é  i. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i  4  â  6  p.  il  p.  ■&  ie  !  5  â  6  p.  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jur^u^au  24  ;  mais  feulement  une  Lanterne  far  deux  lorfque  le  tem§ 

fera  obfcurci  par  des  niiaees. 


VS 
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O  '-w  * 

-  *•  . 
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U  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Ét  .t  au  Ciel. 

^’A  7  iidures  du  matin.. 

JA  midi . 

^  A  s  heures  du  foir.  . 

,  5  au- de  (Tous  de  0 

3!  au  -  deftus  de  0 
3  ‘  au  -  deffus  de  0 

J^  gpouc.  -  ,1^ 

A  8 

x8  î  î 

S.  0. 
s,o. 
s.  0. 

Couvert 

Couvert. 

Couvert. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 


J^A  FAUSSE  Coquette i  Comédie  en  trois 
aéles  ,  en  vers  ,  par  M.  V~i^ée ,  Secrétaire  du 
Cabinet  de  Madame  ,  reprefentée  pour  la  i’"® 
fois  à  Paris  k  Samedi  6  Novembre  1784,  & 
à  Ver  fai  lies  le  Mardi  16  du  même  mois  devant 
LeuPvS  Majfstés  par  les  Comédiens  Fran¬ 
çois  ordinaires  du  Roi.  A  Paris,  chez  Prault , 

Imprimeur  du  Roi  ,  quai  des  A ^  ifonV.n  n-r^îr  .-.lAA 
^Immortalité.  In- 8^.  de  69  pages. 

Le_  fond  de  cette  Comédie  eft  très  léger  , 

&  le  fjjet  n’en  eft  pas  neuf.  C’eft  à-peu-près  jlqne  les  bouifonneries  de 
que  celui  de  la  Feinte  par  amour  de  li  iont  aujourd’hui  f  "fiers  ; 


d’une  pareille  intiigue  doit  faire  préfumer  que 
Ton  Talent  fe  déployeroir  encore  davantaye 
dans  un  fujet  plus  fécond.  On  ne  fiuroir  donc 
iiui  recommander  allez  de  chercher  à  porter  au 
I  théâtre  des  combinaiions  plus  nouvelles  &c  des 
fituations  plus  fortement  comiques,  quoiqu’il 
Iparoiffè  dans  la  Préface  avoir  du  penchant 
ipoiir  le  genre  de  la  Cli.iuffce.  Nous  ne  voulons 
,  ijpas  proferire  ce  genie,  qui  eft' plus  ancien 


mprimeur  gu  Koi  ,  quai  des  AiUguftins  ,  à  [qu'on  ne  croit ,  puirque  rdre/îcc  même  s’y  eft 

I  exercé.  Quand  on  ne  peut  pas  faire  rire  ,  il  faut 
(bien  tâcher  d'intéreller,  &  Mclatide  vaut  mieux 

ont  certains  Auteurs 

ème  que  celui  de  la  Feinte  par  amour  de  li  iont  aujourd’hui  fi'fiers  ;  mais  avouons  auftî 
Dorât  ^  &  de  la  Coquette  corrigée  de  la  Noue’.  l|que  ces  fortes  de  Drames  font  très  inférieurs 

par  une  pan  Tartufe,  au  Mifantrope  ,  à  V Avare  ,  à  la 

V 


le  meme 


mais  ICI  c  e 

7'  .. 

v/  n 


ft  l’Amant  qui  eft  corrlj? 
jeune  Veuve  qui  feint  d’avoir  du  goût  pour  \  Métromanie.  Iln’eftpas  douteux  que  ces  der- 
lon  ami.  L'Auteur  a  ménage  avec  adrelle  le  l'nières  Pièces  ne  fuppofent  bien  plus  de  talent, 
peu  de  matière  que,  lui  a  fourni  cette  petite  \  ^Molière  n’a  point  de  Comédie  ou  le  larmoyant 
aefi  >n.  Les  icènes  nous  on:  ferablé  s’amener  ||  domine  ,  &  quoique  les  perfennes  jnftes  ayent 


fort  naturellement  les  unes  les  autres  j  &  dans 
celle  du  dénouement ,  au  3^  afte  ,  la  jeune 
Veuve  ayant  beaucoup  de  peine  à  pardonner 
a  Florval ,  &  l’efprit  des  Speéfateurs  étant 
long- tems  en  fufpens  ,  il  en  réfiite  que  ie  rac¬ 
commodement  fait  beaucoup  plus  d’effet  que 
ce  moyen  iLa  coutume  d’en  produire.  Cette 
fcène  eft  parfaitement  filée  ,  &  fait  infiniment 
d’hoûaeur  à  M.  i'^igée.  Le  parti  qu’il  a  tiré 


■coofervé  une  portion  d’eirime  à  lu  ChaufJ'ce ,  il 
n’obtiendra  jamais  parmi  nos  Auteurs  Dra- 
!  raafiques  qu’un  rang  très  fubordonné.  On  fera 
;  forcé  d’en  revenir  à  ce  précepte  fi  fimple  ,  que 
l  ia  vraie  Comédie  corrige  les  mœurs  par  le  ri- 
j  dicule  ,  &  ne  doit  point  faire  pleurer. 

I  Du  refte  il  y  a  de  très  jolis  détails  dans  la 
j  Pièce  de  M.  Vigie  ,  &  fa  verfification  a  autant 
Id'aifance  que  d’agrément.  Deux  courtes  cita- 


fions  j'uftifîeront  cet  éloge.  Florval,  îiomme  à 
la  mode  ,  étale  ,  à  Texemple  de  beaucoup 
cbauties  per  Tonnages  de  Comédies  ,  les  rel- 
lources  de  Ton  art  devant  Ton  Valet  ! 

Grâce  à  l’expéiiencâ 

Qui  même  avant  le  tems  înTtruifoic  mon  enfance  , 

Je  vis  que  dans  ce  fièc^e  ,  à  bon  droit  (1  vanté  , 

Il  fal’oit  s’immoler  à  la  fociécé,  - 
Se  parer  liaiîtement  de  tous  fes  ridicules  , 

Fronder  les  préjugés ,  étouiïer  les  fcrupules , 

Et  fans  jamais  paroîcre  encenfer  la  faveur  ^ 

De  i’idolc  du  jour  êcre  l’adorateur. 

Je  gourai  fort  ce  plan  &  ce  genre  de  vie. 

Plaire  au  nsonde  dès-lors  fut  ma  feule  folie  i 
De  ceux  que  je  veyois  j’adeptai  tous  les  goûts , 

Sans  en  aimet  un  feul ,  je  fus  l’ami  de  tous  ; 

Et  quoique  parmi  nous  on  ne  fe  pique  gucres 
De  Icnder  bien  avant  le  fond  des  caraûéres , 

Tout  en  voyant  des  gens  qui  n’en  avoient  aucun  , 

J’eus  prefque  le  fccret  de  m’en  compofer  un. 

Tout  s’érige  en  vertu  dans  celui  que  l’on  prife. 

Mon  audace  pafTa  fous  le  nom  de  f.anchife  ; 

Et  lcrfque  l’on  dilbit  que  j’avois  de  l’efpiir  , 

C’etf  que  tout  haut  moi- même  avant  je  l’avcis  dit. 
De-là  tu  conçois  bien  mes  forcés  près  des*;emmes  : 

Je  louois  leurs  attraits  pour  fubjuguer  leurs  âmes; 
ïnterprêtant  des  mots  qu’on  ne  m’adredoit  pas  , 

Je  rachois  d’exciter  un  timide  embarras  ; 

Et  pour  ne  point  fubir  î’atrront  d'une  retraite» 
J’éludois  la  défenfe  Sc  hdtois  la  défaite  ; 

Ainll ,  fans  fonger  même  à  former  un  d  dlr , 

En  cherchant  le  bonheur  ,  je  trouvois  le  plaiiîr. 

Frontin  eft  émerveillé  de  tous  ces  beaux  Te- 
crets  &  envie  les  triomphes  de  Tou  Maître.  Les 
liens  (ontmoins  nombreux.  Cependant,  dit- il, 
j’amène  toujours  les  choTes  -d’un  peu  loin  j 
Je  foupire  long-reiiis; 

F  L  O  R  V  A  L. 

Eh!  pourquoi  fouptrer  î 
C'eft  là  le  vrai  moyen  de  ne  pas  proTpérer. 

On  ne  foupire  plus  ; 

Frontin. 

Non  ? 

F  I  O  R  V  A  t  , 

Ce  n’eft  plus  la  mode. 

E’Amour  efl  aujourd’hui  le  Dieu  le  plus  commode. 

II  a  banni  ces  foiris  ,  ces  éga-ds  éternels  , 

Ces  proredaiîons ,  ces  fermens  folemnels 
Qui  ne  huifîoienc  pas.  Nos  gothiques  ancêtres 
Ppuvoient  perdre  leur  tems ,  ils  en  ércitntics  maîtres. 
Oji  les  voyoif  alors  daps  leurs  vieilles  amours  . 


Confumer  leur  jeunefTè  ,  ufer  leurs  plus  beaux  jours  p 
II  fadoiî  attaquer,  c’étoit  un  Hége  en  forme. 

Et  malheur  à  celui  qui  prêchant  la  réforme  » 

Eût  voulu  le  premier  corriger  ces  abus  ! 

Oa  devoir  s’alTetvir  aux  in'ages  reçus  ; 

Et  loumis  aux  rigueurs  d’une  héroïque  attente  , 
L’aman:  de  quatoize  ans  époufoit  à  quarante. 

Grâce  aux  nouvelles  mœurs,  oa  a  changé  cela: 

On  abrège  ;  &,  vraiment  j’aime  ce  parti-là. 

Quoi  !  fe  rehraindre  ainfi  dans  le  brillant  de  l’age  l 
Des  dons  les  plus  heureux  perdre  tcut  l’avantage  î 
Confacrer  ttiftement  aux  langueurs  ,  aux  foupiis  > 

La  faifen  que  l’Amour  a  vouée  aux  plaillrs  I 

11  faut  puifqu’aprés  reut  la  vie  cft  un  pafiàgc  ,  j 

Ne  pas  rifquer  en  vain  tous  les  frais  du  voyage. 

Livres  divers. 

Le  Mdyen  de  plaire  ^  par  Mhe  âgée  de  i8  an?. 
Brochure  in  8'^  de  q.3  pages  j  prix  i  liv.  4  f.  A  Paris  , 
chez  l’Auteur  y  rue  S.  Thomas  du  Louvre,  nia’Jbn  dç 
la  de  toile  ,  vis-à-vis  1  hôte!  de  Longueville. 


Les  Voyages  du  Lord  Henri.,  Idifloire  Angioifs. 
par  J.  H,  D.  B***  ,  Auteur  du  nouveau  petit  Pomp''ée, 
&:  du  Danger  d’une  première  faute,  i  vol.  in-izde 
246  p.  A  Londres ,  &c  le  trouve  à  Paris ,  chez  Couturier  » 
Imprimeur-Libraire  ,  quai  des  Auguftins  ,  près  l’Eglife. 


Le  Micrefeope  moderne  ,  peur  débrouiller  la  Nature 
par  le  filtre  d’un  nouvel  a.'ainbic  chymiqiic  ,  où ‘l’on 
voit  un  nouveau  mccanifme  phynque  uraverfe!  ;  par 
M,  Charles  Rahiqutau  ,  Avocat  ;  dédié  à  Thémis,  i  vol. 
in-8“  de  354  pages;  prix  4  liv.  broché  avec  la  carte  & 
f.  l'ianches.  A  Paris ,  chez  Belin  ,  Libraire  ,  rue  Saint; 
Jacques  ,  piès  S.  Yves. 


Hijîoire  de  Hejfe ,  par  M,  Mallet ,  Réfident  de- 
S.  A.  S  Mgr  le  Landgrave  de  Helîc-Caflel ,  auprès  de 
la  République  de  Berne.  Terne  ,IV  ,  in-S^  de  178  pag.  ; 
orix  Z  liv.  10  f.  broché.  A  Genève,  chez  Paul  Barde, 
&  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Mérigot  le  jeune  ,  Libraire, 
quai  des  Augufiins, 

Obfervations  fur  le  Vol  des  Oifeaux  de  ^roie ,  par 
M.  Hubert ,  de  Genève  ,  accompagnées  de  figures  def- 
lînées  par  l’Auteur.  Brochure  in-4*  de  51  pages  d’iin- 
predion  ;  prix  2  1.  lof.  Mêmes  adtefîes  qucci  delTus, 


Recueil  de  Secrets  à  Tufage  des  Artifies,  Seconde 
Edition.  Par  M.  Buc'ho\.  Tome  2.  In-rz  de  3S7  P^g.î 
prix  2  liv,  broché.  A  Paris ,  chez  V /iuteur  ,  rue  de  li 
tlarpe  ,  au-deilus  du  Collège  d’Harcourt. 


Tableaux  de  la  Fable  •  ou  nouvelle  Hiftoire  Poéti¬ 
que  des  Dieux  ,  demi  Dieux  St  Héros  de  la  Fable  , 
reprtfenrée  par  Figures  &  accompagnée  d’Exp'ications 
par  MM.  J.  Graffct  de  Saint-Sauveur  &:  Silvain  M*’", 
dédiés  à  Mtne  ja  Comcefie.de  Genlis-  fe  jivraifon; 
prix  s  liv.  ,  &  6  liv.  enluminée.  A  Paris  ,  au  Bureau  , 
rue  des  Prouvaires ,  maifon  de  M.  Pavard ,  Marchand 
Papetier,  •  . 


Administra  t  ï  o  m. 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  ler  Novembre  1784  ,  pour 
érablit  des  In-cp.dans  ou  CominifiTaires  attachés  aux 
A  nuées  Navales  ,  Ei'cadres  ou  Divifions  de  des  Com¬ 
mis  aux  revues  &c  aux  ap^rovifionnemens  ,  à  bord  de 
chai^ue  vaifïéau  ,  frégate  ou  aiin  e  bâtiment. 


Réglemenc  du  Roi,  du  i«f  Novembre  1784,  con¬ 
cernant  le  Service  a  exécuter  par  le  Commis  aux  revues 
&:  aux  approvifionnemens  à  bord  des  vailleaux  armés  , 
prépolé  par  l'Ordonnance  de  ce  jour  pour  temphr  les 
fonctions  qui  étoieuc  attribuées  par  cePe  du  27  Sep- 
lembre  1776  ,  à  l’Orficier  chargé  du  détail. 

Gravure. 

Hijlaire  d' Angleterre  ,  l'epréfentée  par  Figu¬ 
res  ,  accompa2;nées  d’un  Précis  Piiltorique. 
Les  Figures  gravées  par  F.  A.  David-,  d’après 
les  Defîeins  des  plus  célèbres  Artiftes  de  dif¬ 
férentes  Académies  de  l’Europe  ;  dédiée  à 
Monsieur  ,  Frère  du  Roi,  3®Livrairon,  com¬ 
prenant  les  fujets  liiivans,:  Edwy  arraché  des 
bras  de^  fon  EpouJ'e.  —  Edgar  trompé  par  fon 
Favori.  —  Dunftan  [acre  Edouard.  —  Mort  tra¬ 
gique  d'Edouard.  —  MaJjacre  des  Danois.  — 
Edmond  cru  mort  au  milieu  du  combat.  —  Sur- 
prifs  de  C.i/ïUt  en  voyant  fon  camp  vide.  —  Canut 
au  bord  de  la  mer. 

Il  paroît  tous  les  deux  mois ,  avec  exadi- 
tude ,  un  Cahier  in-4°  ,  compofé  de  huit  Plan¬ 
ches  &  Dilcours  ,  dont  le  prix  ell  de  15  îiv. 
que  l’on  paye  en  recevant  chaepue  Cahier  ;  on 
ne  fouferit  point  ,  il  fufiit  de  te  faite  inferire  à 
Paris  ,  chez  David ^  Graveur  ,  rue  des  Noyers, 
N-.  24,  &  chez  les  principaux  Libraires  de 
l’Europe. 


Alexandre  montrant  une  Lettre  à  EphefJon , 
fous  le  fceaii  du  fecret ,  Eftampe  gravée  par 
M”® ,  d’après  H.  Collin  de  Vermont  ; 
prix  I  1.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Renou ,  Maître 
Boulanger  ,  rue  S  Dominique  ,  F.  $.  G.,  près 
cell  e  des  Saints  Pères,  &  chez  M.  Linger,  Gra¬ 
veur,  rue  S.  Thomas  ,  P.  S.  Jacques,  N°.  12. 

Musique. 

Partition  des  deux  Tniteurs ,  Comédie  en 
deux  aéles,  en  proie  ,  reprélentée  pour  la  r'  " 
fois  à  Fontainebleau  devant  Leurs  Majel'lés  le 
Il  OTobre  T785,  &  à  Paris,  au  Théâtre  Ita¬ 
lien  ,  le  8  Mai  T  784  ,  dédiée  à  M.  de  Savalette 
de  Langes  ,  Garde  dû  Tréfor  Royal ,  mife  eu 
niufique  par  M.  prix  18  iiv.  A  Paris, 


Ï97 

]  chez  le  Duc ,  fuccefleuü  de  M.  de  la  Chevar-» 
diere  ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croix xl’or. 


Feuilles  de  Lerpftchore  ,  pour  le  clavecin  &:  pouf 
la  harpe  ,  N®.  15  ,  contenant  un  Menuet  avec  des 
variations  pour  le  clavecin  ,  par  M.  Darondeau  i 
LainvaL  &  Arfene  ,  Romance  ,  &c  Lie  as  y  autre  Rof’ 
mance  ,  accompagnemens  de  harpe  par  M,  Cardon  j 
prix  I  Iiv.  4  f,  chacun.  A  Paris  ,  chez  Coufineau  .  père 
&:  fi  s ,  Luthiers,  rue  des  Poulies,  à  la  Vidoire,  & 
chez  iS'd/owzoAz ,  Luthier ,  p'ace  de  l’Ecole. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra- 

le  Sceau -aujourd’hai,  en  Ton  hôtel  rue  de  Ri-, 

çhelieu ,  heure  ordinaire. 

^  '  « 

Extrait  du  Regifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  Pierre  Guyot ,  Bourgeois  de  Paris,, 
rue  Stc.  Croix  de  la  Bretonnerie. 

Du  S'"  Nicolas  Grehemnd,  Maître  Menuilîer , 
rue  Bourg  l’Abbé. 

Du  S*  Jean- Pierre  Mougnix ,  Maître  Lapi-' 
daire ,  rue  Sal'e-au-Comte. 

De  D’^^  Mariette  ,  époufe  féparée  de  biens 
du  S  ‘  Brajfeaud ,  ancien  Marchand  ,  cloître  St. 
Germain-i’Auxerrois ,  &  par  fuite  à  CroilTy 
en  Brie. 

De  Claudine  le  Grand ,  fille  majeure  ,  Ou¬ 
vrière  en  Modes,  rue  du  Sépulchre. 

De  M.  l’Abbé  de  Bar\  rue  du  Temple. 

De  Eyfabcih-Louifé  de  Ruyz ,  veuve* 
du  S’^  Dominique  de  Bouge  ,  Int’éreiié  dans  la 
Compagnie  de  Lorraine,  àne  d' A  abonne  ,  rue 
des  Fontaines,  au  coin  de  celle  du  Temple, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Müsiqu*. 
Demain  17,  la  Caravanne,  Opéra  ea 
trois  ades,  paroles  de  mulîque  de 

M.  Grétry. 

Vendredi  18,  Armiâe  ,  &:c- 

Dî-nanchi  20  ,  Panurge  ,  'Scc. 

Lundi,  21  ,  pour  la  ire  Capiraâon  des  Aftenrs  , 
Didcn  ,  fuivie  du  Ballet  de  Nineue  à  la  Cour. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  16, 
LES  Druides,  Tragédie  de  M.  le  Blanc,  & 
la  1 2®  Si  d’'^  repréf,  de  la  fausse  Coquette, 
Comédie  nouvelle  en  trois  ades  ,  en  vers. 

Vendredi  la  74*^  repréf.  de  la  folle  Journée, 

Samedi  le  SéduHeur,  Comédie  en  cinq  ades, 
&  la  faujfe  Agnès. 

En  attendant  la  4®  repréf.  des  Epreuves* 


19^' 

^ ,  T  n  û  AT  Î’T  AL  ï  Aü)ourcfîiiii  1 6', 
la  ï 7^  i'epj.ér,  ds  Richard  Cceur  de  Lion, 
Comédie  nou.v.  en  trois  aéies,  en  proie,  mêiée 
d-’ariettes-,  £:  Lucile,  Comédie  en  un  ade. , 
inêiée  d^’ariettes ,  par  M.  Marmontel ,  mufi- 
«Jue  de  M.  Grétry. 

i  En  attendant  la  8^  repréf.  des  deux  Frères , 
Sc  la  4®  d’^/èxis  &  Jufiinc. 

Foïrb  Saint  Germain. 

Waux-Hail  d'hiver.  IITera  ouvert  demain 
Jtj.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diflé- 
rens  caradères. 

Grands  Danseurs  du  Rot,  Aujourd.  i6, 
V Amour  Ajlrologue  ,  avec  un  Divert.;  le  Pré¬ 
tendu  [ans  le  [avoir;  la  Danfe  de  corde  avec 
les  caftagnetpes  ;  le  Saut  du  chapeau  &  les 
férpentaux  \  les  Sauteurs  feront  les  Sauts  de 
lion  ,  de  poltron  ,  des  trois  tables,  &  du  fau¬ 
teuil;  les  Voyages  de  Figaro  à  Alger ^  Comédie 
en  trois  ades.  On  commencera  par  Arlequin 
Nécromancien ,  Pant. ,  &  le  Voltigeur  Anglois. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 6 , 
V Homme  comme  il  y  en  a  peu  ^  Pièce  en  deux 
aéles  ,  en  profe  ;  la  Matinée  du  Comédien  ;  le 
Repentir  de  Figaro  ,  &  la  nouvelle  Année  ^  Pièce 
â  fpeélaclc. 

,  .  ■  Il  I  I  ■■■■■■'  I  ■  ■  I  I  ^  ^  — 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  1 6  , 
le  Colporteur  [uppo[é  ;  le  Men[onge  excu[able  , 
&  les  Caprices  de  Pro[erpine  ^  avec  Tes  agré- 
niens ,  &  la  fcène  de  l'Ombre  de  Carlin. 


Petits  Comédiems  de  S.  A.  S.  Mgk  le  Comt> 

DE  HSAUJOLOIS,  ?u  Pa!:^û  Rovs!.  Auicurd’hüt  r6, 
Fi^ciro  ,  D'’re£i:'"ur  de  Mafir.nnetcex  ,  Pi‘çe  mèU'e  de 
vaiiJevilies  £c  d’ariettes  ;  les  Cns  de  Paris  ^  ôc  le  petit 
Mot  pour  !  ire. 


Fantoccîni  Italiens  au  Pa-ais  Royal.  Aujourd 
l6  ,  à  5  Sc  à  7  heures,  la  Dame  fJclls,  condamnée  à 
la  mo-'t ,  avec  Arlequin  fon  Ga>-dien  ,  fan  yijjajf/i  & 
Juge  Criminel ,  Pièce  en  trois  aèîes  ,  avec  Tes  Agrém, 


Amphithéâtre  Angloû  des  Sieurs  Astikt  ,  rue  U 

fauhourg  du  Teiuple  ,  auicurci’bui  i6.  pour  la  clô¬ 
ture,  fans  retnife  ,  le  grand  Combat  Naval;  divers 
Equi.ibres  ûir  le  fil  d  aichal  ;  pluiieurs  Exercice* 
fuiprènans  par  le  Aflley  ,  fils  ;  la  Troupe  Angloife; 
dans  les  entr’a6les  les  Voltigeurs  Aivglois,  ECpagnol  âC 
italien  5  les  Forces  d'Hercule;  la  Pyramide  l’ur  trois 
chevaux;  la  Métamurphoie  du  fiic;  les  Tours  comiques 
du  PailialTc;  le  combat  du  Tailleur  ,  &c. 

Pat  S  ME  N  $  de  l’ Hôtel-de-VilU  de  Parîsl 
d'hier  :  6  premiers  mois  t’y 04. 

M,  Nau  de  Sainte  Marie  ,  Perp. ,  Viag  .  . . . . 

M,  de  MarfoLlier  f  Viagères,  Perpétuelles.. 

WC.  Dejays  ,  Viagères ,  Perpérueües,.  .  , . . . 
hl.  Defpl&Fes ,  Tonr.  Perpér,  Viagères., . . 

M.  Vieillard ,  Viag.  Tout.  Perpét. . . 

M.  Roberge  ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé 
toutes  Lettres  ,  6  derniers  mois  17  84. 

Bour[e  d'hier. 

Aél.desînd.de  2.5  00  L.  2070. 

Portion  de  iôooliv.....i3  22 
Idem  de  3  1 2  liv.  i  o  f... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’0£l.  de  5  00  !..  421, 

Relcriptions..... .  3  p^.  p*- 

Hill,  de  la  Lot.de  1780  à  1200  l!v . 931.  32» 


M 

M 

M 

M 

M 


197. 

87..  184.  84  |. 


1788..  174. 
89..  167. 


Loterie  d’ArrîI  178}  s  «oc lî-i'.IeBîîIet  715.  id, 
Lot.  d’Oft.  1783  à  400  liv.  le  Sillet  489.  83. 

Quit.  de  Fin.  ô  j.  5  {.  ô  L  7*  5  i*  pf*  P** 
Viager  ,  1782.  15  p^.  b«. 

Viag.,  1785.  10.  pf.  b«. 

rd  de  ch.  au  caph  à  1  op|.  i;  1^.  p|.  b®, 

Empr.  de  1 2  5  mill.  34.3.35.  pf .  b*. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..  5  3  à  54. 
Lond..  28 


Cadix.  14 1.  7  (.6  à. 

Gênes .  5»3  ï* 

Livourne. 


Hamb.Tj?  r  5. 

IVlidr.ïii.  1 1  C  O  L 

Lyon,  pn  des  Rois.  .  .  4*  pf*  p*« 

M  O  R  T  s 

Darr.e  Ma^ie  Jfanne  G  '  11  en  ,  épeufe  de  M.  Pierre 
Paiipelin  ,  Av, rca,  en  Parlement  ,  5:  avant  veuve  de 
b.'l  Leu  ; a  ,  Ecuyer  ,  lire  S.  Honoré  ,  vis-à-vis 
les  Jat  ''  ins. 

M.  Pitr  e  AujoUet  ,  Aubergiile  ,  rue  des  Cifeaux. 
Ciaud'ne  le  Grand,  fille  majeure  ,  rue  du  Sépulchre, 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  ctes  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honore 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*' ,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  Hv. 
pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  ^abonne  aulîî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonee 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

— - [■■-irin~rr*T~'*T~~‘~ — imrn'TTrrr  r-TTTT«iTnTir-ir'n-T~i — rMBiiiiwn— — ininw  ■iii  ■llllll^ll^■■nnr^m1ro^~^B^mw■^lll  ~r — 

Pe  l’ioapâmerîe  de  QVUIâV  >  imÿiimçuc  de  $,  A.  3.  le  Pikite.DJK  CÙNIU  { rue4.u  foiKure ,  N*.  > 
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JOURNAL  DE  PARIS. 
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Jeudi  17  Février  lySy ,  de  la  Lune  le 

Le  Soleil  fe  lève  â  6  heures  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  8  miiiuî. 

La  Lu  PE  fe  lève  à  îo  heur,  15  min,  du  mat.,  &;  fe  couche  à  2  heur.  48  min.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  ciu'Soleii,  la  pendule  doit  marq,  oh,  14  m.  i  i  f. 
E  'auteur  de  la  Rlvïcre.  Le  s  5  à  6'  p.  o  p.  &  le  !  é  à  5  p.  8  p. 

Réverhcres.  Non  allumés  jufqii’au  z4  5  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages.  ^  . 


Ê 


piques  du  jour. 


s”=  ( 

O  cr  ^ 

_ 

7  heures  du  matin.. 

O  --  >,  t  •  1  • 

«s  midi . . 

Oid  f  A  s  heures  du  foir.  . 
2  V 


rraoraerre. 


The  _ _ _ 

t  ^u  -  dedus  de  o 
t  lau  -  delTus  de  o 
I  au  -  delTus  de  o 


rîarometre. 


28  Eovc. 

iS 

iS 


Z 

I 

I 


1  pJent. 

État  du  Ciel. Il 

IN. 

Couvert  |, 

IN. 

Clair,. 

jo. 

Couvert,  4 

K 


Lîyres  divers. 


istotre  véritable  du  Rljgnétlfme  animal,  ou 
nouvelles  preuves  de  la  realiît  de  cet  agent ,  tirées  de 
l’ancien  Ouvrage  d’un  vieux  Dodieur.  Broch.  de 

16  pages  d’iinpreffion,  A  la  Haye  ,  6t  fe  tre-U'-e  i  Paris  , 
chez  Liono  -y ,  Libraire  ,  rue  de  la  Comédie  Frangoile. 

On  iüui'ciit  chez  le  même  Libraire pour  la  Uoilcc- 
tion  des  Coutumes  ^Jnérates  ,  particulic’-cs  &  Locales 
du  Berry  .  par  Ki.  P  a  II  et.  3  vol.  in-8’.  On  paye  ÿ  iiv, 
en  iouferivanr,  8:  6  Iiv,  en  retirant  l’Ouvrage  qui  pa- 
loitra  en  .Mai  p; ochain. 


J  fui  II  y  Drame  en  cinq  a.f'tes ,  en  pro'“e  ,  dédié  d 
Afgîll  ,  par  M  J,  L.  le  Barbier  le  jeune }  prix 
î  liv.  ic  A  Londres  ,  &  le  trouve  à  Paris  ,  chez 
Catllciii  ,  imptimeur_Lii>rahe  ,  tue  Ga'ande;  la  vtuve 
JJuchelne .  rue  S.  Jacquesj  Brunet,  rue  de  Marivaux  ; 
la  veuve  Efprit,  au  l  alair  Royal  ,  &  chez  les  Librai 
les  quî  vend'nc  les  nouveaiitcs. 

Bienfaisance. 

Ouverture  de  t École  gratuite  des  Aveugles-nés , 
-  Je  couru  s  par  une  Société  de  Bïenfaifance. 

Cette  ouverture  fe  fera  au  Chateau  des  Tui¬ 
leries  ,  dans  la  nouvelle  Salle  du  Concert  Spi¬ 
rituel  ,  Samedi  ip,  à  fix  heures  précifes  du 
foir.  Elle  fera  précédée  d’un  Concert  pro- 
pofé  S:  donné  par  l’Académie  Royale  de  Mu- 
lique  ,  au  bénéfice  de  ces  Enfans  Aveugles. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  Hymne  adreiTée  au  Ciel  par  les 
Lnfans  Aveugles-nés ,  paroles  de  M,  ,  rau- 


fique  de  M.  GoJJec ,  exécutée  par  MM.  Chéren» 
Lais,  &  Roujjeau,  — M.  Tuloü ,  de  i’ Acad é— 
!mie  Royale  de  Mufîque  ,  exécutera  un  Con- 
jeerto  de  baffon.  —  MM.  Lazs  R oujjé au 
I  chanteront  un  Duo  du  BaiLicr  de  Séville  ,  mu- 
iliqiie  de.  M,  L\i'éfidlo.  —  M.  Vlon  exécutera 
|un  Concerto  de  forte  piano.  ~  O  Salutaris  ^ 
f.  Motet  à  trois  voix  fans  ac-compi2Tiemcnt.  — * 
i  Une  Symphonie  concer.ante  par  MM.  Ut/eVîi/i: 

I  &  Guerdlot.  —  Le  Concert  fera  îtTminé  par  la  > 
Finale  de  VîncGnniie  perj'écittée.  .  , 

S’adreffer  pour  louer  des  Loges  à  la  D'^® 
Souhra ,  cour  des  SuilTes. 

Immédiatement  après  le  Concert  ,  le 
Lefueiir ,  Aveugle-né,  inftruit  depuis  le  mois 
ide  Juin  dernier  ,  répétera  ,  d’après  la  demanda 
|qui  en  ,a  été  faite  par  des  perfonues  de 
I  dillinélion ,  fes  dildérens  exercices  ,  1°.  fur  la 
jLeéture,  fur  l’Arithmétique,  5°.  fur  la 
l'Mufique  ,  4®.  fur  la  Géographie  ,  5®.  fur  l’im- 
J  preffion  des  Livres  ,  6°.  il  exercera  les  Enfans 
ï  Aveugles  fur  les  clémens  de  laLeâure. 

N.  B.  On  prévient  les  Bamfes ,  que  pour 
1  éviter  les  imprefîions  défagréables ,  chaque 
*  Aveugle  aura  un  bandeau  fur  les  yeux. 

Mariage. 

Hier  a  été  célébré  le  Mariage  de  H.  &  P, 
[Seigneur  Meüire  de  Brunet  Comte  d’Evry  ^ 


îCO 

Coloiiel  c»  fécond  du  Régiment  dc5  ChafTeurs 
des  Cevennes  ,  avec  de  Chabenat  de  La- 
9uilma:fo!î. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier. 

Lots. 

69.  4.  8i,  60.  47. 

Extrait  du  Regijtre  des  Scellés  appofés  dum 
la.  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  M-  de  Leinte  ,  ancien  Négociant ,  Sei-  { 
gneur  en  partie  TArcueil ,  Cachant  &  autres 
lieux  ,  nie  des  Francs-Bourgeois ,  F.  S.  G.;  & 
par  fuite  à  Arcueil. 

De  Ivi.  Emmanuel-Maurice  Prondre  de  Guer- 
mante  ^  Chevalier,  Comte  de  Fleurange  ,  Lieu¬ 
tenant  au  Régiment  des  Gardes  Francoifes  ,  en 
fon  hôtel,  rue  des  Fontaines  ;  &  par  fuite  au, 
château  de  Giiermante  en  Brie. 

SPECTACLES. 

AcÂnÊMîE  Royale  de  Ml/siq_ue,  *• 

'^Les  repréfentations  de  Panurge  fe  conti¬ 
nuent  avec  le  dIus  errand  fuccès.  Lhîn  des  avau- 
tages  de  ce  genre  eft  de  trouver  dans  les  Dou- 
blés  des  Sujets  précieux., Maillard  a  rem- 
piacé  St.  Hi'.herti  dans  le  rôle  de  Ciirnene  , 
<Sc  elle  y  obtient  les  plus  grands  applaudi fle- 
mens.  Qavaudan ,  Taînée  ,  a  remplacé 

Maillard ^  8c  le  Public  a  paru  très  fatis- 
f’ait  de  cette  Aélrice ,  dont  la  voix  fraîche  & 
brillante  fera  toujours  écoutée  avec  plaihr 
quand  elle  fera  employée  dans  un  rôle  qui  lui 
conviendra. 

]\1M.  Gardel  &  Vejlris  ,  &  SaulnicT  Sc 
Earplois  ,  continuent  d’exciter  le  plus  grend 
enthouiîarme  dans  le  dernier  Ballet.  Il  feroit 
difficile  ,  en  effet,  de  prélenter  un  Pas  plus 
brillant ,  dans  lequel  les  premiers  talens  fe 
dilputent ,  pour  ainfi  dire  ,  la  palme  de  Fart. 

Théâtre  Italien, 

On  a  donné  avant-hier,  avec  le  plus  grand 
fuccès  ,  la  i’’'-’  repréfentation  de  la  Femme  ja- 
loijfc.  L’original  eff  une  Pièce  Angloife  ,  tra¬ 
duite  déjl  par  Bl"'®  Riccoboni  ôc  cependant 
la  nouvelle  Pièce  a  bien  peu  de  reffemblance 
avec  l’original. 

Dorfariy  marié  depuis  feize  ans  à  une  femme 
d’une  jaloùfîe  exceffive  ,  a  enduré  tout  ce  que 
fette  paffion  terrible  fait  fouffrir  â  ceux  qui  en 
font  ks -objets.  Avanj:  de  l’époufer^  il  avoit 


en  d’un  mariage  clandeftin ,  une  fille  qu’ont 
avoir  nommée  Clémence.  La  mère  de  cette 
enfant  éîoit  morte  en  lui  donnant  le  jour  ÿ  Sc 
elle  avoit  fait  jurer  a  Dorfan  de  garder  le 
fecret  de  fa  naiilance,  afin  de  ne  pas  lui  don¬ 
ner  une  marâtre,  s’il  venoit  à  prendre  une 
époiife.  Voilà  l’avanr-fcène  de  cette  Pièce, 
dont  nous  allons  tâcher  de  donner  l’analyfe  la 
moins  longue  qu’il  nous  fera  pofîible. 

La  femme  de  Dorfan.  ^  entraînée  par  fa  ja- 
j  loiife  ,  qtii  avoit  été  vague  jiilqu’alors ,  ians 
j  aucun  objet  déterminé  ,  touille  dans  un  fecié- 
taire  qu’elle  trouve  fnrvert  par  hazp.rd.  Elle  n’y 
troiîverien  d’abord  'mais  s’appercevant  qu’il  a 
un  double  fond  ,  elle  clicrche  encore ,  &  trouve 


d’ouvrir ,  mais  inutiie- 


une  boîte,  qu’elle  tac 
ment  ;  elle  ell  fermée  par  un  fecret  que  per- 
fonne  ne  peut  découvrir.  Le  mari  ,  à  qui  elle 
finit  par  en  parler ,  déclare  que  le  lécret  n’eff 
connu  que  de  lui  feui.  Cette  boîte  renferme 
juftement  le  portrait  de  la  mère  de  Clémence, 
Dorfan  pourroit ,  d’un  mot ,  fe  juftiher  en  ou¬ 
vrant  la  boîte,  &  en  failant  counoître  fori- 
ginal  du  portrait  ;  mais  nous  avons  dir  plus 
haut ,  qu’il  a  promis  là-deffiis  un  fecret  invio¬ 
lable.  Auffi  ,  forcé  de  céder  aux  infiances  de 
fa  femme  ,  il  montre  le  pQrtrait;  mai  .  il  ajoute 
que  c’eft  un  portrait  de  fantaille  qu’il  a  acheté 
avec  la  boîte. 


Cependant,  la  perfonne  à  qui  l’éducation  de 
Clémence  avoit  été  confiée ,  eff  attaquée  d’une 
maladie  mortelle.  Elle  fait  partir  cette  jeune 
perfonne  de  Tours  où  elle  étoit ,  pour  aller 
joindre  fon  père  â  Paris  ,  en  avertiffant  ce  der¬ 
nier  ,  par  une  lettre  ,  de  l’arrivée  de  fa  fille  , 
qu’il  devoit  aller  attendre  pour  ordonner  de 
fon  fort.  La  lettre  efl:  rendue  trop  tard,  &, 
qui  pis  eft  ,  elle  eft  interceptée  par  la  Femme 
jaloufc ,  qui  ne  doute  pas  un  moment  que  la 
jeune  perfonne  qu’on  annonce  â  fon  mari,  ne 
foit  l’objet  d’une  intrigue  amoureufe.  Dans  fon 
premier  mouvement  ,  elle  court  elle- même 
attendre  Clémence  â  l’endroit  où  a  coutume  de 
delcendre  la  voiture  qui  doit  l’amener,  fvlais 
par  le  retard  de  la  lettre  ,  Clémence  effrayée  de 
ne  pas  voir  arriver  fon  père,  qu’elle  ne  con- 
noît  que  pôiir  fon  bienfaiteur,  va  le  trouver 
elle-même;  ai  un  Dorfan  &  Clémence  Ce 

croifent  en  chemin.  Mais  enfin  la  Femme  ja- 
loiife  ,  toujours  tourmentée  pour  tourmenter 
tout  ce  qui  l’entoure  ,  ne  tarde  pas  â  découvrir 
la  majfoii  où  Dorfan  a  voulu  cacher  CUmenceii^ 


i 


elle  le  furpren^  même  avec  elle ,  &  trouvant 
que  Clémence  refferable  au  portrait  qu’elle  a 
découvert  par  hazard,  fa  jaloufie  devient  fu¬ 
reur.  Dorfm ,  qui ,  par  amour  pour  elle  ,  a  tou¬ 
jours  fouffert  fa  tyrannie  avec  beaucoup  de 
conilance,  fort  enfin  de  fon  caraélére  de  dou¬ 
ceur,  parie  de  féparation  ,  &  lui  en  fait  porter 
la  nouvelle.  Sa  femme,  qui  i’àime  véritable¬ 
ment  ,  tombe  ,  à  ce  mot ,  dans  la  plus  profonde 
douleur.  Elle  reconnoît  furtout  fes  torts  envers 
lui,  quand  un  ami  à^Dorfan  la  met  au  oit  de 
rliiftoire  de  CUrntnee,  Son  epoux  défirmé  par 
Ion  repentir  ,  &  furtout  par  raraour  qu’il  a 
pour  elle,  oublie  tout;  &  le  projet  de  divorce 
le  change  en  épanchernens  de  tendreffe. 

Outre  les  perfonnages  que  nous  avons  fait 
connoître  ,  il  y  a  une  autre  jeune  fille  des 
deux  époux,  &  un  jeune  homme  a  qui  on  la 
marie  au  dénouement  ,  perfonnages  qui  ne 
font  pas  nécefiaires  à  la  Pièce  ,  mais  qui  y  font 
bien  attachés,  ainfi  que  i’arni  àç.  Dorfan^ixm 
franc  &  courageux  ,  qui  influe  beaucoup  fur 
raèlion  ,  &  dont  le  caractère  fouteau  eft  tracé 
avec  forcé  &  vérité.  Ceux  de  la  Femme  jaloufe 
6c  de  Ibn  époux  méritent  aufii  des  éloges. 

Enfin  le  brillant  fuccès  de  cette  Piece  nous 
a  paru  mérité;  elle  ert  écrite  avec  chaleur  & 
une  grande  variété  de  tons  ;  il  y  a  des  fituations 
fortes ,  des  détails  très  attachans  ,  de  belles 
mafFes  ,  &  l’entente  du  Théâtre.  Les  tourmens 
que  fait  foiilfrir  la  Femme  jaloufe ,  &  ceux 
qu  elle  fouffre  elle-même  ,  y  font  développés 
avec  intérêt ,  &  d’une  manière  très  morale  & 
très  dramatique.  ^ 

On  fent  bien  que  le  ferment  au’a  fait  Dprfan 
de  taire  le  fecret  de  fa  fille  ,  lêrment  qui  fait 
la  bafe  de  l’intrigue,  puifqu’il  l’empêche  de 
dire  un  mot  qui  peut  le  jufiifier  auprès  de  la 
Femme  jaloufe  ,  devient  un  foible  motif,  quand 
on  voit  furtout  les  malheurs  que  caufe  ce  fi- 
lence  ,  &  ceux  qu’il  peut  caufer  encore  :  car 
enfin  ClémcTtce  n’avoit  exigé  cette  promeffe  que 
pour  empêcher  fa  fille  d’être  malheureufe  ;  & 
ceft  précifément  parce  que  Dorfan  garde  cette 
promefle  ,  qu’il  expofe  cette  fille  chérie  aux 
plus  grands  dangers.  Il  femble  donc  qu’il  fe- 
xoit  plus  conforme  à  fa  tendreffe  paternelle  , 
&  même  aux  intentions  de  la  mère  ,  de  dévoi¬ 
ler  ce  fecret  dès  qu’il  devient  dangéreux  â 
garder.  Mais  il  faut  avouer  que  fi  ce  motif  eft 
un  peu  foible,  il  eft  au  moins  préfenté  avec 
Ijeattcoup  d’adreffe ,  &  que  i’Auccur  l’a  ren¬ 


voi 

forcé  en  donnant  en  outre  à  Dorfan  la  crainte 
d’irriter  la  jaloufie  de  la  femme,  capable  de 
s’offenfer  de  l’offre  d’un  cœur  Qu’elle  fauroit 
avoir  déjà  brnlé  pour  un  autre. 

L’Auteur  eft  M.  Des  forces  y  qui  a  été  de¬ 
mandé,  &  que  le  Public  a  accueilli  avec  les 
plus  grands  applaudiffemens.  En  lui  donnant 
les  éloges  qui  lui-  font  dus ,  nous  ne  devons 
pas  oublier  les  Acleurs,  qui  ont  joué  fa  Pièce 
avec  beaucoup  de  chaleur,  d’intelligence, 
tout  l’enfemble  qu’on  peut  efpérer  d’une  pre¬ 
mière  repréfentation. 

Académie  Royale  de  M  u  s  i  q  o  s* 
Aujoiird.  î  7  ,  LA  C  A.R  A  VA  E  î>j  E  ,  Opéra  en 
crois  aèfes ,  paroles  dé  M.  ***,  mufique  de 
M,  Grétry. 

Demain  r8  ,  Armide  ,  Src. 

DlmancKe  20  ,  Panurge  , 

Lundi  21  ,  pour  la  ir»  Capîtaiion  des  Aifteurs',- 
Didin  ,  &:c.  fuivie  du  Bailec  (Le  Nmette  à  la  Cour. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  17, 
l’Ecole  des  Femmes,  Comédie  en  cinq 
adles,  en  vers  ,  de  Moliere  ,  &  le  Port  de 
Mer,  Comédie  en  un  aéte  ,  en  profe ,  de 
Boindin,  avec  un  Divertiffemenr. 

Demain  la  74^  repréf.  de  La  folle  Journée. 

Samedi  le  SéduEleur  y  Comédie  en  cinq  adles, 
&  la  faujfe  Agnès. 

Dimanche  la  4*^  repréf,  des  Epreuves  y  Corn*, 
nouvelle. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  17, 
LA  Servante  justifiée,  par  MM.  Favart 
&  Fagan  ;  le  Magnifique  ,  Comédie  en 
trois  aéles ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  par 
M.  Sedaine  ,  mufique  de  M.  Grétry ,  & 
LE  Jugement  de  Midas,  Comédie  entrois 
adtes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  par  d’Hele, 
mufique  de  M.  Grétry. 

Demain  la  repréf.  de  la  Femme  jaloufe  y 
Comédie  en  cinq  ades. 

En  attendant  la  8*  repréf.  des  deux  Frères  y 
Sc  la  4®  àé Alexis  &  Jufïne. 

Foire  Saint  Germain. 

W  aux-Hall  d*hïver.  îl  fera  ouvert  aujourd. 
17.  On  y  Jonnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  6c  Entrées  de  Danfe  de  ditîé- 
cens  caradères. 


10% 

Grands  DANfKuaç  du  Eoi.  Auiôiuriî.' 17; 
la  fiiijj}  Peur.;  JeamiUtt ,  ou  le.i  Battus  ne 
payent  pas  toujours  V amende  ;  ia  'Danfe  de 
corde;  i«s  Serpenteaux  ;  les  Cabrioles  chi- 
noHes  ;  Iss  S  auteurs  feront  les  Sauts  de  carpe 
&  de  lion  ;  l’Equilibre  de  réchcile  \  ' le  Retour 
de  Figaro  à  Madrid  ;  les  Dupes ,  &  1“  Ballet 
des  Nèojrcs.  On  commeaceràpar 
Médecin  par  complalfance  ,  Pant.  ;  la  nouvelle 
Allemande  à  quatre  &  ia  Voltige. 


!l 


Ambigu  C  o  t  q  u  r.  Aufourd’lmi  î  7  . 
la  1®  repréf.  de  ia  reprife  du  Sultan  généreux  , 
avec  tout  fon  fpedacle  ;  V Homme  noir ,  &  le 
Rival  par  araïtié. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  r/ , 
le  faux  Talïfman^  Pièce  en  profe  ,  en  un  adie;  , 
J érome  P ointu  y  &  les  Cent  écus  ,  Drame  poif- 
l'ard ,  avec  un  Divertifferaent. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comt’' 
DE  BEAUJOLOÎS,  a-u  Parais  Royal.  Aujourd’hui  17, 
Figaro,  Diredt'ur  d?  Marionnettes  ,  Pièce  mêlée  dr. 
vaudevilles  &:  d’atietces  j  les  Cris  de  Paris  ,  &:  Pfope 
au  Palais  Royal» 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd 
17  ,  à  5  &:  à  J  heiu'es,  Le  Rapt  d’ Hsrminie  délivrée 
par  Arle<juin  &  fon  Maître  ,  Pièce  magicjue  en  trois 
aûes ,  avec  fes  Agrcmens. 

Caisse  des  Amortissemens. 

quartier  de  Janvier  1785. 

jitijourd.  Jeudi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérage 
des  parties  de  Renies  ci  apres  ; 
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Seigneur  Mgt  V iéliirnier.  -  .lean  -  B.iptide  Marie 
Rochechouart ,  Duc  de  Mortemart  \  Pair  de.  Fi';nce  , 
Prince  de  Tounay  .  Charente,  Baron  de  Bray-fur» 
Seine  ,  Seigneur  d’Fvçriy  ,  l.ifie  Dieu  &  aunes  litux  , 
Brîga  lier  de^  A  nîécsdu  Roi  ,  Meffre-de  Camp  Conj- 
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Marie  Magdeleine-Cloti  de  Mauguy  ,  tpoufe  de  M, 
Louis  Dardaine  y  Maître  Maréchal,  rue  des  vieus 
A'.ignliins. 
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la  3®  porte  coebère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i”  ,  30  liv.  pour  Paris ,  7  3  liv. 
pour  la  Province.  Prix  du  z*^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  ia  Province. 

On  abonne  audi  féparémen:  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv,  par  année. 


Pe  rinripâmerie  de  Quiilau  >  l<cnfrîiueur  de  S.  À.  Mgr  le  f  ckise  P£  CONTI  i  tue  du  Fçnurre  «  N®. 
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V^endredi  i8  Février  1785  ,  de  la  Lune  le  ïq 


Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  51  mînut.  &  Te  couche  à  5  heures  5)  minut. 

La  Lune  fe  leve  â  ii  heur.  10  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  â  3  h.  53  m.  du  ma'tîn. 
Rapport  du  Terris  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m.  id  L 
'  Hauteur  de  la  Riviere.  Le  id  à  5  p.  8  pouc.  &  le  17  à  ^  p.  d  p. 

Réverbères,  Non  allumés  jufqu’au  Z4  5  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

I  au  -  delTus  de  0 

,7  pouc.  8  i 

S.  Ô. 

Clair. 

A  midi. . 

3  au  -  deflus  de  0 

^7  7  { 

S.  0 

Couvert. 

A  5  heures  du  foir.  . 

Z  au  -  deffus  de  0 

?'7  û  1 

s. 

Neige. 

Cours. 

E  S*^  Léplne  y  natif  de  Londres,  rue  S. 
Honoré,  vis-à-vis  celle  du  Four  ,  commencera 
Lundi  zj  &c  continuera  les  Mercredis  &  Ven¬ 
dredis  fuivans  ,  à  hx  heures  du  foir,  un  Cours 
de  Langue  Angloïfe ,  de  par  des  principes  courts 
&  faciles ,  comme  ils  font  aftuellement  établis 
à  Londres  ,  il  enfeignera  la  vraie  pronon¬ 
ciation  de  cette  Langue.  Fn  très  peu  de  tems 
il  mettra  fes  Flèves  à  portée  de  l’écrire,  de  la 
parler ,  &  de  l’entendre  de  la  bouche  des  Na¬ 
tionaux. 

Médecine. 

La  ^société  Royale  de  Médecine  a  tenu  au 
Louvre,  le  15  Février,  fon  AlTemblée  publi¬ 
que.  Au  commencement  de  cette  Séance  le 
Secrétaire  a  dit  : 

La  Société  avoit  propofé  dans  fa  Séance 
publique  du  1 1  Mars  1783,  pour  fujet  d’un 
Prix  de  la  valeur  de  800  liv.,  dû  à  la  bien- 
faifance  de  M.  î.enoir ,  Confeiller  d’État ,  Lieu¬ 
tenant-Général  de  Police  ,  Affocié  libre  de 
la  Compagnie  ,  la  queflion  fuivante  :  Déter¬ 
miner  quelles  font  parmi  les  maladies  y  [oit  aiguës , 
foit  chroniques  y  celles  qu  on  doit  regarder  comme 
vraiment  contagieufes  ;  par  quels  moyens  cha¬ 
cune  de  ces  maladies  fe  communique  d’un  indi- 
ipidu  à  un  autre ,  6*  quels  font  les  procédés  les 


plus  fiirs  pour  arrêter  les  progrès  de  ces  différentes 
contagions. 

Le  vrai  fens  de  la  queftion  n’a  point  été 
failî  dans  les  Mémoires  envoyés  au  Concours. 
La  plupart  contiennent  des  difcufîîons  étran¬ 
gères  &  font  dépourvus  de  faits  &  d’obferva- 
tions.  Le  feul  Mémoire  ayant  pour  épigraphe 
la  phrafe  fuivante  :  les  virus  contagieux  ne  font 
point  nés  avec  la  nature ,  a  paru  devoir  être 
diltingué  &  cité  avec  éloge.  La  queftion  y  eft: 
mieux  traitée,  la  diftribution  en  eft  plus  claire 
&  plus  méthodique.  Ce  prix  devoir  être  diftri- 
bué  dans  la  Séance  que  la  Société  tient  aujour¬ 
d’hui  ;  mais  fes  vues  n’ayant  point  été  rem¬ 
plies  ,  elle  eft  ,  forcée  d’en  différer  la  diftri¬ 
bution.  Elle  propofe  donc  de  nouveau  le  même 
fujet. 

La  queftion  renferme  trois  chefs  ,  1  la 

diftribution  des  maladies  contagieufes  &  non 
contagieufes  ,  qu’il  eft  indifpeniable  d’établir. 
Cet  article  a  été  prefqu’entièrement  oublié  par 
les  Auteurs  des  Mémoires  envoyés  au  Con¬ 
cours.  Il  étoit  cependant  digne  de  toute  leur 
attention.  Il  y  a  plwfîeurs  affeélions,  qui ,  dans 
leurs  premiers  tems,  n’offrent  aucun  principe 
de  contagion  &  dans  lefquelles  il  paroîr  s’en 
développer  un  lorfqii’elles  ont  acquis  nne 
grande  intenftté.  C’eft  donc  une  recherche 
très  utile  à  faire ,  que  celle  des  maladies  (ioa- 
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tagieufes,  foit  par  elles-mêmes ,  foît  par  acci- 
«lent ,  bien  caraftérifées  &  rangées  avec  ordre. 

1^,  Les  moyens  ou  voies  de  communication 
du  principe  contagieux  y  offrent  auffi  de  gran¬ 
des  difficultés  dans  leurs  recherches  :  quels  font 
les  organes  fur  iefqueis  les  différens  virus  por¬ 
tent  leurs  premiers  coups  ,  &  comment  agif- 
fent-ils  ?  ces  queftions  très  importantes  n^’ont 
jamais  été  traitées. 

3°.  La  troifième  partie  du  Programme  eft 
très  intérelfante  pour  la  ialubrité  des  Hofpices 
de  différente  nature  ,  &  pour  le  traitement  des 
épidémies.  Elle  peut  être  confidérée  du  côté 
de  PAdminiffration  &.  relativement  au  local. 
Sous  le  premier  rapport ,  quels  font  les  ma¬ 
lades  qui  doivent  être  logés  féparement ,  &c. 
Sous  Pautre  afpeét ,  quelles  précautions  doit- 
on  prendre  pour  prévenir  la  contagion  des 
lieux ,  des  habits ,  &c.  &  quels  font  les  meil¬ 
leurs  procédés  de  définfeél'ion  à  mettre  en 
uiage? 

Quoique  la  Société  propofe  la  queftion  en 
entier  pour  le  Concours,  ceux  qui,  en  ne 
répondant  qu’à  un  des  Membres ,  donneront 
des  renfeignemens  utiles  ou  des  obférvations 
intéreflantes ,  recevront  de  la  part  de  la  So¬ 
ciété  ,  des  encouragemens  proportionnés  au 
mérite  de  leurs  recherches.  M.  Lenoir  ,  Lieu¬ 
tenant-Général  de  Police  a  autorifé  la  Compa¬ 
gnie  à  annoncer  qu’il  en  fera  les  frais.  MM. 
les  Médecins  &  Chirurgiens  chargés  du  traite¬ 
ment  des  maladies  populaires  ou  de  celles 
qui  régnent  dans  les  Hôpitaux  font  invités  à 
communiquer  leurs  réflexions  à  ce  fujet. 

Ce  Prix  ,  ci-devant  de  la  valeur  de  éo®  liv. , 
porté  maintenant  par  M.  Lenoir  à  celle  de 
800  liv. ,  fera  diffribué  dans  la  Séance  publi¬ 
que  de  St.  Louis  1787.  La  Société  a  cru  ce 
délai  néceffdire  pour  donner  aux  Auteurs  le 
tems  que  ce  travail  exige.  Les  Mémoires  feront 
remis  avant  le  Mai  1787;  ce  terme  eff  de 
rigueur. 

La  Société  confîdérant  le  peu  de  connoif- 
fances  exaéfes  que  l’on  a  acquifes  fur  la  nature 
&  les  propriétés  des  différentes  efpèces  de  laits 
employés  en  Médecine  ,  a  cru  devoir  fixer  fon 
attention  fur  cet  objet  de  première  importance. 
En  conféquence  ,  Elle  propofe  pour  fujet  d’un 
Prix  de  la  valeur  de  600  liv.  fondé  par  le  Roi, 
la  queftion  fuivante: 

Déterminer  par  Vexamen  comparé  des  pro¬ 
priétés  Phyfiques  6"  Chymiques  y  la  nature  des 


laits  de  femme  y  de  vache  ,  de  chèvre  ,  d^ânejfe  , 
de  brebis  ,  de  jument. 

La  Compagnie  délire  que  les  Concurrerîs 
faffent  une  analyfe  exaéle  de  ces  différens 
laits,  qu’ils  indiquent  la  quantité  relative  des 
principes  muqueux,  cazéeux  &  butyreux  que 
chacun  d’eux  contient,  ainfi  que  la  nature  des 
lels  qu’ils  tiennent  en  diffolurion.  Elle  invite 
les  Chymiftes  &  les  Médecins  à  étendre  leurs 
travaux  fur  les  laits  confidérés  dans  des  faifons 
différentes  &  fur  différens  fols. 

Ce  Prix  fera  diftribué  dans  la  Séance  de  la 
fête  de  la  S.  Louis  1786,  &  les  Mémoires  fe¬ 
ront  remis  avant  le  premier  Mai  de  la  même 
année. 

La  Société  prévient  qu’elle  propofera  pour 
lujet  d’un  fécond  Prix  auffi  de  la  valeur  de 
600  liv.  des  recherches  fur  l’ufage  médical  de 
ces  différentes  efpèces  de  lait ,  fur  leurs  avan¬ 
tages  &  leurs  inconvéniens.,  fur  les  moyens 
de  prévenir  ces  derniers ,  &  lur  les  différens 
cas  auxquels  chaque  efpèce  de  lait  peut  con¬ 
venir. 

Les  Mémoires  qui  concourront  à  ces  Prix 
feront  adreffés ,  francs  de  port,  à  M.  Vicq- 
d' Arpyr i  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  ,  & 
feul  chargé  de  fa  Correfpondance  ,  rue  des 
Petits- Auguftins ,  N°.  z,  avec  des  billets  ca¬ 
chetés  ,  contenant  le  nom  de  l’Auteur,  &  la 
même  épigraphe  que  le  Mémoire. 

La  defcription  &  le  traitement  des  maladies 
épidémiques  ,  &  l'hiftoire  de  la  conftitution 
médicale  de  chaque  année  font  le  but  principal 
de  l’inftitution  de  la  Société  ,  &  l’objet  dont 
elle  s’eft  le  plus  conftamment  occupée.  Elle  a 
annoncé  dans  fa  dernière  Séance  publique  , 
que  la  bienfaifance  du  Gouvernement,  &  la 
générofité  de  quelquesruns  de  fes  Membres  qui 
n’ont  point  voulu  être  connus  ,  l’itvoient  mife 
à  portée  de  difpofer  d’une  fomme  de  4000  liv. 
deftinée  à  fournir  des  encouragemens  pour  les 
travaux  relatifs  aux  Épidémies ,  aux  Épizoo¬ 
ties  ,  &  à  la  conftitution  médicale  des  faifons. 
Les  mêmes  conditions  du  Concours  annoncé  le 
\z6  Août  1783  fubfiftent.  Nous  croyons  devoir 
;  les  rappeller  ici. 

I  La  fomme  de  4000  liv.  dont  il  a  été  parlé, 
i  fera  ei-^ployée  à  la  diftribution  de  Médailles  de 
[différentes  valeurs,  aux  Auteurs  des  meilleurs 
[Mémoires  &  Obférvations,  foit  fur  la  confti- 
:  tution  médicale  des  faifons ,  &  fur  les  maladies 
'  épidémiques  du  Royaume  ,  foit  fur  les  diffe- 
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rentes  quefrions  relatives  à  ces  deux  fujets , 
que  la  Société  s"eft  réfervé ,  dans  Ton  dernier 
Programme  ,  ie  droit  de  propofer. 

La  dilh'ibution  de  ces  différentes  Médailles 
fe  fera  ,  comme  il  a  été  déjà  dit  ,  dans  les 
,, Séances  publiques  de  l’année  178^.  En  confé- 
quence  les  Médecins  &  Chirurgiens  font  in¬ 
vités  à  entretenir  avec  la  Société  la  corref- 
pondance  la  plus  fui  vie.  On  a  dit  dans  le  Pro¬ 
gramme  de  1783",  &  on  répète  ici  que  l’exac¬ 
titude  dans  la  Correfpondauce  donne  des  droits 
à  ces  Prix. 

Indépendamment  des  Prix  que  la  Société 
propofe  dans  cette  Séance  ,  elle  croit  devoir 
annoncer  au  Public  la  fuite  des  recherches 
qu’elle  a  commencées  fur  la  Topographie  Mé¬ 
dicale  du  Royaume  ,  fur  les  Eaux  minérales  & 
médicinales  ,  &  lur  les  maladies  des  Beffiaux. 
Elle  efpère  que  les  Médecins  &  Phyfîciens 
Régni  coies  &  Étrangers  voudront  bien  con- 
courir  a  ces  travaux  utiles,  qui  feront  conti¬ 
nués  pendant  un  nombre  d’années  fuÆfantpour 
leur  exécution.  La  Compagnie  fera,  dans  fes 
séances  publiques  une  mention  honorable  des 
Ohfefvatioas  qui  lui  auront  été  envoyées  fur 
ces  différens  fujets  3  &  elle  diftribuera  des  Mé¬ 
dailles  de  différentes  valeurs  aux  Auteurs  des 
meilleurs  Mémoires.  ^ 

La  fwte  à  une  prochaine  Feuille. 

Bienfaisance. 

Avant-hier ,  nous  avons  reçXi  ' vingt- quatre 
Vivres  applicables  par  tiers  aux  Prifonriers 
pour  mois  de  nourrice  ,  aux  Oéfogénaires  & 
aux  Aveugles  -  nés  ;  d’une  Dame  trente  -  fix 
livres  pour  la  veuve  VEclufe ,  &  hier ,  d’un 
Anonyme ,  vingt-quatre  livres  à  partager  par 
moitié  entre  les  Octogénaires  &  les  Femmes 
en  couche. 

Mutation  s. 

Sceau  du  16  Février  1^8 f. 

M.  Louis-Charles  Arnault  de  la  Motte  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  P.oi  Se¬ 
crétaire  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bretagne  à  Nantes,  au  lieu  de  M.  Charles 
Leqin  CoJJln  de  Eelletouche. 

M.  Jean-Baptifte-François-Noél  de  Jouy  2. 
été  pourvu  de  l’Office- de  Banquier  Expédi- 
.  tionnaiie  en  Cour  de  Rome  &  des  Légations 
à  Paris ,  au  lieu  de  M.  Charles  Voifin. 

La  fuite  demain. 


Sceau. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mercredi 
2  Mars  ,  &  le  tiendra  à  Paris. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

Le  fuccès  delà  Débutante  qui  a  joué  avant-hier 
ie  rôle  d'Helène  dans  Silvatn ,  n’a  pas  tout-à- 
,  fait  répondu  à  l’attente  de  fes  Amis ,  ni  au  défîr 
du  Public.  Il  eft  vraifemblable  que  la  timidité, 
inféparable  d’un  premier  début ,  a  abforbé  une 
partie  de  fes  moyens  3  mais  on  ne  peut  guères 
juger  que  ce  qu’on  voit  &  ce  qu’on  entend  ;  Sc 
c’eft  un  malheur  attaché  aux  elfais  dans  cc 
genre  de  talent. 

Le  timbre  de  fa  voix  nous  a  paru  cependant 
agréable. 

AçADéMiB  Rotai  B  db  Musique. 
Aujourd;  18  ,  Armide  ,  Opéra  en  cinq  aéles , 
paroles  de  Quinault ,  remifes  en  mufique  par 
M.  le  Ch*^*^  Gluck. 

Dimanche  20  ,  Fanurge,  Sec. 

^Lundi  21,  pour  Ja  ire  Capitation  des  Acteurs, 
Didon  ,  &c.  ,  l'uivie  du  liadet  de  Nin^tte  à  La  Cour, 


L’Adminiftration  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique  a  l’honneur  de  prévenir  MM.  les 
Locataires  des  petites  Loges  à  l’année ,  que 
les  baux,  aux  termes  des  Règlemens  du  Roi, 
expirant  au  Avril  de  chaque  année  ,  il  eft 
indifpenlabie-  qu’ils  veuillent  bien  faire  con- 
noître  à  i’Adminiftration ,  avant  ie  10  Mars 
prochain  ,  s’ils  font  dans  l’intention  de  confer- 
ver  leurs  Loges  ,  dont  les  baux' feront  tous 
paftes ,  pour  l’année  fuivanrc ,  du  27  au  3 1 
{Viars,  &  il  eft  d’autant  plus  nécelfaire  de  con- 
noître  le  délir  de  MM.  les  Locataires ,  que 
i’Adminiftration  a  un  grand  nombre  de  deman¬ 
des  ,  pour  des  Loges  à  l’année.  MM.  les  Lo¬ 
cataires  voudront  bien  avoir  la  complaifance 
d’adrefter  leurs  lettres  au  de  Nefle  ,  premier 
Commis  au  Magafîn  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  rue  St.  Nicaife  ,  &  d’y  joindre  le 
numéro  de  la  Loge ,  &  la  portion  de  part  qu’ils 
y  occupent ,  ainh  que  leur  adreffe  exaéle  ,  afin 
!  que  rÀdminiftration  puifle  leur  faire  paffer 
;  les  baux  à  ligner  ,  &  difpofer  ,  en  faveur  des 
I  perfonnes  ,  qui  défirent  depuis  longtems  des 
i  Loges  ,  de  celles  qui  refteroîent  vacantps ,  par 
;  la  retraite  de  quelques  Locataires ,  ou  faute 
i  par  eux  d’avoir  fait  connoître  leur  intention , 
j  avant  le  10  Mars, 
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Théâtre  François.  Aujourd’hui  î 8  , 

lA  Veuve  du  Malabar  ,  Tragédie  de  M.  le 
Mierre  ,  &  Monsieur  de  Pourceaugnac  , 
Comédie  en  trois  aéles,  ejiprofe,  de  Molière, 
avec  Tes  Divertiflemcns. 

Demain  le  Séduâleur,  Comédie  en  cinq  aéles, 
&  la  fauffè  Agnes, 

P  '  la  4®  repréf.  des  Epreuves  y  Com. 

nou.^ile,  ^.  iécédée  de  ,  Tragédie. 

Lundi  les  Druides ,  Tragédie. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Joumécy 
retardée  par  rindifpolîtion  d’un  Aéleur. 


Théâtre  Italie  ».  Aujourd’hui  18, 
la  Z®  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  aéles ,  en  vers ,  de  M.  Desforges , 
&  la  Servante  justifiée  ,  par  MM.  Favart 
&  Fagan. 

Demain  la  4®  repréf.'  à" Alexis  &  Jujlîm ,  & 
k  8®  des  deux  Frères. 

En  attendant  la  1 8®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saint  Germain. 

V  aux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  DimaiK:. 
20.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diffé- 
rens  caraélères. 


Gba  «DS  Dapseürs  du  Roi.  Aujour^.  18, 
la  Troupe  Italienne  des  Danfeurs  de  corde  du 

Charivno  fera  des  Exercices  extraordinaires; 
l’Equilibre  de  l’échelle  en  Jouant  du  violon  , 
par  Paiilafle;  le  Voltigeur  Italien  ;  Pierre  Ba- 
gnolet  &  Claude  Bagnolet  f on  fils  ;  la  - Femme 
jaloufe  &  le  Mari  volage  ,  Pant. ,  &  un  Ballet  ; 
le  V oyage  de  Figaro  à  Alger ,  avec  trois  Di  vert. 
On  commencera  par  Arlequin  P dtiJfier-Traiteur 
Magicien  y  Vd.ni.  y  &  un  Divertilfement. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  18, 
la  2®  repréf.  de  la  reprife  du  Sultan  généreux  y 
avec  tout  fon  fpedacle  ;  Diogène  Fabulifie  , 
en  vers  ,  &  les  deux  Frères  ,  en  un  aéle. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  t8, 
Qwi  a  bu  boira  y  ou  Fufiache  Pointu  che^  lui  ; 
Sculpteur  y  ou  la  Femme  comme  il  y  en  a  peu ,  & 
les  bonnes  Gens  y  avec  un  Divert.  Speélacle 
lâemandé. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BsaujoLOIS  ,  au  Palais  Royal,  Aujourd’hui  i8 
,  Directeur  de  Marionnercs  ,  Pièce  mêlée  de 


vaudevilles  &  d’ariettes  ;  Gohnrge  dans  VJJle  des 
fallots  ,  &  Efope  au  Palais  Royal, 

.  -  a  -  ■  -  - 

FanToccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal  Aujourd. 
18,  à  s  &  à  7  heures  ,  Arlequin  Soldat  Ramoneur  , 
Enfant ,  Statue  &  Perroquet  y  Pièce  en  quatre  aétes  , 
avec  les  Agréaren*. 

P  AT  £  M  S  N  S  de  l’ HôteUde-Ville  de  Paris  y 
d’hier  :  6  premiers  mois  1784. 

M,  Defihapelles  y  Perpétuelles,  Viagères.,  M 
M,  de  Courmont ,  Viagères,  Perpétuelles , .  M. 

M.  Alijfant ,  Tontines  ,  Viagères . M. 

M.  Nau  ,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.  Ml 

M.  de  S.  Jarfvier  ,  Viagères . .  M 

Bourje  d’hier. 

Aâi.desind.  de2  5  00I..207) . 

Portion  de  1 600  iiv....i325. 

Idem  de  3  12  iiv.  10  f... 

Idem  de  100  liv..... .  85’. 

Emp.  d’Oâ:.  de  500  !.. 

Referiptions . .  3. 

Sill.  de  la  Lot, de  lySoi  1200 liv . 934. 

^ri785.,  210. 

V  J  8<ï..  198. 

§1  87.. 

0.  ^  ^ 

..ocerie  d’Avril  1785  à  «ooliv.  leBîllet  71 5. 

Lot.  d’Oâ;.  !  783  à  400  liv.  le  Billet  489, 

Quit.  de  Fin.  ^  1. 1.  6  6.  6  p|.  p' 

Viager,  1782.  i  ç  pf.  b®. 

Viag.,  1783. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  pf .  1  3  |.  p|.  b®, 

Empr.  de  1 2  5  mill.  3  pf .  b'. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Pi- 


P®‘ 


1788..  174I:. 

89.. 


Amft..  5  3  à  54, 
Lond..  28  1^. 

Hamb.15 1  J. 

Madr.14 1.  1 1  f.  O  d. 
Lyon,  p^  des  Rois, 


Cadix.  1 4 1.  7  f  é  d. 
Gênes,.,.,  P3 
Livourne.  j. 

î.  fi—  Tï® 

•  •  Z*  Per-  P  • 


Morts. 

Haut  &  P.  Seigneur  Emmam  el-Maurice  Prendre  ^ 
Conue  ds  Fleurante  ^  Chevalier  Seigneur  de  Guer- 
mame  ,  Bufl'y  S.  Geotge  ,  Bufly  S.  Martin  &  autres 
lieux  ,  Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes  Françoiles. 
Chevalier  de  l’Otdre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  , 
en  fon  hôtel  ,  rue  des  Fontaines  j  tranfporté  en  la 
ParoilTe  de  Guermante. 

M.  Gérard  Guérin  de  la  Marre  ,  Procureur  au  Par¬ 
lement  ,  ancien  Procureur  de  Communauté  &  l’un  des 
Gardes- Minutes  de  la  Chancelleiie  du  Palais  ,  rue 
Grenelle  S.  H. 

M.  Jean-Baptifte  du  Poix  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue 
de  Berry. 

Marie  -  Anne  •  Jofephe  Vandeftrac  ,  époufe  de  M, 
Guingalois  Cruche  y  Bourgeois  de  Paris,  tue  des 
Orfèvres. 

Marie-Charlotte  le  Blond  ,  époufe  de  M.  Adrien- 
François  Jour  dois  ,  M‘*  Teinturier  ,  rue  Troufievache, 


2^  1  Irapnnicne  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  Fouarre  ^  NT, 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Samedi  Fêvrie  R  1785,  de  la  Lune  le  11 

Le  Soleil  le  leve  à  6  heures  49  minut.  &  Te  couche  à  5*  heures  1 1  minut. 

La  Lune  le  leve  à  O/  heur,  i  5  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  4  h.  46  m.  du  mathî. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Teins  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  14  m,  i  o  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  17  à  5  p.  é  pouc.  &  le  1 8  à-  5  p.  6  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jusqu’au  ;  mais  feulement  une  Lanterne  fün  deux  lorfque  le  tems 

fera  oblcurci  par  dés  nuages; 


te  É 


C 

c  .i 

•C  W. 

rs 

^  r» 

U.  ^  ;r* 

vü  5-0 

é 

Vj-v-u 


poques  du  jour. 


A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . 

f  A  5  heures  du  foii. 


1  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État'  du  Ciel 

O*******  0 

i  7  pouc.  J  llg. 

N. 

Couvert. 

I  au  -  deffus  de  0 

^7  s  i 

N; 

Clair. 

-7  S  ï 

N. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Impromptu  à  M.  le  Marquis  de  Fillette  , 
après  la  leBure  de  fes  Œuvres. 

A  I  G  N  E  s  m’éclaircir  un  myftère. 

Dans  ces  aimables  Entretiens, 

As  tu  fait  les  vers  de  Voltaire  î 
Ou  Voltaire  a-t-ii  fait  les  tiens  ; 

Par  M.  LL  Vasseur. 

Livres  div  ers. 

Le  Uice  &  la  Foiblejfe  eu  Mémoires  de  deux  Prr- 
▼incia'es  ,  rédigés  par  l’Aiutmr  delà  (^luinziine  An 
g’oKe.  2  vo'.  n  12;  prix  j  liv.  tirocb  s.  A  Lauzanne  , 
&  fe  trouvenr  à  Paris,  ch'  z  Reanault  .  Libiai  e  ,  rue 
S,  Jacques  ,  vis-à-vis  ceilc  du' P.àtte. 

Trait  historique. 

Le  T 9  Février  17  ,  Louis  XIV  jetta  le-s 

derniers  rayons  de  fa  gioiie  en  donnant  au¬ 
dience  à  rAmbaifadeur  de  Perfe  avec  une  ma- 


France  ,  qu'étant  deviné  à  vvir  à  Ferf ailles,  le 
plus  grand  Roi  du  monde  ,  apres  le  Sophl, 
SON  MAITRE  ,  U  ferait  toujours  content ,  quel-* 
que  chofe  qui  pût  lui  arrjver ,  dès  qu  il  avroît 
paru  devant  Sa  M  jejlé.  Il  avoua  ,  dans  la  fuitç 
de  la  converlation  ,  qu'il  n  avait  jamais  été  â 
Hijpahan  y  &  n  avait  jamais  vu  le  Sophi. 

Cours. 

M.  Briffon  ,  de  rAcadémie  Royale  des 
Sciences  ,  Maître  de  Phyfique  &  d'Hif oirç 
I Naturelle  dts  Enfans  de  France  ,  &  ProfelTeiir 
I  Royal  de  Phyfique  Expérimentale  au  College 
j  Royal  de  Navarre,  recommencera  un  Cours 
de  Phyfique  Expérimentale  y  le  Lundi  28  de  ce 
mois,  à  onze  heures  &  demie  du  matin,  dans 
fon  Cabinet,  rue  de  Coudé  faubourg  Sain,t 
i  Germain,  N°.  17  ,  &  le  continuera  tous  les 
j  Lundis,  Mercredis  &  Vendredis  à  la  même 


gniiîcen  e  Perla-îine  ,  tandis  que  ce  Repréfen-  i  heure.  Les  personnes  qui  voudront  le  fuivre  , 
.tant  fembloit  atFeéler  la  fimplicité  Spartiate;  ifont  priées  de  le  laire  inferire  chez  lui,  à  la 
marchant  au  milieu  d'Elclaves  prefque  niids  ,  Jdemeuie  ci-delTus. 


.«'ayant  de  chevaux  que  ceux  que  la  Cour  lui 
prêtoit,  les  préfens  qu’il  remit  au  Roi  furent 
très  ordinaires  ,  &  il  ne  fit  de  dépenie  qu’en  , 
eomplimens  qu’il  aimN  à  re^'evoir  &  qu’il  fa-  i 
voi  afle'^  bien  tourner  U  répondit  à  un  Sei  ^ 
gm  ur  ,  qui  lui  prometoit  beauco  up  de  fa’‘if-  ^ 
ÊLdion  de  fqn  féjpux  eu  Eux-ope.  &.  fùrcoiic  en  | 


Jurisprudence. 

Théorie  des  Matières  Féodales  &  Ceit** 
fiielles  ;  p  ir  M.  Hervé  ^  Avocat  au  P.iriement, 
4  Volumes  in- 12,  A  Paris,  chez  Knapen , 
Libraire  hnp'imeur. 

Cçc  Ouvrage  ,  q^ue  nous  avons  déjà  aa- 


2.oS^ 

nonce  dans  notre  T’émue  du  lo  Janvier  ,  eft 
compolé  fur  un  plan  qui  embrafle  toutes  les 
Matières  féodales  &  cenlueiles ,  fous  une  di- 
yifion  en  quatre  parties* 

La  eft  un  développement  hillorique  & 
raifonné  de  la  Féodalité  &  des  droits  qui  en 
dérivent  ou  qui  y  tiennent  j  développement 
qui  eft  abfolumenr  neuf  &  qui  répand  les  plus 
grandes  1  imières  fur  le  Droit  Féodal. 

La  fécondé  contient  Texpolîtion  de  la  Doc¬ 
trine  Féodale,  ou  un  Traité  de  Droit  Féodal 
proprement  dit ,  qui  roule  fur  l’hommage  ;  la 
faille  féodale  faute  d’hommage  j  le  dénom¬ 
brement;  la  faille  féodale  faute  de  dénombre¬ 
ment;  le  rachat;  le  quint;  le  retrait  féodal; 
le  dénombrement  de  hef ;  le  jeu  de  fief;  la 
réunion  des  fiefs  ;  la  commife  ;  la  déloyauté  du 
Seigneur  envers  fon  Vallal;la  compétence; 
les  droits  ;  I  s  profits  &  les  charges  ou  obliga¬ 
tions  des  Juftices  feig:neuiiales  ;  les  Scig-neurs 
titrés  &  plufieurs  prérogati  ves  dont  ils  jouilTent; 
enfin  le  droits  honorifiques. 

La  troilième  Partie  cmbralTe  le  Cens  &  les 
Droits  qui  en  dérivent ,  ou  qui  y  tiennent , 
tels  que  le  chainpart  ,  les  lods  &  ventes  ,  le 
retrait  cenfuel  ,  les  corvées  ,  les  balinalirés  , 
les  droits  de  grurie  ,  de  colombier ,  de  chalTe, 
de  pêche ,  &c. 

Enfin  la  4“  Partie  comprend  les  Mati-ères 
mixtes ,  c’t  ft-a-dire  ,  celles  qui  appartiennent 
tout  à- la-fois  aux  fiefs  &  aux  cens  :  telles  font 
le  franc  aleu  ,  l’amortiflement  ,  l’indemnité, 
la  confeélion  des  terriers,  les  fuccefiions ,  la 
prefeription ,  &c. 

L’Auteur  remplit  ce  cadre  avec  un  ordre  , 
une  méthode  ,  une  clarté  ,  une  logique  &  un 
efprit  d’analyfc  &  de  difeuffion  qu’on  ne  con- 
noît  peut-être  point  aflez  au  Barreau.  M.  Hervé 
laiiTe  quelquefois  un  peu  appercevoir  qu’il 
lent  Tes  forces  ;  mais  fbn  ton  eft  celui  de  la 
vérité  &  de  l’énergie  qu’il  ne  faut  pas  confon¬ 
dre  avec  une  préfomption  déplacée. 

Gravure. 

Antiquités  à' Hzrciilanum  ,  ou  !es  plus  belles  Peîn 
tûtes  antiques  &  les  Marbres  Bronzes  ,  &'c.  &c. 
trouvées  dans  'es  excavations  VHerculanum  ,  Stabia 
&  Pompçïa  contenant  t7G  planches,  fonvanc  7  vo'. 
gravées  pa  David  i  avec  leurs  explications  françoiies. 
PROSPtCTUS. 

Pour  faciliter  l’acquifition  de  cet  Ouvrage  aux 
Perfon^es  qui  n’ont  pu  jouir  de  la  Soufc>iption  ,  on 
sffre  de  leur  remettre  le  premier  Volume  an  premier 


Mars  ,  &  ainfi  de  fuite  un  Volume  le  premier  de  cha^ 
que  mois ,  julqu’au  fcpticme  &  dernier  qui  fera  délivré 
le  premier  Août  prochain. 

Chaque  Volume  in- 8^.  fera  remis  bien  relié  «1 
veau,  les  Eftampes  placées  vis-à-vis  de  leurs  explica¬ 
tions,  ôcinterfoliées  de  Papier  Serpente  ^  prix  36  liv,  , 
que  l’on  payera  en  recevant  chaque  Volume  »comporé 
chacun  de  72  Planches.  L’in-4'\  dont  il  ne  refte  que 
10  Exemplaires  ,  relié  de  même,  54  liv.  le  vol.  Pre¬ 
mières  Epreuves,  Il  eft  néceftàire  de  fe  faire  inicrire  , 
afin  d’éviter  le  retard  que  pourroient  caulér  les  re- 
îieures.  A  Paris,  à  La  Harpe  d'Or  ,  rue  des  Cordeliers, 
au  coin  de  celle  de  rOofervance. 

Variét£s. 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Dijon  à  M.  de 

Je  ne  veux  pas  ,  M.  ,  terminer  ma  lettre 
fans  vous  parler  d’un  événement  que  vous  ap¬ 
prendrez  furement  avecplailir;  iJ  fait  honneur 
à  notre  Académie ,  &  je  fais  l’intérêt  que  vous 
prenez  à  fa  gloire. 

Le  Maréchal  de  Vauban  eft  un  de  ces  hom¬ 
mes  immortels,  dont  toutes  les  Provinces  de 
France  s’enorgueillireient  d’avoir  été  le  ber- 
ceaii  :  la  nôtre  a  cet  avantage.  Vous  avez  vu  le 
bufte  de  ce  grand  homme  dans  la  falle  des 
Séances  publiques  de  l’Académie.  Vous  favez 
que  cette  Compagnie  a  fait  de  fon  Eloge  le 
fujet  du  prix  qu’elle  a  diftribué  cette  année  ; 
mais  elle  vient  de  donner  une  autre  preuve, 
bien  glorieufe  pour  elle  ,  de  fa  vénération 
pour  le  Maréchal  de  Vauban. 

Elle  ignoroit  qu’il  y  eut  encore  des  defeen- 
dans  de  cet  homme  illuftre.  M.  le  Peletier  de 
Rofanbo,  Préfident  à  Mortier  aii  Parlement  de 
Paris,  paftant  il  y  a  quelque  tems  à  Dijon, 
vint  voir  l’Académie,  &  à  l’afpeél:  du  Bufte  de 
Vauban,  fe  fit  connoître  pour  defeendre  de 
lui  parles  femmes.  Effectivement  le  Maréchal 
de  Vauban  eut  deux  filles  ;  l’une  mourut  fans 
poftériré  ,  &  de  l’autre  defeendent  M.  le  Pele¬ 
tier  de  Rofanbo  ,  dont  je  vous  ai  parlé,  &  M. 
le  Comte  d’Aunay ,  fon  frère,  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  Provincial  de  Befançon, 

Sur  le  rapport'. qu’en  fit  mon  père  à  l’Aca¬ 
démie  ,  M.  de  Morveau  propofa  d’envoyer 
des  lettres  d’Académicien  honoraire  à  M.  de 
Rofanbo,  comme  aîné  des  Delcendans  en  ligne 
directe  du  Maréchal  de  Vauban. 

Cette  propofition  fut  accueillie  avec  accla¬ 
mation  ;  les  lettres  ont  été  envoyées  ,  &  reçues 
avec  une-  fenfibilité  qui  a  flatté  l’Académie , 
&c.  &c. 

Signé ,  Maret  ,  fils  fiAyacat  au  Parlemmu 


'Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Permettez-moi  d’inféret ,  dans  votre  Jour¬ 
nal  ,  le  défâveu  formel  d’un  bruit  qui  court  & 
qui  m’eft  injurieux.  On  répand  qu’en  cédant 
à  M.  Ferrand  la  Place  de  premier  Chirurgien 
de  l’Hôtel-Dieu ,  j’ai  exigé  de  lui,  &  qu’il  m!a 
donné,  une  Tomme  de  dix  mille  écus;  je  dé¬ 
clare  Tur  mon  honneur  que  je  n’ai  rien  reçu  , 
ni  défilé  de  rien  recevoir;  d’ailleurs  M.  Fer¬ 
rand  (  ami  que  je  regrette  )  me  connoifToit  & 
m’elHmoit  allez  pour  ne  me  pas  faire  un  offre 
feniblable.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  Moreau  y  Chevalier  de  V Ordre  du 
Roi,  ancien  premier  Chirurgien  de  V Hôtel- 
Dieu. 

Bienfaisance. 

Ouverture  de  V École  gratuite  des  Aveugles-nés  , 

fecourus  par  une  Société  de  Bienfaifance. 

Cette  ouverture  Te  fera  au  Château  des  Tui¬ 
leries  ,  dans  la  nouvelle  Salle  du  Concert  Spi¬ 
rituel  ,  aujourd.  ,  â  5  h.  &  demie précifes  du 
foir.  Elle  fera  précédée  d’un  Concert  pro- 
pofé  &  donné  par  l’Académie  Royale  de  Mu-  ' 
fique  ,  au  bénénCe  de  ces  Enfans  Aveugles. 

11  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  Hymne  adreffée  au  Ciel  par  les 
Enfans  Aveugles-nés  ,  paroles  de  M.  *  *  ,  mu- 
lîque  de  Gqffec,  exécutée  par  MM.  Chéron , 
Lais  &  Roufjeau.  —  M.  Tulou ,  de  l’Acadé- 
raie  Royale  de  Mufîque  ,  exécutera  un  Con¬ 
certo  de  ballon.  —  MM.  Lais  &  Rouffeau 
chanteront  un  Duo  du  Barbier  de  Séville, 
mulîque  de  M.  Paéfiello.  —  O  Salutaris  , 
Motet  à  trois  voix  Tans  accompagnement.  — 
Une  Symphonie  concertante  par  MM.  Guénin 
&  Guerillot,  —  Le  Concert  Tera  termine  par  la 
Finale  de  V  Inconnue  persécutée.  M*'®®  Maillard, 
Gavaudan ,  cadette ,  &  Audinot  cjj^anteront 
dans  ce  Concert. 

S’adrelfer  pour  louer  des  Loges  ,  à  la 
Soubra ,  cour  des  Suilfes. 

Immédiatement  après  le  Concert  ,  le 
J^efueur,  Aveugle-né  ,  inflruit  depuis  le  mois 
de  Juin  dernier  ,  répétera  ,  d’après  la  demande 
qui  en  a  été  Taite  par  des  perTonnes  de 
diffinélion ,  Tes  ditférens  exercices  ,  1®.  Tur  la  | 
Leélure ,  Tur  l’Arithmétique,  3®.  Tur  la  1 
Mulique ,  4^,  Tur  la  Géographie ,  5  fur  l’im- 1 
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preflîon  des  Livres,  6^.  il  exercera  les  Enfaa«: 
Aveugles  Tur  les  i®’"®  élémeiis  de  la  Leéfare. 

N.  B.  On  prévient  les  Dames ,  que  pouf 
éviter  les  imprefîions  déTagréables ,  chaque 
Aveugle  aura  un  bandeau  Tur  les  yeux. 


Hier  nous  avons  reçu  dix-huit  livres  appli- 
cables  par  moitié  aux  Oélogénaires  &  aux 
Aveugles-nés. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  16  Février  178^. 

M.  Jean-Paul- Raimond-Martin  de  Ginejîe  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  ConTeiller  de  Sa 
Majefté  Correéfeur  en  la  Cour  des  Comptes  , 
Aydes  &  Finances  à  Montpellier  ,  au  lieu  de 
M.  Jean-Paul- JoTcph-François  de  Ginejle ,  Ton 
père. 

M.  Pierre  -  Paul  Bonfils  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  ConTeiller  de  Sa  Majefté  en  la  Cour 
des  Aydes  à  Paris,  au  lieu  de  M.>  Jean-Bap- 
tifte-Louis-Anne- Adrien  le  Roy  de  Camilly. 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appo/és  dans 
la  Ville  6*  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Dame  Julienne-Nicole  Sabbatier ,  veuve 
du, S*'  Louis-Gabriel  Cabre ,  ancien  Secrétaire 
de'M.  le  Maréchal  de  Saxe,  rue  des  Folfés  M. 
le  Prince. 

De  Dame  Jeanne  Defbordes ,  veuve  du  S*" 
Jacques  BoutïÏÏier ,  ancien  M*^  de  vin  ,  rue 
Pierre  à  Poiffon. 

Du  S''  Campigny  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue 
St.  Jacques ,  cloître  St.  Etieiine-des-Grès. 

De  D*^®  Michelin,  Bourgeoife  de  Paris,  rue 
de  i’Ourfîne ,  faubourg  St.  Marcel. 

Du  S*"  Barbot 3  ancien  Maître  Sellier ,  rue 
du  Four. 

Du  S’’  Delai^e ,  ancien  Huiffier-PriTeur, 
quai  de  la  Mégifferie  ,  &  par  fuite  à  Courbe- 
voye. 

De  D^*®  Marie-Michelle  de  Vincent ,  fille 
majeure  ,  rue  des  Poftes. 

Du  Pierre  D Orléans ,  Archiîeéfe,  rue  de 
Verneuil. 

Fourrages. 

Des  14,1s  1 6  Fév.  — -  :'oir  de  la  Grève.  AVoime, 

le  fepti'*'  ,  pr.  qu.  ,  27.  28.  29.  30  L  inf,  zz.  23.24.  25. 
27  liv  v^FoIN,  48.  49*  So  1 

Du  10  Fév  — Porte  S, '-.'liche!  Foin  pre.  al. 
61  63  iiv  ’n^ér  J8.  60  Li’ZFH  ■  <5  48  Uv  Dn 

Il  dudit.  Foin  ,  prem,  quai,  5i.62liv.Inh  j8.  60  liv. 
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LuZfiRNH 
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JZfiRNH  ,  4S,  fo  !iv  Burrdudît-,  FoiM  .preiw  qu.  H  A  M  8  I*  é  ir  CowTQüE.  Aufourd’hui  l^j 
.  64iTv'.Jnf,  j8.  6o  1.  Luzerne  ,  43. 50  1.  \  contre  fin  ^  Pièce  en  un  ade,  en  profe  : 

Jean  qui  pleure  o*  Jean  qui  rit ,  &  le  Sultan  gene- 


quil. 

5''4'liVé  Jnfér.  52.  53  liv.  PrtiLLE  ,  30,  aziiv. 

SPECTACLES. 

Académir  Royal®  db  Mosiqüi. 
Demain  so,  la  lo"'  repréfent.  de  Panurge 
DANS-  l’Isle  des  LanTernes  ,  Çom'édie- 
Opéra  en  trois  aâies ,  paroles  de  M»  ^  ^ , 
mufîque  de  M.  Gré:ry. 

Lundi  21,  pour  la  Capitation  des  Acteurs, 
D'idon  ,  &c.  ,  (uivie  du  Ballet  de  Ninette  à  la  Cour, 

Le  Speâiacle  commencera  à  cinq  hiu  es  &  demie 
jn-édfes. 

THéArRE  Fr  ançois.  Aujourd’hui  i^:, 
eE  Séducteur  ,  Comédie  en  cinq  aOes ,  en 
Vers,  par  M.  le  Marquis  de  Eievrc  ,  St  la 
Gageure  imprévue  ,  Comédie  en  un  aélc, 
en  profe  ,  par  M  Sédaine. 

Demain  la  4*  repréf.  des  Epreuves,  Coin, 
nouvelle,  précédée  de  Tancrède ,  Tragédie. 

Lundi  les  Uruides  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée, 
retardée  par  Findirpolition  d’un  Aéleur. 


reux ,  Pièce  à  fpedacle  en  trois  aéles  &  en  vers. 
En  attendant  le  Prince  Ramoneur, 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
le  Mari  à  deux  Femmes  ,  en  profe  ;  Il  étoit  tems; 
Boni  face  Pointu  &  fa  Famille ,  &  Us  Tailleurs 
dllfs  ,  Ballet-Pan com.  nouv. 


Petits  Comédiens  dk  S.  A  S.  Mgr  le  Comte 

OB  BeAUJOLOIs  an  Pa'svs  Roval  Auiourd’hu’  19, 
la  ii-e  repiéf.  de  G  a"  athée  ,  Pièce  en  un  ade  e»  vos., 
avec  (es  Agiemtn  ,  jcutt-  pa  des  EiFaisj  le  petit 
Mot  pour  lite  ,  &  les  Cris  ii  Paris  ,  avec  un  Diveir, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  !  9 , 
la  4®  repréf.  d’Aletis  et  Justine  ,  Comédie 
nbuv.  en  deux  aéles ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes , 
&  la  8®  DES  DEUX  pRÈRES ,  Drame  en  deux 
aûcs ,  en  vers. 

Demain  les  deux  Tuteurs  ;  Candide  ,  &  Fanfan 
ir  Colas, 

Lundi  la  18*  repr.  de  Richard  Coeur  de  Lion, 

Mardi  la  ^e  dé  la  Femme  jaloufe  ,  Comédie 
nouvelle  en  cinq  aéles ,  en  vers. 

Foirb  Saint  Germain. 

W  auX-Hall  d*hiver.  Il  fera  ouvert  demain. 
10.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes  I 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diffé- 
rens  caractères. 


M 

M 

M 

M 
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FanTOCCINI  Italiens,  au  Palais  Royal  Auionrd.' 
9  ,  à  5  &  a  7  heu'  es ,  la  Vie  efl  un  fonge ,  ou 
lequ’n  Roi  dormant.  Pièce  en  ir<  is  actes,  avec  fes 
Agémen*:. 

Patemens  de  V  Hotelnde-VilU  de  Pans , 
d'‘hier  .*  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Ptmpereur  t  Viagères  ,  Perpétuelles , , 

M.  Pofeheron,  Yizgeres  t  Perpétuelles..,. 

M.  Petichein  Viagères  r erpetueiJes .  . ,  . 

M.  Patu  .  V^iageres  ,  Perpétuelles . 

M.  Rouillar d  ^  Pevpct.  ,  V  ageres . 

Bourje  F  hier, 

A^.desÏBd.dez5  0ol..xo77  j.  80. 

Portion  de  i  600  liv....  1.32  a  |.  25. 

Idem  de  3  I Z  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Oét.  de  500  1..  41  z, 

Refcriptîons .  5.p*.p«. 

Bill,  de  ia  Lor.de  17S0  a  izoo  liv . 934, 

lyâï..  174  |. 

39.. 


Loterie  d’Avril  178  î  i  <00 liv.  If  Bülcr  7.1 6, 

Lcr.  dTlA.  ■ -83  3  400  lîv.  !•?  piller  4S9  89  f.  89. 

Quit.  de  Fin.  ç  j,  7  j.  f  }.  6.  6  6  j,  p|.  p«. 

Viager,  178a.  1  f  p|.  b®. 

Viag.,  1783.  10.  pf.  b® 

Id.  de  ch.au  cap’. à  1  o  p|.  i  5  pf.  b®. 


Cours  des  Changes  d^hier. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  15, 
la  Troupe  Italienne  des  Danfeurs  de  cordé  du  '  En^pr.  de  1  a  ^  mill.  3  ^^3.  3  ^.  p|,  b®. 
S**  Charitino  fera  des  Exercices  extraordinaires  3  ‘ 
l’Equilibre  de  l’échelle  en  jouant  du  violon  ,  ' 
par  PaillaUe:  le  Voltigeur  Italien  ;  V Enterre-  I, 
ment  de  Figaro,  ou  les  Rencontres  Portugaifes  ;  î  pz,  ^ 

ia  Maifon  Fen  gardée  On  commencera  par  Ar-  !  Lond..  a  8  Të* 
leqiim  Soldat  Déferteur  par  amour  ,  Pai«. ,  &  j  Madr.14  L  1 1  f.  ^  d. 
un  Ballet.  ’  Lyon.  p-.  des  Rois.  .  .  pj.  p®. 


Amft..  5  3 


Cadix.  1 4 1.  8  ôd. 

Gènes .  P$  i* 

Livourne.  99^* 


Ôc  i’itapriincrîc  d$  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S»  Â,  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTI  *  rue  du  Fouarre  ,  N®.  $3 
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Dimanche  20  Février  1785  ,  de  la  Lune  le  12 


Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  47  rninut.  &  fe  couche  à  5  heures  it  minut. 

La  Lune  fc  leve  â  i  heur.  i6  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  5  h.  17  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  14  m.  3  L 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  18  à  5  p.  6  pouc.  &  le  â  5  p.  ^  p. 

Rêver  hères.  LL  on  allumés  julqu’au  24;  mais  feuléraeiic  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 
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Époque»^  du  jour. 

T  hermomètre. 

moMiawkaoÊmaÊmsunÊtmmmm 

Baromètre. 

Vent.  [État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

ÏA  midi . 

A  5  heures  du  foi  .  . 

liau-delTous  de  0 
4 

2,7  pouc.  g  .Ig. 

^7  1  i 

N. 

N. 

N. 

^iair. 

Clair. 

Couvert. 

Livres  divers. 

C'  iTALOGUE  d’une  he’Ie  CoMedion  de  Tableaux, 
El  ,  t  ifes  à  i’huile,  Defleins  &  ERampes  des  Ecoles 
d’Italie ,  d'Allemagne  ,  de  Ho"*ande,  de  Flandre  &  de 
Francf";  Paftels  ,  Gouaches,  BuRts  de  marbre  .  Bion 
zes  ,  Meubles  ,  &:  autres  objets  de  curiofité  ,  provenant 
du  Cabinet  de  M  Nourri^  Confeillerau  Grand  Con- 
feil  ;  dont  la  vente  commencera  le  24  Je  ce  mois  ,  dans 
la  grande  Salle  de  l’Hotel  de  Bullion  ,  rue  Plâtrière  , 
où  l’on  verra  les  objets  qui  la  compofent ,  à  commen¬ 
cer  demain  21  ,  jufques  &  compris  le  Mercredi  2}  , 
depuis  dix  heures  du  matin  ,  jufqu’à  une  heure  après- 
midi  ;  &  lors  de  la  Vente  .  l’on  pourra  voir  le  matin 
de  chaque  jour  les  objets  qui  feront  vendus  le  foir  Les 
feuilles  des  vacations  fe  trouvent  à  la  fin  du  Cstalogue. 

Il  fe  diftribue  à  Paris,  chez  i.Folliot,  Peintre 
rue  Montmartre  ,  au  coin  de  celle  des  AugulUns;  F. 
Delalande  txntàt  Montmorency ,  N®.  22;  M.  Brujley^ 
HuilTier-Prileur  ,  rue  Sainte  Avoye  ,  &  M.  Fonjjin  , 
Huiflier-Prifeur ,  rue  de  la  Verrerie. 


Catalogue  de  Tableaux  peints  par  M.  Eounîeu , 
Peintre  du  Roi  ,  dont  la  vente  fc  fera  Lundi  21  Mars 
de  relevée  ,  Hôtel  de  Bullion  ,  rue  Plâtrière  ,  où  on  les 
verra  les  18  ,  ly  &  20  précédens  ,  &  le  21  ,  depuis  d  x 
heures  jufqu’à  une  heure. 

Ce  Catalogue  fedillribue  à  Paris  ,  chez  A.  J.  Paillet , 
Peintre,  ôc  M. CAjrror  ,Huiflier-Pri!eur  ,  audit  Hôtel. 

Administration. 

Lettres-Patentes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  le  ii 
Odobre  1784,  regillrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  31  Décembre  audit  an  ,  portant  augmentation  de 
Finance  de  l’OfBce  de  Tréforier  Général  des  dépenfes 
diveefes ,  &  réglement  fur  fa  comptabilité. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  zp  Décembre 
1784,  concernant  les  Echoi  pes. 


Ordonnance  du  Bureau  des  Finances  de  la  Généra¬ 
lité  de  Paris  du  10  Décembre  1784 ,  concernant  la 
fupprellion  des  Enfeignes  &  étalages  en  faillies  dans 
les  Villes  &  Bourgs  de  la  Généralité. 

Médecine. 

Suite  de  la  Séance  publique  tenue  au  Louvre  par, 
la  Société  Royale  de  Médecine  ,  le 
Février  lySjf. 

La  Société  avoir  propofé  dans  fa  Séance 
publique  du  28  Août  1781,  pour  fujet  d’un 
Prix  dû  à  la  bienlalfance  de  feue  Guérin, 
la  queftion  lui  vante  :  Déterminer  par  V  analyfe 
chyrnique ,  quelle  ejî  la  nature  des  remèdes  and- 
fcorhutïques  de  la  familL  des  Crucifères  ? 

Ce  Prix  dévoie  être  diflribué  dans  la  Séance 
publique  du  26  Août  1783.  Les  vues  de  la 
Société  n’ayant  point  été  remplies ,  elle  an¬ 
nonça  de  nouveau  le  même  fujet  &  elle  indiqua 
les  plantes  fur  lefqùelles  elle  défireroit  fixer 
l’attention  des  g?ns  de  l’Art. 

Parmi  les  Mémoires  envoyés  au  Concours 
deux  ont  été  remarqués  Ils  contiennent  des 
analyfes  faites  avec  loin  ,  &  des  rélultats  d’ex¬ 
périences  norabreufes  ,  bien  préfentés  dans  des 
tableaux.  La  Compagnie  a  penfé  que  le  Prix 
devoir  être  partagé  entre  les  Auteurs  de  ces 


V 


2.11 

^eux  Mémoires  ,  à  chacun  derqucis  elle  a 
adjugé  une  Médaille  en  or  de  la  valeur  de  1 5  o  1, 

Le  premier  eft  M.  Guerer,  ancien  Apoci- 
feaire  major  à  Strafbourg  ,  Auteur  du  Mé¬ 
moire  envoyé  avec  Tépigraphe  fuivante  : 
Dulce  rïdmtes  focios  amaho. 

Le  fécond  eft  M.  Tingry  ,  Membre  du 
Collège  de  Pharmacie  ,  réfident  à  Genève , 
'Auteur  du  Mémoire  ayant  pour  épigraphe 
cette  phrafe  de  Plutarque  :  Jn  hoc  gaiideo  alïqiiïd 
difcere,ut  doceam ,  &c. 

La  Société  avoir  annoncé  dans  fes  Séances 
..publiques  du  t6  Août  17^5  &  1  Août 

*1784  J  qu’elle  décerneroit  des  Prix  d’encoura¬ 
gement  aux  Auteurs  des  meilleurs  Mémoires 
fiir  cette  queftion  ;  Exljle-t-il  un  Scorbut  aï^u  ? 
Parmi  ceux  qu’elle  a  reçus  ,  Elle  en  a  diftin- 
gué  un  de  M.  Goguelin ,  Doéleur  en  Méde¬ 
cine  à  Moncontour  en  Bretagne.  Elle  a  arrêté 

O 

qu’il  en  fera  fait  une  mention  honorable  dans 
cette  Séance. 

Le  R-  P.  Cotte  ,  aftocié  Régnicole ,  ayant 
continué  depuis  l’inftitution  de  la  Société  de 
fe  livrer  avec  le  plus  grand  zèle  à  la  rédàélion 
des  obfervations  météorologiques  très  nom- 
breules  que  la  Compagnie  reçoit  de  fes 
Correfpondan'  ,  &  qu’elle  publie  dans  fes 
vobim.s  ,  elle  a  arrêté  qu’elle  lui  ■off:  iroit 
aufo.iiH’hui  ,  coiT'ine  un  témoignage  authen 
tique  de  fa  recondoilfanCe  ,  une  Médaille  en 
or  de  la  valeur  de  to  ^  liv. 

Parmi  les  Mémoires  envoyés  fur  la  Topo¬ 
graphie  Mé  bcale  ,  la  Société  en  a  dlfingué 
lin  M.  Guye^ant ,  Médecin  &  Correfpon- 
dant  à  Lons-Ie-Sauni'^r ,  fir  la  Topographie 
du  Bailliage  de  la  ville  d’Orgelet.  Elle  lui  a 
décerné  le  Prix  conf  ftant  dans  une  Médaille 
en  or  ayant  la  même  forme  que  les  jettons  or¬ 
dinaires  de  la  Société. 

Elle  a  adjugé  X  Acceffit\  M.  Didelot ,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  &  Correfpondant  à  Bemi- 
remont  en  Lorraine ,  Auteur  d’une  deferip- 
tion  Medico-Topographique  du  Bailliage  de 
Mirecourt. 

Le  Mémoire  de  M.  de  Larbre  ,  Curé  de  la 
Catbéd'‘ale  de  Clermonr-Ferrànd  fur  la  To¬ 
pographie  de  la  Paroi  (Te  de  Royac  ,  contient 
des  obfervations  bien  faites  relativement  a 
l’Hift/i  re  naru*^elle  de  ce  terrain. 

M.  Berthelot  a  joint  à  la  Topographie  dé 
BrelTiiire  en  bas  Poitou  ,  des  Obfervations 
pratiques  dont  h  Compaguie  a  été  fàtisfaite. 


Les  Topographies  de  Grenoble  par  M* 
Gagnon;  de  Toiiloufe  par  MM.  Mafars  & 
Perolle,  &  de  la  ville  d’Aîigre  par  M.  finet, 
Chirurgien  ,  contiennent  auffi  des  obfervations 
utiles.  La  Compagnie  invite  les  Auteurs  à 
prendre  pour  modèle  dans  les  travaux  de  ce 
genre  ,  la  Topographie  de  Marleiile  par  M. 
Raimond  J  êi  .celle  de  la  vallée  de  Montmo- 
fenci  par  le  R.  P.  Cotte.  Ils  font  aulTi  priés 
de  lire  ce  qui  eft  écrit  à  ce  fujet  dans  la  Pré¬ 
face  du  premier  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  ,  année  1776. 

La  Société  a  décerné  dans  l’ordre  fuivant 
trois  Médailles  d’or  ,  chacune  ayant  la  même 
forme  que  le  jetton  en  argent  qu’on  diftribue 
dans  les  Séances  de  la  Compagnie. 

1°.  A  M.  Ramel ,  Dodeur  en  Médecine  à 
Aubagne  ,  Auteur  d’un  Mémoire  fur  les  ma¬ 
ladies  les  plus  communes  à  Bonne  &  à  la 
Calle ,  Comptoirs  principaux  de  la  Compagnie 
Royale  d’Afrique. 

Ce  Mémoire  contient  des  vues  de  Méde¬ 
cine  pratique  dont  la  Société  a  été  fatisfaite. 

z”.  A  M.  Jacquineile ,  Chirurgien  Major 
du  R'égiment  d’Agenois  ,  Auteur  de  deu^ 
Mémoires ,  l’un  fur  les  pierres  inteftinale's , 
tant  de  l’homme  que  du  cheval  ,  l’autre  fur 
la  gangrène  humide  des  Hôpitaux. 

3^^.  A  M.  Lefebure  Deshayes,  Correfpon- 
dant  du  Cabinet  du  Roi,  Membre  de  l’Aca¬ 
demie  des  Arcades  de  Rome  ,  &  Réfident  à  la 
nouvelle  Plymoutb ,  Auteur  de  deux  Mémoires, 
l’un  fur  les  eaux  minérales  de  la  grande  anfe, 
l’autre  fur  les  Albinos  ou  Nègres-Blancs. 

La  Société  croit  devoir  faire  une  mention 
honorable  d’une  Observation  envoyée  par  M- 
MafTie  ,  Doéleur  en  Médecine  a  Bordeaux  , 
fur  des  accidens  très  graves  furvenus  à  des 
Ouvriers  que  l’on  employoit  pour  emma- 
gafîner  de  à  battre  des  peaux  de  chevreuil 
envoyées  de  la  Louifiane  ,  &  auxquels  plu- 
fîeurs  ont  fuccombé. 

Après  l’annonce  &  la  diftribution  des  Prix, 
M.  de  Lajfone  a  lu  un  Mémoire  fait  conjointe¬ 
ment  avec  M.  Cornette ,  fur  un  nouveau  pro¬ 
cédé  pour  préparer  l’aetber  nitreux  &  la  liqueur 
anodine  nitreufe  ,  &  fur  les  dans  lefquels 
ils  peuvent  être  utilement  employés  en  Mé¬ 
decine. 

M.  Vïcq-d* Ai^yr  ,  Secrétaire  perpétuel ,  a 
lu  enfuite  l’FIoge  de  feu  M»  Macquer  j  Afloci^ 

'  or4mi^ire  de  1%  Société» 


M.  Caille  a  fait  la  levure  d’un  Mémoire  fur  \ 
les  péripneumonies  biiieufes  qui  ont  régné 
pendant  les  anrées  1781,  1785  8c  J784, 
tant  à  Paris  que  dans  les  ditférentes  Provinces 
du  Royaume. 

M.  Mauduyt  a  lu  un  Mémoire  contenant 
des  recherches  &  des  expériences  nouvelles 
fur  PElcélricicé  employée  dans  la  cure  des 
tremblemens  caufés  par  les  vapeurs  du  mer¬ 
cure  ;  de  la  paralyfie  qui  fuccède  à  la  colique 
des  Peintres;  des  rhumatifmes  graves  &  invé¬ 
térés  ;  de  la  fciatique  ;  des  mouvemens  con- 
vulfifs  &  des  engelures. 

M.  de  Lavo'Jïer  a  lu  uft  Mémoire  fur  les  al¬ 
térations  que  Pair  éprouve  dans  les  circonftan- 
ces  où  fe  trouvent  les  hommes  réunis  en  fo- 
ciété. 

La  Séance  a  été  terminée  par  la  leélure  que 
M.  Vicq-d'  a  faire  de  PEloge  de  feu  M 
Targioni  Toii^etù,  Médecin  &  Naturalifte  célè¬ 
bre  de  Florence  ,  AlTocié-étranger. 


bunal  d:è  MM*  les  Maîéc’Kaa*  dé  fkaftce,  tue 
St.  Martin. 

Du  de  Bouche  fontaine ,  ancien  Char¬ 

bonnier,  rue  &  hors  barrière  d’Enfer. 

Tableau  des  Séparations  ajfchées  aux  Confuls, 

Du  ijf  Février  tySy.  Marie-Louife  Roger, 
veuve  de  Jean  Heurte  aux  y  Garde  -  chaffe, 
&  actuellement  femme  de  Claude  Legros , 
Maître  Charon ,  à  Arcueil. 

Du  14  dudit,  Louife-ËIconore  Démangé, 
femme  mineure  de  Jean  -  Baptifte  Tombreau 
Demarcilly y  ci-devant  Employé,  &  actuelle¬ 
ment  Négociant,  rue  ComtefTe  d’Artois. 

Du  18  dudit,  Marie-Magdeleine-Cccile  Bé¬ 
nard  ,  femme  du  Henri  Lefevre  y  Maître  St 
M*^  Fourbiflèur  ,  rue  St.  Denis. 

Du  18  dudit.  Non  communauté  entre  Claude 
Roumiers ,  de  vin,  rue  Neuve  St.  Auguf- 
tin,  &  D^^*  Marie  Ricard  y  fon  époufe. 

SPECTACLES. 


Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  16  Février 

M.  Louis  Jean  Bourdelois  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  de  Sa  Majefié  Lay  en  la 
Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes , 
Cour  des  Aydes  &  Finances  unies  a  Metz,  au 
lieu  de  M.  Nicolas  Lançon.  j 

M.  Claude  Louis-Emmanuel  Carbon  de  FVins 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
en  fa  Cour  des  Monnoies  à  Paris ,  au  lieu  de 
M.  Claude  Millin. 

M.  Nicolas  So[lfon  a  été  pourvu  de  rOfficc 
de  Ju’ré  Expert  à  Paris,  au  lieu  de  M.  Jac¬ 
ques  Antoine  Payen. 

M.  Jacques-Marie-Benigne  Joly  a  été  pourvu 
dePOffice  de  Confeiller  de  Sa  Majeflé,  Maî¬ 
tre  ordinaire  en  la  Cour  des  Comptes  ,  Aydes 
&  Finances  de  Normandie  a  Rouen  ,  au  lieu 
de  M.  Jean  Nicolas  /e  Cheron  S*"  d' EpreviUe. 

M.  Jofeph-l  lande  Gendron  de  la  Gendron- 
niere  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  de  ; 
Sa  Maiéflé  ,  Maître  ordinaire  en  la  Chambre  : 
des  Comptes  de  Bretagne  à  Nantes  ,  au  lieu  ; 
de  M.  Pierre  Lucas  de  la  Chammomere. 

La  fuite  demain. 

^Extrait  du  Refi^re  des  Scellés  appofés  dans 
la  ViUe  &  Fduh.  de  P  ars  ,  avres  décès  : 


AcaIîÏ?MI1  R  OTAI»  Dt  MüSIQUjB. 

Aujourd’hui  ^o  ,  la  10®  repréf.  de  PanurgIE 
DAîîS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédien- 
Opéra  en  trois  aétes,  paroles  de  M.  *  ^  , 

mufique  de  M.  Grétry. 

D.  main  21  ,  pour  la  ire  Capitation  des  Acteurs, 
Didon  ,  &c.  ,  fui  vie  du  Ballet  de  Ninette  à  la  Cour. 

Le  Spo'dlacle  commencera  à  cinq  heures  ôc  demie 
prcciles, 

Th:Éat«e  fâANvOis.  Aujourd'hui  10, 
ila  4®  repréfent.  des  Épreuves,  Comédie 
j  nouvelle  en  un  aéle  ,  en  vers,  précédée  dé 
Tancrède  ,  Tragédie  de  Voltaire. 

Demain  les  Druides ,  &  le  Grondeur, 

Vendredi  le  Bourgeois  Gentilhomme ,  redem. 

En  attendant  la  74®  repn  de  la  folle  Journée^ 
retardée  par  Pindifpofition  d’un  Aéleur. 

Th^atîhè  Itaiipn.  Aujourd’hui  lo , 
LES  DEUX  Tuteurs  ,  Comédie  én  deux  aéles, 

'  mêlée  d’ariettes .  par  M.  Fallet  ,  mufique  de 
M.  d’Aleyrac  ;  Léandre  Candide,  ou  les 
Reconnoijfances  en  Turquie  ,  Comédie- Parade 
en  deux  aéfes  ,  en  vaudevilles,  &  Fanfan  et 
Colas,  Comédie  nouvelle  en  un  aéle ,  en 
'  profe  ,  de  M’^®  de  Eeaunoir. 

i  Demâinla  i  8®  repr.  de  Richard  Cœur  de  Lion  y 
&  le  Mort  marié. 


De  Marie  -  M.igdeleine  Rlaye  ,  veuve  de 


M  ardi  la  ;®  de  la  Femme  jaloufe  y  Comédie 


François -Louis  Dau^a  y  Secrétaire  du  Tri- li  nouvelle  en  cinq  aéles,  envers. 


2T4 

En  attendant  la  te^é£,  des  deux  Freref, 
êc  la  5®  d* Alexis  &  Jujllne. 

Foi  RB  Saikt  Germain. 

W  aux-Hall  d'hiver.  îl  fera  ouvert  aujourd. 
10.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Encrées  de  Danfe  de  difië- 
rens  caraéleres. 

Giands  DAtfSKUi'S  DU  Roi.  Au)ourd.  lo, 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne  au  tambour ^ 
C Amour  Aflra^gue  ,  avec  un  Diverc.;  la  Danfe 
de  corde  ,  par  les  S'"®  Magrini,  Placide  S(  petit 
Diable,  qui  feront  difFérens  Exercices;  les 
Amours  de  -  la  bonne  Mère  Nitouche  ;  Arlequin 
Dogue  d* Angleterre ,  Pane.  ;  la  Scène  à' Arle¬ 
quin  mort ,  exécuté  par  les  S*"®  Placide  &  petit 
Diable ,  avec  le  nouveau  Divertilîement.  On 
commencera  par  le  Voltigeur  Anglois. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  lo , 
la  i*"®  repréf.  du  Prince  Ràmomur^  le  Mal¬ 
entendu^  Pièces  en  un  aéVe'èn  profe  ,  ^  le.  Sul¬ 
tan  généreux  ^  Pièce  à  fpeélacle  en  tfois  ades  & 
en  vers. 


Variétés, .au  Palais  Royal.  Aujourd.  lo, 
le  Fou  raifonnable  ;  les  Battus  payent  l’amende  ; 
Jacquot  &  Colas  Duellifles  ,  &  les  Tailleurs 
d’ifs  y  Ballet-Pant.  nouveau. 

Petits  Comédiens  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BhaUjolois  ,  au  Palais  Rovsl.  Aujourd’hui  20 
la  2?  repréf.  de  Galathée  ,  Pièce  en  un  aSte  ,  en  vers  , 
avec  fes  Agrémens  ,  jouée  par  des  Enfans  ;  Gohurge 
dans  l’IJle  des  fallots  ,  Sc  Figaro  ,  avec  un  Divert, 

FaNTOCCINI  Italiens  ,  au  Palais  Royal,  Aujourd. 

2P  ,  à  s  &  à  7  heures  ,  Colombim  Magicienne  &  Ar¬ 
lequin  fon  Suivant ,  Pièce  en  trois  aéles  ,  avec  fes 
Ag  rémens.  | 


Ombres  Chinoifes  &c  Feux  Arabefques  du  Sr 
Séraphin  ,  breveté  de  Sa  Majedé  ,  au  Palais  Royal,  1 
N'*  127.  Aujourd’hui  lo ,  à  s  &  à  7  heures  ,  grande 
Tempête  de  Mer  ,  &  Les  Poijjardes  ,  &c, 

Patemen  S  de  l’ Hotel-de-VilU  de  Paris  , 
d’hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Caron,  Viagères  ,  Perpétuelles .  M 


M,  Defpcîgnes ,  Tontines ,  Perp* ,  Viagères.  M 

M.  Delarue,  Tout.  Perp.,  Viagères . M 

M,  Cauchy  ,  Perpétuelles ,  Tont. ,  Viagères.  M. 
M,  Ler.oir ,  Viagères,  Perpétuelles.......  M 

Caisse  dbs  AMORTibiBMBst. 

Quartier  d  e  J  a  n  v  i  e  r  1785. 

Demain  Lundi,  on  ouvrira  Le  p  ayement  desarrêragei 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

Dettes  du  Canada. . N®..  .1746.3.  .2617 

des  Colonies . ,.1164.  ..1744 

>3  f  Emp.  de  iSmiil.  Ane.  Conflit..  ....  181  .  ...270 

^  Idem . N^s.  Conltir . 418.  ...625 

A  Emp.  de  12  mill  Ane. Conflit . 113 .  •  • 

rj  vldcrn. ....... .Nés. Conftit. ....  ,412.  ,,.612 


Bourje  d’hier. 

.Ad.desInd.de1500L.L077  J. 
Portion  de  16^00  iiv...» 

Idem  de  3  ii  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv..... . 

Emp.  d’Od.  de  500  1.. 

Refcripcions . .  3 .  p**  p^* 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  933. 

17S8.. 

89..  167. 


-èjr^7*5..  210. 

86..  198. 

87.. 


Loterie  d’Avril  1783  â  600  liv.  leBdlle£7i6, 

Lor.  d’OA.  17833  400  ii-v  le  Bi^l’et  489 

Quit.  de  Fin.  6  5  i.  |.  6  6.  p|.  p*. 

Viager,  1782.  1 5I  1;.  pf .  b«. 

Viag.,  1783.  10.  j?  |.  pf.  b« 

Td.  de  cb.au  cap*. à  10  p|.  1  3  14.  pj.  b®, 

Empr.  de  1 2  5  mill.  3 .  3  p|.  b®. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft..  5  3  J*  à  54. 
Hamb,  i5?2. 

Lond..  28 
Madr.141.  1 1  f.  6  d. 
Lyon.  p^.  des  Rois. 


Cadix.  1 4 1.  8  f.  O  d. 

Gênes .  5>3 

Livourne.  99  i- 

•  •  g*  Pe*  P  • 


Morts. 

Marie-Magdeleine  Blaye  vfuve  de  M.  François- 
Louis  Dauga  .  Secrétaire  Général  du  Tribunal  des 
Maréchaux  de  France  ,  rue  S.  Martin. 

Marie  Louife  -  Adélaïde  Lanc»y,  époufe  de  M. 
Pierre  Henri-  René  Lemit ,  Entn  preneur  de  Bâtimens, 
rue  du  petit  Bourbon 

M.  Simon  Barbot ,  ancien  Maître  Sellier  ,  rue  du 
Four  S.  G. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoréj 
la  3®  porte  coebere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®',  30  liv.  pour  Paris,  3  3  Ut. 

-  pour  la  Province.  Prix  du  2*^  ,  16  iiv.  pour  PHis,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulli  léparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Tannonee 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  l’Imprimerie  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  S,  A».  S.  Mgr  le  Prince  D£  CONTI  $  rue  du  Fouatre  ,  Nt, 


I 
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Lundi  ai  Février  1785 ,  de  la  Lune  le  1 3. 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  45  min  ut.  &  fe  couche  à  5  heures  15  mirkut. 

La  Luue  fe  lève  à  z  heur.  36  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  5  heur.  54  min.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 5  m.  5  5  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  151  à  5  p.  5  p.  &  lè  lo  à  5  p.  3  p. 

Réverbères,  Non  allumés  jufqu’au  14  ;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages.  .  , 


V3  /  ■■  - - 

1 

ê  5^  I  Epoques  du 

... ' 

jjj  -  I  «  .  ,  ■ 


jour. 


^  0.5 7  heures  du  matin.. 

"  midi . .  .  . 

A  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Venté 

État  du  Giei.f 

t 
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Clair. 
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L  I  V  R  E  s 


D  I  VER  S. 


C'AT ALOCI/Edes  Livres  Tires  &:  précieux  de  M. 

Ce  Cabinet  conliite  principalement  en  Manuferits  fur 
vélin,  avec  de  fuperbes  Miniatures;  eu  fuperbes  Edi¬ 
tions  ,  Livres  imprimes  fur  vélin,  &c,  ôte;  dont  la 
v^me  le  fera  le  Lundi  7  Mars  ,  &  jours  fuivans ,  à 
quatre  hemes  de  rejevre  ,  en  i’uné^ des  Salle/ de  l’Hotel 
de  Bulhon  ,  rue  Plâ  rière.  A  Paris  ,  chez  Dehure  fils 
aîné  ,  Libraire  ,  quai  des  Augiiftins.  17S5  ;  prix  i  1. 

Fes  objets  les  plus  précieux  de  ce  Catalogue  font 
indiqués,  aux  Numéros  16,  27  &  2§,  Sous  le  premier 
lônt  annonce  es  les  Huires  rnanuferites  fur  vélin  ,  de 
François  de  France.,  Duc  d’Alenqon  ,  ornées  de  pein’ 
turcs  par  Hans  ou  Jean  Bol  ;  Ibus  le  N®.  27  ,  font 
celles  de  Guillaume ,  Marquis  de  Bade.  Feu  M,  le 
Prince  de  Conti  les  avoir  achetées  6cco  liv.  d’un 
Chanoine  de  Strafaourg  ;  quelque  tems  auparavant 
elles  avoieni  été  trouvées  parmi  les  elrets  précieux  de 
Mme  la  Margrave  A iiguiie- Sibiilc  de  Bade  Bade, 

^Le  N®,  2S  faifoit  aiureFois  partie  du  Manuferit  pre¬ 
cedent,  &  les  deux  Volumes  n’en  formoient  qu’un  à 
l’époque  de  la  vente  de  l.a  Marg  ave  de  Bade  ;  ils  fu¬ 
ient  (égarés  avant  l’acquilicion  que  M.  le  Prince  de 
Conti  lit  du  premier  :  ce  n’eft  qu’à  prix  d’argent  par 
ftazard  qu’on  eli  parvenu  à  les  réunir.  Les  peintures 
fpnt  de  Brutst  ,  qui  y  a  réduit  en  miniatures  les  plus 
beaux  Tableaux  de ,  Jordans  ,  Vandick^  &c. 
Nous  avons  eu  ces  beaux  Ouvrages  fous  les  yeux  ,  & 
nous  croyons  que  ni  la  Bibliothèque  de  M,  Gaignat , 
ni  celle  de  M.  ie  Duc  de  la  Valltere  ,  n’ont  rien  offert 
cri. ce  genre  de  plus  curieux  aux  Amateurs. 

G  R  A  Y  ü  R  E, 

Portraits  de  M-les  Contât  &  Olivier ,  de  la 
Cx)me(iic  Françoi|p,  deflinés&  gravés  en  cou¬ 


leur,  par  Coutellier  ;  prix  3  liv.  chacun.  A 
Paris,  c\\Qï  Y  Auteur  ,  rue  de  la  Juiverle  , 
ttiaifon  du  Boulanger,  à  côté  de  la  Magde^ 
leinfe  en  la  Cité. 

V  A  R  1  S  t  É. 

A  M,  Car  o n.  de  Beaumarchais* 
Monsieur, 

Tout  le  monde  connoit  votre  bienfaifance  ; 
perhtettez-moi  de  venir  la  réclamer  dans  le 
Journal  meme  où  elle  le  manifeile  avec  tant 
d’éclat.  .. 

Je  fuis  Eccléfiaffique  :  une  femme  de  la  fa¬ 
mille  Valois  y  oyà  depuis  longtems  a  de  la  con¬ 
fiance  dans  mon  zèle  ,  mais  qui  n’ofe  pas  pren¬ 
dre  la  liberté  de  vous  écrire  ,  m’a  prié  de  vous 
faire  part  de  fon  chagrin  &  de  fes  inquiétudes. 
En  voici  ie  motif. 

Depuis  que  vous  avez  annoncé  au  monde 
la  malheureufe  fituation  diEliiaheth  Valois 
veuve  r Eclufe  ,  &  l'es  trois  louis  dont  vous  l’a¬ 
vez  gratifiée  ,  d’autres  perfonnes  charitables  , 
mais  qui  ne  fe  font  pas  nommées  ,  lui  ont  auiîl 
envoyé; des  fccours. 

Ne  croyez  pas  ,  Monlieur,  que  je  veuille 
faire  ici  une  obfervation  défobligeante  :  chacun 
fait  le  bien  à  fa  manière  ;  qu’on  le  fafîe,  c’eft 
le  point  elTentiel.  La  morale  fublime  ,  qui  veut 
que  la  maia  gauche  ignore  le  bien  \  que  fait  \%  > 

1 


^  i6 

main  droite ,  n’efl:  plus  guère  a  la  portée  de  j 
nos  mœurs  ;  aiifii  eft-ce  une  perfeftion  ,  non  ! 
un  précepte.  îl  faut  reTpcdler  la  cliarité 
fe  cachej  il  faut  louer  encore  la  charité  <][ui ,  1 
en  i'e  montrant ,  éle^rlfc  piimcnt  celle  des  au¬ 
tres.  Un  peu  de  vanité  eft  un  bien  petit  péché  : 
la  vanité  qui  foulage  les  miferes  de  ceux  qui 
iouffi-ent,  eil  bonne  à  encourager.  Nous  ne 
lommes  pas  dans  un  teras  où  il  faille  chicaner 
les  motifs  des  bonnes  aclions. 

Pardonnez  cette  petite  bouffée  de  morale  a 
mon  état  &  à  l'habitude  de  mes  fondions  j 
pour  changer  de  fujet ,  parlons  de  vous , 
Monfieiir,  de  vos* Comédies ,  &  de  ce  qu’elles 
ont  produit. 

Je  ne  les  connois  pas  par  moi-même  ;  mes 
devoirs  &  mes  principes  m’interdifent  le 
ihéârre  ;  mais  il  n’y  a  perfonne  dans  Paris 
qui  puiffe  en  ignorer  la  eélébricé. 

Le  bruit  de  votre  nom.&  de  vos  fuccès  a 
retenti  jufques  aux  Halles  &  au  Port  S.  Ni¬ 
colas.  îl  n’y  a  pas  un  gagne-dehiçr ,  ni  une 
hlanchiffeufe  un  peu  renforcée  ,  qui  Uait  vu 
au  hioins  une  fois  le  Mariage  de  Figaro ,  & 
qui  n’en  ait  retenu  quelques  traits  facétieux, 
qui  égayent  i  chaque  inffant  leurs  converfa— 
tions.  Vous^leur  avez  appris  à  rajeunir  ingé- 
îîieufement  des  proverbes  qu’i|s  commençoient 
â  trouver  ufés.  Tc^nt  va  la  cruche  à  Veau  qu  enfin 
elle  s’enipllt  i  fe  répète  dix  fois  de  fuite  dans 
leurs  joyeux  propos  ,  &  dix  fois  de  fuite  excite 
des  éclats  de  rire  fans  fin.  Gaudeant  bene  nanti , 
pft  pour  ceux  qui  favent  feulement  lire 

au  lutrin  ,  une  maxime  de  morale  ,  comme 
un  trait  d’efpii*,  > 

Un  grand  nombre  de  ces  bonnes  gens ,  qui 
ne  connoilloit  pas  même  le  nom  du  Théâtre 
François ,  ont  voulu  voir  votre  Comédie  j  & 
comme  ils  n’y  ont  rien  compris  d’abord  ,  ils 
y  font  retournés.  Le  plaifir  &  l’inflruêlion 
qu’ils  y  ont  trouvés  les  ont  conduits  naturelle^ 
ment  a.ux  Théâtres  des  Boulevards  .  où  ils 
aiment  â  revoir  Figaro  fous  toutes  les  formes, 
êc  toujours  avec  Ton  efprit  &  fon  ton. 

Ce  qui  les  charme  furtout ,  c’eil  de  retrouver 
daus  votre  Comédie  ,  comme  dans  celles  des 
Grands  Danfeurs  du  Roi ,  des  mœurs  qu’ils 
connoiffent  beaucoup  ,  un  langage  qui  leur  eft 
déjà  familier ,  &  des  plaifanteifies  qui  font  à 
leur  ufage. 

Je  ne  m’y  connois  pas  beaucoup  ;  mais  il 
ferable ,  Monfiçur ,  que  le  but  du  Poçte 


Comique  eft  de  faire  paiïer  fur  le  Théâtre  les 
mœurs  du  Peuple,  &  que  fon  fuccès  eft  de 
faire  pafTer  dans  la  bouche  du  Peuple  les  plai- 
fanteries  du  Théâtre.  Je  ne  fais  pas  jufqu’â 
quel  point  la  langue  des  Seigneurs  &  des. 
Dames  s’eil  enrichie  des  parafes  de  Figaro  Sc 
de  Bafile  J  mais  je  fuis  fur  que  fi  votre  Pièce 
fe  perdoit  (  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  )  ,  le  dia¬ 
logue  s’en  retfouveroit  prefque  en  entier  dans 
les  bonnes  fociétés  des  faubourgs  S.  Jacques 
3c  S.  Marceau. 

On  dit ,  d’ailleurs  ,  que  les  Héros  de  votre 
Comédie  font  un  Grand  Seigneur  de  qui  tout 
le  moule  fe  moque.,  ce  qui  n’eft  pas  coraAvau^ 
un  Valet  infolent  qui  fè  moqué  de  tout  le 
monde  ,  ce  qui  doit  amufçr  bien  des  gens  ÿ  8c 
un  petit  Page  qui  court  après  toutes  les  filles  , 
8c  â  qui  une  belle  ComtefTe  trouve  la  peau 
très-douce  ôc  le  bras  bien  rond  ,  ce  qui  ne 
peut  manquer  de  plaire  aux  jeunes  Garçons 
&  aux  grandes  Dames.  Tout  cela  efl  bien  fait 
pour  charmer  toutes  les  clalîes  du  Public. 

Vous  ne  connoîfTez  peut-être  pas  toute 
votre  gloire  ,  Pvlonfieur.  Le  nom  de  Figaro  efl 
devenu  immortel  dans  la  bouche  du  Peuple  > 
comme  celui  de  Tartufiè  dans  la  bouche  des  gens 
du  monde.  Mais  celui  ci  cfi:  borné  à  défigner 
un  Hypocrite  ;  au  lieu  que  l’autrC;  s’applique . 
â  toute  efpece  de  mauvais  fajets  :  on  le  donne 
même  aux  chiens ,  aux  chats ,  aux  chevaux  de 
fiacre.  J’entendis  l’autre  jour  un  Porteur  de 
chaife  dire,  en  voyant  un  chien  des  rues  qui 
abboyoit  à  tous  les  paffans  :  «  AJJommons  ce 
»  vilain  Figaro  ». 

Mais  ,  Monfieur  ,  cette  célébrité  de  nom  qui 
fait  votre  gloire,  peut  faire  le  malheur  des 
honnêtes  gens  que  vous  avez  obligés.  Ne  pou¬ 
viez-vous  pas  foulager  la  détrefle  de  cette^ 
pauvre  veuve  VEclu:(e  fans  la  faire  pafler  pour 
cette  petite  Figaro^  dont  la  filiation  a  paru  in¬ 
quiéter  un  Anonyme  au/îî  curieux  en  généalo¬ 
gies  qu’un  Gentilhomme  nouveau  ?  / 

Comment  ifavez-vous  pas  preffenri  que  ce 
nom  ,  prodigué  à  ce  qu’il  y  a  de  plus  bas  &  de 
plus  ridicule  ,  devenoit  une  infulte  pour  une 
brave  femme  à  qui  on  l’applique  fi  légère¬ 
ment  ?  L’inflqencc  de  ces  lobriquets  parmi  le 
peuple  efî:  plus  importante  qu’on  ne  penfe  \  ils 
ne  fe  perdent  prefque  jamais.  La  plupart  des 
noms  propres  n’ont  été  dans  leur  origine  que 
des  fobriquets.  -  i 

parente  de  la  veuy^  rEçlufe ,  qui  invoque 


ici  votre  humanité  par  ma  plume ,  a  vu  avec 
douieur  que  queiques-uns  de  vos  amis ,  qui ,  à 
votre  exemple ,  envoyoient  au  Journal  de 
Paris  des  fccours  pour  cette  pauvre  Veuve, 
les  adrelToient  à  la  petite  Figaro.  Heiireufement 
que  les  gens  de  Ton  quartier  ne  lifent  pas  le 
Journal  de  Paris  j  fans  cela,  ce  nom  de  Figaro 
deviendroit  une  tache  ineflaçable  pour  cette 
femme;  pour  le  jeune  enfant  qu’elle  allaite, 
&  pour  d’autres  marmots  ,  lî  elle  en  a,  qu’elle 
Toudra  cmpâier  ^  comme  vous  l’avez  li  bien  dit , 
defon  lait  maternel  Alnt  feroit  plus  en  votre  pou¬ 
voir  de  réparer  le  mal  que  vous  auriez  fait  à 
coûte  cette  famille.  Quel  eft  le  Bourgeois  un 
peu  délicat  qui  voudroit  époufer  une  petite 
Figaro ,  &  l’honnête  Artifan  qui  ,  entaché  de 
ce  nom  dès  fon  enfance,  pourroit  afpirer  à  de¬ 
venir  Syndic  de  fa  Communauté  ? 

Je  vous  foLimets  ,  Monlieur,  ces  t'éjlexions , 
&  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  occupiez 
à  prévenir  le  malheur  dont  cette  honnête  fa¬ 
mille  eft  menacée. 

Pardonnez  lî  je  vous  ai  occupé  lî  longue¬ 
ment  de  vous  &  de  vos  Ourrages  ;  je  me  fuis 
laillé  aller  au  plailir  de  m’entretenir  avec  vous , 
parce  que  j’ai  vu  que  vous  aimiez  à  répondre  à 
tout  le  monde.  Je  me  trouverai  infiniment 
^honoré  d’un  mot  de  réponfe ,  &  je  vous  affure 
en  attendant  des  fentimens  très  diftingués  avec 
Iclqueis  j’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

P. L. P, F.  ai. 

Bienfaisance. 

L’ouverture  de  l’Ecole  gratuite  des  Aveu¬ 
gles-nés  ,  recourus  par  une  Société  de  Bienfai- 
fance,  s’eft  faite  avant-hier;  elle  a  été  précédée 
d’un  Concert  donné  par  l’Académie  Royale 
de  Mulîque,  au  bénéfice  de  ces  Enfans  Aveu¬ 
gles  ;  l’afTembléc  étoit  très  nombreufe  &  très 
brillante.  Le  Consert  compofé  de  Morceaux 
choilîs ,  exécutés  par  des  Artiftes  dont  on  eft 
accoutumé  d’applaudir  les  talens  ,  a  fait  le 
plus  grand  pbilîr  :  on  a  remarqué  dans 
l’Hymne  mis  en  Mufîque  par  M.  Gojfec ,  une 
harmo-nie  pure  ,  de  grands  effets  ,  de  beaux 
chœurs  ,  des  chant-s  agréables ,  enfin  ,  le  ca- 
fedlère  qui  convenoit  au  fujet.  Oo  a  fait  répé¬ 
ter  le  Duo  du  Barbier  de  Séville ,  de  M.  Paéjîello  ; 
:e  Morceau  de  Mufîque  originale  ne  peut  fe 
comparer  qu’à  ceux  que  nous  fait  entendre  un 
\u^ur  chéri  du  Public  ,  &  qui  compte  autant 
k  fu  ccüs  que  d’Ouviages,  On  a  beaucoup  ü 
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1  applaudi  Fenremble  avec  lequel  a  été  exé¬ 
cutée  la  Finale  de  V Inconnue perfécutée,  Qn  doit 
les  plus  grands  éloges  aux  Sujets  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  qui  ont  concouru  à  l’exécution 
^  de  ce  Concert  ;  &  il  fuffît  de  dire  que  cette 
exécution  étoit  dirigée  par  M.  Rey  ,  pour 
donner  l’idée  de  la  perfedion. 

Apirès  le  Concert  ,  M.  Lefueur ,  Aveugle- 
né  ,  a  fait  différens  exercices  fur  laLedure 
l’Arithmétique  ,  la  Mufîque  ,  la  Géographie  ^ 
rimpreffion  des  Livres  ;  &  il  a  commencé  à 
exercer  des  Enfans  Aveugles  fur  les  premiers 
éiémens  de  la  Ledure. 

Ce  Spedacle  intéreffant  a  excité  un  éton¬ 
nement  mêlé  d’attendrifîement  ;  mais  toute 
i’attcnÿon  s’eft  portée  fur  Hauy  \  Inter¬ 
prète  du  Roi  ,  qui  a  confacré  fes  talens  i 
i’inftrudion  des  Enfans  Aveugles  ;  &  l’on  a 
cherché  à  lui  témoigner  tous  les  reraercimens 
que  lai  doit  l’humanité.  La  Séance  a  été  ter¬ 
minée  par  la  Ledure  d’une  Pièce  de  vers  , 
adreffée  par  les  Aveugles-nés  à  leurs  Bienfai¬ 
teurs  ,  que  nous  publierons  dans  une  prochaine 
Feuille,  ainfî  qifun  Impromptu  à  rAcadémie^ 
Royale  de  Mufîque ,  fait  &  lu  après  Texerdee 
des  Enfans. 

Hier  nous  avons  reçu  fix  livres  pour  la', 
veuve  YEclufe. 

Mutations. 

'Suite  du  Sceau  du  i6  Février  i^8p. 

M.,  Jéan-Bapcifte  Fakxânal  à  été  pourvu  de 
rOfiîte  dé  Procureur  au  Parlement  de  Paris ,  ' 
au  lieu  de  M.  Juûe  Finot. 

M.  René-Martial-Michel- Aubin  Tallihon  a. 
été  pourvu  de  l’Office  de  Procureur  au  Châ¬ 
telet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  Jean  Poguet. 

M.  Gabriel  Moreau  a  été  pourvu  de  deux 
Offices  de  Receveurs  Farticu’iers  des  Fiaarces 
de  l’EIedion  de  Châteauroux  ,  pour  les  Exer¬ 
cices  pairs  &  impairs  ,  au  lieu  de  M.  Nicolas 
Duris  de  Boulimbert.  fEn  deux  provifîo.is  ], 

M.  Franç.-AIexandre  Fe ncillona  été  pourvu  ’ 
des  deux  Offices  de  Receveurs  Particuliers 
des  Finances  de  l’Eieélion  de  Fa'aife  ,  pour  les 
Exercices  pairs  &  impairs ,  au  lieu  ce  M.  Jean-> 
Louis-Armand  Fiée  de  Combray.  (  En  deux 
provifîons  ).  La  fuite  demain. 

SPECTACLES. 

Academie  Royale  de  Mdsiqu». 
Aujourd’hui  ti,  pour  la  x’’®  Capitatioo  des 


iîô 

Adeurs ,  D  i  d  o  îî  ,  Tragédie  en  trois  tides , 
paroies  de  M.  Marmontel  ,  mafique  de  iVÎ. 
riccini ,  fuiyie  du  Ballet  de  NinettL'  a  la 
Cour. 

Le  Spectacle  eonimenceraa  5  heu.ôc  demie  prccifes. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  i i 
lesDrüïdes,  Tragédie  de  M.  ledBlanc,  & 
lE  Grondeur,  Comédie  en  trois  aétes ,  en 
profe ,  de  Eruéys  &  Palaprat.  . 

Vendredi  le  Bourgeois  Gentilhomme ,  redem. 

En  attendant  la  74‘^repréf.  à^la folle  Journée^ 
retardée  par  rindifpofition  d’un  Adeur, 


Théâtre  I  ta  lien.  Aujourd’hui  z  i , 

la  i8®repréf.  de  Richard  Ccsur  de  .^ion, 
Comédie  nouv.  en  trois  aéles,  en  proie,  mêlée 
d’ariettes,  &  le  Mort  marié,  Comédie  en 
deux  aéles ,  en  profe ,  par  M.  Sédaine. 

Demain  1^  3®  de  la  Femme jaloufeg  Comédie 
nouvelle  en  cinq  ades  ,  en  vers. 

En  attendant  la  5)®  repréf.  des  deux  Frères  y 
&  la  5  ®  à' Alexis  &  Jujîine, 

Foire  Sa  1  h  t  G  b  r  m  a  1  h. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
21.  On  V  donnera  alternativement  des  Fêtes 
^  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté-. 
rens  caraélêres. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  zi, 
la  Troupe  Italienne  des  Danfeurs  de  corde  du 
Charïtino  fera  des  Exercices  extraordinaires; 
l’Eq  ui libre  de  l’échelle  en  jouant  du  violon  , 
par  Paillaffe  ;  le  Voltigeur  Italien;  la  Danfe 
des  œufs;  la  Troupe  des  S*"®  Placide  &  petit 
Diable  fera  dîlfér.  Exerc,  ;  laTjoupe  étrang,  ; 
le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  la  Femme  jaloufe. 
On  coin  par  /e  Trompeur  trompé  ;  les  deux  Ri¬ 
vaux  de  la  Laitière  ,  &  le  Voltigeur  Anglois, 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  z  1 , 
la  Z®  repréf.  du  Prince  Ramoneur  ;  les  deux 
Frères Pièces  en  un  aéle ,  en  profe ,  &  le  Sul- 


tan  ginéreùsifilkQt  à  Ipeélaclc  en  trois  ades  ^ 


en  vers. 


\r- 


VariétIÉs,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ^ 
le  Fou  raifonnable  ;  les  Battus  payent  V amende  i 
Jacquot  &  Colas  Duellijles ,  ôc  les  Tailleurs 
d'ifs  y  Ballet- Pant.  nouveau. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtb 
uE  BeaUJoLois,  ».u  Palais  Royal.  Aujourd’hui  21  , 
la  3  e  repréf.  de  Galathée  ,  Pièce  en  un  acte  ,  en  vers  , 
avec  fes  Agrémens,  jouée  par  des  Enfansj  les  Cris 
de  Paris  y  Scie  petit  Mot  pour  rire  y  avec  un  Divert* 


FanTOCÇINI  Italiens  .  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
2i  ,  d  5  &  37  heures  ,  Dom  Bernard  du  Carpe,  Li* 
hérateur  de  PEfp^fîs  C  fon  père  ,  avec  Arlequin  , 
fpn  Valet  fidèlç ,  ïfiêcc  en  cinq  ades ,  avec  fes 
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ÇaISES  DBS  Am  O  K  Tiss  B  Iff 

Quartier  de  Janvier  1715. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages, 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Cuirs . Edit  de  Mai  1760.  .N®. .  .738 .à. .  1470 

Idem . .'Edit  de  Juill.  1761 ..  .  .  ..  .  .  .469 

Offices  Municipaux . . 1 3Z 

Offices  iuppr.  Edit  d’Avril  1 77  . . 35  .....65 

Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  177*....,...,:.,, . 204. 

Idem.  Lettr.-.P,ar.  du  3-T  Août  r  77 1 .  251 . 

Idem.  Arrêt  du  zy  Novembre  1774. «..3<î. 

Offices  Municipaux  de  Lorraine  &  Barrois. 

Adions  des  Fermes.  Edit  de  Déc.  1764V. . 

Taxations  Ik  ints..qui  fe  payoient  au  T*.R1 
intérê'S  d’Offic,  Cupp,,de  l’Ordre  de  S  Lptiis. 

Idem  par  ;  Arrêt  du  21  Août  1782 . 

Idem  par  Édîc.d’Avfil  Jv?,? ...  t  •  ....... 

Droits  Manuels . .  .V  .  .41 . 80 

Intérêts  d’Offices  fur  les  Ports  ...;...I56.  ...310 
Augrn.  de  Gages  defdits  Offices  .54 ,  ...184 

Morts. 

Dame  Marie -Louife  Joùllincauil  de  Tardcnnet  ^ ’ 
épcufe  de  Mre  Cha'les  Bernard  de  Ballainvilliers  y 
Baron  des  Terres  ôc  Seigneuries  de  Ballainviliiers , 
Seigneur  de  VilJcbcurîn  ,  Ménil  ,  Cldy ,  Maurepas  &C 
autres  lieux  ,  Maître  des  Requêtes  Or  iinaires  du  Roi  , 
de  Ion  Conieiller  en  tous  iès  Cenfeils,  en  fon  Hoteî  » 
rue  des  SS,  Pères. 

M.  Pierre-Claude  de  Lai-{é  ,  ancien  Huiffier  Cora- 
milTaire-Prifeur  ,  quai  de  la  Mégilïerie 

Charlotte  CoHot ,  veuve  de  M.  Nicolas  Pranville, 
Contrôleur  des  Fermes  du  Roi,  rue  &  porte  S.  Anr, 


II  "iKiwfciinnn.. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  efes  Savans,  rue  Je  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochêre  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*",  30  liv.  pour  Paris,  33  Hv. 
pour  la  Province.  Prix  du  z'^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liy.  par  année. 

De  rimprimerie  de  QUULAU ,  de  St  A-  S,  Mgr  le  Pikiee  Cunt1|  eue  du  F^uarre, 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Mardi  22  Février  1785  ,  de  la  Lune  le  14 

Ls  Soleil  fe  leve  â  6  heures  44  minut.  &  fe  couche  a  5  heures  16  minuf. 

La  Lune  fe  leve  à  3  heur.  4^  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  6  h.  18  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  o  h.  1 3  m.  47  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  20  à  5  p.  3  pouc.  &  le  2  i  à  5  p.  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  24  ;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera,  obfcurci  par  des  nuages. 


Époques  du  jour. 


^  1  heures  du  matin.. 

Æ  I  ^  }A  midi . 

O-ü  f  A  5  heures  du  foir. 


1  herraomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  | 

2  au-defîous  de  0 
I  au  -  deflus  de  0 
1  au  -  deffus  de  0 

püLC.  ^  lig. 

J  4 

^7  4  i 

"'7  4  i 

M. 

S.  E. 

S.  E. 

Couvert, 

Clair.  , 
Couvert. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

OLLECTION  univerfelle  des  Mémoires  par¬ 
ticuliers  relatifs  â  l’Hiftoire  de  France.  Tome 
!«'■ ,  de  plus  de  500  pages.  A  Londres  ,  &  fe 
trouve  à  Paris,  rue  d’Anjou,  la  2*  porte  co¬ 
chère  à  gauche  en  entrant  par  la  rue  Dau¬ 
phine.  1785. 

a  Lorfque  nous  avons  annoncé  y  difent  les 
»  Éditeurs  ,  cette  ColleHion  univerfelle  ,  nous 
»  avons  cherché  à.  nous  rendre  utiles  à  V Homme 
»  de  Lettres  qui  s' in  fruit  pour  mériter  un  jour 
»  d'infruire  les  autres  y  &  à  V Homme  du  Monde 
»  qui  y  lifant pour  s^arnufer ,  veut  cependant  que 
»  fa  leclure  ajoute  à  la  majfe  de  fes  connoijfances.ry 
En  effet,  c’eft  à  ces  Mémoires  qu’il  faut  re¬ 
courir  ,  pour connoître  une  foule  d’anecdotes, 
de  particularités  qui  intérelfent  aux  grands 
perfonnages  de  notre  nation,  &  que  nos  Hif- 
toriens  ont  eu  la  maladreffe  de  bannir  de  leurs 
récits.  C’eü  à  l’aide  de  ces  Mémoires  que  fe¬ 
ront  jugés  ces  mêmes  Hiltoriens  ,  toujours 
portes  a  prononcer  des  jugemens  arbitraires , 
_puifqu  on  y  dépofe  ce  qu’on  peut  appeller 
les  P  eces  juf  'ificatives  du  grand  Procès  infruit 
au  tribunal  de  VHiftu^re.  C’eft  dans  ces  Mé¬ 
moires  que  le  Philofophe  Moralifte  voit  fe 
produire  a  nud  les  pallions  du  coeur  humain. 
«  Dans  l’Hiftoire ,  le  Héros  nef  jamais  qu’un 


r>  Héros  ;  dans  ces  Mémoires  ,  il  ef  Homme  y 
c’ef-â-dire  ,  un  compofé  bis^arre  y  mais  vrai ^ 
»  de  perje  liions  &  de  défauts ,  de  vices  &  de 
»  vertus  y  qu’il  ne  peut  plus  cacher  fous  un  habit 
n  de  théâtre,  o  Ces  Mémoires  devenant ,  par  la 
réunion  qu’on  en  prélente  ,  un  OuvJage  ma¬ 
nuel  &  comme  journalier  ,  rendront  nos  Hif- 
toriens  plus  ciiconfpeéls  à  l’avenir,  lorfqu’en- 
trainés  par  l’eifervefccnce  de  leur  imagination, 
ils  feront  tentés  de  créer  des  portraits  de  fau¬ 
tai  lie  ,  de  prononcer  des  jugemens  coupables 
de  partialité ,  &  de  fubftituer  en  un  mot  les 
chimères  du  Roman  .à  la  vérité  de  THiftoke. 
EnHn  dans  ces  Mémoires  fe  trouvera  réuni 
tout  ce  qui  conftare  la  nobleffe  des  anciennes 
familles.  Ils  formeront ,  pour  ainft  dire ,  un 
répertoire  de  leurs  litres  d’honneur  &  de  leurs 
prérogatives, 
ij  »  C’eft-là  ,  difent  les  Éditeurs  dans  le  Dif- 
;  cours  préliminaire,  que  fe  retrouvent  les 
mœurs  ,  les  ufages  ,  la  taélique  ,  l’adminiftra- 
ijtion  publique  &  particulière,  les  intérêts  po- 
’i  litiques  de  chaque  règne.  Les  uns  prélenrent  â 
l’homme  de  guerre  un  cours  néctll.iire  d’inf- 
^  îtrucîion  :  tels  font  ceux  de  Montluc  ,  qu’:  n 
';de  nos  plus  grands  Rois  appelloit  e 
'des  gens  de  fcuerre-  Joinville  ,  Etc  .=1 

Gueb'lin  ,  Fayard  nous  leur  aftoci 
ÜFieuranges ,  autrement  dit  le  jeu^.e  . 


Il 
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reux^  ne  font-îh  pas  (^es  modèles  à  propofer  ||  prouver  au  Public  qu’ils  fauront  fe  reftreîndre , 
aux  reftes  de  nocre  ancienne  NoblelTe  ?  Les'  les  Editeurs  anhoncent  que  dès  cette  année  iis 
fîècles  où  ces  hommes  célèbres  ont  vécu  ,  voi-  i  auront  atteint  Comines. 


fins  encore  de  ceux  qu’iÜuftroit  la  Chevalerie, 
font  de  ces  Mémoires  un  tableau  national  &  j 
pittorefque  de  cette  vaillance,  de  cette  loyauté,  | 
de  cette  Iranchife  ,  qui  doivent  former  encore 
l’ame  d’un  vrai  Chevalier.  Si  nous  defcendons 
à  des  tems  plus  modernes  ,  quelles  leçons  de 
Taélique  ’  e  renferment  pas  les  Mémoires  de 
H  enri  de  Rohan,  ceux  de  Jacques  de  Chaf- ! 
tenet  Seigneur  de  Puifégur  ,  ceux  de  Feu- 
quieres,  de  Folard,  de  Tourville  ,  de  DuGuai- 
Trouin  &  tant  d’autres.  Dans  la  Diplomati¬ 
que  ,  le  nom  feul  de  Comines  porte  avec  lui  fa  j 
recommandation.  Les  Mémoires  de  d’Etrées  ,  i 

j 

de  Brienne  ,  de  Torci  ,  &c.  offrt  nt  des  vues  j 
profondes  &  de  grandes  connoilTances  dans  i 
l’art  de  négocier  Veut  on  ,  pour  le  délalTer, 
connojtre  la  rie  privée  de  nos  ancêtres ,  on 
parcourir  des  anecdotes  racontées  ,  les  unes 
avec  cette  lîmpliclté  qui  intérelTe  ,  les  autres 
avec  ce  ton  enjoué  qui  amufe?  les  Mémoires 
de  f’aùelnau  ,  de  Marguerite  de  Valois,  de 

'  ^  t  '■  1  *' 

Bairomoierre  ,  de  Motteviile  ,  de  Moncpenlîer, 
de  la  Fayette  ,  de  Staal ,  &c.  font  dans  Tun 
autre  genre  des  répertoires  ahoiïdans  » 
Tels  font  le*-  avantages  de  cette  importante 
Golleéfion  ;  en  voici  l’ordre  &  le  plan  ,  qui 
doivent  la  faire  difi:ingu"?r  de  ces  projets  mer¬ 
cantiles  qu’on  appelle  Entreprfes  de  Libraires. 
Le  confrontation  des  Mémoires  imprimés  avec 
les  manuferits  qui  en  exigent  dans  les  Riblio- 
th  èques  publiques  Sc  particulières  ;  la  compa- 
raifon  des  différentes  éditions  entre  elles;  la 
publication  de  quelques  Mémoires  manuferits . 
dont  on  promet  au  moins  des  extraits  ;  la  revi- 
iion  de  ceux  qui  ,  défagréables  fous  leur  pre¬ 
mière  forme  ,  en  recevront  une  nouvelle  .  fans 
être  toutefois  ni  mutilés  ni  défigurés  ;  le  choix 
des  Pièces  juflificatives  ou  polémiques  ,  qui 
doivent  êf  e  liées  à  ces  Mémoires  ;  enfin  des 
Notices  impartiales  placées  a  la  tête  de  chacun 
de  ceS  Mémoires  ,  pour  fîire  connoîrre  ce  qu’il 
importe  le  fa  voir  de  la  vie  de  l’Auteur  &  de 
l’hi foire  de  Gn  Ouvran;e  :  tous  ces  travaux 
prouvent  qu’il  n’appa  tenoit  qu’à  des  Hommes 
de  ^.ettres  de  concevoir  le  plan  de  cetre  Col¬ 
le  ,  &  de  I  ^  remplir.  T^’efpace  ne  mus  j 
permet  pas  d’oifrir  ici  le  tableau  d-^s  Mémoires  ' 
qui  f’ront  p'-blié-  dans  le  ''ourant  même  de 
çette  année.  Il  nous  fuffira  d’ajoutar  que,  pour 


‘  Le  premier  volume  qu’on  publie  aujour¬ 
d’hui ,  contient  une  partie  de  Joinville.  Son 
mérite  eft  trop  généralement  reconnu  ,  pour 
qu’il  foit  befoin  de  le  développer  ici.  La  véra¬ 
cité,  la  bonne  foi  de  cet  Auteur  ;  la  touchante 
naïveté  ,  nous  dirions  prefque  la  bonhommie 
de  fon  ftylq ,  font  dès  longtenas  en  poffeffion 
de  l’eflime  publique.  Et  comment  ne  fe  plai- 
roit-on  pas  à  la  leélure  d’un  Ouvrage  où  ref- 
pire  toute  entière  la  grande  ame  de  Louis  IX, 
repréfentée  par  un  brave  ,  franc  &  loyal  C  he- 
valier  ,  le  confident  des  penfées  &  le  témoin 
des  aélions  de  fon  Roi  ?  Comment  ne  pas  craire 
à  la  véracité  d’un  bomme ,  qui ,  racontant  la 
manière  dont  il  fe  croifa,  dit  naïvement  de 
lui-même  ? 

«  Et  quant  je  voulu  partir  &  me  mettre  à  la 
>î  voye  ,  je  envoyé  quérir  l’Abbé  de  Chemi- 
»  non  ,  qui  pour  lors  efloit  tenu  le  plus  preu- 
»>  domrae  qui  fuît  en  toute  l’ordre  blanche  , 
»  pour  me  reconcilier  à  lui  II  me  bailla  & 
O  ceignit  mon  efeherpe  ,  &  me  mit  mon  bour- 
»  don  en  la  main.  Et  tanAîl  je  m’en  pats  de 
w  Jonville  ,  fans  ce  que  rentralfe  onques  puis 
»  au  Chaftel  ,  jufques  au  retour  du  veage 
»  d’oulti  emer.  Et  m’en  allay  premier  à  de  faints 
»  veages ,  qui  elioient  illeques  prez. .  .  .  De 
»  Jonvilie  ,  tout  à  pié  ,  defchàu.x  &  en  lange. 
»  Et  ainfi  que  je  allois  de  Bleicourt  à  Saint- 
»  Urban  ,  qu’il  me  falloit  palier  auprès  du 
»  château  de  Jonville  ,  je  n’ozé  onques  tonvner 
»  la  face  devers  Jonville  ,  de  paeur  d’avoir 
»  trop  grand  regret  ,  Sc  qaie  le  cueur  me  ar- 
»  tendriff  ,  de  ce  que  je  lailfois  mes  deux  en-' 
»  fan>  8c  mon  bel  chaflel  de  Jonville  ,  que  j’a- 
»  voie  fort  au  cœur.  » 

Nos  Gens  de  Lettres  cherchent  dans  les. 
Ouvrages  efes  Grecs  les  modèles  d’une  nature 
fimple  8c  vraie  r  croit  -  on  qu’elle  foit  etran'- 
gère  à  de  pareils  tableaux  que  le  bon  ,  le  naïf 
Joinville  a  multipliés  dans  les  Mémoires?  tel 
elf  celui  qu’il  nous  offre  de  la  mort  de  fon 
Aumônier  ,  &  par  lequel  nous  terminerons 
cet  Extrait ,  dont  l’importance  doit  faire  excu- 
fer  l’étendue. 

(\  j’efioie  bien  malade  ,  pareillement 
O  l’efl'oit  mon  pauvre  Prebfire.  Car  nrp;  jour 
->  advint  V  ainfi  qu’il  rhantoit  raeffe  devant 
»  aïoy  ,  moy  eilant  au  lit  malade  ,  quant  il  fuft 


î»  à  reiTK^rok  de  fon  facrement ,  Je  Tapperceu  fl 
»  fi  ci  ez  malade  ,  que  vifiblement  je  le  veoye  ! 
»  paliner.  Ec  quant  je  vy  qu  il  fc  voloit  laifïer  :| 
»  tomber  en  terre  :  je  me  jedlé  hors  de  mon  lit  i 
»  tout  malade  comme  j’elloie,  &  prins  ma  | 
»  cotte  ,  8c  Tallé  embrafler  par  darriére  :  &lui  | 
»  dis  qu'il  fit  tout  à  fon  aile  &  en  paix  ,  &  qu’il  i 
Y>  prinfifi:  courage  &  fiance  en  celui  qu’il  de-  ^ 

»  voit  tenir  entre  fes  mains.  Et  adonc  s’cn  re- 
»  vint  ung  peu  ,  &  ne  le  le  fie  jufques  ad  ce  \ 
»  qu’il  eull:  achevé  fon  facrement,  ce  qu’il  fîft. 

»>  Et  aufîi  acheva -il  de  célébrer  fa  méfié  ,  & 

»  onques  puis  ne  chanta  ,  &  mourut.  Dieu  en 
»  ayt  l’ame.  »> 

11  paroît  tous  les  mois  un  volume  de  cette 
Coileéfion  ,  d’environ  pag. ,  format  in- 8®. 
L’exécution  t/pographique  en  plaît  â  l’œil, 

&  peut  figurer  dans  les  Bibliothèques  les  plus  i 
recherchées.  Prix,  48  livres  les  tz  volumes', 
pour  Paris  ,  &  5  5  liv.  4  fols  pour  la  Province  , 
franc  de  port. 

Livres  divers. 

Almanach  des  Mufes  ,  ou  c'^O’x  des  Poéfies  fugi¬ 
tives  de  1784.  In  ,  beau  papier,  A  Paris,  chez 
Delnlain  l’aîné  Libraire,  lue  S  J  cques,  Ôn  tC'  u 
yera  chez  1"  même  ,  des  coi  edions  completres  de  cetre 
E  brion  ,  ainh  cjue  des  v.-luni^  féparés  pour  ceux  qui 
n’onr  pis  ouces  les  années  ,  &  des  coîlectious  en' périr 
papier  ,21  liv  broché  ;  prix  29  bv. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Toulon  ,  3  Février  1785. 

Messieurs, 

L’Auteur  des  Mélanges  d’une  grande  Ei- 
bliotheque  dit  dans  fon  vol.  4.7  ,  pages  ^4  & 

3  5  ,  que  les  Seigneurs- de  la  Poyve ,  connus  dans  | 
la  Preffe  depuis  le  1.^  Jiecle ,  fuhjîfloient  encore  \ 
au  16  fîè  de ,  à  ce  que  Von  croit  ^  dans  la  branche  || 
de  S .  Julien  ,  &c.  j 

La  maifon  de  la  Poype,  Mefîieurs  ,  dont  on  !s 
trouve  des  Comtes  de  Lyon  dès  l’an  1300,  a! 
forme  tr  ès  branches  ;  celle  de  la  ^ovpe  ^er- ^ 
l'ière,  celle  de  S.  Julien,  8c  c  lie  de  Vertrieux.  : 
La  branche  de  S.  Julien,  connue  à  Grenoble  ,  | 
n  exi  lie  plus  depuis  1741.  j 

C'dle  de  derrière  ^xifie  actuellement  à 
Lyon,  en  Be?ej-  Iois,  8c  en  Dauphiné,  dans  j 
la  perfonne  de  M.  le  Marquis  de  H  o\pe,  ; 
qui  a  de-  X  enfans  ,  8c  dans  teiie  de  M  le  Ba¬ 
ron  d  11  Poype,  Lieutenant  dans  les  Gardes 
Françoifes,  Ü 
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La  brandie  de  la  Poype  Vertrieux  fu  b  fi  fie 
encore  dans  la  perfonne  de  Louis  Armand  de 
la  Poype  V^ertrieux  ,  Chef  d’Efcadre*^  &c.  qui 
n’a  point  d’entans. 

Je  vous  prie  ,  Mefîieurs  ,  d’inférer  cette 
notice  dans  une  de  vos  prochaines  Feuiiles^ 
pour  défabufer  ceux  qui  pourroient  induire, 
d’après  la  ledure  des  Mélanges ,  c]ue  la  mai- 
fon  des  Seigneurs  de  la  Poype  eft  éteinte. 

J’ai  flîonneur  d’être,  8cc. 

Signé,  LA  Poype  Vertrieux, 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  16  Février 

M.  Pierre  -  Etienne  -  Marie  Favier  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
Subfiitut  du  Procureur- Générai  de  la  Cour 
des  Comptes  Aydes  &  Finances  â  Montpellier, 
au  lieu  de  M.  Pierre- Jean  Favier  ^  fon  peie. 

M.  Louis-Pierre  Guillcrtno^  Rolland  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Subfii- 
tut  du  Procureur  -  Général  du  Parlement  de 
Grenoble  ,  au  lieu  de  M.  Charles  Veyret. 

M.  Jean  Pierre  Gravier ,  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Mai¬ 
fon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances  , 
au  lieu  de  M,  A  moine  Bourdelet. 

La  fuite  demain. 

SPECTACLES. 

A  c  A  D  B  M  I  R  O  ¥  A.  1  S  D  «  M  Ü  S  î  Q  U  E, 
Aujourd’hui  zz  .là  il®  repréf.  de  Panurgb 
DAî^s  l’Islh  des  Lantirnes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéles ,  paroles  de  M.  ^  ^ 

mufîque  de  M.  Grétry.  ^ 

T  H  #  AT  RE  F  -St  A  M  ç  O  I  R.  A.ujourd’hui  it  , 
l’Orpnelin  Aeglois,  Drame  en  trois  aéfes  , 
en  profe,  &  Mc-nsii  ur  de  Pourceauge ac, 
Comédie  en  trois  aéles,  en  proie ,  de  Moliere, 
avec  (es  Divertifiemens'. 

Demain  PhlloPete  ,  8c  le  Barbier  de  Séville. 

Vendredi  le  Pourgeo'^s  Gentilhomme  ,  redem. 

Samedi  la  s®  repréf.  des  Epreuves. 

Dim  mche  là  ®  du  S  duBenr. 

En  arren  ^ant  la  74®  repr  de  la  folle  Journée , 
retardée  par  l’indirpolition  d’un  Aéleur. 

T  R  ^  A  T  ^  -  J  -  ^  .  T  V  nionrd’hni  22, 
la  3®  repréf.  de  i.a  Femme  taigtesp  Com. 
nouv.  en  .  inq  e-’  ver^"  de  M.  Desforges, 

&  Jeaerct  et  Jeaneette. 
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'  Demain  la  Rojîere  de  Sahmy ,  Félix. 

Jeudi  la  5  ^  repréf.  éi  Alexis  &  Jufline. 

En  attendant  la  51*  repréf.  des  deux  Frères  , 
&  la  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foïilb  Saîht  Ge&maih. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
34.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
te  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  ditFé- 
rens  caraftères. 

.Grauds  Dansbohs  du  Roi.  Aujourd.  zi, 
les  Bienfaits  du  Seigneur  inconnu  ^  avec  deux 
Div.  J  la  Danfe  de  corde ,  par  les  M  igrini , 
Placide  ,  la  jeune  AngloÛc  &  le  petit  Diable , 
qui  feront  différens  Exercices;  les  Sauteurs; 
le  petit  Parilien  fera  le  Saut  des  trois  tables  & 
du  fauteuil  à  17  pieds  de  hauteur,  &  affran¬ 
chira  la  grande  table  d'un^  Saut  de  lion  ;  les 
Amours  de  Madame  de  B eurrefort  &  de  Cuirvieux; 
les  Dupes.  On  com.  par  le  Voltigeur  Anglois. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  zz, 
la  3®  repréf.  du  Prince  Ramoneur\  le  Repentir  de 
Figaro ,  Pièces  en  un  afte  en  profe ,  &  le  Sul¬ 
tan  généreux 3  Pièce  a  fpeétacle  en  trois  ades  & 
en  vers.  ^ 

VA'RiÉrÉs ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  zz  , 
Vheureufe  Réconciliation ,  en  proie ,  en  un  ai^e  ; 
Chacun  fon  métier  y  &  les  Caprices  de  Proferpine  y 
avec  fes  agrémens ,  &  la  Scène  de  l’Ômhm  de 
Carlin  ,  avec  un  Diverdifement. 

Petits  ComEdiehs  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  BbaujoIOIS  ,  au  palais  Royal.  Aujourd’hui  22 
Goburge.  dans  Vlfle  des  fallots  ,  Parodie  de  Pannrge  , 
avec  un  grand  Divcrciffement  ;  Figaro  ,  &  Us  Cris  de 
Paris. 

Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal  Aujourd, 
22  ,  à  5  &  à  7  heures ,  les  quatre  Jumeaux  Vénitiens  , 
©U  Us  deux  Florindes  &  les  deux.  Arlequins  frères 
Jumeaux  >  Pièce  en  trois  ades  ,  avec  fes  Agrémens. 

Payxmsns  de  l*  Hôteîr-de-Vîlle  de  Paris , 
d'hier  :  6  premiers  mou  1^84. 

M.  Legras  y  Viagères,  Perpétuelles . *  M 

M.  T>elamotte  y  Viagères ,  Perpétuelles. .. .  M 


M.  Creuiéy  Tontîmes,  Perpét. ,  Viagères, 
M,  Dejchapelies  ,  Tontines ,  Perpet.  ,  Viag, 

Bourje  d'hier. 

Ad.deslnd.  dcz50ol..zo77  80. 
Portion  de  r^oo  liv....i3;Z7  p 
Idem  de  3 1 Z  iiv.  1  o  f... 

Idem  de  100  Üv . . 

Emp..  d’Oéf,  de  f  00  1..  413. 
Referiptions . .  3.  p*.  p*. 

dill.  de  ia  Lor,  de  17*0  à  1200  liv 933*  32. 


M 

M 


‘1785.,  210. 

%6.. 

87..  1855;. 


1788. 

89. 


175. 

l6j. 


.leB^llet  716,  15,  l5. 


i^ocerie  d’ Avril  17834  600  liv. 

Lot.  d’Oé^.  î  78  3  à  400  liv.  le  Billet  489 

Quit.  de  Fin.  $  6  1.  f.  5  f.  p|.  p®. 

Viager,  178Z.  15  i-  pl*  t®- 
Viag.,  1783.  10.  pf. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  b  pf .  1  3  p|.  b®. 

Empr. de  I Z 5  mili.  3.3^*  p|»  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


AmR..  5  3  ^  à  54. 
Hamb.i5i.z. 

Lond,.  2-8 
Madr.141.  1 1  f.  d  d. 

Lyo».  pQ  des  Rois.  . 


Cadix.i  4 1.  8  f.  0  d. 
C^enes.....  P3 
Livourne.  99%* 


l-Pi* 


Morts. 

Mre  Charles  Boulié.  Sous  Di::cre  &  Chapelain  <îc 
l’Eglife  de  Paris  &  de  la  Chapelle  de  S.  Georges, 
Prieur  du  Buron  ,  Diocèfe  de  Bayeux  ,  Secrétaire  du 
Gouvernement  &  de  la  Province  de  Normandie,  rue 
de  rUniverficé. 

Dame  Marie  Michelle  Berriiyert,  veuve  de  Mre 
Lecerf ,  Seigneur  de  la  Guenochaye,  ancien  Capiraine 
des  VoloBtaires  d’Honneur  dans  l’Inde  ,  &  ci-devant 
veuve  de  M-  Gondreau  ,  Négociant  à  l’ifle  de  France, 
dans  rinde  ,  rue  des  Sauflayes  ,  F.  S,  H. 

M.  Anne  Edme  Henri  Martin  Charpentier  de  la. 
Boulay  ,  fils  de  Mt*  Henri  Charpentier  de  la  Boulay  , 
ancien  Receveur  Gcnéial  des  Finances ,  rue  dr  Duras, 

Hélène  Patin,  veuve  de  M.  E  ie  Thorel  ,  Bourgeois 
de  Paris  ,  rue  S.  Dom' nique  ,  F.  S.  G, 


Errata.  Feuihe  d’hier,  ler  article  des  Enterre* 
mens  ,  Dame  Marie~Louife  Jpnjjîneaud  de  Tardonnet: 
lifez.  Dame  Marie~Franfoife  de  Joujjineau  de  Tour- 
donnet ,  &c. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 

la  3*  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*",  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  z** ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auffi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Tannoncc 
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Mercredi  23  Février  1785,  de  la  Lune,  le  i 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  41  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  18  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  4  heur.  5  5  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  6  heur.  34  min.  du  matin, 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh.  13  ra.  3  7  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i  ï  à  5  p.  o  p.  &  le  2 1  a  4  p.  i  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufi^u’au  24;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obicurci  par  des  nuages. 


5  0  1  r 

0^1  Epoques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.l 

>  ^  ë  7  heures  du  matin.. 

Æ  lA  midi.  . . 

Ov“  f  A  5  heures  du  foir.  . 
^  - - - 

î4au  -  deîTus  de  0 

Hà 

I  ay  -  deffus  de  0 

pouc.  J  Jig. 

^7  I  r 

I 

S.  E, 

S.  E. 

N. 

Couvert.  j| 

Neige.  1 

Couvert.  j 

Bellës-Lb  ttres. 

Vers  adreffés  à  M.  Haüy^  fur  fon  Éducation 
des  Aveugles  3  lus  après  le  Concert  donné  à  leur 
bénéfice, 

!E  N  nous  plongeant ,  des  la  naiflancc  , 

Dam  les  ténébr.es  d?  la  nuit-,  .  > 

Le  fort  condainnoît  notre  efpric 
Aux  ténèbres  de  l’ignorance. 

Cet  art  premier  ,  cet  arc  heureux. 

De  tous  les  Arts  ,  fource  féconde  ,  ' 

Et  qui .  pour  le  bonheur  du  niond^, 

Fut  inventé  par  nos  ayeux  ; 

Qui,  de  l’efpric ,  dépôt  fidèle  , 

Unir  enfcmble  les  Savans  , 

De  tous  les  lieux  ,  de  cous  les  tems, 

Par  une  chaîne  univerfelle; 

Cet  art ,  par  un  bienfait  nouveau  ^ 

Lorlque  le  malhewr  nous  accable. 

Pour  en  alfégerle  fardeau  , 

Nous  tend  une  main  fecourable; 

Et  de  l’ennui,  ce  ver  rongeur. 

Si  le  poifon  lent  nous  confume  , 

Cet 

art  ,  antidote  vainqueur, 

Fait  en  corriger  l’amertume. 

Mais ,  Hélas  !  de  tant  de  bienfaits , 

Nos  yeux  fermés  à  la  lumière 

Sewblçienç  ngus  priver  4  jamais  î 


Nos  premiers  pas ,  dès  la  barrière  , 
Arrêtés  invinciblement  , 

Sembloient  à  jamais  du  talent 
Nous  interdire  la  carrière  ; 

Mais ,  dans  ce  fîècle  ingénieux  , 

Où  l’homme  enfance  des  merveilles, 
,^pLes  yeux  remplacent  les  oreilles , , 

5  Le  toucher  remplace  les  yeux. 

..  s 

O  vous ,  dont  nous  femmes  l’ouvrage  j 
Vous,  à  qui  jadis  les  morteds 
Auroienc  érigé  des  autels , 

'T Daignez  recevoir  r^otre  hommage. 

De  nos  fens  maîtres  abfolas , 

Du  fort  vous  corrigez  l’outrage; 

Pour  remplacer  l’un  qui  n’eft  plus , 

De  r  autre  vous  doublez  l’ufage. 

“  Là  ,  les  yeux  font  intelJigens , 

Ici  les  doigts  font  clairvoyans. 
jAinfî  guidés  par  le  Génie  , 

Et  précédés  de  fon  flambeau  , 

Nous  voyons  tomber  le  bandeau 
Dont  notre  ame  éioit  obfcurcîe  i  - 
Nous  croyons  forcir  du  tombeau  , 

Et  renaître  enfin  à  la  vie. 

Par  vous ,  Bienfaiteurs  généreux  , 
Nous  goûtons  le  bien  précieux 
De  notre  exiflence  nouvelle. 

Ah  !  fi,  dans  cef inflans  heurçux  $ 


t24 

La  Nature  enSn  moins  cruelle  , 

Pour  un  jour  daignoit  de  nos  yeux 
Diiîiper  la  nuit  éc<:inel!e. .  . . 

Mais  ,  pourquoi  ces  vœux  indifcretsî 
Adorons  plutôt  en  fiience 
Les  irrévocables  arrêts 
De  la  fuprênie  Provi-’ence, 

Nous  avens  un  cœur ,  (î  ce  cœur 
Sufiic  à  la  recorinoiirance  , 

Il  fuiHt  à  notre  bonheur. 

Eh  quoi  1  l’homme  ,  dès  fa  nailTance  > 
Comblé  des  dons  du  Créateur  , 

Voit'il  la  main  qui  les  difpünfe  ? 

Par  M.  ThEVENEAU. 


Lt4  A/ la  Comtejje  de  G. .. .  par  M.  VAbbé 

de  Z**'*. 

G**  ,  au  Temple  de  Mémoire  , 

Un  jour  ton  nom  fera  gravé  j 
Sévigné,  d’immortelle  gloire, 

Lîfant  Adè  e,  eût  retrouvé 
Ce  goût ,  cer  efpiic  &  ces  grâces, 

.  Ce  naturel  qui  fait  qu’on  plaît , 

Ces  fleurs  que  tu  pris  fur  fes  traces , 

Pour  embellir  le  moindre  objet. 

Du  méchant  ne  cra'ns  pas  l’envie  , 

Ton  U  vre  va  changer  fon  cœur  ; 

Le  bien  qu’il  fera  dans  fa  vie  , 

Sera  la  palme  de  l’Auteur. 

Livres  divers. 

Lorgnette  Vhilofophique  ,  trouvée  par  un  R.  P. 
Capucin-,  fous  les  arcades  du  Palais  Royal  ,  &  préfen- 
tée  au  Publie  par  un  Célibataire,  z  Parties  in  12. 
A  Londres  .  &  à  Paris ,  chez  P  Auteur  ,  rue  des  Champs 
Elyfées;  la  veuve  ,  rue  S  Jacques",  Bailly, 

rue  S,  Honorée  Mcrîgot  l’aîné ,  à  l’Opéra  ;  Mérivot 
jeune  ,  quai  des  Auguflins  ;  veuve  Efprit ,  au  Palais 
Royal  5  Belin  ,  rue  S.  Jacques  ;  Brunet ,  rue  de  Ma 
rivaux  ;  Guillot  ,  rue  Saint  Jacques  ;  Petit ,  quai  de 
Gévres  ;  Cujfac  ,  rue  du  vieux  Colombier  ;  Pichard  , 
quai  des  Thracins;  Dubois,  paflagedu  perron,  au  Pa¬ 
lais  Royal  ;  le  Gras  ,  quai  de  Centi  ,  au  bas  du  pont 
neuf  ;  Bleuet  ,  pont  S.  Michel  ;  Mcquignon  jeune,  au 
Palais ,  &  Vente  ,au  Théâtre  François. 

Gravure. 

î*"®  &  Vues  de  rîjîe  de  la  Grenade ,  d’a¬ 
près  Kohêll.  — .  Les  trois  Confines ,  d’après  B. 
Breernberg ,  Sc  Vue  des  Moulins  de  Rotcrdain  y 
d’aprè^  Q.  Mplenaer.  Ces  quatre  Eftampes ,  de 
niême  grandeur.,  fe  vendent  \z  f.  chacune. 

\  Paris,  à  la  Harpe  d’or,  rue  des  Cordeliers  , 
.au  coin  de  celle  de  rObfcrvance. 


Musique; 

L'Empire  de  L'Amour  ,  Ariette  à  grand  Orchefjre,' 
dediee  à  M'ie  Pujes  ,  par  M.  Champion  ,  Maître  de 
chant  &  de  violon  j  prix  2  liv.  8  I.  A  Paris  ,  chez 
L'Auteur,  rue  des  vieux  Auguflins  la  porte  cochètC 
en  face  de  celle  de  Soli ,  oc  aux  adi  élus  ordinaires» 

Bienfaisance, 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Paris  ,  ce  14  Février  1785* 

Messieurs, 

Perfuâdée  que  rien  ne  doit  vous  faire  nra 
plus  grand  plaiflr  que  de  confîgner  dans  votre 
Journal  tout  ce  qui  porte  le  caradère  de  la 
bienfaifance  &  de  la  charité  chrétienne  8c 
évangélique  ,  )e  vous  prie  de  Elire  part  au  Pu¬ 
blic  d-Wine  adion  de  cecte  nature  à  laquelle  j’ai 
eu  le  bonheur  de  prêter  mon  miniftère  en  qua¬ 
lité  de  Darne  de  Charité  de  la  ParoiiTe  de  St. 
Suipice. 

Un  jeune  Prêtre  ,  à  qui  Tes  vertus  ôi  fes  ta- 
iens  ont  mérité  une  place  de  confiance  dans 
l’un  des  dix  Collèges  de  rUniverfité  de  Paris, 
cil:  venu  m’apporter  une  tomme  de  trois  cents 
livres  delà  part  de  MM.  les  Ecoliers,  tant  ex¬ 
ternes  que  pentionnaires  ,  du  College  auquel 
il  cft  attaché  ,  m’ajoutant  que  ces  jeunes  Elè¬ 
ves  ayant  pretTenci  que  le  fouiagement  de 
l'humanité  ïouffrante  étoit  le  bouquet  le  plus 
beau  &  le  plus  agréable  qu’ils  pulîent  offrira 
leur  Principal  pour  le  jour  de  fa  fête  ,  iis  dé- 
firoient  que  leur  contribution  volontaire,  qui , 
les  années  précédentes ,  fervoit  à  leur  amufe- 
ment  &  à  témoigner  leur  allégrelTe  par  des 
illuminations  &  des  fymphonies  ,  fût  appli¬ 
quée  à  la  délivrance  des  malheureux  détenus 
dans  les  priions  pour  mois  de  nourrice ,  aux- 
quelsleur  indigence  les  empêchoit  de  fatisfaire. 

Je  ne  peux  vous  exprimer ,  Metlieurs  ,  avec 
quelle  joie  '&  quelle  facisfaéfion  je  me  fuis 
empreffée  de  féconder  le  zèle  de  cette  eflima- 
ble  jeuneffe.  Que  ne  doit  pas  s’en  promettre  la 
Société  ,  lorfqu’un  jour  ils  y  occuperont  un 
pofte  qui  les  mettra  à  portée  de  fe  livrer  au 
doux  penchant  d’un  cœur  qui  fe  montre  déj'â 
fl  généreux  &  fi  compâtifTant  ! 

Je  penfe ,  Mefieurs  ,  que  vous  ne  me  fau- 
rez  pas  mauvais  gré  de  vous  faire  part  d’une 
adion  qui  caradérife  de  fi  bonne  heure  lecoçuç 
bienfaifant  da  ces  jeunes  Ecoliers. 

J’ai  rhonneur  d’être  ,  &:c. 

Signé,  DeçHENNEVîERESI 


Mutations. 

^Suïte  du  Sceau  du  i6  Février  ‘1^8$. 

M.  Jean- Antoine  Gay  a  été  pourvu  de  TOf- 
fice  de  Confeiiler  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon 
Couronne  de  France  &  de  fes  Finances  ,  au 
lieu  de  M.  Geoffroy  Chalut  de  Vérin, 

M.  Pierre  -  Bonaventure  Berthomien  a  é.té 
pourvu  de  rOiîice  de  Confeiiler  du  Roi  Tre- 
îbrier  de  France  &  Général  de  fes  Finances 
en  la  Généralité  de  Bordeaux  ,  au  lieu  de  M. 
Jacques- Michel  Bréard. 

M.  Auguftin-Pierre  de  Varerme  a  été  pourvu 
de  rOflice  de  Tréforier  Receveur  Général  & 
Payeur  alternatif  quatriennal  de  la  5®  partie 
des  Rentes  de  TFIotel-de-Ville  de  Paris ,  alli- 
gnées  fur  les  Aydes  &  Gabelles  &  autres  re¬ 
venus  de  Sa  Majeffé,  au  lieu  de  M.  Charles 
Penot  de  Tournier  es. 

Extrait  du  Repflre  des  Scellés  appofés  dam 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Marie- Cadierine  le  Roy,  veuve  de 
Jean  Malaifé,  Limonadier,  rue  Beaurepair. 

De  M.  Gérard  Guérin  Delarnare^  Procureur 
au  Parlement,  rue  de  Grenelle  St.  Honoré. 

De  Dame  LouifePhiliberte  Trémeau,  veuve 
de  M®  Jacques  -  Marie- Jérôme  Michau  de 
Montaran y  Confeiiler  du  Roi  en  fes  Confeils , 
Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel, 
rue  de  Touraine  au  Marais. 

De  M.  l’Abbé  Boidié y  Secrétaire  des  Com- 
mandemens  de  la  Province  de  Normandie, 
hôtel  d’Harcourt ,  rue  de  PUniverfîté,  &  par 
fuite  en  un  appartement ,  rue  de  Bourgogne 
F.  St.  Germain. 

Du  Jcan-Eaptifle-Severe  Libr., 

rue  Satory,  à  Verfaiiles.  (D’ordonnance) 

Concert. 

Samedi  z^,  grand  Concert  au  Château  des 
Tuileries,  dans  la  Salle  du  Concert  Spirituel, 
â  6  heur,  prccifes ,  en  faveur  de  Caroline 
Defcayjin ,  âgée  de  1 1  ans ,  qui  y  exécutera 
fur  la  nouvelle^  harpe  à  fourdine  &  à  nouvelle 
mécanique  ,  de  l’invention  duS'^  H.  Naderman  y 
Luthier  ordinaire  de  la  Reine ,  plufieurs  Pièces 
choihes. 

Nous  donnerons  inceffamment  le  Prograrii- 
me  de  ce  Concert. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Ac ADÈMiE  Royale  de  Musiqve. 

Adélaïde  ,  Eièyfi  de  M.  Gardel,  z  dé¬ 


buté  avant-hier  dans  le  ade  de  Dîdon,  Le 
Public ,  fatisfait  des  difpolîtions  qu’elle  an-^ 
nonce  s  lui  a  prodigué  les  plus  grands  applau^ 
dilTemens.  Sa  jeuneffe  permet  d’efpérer  qu’elle 
brillera  fur  un  Théâtre  où  l’art  de  la  Danfe  eft 
depuis  longtems  porté  â  fon  plus  haut  point  de 
perfedion.  Sa  figure  eft  agréable  &  fa  taille 
avantageufe  :  on  a  remarq^ué  dans  fes  différens 
pas  beaucoup  d’enfeinble  &  la  plus  grande 
précifion. 

La  repréfentation  de  Didon  a  été  des  plus 
brillantes ,  tant  pour  le  nombre  des  Speéla- 
teurs,  que  par  l’exécution.  M"''®  6’r.  Huherti 
s’eft  ,  pour  ainfî  dire,  furpafîée  elle -même  : 
aufti  l’intérêt  a-t-il  été  porté  dans  plufieurs  mo- 
mens  jufqu’à  l’attendriflemenL. 

On  a  revu  ,  avec  le  plus  grand  plaifir ,  le 
charmant  Ballet  de  Ninstte  à  la  Cour  y  de  la 
compofîtion  de  M.  Gardel ;  il  feroit  â  délirer 
que  les  compofitions  de  ce  genre  fe  multipliaf- 
fent.  L’intérêt  de  l’adlion  ajoute  au  plaifir  de 
l’exécution. 

Académie  Royaie  de  Musique. 
Demain  24,  la  Car  a  vanne,  Opéra  ea 
trois  aéles,  paroles  de  M. mufique  de 
M.  Grétry. 


Théâtre  François.  Aniourd’hui  23, 
Philoctète  ,  Tragédie,  &  le  Barbier  de- 
Séville,  Comédie  en  quatre  actes,  en  profe, 
par  M.  de  Beaumarchais. 

Vendredi  le  Bourpois  Gentilhomme ,  redem. 

'  Samedi  la  5  ®  repréf.  des  Epreuves, 

Dimanche  la  z®  du  SéduBeur. 

En  attendant  la  74®repréf  àtla folle  Journée^ 
retardée  par  rindilpofition  d’un  Acteur. 

Les  Comédiens  François  ordinaires  du  Roi  ,  ayant 
arrêté  de  changer  la  date  de  la  loca'ion  de  leurs  pe¬ 
tites  Loges  ,  de  manière  qu’elles  puiflêne  dorénavant 
commencer  pour  chaque  année  entière  ,  au  piemiec 
Janvier,  ont  en  l’honneur  d’en  pié/enir  particuliè- 
remcHC  chacun  de  MM.  leurs  hocataires.  La  Lettre 
d’avis  porte  que  h  les  réponfes  ne  font  point  parve¬ 
nues  au  Sr  le  Blanc  .chargé  de  cette  location  ,  avant 
le  premier  Mars  prochain  ,  le  füence  fera  regardé  com¬ 
me  un  abandon  &  une  renonciation  à  la  Loge.  Ils 
prennent  le  parti  de  récidiver  ce  même  .avis  clans  les 
Journaux  ,  &•  d’avertir  MM  les  Locataires  ,  qu’at¬ 
tendu  les  demandes  qui  leur-  font  Faites ,  ils  ne  peu¬ 
vent  prolonger  le  tems  preferit  pour  la  léponfe,  ni  fe 
difpenfer  de  commencer  à  difpoferde  leurs  locations 
i  h  datç  indiquée  du  ptsmiçç  Nais  prochain. 


il6 

Théâtre  I  talibh.  ■  AAijourTliüî  15 ^ 
I^A  Rosière  de  Salency,  Opéra-Comique 
en  trois  aftes ,  par  de  Pefay ,  muiîque  de 
M.  Grétry  ,  &  F  É  l  i  x ,  ou  l'Enfant  trouvé  , 
Pièce  en  trois  aèles,  en  profe,  mêlée' d’ariettes , 
par  M.  Sédaine  ,  mufîque  de  M.  Monligny. 

Demain  la  5®  repréf.  Alexis  &  Jujlme, 

Vendredi  la  4®  de  la  Femme jaloufcy  Corn, 

Samedi  la  15)*  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

En  attendant  la  repréf.  des  deux  Frères» 

-ff 

Foire  Saint  Germain. 

W  aux-Hall  Il  fera  ouvert  demairi 

14.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté- 
rens  caraètères. 


I! 


M 

M 

M 

M 

M 


: 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd,  23 , 
la  Troupe  Italienne  des  Danfeurs  de  corde  du 
S*'  Charinitto  fera  des  Exercices  extraordinaires; 
la  Malaga  fera  f  Exercice  du  drapeau  le 
Paillaffe  jouera  de  la  mandoline  ;  la  Danfe 
des  œufs  ;  le  Voltigeur  Ital.  &  FEquil.  de  Fé- 
chelle  ;  l'Amour  AJlrologucy  &  un  Div.  ;  le  Pré¬ 
tendu  Jhns  le  [avoir  ;  Arlequin  protégé  par  la 
harpie  ,  Pant. ,  &  un  Divert.  On  commencera 
par  le  Troujfeau  d'Agnès ,  FAliemandç  à  quatre 
le  Voltigeur  Anglois. 


PATMMSJft  de  V Hotel-dt-VtlU  de  Partà^ 
d'hier  :  6  premiers  mois  t‘^84, 

M.  Nau  de  Sainte  Marie  t  Perp.^Viag . 

hi,  de  Marfollier  y  Viagères,  Perpccuelles.. 

M.  Defàys  ,  Viagères  ,  Perpétuelles, .  .... 

M.  Defplajfes  ,  Tont.  Perpéc,  Viagères,. . . 

M.  Vieillard t  Viag.  Tont.Perpét.. 

Bourfe  d'hier, 

Aé^.deslnd.de250ol.,2o8o.  82 

Portion  de  1^00  liv . 

Idem  de  3 12  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv.. . 

Emp.  d'Oéi.  de  5  00 1..  424.  2 5 . 

Referiptionsi. .  3.  3  f»  pj»  p*i 

Bill,  de  la  Lot,  de  1780  à  izooliv.......  933. 


*1785..  210. 
B6,.  197 
87,.  185  5. 


1788. 

89. 


174  a.. 
167. 


ieBîIlct  715, 


Ambigu  Comique.  Aujourd’htn  2  3  , 
la  4®  repréf.  du  Prince  Ramoneur  ,  enunafte  ; 
les  deux  Frères ,  en  un  aéle  ,  en  profe ,  &  le  Sul- 1 
tan  généreux  y  Pièce  à  Ipeélacle  en  trois  aéles  & 
«n  vers. 


Loterie  d’AvrîI  17Î  jâ  tfooljv,] 

Lot.  d’Odi.  178?  à  400  Hv.  îe  Billet  489  5, 

Quit.  de  Fin.  6  6,  5  |.  pj.  p** 

Viager,  1782.  I5.|.  p|.  b«. 

Viag.,  1783. 

Id  de  ch.  au  cap*,  â  lopf.  13  pj.  b*. 
Empr.de  125  mill,  3.  pf.  b'. 

Cours  des  Changes  d'hhr. 


Amft,,  53  à  ^4. 

Hamb.1^2 
Lond..  2§  TJ. 

Madr.i4l.  1 1  f.  d  d. 

Lton.  pt.  des  Rois.  .  .  J.  p|.  p 


Cadlx.i4l.7f.  ^di 

Gênes .  P  3  ï» 

Livourne. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  23  , 
Spefl.  demandé ,  V Intendant  Comédien  malgré 
lui  y  Pièce  épifodique  en  profe  ;  le  Danger  des  j| 
Liaifons  ,  S>L  le  Ramoneur  Prince  y  avec  les  Tail¬ 
leurs  d’Ifs  J  BaiUc-Pantomime  nouveau. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comt® 
DE  BeauJOLOIS.  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  23  , 
Goburge  dans  Pljle  des  fallots  ,  Parodie  de  Fanurge  ; 
Figaro  ,  ôc  Efope  au  Falais  Royal  y  avec  un  Divert. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
23  .  â  5  &  à  7  heures  ,  le  terrible  Jugement  de  Platon 
aux  Efprits  infernaux  ,  avec  la  Delcencc  d’Arlequin 
aux  Enfers  pour  recevoir  la  magie  1  Pièce  en  trois 
ades  ,  avec  fes  Agrémens, 
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Morts. 

Dame  Louife-Philiherre  Trémeau  ,  veuve  de  Mre 
Jacque'- Vlarie-Jérôme  Michau  de  Monter  an  y  Cen- 
feiUei  du  R©i  en  les  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  du  Commerce  6c 
Confeiller  Honoraire  au  Parlement  de  Paris  ,  6c  ci- 
devant  de  Mre  Aîifoine  Chaumat  y  Ecuyer,  en  fon 
Hôtel,  rue  de  Touraine,  au  Marais. 

Mre  Pierre  Jacques  Otiezime  Berger  et.  Ecuyer 
Tréforier  Commandeur  Henoraire  de  l’Ordre  Royal  6c 
Militaire  de  S.  Louis  ,  &:  Receveur  Générai  des  Finan¬ 
ces  de  la  Gcnéraiité  de  Montauban  ,  Honoraire  des 
Académies  Bloyales  de  Pfincure  eSé'  Sculpture  ,  Sei¬ 
gneur  &  Gouverneur  de  la  Ville  &  Comté  deNegrc- 
pelIiflTeSc  autres  lieux  ,  rue  du  Temple. 

M.  Phiiippes- Alexandre  Vée  ,  ancien  Greffier  au 
Châtelet  de  Paris ,  quai  d'Orléans ,  lile  S.  Louis. 

Françoife  Marguerite  Motte,  filie  majeure,  rue 
Beaurepaire. 

Marie- Joferhe  SiiifTe,  époufe  de  M,  Nicolas 
claron ,  M**  Papetier ,  rue  S.  Antoine. 
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De  Flraptimede  de  ftuilLA'U ,  Imprimeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  Fdneç  de  CQMI|<j:tte  du  jfouarre ,  N?»  j|» 
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Jeudi  24  Fé  V  R I  ER  1785  >  de  la  Lune  le  1 6. 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  40  minut.  &  Te  couche  à  5  heures  20  niinut. 

La  Lu  UE  fe  lève  à  6  heur,  i  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  6  heur.  47  min.  du  matin. 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doic  marq.  oh.  13  m.  i§  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  2  2  à  4  p.  lo  p.  &  ie  23  à  4  p.  7  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur.  10  min. ,  éteints  à  8  heur,  o  rain. 
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Époques  du  jour. 


^  J2  .îi  /A  7  heures  du  matin.. 

Æ  )A  midi . 

A  s  heures  du  loir.  . 
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Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent.  du  Cjel.j 
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Belles-Lettres, 

]S^ ORCEAUX  extraits  de  V Hijloire-naturelle 
de  Pline  y  avec  le  texte  à  côté  de  la  traduédion 
francoife.  Par  M.  Guèroult ,  Profelfeur  d’Elo- 
quence  au  College  d’Harcourt.  A  Paris  ,  chez 
Âlichel  Lambert ,  Imprimeur,  rue  delà  Harpç , 
près  St.  Côme.  In-8°.  de  554  pages. 

a  L’hiihoire-natiirelle ,  ie  feul  des  Ouvrages 
»  de  Pline  qui  foit  parvenu  jufqu’à  nous ,  eft 
»  le  dépôt  le  plus  précieux  des  connoillances 
»  de  i’Àntiquité.  Nulle  partie  des  Sciences  & 
»  des  Arts  n’a  échappé  aux  recherches  de  cet 
ii»  Ecrivain  laborieux.  Il  nous  apprend  lui- 
«même  qu’il  a  extrait  plus  de  deux  mille  vo- 
»  lûmes.  O  II  eii:  vrai  que  foiivent  les  détails 
dans  iefquels  il  eft  entré  fur  l’Anatomie,  la 
î^'léueciile  ,  la  Botanique  &  la  Minéralogie,  ne 
peuvent  intéreiTer  que  les  Savans  qui  veulent 
remonter  aux  fources  des  connoiflances  :  mais 
ii  n’en  eft  pas  de  même  des  Morceaux  de  mo¬ 
rale  dont  il  a  embelli  le  commencement  de 
prefque  tous  fes  Livres,  a  Ils  font  de  tous  les 
»  tems ,  de  tous  les  lieux  ;  ils  conviennent  â 
»  toutes  les  claftes  de  Leéleurs.  o  Ces  Mor¬ 
ceaux  ,  admirés  généralement  comme  des 
chef-d’œuvres  d’Éloquencc  &  de  Philofophie, 
ont  été  le  priheipaPobjet  du  travail  de  M.  G. 
Il  a  extrait  auïPi  des  differens  Livres  les  def- 


criptîons  &  les  récits  les  plus  vifs  &  les  plu9 
animés  ,  &  s’eft  attaché  de  préférence  à  ceux 
•qui  marquent  l’origine  &  les  progrès  du  luxe 
chez  les  Romains  ,  perfuadé  qu’on  ne  verra 
pas  fans  intérêt  la  peinture  de  tant  d’excès  & 
d’abus. qui  appartiennent  à  notre  lîècle  autant 
qu’à  celui  de  Pline. 

Cet  expofé  ,  tiré  en  grande  partie  de  l’avis 
placé  à  la  tête  de  l’Ouvrage  ,  fait  prelTentir 
combien  un  tel  Recueil  doit  être  utile  agréa¬ 
ble.  Il  nous  a  para  que  l’Auteur  a  mis  autant 
d’éiég'ânce  &  de  vérité  dans  la  tr.afluéiion ,  que 
de  difeernement  dans  le  choix  des  morceaux. 
Entraînés  par  la  facilité  du  ftyle ,  nous  n’a¬ 
vons  point  éprouvé  ce  befoin  fréquent  de  re¬ 
courir  à  l’original ,  ce:  embarras  qui  décèle  la 
foibleffe  de  la  copie  ,  8:  en  rend  la  fidélité 
fufpetle.  Le  Morceau  fur  l'Homme  ,  conhdéré 
du  côté  moral ,  offre  la  matière  d’une  conipa- 
raifon  curieufe  entre  le  Naturalifte  Latin  ,  & 
celui  qui  fera  à  jamais  la  gloire  de  notre  hècle. 
On  peut  voir  comment  ces  deux  génies  fubli- 
mes  ont  fait  fur  le  même  fujet  deux  tableaux  ü 
vrais  &  pourtant  fi  difFérens.  Nous  fommes  for¬ 
cés  de  nous  borner  à  la  citatio*n  fuivante ,  pour 
donner  au  moins  quelque  idée  à  nos  Leéteurs 
&  du  génie  de  Pline,  &  du  talent  de  fon  nouvel 
Interprète. 

«  La  Nature  femble  avoir  produit  tous  les 
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»  animaux  pour  l’Iiomme  j  maïs  elle  vencï  bien 
»  clier  lès  grands  préfcns  qu^eile  lui  fait  :  peut- 
»être  même  eil-elie*  pour  lui  moins  mère  qu 
>3  marâtreo  Ldiomme  efc  le  f-iil  qu’au  joui'  Je 
»  fa  naiffance  elle  jette  nud  (ar  la  terre  nue  , 
»  livré  dès  cet  indant  aux  pleurs  &  aux  cris. 
»  De  tant  d’êtres  vivans,  nul  autre  n’eftdeftiné 
î>  à  répandre  plus  de  larmes  ,  &  ces  larmes 
î>  commencent  avec  fa  vie  j  mais  le  rire,  grands 
»  Dieux  !  lors  meme  qu’il  devance  le  tenis , 
»  le  rire  n’éciot  jamais  lur  fes  lèvres  avant  le 
»  40''’.  jour.  A  ce  trifle  eifai  de  la  lumière  fuc- 
>i  cèdent  des  liens  qui  enchaînent  tous  les  mein- 
ï>bres,  &  dont  les  bêtes  féroces  qui  nailTent 
»  dans  nos  ménageries  ,  font  adranchies du 
»  moins  en  ces  premiers  momens.  Né  fous  ces 
»  briîians  aufpices,  ii  eft  étendu  pieds  oc  mains 
»  liés;  il  pleure  cet  être  qui  doit  un  jour  don- 
>3  ner  des  ioix  au  rede  des  animaux.  Il  com- 
i>  mence  fa  vie  par  des  fuppiiees ,  &  tout  fon 
>3  crime  eft  d’être  né.  Les  premiers  elTais  de  fes 
»  forces  renaiflanîes  font  de  lui  une  efpèce  de 
»  quadrupède.  Tel  eid  pour  l’homme  le  pre- 
»  mier  bienfait  du  îems.  Mais  quand  marchera- 
»  t-li  ?  quand  formera-t-il  des  fons  articulés  i 
î3  quand  fa  bouche  pourra-t-elle  broyer  les  ali 
>3  mens  î  jufques  à  quand  la  molle  fiexibjlîté 
»3  de  fon  crâne  attedera-t-eiie  qu’il  eft' le  plus 
»  foible  des  animaux  ?  Lès  autres ,  avertis  par 
»  le  feul  Indiiièt,  courent,  volent,  ou  nagent. 
»>  L’homme  ne  faitrien  de  lui-même,  ni  parler, 
»  ni  marcher,  ni  manger  :  pleurer  eft  la  feule 
»  chofü  qu’il  fait  naturellement  &  fins  maître.  » 
Dans  un  autre  endioit,  la  félicité  de  l’hom¬ 
me  eft  appréciée  par  le  Philofophe  qui  en  peint 
ici  les  mifères  avec  tant  d’énergie  :  mais  les  trois 
règnes  de  la  nature  lui  fourniffent  des  traits  con¬ 
tre  le  luxe,  &  il  range  la  Médecine  au  nombre 
desftéaux  qui  lui  doivent  leur  origine.  Tout  ce 
qu’on  a  pu  dire  dans  des  tems  plus  modernes 
Qontre  ceux  qui  l’exercent ,  s’eft  préfente  à  l’ef- 
prit  du  Philofophe ,  alors  fans  doute  obfédé  par 
le  démon  de  la  fatyre  :  témoin  cette  trîfte  épi¬ 
taphe  gravée  ,  dit-il ,  fur  un  tombeau  :  j*ai  fuc- 
CGtnbéjous  le  nombre  des  Médecins.  Au  refte,  ii 
faut  appliquer  aux  Charlatans  feüls,  dont  la 
race  n’eft  pas  éteinte  ,  ce  qu’il  dit  de  tous  ceux 
qui ,  de  (on  tems ,  faifoient  trafic  de  la  fanté  &  de 
la  vie  des  hommes;  &  fi  parmi  tant  de  farcaf- 
mes  ii  ne  lui  eft  pas  échappé  un  éloge,  il  faut 
en  conclure  que  fon  fiècle  n’a  pas  eu  comme  le 
aôtre  le  bonheur  de  poiléder  de  ees  hommes 
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précieux  quî  méritent  le  titre  de  confervateurs, 
ou  du  moins  de  confoiateurs  de  l’humanité 
fouftrante.  Pour  faire,  fentlr  tout  ce  qu’on  doit 
au  défintérelTement  de  ces  derniers  ,  citons 
l’exemple  Stertïnlus ,  qui  vouloit  que  les 
Empereurs  lui  fuirent  a  gré  de  ce  qu’il  (e  con- 
»  tentoit  de  500,000  fefierces  d’honoraires, 
î3  (  p7,z6^  liv.)  &  qui  prouvoit ,  par  la  lifte 
)3  de  fes  vifites,  que  Rome  lui  avoic  rapporté 
3)  600,000  fefterces ,  c’eft-â  dire  ,  1 1  6,718  iiv. 
>3  Son  frère  recevoit  la  meme  fomme  de  FEm- 
33  pereur  Claude  ;  &  malgré  les  dépenies  in- 
>3  croyables  qu’ils  avoient  faites  pour  i’embei- 
»  lilTemenî  de  Naples  ,  leur  fucceflîon  monta 
33  3  .^0  millions  de  iefterces ,  (5,836,507  l.  )  3) 

n  eft  inutile  d’infifter  fur  le  mérite  du  tra¬ 
vail  de  M.  Guéroidt ;  les  Savans  mêmes  y  trou¬ 
veront  des  renfeignemens  qui  leur  épargneront 
des  recherches  &  foulageronr  leur  mémoire;' 
les  gens  de  goût  de  toutes  les  dalles ,  des  pein¬ 
tures  intérefiantes ,  8c  des  anecdotes  d’autant 
plus  piquantes,  qu’elles  prêtent  a  de  fréquen¬ 
tes  applications;  les  Inftituteurs  furcout  une 
riche  coliedion  de  ces  pen fées  fortes  &  fé¬ 
condes ,  &  de  ces  vérités  morales  dont  on  ne 
fauroit  trop  nourrir  les  corapofidons  fur  lef- 
queiles  on  exerce  la  jeunefle.  Ce  Recueil  n’eft: 
pas  le  l%ul  Ouvrage  forti  du  fein  de  l’Uni- 
verfité  ,  qui  prouve  combien  peu  font  fondés 
les  reproches  qu’on  lui  fait  encore  qudquefois 
de  négliger  l’étude  de  la  Langue  Françoife  , 
&  de  ne  mettre  que  des  mots  dans  la  tête  de 
fes  Élèves ,  en  leur  enfeignant  les  Langues 
anciennes. 

Livres  divers. 

Le  Décaméron  Anglais,  ou  Recueil  des  plus  jolis 
Contes  traduits  de  P  Anglais  ,  par  Mifi  Mary  WouterSt 
6  Parties  in»i6;  prix  i  Iiv.  16  ('.chacune  À  Londres, 
&  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Ballard  SiC  Fi's  ,  rue  des 
Machiirins  ;  la  veuve  Duchefne  ,  rue  Saint  Jacques; 
Mérigoî  Taîné  .  visT-vis  l’Opéra  ;  Renault,  rue  S* 
Jacques ,  &  chez  le  Traducteur  ,  rue  Sainte  Appoiline  . 
porte  S.  Marrin  ,  N®.  6 

Lettres  fur  P  Egypte  ,  où  !’on  offre  le  parallèle  des 
mæu’s  anciennes  modernes  de  l'es  hahirans  ,  C'ü  l’otl 
décrit  rérat,  le  comni’îce  ,  l’agriculture,  le  gouver- 
neinencdu  pay-  &  la  dei'cente  de  S,  Louis  à  Damiette, 
tirée  de  Joinville  des  Auieurs  Arabes;  avec  des 
Cartes  Géographiques  ,  j'ar  M.  Savary.  !  vo!.  in 
de  39S  pag»  î  piix  6  Iiv.  broch.  A  Paris  ,  chez  Onfroy  » 
Libraire  ,  quai  des  Augufdins  ,  &  au  N».  1 1  ,  nie  des 
Maçons  ,  près  la  Sorbonne. 

Chirurgie. 

La  mobilité  de  l’œil  eft  une  des  principales 


difficultés  que  préfente  l’opération  de  la  ca- 
taraéle.  Oa  a  imaginé  pluiieurs  inftramens 
pour  paier  à  cet  inconvénient ,  mais  aucun  ne 
pdroiffioit  remplir  con’iplettement  l’objet  qii  on 
l'e  propofoic ,  cl’aiTujettir  l’œil  bans  irriter  cet 
organe  qui  cft  doué  crune  renfibiiicé  exquîfe. 

TvL  De  meurs  s  de  la  Faculté  de  iViédecine  de 
Paris  ,  iils  du  célèbre  Ocuüile  de  ce  nom  ,  & 
qui  luit  avec  difrinélion  la  même  carrière  ,  a 
inventé  un  inlirument  nomme  Ophthalmojldt , 
qui  réunit  tous  les  avantages  qu’on  aiiroit 
chercLés  inutilement  dans  les  indrumens  con¬ 
nus  jiirqu’a  prélcnt. 

Les  Commiffinres  nommés  par  la  Faculté 
de  Médecine  pour  ailider  à  l’opération  de  la 
cararade  que  M.  Demours  fils  a  faite  à  la 
Comtefie  de  Longueval  ,  ont  rendu ,  à  l’af- 
fcnibiée  dire  Prirnâ  rnenjis  de  cette  Compagnie  , 
le  compte  le  plus  avantageux  de  cet  inftru- 
nient ,  fans  le  lecours  duquel  ropératioii  auroit 
été  impraticable ,  par  l’état  convullif  de  l’œil. 

la  Comtcfl'e  de  Longueval ,  qui  voit 
anffi  parfaitement  de  i’œil  opéré  qu’il  foit  pof- 
fîble  de  voir  après  l’opération  de  la  cataraéfe  , 
a  paru  flattée  de  rendre  un  témoignage  public 
de  fa  reconnoiffance  envers  M.  Demours  ,  en 
défilant  que  bon  nom  ne  but  pas  pafTé  bous 
(îleRce  dans  le  rapport  des  CommifTaires. 

Gravure. 

Le  Mot  a  V oreille  ^  Effampe  failânt  pendant 
au  Repos  du  Plaijîr  ^  gravée  par  A.  F.  Hemery , 
d’après  Carlo  Lottï  ;  prix  6  liv.  A  Paris,  chez 
Hemeiy  ,  Graveur  ,  rue  S.  Jacques ,  entre  le 
Collège  du  Pieli'is  &  la  place  Cambray  ;  chez 
le  S*"  LafoJJe  ,  Graveur  ,  rue  du  Caroubel  , 
&  aux  adreffes  ordinaires. 

Musique. 

26  Recueil  de  petits  Ai! s  de  chant  ,  avec  accoinpa- 
ftvcir.ent  de  piano  force  ou  de  harpe  ,  dMic  à  M''*’® 
le  Brun  ,  de  l’Académ'e  Royale  de  Peinture,  par  M 
Mar  tini  ;  p:ix  9  !iv.  A  Paris  aux  adrelTes  edinaires 
de  uîuii\|ue,  &  chez  le  Portier  de  M.  le  Normanî 
d' Etioles  ,  tue  du  Sentier  ,  N'’.  34.. 


Journal  de  violon  ,  ou  Recueil  d’Ai'^s  nouveaux 
arrangés  pour  le  violon,  l’airo,  U  flûte  Se  la  bafTe. 
le  année  ,  i  A  Paris  ,  chez  Bâillon  ,  Eviiteur  & 
Harciiand  de  mufiqiie  .  rue  neuve  des  petits  Champs» 
au  coin  de  celle  de  Richelieu. 

Le  prix  de  l’abonnement  pour  l’année  entière  de  ce 
Journal,  conipofée  de  1 2  Cahiers  ,  eftdeiSliv.  pour 
Paris,  &  dî  21  liv.  pour  la  Province,  francs  de  port. 
Chat^uc  Cahier  fc  vend  féparctaent  z  liv,  i  f. 


21^ 

Trois  Concerts  pour  le  clavecin  ,  avec  accompa- 
gneniens  de  deux  violons  ôc  d’un  alto,  dédiés  à  Mhe 
de  Cha/îel ,  par  M.  Edelmann-  (Euvre  XI  Ve  ;  prix  9  liv, 
A  Paris  ,  chez  l’Auteur  ,  rue  du  Temple ,  27 ,  &: 

aux  adrefles  ordinaires. 

V  À  R  1  i  T  i. 

Un  chat,  âgé  de  trois  mois,  venoit  d’être 
bevré.  Dans  la  même  maibon  étoit  une  chienne 
de  quatorze  mois  qui,  bans  avoir  jamais  été 
mère,  eil  devenue  nourrice  de  ce  chat.  La 
meilleure  intelligence  ré^noit  entre  ces  deux 

^  O 

animaux;  iis  jouoient  enfemble,  ôc  pendant 
leur  jeu  ,  le  chat  tecoit  la  chienne  qui  s’y  prê- 
coit  volontiers.  Au  bout  de  quelques  jours  les 
mammeîies  be  gonflèrent  ,  s’emplirent  de  lait 
&  buffirent  bientôt  à  la  nourriture  du  chat. 
La  ban  té  de  la  chienne  n’en  efl;  nullement  al¬ 
térée  ;  bon  nourriffon  efr  gros  &  gras.  L’atta¬ 
chement' le  plus  tendre  les  unit  tous  deux,  & 
le  chat  ne  paroît  pas  dibpobé  à  renoncer  de 
fitôt  aux  bienfaits  de  fa  nouvelle  mère. 

FoURR  AGES. 

Des  17 , 18  &c  19  Fév.- — ^Portdela  Grève.  A  vol  NE, 
!e  fepeier ,  pr.ou. ,  28.  29.  30  1.  Ijaf.  20  1.  10  f.  23.  24, 
26  i.  Fo!N,  48  49.  50  liv. 

Du  i4Fc-v,  — Pete  S.  Michel.  Foin  prem.quâl, 
60.  62  liy.  Infér.  56  58  ijv.  LUZER  NE  ,  4.S.  46  liv 
15  dudit.  Foin  prem,  quai,  62.  64  liv.  Inf  sg.  60  L 
Luzerne  48;  50  liv.  Du^i  6dudit ,  Foin  .prcm.oual, 
>1.  63  liv.  lui.  58.  60  i.  Luzerne,  48,  so  liv. 

Du  19  F.;  V. —  Portes.  Martin  Foi  N,  pr.  us  a!é 
Î5.  JS.  6c  L  î  nf,  46.  48.  îc.  53  I  Pau. L E  ,  26.  2  8.  JO  1. 

Du  J  8  Fév.  —P.  5.  Arw.oine,  Foin  ,  prem.  quai, 
Î4  lîv-  Inf^  52.  J3  iv.  PAILLK  ,  30.  32  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Mtsiqui, 
Aujourd.  14,  LA  Cara  va  n  n  e  ,  Opéra  ea' 
trois  aélcs,  paroles  de  M.***,  mufîquc  de 
M.  Gfétry. 

D  .’iïiain  25  ,  Farur^e,  &c. 

Dimanche  27  ,  méine  Speftacle. 

Lundi  2  3  ,  peur  la  2®  Capitation  des  Acleurs ,  Tpki- 
t’énie  en  Auliic  ,  &c. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  24, 
Manine,  Comédie  en  trois  aéfes  ,  en  vers, 
par  Voltaire,  &  l’École  des  Maris,  Co¬ 
médie  en  trois  aêles,  en  vers,  de  Molicre. 


M 


Demain  le  Bourpyoîs  Gentilhomme ,  redem. 
Samedi  les  ZJrz/LVj ,  Tragédie. 

Dimanche  la  z®  tt^ïéÇtnt.  du  SéduEleur» 
Lundi  la  5  ®  repréb.  des  Epreuves, 


En  ianî  îa  74^reprdf,  àtla  folle  Jcumie, 
retarelée  par  i’indirpofition  criui  Àdeur. 


T  H  É  A  r  R  s  I  TA  1 1 H  K-  Aujourd’hui  2.4  y 
la  5*  repref.  d’Alexis  et  Justine  ,  Comédie 
nouv.  en  deux  aéles,  en  profe,  mêlée  d’ariet:es, 
&  LA  Servante  justifïjée,  par  MM.  Favart 
&  Fagan. 

Demain  la  4*^  repréf,  àc  la  Femme  jaloufe. 

Samedi  la  de  Richard  Cæiir  de  Lion. 

En  attendant  lap®  repréf.  des  deux  Frères, 

Foï&b  Saint  Germain. 

aux-Hall  d'hiver,  îl  fera  ouvert  aujourd. 
14.  On  y  donnera  alftrnativement  des  Fêtes 
,  &  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diflé- 
rens  caradères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  24, 
les  Amours  de  Madame  de  Boifneuf  &  de  M. 
de  la  Nigaudi'ere ;  l'Amour  Afirologue,  &  un 
Div.  ;  la  Danfe  de  corde ,  par  les  S’’®  Magrini , 
Placide  ,  la  jeune  Angloife  &  le  petit  Diable  , 
qui  feront  différons  Exercices  ;  les  Sauteurs 
feront  les  Sauts  d’anguille  ,  de  linge  en  avant 
&  en  arrière  ,  de  lion  &  de  poltron^  Ls  Di*pes  ^ 
Pant. ,  avec  un  Divert.  On  commencera  par  le 
Niais  de  Falaife ,  les  Forces  hollandoifes  & 
le  Voltigeur  Anglois. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2 4 , 
la  5®  repréf.  du  Prince  Ramoneur  ,  en  un  ade  y 
les  deux  Frères ,  en  un  ade  ,  en  profe ,  &  le  Sul¬ 
tan  généreux ,  Pièce  a  fpedacie  en  trois  ades  & 
en  vers. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  24 , 
Sped.  demandé  ,  V Intendant  Comédien  malgré 
lui  3  Pièce  épifodique  en  profe  ;  le  Danger  des 
Liaifons  ,  &  Ramoneur  P  rince  3  avec  les  Tail¬ 
leurs  d’ifs,  Ballet-Pantomime  nouveau. 


Pâti  MS  N  S  ds  V  Hoîd-ât-VilU  de  Paris 
d’hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Viagères ,  Tonf.,  Perpet .  M 

M.  ,  Pt-rpètusües ................ .  M 

M.  RsÂîz  ,  Viagères  ,  PerpéîUeiles . .  M 

M.  de,  France  ,  Viagères ,  Perpétuelles .  M 

M.  Viagerès ,  Ferpétuelles.. . .  M 

M,  AfaMftfriV  ,  Perpétuelles ,  viagères. ,  M 

Caïssh  des  Amortissbmbn». 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Aujourd.  Jeudi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci- après  ; 

Polies. . . .  .Edit  de  Mai  1751.  N®.  . .  ,3oo.à. . .  119* 
2  f,  p.  le,  du  dixe.  Ane,  Conllit.  ..,.18038.  . .  1 8zox 

Idem . Nés.  Conflit, . 614,  . . .  .91S 

Idem. . Edit  de  Déc  171S4 . tous  Numéros, 

Cuirs . Edit  d’Aoûc  1759 . i77»  •  •  ,.26z 

Effets  au  porte.  Edit  de  Dec. 1 764. . .  731CO0.  ,731050 

Flandre  Maritime . . . 1085732.  1085822 

Etats  de  Brtte,  Ernp.  de  40  millions . .  .  1087 ,  , . .  1 628 

Hôpital  de  Touloul'e . 1 86 ,  .  , .  .27S 

Vendredi  25  ,  Dettes  de  la  Guerre. . .  .3191  •  . .  •47*L 


Bourfe  d'hier, 

Ad.desînd.de  250oI,.2o8o. 

Portion  de  i^ooiiv . 1^27  f. 

Idem  de  3  î  2  iiv.  i  o  f... 
îdem  de  100  liv... 

Emp.  d’Oéf.  de  5  00  !.. 

Referiptions . .4.  3.  3  J*  f*  3»pî«  p% 

BPl,  de  la  Lot.de  17*0  àiaoo  iïv.,,.,.,  93  î» 


‘1785..  210. 

86.,  198. 

87..  185  |. 


1788, 

»9. 


I7I. 

167. 


îeBîllet  71 5,  14, 


Loterie  d'Avtîl  i78jd  600IÎV.] 

Lor.  d’Od.  1783  à  400  liv.  le  Billet  489  5.  89. 

Quit.  de  Fin.  5  f.  \,  \,  y  6  ^.pf, 

Viager,  1781.  15  p^.  b®. 

Viag.,  1783* 

îd  de  ch.  aucaph  a  lopf.  13  14.  13  p|.  b*# 

Empr.  de  1 2  5  milL.  3 .  2  3 .  p®.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..  5  3 
Hamb.i5>2. 

Lond..  2§ 

Madr.ii^i.  ni,  6  à, 

Lton.  pt.  des  Rois. 


Cadix.  1 4 1. 8  f.  oâ« 

Gênes .  ^  3  i* 

Livourne. 


I 

8* 


P|-  P®* 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtï 
DE  BEAUJOlOIS,  au  Palais  Royal,  Aujourd’hui  24, 
Goburge  dans  l'IJle  des  fallots  ,  Parodie  de  Fanurge  ; 
Figaro  3  &c  les  Cris  de  Paris  ,  avec  un  Diverr. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd 
24,d  5  &  à  7  heures ,  le  Triomphe  de  la  Beauté ^ 
pièce  en  trois  ades ,  avec  fes  Agrémens. 


Morts. 

M.  François  Malot ,  Prêtre  du  Diocèfe  de  Langres  » 
&  Chanoine  de  Coiffy-Ie-Châtel  ,  rue  du  Faubourg 
S,  Jacques. 

M,  Pierre-François  Bouton  ,  Penfîonnaîre  du  Roî, 
quai  des  Ccleflins, 

Marguerite  Noël  ,  veuve  de  M,  Jean-Simon 
Bourgeois  de  Paris,  rue  de  la  Heaumerie. 


Pc  l’Iœjpiimeriç  de  QviUAU ,  ImjpriœeMt  de  A.  S»  Mgr  le  l?rkitfç  CoNTl  j*rue  du  Ftwarré ,  N’.  ^ 
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Vendredi  2^  Février  178 j' ,  de  la  Lune  le  17 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  38  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  i%  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  7  heur.  8  min.  du  foir,  &  fe  couche  â  7  h.  i  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 3  m.  1 8  f# 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  13  à  4  p.  7  poüc.  &  le  24  à  4  p.  6  p. 

Réverbérés.  Allumés  â  6  heures  10  min, ,  éteints  à  8  h.  30  min. 


T  ^ 

1.C  VCU 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

I  au-deüous  de  0 

17  pouc,  J  J  iig.  i 

N. 

Clair, 

A  midi . 

I  au  -  deifus  de  0 

i8  0  f 

N. 

Clair, 

A  5  heures  du  fbir.  . 

ijau  -  deffus  de  0 

z8  0  1 

M. 

Pluie, 

6  £  L  L  s  S-L  E  T  T  R  E  S, 

LoG  O  G  RY  P  H  E  H  ISTORIQ,UE. 

O  M  M  E  N  T  peindre  mon  exiftence  î 
J’habite  dans  les  Cieux  , 

Et  je  fuis  fous  tes  yeuk. 

Commençons  par  tracer  mes  rôles  d’importance. 

Je  fus  d’abord  ici  prote£leur  du  Savant . , , .  ' 

Bientôt  de  mes  cheveux  je  perdis  l’ornement.... 

Gros,  fimple ,  beau  ;  mais  foible  à  toute  outrance.... 
Je  fus  fage ,  équitable ....  enfuite  malheureux .... 

J’ai  guerroyé ,  j’ai  confolé  la  France .... 

Je  tirai  grand  parti  d’une  bonne  alliance . . .  • 

J’ai  méfufé  de  ma  puilTance  , 

Et  payé  de  ma  vie  un  ordre  rigoureux. 

Que  mon  fort  eft  bizarre  ! 

L’Angloîs  m’a  vu  périr  par  un  Arrêt  cruel , 

Et  l’Efpagne  voudroit  que  je  fus  immortel .... 

Je  viens  de  m’élever  d’une  manière  rare .... 

C’efi;  alTez  te  parler  des  miens. 

Ma  famille  eft  immenfe.  &  te  femble  un  problème. 

Pourvu  que  l’on  nous  nomme  tous  de  même 
Que  t’irapotte  le  nombre  ?...  Apprends  quels  fons  mes 
biens. 

Pour  te  donner  ,  fuivant  les  antiques  routines. 

Mon  cercle,  mon  toifc;.,.  fai  deux  voix,  cinq  fourdines. 
Après  cela  je  puis,  jecroi  , 

Dire  qu’il  ell  peu  d’objets  dçœacialTe  ^ 


Et  qui  renferme  en  un  lî  court  efpaee 
Plus  decombinaifons  que  moi. 

J’offre  ,  fans  m’en  donner  de  gloire, 

La  voiture  de  la  Vidoire; 

L’objet  cher  au  Peuple  de  Dieu, 

Que  tu  vois  tous  les  jours  encor  dans  plus  d’un  lieu. 
Je  t’ai  vu  louanger  ma  royale  folié. 

Je  ne  te  cache  rien. 

Quoique  mâle ,  (&  tu  le  vois  bien) 

On  trouve  en  moi  cette  Epoufe  chérie 
Si  bien  fêtée  Sc  fî  bien  accueillie 
D’un  Patriarche  adioit  &  généreux. 

T’cn  faut-il  plus?  Volontiers ,  je  le  veux. 

Que  ton  efprit  qui  fe  travaille 
En  me  hachant , 

FalTe  encor  quelqu’autre  trouvaille» 

Vois  un  village  iiluâre  à  propos  de  bataille  ; 

Une  mefure  de  ton  champ  } 

Pour  nettoyer  tes  bleds  une  ennuyante  peine  ; 

Une  ville ....  un  oifeau  qu’on  n’a  pas  par  centaine  ; 
Les  Dieux  que  les  Romains  prioient  fur  leur  foyer  j 
Une  rivière  de  Lorraine, 

L’apparrement  d’honneur  qu’habite  un  Chancelier  ; 
Ce  fer  qui  met  ton  toît  à  l’abri  de  la  flamme. 

Pour  te  dire  tout  mon  fecret  ; 

En  s’aceufant  foi-même  on  évite  le  blâme  ; 

Je  fais  que  je  fuis  imparfait  ; 

Je  conviens  de  mon  tort  d’avance  : 

Une  fgi?  «R  fans  conféquencc. 
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Ne  fois  donc  pas  contre  moï  prévenft  , 

Si  l’on  me  fait  le  reproche  apocriphe 
Que  je  m’écarte  trop  des  Icix  du  Logogriphe, 

Oui ,  je  ce  fuis  fi  fort  connu  , 

Je  t’ai  montré  Ci  bien  mon  contenu  ,  ^ 

Qu’à  deviner  je  fuis  facile  : 

La  querelle  efl;  donc  inutile. 

Je  fuis  à  tes  côtés , 

Et  peuc*être  ton  père. 

Pour, tant  de  fingu'arités , 

On  peut  bien  me  palïèr  une  faute  légère. 

Par  M.  PlEINCHESNE. 

Le  mot  dans  la  Feuille  de  demain. 

Œuvres  de  Plutarque  y  traduites  du  grec 
par  Jacques  Amyot ,  &c.  &c.  Tome  III®  (  de 
la  Coiledion  le  15*.  )  A  Paris  ,  chez  Jean-B. 
CujffaCy  au  Parnaffe  François ,  rue  du  vieux 
Colombier. 

Ce  volume,  dont  l’exécution  typographique 
ne  diffère  en  rien  de  celle  des  précèdens ,  con¬ 
tient  pluffeurs  Traités  de  morale  ,  les  Dits  no¬ 
tables  des  anciens  Rois ,  Princes  &  Capi¬ 
taines,  les  Dits  notables  des  Romains  ,  il  eft 
terminé  par  pluffeurs  obfervations  intéref- 
fantes  du  favan:  Éditeur  de  cet  Ouvrage  ,  M. 
Vauvïlliers.  Il  y  en  a  une  entre  autres  fur  le 
fameux  tableau  repréfentant  lalyfus  ,  tableau 
que  Protogène  fut  fept  ans  â  compofer  ,  & 
dont  le  premier  afpeél  Ht  demeurer  Apèle  im¬ 
mobile  d’étonnement.  C’eft  ce  tableau  à  la 
perfection  duquel  le  hazard  le  plus  Hngulier 
concourut.  Tous  les  foins ,  tous  les  efforts  du 
Peintre  n’avoient  pu  parvenir  à  rendre  au  na¬ 
turel  l’écume  fortant  de  la  gueule  d’un  chien 
repréfenté  haletant.  EnHn  ,  de  colère  &  de  dé- 
fefpoir  il  jette  fon  éponge  fur  cette  partie  du 
tableau  qui  lui  eft  devenue  odieufe,  &  la  pref- 
fion  de  l’éponge  confondant  les  couleurs  , 
achève  parfaitement  ce  que  l’art  avoir  inutile¬ 
ment  effayé. 

Ce  fut  ce  tableau  qui  fauva  la  ville  de 
Rhodes  ;  Demetrius  n’ayant  pu  fe  refoudre  à 
y  mettre  le  feu  de  ce  côté,  qui  étoit  le  feul  ac- 
celTible,  de  peur  de  brûler  le  chef-d’œuvre  de 
Protogène.  En  effet ,  Protogène  étoit  alors  à 
travailler  dans  un  petit  jardin  qu’il  avoir  au 
faubourg,  dont  Demetrius  étoit  déj.l  maître. 
Le  bruit  des  armes  ni  le  voiHnage  d’une  armée, 
au  mjlieu  de  laquelle  il  fe,  trouvoit  envelop¬ 
pé  ,  n’interrqmpirent  point  fes  travaux.  De¬ 
metrius  lui  donn^  des  Gardes  pour  Biettre  fa 


perfonne  8c  fes  ouvrages  à  Tabri  de  toute  în- 
fulte ,  &  il  quittoit  fouvent  même  les  opéra¬ 
tions  du  liège  pour  aller  trouver  le  Peintre  a 
fon  attelier  de  peur  de  le  détourner  en  le  fai- 
fant  venir  auprès  de  lui. 

Livres  divers. 

Répertoire  nniverfel  &  raisonné  de  Jurifprudence 
Civile  i  Criminelle  y  Canonique  &  Bénéficiale  y  Ou¬ 
vrage  de  plufieurs  Jurifconfultes  :  mjs  en  ordre  &  pu¬ 
blié  par  M.  Guyot  ,  Ecuyer,  ancien  Magiftraej  nou¬ 
velle  Edition  corrigée  &  augmentée  ,  tant  des  Loix 
nouvelles,  que  des  Arrêts  rendus  en  matière  impor¬ 
tante  par  les  Parlemens  8c  les  autres  Cours  du  Royau¬ 
me,  depuis  l’Edition  précédente.  Tome  VIII ,  in-^'^ . 
A  Paris  ,  chez  Vijfe  ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe  ,  près 
de  la  rue  Serpente  ,  Sc  chez  les  principaux  Libraires 
des  Provinces  de  France. 


Durand  neveu,  Librairq,  rue  Galande  ,  vient  de 
recevoir  des  Exemplaires  efes  Œuvres  de  Valentin 
'damerai  D  uval.  X  vol,  in-8**  avec  figures,  annoncés 
dans  notre  Feuille  du  24  Janvier  dernier. 

Tableau  de  toutes  efpèces  de  Succeffîons  ,  régies  par 
la  Coutume  de  Paris  ,  computation  des  dégrés  de 
parenté  ,  fuivant  le  droit  civil  &  le  droit  canon  j  par 
M.  C***  ,  fuivi  du  texte  de  la  Coutume  de  Paris.  2  par¬ 
ties  reliées  en  un  vol.  in-32  ;  prix  i  liv.  16  f.  A  Paris, 
chez  le  Boucher ,  Libr. ,  quai  de  Gêvres  ,  à  laPrudence. 


Nouvelles  injlruclives  ,  b'ihliographiques  ,  hijiorlques 
&  critiques  de  Médecine  &  de  Chirurgie  ,  ou  Recueil 
raifonné  de  tout  ce  qu’il  importe  d’apprendre  chaque 
année  pour  être  au  courant  des  connoilîances  relatives 
à  l’Art  de  guérir.  Année  1785.  1  vol.  in-iz  de  24Î 
pages  ;  prix  3  liv.  relié  ,  &c  2  liv.  10  f.  broché.  A  Paris, 
chez  Méquignon  l’aîné  ,  Libraire,  rue  des  Cordeliers  , 
près  des  Écoles  de  Chirurgie. 


Discours  fur  la  grandeur  &  l’importance  de  la  Ré» 
volution  qui  vient  de  s’opérer  dans  L’ Amérique  Sep¬ 
tentrionale  i  fujet  propofé  par  l’Académie  des  Jeux- 
Floraux,  Par  M.  le  Chevalier  Deflandes  ,  Capitaîneaii 
Régiment' de  Bretagne,  Correfpondant  ..u  Mufee  de 
Paris.  in-i2  de  183  pages;  prix  i  liv.  i6  f.  broche. 
A  Francfort ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Durand  neveu  , 
Libraire  ,  rue  Galande ,  8c  Mufter  ,  quai  des  Auguftins. 

Administration. 

Déclaration  du  Roi,  donnée  à  Verfailles  ,  le  23 
Septembre  1784,  regiÜrée  en  Parlement ,  en  Vaca¬ 
tions,  le  I  5  Octobre  fuivanr,  réenregiftrée  en  Parlement 
le  25  Novembre  audit  an,  concernant  les  tenures 
bominagées  connues  dans  la  Coutume  du  grand  Per¬ 
che  ,  fous  la  dénomination  de  Fiefs  Burfaux. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  du  24  Décembre 
1784,  qui  fübroge  François  MellinÀ  Jean-Vincent 
René ^  pour  faire  la  Régie  ,  recette  Sc  exploitation  des 
Droits  de  l’Adminiftration  générale  des  Domaines. 


Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  du  4  Janvier  1785  , 
portant  réglemcnr  pour  l’adminiftration  des  biens  Sc 
reyçnus  d«  ia  dç  la  Paroi^Ts  d«  Tôrcy. 


Sciences. 

mémoires  de  la  Société  des  Sciences  Phy- 
Jiques  de  Lau faune.  Tome  ,  année  1783* 

Les  Bernoulli  ,  Euler ,  Haller  &  tant  d’au¬ 
tres  encore  ,  ont  prouvé  qu’en  Suilîe  les  Scien¬ 
ces  naturelles  'pouvoient  être  cultivées  avec 
autant  de  fuccès  qu’à  Paris  &  à  Londres.  En 
effet  ,  dans  ce  pays ,  près  du  fommet  des 
monts  ,  au  fond  des  vallées  de  glaces  ,  la  terre 
offre  les  produélions  des  latitudes  les  plus  fep- 
tentrionales.  Dans  les  fertiles  vallons  du  midi , 
au  bord  du  Rhône  ,  à  l’extrémité*  orientale  du 
lac  Léman,  fur  les  confins  de  l’Italie,  la  Na¬ 
ture  y  déploie  la  même  vigueur  que  dans  les 
climats  les  plus  chauds.  Partout  le  Natura¬ 
lise  ,  le  Botanille  ,  le  Phy fici'en ,  l’Agriculteur 
trouvent  à  étudier  la  nature  &  des  fecrers  à  lui. 
arracher.  Aiiffi  plufieurs  villes  de  la  Suiffe , 
Berne  ,  Zurich  ,  Baie ,  ont-elles  fondé  des  So¬ 
ciétés  économiques  &  Phyfiques.  Laufanne , 
leur  digne  rivale ,  a  fuivi  cet  exemple  en  for¬ 
mant  dans  Ton  fein  une  Société ,  dont  les  Sa- 
vans  les  plus  recommandables  de  l’Europe 
s’honorent  d’être  Membre. 

Le  volume  que  nous  annonçons  renferme 
nombre  de  Mémoires  intéreffans  ;  plufieurs  , 
entre  autres  ,  de  M.  Verdeil ,  Dofteur  en  Mé¬ 
decine  ,  Préfident  de  la  Société  ,  fur  les  brouil¬ 
lards  éledriques  vus  en  Juin  &  Juillet  1783  , 
&  le  tremblement  de  terre  arrivé  à  Lau¬ 
fanne  le  6  Juillet  de  la  même  année  3  fur  un 
coup  de  foudre  ,  &c.  cinq  Mémoires  de  M. 
le  Comte  de  Razou- Movvski  fur  l’Hifioire 
naturelle  3  un  entre  autres  ,  qui  a  pour  objet 
un  voyage  que  ce  favant  a  frit  aux  environs  de 
Vevay  &  dans  une  partie  du  bas  Vallais.  On 
y  trouve  plufieurs  Mémoires  de  M.  Regnier, 
de  M.  Struve  ,  &  un  très  excellent  de  M.  Van- 
Berchein  ,  père ,  fur  une  méthode  particulière 
de  cultiver  les  Pommes  de  terre  &  les  raves.' 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  pas  faire  con- 
noitre  ce  dernier  ,  dans  un  moment  furtout  ou 
les  objets  économiques  paroiffent  être  d’un 
intérêt  général. 

Mu  SJ  Q  U  E. 

■Aria  ici  Si^not  Anfnfji  ;  Aria  dcl  Sls^nor  Sarti  ; 
Aria  del  Signor  AnfoJJî  ;  Scène  del  Signor  Sarti- 
Numéros  T45  ,  tj^6  ,  147  6c  148  du  Journal  d’Arierces 
Italiennes  ,  dédié  à  la  Reine  ;  prix  2.  !iv.  8  f.  chacun  des 
f  ois  premiers  ,  &  3  liv.  -z  fols  le  quacoème.  A  Paris  , 
chez  M.  Bailleux^  Marchand  de  niufique  ordinaire  du 
Roi  &  de  la  Famille  Royale  ,  rue  Sainç  Honoré  ,  à  la 
R^gle  d’or.  / 
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"Deux  Duos  pour  deux  harpes ,  dont  le  fécond  peut 
s’exécuter  fur  le  piano  forte,  ou  fur  le  clavecin  à  jeu 
de  buffle  ,  arrangés  en  fymphonies  concertantes  ,  avec 
accompagnement  de  violon  ,  flûte  ,  baflbn  ,  deux 
hors  &  contre  baffe  ;  par  le  moyen  de  ces  mêmes  ac- 
compagnemens  ,  on  peur  exécuter  ces  Duos  ,  avec  la 
ite  partie  de  harpe  feulement  5  coaipofés  par  M, 
Krumpholt^  ,  (Suvre  V®;  prix  9  liv.  avec  les  parties 
fépnrées.  S:  6  liv,  feuls.  A  Paris ,  chez  V Auteur  y  rue 
d’Argenteuil ,  Hôtel  de  la  Prévôté  5  Coufineau  ,  père 
6:  fils ,  Luthiers ,  rue  des  Poulies  ,  &  Salomon  ,  Lu¬ 
thier  ,  place  de  l’Ecole. 


Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres,  5« 
année,  N®.  6,  contenant  un  Rondeau  y  par  J.  B. 
Krumpho'lt\,  &  un  Air  de  Panurge  dans  Pljle  des 
Lanternes,  accompagnement  par  M.  D.  G.  D.  V.j 
prix  12  fols.  A  Paris ,  chez  le  Duc  rue  du  Roule ,  à 
la  Croix  d’or ,  N®.  6, 


Second  Concerto  pour  le  clavecin  ou  forte  piano  , 
avec  accompagnement  de  deux  violons,  alto,  bafle  , 
cors  &:  hautbois  ad  libitum  ,  compofé  par  L.  Ko\elnch. 
(Euvre  Xlle  ;  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Bçyer  ,  rue 
de  Richelieu  ,  paflage  du  CafiFé  de  Foy  ,  &  chez 
le  Menu  ,  rue  du  Roule  ,  â  la  Clef  d’or. 

SPECTACLES. 

Acadiémîe  Ro¥A2,s  db  Musique. 
Aujoard’hni  25  ,1a  12®  repréf.  de  Panurgb 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aftes ,  paroles  de  M.  ^  ^ 
mufique  de  M.  Grétry. 

Dimanche  27  ,^même  Speéfacle. 

Lundi  28  ,  pour  la  z‘  Capitation  des  Aéfeurs , 
Iphigénie  en  Aulide  ,  &c. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  25  , 

LE  Bourgeois  Gentilhomme,  Comédie  en 
cinq  aftes ,  en  profe,  de  Molière,  avec  fes  Di- 
vertiffemens ,  redemandée. 

Demain  les  Druides  ,  T 

Dimanche  la  2®  repré fent.  du  SéduEleur. 

En  attendant  la  5®  repréf.  des  Épreuves  ,  & 
la  74®  de  la  folle  Journée  ^  retardée  par  l’indiG 
pofition  d’un  Acleur. 

Théatrs  îtarif.  n.  Aujourd’hui  2  ^  , 
la  4®  repréf.  de  la  Femme  jalouse  ,  Com, 
nouv.  en  cinq  aéles ,  en  vers ,  de  M.  Desforges,, 

&  les  deux  Billets  ,  Comédie  en  un  aéle , 
en  profe  ,  par  M.  de  Florian. 

Demain  la  1 5?®  repr.  de  Richard  Cœur  de  Lion,  ^ 

&  les  deux  Ghâjfeurs. 

Lundi  la  5  ®  éé Alexis  Ce  Juf  ine, 

En  attendant  la  i»®  repréf.  des  deux  Frères, 
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Foî^s  Saint  Gbkmaîn. 

^au3î-Hall  d’hiycr,  ïl  fera  ouver:  Diinanc. 
17.  On  y  donnera  aiternativement  des  Fêtes 
&:  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diiîé- 
rens  caraélères. 


GaAWDS  Da^sssürs  du  Roi.  Aujourd.  25, 
le  Voltigeur  Italien  *,  le  Malade  fans  maladie , 
Pant.  ;  la  petite  Allemande  à  trois  ;  l’Ecolier 
ignorant  ;  la  Troupe  Italienne  du  S’’  Charinitto 
fera  des  Exercices  extraordinaires  ;  Pierre  Ba- 
^/lokî  &  Claude  Ba^nolet  fonfils  ;  les  Exercices 
fur  le  fil-dc-fer,  par  Tltalienj  l’Equilibre  de 
réchelle  ;  le  faux  Duel  d’ Arlequin  Gentilhomme 
par  hai^ard ,  Pant. ,  exécutée  par  les  Placide 
&  petit  Diable  ,  avec  un  Divertiffement.' 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2^, 
le  Prince  Ramoneur  ^  en  un  afte  ,  en  profe  j 
la  Matinée  du  Comédien  ^  &  le  Sultan  généreux , 
Pièce  à  fpeftacle  en  trois  ades,  en  vers. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  25  , 
la  8®  repréf.  de  l’Étiquette,  en  profe  &  en  un 
ade  ;  l’ Epreuve  des  quatre  Élémens ,  en  vers  & 
en-  deux  ades;  les  Cent  écus ,  Drame  Poilfard , 
&  le  Vannier  &  fon  Seigneur, 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
BeaUJOLOIS  ,  au  Palais  Roval.  Aiijo  Jtd’hui  25  , 
Gobur^e  dans  l’ijle  dis  fallots  ,  Parodie  de  Panurge  ; 
Lubin  &  Sujette  ,  &c  V  Amour  &  la  Folie  ,  avec  un 
Diverufleraent, 


FanTocCInI  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
25  ,  à  s  &  à  7  heures  ,  le  combat  magique  entre  Pan¬ 
talon  &  Arlequin ,  Pièce  en  crois  aûes  ,  avec  fes 
Agréraens. 

P  AT  K  M  K  H  S  de  P  Hôtel-de-Villc  de  Paris  , 
d’hier  :  6  premiers  mois  1784, 

'M.  Def chapelles  ,  Perpétuelles,  Viagères..  M 
M,  'de  Courmont ,  Viagères  ,  Perpétuelles,,  M 

M.  Alitant ,  Tonnnes  ,  Viagères . .  M 

M.  Nau-,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.  M. 

M .  de  S.  ]an  vie  r  ,  V  i  âge  res  .  . . .  .  M 

M.  Formé,  Perpétuelles  Je  l’ancien  Clergé,  toutei 
Lettres ,  üx  derniers  mois  1784. 

M.  P-incemaille  ,  Idem. 
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Beurfe  d’kier, 
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Morts, 

Mre  Jacques  Mcallet ,  Piètre  du  Dîocèfe  de  Paris, 
Licencié  en  Droit ,  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de 
Prémontré,  ancien  Prieur  de  Valfery  ,  ancien  Secré¬ 
taire  de  fon  Ordre  Sc  Prieur  Curé  de  Rennemouiin  , 
Diocèfe  de  Paris ,  rue  Mouffetard  ,  tranfporcé  en  l’E- 
gliie  du  Collège  des  Chanoines  Réguliers  Prémontrés  , 
rue  Hautefeuille. 

M,  Jean-Guillaume  Zilgens  ,  ancien  Chirurgien- 
Major  au  Régiment  des  Gardes  SuilTes ,  rue  Mont¬ 
martre. 

Anne-Françoife-Jeasne  Hure  ^  fille  majeure  ,  cloître 
St.  Louis  en  la  Couture. 

M,  Jean-François  Ravechet  ^  Orfèvre,  rue  de 
Condé. 

M.  Jean-André  Pin  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  des 
Fontaines, 

M.  Paul  JP/'i/ner ,  Bourgeois  de  Paris ,  rueMazarine. 

Françoife  Hebert ,  époufe  de  M.  Pierre  Garcelon  , 
Maître  Chaudronnier  ,  rue  de  Bourbon ,  F.  S.  G, 

Marie-Marguerite  Planterofe  ,  époufe  de  M.  Jorion, 
Vinaigrier  ,  rue  de  Verneuil. 

M.  Claude  Dubuiffon  Carie  ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  de  la  Savonnerie. 

Suzanne- Elizabeth  Guillemot,  veuve  de  M.  Charles- 
Leu  Noël ,  M‘1  Rubannier ,  rue  S.  Denis. 


Oa  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i*^,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  P^is,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  37  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  23  mmut. 

La  Lune  fe  lève  à  8  heur.  16  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  heur.  14  min.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  l  3  m.  7  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  24à4p.  6p.&lez5à4p.  5  p. 

Reverbhes.  Allumés  à  6  heur.  10  min. ,  éteints  à  p  heur.  3  0  min. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. Il 

7  heures  du  matin.. 

IA  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 

I  au  -  deflus  de  0 
3|-au  -  delTus  de  0 
t  J  au  -  deiuis  de  0 

^2  POUC.  J  lig. 
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1  0. 
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0. 

Couvert 

Pluie. 

Couvert. 

Belles-Lettres, 

E  mot  du  Logogryphe  ,  inféré  daqs  la 
Feuille  d’hier ,  eft  Charles,  011  fe  trouvent 
St.  Charles  ,  Charles- Ma^ne  ,  Charles  Premier, 
dit  le  Chauve,  Charles  z ,  dit  le  Gros,  Char¬ 
les  y  ,  dit  le  Simple  ,  Charles  4,  dit  le  Bel  , 
Charles  y,  dit  le  Saçe  ,  Charles  6 ,  Charles  y  , 
Ch  aiies  83  Charles  ç ,  Rois  de  France  &  fuivant 
l’ordre  chronologique.  Charles  Roi  d’Am 
gleterre ,  Charles  y  ,  Roi  aéluel  d’Elpagne , 
JVI.  Charles^  Phyficien. 

Dans  Charles  3  on  trouve  deux  Voyelles  &: 
cinq  confonnes,  &  ce  mot  contient  le  Char , 
r Arche 3  Lear 3  Rachel ,  Arc  ,  Acre,  Sarcle, 
Arles  3  Raie,  Lares  ,  Sare ,  Sale  ^  Racle  du  Ra” 
itioncur. 


L  E  t;élé  Compatriote ,  ou  nouveaux  Eiïais 
hiitoriques  &  moraux  fur  rEducacion  Fran- 
•çoile,  &c.  par  M-  de  Eury.  A  Paris,  chez 
Nyon  3  le  leune  ,  Libraire ,  place  des  Quatre- 
Nations,  à  Ste.  Monique.  In-ix  de  <07  pap’. 

O  n  ne  peut  reiufer  beaucoup  de  zèle  &  de 
patriotifme  a  .Sr/ry,  Auteur  de  ces  EiTais  : 
Ion  titre  efl  donc  très  bien  choih.  On  eft  feu¬ 
lement  un  peu  étonné  de  le  voir  commencer 
par  un  chapitre  fur  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois ,  &  encore  plus  de  la  raifon  qu’il  en 


donne  :  c’eR  qu’il  veut  faire  conrioître  le  carac* 
tere  aCiuel  des  François  ,  qui ,  félon  lui,  ejî  le 
mème^  .que  celui  des  anciens  Gaulois  leurs  ayeiix^ 
Quoi  qu’il  en  Toit,,  ce  chapitre  n’eft  que  préli¬ 
minaire.  M.  de  Bury  àonno.  enfuite  fon  plan 
d’éducation  qu’il  divilé  en  trois  parties.  Les 
deux  premières  parties  ne  font  pas  étendues  : 
car  l’Auteur  s’en  rapporte  à  Pufage  établi  dans 
les  Pendons  &  dans  les  Collèges ,  auquel  il 
voit  peu  de  chofe  à  changer.  A  l’égard  de  la 
troidème  partie,  elle  ell  relative  à  l’éduca¬ 
tion  des  jeunes  gens  après  la  Rhéchoriquej 
c’ell  le  principal  objet  du  çélé  Compatriote.  lî 
recommande  aux  parens  de  redoubler  d’atten¬ 
tion  fur  la  conduite  de  leurs  enfans  à  cette  épo¬ 
que  périiieufe,  &  il  indique  les  Livres  qui 
doivent  être  profcrits  pour  elle.  Les  premiers  font 
les  Ouvrages  du  f  mr  de  Voltaire. ...  Ils  pé¬ 
tillent  d’ejprit  ç  mais  le  bon  feus  y,  trébuche  d. 

' chaauî  ras. 

■  .1  r  ^ 

L’Auteur  jette  un  coup- d’ccil  rapide  fur  les 
TcienCes'RécelTaiics  à  ceux  dont  il  veut  pei  fec- 
:  donner  l’éducation  ,  &  il  s’arrête  particuliè- 
I  renient  fur  les  devoirs  de  la  jeuneiïe,  les  ver- 
I  tus  &  les  vices.  La  morale  de  tous  ces  petits 
I  chapitres  ' ef:  excellente  ,  mais  un  peu  com  ¬ 
mune  j  heureufernent  qu’elle  efl  toujours  re¬ 
levée  par  des  hiftoriettes  ou  des  anecdot..s. 
Quelques-unes  cependant  ne  viennent  pas 
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/. 'appui  cîu  texte,  comme  Tanecdote  du  Maré¬ 
chal  de  BaiTcinpierre  buvant  dans  une  botte  à 
la  fanté  des  Suiffes,  liiftoirc  qui  n'ell  pas  très 
propre  à  corriger  de  la  paffion  du  vin.  Celle 
que  cite  M,  de  Bury  au  fiijet  de  Charles  Xll , 
Roi  de  Suède  ,  remplit  bien  mieux  fon  objet, 
»  Un  jour  ,  dans  i'ivrefîe,  il  avoir  perdu  le 
»  relpedl  qu’il  devoir  a  la  Reine  fa  mère  :  elle 
»  fe  retira  dans  fon  appartement,  pénétrée  de 
»  douleur  &  y  relia  enfermée  le  iendemain. 
»  Comme  elle  ne  paroiiïoit  pas  ,  le  Roi  en 
»  demanda  la  caufe.  On  la  lui  dit.  Il  prit  un 
»  verre  de  vin  ,  &  alla  trouver  cette  PrincelTe. 
»  Madame  y  lui  dit-il ,  fai  appris  qu  hier ,  dans 
»  le  vin  3  je  in  étais  oublié  à  votre  égard.  Je  viens 
»  vous  en  demander  pardon  ;  &  ajïn  que  je  ne 
»  tombe  plus  dans  cette  faute  ,  je  bois  ce  verre  à 
»  votre  fanté  :  ce  fera  le  dernier  de  ma  vie.  » 

Dans  un  chapitre  des  Duels  ,  on  trouve  ce 
beau  paiîage:  «  Il  y  avoir  autrefois  à  Rome  un 
»  temple  dédié  à  rHonneur  ;  mais  on  ne  pou- 
»  voit  y  entrer  qu’en  pafTant  par  celui  de  la 
»  Vertu.  Leçon  ingénie ufe,  par  laquelle  les  an- 
»  ciens  Romains  faifoient  allez  entendre  qu’ils 
»  ne  croyoient  pas  qu’il  put  y  avoir  de  véri- 
»  table  honneur  fans  vertu.  » 

L’article  de  la  Calomnie  &  de  la  Médifance 
conduit  l’Auteur  à  parler  de  plaifanteries  ,  de 
fatyres  &  de  mots  piquans.  Voici  un  des  exem¬ 
ples  qu’il  rapporte.  «  Barnevelt ,  célèbre  Pen- 
»  lionnaire  de  Hollande  ,  ayant  embrallé  le 
»  parti  oppofé  a  celui  de  Maurice  ,  Prince 
»  d’Orange,  on  i’accufa  d’avoir  voulu  livrer 
»  le  pays  aux  Efpagnols ,  &  il  eut  la  tête  traU'- 
»  chée  à  page  de  loixante-douze  ans.  Les  Juges 
y?  qui  le  condamnèrent  à  mort  eurent  chacun 
■»  pour  leurs  vacations  deux  mille  quatre  cents 
»  florins.  Quelques  jours  après  cette  injuile 
B  exécution  ,  un  célèbre  Avocat  dit  à  l’un  des 
»  Juges  :  c(  on  dit  de  vous  deux  chofes  que  je  ne 
y>  faut' ois  croire,  La  première  que  vous  naves^ 

-»  guères  d'efprit ,  &  la  deuxième  que  vous  êtes 
»  avare,  La  première  ne  f aurait  être  viaie  :  car 
B  vous  aye^  fu  trouver  le  Penfonnaire  coupable 
B  d'un  crivae  digne  de  mort  ;  ce  que  les  plus  ka- 
B  biles  J urifconfultes  nont pu  faire,  La  deuxième 
B  n'eflpas  moins  faujfe  :  car  vous  ave^aidé pour 
B  deux  mille  quatre  cents  florins  à  rendre  une 
B  fentence  que  je  n  aurais  pas  voulu  rendre  pour  ^ 
B  tous  les  biens  du  monde,  » 

Un  autre  trait  qu’on  aime  a  retrouver  dans 
ççs  Bffais  hiforiqiies  ^  moraux  3  ell  cejui  du 


Duc  de  Longueville  qui  laifToit  la  chafie  libre 
à  tous  les  Gentilshommes  qui  relevoienc  de 
lui ,  dilànt  qu’i/  aimoit  inflniment  mieux  avoir, 
des  amis  que  des  lièvres. 

Litres  divers. 

Le  Mentor  univerftl  ,  par  M,  TAbbé  Pu‘y  ,  Censeur 
Royal,  ôte..  Année  1785  ,  i.  L’Année  entière, 
coinpofée  de  14  Cahiers,  formant  12  Velumes,  oa 
Numétos  ,  brochés,  ell  du  prix  de  13  liv.  4  f.  pour 
Paris  .  &:  de  16  !iv,  4  1.  pour  la  Prosfince,  port  franc» 
On  fouferic  à  Paris  ,  chez  V Auteur  j  rue  Guénégaui, 
N®,  20,  (3c  chez  les  principatuc- Libraires  de  Province. 


La  Soirée  du  Palais  Royal  ,  Comédie  en  un  zâe 
&  en  proie;  par  M.  D.  M.  ,  Avocat;  prix  i  liv.  4  f, 
A  Paris  ,  chez  Grange  y  Imprimeur-Libr. ,  rue  de  la 
Pai  cbeminerie  ,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent  Içs 
nouveautés. 


Le  Goûter,  ou  un  Bienfait  n*efl  jamais  perdu  ^ 
Proverbe  en  un  acte  ii  eu  proie  ,  par  M.  Gabiot  de 
Salins  ;  joué  par  des  Enfans ,  Sc  repréfenté  pour  la 
première  fois  ,  fur  le  Théâtre  de  i’Ambigu-Comique  , 
ie  19  Üdobre  1784.  A  Paiis  ,  chez  Beiin  ,  Libraire, 
tue  S,  Jacques  .  près  S.  Yves. 


Réponfe  à  R  Auteur  des  Doutes  d^un  Vrovinclal , 
propofés  à  MM.  les  Médecins  Coinmilîâiics  chargés 
par  le  Roi  ,  de  l’examen  du  Magnétifme  animal,  bro¬ 
chure  in  8*^  de  70  pages  d’impreÆon.  A  Londres  ,  iC 
fe  trouve  à  Paris ,  chez  Bailly  ,  Libraire  ,  rue  Saint 
Honoré  ,  à  la  barrière  des  Sergents. 


Les  Morceaux  Extraits  de  PJJfloirs  Naturelle  de 
Pline  y  dont  nous  avons  donné  l’Extrait  dans 
Ecuille  du  24,  le  trouvent  chez  Brocas  ,  Libraire, 
rue  S.  Jlicques. 

Gravure. 

La  belle  Matinée  &  la  Soirée  agréable ,  deux 
Eftampes  d’après  Huet  ;  —  1^®  &  z®  Vues  d' AU. 
lemagne  ,  deux  Edampes  d’après  Kobell ;  prix, 
T  Z  fols  chacune.  A  Paris  ,  à  la  Harpe  d'or  3^ 
rue  des  Cordeliers  ,  au  çoin  de  celle  de  l’Obr-, 
fer  van  ce. 


La  Paix  ramène  V abondance  ^  chajfe  la  Dif- 
corde  ;  Eftampe  gravée  en  manière  angJoif® 
par  Turcaty  d’après  Dardel  ;  prix  3  liv.  e/î 
blanc  ;  6  liv,  coloriée  ,  &  6  liv,  avant  la  lettre.'* 
A  Paris  ,  chez  Turcaty  3  rue  des  Déchargeurs  3 
à  l’ancien  caffé  de  Paul. 

Musique. 

Ouverture  del  Gelofo  in  cimento  ,  arrangée  pour  le 
clavecin  ou  force  piano,  avec  accompagne  ntnt  de 
violon, par  M,  Bambini»  Maîuç  de  clavecins  pti* 


'i  lîv.  8  f.  A  Paris ,  cîiez  h  Roy,  Marctiand  de  mufîque» 
maifon  du  Café  de  la  Régence  ,  place  du  Palais  Royal. 


Six  Duos  coTîcertans  pour  deux  fiâtes  ,  compofes 
par  M.  Jean  Canal,  mis  au  jour  par  M.  Muffard , 
Maître  de  flûte  ;  prix  6  liv.  A  Paris  ,  chez  M,  Mujfard  , 
rue  Aubry-le  Boucher  ,  maifon  d’un  Marchand  de  vin  , 
■&  aux  adreflés  ord  naires  de  muhque;  à  Verfailles  , 
chez  M.  J.  Canal ,  Muficien  du  Roi  ,  rue  de  la  Pompe. 


Six  Quatuors  concertans  ,  à  deux  violons ,  alto  &: 
balte  ,  compofés  par  F.  HojffmeiJler  ,  QSuvre  Vile  ;  prix 
9  liv.  A  Paris ,  chez  Imbault ,  tue  &  vis-à-vis  le  Cloî¬ 
tre  St,  Honoré  ,  maifon  du  Chandelier. 

Bienfaisanc.e. 

Avant-hier  nous  avons^  reçu  de  M.  D.  D. 
doutée  liv,  pour  la  veuve  rÉclule. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Bernault,  Procureur  au  Parlement ,  ci- 
devant  rue  des  Maçons,  demeure  adluellement 
rue  des  Foliés  Saint  Jacc^^ues  ,  à  côté  du  dépôt 
des  Pompes. 

Extrait  du  Regîftre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  6’  Faub.  de  Paris ,  apres  décès  : 

De  M.  Pierre.- Jacques  Ona^ime  Bergeret , 
Ecuyer  ,  Tréforicr  ,  Commandeur  de  POrdre 
St.  Louis  ,  Receveur-Général  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Montauban  ,  rue  du  Temple , 
&  par  fuite  en  Ton  château  à  Nointel. 

De  M.  Nicolas  Ce^on  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
la  Manfelliere  ,  Lieutenant-Colonel  d'infan¬ 
terie  ,  Chevalier  de  St.  Louis,  rue  des  douze 
portes.  ‘ 

De  Geneviève  Maugot  ^  majeure  ,  au 
Monaftére  des  Hofpitalières  de  la  Place 
Royale. 

Du  François -Pierre  Bouton ,  Penflon- 
naire  du  Roi,  quai  des  Céleftins. 

De  Marguerite  Vlrdon  ^  majeure,  rue  St. 
Taul ,  hôtel  Bazin. 

Du  Coch  ,  rue  Guenegaud. 

Fourrages* 

\, 

Des  ZI ,  2Z  &  zj  Fév. — Port  delà  Grève.  AvoiNB, 
Je  feptier ,  pr.  qu.,  z8.  29.  30  I.  Inf,  2Z,  23.  24,  x6  1, 
Foin  ,  49.  so.  liv. 

Du  17  F'év.  ——Porte  S.  Michel.  FoIN  ,  prem.  quai, 
Ét.  62  liv,  Infér.  58.  60  üv.  LUZERNE  ,  48.  50  liv.  Dh 
1 8  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  6p.  62  liv.  Inf.  56,  1%  l. 
Luzerne  46. 48  liv.  Du  ipdudit ,  Foin  ,  prem. quai 
61.  63  liv.  inf.  58.  60  1.  Luzerne  ,  46.  48  liv. 

Du  2î  Fév.  —  Porte  S,  Martin.  FoiN  ,  pr.  quai 
f|.  SS.  60 1. Inf. 45.  48.  so  1  Paille,  26.28.30  1. 

Dur  22  Fév. — P.  s,  Antoine.  Foin  ,  prem,  quai. 
f  z  liv.  Inf,  JP,  51  liv,  PaXIIB  ,  zi»  }Q  liVi 


Concert. 

Aujourd.  26 y  Concert  au  Château  des  Tuileries 
dans  la  Salle  du  Concert  Spirituel  y  à  6  heures 
précifes  y  en  faveur  de  Caroline  Defcarfin» 
âgée  de  i\  ans. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  d* Haydn. 
—  M.  Ldis  &  Gavaudan  y  de  POpéra, 
chanteront  le  Duo  du  hiaîtrè  de  Cérémonie  de 
Panurge  ,  par  M.  Grétry.  —  Caroline 
Dcfcarfin  exécutera  fur  la  harpe  un  Concerto 
par  M.  Krumpholti^.  — M.  Adrien  chantera  un 
Air  de  Richard  Cœur  de  Lion^  par  hl.  Grétryi 
— M.  Sallentin  exéc.  un  Concerto  de  hautbois 
— M' ®  Gueràn  &  Giiérillot  exéc.  une  Symphonie 
concertante  de  Cambinu  —  Gavaudan  chan¬ 
tera  Ah  !  que  je  fus  bien  infpirée  ,  de  Didony  par 
M.  Piccîni.  ■ — M.  Tanner  exécut.  un  Concerto 
de  violon  de  fa  compolîtion.  — Gavaudan 
Malheureufe y  Air  A’Atysy  par  M.  Pic- 
cini.  —  Caroline  Defcarfin  exécutera,  fur 
la  harpe,  une  Symphonie  par  M.  Kriimpholts^y 
&  finira  le  Concert  par  des  Pots-pourris  & 
petits  Airs  en  variations,  dans  lefquels  elle 
empioyera  le  jeu  de  fourdine  &  les  fons  filés 
de  la  nouvelle  harpe  de  rinvention  du  Sieur 
Naderman. 

On  s’adrellera ,  pour  louer  des  Loges,  à 
M^'®  ,  cour  des  Suilfcs,  aux  Tuileries, 

Le  prix  des  Billets  d’entrée  eft,  le  même  que 
celui  du  Concert  Spirituel, 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Demain  27,  la  15®  repréfent.  de  Pakurgb 
DANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  ades,  paroles  de  M. 
raufique  de  M.  Grétry. 

Lundi  28  ,  pour  la  Capitation  des  Adeurs ,  Jphi- 
geniç  en  Aullde  ,  &ic. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2^, 
les  Druides  ,  Tragédie  de  M.  le  Blanc,  Sc 
l’Aveugle  clairvoyant.  Comédie  en  un 
aéle  ,  en  vers ,  de  le  Grand, 

/Demain  le  SéduReur. 

En  attendant  la  5  ®  repréf.  des  Epreuves ,  8c 
la  74®  de  la  folle  Journée  y  retardée  par  i’indif* 
j)ofitioîi  d’un  Aéteur» 
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'ï^û^^K's  Italie  K.  Aujoiircî’liuî  ^€, 
LES  DEUX  Chasseurs  et  la  Laltièr.e  , 
Com.  mêlée  d' Ariettes  ,  par  Anfeaume  ,  muC 
<le  Duni,  &  la  15»®  reprefent.  de  Richard 
C(E  UR  DE  Lion,  Comédie  nouvelle  en  trois 
îades,  en  profe,  mêlée  d^’ariettes. 

Lundi  la,  5  ®  repréf.  à* Alexis  &  Jujline. 

En  attendant  la  des  deux  Frères. 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  demain 
î7.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté- 
icns  caraétères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  26, 
le  Voltigeur  Italien;  Ce  qui  vient  de  la  flûte 
retourne  au  tambour  y  Prov.  ;  les  Exercices  fur 
le  fil-de-fer  -,  par  Tlcalien;  le  Voyage  de  Figaro 
à  Alger;  la  Troupe  Italienne  du  Charinitto 
fera  des  Exercices  extraordinaires;  Figaro  chei^ 
lui;  la  Danfe  des  œufs;  TEquilibre  de  Té- 
C'helle  ,  &  le  Château  ajjiégé y  Pantomime, 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  2 6 , 
r Enthoufiafle  y  en  deux  aéles,  en  vers  ;  Us  deux 
Frères  y  en  un  aéfe,  en  profe  ,  &  le  Sultan  gé¬ 
néreux  y  Pièce  à  fpeélacle  en  troisaéles,  ed'vers. 


Variétés',  au  Palais  Royal.  Aujourd.  y 
la  2®  repréf.  de  Mieux  fait  douceur  que  vio¬ 
lence  y  ou  le  Père  comme  il  y  en  a  feu  y  Com. 
en  profe  ,  en  deux  aélés  ;  le  Menfonge  excu- 
fable  y  &  le  Cajfé  des  Halles  ,  Pièce  poilfarde. 

Petits  Comédiens  db  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtî 
DE  BEAUJOLo’ls  P-T’asi;  Rovai.  Auiou'd’hui  , 
Gohur^e  dans  Tlfle  des  fejlofs  ,  Farodîe  de  i-^anurge  ; 
Figaro  y  de  les  Cns  de  Parés  ,  avec  un  r-^ivertifTement, 


FaNTOCCINî  Itai  IENS  ,  au  Pa'ais  Royal-  Au'ourd. 
î  6 ,  a  5  &  a  7  lieurey  ,  Oom  Bernard  du,  Carpe  ,  Li- 
hérateur  de  l' Efpagne  &  de  [on  père  ,  Pièce  ea  cinq 
aües  ,  avec  les  Agtéineris,  ’ 


Fat tMZn S  de  V Hètel-ds^Vllle  de  Pétnfl 
d'hier  :  6  premiers  mois  1784. 

M.  /’£w;3er«ür  ,  Viagères ,  Perpétuelles ... .  M 

M.  Bojchsron,  Viagères ,  Perpétuelles . M 

M,  Penchein  ,  Viagères ,  Perpétuelles ......  M 

M,  Patu  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . 7, . .  M 

M.  Rozii/lcrd  ,  Perpétuelles ,  Viagères., .  M 

Bourfle  d'hier. 

Ad.deslnd.de  2  5  00 1..207^.j. 

Portion  de  léooiiv . 

Idem  de  5 12  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv.... . 

Emp,  d’Od.  de  500I..  426. 

Referiptions .  5  f  •  ^  i*  PÎ*  P*< 

Bill,  de  la  Lot. de  17*0  i  izoolîv . 


•17SS,.  209  10. 

86..  197  t» 

87..  185. 


1788,, 

89..  167. 


Loterie  d’Arrîl  1783!  «Eoolîr  JeEilIet  ji6. 

Lot.  d’Od.  1783  à  400  iiv,  1^;  Billet  489.  88  88, 

Quît.  de  Fin.  5  f.  6  \.  6.  5  p|,  p% 

Viager,  1782.  15  i-  pf-  h®. 

Viag.,  1783.  10.  pf.  b®. 

Id  de  ch.  au  capf  à  iop|,  14.  13  |.  p|. 
Empr.de  mill.  2  I»  3.  2  p®.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft,.  5  3  |. 

Hamb.1,92.  a  151 
Lond..  Z  8 
Madr.i4l.  1 1  f.  é  d. 

Lyon.  pt.  des  Roh.  . 


Cadix.  1 4 1.  8  f.  o<L 

Gênes .  5>3 

Livourne, 


Pl*  P®* 


Morts. 

M.Benigne  Choart  de  Crecy  ,  Chevalier  ,  Conreî?!er 
de  Grand'Chambre  au  Parlement  de  Paris  ,  Seigneur 
de  ;Crecy-S.t.-SnIpic0  ,  d'Hcdan  l’Evéque  ,  laNeuville- 
d’Aumont  &;  Val  de-Moines„  eufon  hôtel,  rue  Neuve 
Sr.  Paul. 

Marie- Louife  le  Jay  ,  veuve  de  M.  Denis  Ronfleaity 
Ecuyer,  rue  du  Monceau. 

Magdeleine  Befidé  ,  veuve  de  M,  Jacques  Petitjean  ,, 
Oifévre  ,  rue  des  Arcis, 

Marie  Suzanne  David,  veuve  de  M-  Guillaume-' 
Gabriel  Brute  ,  Bourgeois  ae  Paris  rue  des  .PoiNs  de. 
Jacques. 

Charlotte  Renar,  fille  m"ieure  ,  rue  de  CharonRe, 

Marguerite  Oudot  ,  épeufe  de  M.  Antoine  Marier  y 
Fripier  Dégraille ur  ,  rue  Boucher. 


BWJW  YSNa.ijr*gpigwmjm<.».J8 


On  s^'abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré,, 
•la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®’’ ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv, 
pour  la  Province.  Prix  àu.  z^ ,  i6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auiîî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


Ds  f’iDopriiaerîe  >  Imprimeur  de  S,  A.  S»  Mgr  le  Prkioe  CqnH,hus  du  ffouarre ,  ^ 


-Numéro  58* 

JOURNAL'DE  PARIS. 


Dimanche  27  Février  178^,  de  la  Lune  le 

'  Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  25  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  25  minuf.  ' 

La  Lune  fe  leve  à  9  heur.  24  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  7  h.  2^  m.  du  matin. 
Rapport  dû  Tems  vrai  au  Teins  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 2  m.  5  6  L 
Hauteur  de  la  Rivière,  Le  2  5  à  4  p.  5  pouc.  &  le  2d  a  4  p.  3  p. 

Reverherss.  Allumés  a  6  heures  10  min. ,  éteints  à  1 1  h.  o  min. 


W  O  r- 

(m  Q  ^ 


Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  | 

A  7  heures  du  marin.. 

2  au  -  delTus  de  0 

2,3  roue.  jlig.  J 

N. 

Couvert.  1 

|A  midi.  ....... 

4  au  -  delTus  de  0 

28  2,  i 

E. 

Couvert.  | 

A  5  heures  du  foir.  . 

3  au  -  delTus  de  0 

18  2  d 

^naÊUBmaoaamagasmeam/^ 

È. 

Couvert.  1 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

'A  s  LE  s  choijîes  de  John  Gay  ,  mifes  en 
vers  François  par  M.  D.  M.,  Officier  d'infan¬ 
terie.  A  Philadelphie  ,  &  fe  trouvent  à  Paris  , 
chez  Praulty  Imprimeur  du  Roi ,  quai  des  Au' 
guftins  ,  à  Plinmortalité,  petit  in-8®.  de  1 1 1  p. 

John  Gay ,  Poete  Anglois ,  mort  en  1731, 
après  avoir  compofé  des  Pièces  de  Théâtre 
qui  eurent  beaucoup  d’applaudiffemcns  ,  pu¬ 
blia  deux  volumes  de  Fables  qui  n'eurent  pas 
moins  de  fuccè^  parmi  fes  Compatriotes.  Elles 
ont  été  traduites  en  François  ,  &  ont  fait  affez 
peu  de  fenfation.  Mais  qu'eft-ce  que  des  Fables 
traduites  en  profe  ?  Il  faut  que  le  fond  en  f®it 
bien  piquant ,  pour  qu'elles  puiflent  foutenir  la 
leélure.  M.  M.  a  pris  un  meilleur  parti  pour 
la  gloire  de  John  Gay  :  11  a  imité  en  vers  celles 
de  fes  Fables  qui  lui  ontfemblé  les  plus  neuves 
&  les  plus  ingénieufes  :  fa  manière  efl:  naturelle 
&  facile  y  fes  images  ont  de  la  vérité  :  la  pro¬ 
lixité  eft  le  défaut  qu'on  ait  â  lui  reprocher  le 
plus  fouvent.  Nous  ne  penfons  pas  qu'il  y  foit 
tombé  dans  la  Fable  que  nous  allons  rapporter. 

Le  Loup  &  le  Chien  du  Berger* 

^  Un  Loup  ,  la  terreur  du  canton  > 

Portoic  Je  trouble  dans  la  plaine  j 
A  courir  après  le  glouton , 

^  Chiens  &:  Bergers  perdoitnt  kur  peine. 


Le  vieux  routier  dans  Ton  obfcur  réduit , 

Au  fond  d’un  bois  épais,  impénétrable  afyle. 

Bravant  de  cent  traqueurs  la  recherche  inutile , 

Se  régaleit  le  jour  des  larcins  de  la  nuit. 

Or,  le  Chien  du  Berger  faifant  fa  randonée, 

Apperçut  vers  le  bois  notre  Loup  dans  un  fort  j 
Patau  relia  court ,  &  d’abord 
Sa  valeur  en  fut  étonnée. 

II  fe  remit  pourtant,  &  lui  dit  :  Monfci|ncur, 

Nous  femmes  ennemis ,  mais  parlons  fans  aigreur  f-'‘ 
Faifons  trêve ,  &  ne  vous  déplaife , 

Ayons  enfemble  un  moment  d’entretien  î 

e 

Oui  !  répliqua  le  Loup ,  tu  veux  jafer?  fort  bien. 

Parle ,  parle  tout  à  ton  aife  ; 

Je  digère  ,  aînfi  ne  crains  rien. 

Le  Chien  reprit  :  Tu  reçus  en  partage, 

La  force,  la  fierté,  l’adrelTe  &  le  courage; 

De  ces  dons  précieux,  ru  te  fais  peu  d’honneur  î  , 

Eh  !  pourquoi  t’acharner  à  tourmenter  fans  celle 
Nos  timides  troupeaux?  Sied-il  bien  qu’un  grand  cœur 
Sur  l’innocence  &  la  foiblelTe 
Exerce  une  aveugle  fureur  ? 

Ami ,  répond  le  Loup,  tu  prends,  je  croîs,  le  change; 
Je  fuis  de  ma  nature  un  vorace  animal  ; 

Un  Loup  ,  mon  fils ,  n’efl  pas  un  Ange! 

La  faute  en  eft  aux  Dieux  qui  le  firent  brutal  î 
Toi,  qui  prêches  fi  bien;  fi  tçn  zèle  ell  fincère; 

Si  du  peuple  bê’ant  tu  brigues  l’amitié  , 
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Vas  prêcher  le  Berger ,  cours  ;  parfambleu ,  côtnpère , 
Ouvrir  Ton  coeur  à  la  pitié  , 

Ce  feroit  un  miracle  à  faire  î 

Je  détruis  tes  Moutons  ?  fottife  que  cela  l 
Tu  le  trouves  mauvais  *  autre  fottife  encore  l 
J’en  attrappe  un  par-ci ,  par-là. 

L’homme  par  milliers  les  dévore  ! 

Il  ne  fonge  qu’à  lui ,  quand  il  veille  fur  eux  : 

L’hypocrite  fait  l’art  de  feindre. 

L’ennemi  déclaré  fans  doute  efl  dangereux  ; 

L’ami  perfide  efl:  cent  fois  plus  à  craindre» 

Le  Poëte  original  paffe  pour  être  un  peu 
trifte  y  les  Anglois  cependant  s’accommodent 
fort  bien  de  fes  Fables,  parce  qu  elles  convien¬ 
nent  ,  dit  M»  M. ,  à  Vefprit  d'aune  nation  rêveufe 
&  méditative.  On  s’appcrçoit  dans  la  Pièce  que 
l’on  vient  de  lire  que  l’imitateur  a  fonge  qu’il 
ccrivoit  pour  des  François. 

Je  digère  ,  ainfi  ne  crains  rien. 

Un  Loup  ,  mon  fils ,  n’efi  pas  un  Ange. 

Nous  ne  favons  fi  ces  traits  fe  trouvent  dans  le 
texte  ;  mais  ils  fervent  à  répandre  des  grâces  & 
de  l’enjouement  dans  le  récit.  Cet  enjouement 
va  quelquefois  jufqu’à  la  naïveté  j  témoin  cé 
début  de  la  Fable  intitulée  ,  la  Dinde  &  la 
Fourmi  •* 

/ 

Toujours  la  même  ration, 

Difoic  ma  commère  la  Dinde! 

Chacun  fait  qu’à  difcrétion 
Nous  varions  nos  mets  dans  l’Inde. 

Ici  toujours  même  chanfon; 

Du  foB  ,  du  fon  ,  &:  puis  du  fon. . . . 

Et  que  devient  donc  la  farine  î 

Il  nous  femble  que  ce  dernier  :iait  efl:  digne 
de  la  Fontaine  y  de  ce  charmant  Pocte  qui  a  eu 
tant  d’imitateurs  &  point  de  rivaux  ;  mais  plu- 
feurs  Fables  de  John  Gay  font  d’une  philofo- 
phie  trop  férieufe  pour  être  fufceptibles  de 
cette  efpèce  d’ornemens.  La  citation  fuivante 
prouvera  que  M.  M.  a  aufli  quelquefois  l’art 
de  peindre  par  des  images  vraies  &  poétiques.  , 
Un  Renard  mourant  a  des  remords,  &  croit 
voir  devant  lui  toutes  les  innocentes  volailles 
qui  ont  été  fes  viélimes  : 

Objet/de  mes  fureurs,  trop  innocentes  proies , 

Qui  vous  i  afiemblc  ici  î  Quels  décrets  !...  A  ces  mots , 
Vous  euffiez  vu  les  Renardeaux 
Dans  leur  furpiife  fans  féconds, 


DrefTant  l’oreîîle  ,  allongeant  leurs  mu  féaux , 
flairer  l’air  d’alentour,  5c  guetter  à  la  ronde. 

De  pareils  tableaux  marquent  du  talent  dans 
M.  M,  pour  le  genre  où  il  s’eft  eflayé  ;  mais 
s’il  veut  prétendre  à  des  fuccès  plus  décidés , 
il  faut  qu’il  ne  s’en  tienne  pas  au  Fabulifle 
Angl  ois  ,  qu’il  choifijfle  fes  fujets  avec  foin , 
qu’il  y  répande  les  grâces  naturelles  dont  il 
paroît  avoir  le  fecret ,  mais  furtout  qu’il  fe 
garde  bien  du  flyle  lâche  &  diffus  dans  lequel 
il  noie  quelquefois  fes  narrations. 

Agriculture. 

Extrait  d’une  Lettre  de  M.  Hell  ,  Bailli  de 
Landi^er  y  &c, 

Landzer  en  haute  Ahace  ,  ce  lo  Décembre  17S4. 

Par  la  Lettre  ,  Meflieurs ,  que  j’ai  eu  l’hon¬ 
neur  de  vous  écrire  de  Plombières  le  10  Août 
dernier  ,  inférée  dans  le  2  5  z  ,  fur  mon 
femis  de  graines  de  pommes  de  terre  venues 
d’Amérique  ,  je  vous  ai  demandé  la  permiiîion 
de  rendre  compte,  par  la  voie  de  votre  Jour¬ 
nal  ,  du  fuccès  de  ce  nouvel  effai. 

Je  n’ai  pu  femer  cette  graine  que  le  1 5  Avril 
&  les  pieds  n’ont  été  tranfplantés  qu’â  la  fin  de 
Mai,  en  quinconce  à  trente  pouces  de  dilrance 
i’un  de  l’autre  ,  dans  une  très  bonne  terre.  Leur 
végétation  a  été  fi  confîdérable ,  qu’au  com¬ 
mencement  du  mois  d’Aoiit  toute  la  planche  a 
été  couverte  par  les  tiges  &  les  rameaux  entre¬ 
lacés  &  couchés  les  uns  fur  les  autres. 

Très  peu  de  pieds  donnèrent  des  fleurs.  Elles 
annonçoient  plu  fleurs  variétés.  Il  y  en  avoit 
dont  la  corolle  étoit  d’un  blanc  éblouiffant  ; 
d’autres  tiroient  fur  la  couleur  de  la  fleur  de 
pêche  ;  d’autres  étoient  gris  de  lin  &  plufieurs 
panachées  de  blanc  &  de  violet;  elles  font  tou¬ 
tes  tombées  fans  produire  de  fruit. 

Pour  obtenir  le  même  réfultat  que  j’ai  eu 
en  1774,  je  penfe  qu’il  faut,  comme  je  fis 
alors,  femer  la  graine  fur  couche  au  mois  de 
Février  &  faire  la  tranfplantation  à  la  fin  de 
Mars  ou  au  commencement  d’Avril. 

Le  i'*'  Oéfobre  dernier,  j’ai  vifité  plus  exac- 
'  teraent  ma  planche;  la  plus  grande  partie  des 
tiges  avoit  cinq  à  flx  pieds  de  longueur,  &  la 
grofleur  ,  prife  à  flx  pouces  de  terre ,  étoit  de 
vingt- quatre  à  trente  lignes  de  tour. 

Le  13  Novembre  j’ai  levé  les  pieds  de  la 
moitié  de  la  planche  &  en  ai  tiré  des  pommes 
;  de  terre  de  plufieurs  variétés;  il  ÿ  en  a  de 
•*  rondes ,  de  longues ,  de  rouges ,  de  jaunâtr«« 


&  cie  blancKes  ;  îl  y  en  a  plufieurs  refTeiti- 
bient  à  la  grolTe  patate  d’Howard  ,  dont  j’ai 
reçu  la  première  d’Irlande ,  erpèce  qui  eft  d’un 
grand  rapport  &  qui  fait  une  excellente  nour¬ 
riture  pour  tous  les  beftiaux. 

Les  blanches  font  les  plus  petites* 

Plufîeurs  des  rouges  foncés  ,  des  rouges 
pâles  &  des  jaunâtres,  font  fort  grolTes  &  pèfent 
chacune  7  à  8  onces. 

J^ai  laifle  l’autre  moitié  de  la  planche  en 
terre,  &  l’ai  fait  couvrir  de  paille  pour  ne  dé^ 
terrer  le  fruit  qu’après  les  gelées. 

La  caufe  des  variétés  provenues  de  la  graine 
d’Amérique  ,  paroît  être  la  même  que  celle 
des  variétés  que  j’ai  obtenues  en  1774  de  la 
graine  cueillie  en  Alface  :  la  proximité  des 
pieds  de<!ifférentes  variétés  &  les  piftils  des 
uns  fécondés  par  le  pollen  des  autres. 

Pour  éviter  cette  confufîon,  j’en  planterai 
des  petites  planches  éloignées  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  d’une  feule  variété ,  de  nos  meilleures 
pommes  de  terre  dans  chacune.  J’aurai  aulîî 
des  planches  éloignées  de  toutes  les  autres 
pommes  de  terre  ,  dans  chacune  defquelles  je 
mêlerai  deux  des  meilleures  variétés ,  &  une 
dans  laquelle  j’en  mettrai  de  toutes  les  variétés 
que  je  pourrai  trouver. 

J  aurai  très  grand  foin  de  ramalTer  la  gr?dne 
de  chaque  planche  féparément  &  de  les  bien 
étiqueter  ,  &  l’année  d’après  je  les  femcrai  & 
planterai  auHl  féparément,  &  fui  vrai  chaque 
variété  jufqu’à  la  récolte  ,  que  je  ferai  féparé¬ 
ment  &  rendrai  un  compte  fidèle  du  réfultat 
de  cet  elTai. 

Il  feroit  à  délirer  que  plufîeurs  Agriculteurs 
fe  donnalTent  h.  peine  de  faire  les  mêmes  ef- 
fais  :  car  il  y  a  lieu  d’efpérer  que  non-feule- 
meut  ce  fruit  fi  bon  &  fi  nécenaire  dans  nos 
campagnes  ,  reprendra  les  bonnes  qualités 
qu’il  a  perdues  ,  mais  qu’on  en  obtiendra  de 
nouvelles  variétés  encore  meilleures  ,  &  qu’en 
fui  vant  le  même  procédé  elles  pourront ,  d’an- 
nee  en  année  ,  augmenter  en  qualité. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Extrait  du  Regljîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  6*  Faub.  de  Paris  ,  aprls  décès  : 

DeD^’®  Marie-Louife  Legay,  veuve  du  S** 
Denis  Roujjeau  f  rue  du  Monceau  St.  Gervais. 

Du  S*"  Pierre  Claude  Dufrenay  ^  ancien  M'^ 
Epicier,  rue  St.  Nicolas  du  Chardonnet. 

De  Bénigne  Choart,  Confeilier  du  Roi 
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en  Ùl  Grand’Chambre  du  Parlement  ,  rue 
Neuve  St.  Paul ,  &  par  fuite  en  fa  terre  de 
Crecy-St.-Sulpice,  près  Beauvais. 

Bienfaisance.* 


.  Avant-hier  nous  avons  reçu  de  la  part  d’un 
Ecolier  de  quinze  ans  vïnp:-quatre  livres  appli¬ 
cables  à  la  délivrance  des  Prifonniers  détenus 
pour  mois  de  nourrice. 


SPECTACLES. 


Académie  Royale  de  Mosiqui. 
Aujourd’hui  17  ,  la  13®  repréf.  de  Panurge 
DANS  l’Isle  des  Lamternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  ades ,  paroles  de  M.  ^  , 
mufique  de  M.  Grétry. 

Demain  ,  pour  la  2.e  Capiration  des  Atleurs  , 
Iphigénie  en  AuLidè  ,  &c. ,  iuivie  du  Bailec  de  Nimcte 
à  la.  Cour, 

Mardi  1er  Mars  ,  Chimsne  ,  &c. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  17  , 
LE  SÉDUCTEUR  ,  Comédie  en  cinq  ades ,  en 
vers  ,  par  M.  le  Marquis  de  Bievre  ,  le 
TRIPLE  Mariage,  Comédie  en  un  ade ,  en 
profe  ,  de  Deftouches  ,  avec  un  Divert. 

Demain  Spartacus ,  Tragédie. 

Mercredi  la  5®  repréf.  des  Épreuves, 

Samedi  la  Coquette  corrigée ,  &  /e  Bienfait 
,  anonyme. 

En  attendant  la  74*  repr.  de  la  folle  Journée  , 
retardée  par  rindifpofition  d’un  Adeur. 


Théâtre  Italie f.  Aujourd'hui  17, 
l’Ami  de  la  Maison  ,  Com.  en  trois  ades, 
en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Marmontel, 
mufique  de  M.  Grétry.,  &  le  faux  Lord, 
Comédie  en  deux  ades ,  mêlée  d’ariettes  , 
paroles  &  mufîq.  de  MM.  Piccini ,  père  &  fils. 
Demain  la  5^  repréfent.  à" Alexis  &  Jufine, 
Mardi  la  5®  f/e  la  Femme  jaloufe. 

En  attendant  la  5)®  repréf.  des  deux  Frères, 

Foire  Saiwt  Germain. 

Wa  ux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
2,7.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diffé- 
rens  caradères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  zj, 
l’Ecolier  ignorant  ;  la  Danfe  de  corde,  par  les 
Magrini ,  Placide  ,  la  jeune  Angloife  &  le 
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petit  Diable;  les  Sautears ,  par  la  Troupe  |  P  A  te  me  ns  de  V  H.otel-àe'J^dh  âe  PtLns\ 

f  \  t  '  r~>  1  /i  y  '*  m  ^  ^  *  *.0- 


étrangère;  les  trois  Foii-bes  ;  le  Bafque  ;  la\ 
Conitoife  à  Paris  ;  les  Forces  holiandoifes  ;  1 
le  faux  Duel  d’ Arlequin  Gentilhomme  q^ar  ha¬ 
sard,  Faut.,  avec  un  Bailec.  On  commencera 
par  la  Voltige. 


AmBîGü  Comiqus.  Aujourd’hui  17, 
r Entkoufiafe ,  en  deux  a£les  ,  en  vers  ;  les  deux 
Frères  ^  en  un  a£le  ,  en  profe  ,  &  le  Sultan  gé¬ 
néreux  ^  Pièce  à  fpeélacle  en  trois  aéles ,  en  vers. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  27 , 
la  3*  repréf.  de  Mieux  fait  douceur  que  vio¬ 
lence  ,  ou  le  Père  comme  il  y  en  a  peu ,  Corn, 
en  profe ,  en  deux  ades  ;  Il  était  tems ,  & 
i* Avocat  Chanfonnier  3  avec  les  Tailleurs  d’Ifs, 


Petits  Comédiens  db  S.  A.  S.  Mgr  lh  Comte 
T-H  BbaUjolois  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  27 
Gohurge  dans  V IJle  des  fatlots  ,  Parodie  de  Panurge  ; 
Figaro  3  Sc  P  Amour  &  la  Folie  ,  avec  un  Diverc. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
27  ,  à  5  3  7  heures ,  P Efclate  Egyptien  ,  ou  Arle¬ 

quin  protecicur  de  [on  Maître ,  Pièce  magique  en  crois 
aèles  ,  ô:  Divcrrilîemcns  acuveaux. 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabefques  du  S' 
Séraphin ,  breveté  de  Sa  Majefté  ,  au  Palais  Royal-, 
N*’.  127.  Aujourd’hui  27  ,  à  5  &  à  7  heures  , /e  Vieil¬ 
lard  amoureux  ,  redemandé  .  avec  fes  Agrémens. 
ies  jours  ouvrables  à  6  heures. 

Prix  des  Places ,  i  liv,  4  f.  &:  1 2  f. 


Automates  &  Tours  d’adrelîe  du  Sr  Perrin.  Au¬ 
jourd’hui  27  ,  à  6  heures  ,  dans  la  Salle  de  l’Ambigu- 
Comique,  à  la  Foire  S.  Germain;  prix  des  Places ,  aux 
3  res  Loges  3  Hv.î  au  Parquet  30  f. ,  S:  aux  Loges 
2  liv. 

Caisse  des  Amortis  t  s  meks. 

Qu, ART  1ER  DE  Janvier  1785. 

i}^smaln  Lundi  y  on  ouvrira  le  payement  desarréraget 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

Dettes  du  Canada . N°. . . 2618  .à.  .3489 

des  Colonies . ..1745,  ..2325 

CEmp,  de  iSmill.  Ane.  Conflit. . 271.  ..,360 

►5  )  Idem . Nés,  Conflit . 626.  ,..833 

^  S  Emp  de  12  mill. Ane. Conflit, . 169.  , .  .223 

bldem . Nés. Conflit . 613. 


d'hier  :  6  premiers  w^ïs  1^84. 

M.  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles ,  . . . M 

M.  Ofi/pe/g-rtCi  ,  Tontines ,  Perp. ,  Viagères ,  M 
M,  Detarue  y  ,  Petp.»  Viagères.....  M 

M.  Cauchy  3  Perpeciuelles,  Tont.  ,  Viagères.  M 
M,  Lenoir,  Viagères,  Perpétuelles..,,,,,  M 

Bourje  d'hier. 

A!Îl:.desïnd.de2  5O0l..2O7  5.  77  75, 

Portion  de  ïéooliv....! 330, 

Idem  de  3 12  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv.... . . 

Emp.  d’Oâ:.  de  500  L. 

Referip tiens... .  3  f*  3»  P*»  P** 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  ■ 


‘17S5..  209  5. 
§5..  197 

87,, 


i7§S. 

89. 


Ï75. 

168, 


P*- 


Loterie  d’ Avril  178  s  à  éco  liv.  if  Billet  7x5, 

Lot.  d’Oél.  1 78 3  d  400  liv,  le  Billet  488, 

Quit.  de  Fin.  5  J.  ^  7.  5  Pï 

Viager,  1782,  pf.  b«. 

Viag.,  178  3* 

Id.  de  ch.  au  capb  à  i  o  p*.  14.  1 3  p|.  b*, 

Empr.  de  1 2  5  mill.  2  T.  1,  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Ca(iix.i4L  8f.  od. 
C^enes....*  9“^  7* 
Lirouroc,  99^, 


Amft..  5  3  7» 

Hamb.i5>2  J. 

Lond..  z8 
Madr.i4 1.  1 1  f.  6  d. 

Lyon,  ph  des  Rois.  .  .  p|.  p®. 

Morts. 

M,  Adam-François  Nugues  ,  ancien  Lieutenant- 
Colonel  de  Cavalerie  ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 
Militaire  de  S.  Louis,  à  Nogent-fur-Marne. 

M.  André-Georges  Roëttiers  ,  Ecuyer,  Avocat  Ho¬ 
noraire  aux  Confeiis  du  Roi ,  tue  de  Bcaujollois. 

M.  Denis-François  Jaquototy  Greffier  Civil  au  Châ¬ 
telet  de  Paris ,  rue  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie, 

M.  Jacques  Rouchier  de  Lamotte ,  ancien  Chirurgien 
Major  du  Meflre-de-Garap  de  Dragons  ,  &  Penfion- 
naire  du  Roi ,  rue  du  Sépulchre. 

Marie Duvauchelle  ,époufcde  M,  Jacques  Chevalier- 
QuiLlot ,  Receveur  des  Fermes  du  Roi ,  barrière  de 
Grenelle  S.  G. 

M.  Pierre  la  Croix  ,  ancien  Marchand  Limonadier , 
rue  de  Seve. 

M.  Laurent  Bras  ,  ancien  Marchand  Limonadier  , 
rue  S.  Dominique  ,  F.  S.  G, 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
2a  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f,  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulïi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonc* 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Lundi  28  Février  178 j ,  de  la  Lune  le  20, 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  33  niinut.  &  fe  couche  a  5  heures  27  mioïK. 

La  Lune  fe  lève  â  10  heur.  35  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  heur.  40  min.  du  matiiia 
"Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doi:  marq.  o  h.  1 2  m.  45  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  z ^  â  4  p.  3  p.  &  le  27  à  4  p.  i  p. 

Reverhères.  Allumés  à  6  heur.  15  min.,  éteints  a  o  heur,  o  min. 


Liyris  divers. 

J.  STRODUCTION  au  Livre  intitulé  les  Terriers  ordi^ 
nalres  rendus  perpétuels  ^  (  iduellt  ment  fous  prelTe  , 
&  jpropofé  par  loufcripcion  )  pour  (ervir  à  faire  con- 
ïiûitre  par  avance,  i®.  le  v^lan  général  de  l’Ouvrage  , 
2®.  les  d;veloppemens ,  5*,  [’uci  iré  générale  &:  parti¬ 
culière  qwe  les  Srignrurs  ,  &  routes  les  perfonnes  qui 
auront  defféin  de  le  livrer  à  cette  partie  ,  pourront  fe 
flatter  d’en  retirer;  par  M.  Aubry  de  St,  (''ibert  , 
Commiflaiie  aux  Droits  Seigneuriaux,  /n-8®  de  j5 
pages  d’iidpreüion  ;  prix  2y  f.  A  Paris  ,  chez  l'Auteur  , 
rue  des  Blaots  Marntaux  ,  la  première  porte  cochère 
à  dioire  t  n  entrant  par  la  rue  S.dn  c  Aveye  ,  N®  37, 
chez  .Se  in  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques ,  près  S.  Yvc. 
Cette  IncKCiiattion  ,  qui  itra  réimprimée  avec  les 
mediheations  ncceiTaires  ,  en  tète  de  l’Edition  in- fol. , 
fe  dé’ivrera  gratis  aux  p-erfonties  qui  fcufcriiont. 

Le  prix  de  la  foLifcripnon  eft  de  36  hv.  en  feuilles  , 
&  elle  ne  fera  ouverte  que  jufgü’au  isj-  Se-:'teml  re  pro¬ 
chain;  ceux  qui  n'auron:  pa  iouferi:  ,  payefont  le 
vonnne  en  teuilies  48  )iv  On  ne  payera  qu’en  recevanr 
l’Ouvrage,  S:  il  luHàra  de  fe  faire  iidcrire  à  PadrefTe 
précfdeiue  ;  en  y  pouna  voir  aollî  cous  les  lours  ,  dé¬ 
peint  niirii'ji,  deux  heures,  exctpcc  les  Dimanches 
^f*£us.  ici.  inodé  es  -ie  cet  Ou  /  a:e. 

O 

Cours. 

M.  Pilaire  de  Ro'uçler y  étant  retenu,  à  Bou¬ 
logne  pour  fon  Expérience ,  &  ne  perdant 
point  de  vue  fes  engagemens  vis-à-vis  de 
MM.  les  Soufcripteiits  du  Mufée  ,  a  prié 
M.  de  Parcieux.  neveu  de  rAcadéraicien  de 
ce  nom ,  de  vouloir  bien  faire  en  fon  abfcnce 
un-  Cours  de  Phylîi^ue  :  en  confé^uence  ce 


Profeffeur  ouvrira  fon  Cours  au  Mnfée ,  le 
Lundi  7  Mars  à  midi ,  cju’jI  continuera  les 
Mercredis  &  Vendredis  à  la  même  heure. 


M  U  S  I  Q  U  E. 

Second  Concerto  pour  U  clavecin  ou  forte  piano  , 
avec  accompagnement  de  deux  violons  alto  ,  bafle, 
cors  &■  hautbois  ad  lihituin  ,  coinp.oft'  par  L.  Kc\elucht 
(Euvre  Xtlle- ;  prix  6  üv.  A  Taris  ,  chez  M.  Boyer  , 
rue  de;  Richelieu  ,  à  la  Clef  d’or  ,  pafl.ige  du  Cafx'é  de 
Foy  ,  l&t  chez  M‘'"e  le  Menu  ,  rue  du  Roule  ,  à  îa 
Clef  d’or, 


Bienfaisance. 

Note  adreffée  aux  Auteurs  du  Jour/ud p,  ■ir  MM. 
L>E  ÉoissY  y  Tréforters  de  la  Côrr.pùpnie  de 
AîM.  de  Charité  pour  ra/dflance  ues  Frlfon- 
niers  &  la  délivrance  des  Dléteurs  de  mois  de 
nourrice  y  rue  S.  Antoine .  près  celle  de  Fourty. 
Depuis  la  Note  que  'MM.  de  Boijly  firenc 
inférer  dans  la  Feuille  du  3  !  Janvier  ,  il  leur 
jE  été  Lit,  pour  la  délivrance  des  Prifbnnicrs 
j  débiteurs  de  mois  de  nourri  ses ,  Cjîielques  en- 
[vois  anonymes  d’aumônes ,  dont  les  Donateurs 
jont  demandé  la  notification  dans  ce  Journal, 
»avec  délignation  de  leurs  motifs ,  favoir  :  le 
3  Février  ,  douie  livres  ;  ie  \  o  ,  foixante  llv. , 
de  la  part  d’une  Dame  ,  en  adion  de  grâces  de 
fon  heureux  accouchement  ;  le  î  5  ,  trente  üv. , 
fur  un  lot  gagné  à  la  Loterie  j  le  z  i  ,  cent  vingt 
livres  ,  de  la  part  d’une  Aflociatioii  dite  la  So¬ 
ciété  de  Mars  &  de  Thémis  ^  ^  le  2  2,  vingt-> 
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quatre  livres ,  (3e  la  part  d’une  Demoîfellê  de 
douze  ans  qui  fe  prépare  à  fa  première  Com¬ 
munion.  Ces  envois ,  qui  montent  ^  deux  cents 
quarante- jîx  livres  ,  ont  été  joints  à  une  fomme 
de  trois  cents  foixante-fei^e  livres  ,  parvenue  à 
IVIM.  de  Boijjy  par  la  voie  de  M.  le  Direc¬ 
teur  du  Journal  ,  qui  en  a  annoncé  le  détail 
dans  les  Feuilles  des  i,  7,  10,  12,  13  . 
18  &  X7  Février.  11  en  a  réfulté  un  total  de 
flx  cents  vin^t-deiix  livres.  Et  MM.  de  Boijjy 
ayant  eu  à  y  ajouter  d’autres  aumônes  qui 
avoient  la  même  dellination  ,  ils  ont  (oldé  to¬ 
talement  ,  avec  ces  deniers  de  charité  ,  une 
fomme  de  mille  cinq  livres  un  fol  trois  deniers 
de  dettes  de  mois  de  nourrices  ,  dont  les  Dé¬ 
biteurs  ont  été  rendus  à  leurs  familles. 

MM.  de  Boijjy  ont  à  obferver ,  que  dans  le 
nombre  des  envois  à  eux  faits  depuis  le  3  T 
Janvier,  il  y  en  a  eu  un  de  douity  Uvres-Sc.  un 
autre  de  çcnt  livres  pour  les  aftes  de  bienfai- 
fance  de  la  Société  Philantropique, 

Hiej  nous  avons  reçu  cinquante-trois  livres 
dix  fols  pour  les  femmes  en  couche. 

V  A  R  1  i  T  i. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

On  a  formé  des  Clubs  pour  tous  les  états 
&  pour  tous  les  goûts ,  mais  lans  vous,  Mef- 
Éeurs  ,  je  ne  puis  compofer  celui  que  je  crois 
nécelTaire  à  mon  bonheur  :  le  Club  des  Mi- 
fanthropes. 

Deux  chofes  me  femblent  Tuffire  pour  faire 
un  Mifanthrope  ,  de  ceux  que  l’on  guérjroit  en 
les  réunifiant  :  un  cœur  droit  &  un  efprit 
jufie.  J’ai  fi  fouvent  rencontré  cette  vérité 
dans  le  cours  de  mes  vifites  ,  que  j’oferois 
m’en  croire  propriétaire  5  mais  en  confcience 
elle  appartient  â  l'Abbé  Tmhlct ^  obfervateur 
de  .grand  fens  ,  dont  il  n’efi:  refié  par  le 
monde  que  les  ridicules.  Et  favez  -  vous  , 
Meilleurs  ,  où  mène  ce  refpeâ:  fcrupuleux 
pour  le  bien  du  pauvre  ?  Il  rend  en  nous  le  ' 
fentimen:  du  jufie  &  de  l’injufie  fi  vif  &  fi 
profond  ,  qu’il  exile  de  la  bonne  compagnie 
bien  d'honnêtes- gens  ,  dont  la  vérité  refieaible 
àrhnmeiir.  Mais  convenez  qu'en  vivant  entre 
eux  de  pareils  Mifantrhopes  aimeroient  en¬ 
core  la  vie  &:  les  hommes. 

Avec  cct  efprit  de  jufiiee  &  rnême  de  juf- 
tefle  ,  on  n’efi  pas  toujours  exercé  à  connoître 
les  hom4i£s ,  ^  l'on  vit  eafernble  heureuy  ^ 


■  trompé.  Un  Géomètre  qui  n’efi:  que  Géomê-* 
tre ,  a  dans  fies  études  du  matin  tous  les  plai- 
firs  de  l’elprit,  &  l’amitié  lui  prépare  tous  les 
foirs  les  joiiifiances  du  cœur  ;  chez  des  voifins 
à  qui  il  procure  la  fatisfaétion  flatteufe  d'avoir 
autant  d’elprit  qu’un  Géomètre  qui  palfe  pour 
en  avoir  j  mais  il  efi  des  Géomètres  qui  por¬ 
tent  leur  efprit  en  f@ciété.  J’en  connois  un 
qui  démêle  un  fot  de  cent  pas  ,  &  à  qui  l’ac¬ 
cent  d’un  fripon  fait  crifper  les  nerfs.  Vou¬ 
driez-vous  ,  Mefiieurs  ,  l’obliger  à  vivre  avec 
des  gens  dont  un  coup-d’œîi  lui  a  donné  la 
ineiure  î  a-t-il  grand  tort  de  fauver  dans  la 
iolitude  une  ame  dont  le  monde  n’efi  pas  digne, 
&  fur  laquelle  vous  feriez  bien  aife  derepofer 
la  vôtre?  car  on  raime  quand  on  efi  content 
de  foi  J  on  l’aime  comme  le  témoignage  d’une 
bonne  confcience  j  il  en  a  la  douceur  &  la 
vérité. 

Je  fais  ,  difoit  Fontenelle  ,  que  les  hommes 
font  fats  &  médians  ,  mais  je  veux  vivre  avec 
eux.  L’indulgence  efi  facile  quand  on  efi  Fon¬ 
te  nelic  *,  la  célébrité  en  impofe  aux  fots  &  aux 
fripons  ,  comme  l’or  &  la  grandeur  ;  on  vous 
croit  fur  parole  &  l’on  vous  oblige  Lïis  être 
meilleur  ou  plus  raifonnable.  J’ai  vu  les  fots 
appelles  par  la  célébrité  chez  les  Fontenelles  ; 
ils  me  fembloient  de  bonnes  perfonnes  ,  mais 
avec  moi  &  mes  timides  Myfantropes ,  ils  ont 
trop  d’efprit  :  ah!  Mefiieurs,  fi  vous  faviez 
combien  il  efi  dur  à  l’homme  qui  n’a  pas  réufiî 
de  rencontrer  à  toute  heure  les  vices  de  l’ame, 
la  dureté  du  caraélère  ,  la  déraifon  ou  l’homme 
heureux  trouve  à  louer  l’apparence  des  vertus, 
raracnité  desmœ'irs,  &  jufqu’aii  bon  fens  de 
celui  qu’il  croit  de  fon  avis  1 

On  dira  donc  que  mes  Mifantrhopes  ne  font 
pas  affez  bons ,  afiéz  indulgens  pour  vivre  avec 
des  hommes  ;  on  le  dit ,  &  on  foule  l’herbe  de 
l’homme  confiant ,  dont  le  champ  efi  ouvert, 
&  l’on  refpeifie  l’épine  qui  borde  les  bleds 
de  r  avare.  L’homme  dur  &  poli  ne  devient 
poiiit  Mifantrhope  ,  &  peut-être  prend-il  les 
égards  de  la  frayeur  pour  la  politeffe  des 
mœurs.  Ah  1  Mefiieurs ,  je  vous  recommande 
mes  bons  Mifantrhopes  ;  mais  furtout  l’être 
fenfible  dont  la  bonne  phyfionomie  invite  3 
l’amitié  &  puis  à  la  familiarité  ,  &  puis  à  la 
tyrannie.  On  en  ufe  aifément  ,  on  en  abufe 
bientôt  &  il  faut  qu’on  fe  fâche.  Alors  on  volt 
trop  tard  que  l’homme  le  plus  bon  efi  le  plus 
fenfible ,  le  plus  fici;,  quand  on  l’opprit^e.  La 


rérité  (îe  fcs  plaintes  les  rend  amères  comme 
le  rgmord.  Tout  le  monde  ne  peuc  pas  favoir 
^ue  la  bonlioramie  eft  la  confcience  de  fes  for¬ 
ces  ;  que  la  (împlicité  des  mœurs  n^’eft  que  la 
fécurité  de  Tamc  qui  ii'a  rien  à  feindre.  Comme 
de  pareils  gens  vousremercicroient  li  vous  pou¬ 
viez  les  réunir  ,  comme  ils  vous  aimeroienc  de 
ton  cœur  1  ils  aiment  dans  une  heure  comme 
on  aime  pendant  un  mois  dans  les  Sociétés 
ordinaires. 

J’ai  vu  d’excellens  fots  de  mon  tcms  ,  & 
quand  je  vois  les  modernes  regretter  les  an¬ 
ciens  fâvans  (  comme  iis  difent)  j'exprime  aulîi 
mon  grand  regret  des  anciens  fots  qui  ne 
demandoient  pas  mieux;  iis.étoient  contens 
comme  des  Rois  ;  ils  dévoient  être  bons  quand 
ils  n’étoient  pas  des  raonftres  ;  a  préfent  ils 
font  devenus  plus  tins' que  les  gens  d’eiprit , 
&  malgré  les  progrès  de  fart,  du  maintien  & 
de  la  icience  des  réputations ,  il  leur  refte  la 
confcience  de  ce  qif  il  leur  manque  ,  delà  s’eft 
fo  rmée  l’Kypocrifie  de  TeCprit  &  du  favoir , 
qui  me  fait  regretter  l’antique  hypocrife,  ref- 
fource  affez  douce  que  l’amour  propre  de  nos 
grandes  parentes  confervoit  pour  la  vieiilefTe. 
L’hypocrilie  eft  douce  quand  elle  vient  à  fes 
fins  ,  elle  carrefTe  le  bon  jeune-homme  qu’elle 
a  trompé  ,  mais  elle  aflafline  le  mal-adroit  qui 
l’aborde  avant  qu’elle  ait  fait  Ton  vifage.  Quand 
on  n’eft  ni  trompé,  ni  trompeur,  que  faire’ 
dans  le  monde  à  moins  d’être  Mifanthrope  ? 

En  fortantd’un  Cavagnole  célèbre,  un  hom¬ 
me  de  bon  fens  avouoit  que  le  Cavagnole  étoit 
mal-fain  pour  les  hommes  :  voilà  l’image  du 
commerce  ou  du  jeu  de  la  vie  ,  profitable  à 
l’avidité  qui  craint  de  perdre  ,  &c  ruineux  pour 
l’honneur  qui  craint  de  devoir.  Et  l’on  vous 
appelle  mauvais  joueur  quand  vous  quittez  la 
partie  ,  n’etant  encore  dupe  que  pour  la  cen¬ 
tième  fois  î 

Voilà  bien  quelques  Mifanthropes  dont  on  1 
pourroic  former  une  cotterie  ;  mais  ou  &  corn-  ! 
ment  les  réunir  ?  Je  m’en  rapporte ,  Meftieurs , 
a  vos  foins  &  à  votre  prévoyance.  Vous  n’ou- 
Mierez  pas  que  cct  établilTement  exige  une 
grande  économie  ;  une  femme  avoit  propofé, 
dans  les  anciennes  affiches  ,  un  logement  pour 
un  Abbé  qui  ne  mangeroit  que  des  confitures. 
Cette  femme  ,  fi  Diem  l’a  confervée  ,  feroit 
'.aotre  Tréforière  ,  enfin  voyez  &  prévoyez. 

.  JVi  i’Koüneur  d’être ,  5cç, 


M  A  R  I  A  G  Ej 

Le  30  Janvier  dernier  a  été  célébré,  dans 
lia  Chapelle  de  M,  le  Marquis  de  Choifeul  ,rue 
j  Neuve  des  Capucins ,  le  Mariage  de  T,  H,  & 
T.  P.  Seigneur  Marquis  Walsh-'S errant  avec 
M^^®  Lottin  de  Lagerie, 

Changement  de  DoMieiii. 

M,  de  Bourse ,  Procureur  au  Châtelet ,  ei- 
devant  rue  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie  , 
demeure  aéluellement  rue  des  Roziers ,  N°. 

Extrait  du  Regîjîre  des  Scellés  appofés  dant 
la  V ille  &  Fauh.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  M,  Zilgens  ,  dit  Eclair,  ancien  Chirur-" 
gién- Major  du  Régiment  des  Gardes  Suiffes  , 
rue  Montmartre. 

De  M,  Jaquotot ,  Greffier  des  Audiences  du 
Châtelet ,  rue  Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie, 

Du  S^  P anel  de  la  Place,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  Neuve  St.  Roch, 

Du  S""  Claude  Martin ,  Bourgeois  de  Paris , 
rue  des  Coutures  St.  Gervais, 

Du  S^  Ravechet ,  Orfèvre ,  rue  de  Condé, 

^  Du  S**  Laurent  Bras  ,  ancien  Limona¬ 
dier  ,  rue  St,  Dominique,  F.  S.  G. 

Ta  ble^  zr  des  Séparations  ajjtcnees  auv 

Du  2!  Février  ,  Geneviève  Laurent ,  femme 
de  Philibert-Pierre  Bardiii,  elle  Courtière  en 
uijoux  ,  rue  St.  Louis  au  Palais,. 

Du  zg  dudit,  Marie-Magdeleine  Vaillant, 
femme  d’Antoine  Salrnon,  AD  de  Vin,  quai 
des  Ormes. 

Ciaude-Louife  Balleu  ,  femme  de  Alaxi mi- 
lien- Jean  Capelle  ,  Mercier  ^  rue  Mau- 
confeil. 

Marie-Anne  Nicquet  ,  femme  de  Claude 
Sivry  ,  Bijoutier  fans  qualité  ,  paffage  de  Ri¬ 
chelieu  ,  au  Palais  Royal. 

Anne-Marguerite  Verou,  v®  en  noces 
du  Jacques  Roze  ,  M®  Sculpteur  &  de 
Bois ,  &  aéfuellenaent  femme  du  S*"  Aîphonfe 
Morivet ,  M*  Charpentier  ,  rue  de  Charonne, 

Aiarie-Suzanne  À'îouzon,  feiirme  du  S®  Oli¬ 
vier  Lefeyre ,  Epicier. 

SPECTACLES. 

Aç  ADÉMIE  RoVALE  DE  MuSiQüE. 
Aujourd’hui  z8,  pour  la  Capitation  des 
Aéleurs,  Iprigénie  en  Aulide,  Tragédie 
lyrique,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R. 3  lîsuûquc 
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de  M.  le  Cil'*'  Gluck,  fui  vie  du  Ballet  de 

N  INETTE  A  LA  CoüR. 

Demain  Mars,  Chimene  ,  ôcc. 


TnéATiiB  Frasçois.  Aujourd’hui  28, 
lA  Partie  de  Chasse  de  Henri  îV,  Com, 
en  trois  actes  ,  en  profe  ,  par  Collé  ,  précédée 
de  Spartacus  ,  Tragédie  de  Saurin. 

Mercredi  la  5®  rcpvéL  des  Epreuves. 

Samedi  la  Coquette  corrigée  ^  &  le  Bienfait 
ûnonynie. 

En  attendant  la  74®repréf.  àtla folle  Journée^ 
retardée  par  Tindifpofition  d’un  Aéleur. 


Thhatrb  Italien.  Aujourd’hui  28, 
'ANNETfE  ET  LuBiN  ,  en  un  aéle,  par 
Favarc ,  Se  Aucassin  et  Nicolette,  ou 
les  Mœurs  du  bon  vieux  Tems ,  Comédie  mê-^ 
léc  d’ariettes,  par  M.  Sédainc,  mufio[ue  de 
M.  Grétry. 

Demain  l'^Mars,  la  5®  repréfent.  de  la 
Femme  jaloufe. 

Mercredi  la  20®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

En  aticiwlrtut  la  5*  à' Alexis  6*  Jtijline* 

Foire  Saiet  Germais. 

Vaux-Hall  </7//V^r.  Il  fera  ouvert  Jeudi  3 
Mars.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  dès  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diüé- 
rens  caraélères. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2 § , 

U  Rival  par  amïilê .  en  un  aête ,  en  vers  ;  U 
Repentir  de  Fitraro  :  les  d.-i-:.x  Frères ,  Pièces  eu 
un  ade  ,  cn  profé  ,  U.  *.  Sultan  généreux ,  Pièce 
â  fpeélacie  en  trois  aTes,  en  vers. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  28  , 
Éfope  à  la  Foire  ;  d Enrôlement  fuppofé  ,  èc  Ic 
Prince  Ramoneur  ,  avec  un  Direriiliement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtb 

i>E  BEAUJOLoîS,  Palais  Royal.  Aujourd’hui  28  * 
Goburf^e  dans  Pljle  des  fallots  ,  Pat'odîe  de  Fanurge  i 
Figaro  ,  ôc  l’Amour  &  La  Folie  »  avec  un  Diverc. 
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G  RANDS  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  28, 
la  Danfe  de  corde  par  la  Troupe  Irai,  du  S"" 

Charinitto  ;  la  D^^7Malaga  fera  le  Saut  des 
deux  rubans  3  les  Caflagnettes  \  les  S*"®  Placide , 
petit  Diable  ,  Pltalien  &  le  SuifTe  ,  feront  dif- 
férens  Exercices  *,  le  Paillaffe  jouera  ne  la  man-  L 
doline  ,  &c.  3  la  Troupe  étrangère  ;  la  Mai/on  ; 
bien  gardée  ;  V  Amour  Âflrologue  ,  avec  un  Div.3  ]\  S:  Ancome. 
les  Dupes  ,  ou  Rien  n^ef  dijficile  aux  Amans 
conjlans  ,  Pant.  ,  &  un  Ballet.  On  corn,  par  les 
deux  Arlequins  Rivaux ,  Pant.,  &  la  Voltige. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
28  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  Us  Perfonnages  d* Arlequin  ^ 
Pièce  nouvelle  en  trois  aûes ,  &  Divtrtiifemens. 

CaISSB  DBS  Amobtissbmeiis. 

Quartier  de  Janvier  lysj. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-apr'es  : 

Cuirs . Edit  de  Maî  1760.  ,N®. .  1471  ,à .  ,220j 

Idem . Edit  de  Juill,  1761 . .  .  .937.  «.14^4 

Offices  Municipaux . zs6. 

Offices  fu.ppr.  Edit  d’Avril  1771  . . 66, 

idem.  Arrêts  des  zi  Avril  &: 

17  Août  1771.. . 4C0,  ...Î9Î 

idem.  Lettr.-Pat.  du  31  Août  1771  » . . .  «49 . 6i 

Idesn.  Arrêt  du  2f  Novembre  1774.» ..64.  91 

Offices  Municipaux  de  Lorraine  &  liarrois.*^ 

Aclicns  des  Fermes.  Edit  de  Dec.  1764.  .  • 

I  Taxations&:  int®.  qui  fe  payoienr  au  Tr.Rl  i  tous 
Intérêts  d'Offic.  lupp.  de  l’Ordre  de  S  Louh.f  NuméroSt 

liem  par  Arrêt  du  21  Août  1782 . 

Idem  par  Édit  d’ Avril  17S2.... . . 

Droits  Manuels . . . 81.  ...120 

Intérêts  d’Offices  fur  les  Ports . 31 1..  ,.^6$ 

Augm.  de  Gajjes  défaits  Odices . 185.  ...275 

Mort  s. 

Dame  Renée  Lcudfc  Mél.a  .ie  V\rrau  ,  veuve  de  M, 
Jacques  Foijy  ,  Prccutear  au  Paiieaierit,  rue  de  là 
Vei  rcrie. 

Cha  lo'ce  Fabre,  veuve  de  M.  Marhien- Je.an  D<;- 
f>lan4  ,  Bourgeois  ce  Paiis  ,  n  e  Sr,  Louis' en  IHe. 

Mag  ie  e  n  •-  Geneviève  Idii  ippe  ,  tpouie  de  M, 
Gidii^i  m  G)  ou  ,  M*!  Fpniïr ,  giai.de  rue  du  faubourg 


Geneviève  Rafcalon  ,  érouCe  de  M.  Jacques  Gay^ 
Maître  Menu  ucr,  rue  de  Cléry. 

M.  Alcxaridre  Chcniint  Laveur  de  cendres ,  rue  du 
haut  Moulin.  '  . 


On  s’abonne  tous  les  j'ours  pour  ce  Journal  8c  celui  eJes  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®"^ ,  50  liv.  pour  Paris,  3  3  Mv, 
pour  la  Province.  Prix  du  2^ ,  lé  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province^ 

Gn  s’abonne  aulîî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année.’ 


De  h’Iœpdmerie  d»  QUULAU ,  Imprimeur  de  A.  2^  Mge  le  i^rkiee  D£  CqnTLj  rue  du  Fouarrci  ts 
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Mardi  i®*  Mars  1785 ,  de  la  Lune  le  21, 


Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  31  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  30  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  1 1  heur.  5  5  mjn.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  heur.  57  min.  du  matîor 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  iz  m.  3z  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  27  a  4  p.  i  p.  &  le  z8  à  4  p.  o  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur.  15  mia. ,  éteints  à  i  heur,  o  rniii. 
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Thermomètre. 

Baromètre. 

Ve.nt. 

État  du  Ciel.[ 

d£\  7  heures  du  matin., 
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Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

T  R  E  N  N  E  s  Lyriques  ,  Anacréontiques  , 
pour  Tannée  1785  ;  préfentées  à  Madame, 
pour  la  fois ,  le  Z5  Décembre  1784. 

les  Vers  font  Enfans  de  la  Lyre  , 

Il  faut  les  chanter  ,  non  les  lire. 

La  Motte  Houd 

A  Paris, che:z  L Auteur ,  rue  des  Nonaindières , 
31. 

L’homme  de  goût  qui ,  le  premier  ,  a  ima- 
né  de  publier  annuellement  les  Pièces  fugi- l 
tives  qui  méritent  d’échapper  à  .l’oubli ,  a  eu 
fam  doute  une  idée  très-heureure.  Le  fuccès 
de  Ton  entreprife  lui  a  donné  une  foule  d’imi¬ 
tateurs;  &  depuis  quelques  années  nous  voyons 
éclore  des  Almanachs  far  tous  les  fujets  ,  pour 
toutes  les  cia  (Tes  de  la  fociété  &  pour  tous  les 
âges  de  l’homme.  îl  en  cR  quelques-uns  qui  , 
furvivant  à  la  courte  durée  à  laquelle  le  feui 
titre  ferable  les  condamner,  ont  paru  dignes 
de  former  coileftion  &  d’occuper  une  place 
dans  la  bibliothèque  des  Amateurs.  Les  Etren- 
nes  Lyriques  font  de  ce  nombre.  Ce  joli  Re¬ 
cueil  de  Chanfons  ,  compofé  aujourd’hui  de 
cinq  volumes  ,  elt,  par  fa  matière  ,  alTez  ana¬ 
logue  à  i’efpric  de  notre  nation;  d’ailleurs  ,  s’il  î 
pr^feme  quelques  Pièces  foibles ,  il  en  offre  j 


auiTi  de  très  piquantes.  Dans  le  volume  ,  qui 
porte  la  date  de  1785,  on  trouve  des  Couplets 
|de  Volt  aire  &  de  Collé,  qui  n’avoient  point 
encore  été  imprimés.  On  y  voit  auilî  figarer 
avantageufement  quelques  productions  de  MM. 
de  Li  ChabeauJJière  f  le  Chevalier  de  Florian  ,  de 
Choiji  y  Imbert  y  TŒillard ,  MarfolUer  des  /f've- 
tieres  y  Léonard  de  Piis.  Nous  terminerons 
cette  Notice  _par  quelques  Couplets  de 

*  ,  intitulés  ,  ma  P hilofo-pkle  ^  fur  l’air  : 
que  deviendroit  le  Monde  ? 

Dansce  fîèclephilofopbique. 

Moins  par  îyilême  que  par  ton  , 

Puifque  tout  le  monde  fe  pique 
D’être  Phtlofophe  à  fa  façon  ; 

Soit  raifon  ou  bien  folie. 

Par  la  mode  il  nous  eft  permis 
D'avoir  aulîi  ,  mes  chers  amis. 

Notre  Philofophie, 

La  mienne  n’efî  pas  trop  i^vêre , 

Et  fans  vouloir  faire  la  loi , 

Je  crois  qu’elle  pourra  vous  plaire. 

Ici  plufieurs  penfent  comme  moi  , 

Fuyant  la  mélancolie  , 

Dans  une  innocente  gaieté  , 

Je  cherche  la  fé'icité  ; 

C’eft  ma  Philofophie. 


Des  dons  que  m’offire  la  nature, 

Je  jouis  fans  en  abufer  ; 

Je  me  vois  privé  fans  munr.ure 
De  ceux  qu’eî’e  doit  me  ref'iifer. 

En  fa  bouté  je  me  fie  > 

Et  fur  elle  réglant  mon  goût , 

J’aime  d  l’avoir  pour  guide  en  tout} 
C'efl  ma  Philofophie. 

Imprudent  ,  irai-je  à  l’Automne 
Demander  les  fleurs  du  Ptintems  ? 
Non  ;  mais  je  prens  ceiîes  que  donne 
Chaque  faifon  en  différens  tems  : 

Poùf  le  bonheur  de  ma  vie  , 
Sadrant  modérer  mes  tiefirs  , 

Je  borne  au  piéfenç  mes  pjaififs  j 
C’eil  ma  Philo fophie. 

Des  Graovds  que  j'honore  Sc  révère  , 

Je  ne  vais  point  groflir  la  Cour  ; 

Leur  Palais  eft  pour  l’ordinaire  , 

De  la  gène  le  trifte  féjour  ; 

A  leur  table  où  l’on  s’ennuie , 

Je  préfère  ce  comité; 

Chanter  &  rire  en  liberté  , 

C’cfl  ma  Philofophîe. 

Je  n’époufe  point  îa  querelle 
Qu’excite  Ciluck  &  Piccinr; 

3’aime  le  chant  de  Philomèle-, 

Celui  du  Seriri  me  plaît  auffî  : 

Par-là  mon  plaifir  varie  , 

Et  de  tout  fans  trop  réfléchir. 

Je  tâche  de  me  divertir  , 

C’eil  ma  Philofophîe, 

To  ujcurs  l’Avare  entaflc ,  entafïê , 
Afin  de  groflîr  fon  tréfor; 

De  tous  les  plaifirs  il  fe  pafTe  , 

Plutôt  que  de  toucher  à  fon  or, 

La  ridicule  manie  î 
Eh  !  pourquoi  fans  fin  amalTer? 
AniaflTons ,  mais  pour  dépenfer  , 

C’ed  ma  Philofophie, 

Imitons  cet  aimable  Sage 

Dans  le  noble  emploi  de  fes  biensj 

Son  plaifir  eft,  d’en  faire  ufage  , 

Moins  encor  pour  lui  que  pour  les  fiens. 
S’il  connoît  l’économie  , 

C'eft  pour  que  fon  cpgur  généreux 
pafie  un  plus  grand  nombre  d’heuremc 
C’sfl  fy  Philçfophie, 


Livres  divers» 

Troîfième  Voyage  du  Capitaine  Cook,  traduit 
par  M.  D é meunier ,  Cenfeur  Royal  j  orné  de 
87  planches  &  cartes,  enrichi  de  Tefl-ampe 
repréfencant  la  mort  de  ce  célèbre  Voyageur 
&  de  la  médaille  frappée  par  la  Société 
Royale  de  Londres.  4  vol.  in-4^:.  &  i  vol, 
de  planches. 

Les  trois  premiers  vol.  in-4'^.  de  difeours 
r®nt  aélueiiement  en  vente ,  ainfl  que  les  vol. 
in-8^.  correfpondans.  Les  détails  de  ia  mort 
du  Caoitaine  Cook  terminent  le  troifième  voU 

A 

Le  fieur  Panckoucke  ,  en  Pe  chaigeant  de 
cette  grande  entreprife  ,  avoit  efpéré  que  les 
Contrefafteurs  lui  ialiïeroient  au  moins  le 
tems  de  l’achever  avant  d’annoncer  leurs  Edi- 
tions.  L’Amirauté  de  Londres ,  qui  a  fait  les 
frais  de  l’Edition  Angloife,  avoit  conlenci  aiie 
les  planches ,  les  cartes  &  les  feuilles  de  ce 
troifième  Voyage  lui  fuiient  envoyées  â  me- 
fure  qu’elles  fortoient  des  prefles  de  Londres  j 
ainfi  l’Edition  de  Paris  &  celle  de  Londres 
ont ,  pour  ainfi  dire  ,  marché  d’un  pas  égal» 
Cependant  ,  avant  même  qu’elles  aient  pu 
exifter ,  les  Contrefaéfeurs  avoient  déjà  an¬ 
noncé  les  leurs.  C’eft  pour  empêcher  que  le 
Public  ne  foit  vidime  de  cette  nouvelle  fraude 
que  le  fteur  Panckoucke  s’eft  déterminé  à 
m.etcre  fur  le  champ  en  vente  ce  qu’il  y  a 
aduellement  d’imprimé  de  cet  Ouvrage. 

Cette  première  Livraifon  de  3  vol.  in-4^. 
en  feuilles  ou  brochée,  coûte  54 /iv. 

La  deuxieme  Livraifon  qui  comprendra  le 
quatrième  volume  de  difeours  &  celui  de 
planches ,  cartes  &  figures ,  paroîtra  à  la  fin 
de  Mars,  &  contera  aufti  $4  Uv. 

On  publie  en  même  tems  que  l’Edition 
in-4®.  deux  Editions  in-8°.  j  l’une  en  8  vol.,^ 
gros  caraélère  j  l’autre  en  4  vol.,  petit  ca- 
raéfère.  Prix  des  8  premiers  3^  /iv.  Prix  des 
4  autres  24  Uv. 

Cours. 

M.  de  Foiircroy ,  Médecin  de  îa  Faculté  de 
Paris ,  Profefteur  de  Chymie  au  Jardin  du 
Roi ,  &c.  commencera  Lundi  7  ,  à  1 1  heures 
du  matin.,  dans  fon  Lidjoratoire ,  rue  des  Bour- 
donnois  ,  à  la  Couronne  d’or ,  un  Cours  à'Jdif- 
toïre  Naturelle  &  de  Chymie ,  qu’il  continuera 
'  les  Lundis ,  Mercredis  &  Samedis ,  à  ia  même 
heure. 

M,  de  Fourcroy ,  commencera  aufti  le 


% 


jour  ,  à  5  heures  du  foîr ,  un  Cours  de  Matière 
Médicale  ,  qu’il  continuera  les  Lundis  ,  Mer¬ 
credis  &  Samedis. 

Histoire  Naturelle. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Chaceau-LandoH  ,  en  Gâdnois  ,  le  lo  Février  1785, 

Messieurs, 

La  Nature  ,  qui  fe  fait  admirer  tous  les  jours 
par  la  variété  de  fes  produélious ,  agite  conti- 
inieiiement  i’elprit  des  hommes  qui  cherchent 
a  développer  k;  myltcre  de  les  operations;  les 
Naturaiiltes ,  &  ceux  qui  fe  livrent  particu¬ 
lièrement  à  l’étude  de  la  conftitution  du  corps 
humain  ,  favenc  que  la  femme  eft  du  nombre 
des  êtres  animés  les  moins  féconds;  &  comme 
Fa  fort  bien  remarqué  un  obfervateur  de  nos 
jours  ,  le  nombre  de  fes  mammelles  fembie 
nous  faire  connoîcre  à  cet  égard  la  deftination 
à  n’avoir  jamais  plus  de  deux  enfans  d’une 
feule  couche  :  il  n’eft  cependant  pas  fans  exem¬ 
ple  qu’une  femme  ait  eu  plus  de  deux  enfans 
d’une  même  grolTefle  ;  j’en  compte  trois  dans 
ma  petite  Province  depuis  quelques  années , 
fans  y  comprendre  celle  dont  l’accouchement 
tout  récent  fait  l’objet  de  cette  lettre,  que  je 
vous  prie  ,  MefTîeurs  ,  de  vouloir  bien  inférer 
dans  votre  Journal. 

La  nommée  Anne  ,  femme  fi)  âs;ée 

de  41  ans ,  enceinte  pour  la  14^  fois  &  n’étant 
qu'au  terme  de  fept  mois,  après  un  travail  qui 
ne  fut  ni  long  ni  pénible,  accoucha  le  2,  Jan¬ 
vier  d’une  fille  alTex  bien  nourrie  &  d’un 
vol  U  me  ordinaire  à  ce  terme.  La  Sage-Femme, 
peu  expérimentée,  effrayée  de  trou/er  le 
ventre  de  cette  femme  aufii  volumineux  après 
fon  accouchement,  qu’auparavant ,  me  fit  ap- 
peiier  pour  en  connoitre  la  caufe  ;  mais  j’étois 
alors  abicnt.  Depuis  cct  inftant,  cette  femme, 
qui  ne  garda  le  lit  que  quelques  jours,  fe  porta 
très  bien  ;  elle  reprit  bientôt  le  foin  de  fon 
ménagé  &  vécut  à  fon  ordinaire  ,  fans  cepen¬ 
dant  s’Jiabituer  au  même  état  de  grofTefTe  dans 
lequel  elle  fe  trouvoit  toujours.  J’allai  donc 
la  voir  à  mon  retour  ;  je  la  trouvai  occupée 
des  foins  domeftiques  de  fa  maifon  :  après  l’a¬ 
voir  examinée  ,  je  la  jugeai  encore  enceinte 
&:  je  ne  me  trompai  pas  ;  car  dans  la  matinée 
du  î  2  du  même  mois  ,  après  quelques  dou¬ 
leurs  allez  vives ,  elle  accoucha  d’un  garçon 

(l)  Dii  lâ  râLOÜTe  de  Nargis ,  Election  de  Nenrours, 
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&  d’une  fille.  Cett€  féconde  mère  fe  croyoit 
enfin  entièrement  débarraffée,  lorfqu’une  autre 
douleur  la  fit  accoucher  d’une  3®  fille.  Ces 
quatre  enfans  font  morts  peu  après  leur  naiD 
lance,  mais  la  mère  jouit  d’une  parfaite  fanté. 

S’il  arrive  fouvenc  que  deux  jumeaux  vont 
au  terme  ordinaire  de  la  vie  ,  il  eft  rare  qu’au¬ 
cun  des  e^tfans  vivent  lorrqu’ils  excèdent  le 
nombre  de  deux  :  deux  femmes  ,  l’iine  de  Mon- 
targis  &  l’autre  de  Beliegardc ,  .font  accou-- 
chées  ,  il  y  a  quelques  années  ,  de  trois  en- 
fans  qui  font  morts  pcefque  en  naiffint.  Il 
exifee  cependant  dans  cette  ville  ,  une  fille  de 
vingt  ans  née  3®  d’une  couche;  les  deux  au¬ 
tres  ne  vécurent  qu’un  inftant. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  «Sec. 

JuLLïEN  3  Chirurgien  de  C Hôtel-Dieu  de 
Château  -  Landon  &  du  Gouvernemeut 
pour  les  Épidémies. 

G  R  A  Y  U  R  E. 

Les  Figures  des  Fables  de  la  Fontaine  ,  gra¬ 
vées  par  Simon  Sc  Coiny ,  d’après  les  defleins 
du  S‘  Ignace  Vivier 3  Peintre  &  élève  de  M, 
Cafanove  ;  le  texte  gravé  format  in- 16  ,  pap, 
d’Hoiiande  ;  4®  livraifon  ;  prix  3  liv.  A  Paris, 
chez  Simon  &  (doiny ,  Graveurs  ,  au  Bureau  du 
Voyage  pittorefque  de  la  Grèce  ,  rue  Pa- 
gevin  ,  1 6. 

Cette  livraifon  nous  paroît  aufii  foignée  que 
les  précédentes. 

Musique. 

Journal  de  Gnitarre  ,  de  M.  Porto  ,  N**»  r  à  Sj 
prix  de  ce  Journal  18  !iv.,  franc  de  porc  pour  tomes 
les  Provinces  ,  &  12  liv.  pout  Paris  A  Paris  ,  chez 
Bâillon,  à  la  Mufe  Lyrique  ,  tue  neuve  des  petits 
Cbanips. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
le  Sceau  demain,  en  fon  hôtel  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Fourrages. 

Oes  24,  25  &  26  Fév-  — Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier,  pr.  qu.  .  28.  29.  30  1.  inf,  21.  22.  23.  24 
25  liv.  Foin,  48.  50  1.  —  Port  de  la  Tournelle, 
Foin  ,  48.  <0.  Inf.  45  liv. 

f>;  ziFev.  — Porte  S.  Michel.  FoiN  ,  pre.  quai. 

61.  63  îiv- infèr.  58.  60 '  LuZ-R K  N®  ,  48.  50  liv.  Da 
22  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  61, Ijv.  Inl.  jg  <So.liv. 
Luzerne  48,  50  liv  Un 23  dudit, Foin, prem.^qu. 

62.  64  liv.  Inf.  58.  60  1.  Luzerne  ^  48, 50  1, 

Du  25  Fév.  — Porte  b.  Martin.  Foin  ,  pr«m.  qu. 
s«  s?.  S*  !•  Inf. 44  46,48  1.  Paille,  zs.  29, 3Ï 1. 

Du  2î  Fév.  —  P.  S,  Antoine.  Foin  .p'-em;  quai,' 
50  liv.  Infér.  48.  49  liv.  Paix|.b  ,  |9.  31,  liv. 


I 

SPECTACLES.  j)  VARiérés,  au  Palais  Royal.  Âu|ourd[. 

Académie  Royale  de  Musique.  !  ,  la  4®  repref.  de  Mieux  fait  douceur  que 

Aujourd’hui  Mars,  Chimène,  Opéra  en  violence  ,o\x  du  Père  comme  U  y  en  a  peu  ;  la 
trois  aéles ,  paroles  de  M.  Guiilard,  mufique  Pofe&  l  Epine  ^T^ÏwQxt,  ^  Se.  Jérome  Pointu 
de  M.  Sacchini.  _  un  Divertifiement. 

^'ETITS  COMtOlEWS  DH  S.  A.  i.  MGR  LB  CoMTS 
DE  BEAUJOLOIS,  Palais  Royal.  Auj.  ler  Mars, 
le  petit  mot  pour  rire  ^  Pièce  épifodique  en  un  aûe  , 
mêlée  de  chant  ;  Us  Cris  de  Paris  ,  &c  Lubin  &  Sujette» 

FaNTOCCINI  iTALlENS.  au  Palais }loyah  AujourA 
icr  Mars  .  â  s  Si  2  7  heures  ,  les  tr^is  Princes  de 
Salerne  ,  Pièce  en  trois  aûes  ,  &  DtvertiiTenieus. 

Pat  SMEN  S  de  l’ Hôîel-de-VilU  de  Paris, 
dE'ier  :  6  premiers  mois  1784. 

M,  Legras  ,  Vi.ageres ,  PerpétueHes . . 

M.  Dtl  omette  t  Viagères  ,  Perpétuelles . 

M.  Creusé  t  Tont.  ,  Perpétuelles  .  Viagères., 

M.  Defchapelles  t  "tontines ,  Perj^ér.  Viag., 

Bourfe  dJiier, 

Aâ:.(lesInd.clez5  0ol.,2077  J.  80. 

Portioa  de  i^ooîiv...,. 

Idem  de  3 1 2  liv.  i  o  f... 

Idem  de  xoo  liv..........  ^ 

Emp.  d’OéH.  de  5  00  !..  42^. 

Referiptions .  3*3j*3*PÎ* 

Bill, delà  Lot.de  178c  à  izooliv...... 

1785..  209  10.  9 1.  |l788.,  175. 

197  !•  I  *s.. 

87,.  185.  I 


Théâtre  Frafçois.  Aujourd’hui 
Mars,  Nanine  ,  Com.en  trois  aftes  ,  en  vers,  ! 
par  Voltaire,  &  l’École  des  Maris,  Co¬ 
médie  en  trois  ades,  en  vers,  de  Moliere, 

Demain  la  5®  lepréÇ,  des  Epreuves. 

Samedi  la  hoquette  corrigée  ^  &  le  Bienfait 
anonyme.  , 

En  attendant  la  74‘^repréf.  de/^  folle  Journée^ 
letardée  par  l’indirpolition  d’un  Àdeur. 


Théâtre  Italie».  Aujourd’hui  i**" 
Mars,  la  $®repréf.  de  la  Femme  jalouse, 
Comédie  nouvelle  en  cinq  ades,  en  vers,  de 
M.  Desfbrges,  &  les  deux  Billets,  Com. 
en  un  ade  ,  en  profe  ,  par  M.  de  Florian. 

Demain  la  20®  repr.  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

En  attendant  la  s®  à* Alexis  &  Jufline. 

Foire  Saint  Germaim. 

Vaux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi  3 
Mars.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté- 
lens  caradères. 


P 

P 

P 

P 


Lot  erte  d’Avrîl  178?^  «ooHv.IeBillet  716. 
Lor.  d’O-St,  17852  400  iîv.  !?  Fillet  487  5.  82. 


j  Quit.  de  Fin.  5  j.  6.  6  {. 

I  Viager,  1782.  35  -J.  p^.  b®. 
jV’iag.,  1783.  10.  pf.  b*, 
j  Id  de  ch.  au  cap*,  à  iop|.  13  14.  pf.  b®. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  j.  Empr.de  123  mil].  2  f.  J,  3,  2  pf,  b®. 
Mars ,  les  trois  Fourhzs  ,  Prolog.  ;  la  Comtoife  à  |  Ck'an<res  d'hier. 

Paris ,  Com.  5  la  Danfe  de  corde  &  différens  ' 

Exercices^  le  S*"  Placide  exécutera  de  nou-|;^^  ** 
veaux  caradères  ;  le  petit  Diable  fera  les  fer-  ||  Vi 

penteanx,  &  la  jeune  Ansloife  les  caftagnettes  i  X  V**  ^  ***r  1 

e  1  T-  J  L  '  ^  V-C  .  ■  Madr.141.  12  C  O  '] 

&  le  1  our  du  chapeau;  l  Enterrement  de  Ei-p 

l'^îro  ,  Com.  ;  les  Sauteurs;  la  Troupe  étran¬ 
gère  ;  Arlequin  protégé  par  la  Harpie ,  Pant. 

On  commencera  par  le  Voltigeur  Anglois  &  S 
les  Forces  Hollandoife. 


Cadix. 1 4L  8  (.  6 à, 

r~*  1 

KytUCS...,.  513  f. 

f  : _ _  ^  ^  y 


rjvourne. 


Lyon.  p^.  des  Rots. 


O 

P?- 


Mort  s. 

Marîe-Magdcîeine  Roze  de  Maleden  ,  époiil'e  de  M, 
Vaudielle.  Commillaire- General  des  Pr  ndres  &;  S4I- 
pênes  de  France  ,  &  auparavant  veuve  ce  Mr'  Corne- 
Henri  le  Tellier  ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Mi¬ 
litaire  de  S.  Louis ,  rue  du  Bout  du  Monde. 

M.  Jean-Pancrace  Pain  ,  fils  mineur  ,  chez  M.  fon 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 

Mars  ,  Rira  bien  qui  rira  le  dernier  ;  le  Prince  *1  ,  quai  de  >a  Tournelle. 

r>  O.  I  c  1.  >  '  Tî*  '  '  r  !(  Jeanne  -  Gabrielle  Subtil ,  ci-devant  veuve  de  M. 

Ramoneur,  &  le  Sultan  généreux,  Piece  a  fpec-  ^ 

aircuitier ,  &  époulè  de  M,  Chambon  , 

ucle  én  trois  aéles  ,  en  vers.  aulîi  Chaircuitier  ,  rue  MoutFecaid. 


De  lUmpiimerie  de'QUlLlftV  >  Imprimeui  de  S.  A.  Mgr  le  Prince  DS  CoNTJ  i  rue  du  Fouarte ,  f* 


R  O  6t. 


N  U  M  É 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Mercredi  2  M  a  r  s  1785 ,  delà  Lune  le  22. 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  25»  rainut.  &  fe  couche  à  5  heures  31  mimit. 

La  Luke  fe  lève  â  o  heur,  o  min.  du  mat,,  &  fe  couche  à  8  heur.  15»  min.  du  matia. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  o  h.  1 1  m*  lo  Ÿ, 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  zS  Fcv.  à  4  p.  o  p.  oi  le  Mars  à  3  p.  7  p. 
Reverhères.  Allumés  à  6  heur.  15  min.,  éteints  â  z  Keur.  o  min. 
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Époques  .du  jour. 


:ufcs  du  matin,.. 

A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 


T7-... 


uermometre. 


fv:at  du  Ciel. H 


8  au-deflous  de  o 
1  ^-au-defPeus  de  o 
î^au-delîous  de  ô 


■  (■! 


Baromètre. 

Vent. 

i  :'.0-liC.  '  1:  ^ 

,  J  ..f,  __ 

N. 

II 
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L  '  il 

N. 

V.  ;  A  î  l  • 

Clair. 

^'■î-dr 

v^iUir. 
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Médecine. 

C^EST  à  tort  que  nous  avons  publié  ,  dans 
notre  Feuille  du  lé  Janvier,  une  Lettre  de 
M.  Mefmer  ,  contenant  lannonce  d\in  Cours 
d  inftruélion  en  faveur  des  Cliiruîgiens  &  des 
Curés  de  la  campagne ,  pour  étendre  &  dé¬ 
velopper  la  Doctrine  &  la  Pratique  du  Ma- 
gnctilme  animal.  Nous  reconnoiflons  que  rien 
nepouvoic  être  plus  contraire  qu^une  pareille 
annonce ,  au  parti  que  le  Gouvernement  a 
adopte  par  la  publicité  qu’il  a  donnée  au  Rap¬ 
port  de  fes  CommilTaîres  pour  l’examen  du 
Magnétifme  animal.  Nous  nous  emprefTons 

^'C _  o,  1  Z'  • 


i  veaux  reiTtercicFnens.  Si  d’un  côté  nous  voyons 
1*  s’accroître  tous  les  jours  le  nombre  des  infor»' 
I  tuiiés  qui  foilicitent  les  Icconirs  que  nous  avons 
de  -annoncés,  c’efl  de  i’aiure  une  bien  douce  fa- 
|tisfa£lion  pour  nous  de  voir  également  cha.que' 
ijournoà  refîources  fe  mulciplieF  paries  fonds 
•■que  procurent  &  l’accroiflemcnt  de  la  Société 
î  &  la  confiance  dont  nous  honore  le  Public. 
I  Pouiriôbs-nous  n’être  pas  to-uthés  de  i’em- 
predement  des  Citoyens  de  tout  éfat  ,  de  tout 
'  âge  ,  de  tout  fexe  à  concourir  aux  progrès  de 
‘nos  étabiilTemens  }  Pourrie-ns-nous  n’être  .paf 
i  infiniment  fenfibles  au  noble  tribut  que  le? 
kalensdc  toute  erptee  ont  bien  voulu  ajouter 


donc  de  reformer  &  de  fupprimer  cette  an-  j!i  nos  e.d^orts  ?  Les  heureufes  tentaiiv'es  de  M, 
nonce  qui ,  a  uprès  ces  confiderations  ,  eif  tout  ||  A/iifiy  pour  l’infliuétion  de  nos  A,feugies-nés  , 
a  fait  hazarciée.  Nous  en  fommes  enco-re  plus  j|le  Concert  que  vient  de  donscr  à  leur  profit 
cJorjvaincus  uepuisque  nous  tavons  ,  t^vec  cer- j ;  pAcadéniie  RoyaiC  de  MtAîque  ,  le  zèle  de-s 
titud<?  ,  que  a  invitation  contenue  dans  la  lettre  i  j  Artifies  diftincrués  qui  ont  pai-u  fe  furpajTer 
de  ?vî.  Ulefmer  a  été  formellement  défapprauvée 
par  U  Gouvernement. 


B  I  E 


N  F  A 


I  S  A  N  G  E. 

Lettre  du  Secrétaire  de  la  Société  Philantropique 
aux  Auteurs  du  Journal. 

■> :  A  Paris  le  is  Février  1785, 

:.M  ESSIEüR-S, 

De  nouvelles  libéralités  de  la  part  du  Pu- 
Wic  pxefcrlveaf  à  notre  lenêbiiité  de  nou- 


j-dans  fon  exéciuion  ,  celui  de  cette  x^dminiF- 
îration  entière,  ieurgénéreux  dciimérefTeinent, 
le  concours  nombreux  des  Speéiateurs  ,  l’in?- 
térêt  touebant  que  cette  affemblée  brillante  a. 
témoigné  à  l’alpeci  de  ces  jeunes  infortunés, 
l’accueil  fiattetir  qu’on  a  fait  à  leurs  eifais  & 
les  applaudifTemens  donnés  à  leur  vertueux 
Inrtitureur,  tout  a  femblé  fe  réunir  .pour  fé¬ 
conder  nos  emreprifes  &  me.ttre  le  comble  à 
notre  reconnoi^aiice. 


Mais  la  meilleure  manière  de  feme.rcîer  ces 
Bienfaiteurs  eft  de  rendre  compte  &  des  fom- 
mes  qui  nous  ont  été  remifes ,  &  de  l’emploi 
que  nous  nous  propofons  d’en  faire.  La  réu- 
i^on  des  diiféreïis  bienfaits  connus  ou  anony¬ 
mes  qui  nous  font  parvenus  depuis  ma  Lettre 
du  19  Janvier  dernier  jufqu’à  ce  jour  foit  par 
vous  ,  Meflieurs  ,  foie  par  M.  Erptll ,  fiit  par 
plufieurs  dç  nos  Membres,  forme  un  total  de 
74i?3  livres  14  fols ,  dont  1 105/  livres  pour  les 
Odogénaires  3  5448  iiv.  8  f.  pour  les  Aveu- 
gîes-nés  (  dans  cette  fomme  nous  comprenoas 
4118  liv.  8  f.  qu’a  produit  la  recette  du  Con¬ 
cert  )  ;  liv.  6  f. pour  les  pauvres  Femmes 
en  couche. 

Ces  diveiies  fommes,  jointes  à  celles  que 
nous  avons  prcccdemment- remues  Sc  notiftees, 
Rous  donnent  la  fatisfaftioa  d’annoncer  dans 
chaque  clauc  les  augmentations  luivames. 

Au  commencement  de  cette  année,  nous 
avoi's  accordé  la  pcnflon  à  50  Oétogénaires , 
dom:  14  !é:ourus  des  fonds  de  la  Mai  ion  ôc  26 
par  les  bienfaits  publics;  mais  le  nombre  des 
Sirrnuméraires  dans  cette  clafie  étant  monté 
tout- à- coup  à  5>o  ,  nous  avons  craint  que  la 
plupart  ne  meure  avant  de  parvenir  à  la  pen- 
fion  ,  &  ,  pour  employer  conformément  aux 
kitentions  de  quelques  Bienfaiteurs  les  fonds 
dont  ils  nous  ont  fait  dépoiîtaires  ,  noulfe-avons 
arrêté  de  former  une  (econde  divifîon  de  50 
autres  Odogénaires,  moitié  hommes  &  moitié 
femmes,  à  chacun  defquels  nous  accordons 
^  liv.  par  mois  à  compter  du  i®*"  Janvier  de 
cette  année.  Par  ce  moyen,  nous  rempliffons 
le  vœu  d’une  Dame  qui  a  fait  paCfer  à  M. 
ErpelL  r44  1.  comprifes  dans  le  total  ci-deflus 
&  de|linées  dans  le  meme  efprit  aux  deux  plus 
âgés  Surnuméraiies.  Voilà  donc  100  Odlo- 
génaires  qui,  dans  le  cours  de  1785  ,  font 
afTurés  de  quelque  foulagement  I  Lorfqu’il  fe 
fera  un  vide  dans  la  première  divifion ,  nous 
y  ferons  paffer  alternativement  un  de  ceux  de 
la  fécondé  ,  &  dans  celle  ci  »n  des  40.  Surnu¬ 
méraires  qui,  julqu’à  préfent ,  reftent  iaferits 
comme  afpirans. 

Aux  18  Aveugles  penfionnés  par  la  maifon, 
nous  en  ajoutons  6  autres  qui  recevront  le 
même  traitement ,  à  compter  du  i®*"  Mars  pro¬ 
chain;  ce  qui  fait  en  tout  S4  penlî&nnaires 
dans  cette  cLlfe  ;  mais  pour  profiter  des  vues 
Aitiles  que  A'ï.  Repûcr  r  Mécanicien  de  Mgr 
te  Duç  dç  Chartres  f  préfcftîe  %îïs  ^  Jiçttre  & 


10  Février  1784,  publiée  dans  votre  Journal, 
nous  formons  deux  établifTemens  ,  &  ,  parmi 
ces  24  enfans  dont  quelques-uns  font  encore 
en  très  bas  âge  &  même  i  la  mammelle  ,  nous 
partageons  en  deux  divifions  ceux  d’un  âge 
plus  avancé,  félon  leurs  dilpo'fitions. 

Dans  le  premier  établi ffement  qui  confifie 
en  une  école  de  leébure  &  autres  inllruétions , 
nous  fai  bons  palier  une  divifion  de  fix  Aveu¬ 
gles,  en  attendant  qué  nous  puifiions  l’aug¬ 
menter.  On  jugera  aifément  du  fiiccès  de  cette 
école  ,  lorfqu'on  faura  que  M.  Hauy-y  Tntt  r- 
prète  du  Roi ,  aufli  diftingué  par  Ton  dé.hn'é- 
relTemçnt  que  par  fes  talens  ,  veut  bien  con- 
facrer  gratuitement  fes  momens  à  la  diri"er. 
Le  Public  a  été  témoin  des  progrès  du  jeune 
U  Sueur ,  &  ,  pour  achever  l’éloge  du  Maître 
&  du  Difciple  ,  il  nous  fuffira  de  dire  que  ce 
jeune  Aveugle  «’avoit ,  il  y  a  fix  mois ,  aucune 
efpèce  de  notions  fur  les  Sciences  qu’il  ell 
aujourd’hui  en  état  de  profelTer.  Aufll  pour 
encourager  cet  infortuné  ,  nous  lui  avons  alTuré 
i  5  liv.  par  mois,  &  nous  accordons  de  même 
12  liv.  à  un  autre  efe  fes  camarades  qui  n’an¬ 
nonce  pas  moins  de  difpofitions.  L’un  &  Paru— 
tre  ne  font  point  compris  parmi  les  24  Pen- 
fionnaires  dont  je  viens  de  parler. 

L’autre  divifion  également  compoiée  de  fix 
Aveugles,  toujours  en  attendant  qu’on  puilTe 
l’augmenter,  fera,  occupée  au  fécond  établi  (Te- 
ment  qui  eft  une  École  de  filature  placée  chez 
M.  Hïldcbi and.  Ce  Mécanicien  qui ,  par  une 
préparation  &  une  machine  de  fa  compofi- 
tion  ,  eil:  parvenu  â  épurer  le  chanvre  &  à  le 
faire  filer  avec  autant  de  fineffe  que  le  plus 
beau  lin  ,  en  aura  la  direélion.  Deux  Philan- 
tropes  ,  Membres  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  ,  à  l’un  defquels  nous  devons  la  co»- 
noiflance  de  M.  Hildehrand  &  de  fa  décou¬ 
verte,  ont  bien  voulu  fe  charger  de  veillera 
ce  détail ,  &  M.  /Aî/iys’efV  encore  fait  un  plaifir 
de  fe  joindre  à  eux;  mais  pour  que  les  dépenfes 
qu’occafioiinera  cet  eflai  ne  foyent  poim  prifes 
(ur  les  fonds  confiés  à  notre  diferétion  ,  un  de 
nos  Membres  les  plus  difiingués  que.  je  crain¬ 
drais  de  trop  défignçr  j,fi  je  parlois  de.fes  ver¬ 
tus  &  de  fa  modeftie ,  &  à  qui  la  Société  dort 
beaucoup ,  exécuteur  des  dernières  volontés 
d’une  mère  refpeélable  ,  nous  a  remis  une 
fomme  defiinée  à  fubvenir  aux  premxçrs  frais 
de  cette  tentative, 

■  Depuis  (pe  iiKHis  ua  Cçc<tat§ 


peur  1 5  paavres  femmes  en  couche  du  fixième 
enfanc  &:  ayant  les  cinq  autres  ylvans ,  nous 
avons  reçu  jufqu’àce  jour  un  total  de  ^69^  liv. 
ï8  f.  5  d.,  qui  ,  avec  les  i zoo  liv.  deftinées 
aiinuellcmem  au  même  objet  par  la  Société  , 


mille  fois  du  bien  que  nous  voyons  faire , 
que  de  celui  que  nous  faifons  nous-mêmes, 
nous  regardons  comme  Pbilahtrope,  non  celui 
qui  ep  porte  le  titré  ,  mais  celui  qui  en  rem¬ 
plit  tous  les  devoirs;  il  n*eft  peribnne  ,  fans 
noùs  mettent  à  portée  d'afrifter  environ  8 1  fa-^^^ute ,  qui,  dans  fa  condition,  ne  paye  fa  dette 
milles.  Nous  avons  déjà  délivré  48  liv.  à  cte-  à Tinfortune  ,  &  qui,  par  un  jufte  retour  ,  ne 
cune  de  17  femmes  encouebe  :  le  nombre  de 
celles  infcrices  pour  le  même  fecours  ,  &  qui 
attendent  le  moment  d’accouclîer  ,  eft  à-p>€U- 
près  le  même  jufqifici;  mais  chaque  jour  il 
s’en  préfente  ,  &,  à  mefure  que  ce  iécours 
fera  plus  répandu  parmi  le  peuple  ,  qui  îir  peu 
les  Journaux  ,  il  s’en  prélentera  vraifembla- 
blemenc  davantage  :  alors  nous  aurions,  lieu  de 
craindre  d’épuifer  promptement  les  fonds  qui 
nous  refteift  pour  cette  deflinatîon  ,  fi  le  Pu¬ 
blic  ne  nous  avoir  accoutumés  à  des  reiTources 
qui  font  route  notre  efpérance. 

Des  25  layettes  que  nous  a  fait  remettre  une 
Dame,  nous  en  avons  déjà  dilpofé  d’onze  en  fa¬ 
veur  d’autant  de  femmes  accouchées  qui  allai¬ 
tent  elles-mêmes  leur  dernier  enfant,  &  nous 
diftribuerons  de  là  même  manière  les  14  autres. 

Ainfi  ,  Meffieurs  ,  vous  voyez ,  par  le 
compte  que  je  viens  de  rendre  ,  que  tout  le 
bien  dont  nous  fommes  les  Difpenfateurs  eft 
moins  notre  ouvrage  que  celui  du  Public. 

Au/îi ,  quoiqu’infiniment  flattés  de  cette  noble 
emuiarion  devenue  prefque  générale  ,  nous 
fommes  très  loin  de  nous  attribuer  les  heu¬ 
reux  progrès  que  nous  éprouvons  ,  &  c’eft 
avec  un  vrai  pîaifîr  que  nous  en  renvoyons 
toute  la  gloire  à  ces  modeftes  bienfaiteurs, 
qui  ,  (bus  le  voile  de  l’anonyme  ,  ont  bien 
voulu ,  par  leurs  libéralités  ,  concourir  avec 
nous  à  étendre  &  à  confolîder  nos  établiffe 
mens.  Rien  fans  doute  ne  fait  mieux  Péloge  de 
nos  Concitoyens,  que  cette  tendre  (oUicitude 
pour  les  malheureux  ,  &  cet  empreflement  à 
les  recourir.  Un  fimple  expofé  de  radveifité  a 
fiîffi  pour  développer  ,  jufques  dans  l'enfance 
même,  le  germe  de  cette  bienfaifaticô  qui  fait 
Iecara6ère  diflinèlif  d’une  Nation  pleine  de 
grâce  &  de  fenfibilité;  &,  fi  dans  cette  utile 
fermentation ,  il  nous  étoît  permis  de  lîbus 
applaudir  de  quelque  chofe  ,  ce  feroit  peut- 
«re  d’avoir  étd  affez 'heèrenx  pour  dirigier 
jCette  bieofaifance  vers  des  objets  qiii  pu  ibiïî' 

'ifjfa « J! « _ '  /* _ .î J_ _ !—  _ 


vraieiueftt 
IPr 


ce  feroit  de  voir 


es 


[Provinces  adopter  uii  pia«  fea^able  ^aus  fa 

4e  leuw;  «,coj|«s.  Pfst? 


doive  fonger  que  les  infortunés  ont  des* 
droits  à  fa  cqmmifération.  Il  n'efi  perfonne  , 
jufqu^à  la  pauvre  veuve ,  qui  île  püi^ë  conla- 
jcrer  foh  denier  a  leur  foulagemênt.’L’liabifüdé 
devoir  de  près  le  fpèfiacie fouchanrdes  infir¬ 
mités  de  la  vieiilefîe  &:  des  horreurs  de  Pindi- 
gcnce,  lioüs  fait ,  plus  ardemment  que  jamais, 
dëfirer  que  ce  fentiment  fi  doux ,  fi  naturel ,  Il 
cher  à  l’humanité  ,  loin  d’ètre  l’impulfion  d’une 
mode  paffagère  ,  s’étende  fans  cefFe  de  plus 
en  plus  ,  &  qu’il  s’établiffe  enfin  une  jufte  pro¬ 
portion  entre  les  befoîns  de  rinibrtune  &  ks 
^libéralités  de  l’opulence. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

P,  S.  Nous  nous  occupons  à  employer  uti¬ 
lement  pour  nos  Aveugles  le  produit  de  la  re¬ 
cette  du  Concert  donné  à  leur  profit. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier^ 

L  O  T  Sf 

^  62.  28.  33.  73.  53, 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau,  eu  fon  hôtel  ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regijîre  des  Scellés  appofis  danS’ 
la  VUle  &  Faub.  de  Paris ,  apres  décès  : 

De  M.  Maffon ,  Avocat  au  Parlement  &  an¬ 
cien  Gendarme  de  la  Garde ,  rue  du  faubourg 
St.  Denis  ,  près  les  petites  Ecuries  du  Roi. 

De  Ftançoife  Imber  ,  veuve  du  S‘’  Sébafi:icn 
le  Grand,  ancien  iVÎ'^  de  Vin  ,  rue  du  Monceau 
St.  Gerv-ais, 

SPE  G  T  A  C  L  E  S. 

A.C  ADÉMIE  RgYALÉ  PE  Musiqpk. 

Demain  5  ,  e  a  C  a  r  a  va  N  n  e  ,  Opéra  eiv^ 
trois  aéles,  paroles  dp  M.  ,  mufique  de 
M.  Gré;4:y', 

Vendredi  4  ,  Panurge,  $C€, 

,  lundi  7  ,  pour  la  3®  Gapiration  dcî  Adçors  , 
Didon,  &.C.  faîvie  de  la  Chertheup  d’efpritt  BiUeiw 
Püttnouiiwc  I  pflt  M.  Gai4çli’aw^. 
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Théâtre 

la  5®  reprérent.  des  Épreuves  Comédi 
Bouvellc  en  un  ade ,  en  vers  ,  précédée  de  j 
Gaston  et  Bayard,  Tragédie  de  Beiloy. 

Demain  h  Bienfait  rendu ,  ou  le  Négociant  , 
<&  Dupuis  &  Defronah, 

Samedi  la  Coquette  corrigée ,  8c  le  Bienfait 
anonyme^ 

En  attendant  la  74®  repréf.  de  la  folle  Journée, 
retardée  par  rindifpofîtion  d’un  Âéleur. 


.  Théâtre  Italie*.  Aujourd’hui  i, 
S.A  Servante  Maîtresse  ,  en  deux  ades ,  par 
Baurans  ,  &  îa  xo®  repréfent.  de  Richard 
CcsuR  DE  Lion,  Comédie  nouvelle  en, trois 
âéles,  en  profe,  mêlée  d’anettes. 

VenàtÊdi  la  é®  repréf.  de  la  Femme  jaloufe, 
,  Çü  aîtendaat  la  5®  éi  Alexis  &  Jujline, 

Foire  Saiht  Germai*. 

Faux-Hall  Il  fera  ouvert  demain 

n  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté- 
rens  caraédères. 
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F  R  A  RÇ  O I  8.  AujdnrThuI  i  ,  ]]  FantoCCINI  ffAlIPNS,  au  Palais  Rofal.  AuJourdT 

~  ‘  2  >  a  5  &  à  7  heures ,  les  Magiciens  rivaux.  Pièce» 

en  trois  ades  ,  èc  DivertiiTemens. 

P  AY  M  MM.  N  S  de  r Hbtel-de-VïlU  de  Paris, 
d’hlif  î  6  premiers  mois  1784» 

M.  Nau  de  Sainte  Marié  ,  Perp. ,  Viag , . . .  »  P 
M.  rfs  ,  Viagères ,  Perpétuelles,.  P 

M.  Defays,  Viagères .  Perpccueiles».  .  P 
M,  Defplajfes  f  Tout.  Perpét.  Viagères,,..  P 

M.  Vieillard  ,\iig,Totït.  Pevpét . .  P 

M.  Roberge  ,  Perpétuelles  de  l’aricien  Clergé , 
toutes  Lettres,  6  derniers  mois  17 84. 

Cai$sb  des  Amorti  SSE  MB*  f. 

Quartier  de  Janvier  17S5. 
IDemain  Jeudi  ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci- après  : 

Portes. , . .  .Edit  de  Mai  1751,  N®.  . ,  1 199 .ài. .  1597 

Z  1'.  p.  le.  du  dixe.  Ane.  Conftit . 18202.  .  .  183.55 

Id.;m . ....Nés.  Ccntlir . 917,  ...1219 

Idem  . , ..... .Edit  de  Déc  1764. . tb'Us  Numéros, 

Cuirs . Edit  d’Août  1 7  5 9  263  .  ....  34» 

Efiets  au  portr.  Edit  de  Déc.  1754.  ,.731051.  ,731101, 

Flandre  Maritime . . 1085  S23 . 

Etats  de  Brcte.  Emp,  de 4c raillions. . .  1629  . 

Hôpital  de  Touioule . 276. 

j  Vendredi  25  ,  Dettes  de  la  Guerre. ..  ,4782. 

Bourfe  d'hier. 

Aé^.deîInd.de2  5ooL.zo77 
Portion  de  ï!5ooiiv.....i3  3o. 
idem  de  3 1 L  liv.  lo  f... 

Idem  da  îoo  liv.i. S6, 


G  RAND3  Danseurs  du  Rot.  AJujourd, 


le  Voltigeur  Italien  ;  Magdelon  Briquet,  Pfov.Tf  d’C>6t.  de 


108^9 I 3 
,'1.2170 

•  • * • 3^  S 
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. 

CO 

Md- 


l’Exercice  du  fil- de-fer  ;  le  Pédant fcmputeux  ;\ 
les  Amours  de  Madame  Revêche  ;  la  Dan  le  de  | 
corde  ;  le  Déli  entre  îa  Tronpe  du  S’'  Placide  ,î 
la  Troupe  Italienne  8c  celle  étrangère ,  des 
Sauteurs;  les  Refforts  amoureux  d' Arlequin yf'i 
Pant.  ,  avec  un  DivertifTement  ;  la  Scène  4e  j]  Lo^rls  d’Avril  tus.  , 

Mort  fera  exécutée  par  les  Placide  &  petitH  Plya- 1733  à  U  BMst  48?..  87  j. 

Diable.  \  de  Fin.  5  1. 1,  6  j.  5 


Kefcdpdoas . .  5»  J  p  pf*  P*« 

Biil.deia  Lot.de  17^0  à  1200  liv.,.,... 

I7ii;5,.  2c9  *  îyi%., 

8$..  197  5*  i>9»» 

«  %  l7,<  185  i. 


Ambigu  Comique.  Aiijourdîhui 
l* Homme 
&  le 

trois  ades  ,  en  vers. 


Viager,  17^:  Z,  15 


4*  rô* 


_  Viag.,  1783.  5t  i.  pf.  b®. 

"ime  comme  il  y  en  a  peu  ;  les  deux  Frères  ,  J  ““e.  au  capf  a  i  o  p|.  13  4*  ^4*  p|*  b*'. 

Sultan  généreux  ,  Pièce  à  Ipedacie  en  !  Émpr.de  îir  raiil.  %  7^7.  p-?-*  P'. 


il . .  5  4‘* 


Cours  des  Chahgcs  ddder. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  z  ^  |î  1 

la  5®  repréfentation  de  Adieux  fait  douceur  que  :j  Lond..  zô  7-, 
violence  ,  ou  du  Père  comme  il  y  en  a  peu  ;  /ei-  j'  Madr.i4l.  iz  f.  o  i. 


bonnes  Gens ,  &  P  Anglais  à  Paris  ,  avec  un  ; 
Diverti  flement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Com  rü 
DE  BEAUJOLois.  3-u  Palais  Royal.  Aujourd’hui  2  , 

QohuriC  dans  PlJIe' des  fallots  ,  Parodie  de  Ranurge  ;  j 
Figaro ,  &  Us  Cris  de  Paris  ,  avec  un  Divertifl'emenr.  ’ 

Dt  Pmpiitnerû  dt  QVILIAV ,  Imprimeur  de  St  A.  S,  Mge  le  ds  ComtI;  lue  du  FouarrCi  Jf# 


A 


adix.ï  4  l.  S  f.  6d, 
Gênes,,..,  5)3  -f. 
Livourne. 


Lto*.  pt.  des  Rois.  .  .  |.  p|.  p*. 


Morts. 

Marie  Cochet ,  époufe  de  M,  Pieire  .5é/jui/?,  Chi¬ 
rurgien  ,  rue  des  CanneLtes ,  F.  S.  G. 

Prudence  Cardoc  ,  époufede  M.  Guillaume  Bellan- 
ger  ,  Mpîtrd  Maçon,,  'Entrepreneur  de  Bâtîtnens ,  tue 
neuve  Sainte  Géneviève. 

B»»*--» 
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Jeudi  3  Mars  1785  ,  de  la  Lune  le  23 


Le  Soleil  fe  leve  à  6  lieures  z8  niinut.  &  Te  couche  a  5  heures  33  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  o  heur,  5^  min.  du  mar. ,  &  fe  couche  à  8  h.  4^  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.p  h,  1 1  m.  7  (. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i®’’  à  3  p.  ^  pouc.  &  le  z  à  3  p.  i  p. 

Reverberes,  Allumés  â  6  heures  15  min.,  éteints  à  3  h.  o  min. 


g  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

7  heures  du  marin.. 

«S  jA  midi . 

é-ë  #  A  5  heures  du  foir.  . 

Z  au-delîous  de  o 
I*  au  -  deffus  de  0 
zjau  -  deffus  de  0 

poae.  jiJg.  i 

z8  Z  1 

I  7 

N. 

N. 

N. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

€  HA  N  so  N  à  Mme  la  Vicomtejfe  DE 

Sur  l’Air:  Mes  regards  ne  cherchent  plus  rien. 

Penfe  à  celui  qui  vit  pour  toi , 

Penfe  au  jeune  Epoux  qui  t’adorev 

Mourir  ou  vivre  fous  ta  loi , 

Voilà  le  deiVin  qu’il  implore. 

D 


E  ron  Ami ,  de  ton  Epoux , 
Reçois  une  Cbanfon  nouvelle; 

Pour  lui  le  plailir  le  plus  doux 
C’eft  de  t’aimer  ,  d’être  fidelle. 

Loin  de  toi  l’Amour  me  prefcrîc 
De  te  célébrer  fur  fa  lyre  ; 

Près  de  toi  que  j’aurois  d’efprit 
Pour  bien  prouver  ce  qu’il  m’infpirc  ! 

Rêver  à  toi,  voilà  mon  bien  , 

Toi  feule  occupes  ma  penfée  ; 

Mon  cœur  aime  à  parler  au  tien 
De  fa  félicité  paiîee. 

Le  nom  à'Adelle  eft  le  plus  beau 
Qui  vienne  frapper  mon  oreille. 
Chaque  nuit  un  fange  nouveau 
Le  répète  à  l’Amour  qui  veille. 

Si ,  pour  plaire  à  quelques  amis , 

Je  vois  le  monde  avec  décence  , 

Je  porte  à  ces  plaihrs  permis 
L’empreinte  de  l’infouci^nce  ; 

Je  n’y  retrouve  point  tes  traies  , 

La  Nature  en  fut  économe  , 

Si  l’on  y  voyoic  tes  attraits  , 

Chacun  leur  o&iroit  la  pomme. 


Tu  dois  un  frère  au  tendre  Amour  , 

Il  te  chargea  de  la  nailTance. 

Songe  qu’en  lui  donnant  le  jour. 

Tu  tripleras  mon  exiftence. 

Par  M.Je  Vicomte  DE  C****,  à  Verdun. 


Jérufalem  délivrée  ,  nouv.  traduélion ,  dédiée 
a  Mgr  le  Comte  de  Vergennes  ,  Miniftre  &,  Se¬ 
crétaire  d’État  ,  ayant  le  Département  des 
Affaires  Étrangères ,  &  Chef  du  Confeil  Royal 
des  Finances.  A  Paris ,  chez  l'Auteur  ,  rue  de». 
Poitevins  ;  cinq  petits  vol.  d’environ  400  pag. 
chacun ,  avec  le  Portrait  de  M.  le  Comte  de 
Verge  n  ne  s. 

De  tous  les  Po'émes  épiques  c’eff  la  Jéru¬ 
falem  délivrée  qui  perd  le  moins  entre  les  mains 
des  Tradufteurs.  Dépouillée  des  plus  bril¬ 
lantes  images  &  des  charmes  du  langage  me- 
furé  ,  elle  conferve  encore  tout  l’intérêt  du 
Roman.  C’eft  ainfi  qu’elle  plaît  dans  la  îra- 
duélion  de  Mirahaud.  Ün  Traduéleur  plus  mo¬ 
derne  ,  M.  le  B.)  s’eff  élevé  davantage  à  la 
langue  poétique  de  l’original  :  il  a  plus  de 
couleur  ,  plus  d’énergiè  que  Mirnbaud  :  mais 
il  a  fait  des  changemens  :  U  abiége  des  def- 


criptions  de  combats ,  fupprime  des  idées  ae- 
cefloires ,  ajoute  ou  tranfpofe  des  détails.  Son 
ouvrasse  eft  fort  agréable  à  lire  :  cependant  ce 
n’eft  pas  toujours  celui  du  Tajfe  ,  &  en  lifant 
ce  Poete  enchanteur  ,  beaucoup  de  perfonnes 
ne  cherchent  à  connoitre  que  lui. 

J1  nous  femble  que  la  verfion  que  nous  an¬ 
nonçons  J  &  dont  le  Public  eft  redevable  à  M. 
Panckoucke ,  Libraire,  eft  faite  fur  les  prin¬ 
cipes  qui  cievroient  toujours  guider  les  Tra~ 
duéteurs.  Elle  fuit  le  texte  pas  à  pas ,  &  ne 
s^en  éloigne  que  lorfque  le  génie  des  deux 
langues  s'y  oppofe  invinciblement  :  or  ce  cas 
eft  plus  rare  pour  les  Auteurs  italiens  que 
pour  ceux  des  autres  nations,  parce  qifil  ify 
a  point  de  langue  qui  ait  plus  d’analogie  avec 
la  notre.  Ici  la  tradmftion  de  chaque  oélave 
eft  placée  à  côté  du  texte  ,  &  le  plus  fouvent  j 
n’occupe  pas  plus  d’efpace  ;  ce  qui  eft  un 
grand  avantage  pour  ceux  qui  commencent  a  | 
étudier  la  langue  du  Tafle  ,  parce  qu’ils  font 
plus  à  portée  de  fuivre  fes  phrafes  &  fes  ex- 
pj  eftions.  En  un  mot ,  c’eft  une  gravure  qui 
rend  fcrupuieuferaent  tous  les  traits  du  tableau: 
que  l’imagination  y  ajoute  les  procédés  de 
l’art  du  Peintre,  c’eft  le  tableau  lui-même.! 
L’écueil  de  ce  genre  de  travail,  eft  de  facrifîer 
le  mérite  de  l’élégance  à  celui  de  la  fidélité: 
il  vaiidroit  encore  mieux  n’être  pas  littéral 
que  d’être  barbare  :  M.  Panckoucke  nous  fera- 
ble  avoir  furmonté  prefque  par  tout  cette  dif- 
licul  é  :  à  très  peu  d’endroits  près  qu’il  pour- 
roit  retoucher  ,  le  ftyle  de  fa  traduélion  eft 
élégant  &  correâ:.  Nous  avouons  que  pour 
notre  ufage  nous  la  préférerions  à  toutes  celles 
qui  l’ont  précédée. 

A  la  tête  de  cet  ouvrage ,  eft  une  Préface 
d’une  cinquantàine  de  pages  ,  oii  l’Auteur  ap¬ 
précie  avec  autant  de  juilefte  que  d’impar¬ 
tialité  les  traduélions  de  Mirabaud  &  de  M. 
le  B.  ïl  établit  aufti  les  principes  auxquels  il 
s’eft  aft teint St  qui  fe  réduifenr  à  ce  peu  de 
mots  :  «  Tout  Auteur  orifrinal  doit  être  facré 

O 

Y)  pour  un  Traducteur.  .  .  .11  doit  faire  plier 
»  fa  langue  au  génie  de  la  langue  qu’il  tra¬ 
is  duit  ,  &  non  faire  plier  fon  Auteur  au  génie 
»  de  la  langue  adoptive.  ...  II  doit  s’oublier  | 
»  entièrement  pour  n’être  jamais  que  l’Auteur  ii 
Il  qu’il  traduit,  3cc.  |j 

avance  que  la  Langue  françoifc  eft ,  j  j 
de  toutes  les  Langues  vivantes'  de  l’Europe  || 
Tans  exception ,  la  plus  propre  à  rendre  avec'* 


clarté  les  ouvrages  anciens  8c  ceux  des  nations 
étrangères  :  Un  de  fes  plus  grands  avantages  , 
dit-il,  eft  pour  ainjî  dire  ,  d' expliquer  un  Auteur 
en  le  traduifant.  Nous  ne  ferions  pas  autant  de 
fon  avis  lorfqu’il  hazarde  de  dire  que  les 
François  ne  devroient  traduire  les  Auteurs 
latins  que  d’après  les  meilleurs  traduélions 
italiennes  ,  parce  que  l’Italien  a  plus  d’ana¬ 
logie  avec  le  François  qu’avec  le  Latin.  Il 
nous  paroît  inconteftable  que  la  meilleure  ma¬ 
nière  de  fe  pénétrer  du  feus  &  de  l’elprit  d’un 
Auteur  eft  d’avoir  fon  ouvrage  fous  les  yeux 
tel  cpi’il  l’a  compofé. 

On  nous  apprend  ,  dans  cette  Préface  ,  qu’il 
s’imprime  actuellement  une  traduétion  litté¬ 
rale  &  ftdêie  de  PAriofe  avec  le  texte  a  côté  , 
laquelle  paroîtra  vers  la  fin  de  cette  année. 
Faite  dans  les  mêmes  principes  que  celle  du 
Tajfe ,  elle  aura  les  mêmes  avantages ,  &  l’on 
doit  préfumer  qu’elle  aura  le  même  fuccès. 

Livres  divers. 

Les  deux  Mentors,  Traduflion  libre  de  l’Angloîs 
de  M'*’*,  par  M.  D.  La  z  vol.in-iz  }  3  l. 

12  f.  brochés.  A  Amfterdam  ,  &  fe  trouvent  à  Pa:is, 
chez  Hardotiin  ,  L'braire  ,  au  Palais  Royal ,  fous  les 
arcades  ,  N”.  14. ,  &  chez  Gattey  ,  Libraire,  rue  des 
Prêtres  S.  Germain  l’Auxer.ois. 


L’Homme  de  Lettres  bon  Citoyen  ,  Difcours  phiîo- 
fophique  &c  politique  de  S.  A.  Dom  Loiiis-Gonzsgue 
de  Cafii^Liotie  ,  avec  les  notes  de  M,  TAbbé  Louis 
Godard;  traduit  de  Tltalien  par  M.  P*'*'.  Brochure 
de  96  pages 'i’imprelîion  j  prix  i  liv.  4f. 

Du  Commerce  de  Vante  6*  du  corps  ,  traduit  du  Latin 
d'Emnîanuei  Swedenborg,  par  M,  P***,  Brocliure’de 
84  pages  d’imprefîion  5  prix  i  Hv.  4  f. 

A  Paris  ,  chez  Barrais  l’aîné  ,  Libraire  ,  quai  des 
Augultins  ,  &  Guillot  ,  Libraire  de  Monfieur  ,  rue 
Saint  Jacques. 


Oraifon  funèbre  de  T  es  Haut  &  Très  Puiffant 
Seigneur  Jean  de  Montcfaaiou  Fe'{er:\ac  Poylobon  , 
Abbé  de  l’Eglife  R.oyale  êé  Collégiale  de  S.  Martial 
&  de  Bolbonne,  Vicaire  Général  du  Diocèfe  de  Li¬ 
moges,  prononcée  dans  l  Eglife  de  S.  Mar  tial  le  19 
Janvier  1785  ,  par  M.  Antoine  Faugère  ,  Chanoine  de 
ha  rnêmeEglife.  Brochure  in.4'’  de  27  pages  d’impref- 
fion  ;  prix  i  liv,  4  f.  A  Limoges-,  &  à  Paris  ,  chez 
Cropnrt ,  Libraire  ,  place  S.  Miche’). 

Médecine. 

La  fièvre  puerpérale  qui  fe  déclare ,  chez 
les  femmes,  peu  de  jours  après  l’accoucbe- 
ment,  étoit,  furtout  dans  les  hôpitaux,  une 
de  ces  maladies  contre  laquelle  la  Nature  & 
l’Art  fembloicnt  réduits  a  l’impuiffaiice,  lorf- 
que  feu  M.  Doulcet  parvint  à  la  combattre 
avec  un  fuccès  tel  qu’on  peut  regarder  comme 


fpécifîque  le  traitement  qu’il  indique,  Nous 
nous  emprelTâines  de  publier  dans  le  tems  ce 
traitement ,  qui  ell  limpie  &  coniîfle  dans  l’ad- 
miniftration  de  ripecacuanha  comme  vomitif  j 
d’une  potion  compofée  d’huile  d’amandes  dou¬ 
ces  5  de  fyrop  de  guimauve  &  de  kermès 5 
d’une  tifanne  de  graine  de  lin  &  de  racine 
de  fcorfonère  ,  édulcorée  avec  le  fyrop  de 
guimauve ,  enfin  de  purgation  ;  mais  M. 
Doulcet ,  dans  le  Mémoire  qu’il  publia,  ob- 
ferve  que  quelques  heures  plus  tard  que  le 
premier  infianc  de  l’apparition  des  fyrnptômes, 
toute  efpèce  de  remède  devient  infruftiieux. 

M.de  Brifz-Orfueil 3  Médecin  du  Roi  &  des 
Hôpitaux  àPdelun,  nous  fait  part  d’une  ob- 
fervation  que  nous  nons  bornons  à  indiquer , 
&  à  laquelle  on  donnera  dans  le  Journal  de 
Médecine,  toute  l’étendue  qu’elle  mérite;  il 
réfuite  de  cette  obfervation  ,  que  les  moyens 
preferits  par  Pd.  Doulcet  ^  &  employés  par  M. 
de  Brife-Orgueil  3  36  heures  après  le  terme 
fixé  par  ce  Praticien ,  ont  cependant  eu  le 
plus  grand  fiiccès  ,  quoique  ce  délai  eiitpro- 
digieufement  ajouté  à  la  gravité  des  accidens. 

Musique, 

Feuilles  de  Terpfichore ,  pour  îe  clavecin  &:  pour 
Ja  harpe,  N®.  16  ,  contenant  un  Air  de  Panurge^ 
accompagn.  ment  de  clavecin  ,  par  M.  Rigcl  ;  un  Duo 
de  Panurge  ,  accompagnement  de  harpe  par  M.  D.  G. 
D-  V prix  i  liv.  4  f.  chacun.  A  Paris,  chez  Cou- 
jineau  ,  père  &  fils  ,  Luthiers ,  rue  des  Poulies  ,  àc  chez: 
Salomon  ,  Luthier ,  place  de  l’Ecole. 

Les  N^s.  17  ,  contenant  un  Duo  de  Panurge  ,  ac¬ 
compagnement  de  clavecin  par  M.  Eodov  ;  un  Air  de 
Cajjandre  le  pleureur  ^  accompagnemenr  de  harpe  par 
M.  R,  ;  un  Air  du  Barbier  de  Séville  ,  de  Paefitllo  , 
accompagnement  de  harpe  par  M,  C*' ,  paroiüenc  aux 
Blêmes  aurefles. 

ÉVéNEMENT. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 


écurie  de  8z  pieds  de  long,  folidement  bâtis, 
ont  été  renverfés  de  fond  en  comble. 

Cet  ouragan  a  commencé  â  Brunville-fur- 
mer ,  ou  il  a  caufé  du  défaire  ;  il  eft  pallé  en- 
I  fuite  âGuimeicourt,  puis  entre  deux  hameaux, 
Ijd’oû  il  efi:  venu  fondre  avec  impétuolité  fur 
'!  Cuverville-far-Yere  ;  il  a  balayé  tout  ce  qui 
s’eft  trouvé  dans  fa  direction  :  les  vitres  de 
'  mon  églife  ,  la  couverture  &  celles  des  bâti- 
I  mens  de  treize  de  mes  paroiffiens  ,  ainfi  que 
j  les  miennes ,  ont  été  emportées  ;  il  a  renverfé 
I  ou  décolé  ,  aux  environs  de  mon  piefbyîère , 
I  deux  cents  vingt-cinq  arbres  fruitiers,  ce  qui 
fait  une  perte  inappréciable. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

I  Si^'oé  3  Marchand  3  Curé  de  Cuverville, 

I  Variété. 

î  Aux  Auteurs  du  Journal. 

I  Pâlis ,  ce  27  Fl  vrie'  X7S5. 

J’ai  reçu ,  Meilleurs ,  un  petit  Écrit  fur  un 
objet  très  intéreflant  :  comme  je  ne  fais  2. qui 
adreffer  la  réponfe ,  permettez  -  moi  de  me 
fervir  de  votre  Journal  pour  prier  l’Auteur  de 
fe  faire  connoîcre  ,  ou  de  m’indiquer  une  voie 
par  laquelle  je  puiile  lui  faire  paffer  quelques 
réflexions,  dont  j’ofe  me  flatter  qu’il  fera  fa- 
tisfait. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c..  Signé, 

Bienfaisance. 

Avant- hier  foir  nous  avons  reçu  neuf  livres 
pour  les  Femmes  en  couche  ;  \\\o.r  quatre  cents 
Livres  applicables  par  quart  a  la  délivrance  des 
Prifonniers  pour  mois  de  nourrice  ,  aux  Oélo- 
o’énaires  ,  aux  Aveuklcs-nés  &  aux  Femmes  en 

O  '  O 

couche  ,  &  d’une  autre  perfonne  vingt-quatre 
livres  â  partager  par  moitié  entre  les  Oétogé- 
naires  &  les  Femmes  en  couche. 


A  Cuvei'vilie  près  Eu  ,  ce  15  Fév.  1785. 

Messieurs, 

_  îl  s’efl  élevé  de  la  Manche ,  entre  Dieppe  & 
Criel ,  le  7  de  ce  mois  ,  à  une  heure  trois  quarts 
apres  midi ,  le  vent  étant  à  l’ouefl,  un  oura¬ 
gan  dont  on  n’a  point  d’exempié  :  il  a  été  pré¬ 
cédé  de  trois  coups  de  tonnerre  affreux ,  ac  - 
compagné  d’une  grêle  de  la  groffeur  d’un  œuf 
de  pigeon  ,  &  d’un  vent  impétueux  à  la  vio¬ 
lence  duquel  rien  n’a  réfifté.  Tout  ce  qui  s’eff 
trouve  dans  fa  direétion  a  été  renverfé  ;  la 
paille  3  la  grêle ,  les  branches  d’arbres ,  obf- 
curciüoiençi’atmofphèue;  mes  granges  de  vine 


LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 

Errata.  Feuiiie  d’hier  ;  62 , 28  ,  33  j  73  S3" 

lifei3  ,  33  ,  -8  ,  53  ,  73. 

S  P  E  C  T  Â  C  L  E  S. 

Acad  é  m  ï  F?  o  y  a  de  Musique. 
Aujourd.  3  ,  LA  C  A  Pc  A  V  A  î-r-N  E  ,  Opéra  en 
trois  aêles  ,  paroles  de  M.  ,  mulicjue  de 
M.  Grétry. 

Demain  4  ,  pour  la  dre  fois  ,  Armlde  ,  &c. 

Dimanche  6  ,  Panurge  ,  &c. 

Lundi  7  ,  pour  la  3e  Capit-acion  des  Atleurs  , 
Didotiy  cCc.,  iuiviede  la  Chercheufe  d’efprht  Baüet- 
Panconiirae  ,  p  ar  M.  Uardel  l’ainé. 


2  ^  s 

i 

T'HÉatki  Fs-asçoïs.  Au;‘ourd["hni  5  , 
LE  Bienfait  R Eî^ DU  ,  ou  le  Négociant  ^  Com. 
en  cinq  aftes ,  en  vers,  par  M.  Dampierre  , 
&  Dupurs  ET  Desronais  ,  Comédie  en  trois 
acles ,  en  vers ,  par  Collé. 

Samedi  la  Coquette  corrigée  ^  fk.  le  Bienfait 
anonyme. 

Eli  acrendanî  la  74*^  repr.  àeila  folle  Journée  , 
retardée  par  rindifpoiîtion  d’un  Aéleur. 


TnéATR^  Ita».  îEN.  '  Aujourd’hui  3  , 
l’Ami  de  la  Maison  ,  Com,  en  trois  aifies, 
€i  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Marmontel, 
mafique  de  M.  Grétry  ,  &  le  faux  Lord  , 
Comédie  en  deux  a'éles ,  mêlée  d’ariettes  , 
paroles  Sc  miiiiq.  de  MM.  Piccini ,  père  Hc  fils. 

Demain  la  6^  repréf.  de  la  Femme  jaloufe. 

En  attendant  la  5  ®  àé Alexis  &  Jufine. 

Foire  Saint  Germai  h, 

W^aux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 
3.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes  I 
&  des  Ouadriiies  &  Entrées  de  Danfe  de  diiTé- 
rcns  caraélères. 


Grands  Dasssdrs  du  Roi.  Aujourd.  3  , 
grand  Speêl.  j  Pierrot  Roi  de  Cocagne  ,  Pant.  ; 
la  Danfe  de  corde  ,  avec  de  nouveaux  Exer¬ 
cices  ;  la  Troupe  étrangère  des  Sauteurs  ; 
Pierre  B agnolet  &  Claude  Bagnolet  f on  fils  ;  le 
Débarquement  du  Capitaine  hollandois  ;  le  Ser¬ 
pent  Magicien  ;  V Enlèvement  de  la  Mariée  par 
Arlequin  ;  les  trois  Géans  ,  Pant. ,  avec  un  Di- 
vcrtilîement  nouveau. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3, 
VEnthoufiafie  ;  le  Repentir  de  Figaro  ^  en  un  ade , 
&  le  Sultan  généreux  y  Pièce  à  fpedtacle  en 
trois  aéles ,  en  vers. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  3  , 
la  6®  repréfèntation  de  Mieux  fait  douceur  que 
violence  ,  ou  du  Père  comme  il  y  en  a  peu  ;  les 
Bonnes  Gens  ,  &  V Anglais  à  Paris,  avec  un 
Divertiffement, 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
I»B  Beaujoiois  ,  au  palais  Royal.  Aujourd’hui  j  , 


Gohurge  dans  VJfu  des  fallots  ,  Parodie  de  Panurge  » 
tigero,  6c  Us  Cris  de  Paris,  avec  un  DivirtitTenienc* 


1 


Faktoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
5  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  la  Dame  fidelU ,  condamnée  à  la. 
moi  t  avec  Arlequin  fon  Gardien,  fon  Afiaffin  &  Juge 
C/iminel  ,  Pièce  en  crois  adtes  ,  &c  Divertifleinens. 


P  AT  E  M  E  N  S  de  P  Kotel-de-Viüe  de  Paris 
d’hier  :  6  premiers  mois  1^84. 


M.  Boutray  ,  Viagères  ,  Tonr,  ,  Perpét.,. . 

M.  Cochin  ,  Perpéruelles  ,  . . . . . 

M,  Radix  ,  Viagères  ,  Ferpécueliei . 

M,  de  France  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  . . . 
M.  Maupafiant  ,  V-ageres  ,  Perpétuelles  .. 
M.  àlaupctit  ,  Perpéruelks  ,  Viagères, . . , . 

Bourje  d’hier. 

.desînd.dez5O0l..2077  80, 
Portion  de  léooiiv..,. 

Idem  de  3  iz  iiv.  10  f... 

Idem  de  100  liv.,... . 

Emp,  d’Oé^.  de  500  !..  405. 
ilsferiptipns . . .  3  2.  J.  3 

ifil’.df  la  . Lot.  de  1780  â  izoc  Ijv., . 934. 

1788 

Sé..  197  -1 


P 

P 

P 

P 

P 

P 


Pl- 


Q  (■'. 


i  :: 


fil 


87..  1S5  â» 


85»,.  I(S8, 


Loterie  d’Avril  1785  ^  ôoolîv.  leBîllet 


Lot.  d’OcT:.  rySj  d  4C0  lîy.le  Billet  488, 


Quit.  de  Fin.  5  J*  ^  i*  5  I-  P“- 
Viager,  lyBz.  i  ?  pf .  b«. 

Viag. ,  1783. 

Id.  dech.aucapha  10  p^.  13  |.  14.  pj.  b*. 
Empr.  de  I Z  5  mill.  z  |.  i.  p J,  b*. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

jCadix.î4l.5r-od. 


n..  53  t’  ^  5  4* 
Hamb.15!  I  J. 


Lond..  Z  8 


Gênes.. 
Livourne. 


^3  l 


Mâdr.  i4 1,  I Z  r.  O  d.  I 

Lyoh.  pc  des  Rois.  .  ,  au  pair. 


Morts. 

Mte  Jofeph  Barré ,  Prêtre,  Dodleur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris ,  &c  Curé  de  i’Eglife  Paroifliale 
de  Notre-Dame  d’Auteuil  ,  décédé  à  Chailloc ,  tranf- 
porté  à  Aiiteuil. 

Marie-Magdeieine  Datthichon.  fille  majeure,  rue 
lîauce  des  ürlîns. 

Marguerite-Suzanne  Cardenier  ,  époufe  de  M.  Mi« 
chel  Gaverai  ,  Receveur  Général  des  Devoirs  de  Bre¬ 
tagne  ,  rue  du  Bout-du-Monde. 

M.  Jean  Lucotte ,  Maître  Boulanger  &  Officier  aU 
Grenier  à  fel ,  rue  des  Prouvaires. 
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Vendredi  4  M  a  r  s  178^ ,  de  la  Lune  le  24. 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  i6  minut,  &  fe  couche  à  5  heures  35  miruit. 

La  Lune  fe  lève  à  z  heur.  7  min.  du  mat. ,&  (e  couche  à  5>  heur.  3  I  min.  du  matin. 


'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  1 1  m.  5  5  f. 


Hauteur  de  la  Rivière.  Le  2  à  3  p.  1  p.  &  le  3  à  z  p.  p  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur.  20  min* ,  éteints  à  3  heur,  0  min. 

§  i  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre.  - 

Vent.  ' 

État  du  Ciel.^l 

>  C'A  7  heures  du  inatia.. 

5  JA  midi . 

Oiis  f  A  5  heures  du  foir.  . 

1  au-deffous  de  0 

2  au  -  delTus  de  0 
P  au  -  deffus  de  ,0 

18  POUC.  J  iife. 

^8  0  1 

.8  0  1 

N.  E. 

N.  E. 

N. 

Clair.  1 

Clair, 

Clair.  1 

B  -E  L  L  E  S-L  E  T  T  R  E  S. 

L4  MVe  Caroline  DescàrSIN  ,  âgée  de  11  ans , 
fur  fes  fuccès  au  Concert  donné  pour  elle  aux 
Tuileries. 

N  écouranr ,  en  voyant  Caroline  » 

On  rend  un  double  honuaage  à  fes  heureux  efforts. 

C’cftApo  don  ,  fur  la  lyre  divine  , 

Aux  Maîtres  des  talens  ,  enfeignam  fes  accords, 

L’ocil  lcduit  croit  auffi  voir  k*  Dieu  de  Cyci'cre 
Ne  bleffanr  point  encor  ,  mais  déjà  fur  déplaire. 

Livres  divers. 

ïd Enfant  Prodigue  ,  Pocme  en  huit  chants.  Par 
w  r'Daillant  de  La  Touche,  A  Genève  ,  Sc  fe  trcuve 
d  Paris  ,  chez  GuilLot  ,  rue  S-  Jacques  ,  Brunet ,  place 
du  Théàrre  italien  ,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent 
les  Nouveautés. 

Les.  Goiites  en  vers  &:  les  Caprices  poétiques  du 
nicnie  Auteur  fe  trouvent  aux  mêmes  adreffts 


Mon  Avolen'e  ,  ou  EiTai  fur  les  obliy.ations  ,  l®.  des 
talens  envers  la  lociété  j  2®,  des  membres  de  la  fociéié 
envers  ede  $  5®,  de  la  fociété  &  de  fes  membres  envers 
les  talens;  jointe  à  la  démonftration  de  mes  principales 
.découverres  ,  concernant  U  Vigne  ,  les  Vins  ,  les 
Grains  ,  les  Bois  ,  &c.  var  M.  Maupin.  Brochure  in-8® 
de  Z 6  pages  d'impre/ïion.  A  Paris,  chtz  Mujîer  ü\s  , 
t>C  Gohreau  ,  Libraires  ,  quai  des  AugulHns. 


^  Encyclopédie  ,,  on- Abrégé  de  toutes  les  Sciences,  à 
lufage  des  Enfans  i  refendu  ,  beaucoup  augmenté  & 
■corrige  dans  'toutes  fes  parties ,  afin  de  le  rendre  propre 


à  l’ufage  des  Ecoles  des  Pays  Carholiques,  ye  Edition  , 
corrigée  de  nouveau  ,  Ôc  la  partie  hifiorique  continuée 
jufqu’à  préfent  J  enrichie  de  io  planches  en  taille- 
douce.  Brochure  in-S®  de  179  pages  d'impreffion, 
A  Bruxelles  ,  &c  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Mérigot 
jeune  ,  Libraiie  ,  quai  des  Auguftins,  &  la  v*  Efprit  > 
Libraire  ,  au  Palais  Royal. 

Cours.' 

M.  TKillaye ,  Membre  du  Collège  &  de 
l’Acaciémie  Royale  de  Chirurgie  ,  commen¬ 
cera  Lundi  7  ,  à  quatre  heures  &  demie  ,  Ton 
Cours  de  Maladies  Chimrf  cales  &  Opéra¬ 
tions ,  qifil  continuera  les  Mardis,  Jeutiis  & 
Vendredis*^  la  même  heure.  On  fè  fera  inf- 
crire  en  fa  demeure  rue  de  Tournon. 


Nécrologie. 

\ Extrait  de  V Eloge  de  M.  Morand  ^  lu  par 
M.  le  Marquis  DE  Co ND orcet yâ  la.  Séance 
pühlique  de  V Académie  Royale  des  Sciences 
du  iq  Novembre  dernier. 

Jean-François- Clément  Morand,  Doèleur  ^ 
Régen-t  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
premier  Médecin  du  Cardinal  de  Bavière  Eiec- 
’  teur  de  Cologne  ,  des  Académies  des  Sciences^ 
de  Stockholm  ,  de  Harlem  &  de  Bruxelles , 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  de  PAca- 
démie  de  Médecine  de  Madrid,  de. la  Société’ 
j  Botanique  de  Florence  ,  de  la  Société  Econo- 
I  miqtre  de  Berne ,  &  de  la  Société  d'Eraulation 
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de  Liège ,  naquit  à  Paris ,  le  Avril  171^  , 
de  Sauveur-François  Morand  ,  Penfioniiaire 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  &  de 
Marie  -  Clémence  Guérin. 

Le  père  de  M.  Morand  comptoir  parmi  lès 
parens  plulieurs  Chirurgiens  célèbres  j  lui- 
même  s’étoit  illuitré  dans  cette  profellîon  & 
avoir  contribué  à  lui  faire  obtenir  la  jufle  con- 
hdération  dont  elle  ;oukde  nos  jours.  Il  ètoit 
naturel  qu’il  délirât  d’avoir ,  dans  fon  fils.  Un 
fuccelTeur  qui  foutint  le  nom  que  fa  famille 
avôit  acquis  dans  la  Chirurgie.  Mais  quoique 
le  jeune  Aféra.W  eut  pris  pour  l’Anatoime  le 
goût  qu’il' feroit  difficile  qu’un  lî  bon  Maître 
&  un  exemple  lî  glorieux ‘iVeulTent  pas  réuili 
à  lui  donner  ,  il  préféra  l’étar  de  Médecin. 

Le  gOLit  naturel  de  M,  Morand  le  portoic  â 
cultiver  les  Sciences,  mais  beaucoup  moins  à 
en  approfondir  une  en  particulier  ,  qu’à  les 
effieurer  toutes  ^  à  ralîembler  fur  chacune  les 
faits  linguliers  ou  importans  ,  les'obfervatiôns 
neuves  ou  utiles  qui  s’offroient  à  fa  curiolîté  & 
qu’il  cherchoit  avec  une  atlivité  infatigable. 

,  En  parcourant  fes  obfervations  répandues  dans 
.  une  foule  de  Recueils  dîlîérens ,  on  eft  égale¬ 
ment  furpris  de  leur  nombre  &  de  leur  variété. 
Des  analyfes  d’eaux  minérales  j  des  obferva¬ 
tions  fur  la  compolîtion  ou  les  effets  des  re¬ 
mèdes  nouveaux  &  fur  l’utilité  de  divers  inf- 
trumens  de  Chirurgie;  l’expolition  de  plulieurs 
.  maladies  extraordinaires  obfervées  ,  foit  dans 
.  l’homme  ,  foit  dans  les  animaux  &  propres  à 
éclairer  fur  les  fecrets  de  l’économie  animale; 
des  remarques  fur  quelques  phénomènes  de 
Botanique  ou  de  Météorologie;  l’hiftoire  d’un 
jnfeéfe;  la  defeription  d’une  mine  ou  d’une 
montagne;  des  obfervations  fur  l’altération  que 
différentes  fubftances  ont  éprouvée  ou  dans  la 
terre  ou  dans  la  mer;  des  differtations  fur  des 
antiquités  ,  &  enfin  jufqu’à  des  recherches  fur 
le  lieu  de  la  fépulture  de  cet  Hermite  Pierre , 
le  premier  Auteur  des  Croifades  ,  qui  doit  fon 
immortalité  à  l’honneur  funelle ,  mais  rare 
pour  un  particulier ,  d’avoir  été,  le  premier, 
caufe  de  la  mort  de  plulieurs  millions  d’hom¬ 
mes  ;  tel  ell  le  tableau  très  abrégé  &  très  in¬ 
complet  de  ce  qu’offrent  fes  Ouvrages  épars 
de  M.  Morand. 

En  il  entra  dans  l’Académie  comme 

_  Adjoint -Anatomifte  ,  &  on  trouve  dans  les 
Mé^ioires  de  la  môme  année  une  DilTertation 
de  lui  fur  la  çonllruéfion  intérieure  ^  l’ufage 


du  Thymus.  M.  s’occupa  bientôt  apftf 

d’un  travail  d’un  autre  genre.  11  fe  chargea  de 
donner  à  l’Académie  la  Defeription  de  l’art 
d’exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre, 
minéral  dont  la  Nature  femble  avoir  tenu  en 
rélèrve  des  maffes  immenfes  pour  le  tems  oii 
l’indullrie  des  hommes  auroit  perfeèfionnc 
tous  les  arcs  nécelTaires  pour  faire  de  cette  reC 
fourcc  un  ufage  utile.  M.,  Morand  z.  confacré 
plufieurs  années  à  ce  travail  :  auffi  prenoic-il 
au  charbon  de  terre,  &  à  tout  ce  qui  y  étoit 
relatif,  cet  intérêt  vif  cette  efpèçe.d’enthou- 
lîafme  que  l’objet  d’une  longue  occupation 
ne  manque  jamais  d'infptrer  ,  qui  éconne  tou¬ 
jours  ceux  qui  ne  le  partagent  pas  ,  que- dans 
le  premier  moment  on  feroit  teuté  de  trouver 
ridicule  ,  mais  qu’on  refpeéle  par  réfiexioo, 
comme  la  foureç  de  prefquc  tout  ce  qui  fe  fait 
d’utile. 

M.  Morand  ^0.  livra  peu  à  la  pratique  de  la 
Médecine  ;  cependant  Ion  humanité  ,  fon  zèle 
peur  le  bien  public  ,  ne  lui  permettoient  pas 
de  refufer  fes  fecours  toutes  les  fois  qu’une  ma' 
ladie  épidémique  ou  extraordinaire,  réclamoic 
fou  affiftance.  Il  donnoic  également  fes  foins 
aux  malheureux. 

M.  Morand  fut  attaqué  d’une  péripneumonie 
maligne  le  9  Août  1784  ,  &  il  y  fuccomba  le 
I  3  du  même  mois ,  laiffanc  une  femme  à  la¬ 
quelle  il  étoit  uni  par  une  amitié  très  tendre, 
&  un  frère,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle» 

Agriculture. 

DiBlonnaïre  des  Jardiniers ,  &c.  &c. ,  Ou¬ 
vrage  traduit  de  l’Anglois  fur  la  huitième  édi¬ 
tion,  de  Philippe  Miller  ;  par  une  Société  de 
Gens  de  Lettres;  dédié  à  Monjîeur.  TomeI®L 
A  Paris,  c\\tz  Guillct ,  Libraire  de  Monjîeur,, 
rue, S.  Jacques ,  vis-à-vis  celle  des  Mathurins. 

Tous  les  Gouvernemensparoiffent  fe  réunir 
pour  favorifer  l’Agriculture  ,  la  première  ri- 
cheffe  des  Nations.  Cependaht  les  Anglois 
femblent  avoir  devancé  les  autres  peuples 
de  l’Europe  ,  &  peut  -  être  eft-ce  le  célèbre 
Miller  qui  a  opéré  cette  révolution.  Miller  n 'A 
écrit  qu’après  40  ans  d’expérience  ,  auffi  le 
Jardinier  ,  l’Amateur  qui  le  prennent  pour 
guide  ne  peuvent-ils  pas  s’égarer  pour  la  cul¬ 
ture  des  jardins  potagers ,  celle  des  plantes  in¬ 
digènes  &  exotiques,  des  orangers  ;  pour  la 
direélion  des  ferres  chaudes ,  des  caiue^  à  vi¬ 
trages  ,  des  couches  vitrées ,  dç  celles  de  (419 


"i>our  (e  procurer  des  fruits  précoces.  Le  Cul- 
’iivateur  y  trouvera  tout  ce  qui  concerne  les 
travaux  de  la  campagne  ,  la  manière  de  planter 
les  forêts ,  de  les  mettre  en  valeur  ,  celle  de 
traiter  les  prairies  naturelles  ou  artificielles , 
enfin  Miller  Y  embraffe  TAgriculture  en  grand. 
La  traduêlion  de  cet  Ouvrage  célèbre  par  huit 
éditions  angloifes  enlevées  avec  rapidité  ,  de¬ 
vient  d’autant  plus  importante  queM.  de  Cha- 
zelles  ,  Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de 
Metz  ,  &  M.  Holandre  ,  Corifeiller  Aulique  , 
Direftcur  du  Cabinet  d’Hilloire  Naturelle  du 
Duc  Régnant  des  Deux  Ponts,  fe  font  réunis 
pour  ajouter  à  la  perfection  de  ce  Diction¬ 
naire  en  donnant  une  grande  extenfion  a  des 
objets  que  Miller  a  négligés  ou  qui  lui  étoient 
moins  familiers  ;  enfbrtc  qu  aujourd’hui  cet 
Ouvrage  convient  indiftinClement  à  toutes  les 
clafiTes  ,  puifqu’il  renferme  tous  les  objets  qui 
ont  trak  foit  a  l’Ao-riculture  ,  foit  au  Jardi- 
nage  :  nous  n’infifterons  pas  davantage  fur  le 
mérite  de  l’Auteur  &  fur  celui  des  favans  à  qui 
l’on  eft  redevable  de  ce  Diêtionnairc  ;  il  font 
trop  avantageuferaent  connus  pour  qu’on  puiffe 
ajouter  a  l’idée  qu’on  a  de  leurs  lumières  dans 
l’art  important  qui  fait  le  fujet  de  cet  Ouvrage. 

Musique. 


Recueil  pour  la  harpe  ,  conrenant  un  Prélude  &:  une 
Sonate  de  l’Auteur  ,  avec  accompagnement  de  viclcn  , 
une  Romance,  les  Airs  de  Figaro  &r  Malbroug ,  va¬ 
riés  &  autres,  un  Duo  de  Zémire  &  A‘{or  ,  avec  ac- 
compagnetpent  de  deux  harpes  ,  dédié  à  Chaumat 
du  ChaiÇeaux  >  par  H.  Petrini.  (jïuvre  Vie  ;;  prix  7  1. 
4  f.  A  Paris,  chez  PAnteur  ,  rue  Montmartre  ,  N®. 
272  j  chez  Mme  BorrelLy  t  Marchande  de  mufique  , 
tue  Feydeau; -à  Verlaillcs,  chez  M.  Blaizot,  rue  Sa- 
tory  ,  &  aux  adrefles  ordinaires. 


Airs  de  Vanurge  dans  l’ l(le  des  Lanternes ,  avec 
accompagnement  de  harpe  ou  piano  forte ,  par  le  Roy; 
œuvre  9«’;  crix  .^liv.  16  f,  A  Paris  ,  chez  V Auteur  , 
de  mtïfique  ,  place  du  Palais  Royal  ,  maifon  du 
CafFc  de  la  R  égence. 

B  I  E  NFÀISANGl. 

Hier  nous  avons  reçu  trente-fix  livres  ap¬ 
plicables  par  quart  a  la  délivrance  des  Pri- 
fonniers  pour  mois  de  nourrice  ,  aux  Octogé¬ 
naires  ,  Femmes  en  couche  Aveugles-nés  , 
&  vïngî-quatre  /iv.  pour  les  Femmes  en  cauche. 

Mutations. 

Sceau  du  2  Mars 

M;  René-Charles  Bouquet  a  été  pourvu  de 
rua  des  70  Offices  d’Ayocats  çs  Coafeils  * 


261 

d’État  &  Privé  du  Roi ,  au  lieu  de  M.  Gilles- 
Louis-Jacques  Dumouchet, 

M.  Jean-Antoine  Befancenot  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement  à  Befançon,  au  lieu  de  M.  Claude- 
Louis  Pourtier  Sieur  de  ChauJlJenne, 

M.  Chrécien-René-Augufte  de  Lamcigndn 
de  Bafville  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Con¬ 
feiller  du  Roi  Lay  en  fa  Cour  de  Parlementé 
Paris ,  au  lieu  de  M.  Louis-Micbel  le  Pelletier 
de  Saint  Fardeau. 

M.  François  de  Salles-Louis-Cyprien  Carré 
des  Marais  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Con¬ 
feiller  du  Roi  au  Parlement ,  Commiffciire  aux 
Requêtes  du  Palais  a  Rouen,  au  lieu  de  M. 
Jean-Claude  Routier, 

La  fuite  demain.. 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  elt  indiqué  au  Mercredi 
ï6  dç  ce  mois  ,  &  fe  tiendra  à  Verfaüles. 

Changement  de  Domicile. 

M,  Maupluy  Huifîîer-CommilTaire-Priféur  , 
ci-devant  rue  du  petit  Lion  St.  Sauveur,  de- 
nieure  aêlueliement  rue  Françoife ,  au  coin 
de  celle  Pavée  St.  Sauveur. 

Fourrages. 

Des  xS  Février,  ï  &  x  Mars. — Port  delà  Grève. 
avoine  ,  le  fepeier,  pr.  qu, ,  28.  29.  30  1.  Inf.  22, 
23.  24.  25  Hv.  Foin,  48.  50  I.  —  Porc  de  la  Tour- 
qelle  Foin  ,  prem.  quai,  4S.  so.  42.  44.  46.  lîv. 

Du  24Fév.  — Porte  S.  eviiehei.  Foin  ,  pie.  qi  al^ 
5i,  53  hv.  Infér.  ss.ôal.LuZERWB  ,  48,  soiiv.,  Dà 
25  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  62  54liv.Jnf,  jS.  5o  liv. 
Luzerne  .  48,  50  liv  Du  26 dudit ,  Foin  , picm.  qu, 
64.  66  liv,  Inf.  60  62, 1.  Luzerne  ,  4g,  50  I. 

Du  2  Mars.  — Porte  S.  Martin.  Foin  ,  prem.  qü, 
53,  59.  <sc,  6x  1.  Inf.  45. 48^ 5e,  SS  h  Paille,  30. 32  I, 

Du  1er  Mars  — ^P.  S.  Antoine.  Foin  ,  prem.  quai. 
54  liv.  Infér.  52.  53  liv.  PAILLE  ,  28.  29,  30  liv, 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd’hui  4,  pour  la  d*^^  fois  ,  Armide, 
Opéra  en  cinq  aCfes,  paroles  de  Quinault, 
rémifes  en  mufique  par  M,  le  Ch'*"  Gluck. 

Dimanche  6  ,  FanurgCy  &c. 

Lundi  7  ,  pour  la  3®  Capitation  des  Aéieurs  , 
J)idon,  &c.  fuivie  de  la  Chercheufe  d^efprit ,  Ballet^ 
Pantomime  ,  pap  M.  Gardel  l’aînp. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  4^ 
LE  Satyrique,  gu  V Homm^angereux ^  Co- 
ffiédiç  en  un  en  vers,  par  M.  Paliflot,, 


t6i 

&  Monsieur  de  Pourceau«nac  ,  Comédie 
en  trois  aèdes,  en  'profe,  de  Moliere  ,  avec 
fes  DivercifTemcns. 

Demain  la  Coquette  corrigée  ^  &  le  Bienfait 
Anonyme. 

Dimanche  la  é®  repréf.  des  Epreuves 
cédée  de  VOrphelïn  de  la  Chine,  , 

En  attendant  la  74' repréf.  à^la folle  Journée, 
retardée  par  l’indirpolition  d’un  Âéleur. 


^  ùolur^e  dans  VI (le  des  f^llots  Parodie  de  Panurgt  i 
Eigaro  ,  Us  Cris  de  Paris  ,  avec  un  Divertilîemcnç. 


Théâtre  Itatie».  Aujourd’hui  4, 
la  6®  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  aèdes,  en  vers,  de  M.  Desforges , 
&  l’Amant  Auteur  et  Valet,  en  un  ade, 
en  profe ,  par  M.  Cérou. 

Lundi  la  Z 1  ®  repréf  de  Richard  Cceur  de  Lion, 
En  attendant  la  5  ®  à' Alexis  &  Jujline, 

Foiai  Saiht  Germain. 

W  aux-Hali  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Dimanc., 
'(6.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diôé- 
■rens  caradères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  4, 
Déh  entre  la  Troupe  Italienne  &  celle  du  petit 
Diable;  la  Danlè  de  corde  fans  balancier,  & 
différens  Exercices  ;  V Amour  Aflrologue ,  avec 
un  Divert.  ;  les  Sauteurs  feront  le  Saut  de 
lion  ,  &c.  ;  les  deux  Sœurs  Rivales  ;  la  bonne 
Mère  Nitouche  ;  le  Duel  d' Arlequin  ,  Pantom. , 
&  un  Divert.  On  commencera  par  le  Volti¬ 
geur  Italien  &  les  deux  Rivaux  de  la  Laitière  , 
Pant.  ,  &  un  Ballet. 


Fantoccini  Italiens,  au  Pa'ais  Royal.  Auiouri. 
4  .  â  5  &  à  7  heires ,  lâ  Vie  ejî  un  Songe  ,  ou  ArLè- 
quin ,  Roi  dormant.  Pièce  en  crois  aètes  ,  avec  fes 


Agrcniens, 


P  A  r  ÆMEN  S  de  V  Hôtel-de-Villi  de  Paris  , 
d'hier  :  6  premiers  mois  1784, 

M.  Defchapelles  ,  ,  Viagères.,..»..  P 

M.,  de  Courmont ,  Viagères  ,  Perpecuenes. .  P 

M.  Aliffant,  Tontines,  Viagères .  P 

M.  iVaa,  Tontines,  Viagères  Perpét...-,  . .  P 
M.  de  S,  Janvier  ,  Viag.-res. .,  .»*•,>.*(••  P 

Bourfe  d'hier,  ^ 

Aèl.  desind.  de  Z  5  00  !.. 

Portion  de  i^ooliv..... 

Idem  de  3 1 Z  liv,  I O  f... 

Idem  de  100  liv». . 

Emp.  d’Oèl.  de  500I..  40^. 

Referiptions. .  2-  i*  3*  PÎ»  P*« 

Bill, delaLot.tle  i7Soi  izooliv..,,  934. 

'  178*..  175. 

lÿ..  idS. 


Loterie  (l’Avril  i78î3iiooIir.IeBinftt  718.  19,  ao* 
Lor.  d’Oâ:.  1783  à  40oliv.  le  Billet  48 S.  87 

Quît.  de  Fin.  5  i-  J-  5  i-  i*  Pf*  ?*• 

Viager,  ijSz,  15  i. 

Viag»,.  1783. 

Id  de  ch.  au  cap*,  à  i  o  p|,  1 4.  pf .  b*’, 
Empr.de  i  z  $  mill.  z  j.  pf .  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Ambigu  Comique.  AujourcKhui  4  , 
Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit';  le  Prince  Ra¬ 
moneur  ,  Pièces  en  un  aèle  ,  en  profe,  &  le 
Sultan  généreux  i  Pièce  à  rpcèlacle  en  trois  aèles. 


Variétés,  au  Palais  Royal,  Aujourd.  4  , 
la  1'®  repréf.  à' Arlequin  mort,  Com.-Parade, 
en  un  aèle ,  en  profe;  U  Fou  raifonnable  ,  de 
les  Caprices  de  Proferpine ,  avec  fes  Agrémens  , 
&  la  Scène  de  VOtnbre  de  Carlin, 


Amft..  5  3  f.  à  54. 
Hamb.î^i  P 
Lond..  Z  S  -ff. 
Mudr.141.  iz  f.  od. 

Lyon.  pf.  des  Rois, 


C2^diz.î4 1.  9  f.  od» 

Gênes .  5*  3  T» 

Livourne.  99 

,  ,  au  pair. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comtb 
P'B  BEAUyJOLOIS,  au  Palais  Royal.  Aujourd’hui  4, 


Morts. 

Dame  Anr>e  Marie  Varnhagen ,  veuve  de  M.  Jac» 
ques  Etienne  Delahat  ,  Ecuyer  ,  rue  S.  Siuveur. 

Dame  Fran^oife.Geneviève  Profit,  épouse  de  Mïc 
Jean- Laurent  Vionon,  Chevalier,  Comte  de  Setvalca 
&  de  Vignoles ,  &  ci  devant  veuve-dc  M.  Jacques  Bou¬ 
cault ,  rue  Sainte-Foy.  \ 

Marie  Edme-Julie  Sahtus ,  êpoufe  de  M.  Langlois  , 
M»!  Epicier,  rue  Pirouette. 

Marie-Jeanne  Gentil ,  veuve  de  M.  Nicolas  Btnolfi, 
ancien  Martre  Vitrier,  près  la  porte  S.  Picire,  tue 
S.  Antoine. 

M.  Pierre  ,  Expert  Ecrivain ,  vis-a-vis  les 

pilliersdes  halles  ,  rue  S.  Honoré. 

Renée  Vinage,  veuve  de  M.  Louis  Cott'in  ,  Bour^f 
geois  de  Paris  ,  grande  rue  du  faubourg  S,  Jacques, 


MW»- 


Pc  Blmpiimcrie  dr^ujilAV  ,  Jinpriaatui  de  S,  A»  5,  Mgr  le  frinee  Conxj  ,  rue  du  Feuarrt  1  N?, 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Samedi  j’  Ma r  s  1785 ,  de  la  Lune  le  2^. 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  24  minuc.  &  fe  couche  à  5  heures  37  mirvut. 

La  Lu  UE  fe  lève  à  3  heur.  9  min.  du  mar. ,  &  fe  couche  à  10  heur.  27  min.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh.  11  m.  35*  f. 

Hauteur  de  la  Rivilre.  Le  3  à  2  p.  p  p.  &  le  4  à  5  p.  i  p. 

Reverhcrcs.  Allumés  à  6  heur,  zo  min,,  éteints  â  3  h; 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Knit  du  Ciel. , 

dA’  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . 

5  heures  du  foir. 

1  au-deflous  de  o 
i  au  -  defius  de  0 

2  }au  -  deffus  de  0 

- - - - J 
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Clair. 

(J  air. 

Belle  ^‘Lettre  S. 

D.s  COURS  prononcés  dans  V Académie 
Françoife  le  Jeudi  27  Janvier  1785  ,  i  la  ré¬ 
ception  de  M,  l’Abbé  IV'L.uh'y,  Abbé  Com- 
meiîdataire  de  la  Frenade  ,  Vicaire  Général  de 
Lombez  <Sc  Prédicateur  ordinaire  du  Roi.  A 
Paris,  Demonvïlle  ,  Iraprimeur-Libraire 
de  l’Académie  Françoilé,  rue  Chriftine,  aux 
armes  de  Dombes.  In- 4°.  de  38  pages. 

Les  Difeours  des  Récipiendaires  à  L’Acadé¬ 
mie  hrançoife  commencent  prefque  toujours 
par  quelques  phrafes  embarralfées  où  iis  par¬ 
lent  de  l’honneur  qu’ils  reçoivent  &  de  la  re- 
connoifTance  dont  ils  font  pénétrés.  Ce  font, 
pour  ainfi  dire  ,  des  lieux  cemmuns  d’étiquette. 
AI  l’Abbé  Mxury  y  a  fiiblditué  un  Exorde  in- 
térelfant  &  d’autant  plus  heureux,  qu’il  ne 
peut  être  applicable  qu’à  lui  fcul ,  qu’il 
rappelle  ,  de  la  manière  la  plus  modefle  ,  fes 
titres  &  les  fuccès.  a  IVIeiiieurs  ,  a-t-il  dit ,  s’il 
»  fe  trouve  dans  cette  Alfemblée  un  jeune 
»  homme ,  né  avec  l’amour  des  Lettres  &  la 
»  paflion  du  travail ,  mais  ifolé  ,  fans  appui , 
»  livré  dans  cette  Capitale  au  découragement 
iode  la  folitude,  &  fi  l’incertitude  de  fes  def- 
»  tinées  affoiblit  le  reffort  de  l’émulation  dans 
»  Ion  ame  abattue,  qu’il  j'etee  iur  moi  les  yeux 
»  dans  ce  moment,  &  qu’il  ouvre  fon  cœur  à 


»  l’efpérance ,  en  fe  difaRt  à  lui  même  :  Celui 
»  qu’on  reçoit  aujourd’hui  dans  le  Sanduairc 
»  des  Lettres  a  fubi  toutes  ces  eDreuves.  Du 
»  fond  de  fon  obfcurité  ,  il  porta  fes  regards 
»  fur  cette  Compagnie  ;  il  y  apperçut  les  prcr 
»  miers  hommes  de  la  Littérature  &  les  plus 
O  vertueux  ,  les  plu§  dignes  amis  des  Lettres 
».  &  leurs  plus  zélés  Proteclcurs  3  &  il  fe  per- 
8  fuada  que  iï,  par  un  heureux  effort ,  il  par- 
»  venoit  à  s’en  faire  connoîtirc  ,  il  devroic  biéa- 
»  tôt  à  leur  indulgence  les  plus  précieux  en- 
»  couragemens.  Ses  efpérances  ne  furent  point 
«  trompées.  Profondément  faifi ,  comme  on 
»  l’eft  dans  le  premier  âge  d’amour  pour  les 
»  vertus  touchantes  de  l’Archevêque  de  Cam-^ 
»  brai  ,  &  d’admiration  pour  les  vertus  hé- 
»  roïques  de  Saint  Louis  ,  il  s’annonça  par 
»  leur  Elo2;e.  Dès  lors  il  vit  l’Académie  Fran- 
»  çoife  l’accueiiiir  &  l’encourager.  Ladiflinc- 
»  tion  donc  elle  honora  fon  premier  effai  lui 
»  concilia  la  bienveillance  d’un  Prélat  digne, 
»  par  les  qualités  de  fo-n  ame  ,  du  nom  chéri' 
»  de  Feneion*  L’Académie  fit  plus  encore; 
»  ayant  daigné  porter  fes  follkitations  aux 
»  pieds  du  Trône  en  faveur  du  jeune  Pané- 
»  gyrifle  de  Saint  Louis  ,  elle  obtint  pour  lui, 
»  de  la  bonté  fï naturelle  au  feu  Roi,  une  grâce 
«marquée;  &  fi  depuis ,  avec  plus  de  calme, 
»  de  courage  &  d’émulation ,  le  Difcipîqi 


»  qu’elle  avoit  en  quelque  forte  adopté  par  ' 
»  Tes  bienfaics ,  a  pu  fe  livrer  aux  pénibles  tra- 
«  raux  du  miniftcre  évangélique ,  c’eft  uni- 
»  quement  à  ce  Corps  illullre  qu’il  en  eft  re- 
»  devable ,  &  c’eft  Ton  propre  ouvrage  que 
«l’Académie  achève  aujourd’hui,  en  lui  ac- 
«eordanc  la  plus  glorieufe  des  récompenfes 
«  littéraires. 

»  Tel  efl:,  Mefiieurs ,  le  point  de  vue  atten- 
«driflant  fous  lequel  j’envifage  dans  ce  mo- 
«  ment  rAcadémie.  » 

La  plus  grande  partie  de  ce  Difcours  efl 
confacré  à  l’éloge  de  M.  de  Pompignan ,  pré- 
déceffeur  du  Récipiendaire ,  Auteur  de  la  belle 
Tragédie  de  Didon  ,  de  beaucoup  d’Odes  fa- 
crées,  &  d’une  Traduélion  ^Ejchyle  fort  ef- 
tiniée  ;  Poète  diftingué  ,  érudit ,  littérateur.  M. 
i’Abbé  Maury  obferve  que  cet  homme  d’un  fi 
grand  mérite  a  du  prefque  tout  à  l’étude  des 
Ancien?  ,  ce  qui  amène  une  penfée  ingénieufe 
êe  brûlante  qui  a  été  fort  applaudie  le  jour  de 
la  Séance,  a  C’cfl:  en  iifant  les  A.nciens  ,  dit 
«  rOraceur ,  que  l’on  peut  s’approprier  une 
»  foule  d’expreffions  neuves  :  plus  ôn  les  imite , 

»  plus  dans  fa  propre  langue  on  devient  foi- 
»  même  original,  &  l’on  reconnoîtra ,  Mef- 

heurs,  au  nombre  ,  au  mouvement,  à  l’har- 
to  monie  du  flyle ,  un  Ecrivain  qui  a  fréquenté 
»  les  Auteurs  de  l’Antiquité  ,  comme  autrefois 
I»  la  Fable  trouvoit  une  >*Qix  plus  méiodieufe 
f)  aux  oifeaux  c|ui  avoient  voltigé  fur  le  tom- 
«  beau  d’Orphee.  »»  Un  Difcours  qui  feroitt 
rempli  de  ces  fortes  de  rapprochemens ,  an- 
nonceroit  trop  peut-être  la  recherche  du  bel- 
efprit:  l’Abbé  les  a  employés  avec 

réferve ,  &  a  penfé  fans  doute  qu’ils  auroient  ■ 
fait  contrafte  avec  le  godt  auftère  de  l’Ecri- 
Vain  dont  il  a  prorioncé  l’éloge,  &  apprécié 
avec  détail  les  differentes  produélîons.  Mais  il 
a  imaginé  pour  fa  mémoire  un  nouveau  genre 
d’honneur  :  c’eil  de  rappeller  folemnellement 
à  l’admiration  publique  cette  Strophe  fubiime 
d’une  de  Tes  Odes  : 

Le  Nil  a  vu  fur  fes  rivages  ,  Src. 

Quant  au  morceau  fur  la  réception  de  M. 
de  Pcinpïyjian  à  l’Académie  ,  on  en  a  été  fatis- 
fait  le  jour  de  la  Séance,  &  c’étoh  déjà  un 
point  effentici  :  mais  à  la  leélure  il  npus  a 
ïèmblé  fe  reffentir  un  peu  de  la  gêne  où  a  dîi 
fe  trouver  l’Auteur  en  le  compofanc. 

L’Eloge  du  Roi  &  celui  de  Lou^s  XrV  ter- 
tnîjiem  çç  î^ifeours.  *La‘tiiém<?rabfo  réydlurion 


cîe  rAmériqiie  Septentrionale  ;  Talliancc  lit¬ 
téraire  cimentée  par  notre  jeune  Monarque 
entre  la  France  &  les  Etats-Unis,  en  dotant 
d’une  riche  Colleélion  de  Livres  les  Univer- 
fités  de  Virginie  &  de  Penfflvanie;  enfin  la 
magnanimité  de  ce  Prince ,  qui  érige  des  liâ¬ 
mes  aux  grands  Hommes  de  fa  Nation  ,  hon¬ 
neur  qui  ne  fembloit  ,  parmi  nous ,  réfervé 
qu’aux  Souverains  :  voilà  les  traits  qui  com- 
pofent  le  premier  dé  ces  deux  Eloges.  L’autre 
paroiffoit  plus  difficile  :  car  il  efl  ufé  depuis 
près  d’un  fiècle.  M.  l’Abbé  M.zury  l’a  rajeuni 
par  la  grande  manière  dont  il  l’a  traité,  &  U 
en  a  fait  l’un  des  morceaux  les  plus  éloqiiens 
qui  aient  peut-être  jamais  été  prononcés  à 
l’Académie  Françoife.  Nous  ne  réfi lierons 
pas  au  plaifir  de  le  mettre  ici  fous  les  yeux 
de  nos  Leéleurs,  «  Plus  ce  Monarque  s’é- 
»  loigne  de  notre  âge,  dit  le  nouvel  Acadé- 
»  micien ,  plus  il  s’aggraniit  à  notre  vue.  A 
»  raefure  que“  les  Mémoires  de  fes  Généraux 
»  nous  rendent,  en  quelque  forte,  témoins  de 
»  fa  vie  privée ,  l’ancien  enthoufiafme  de  la 
«France  fe  réveille  pour  exalter  un  Prince  à 
»  qui  elle  doit  tout  5  fes  lois ,  fa  difcipline  mi- 
jîl^^^re,  fa  police,  fes  premières  routes ,  fa 
>>>|  narine,  fes  arfenaux  ,  fes  ports,  fes  manu- 
))| 'adores,  fes  Académies.  Pour  moi,  Mef- 
«fieûrs,  qui  viens  â  votre  fuite,  &  â  une  S 
»  grande  diffance  de  vos  talens,  apporter  aux 
»  pieds  de  Louis  XîV  le  foible  tribut  de  mon 
«admiration,  dal^ièeo Temple  où  il  régnera 
«  toujours  par  fes  bienfaits  &  par  votre  recon- 
»  noiffance  ,  ne  pouvant  plus  rien  ajouter  a 
«  vos  éloges  ,  je  rafTemblerai  du  moins  fous' 
»  vos  yeux  les  traits  épars  de  fa  gloire,  &  je 
«  dirai  fimplement  &  fans  art  :  Il  eut  à  la  tête 
«de  fes  armées  Turenne,  Condé  ,  Luxem- 
»  bourg,  Catinat ,  Créquy  ,  Boufflers  ,  Mon- 
«  tefquiou  ,  Vendôme  &  Villars.  Duquefne, 
«  Tourviîle,  du  Guay-Trouin  commandoient 
«  fes  efeadres.  Colbert  ,  Loiivois  ,  Torcy 
»  étoient  appelles  à  fes  Confeils.  Boffiiet, 
«Boürdaloue,  Maffillon  lui  annonçoient  fes 
»  devoirs.  Son  premier  Sénat  avoit  Molé^&' 
»  Lamoignon  pour  Chefs,  Talon  &  d’Aguef- 
»  feau  pour  organes.  Vauhan  fortifio'it  fes  ci- 
»  tadelîes.  Riquet  creufoit  fes  canaux.  Per- 
»  rault  &  Manfard  conffruifoient  fes  palais; 

O  Puget ,  Girardon  ,  le  Pouffin  ,  le  Sueur  & 

»  le  Brun  les  embelliflbient.  Le  Nôtre  defli- 
ù  tioit  fes  jardins. 'Concilie /RaclJate ,  MoIiere,: 


»  Qulnaultjla  Fontaine  ,  la  Bruyere,  Boileau 
»  écIaii'oicRt  fa  raifon  &  amufoîent  fes  ioifirs. 
»  Montaufier ,  BolTuet,  Beauviiliers  , Fénelon, 
»  Huet ,  Fléchier ,  T  Abbé  de  Fleury  éleyoienf 
»  fes  enfans.  C’eft  avec  cet  augufte  ccrtegc  de 
»  génies  immortels  ,  dont  la  plupart  appar- 
»  tiennent  à  cette  Compagnie  ,  que  le  premier 
»)  Roi  proteélcur  de  TAcadémie  Françoife  , 
«appuyé  fur  tous  ces  grands  Hommes  quil 
»  fut  mettre  &  conferver  à  leur  place  ,  fe  pré- 
»  lente  aux  regards  de  la  Poftérité  ». 

Ce  magnitique  tableau  efi:  une  nouyelie 
preuve  du  talent  de  M.  TAbbé  Maury ,  qui 
s’étoit  déjà  fait  connoître  lî  avantageufement 
dans  la  tribune  facrée.  Il  fufîiroit  feul  pour 
piftifier  ,  sdl  en  étoit  befoin  ,  le  choix  de  1  A- 
cadémie. 

La  réponfe  de  M.  le  Duc  de  Nivernais  efi: 
imprimée  à  la  fuite  de  ce  Difeours.  Le  ftyle 
en  a  moins  d’apparat  j  c’elf  le  ton  d’un  homme 
de  qualité  relevé  par  beaucoup  d’efpric.  Di¬ 
vers  traits  décèlent  le  vrai  fage  &  l’ami  de 
l’humanité  ;  celui-ci  entre  autres  :  On  doit  la 
vérité  aux  Rois  ,  c'ejî  le  feul  bien  qui  peut  leur 
manquer.  La  citation  de  ces  deux  vers  de  M. 
de  P ompi^nan  au  fujet  des  Anciens  ,  efl  aulîi 
très  remarquable  dans  cette  réponfe  : 

Eux  feuls  font  leurs  pareils  (  dit-il)  ‘  fans  l’Iliade  , 

Nous  aurions  Alaric  ,  mais  non  la  Henriade. 

Cours. 

L’Académie  de  Langue  Angloife  au  Miifée 
de  Pari-s  ,  rue  Dauphine  ,  ouvrira  fa  première 
Séance  Mardi  prochain  huit,  à  lo  heures  du 
matin  ;  des  Amateurs  &  des  Dames  a>ngIoifes 
y  réciteront  des  Pièces  du  Théâtre  Anglois. 
Les  Perlonnes  qui  voudront  y  aflifter  troiive- 
i'ont  des  Billets  chez  Fleury ,  au  Mufée. 


ment  de  Flandres  à  Douay ,  au  lieu  de  M. 
Jean-Baptille  Vandermeefeh. 

M.  Charles-Jofeph-René  Dupleîx  de  Mei^ 
a  été  pourvudei’Ofiice  deConfeilierde  SaMa- 
fellé  Lay  en  la  Cour  de  Parlement  â  Paris ,  au 
lieu  de  M.  André- Joachim  Brochant. 

M.  Michel  Rajîeau  a  été  pourvu  de  l’Ofïice 
de  Confeiller  du  Roi  Agent-de-Change,  Ban¬ 
que  ,  Commerce  de  la  Ville  de  Paris,  agréé 
par  Arrêt  du  Confeil  du  15  Février  1785  ,  au 
lieu  de  défunt  Pierre  Chollet. 

M.  François-Charies-Étienne  d’Herheîot  a 
été  pourvu  de  l’Oihtre  de  JUré-Expert  des* 
Bâ’dmeas  en  la  Vdlle  &  Faubourgs  de  Paris, 
au  lieu  de  M.  Raouk  Bouillette  de  Chambly. 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Re fifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris ,  après  décès  : 

De.D”®  Marie-Magdeleine  Daubichan  j  êllc 
majeure ,  rue  du  haut  des  üifins. 

De  Dame  Marie  Aunier ,  époufe  du 
Louis  de  la  Cour ^  Ingénieur  des  Ponts  &  Chauf 
fées  ,  rue  du  Pîarlay. 

Du  Louis-Léandre  Poullain,  Peintre  de 
TAcadéraie  de  St.  Luc ,  rue  des  Prêtres  St. 
Paul.  • 

De  Dame  Marie-Jeanne  Roubly  ,  époufe 
du  S*"  Pierre-Louis  Mathieu ,  ancien  de 
Bois ,  rue  St.  Paul.  ? 

DeD  ame  Reine  -  Louife  -  Mélanie  Vero  , 
veuve  de  M.  Jacques  Foify ,  Procureur 
Parlement ,  rue  de  la  Verrerie. 

De  Marie  Eeaudard ,  époufe  du  Comlqua^ 
Garde  de  la  Connétabiie  ,  rue  Bcaurepaire. 

De  M.  Sablier  s  Avocat  au  Parlement,  rae 
du  petit  Mufe. 

Changement  de  Domicile. 


Bienfaisance. 

Avant-hier  au  foir  nous  avons  reçu  qiiatre- 
vingt-fei^^e  livres  pour  les  Aveugles-nés  de  la 
part  d’une  Société  qui  a  vu  leurs  exercices  avec 
intérêt ,  &  hier  d’un  Abonné  quatre-vinp-dix 
Vivres  applicables  par  tiers  â  la  délivrance  des 
Pii  ibnni  ers  «pour  mois  de  nourrice,  aux 
génaires  &  aux  Femmes  en  couche. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  ^u  2  Mars 

M.  Pierre-Henri  Dubois  a  été -pourvu  de 
rOlfece  dé  Confeiller  du  Lay  au  Patle- 


M.  Ango  ^  Architeéle-Juré-'Expert,  ci-de¬ 
vant  vis-â- vis  l’Abbaye  St.  Viélor  ,  demeure 
préfentement  quai  de  l’Ecole,  près  le  Pohr-» 
Neuf. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musi.qwtB. 
Dsniain  6,  la  14®  repréfentat.  de  Panujigb, 
DANS  '  l’Isle  des  Lantern.es  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aefes ,  paroles  de.  M»  *  * 
mufîque  de  M.  Grétry'.  ^ 

Lundi  7  ,  pour  !a  3^  C.ipîratîon  de?  A<ricurs  „ 
Didoh,  '&c.'  fuîvié  de  là  Ckercheufe  ’d*e&rit, 
Pantomime ,  pat  M.GarddH’^ne,  *  '  -  *  ' 
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THéATRB  François.  AuJourtî’îjuî  5,^ 

lA  Coquette  CORRIGÉE  5  Comédie  en  cinq  i| 
aéles ,  en  vers ,  de  la  Noue ,  &  le  Biee!FAIt  _ 
ANONYME  ,  Com.  en  trois  aéles,  par  M.  Pille,  j 
Demain  la  6*  repréf.  des  Epreuves  j  pré¬ 
cédée  de  VOrphelïn  de  la  Chine, 

En  attendant  la  7  4®^  repréf.  de  la  folle  Journée  y 
retardée  par  rindifpofition  d*un  Adeur. 


THéATRB  lTALlEN.^  Aujourd’huî  $  , 
l’Ami  de  la  Maison  ,  Com.  en  trois  ades , 
en  vers,  mêlée  d ariettes ,  par  M.  Marmontel, 
mufique  de  M.  prétry ,  &  Félix  ,  ou  l'Enfant 
trouvé  y  Pièce  en  trois  aéles,  en  profe,  mêlée 
d’ariettes,  par  M.  Sédaine,  mulique  de  M. 
Monfigny. 

Demain  la  7®  repréf.  de  la  Femme  jaloufe  , 
ôc  le  Savetier  &  le  Financier, 

Lundi  la  Z  1  ®  repréf  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
En  attendant  la  5  ®  à' Alexis  &  Jufline, 

Foirb  Saint  Germain. 

Vaux-Hall  d’Aiwr.  Il  fera  ouvert  demain 
6,  On  y  donnera  alcernativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  didé- 
rens  oaradèrès. 


Petits  Comédiens  ds  S,  A.  S.  Mgr  ie  ComTh 

OB  BEAUJOtois.  «I  Palais  Royal.  Aujourd’hui  5, 
fiacre ,  Pièce  mèlee  de  Vaudevilles  ;  les  Cris  de  Paris  ; 
R  Amour  &  la  Folie ,  &  Colin- Maillard  ,  Ballet» 
Pantomime  nouveau. 


Grands  Danseurs  du  Roî.  Aujourd.  %  , 
V Ecolier  ignorant  ;  le  grand  Saut  du  tremplain; 
la  Danfe  de  corde  avec  les  paniers  aux  pieds  ; 
l’Angl  oife  danfera  la  Folange  efpagnole  5  le 
petit  Diable  ,  Src.  feront  différons  Exercices  j 
les  trois  Fourbes  ;  la  Corntoife  à  Paris  ;  les 
Dupes  y  Pant. ,  avec  un  Di  vert.  On  commen¬ 
cera  par  les  Forces  hollandoiCes ,  le  Tour  de 
l’affiette ,  &  le  Bafque  ,  qui  exécutera  la  Ro¬ 
mance  de  Figaro. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd* 
S  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  les  trois  Princes  de  Saletnty 
avec  Arlequin  Bouffon  de  Cour ,  Pièce  en  trois  aèies  , 
avec  Tes  Agrémens. 

P  A  T  MME  N  S  de  l* Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 
d’hier 6  premiers  mois  1^84, 

M.  P  Empereur  ,  Viagères,  Perpétuelles.. ...  P 
M".  Bofeheron  »  Viagères,  Perpétuelles. ,  P 
M.  Penehein  ,  Viagères ,  Perpétuelles». .....  P 

M.  Patu  ,  Viagères,  Perpétuelles . .  P 

M,  Rouillard ,  Perpétuelles ,  Viagères .  P 

Bourfe  d’hier, 

Aéi.desInd.dcL5ooi,.L075,  7a  J. 

Portion  de  1 600  iiv.\... 

Idem  de  J I  a  liv.  i  o  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’Oêi.  de  5  00 1.,  40^.  , 

Referiptions . .  a  ~,  p|.  p*, 

Bill.delai-Oî.de  1780  à  laco  liv,...„. 


'1785..  209  5. 

8  5.. 

87;.  18,5  5. 


1788, 

89. 


175. 
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Loterie  d’Avrîî  ïjtia  5oolîy.  le  Billet  720. 
Lot.  d’Oft.  î  78?  à  4C0  lîv.  le  Billet  487  ~, 

Quit.  de  Fin.  6  i.  pf .  p* 

Viager,  1782.  I5Î*|-  p|* 

Viag.,  1783.  10.  p“.  b'*, 

Id.  de  cK.  aucapf  a  iop|.  14.  pf.  b*. 
Empr. deiaç  mill.  a  7.  2.  1 


,  ( 


fi-  b' 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  y  , 
JMercure  &  les  Ombres  y  Pièce  épif.  en  un  aéle  , 
en  vers  j  la  Matinée  du  Comédien ,  en  profe  ,  & 
le  Sultan  généreux  y  Pièce  à  fpeclacle  en  trois 
aéles,  en  vers. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  5  , 
Speélacle  demandé,  V Intendant  Comédien  mal¬ 
gré  lui  ;  les  deux  Sœurs  y  &  le  Prince  Ramoneur  y 
avec  un  Divertiffemént. 


Araft..  5  3  1*^5  4» 
Hamb.ï5»i 
Lond..  7^. 
Madr.ï4l.  la  f*  od. 
Lyon,  p^  des  Rois. 


Cadix.  1 4 1.  çf.oà* 

Gênes .  i» 

Livourne, 

•  .  au  pair. 


Morts. 

,  M,  Antoine  Louis  Godefroy,  Huifner-CotnmifTiire- 
PriQur  au  Châtelet  de  Paris  ,  rue  de  l’Arbre-Sec. 

Jeanne-Geneviève  Collet  ,  époule  de  M.  Jean- 
Pierre  Gaujac  ,  M**  Mercier  ,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Honoré. 

Marie-Françoife  Jeanoc  ,  époufe  de  M.  Robert- 
Jacques  Vallfct ,  M‘i ,  rue  Mouffetard. 

Marie-Elizabeth  Fleury  ,  époufe  de  M.  L.puis- Char¬ 
les-François  Pelletier  ,  Hôtel  d’Argenfon  ,  vieille  ru« 
du  Temple. 


De  Klœpiiœenc  ,  imprimeur  &  A.  5.  PS  CoNTI  j  tue  du  Fouarrr,  K^  > 


Numéro  ô^* 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Dimanche  d  Mars  1785  y  de  la  Lune  le  2.6 

Le  Soleil  fe  ieve  à  6  heures  minut.  &  fe  couche  â  5  heures  38  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  3  heur.  57  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  â  ii  h,  37  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  g  h.  1 1  m,  1 5  L 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  4  à  3  p.  i  pouc.  &  le  5  a  3  p.  o  p, 

Reverberes.  Allumés  à  6  heures  zo  min. ,  éteints  â  3  h.  o  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

iL  au- de  (Tous  de  0 

2,7  poùc.  I  J  iig. 

N. 

Clair. 

|A  midi . 

Z  au  -  deffus  de  0 

2-7  *  I  4 

N. 

Clair, 

A  5  heures  du  foir.  . 

3  au  -  deffus  de  0 

2-7  II  i 

0. 

Couvert. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Quatrain  pour  le  Portrait  de  Joli. 

E  Portrait  mç  ravit ,  l’Original  m’enflamme; 
Même  fur  fon  talent  les  femmes  font  d’accord, 
Meipcmcne  jalon  e  à  grands  cris  la  réclame,  , 

Et  voudrcit  à  Thalie  enlever  ce  tréfor. 

Par  Mme  DE  Gouge. 

Livres  0  s. 

No  U  VE  A  U  Manuel  renfermant 

par  ordre  alphabétique  des  modèles  de  Lettres 
fur  les  différens  fujets  qui  fe  préfentent  dans 
vie,  avec  quelques  avis  fur  le  cérémonial 


la 


qu’on  doit  y  obferver.  Un  volume  in-iz  de 
58^  pages;  prix  z  liv.  8  f.  broché,  &  3  liv. 
relié.  A  Caen,  chez  le  Roy;  à  Paris,  chez 
Delalain  jeune ,  Libraire  ,  rue  St.  Jacques  , 
13,  &  Bélin  3  Libraire,  rue  St. 
Jacques, 

A  l’ouverture  de  ce  Livre  nous  avons  trouvé 
une  Lettre  intérelTante  &  curieufe ,  que  nous 
tranfcrivons.  Elle  établit  l’extrême  différence 
qui  fe  trouve  entre  les  mœurs  des  17*  &  18® 
fiècles.  Elle  conffare  en  même-tems  ,  d’une 
manière  pofîtive ,  que  le  prix  des  denrées  a 
doublé  depuis  cent  ans. 


Lettre  de  de  Maintenon  d  d* Aubigné , 

fa  belle-fæur  3  fur  ce  qidelle  doit  dép enfer  an~ 
nuellement. 

«Vous  croirez  bien,  ma  chère  fœur,  que  je 
connois  Paris  mieux  que  vous.  Dans  ce  même 
efprit ,  voici  un  projet  de  dépenfe  ,  tel  que  je 
i^’«Riltuterois ,  fi  j’étois  hors  de  la  Cour. 

_^us  êtes  douze  perfonnes  :  Monfîeur  & 
Madame,  trois  femmes,  quatre  laquais,  deux 
cochers ,  un  valet-  de-chambre. 

Quinze  livres  de  viande  à  5  f.  la  liv, ,  3  1.  1 5  f. 

Deux  pièces  de  rôti, .  z  10 

Du  pain , , . ,  i  10 

Le  vin  . . . . .  z  10 

Le  bois, .  . . . .  Z 

Le  fruit , . i 

La  bougie  ,  . .  . .  » 

La  chandelle  , .  » 


10 

10 

8 


1 4  1. 1 3  f. 

Je  compte  quatre  fols  en  vin  pour  vos 
quatre  laquais  &  vos  deux  cochers  :  c’eff  ce 
que  Madame  de  Montefpan  donne  aux  flens. 
Si  vous  aviez  du  vin  en  cave  ,  il  ne  vous 
couteroit  pas  trois  fols.  J’en  mets  fix  pour 
votre  valet  de-  chambre  ,  &  vingt  pour  vous 
deux ,  qui  n’en  buvez  pas  pour  trois. 

Je  mets  une  livre  de  chandelle  par  jour, 


quoiqu’il  n’en  faille  qu’une  demi-livie.  Je  mets 
dix  fols  en  bougie  ^  il  y  en  a  fix  à  la  livre  ,  qui 
coûte  une  livre  dix  fols ,  &  qui  dure  trois 
jours. 

Je  mets  deux  livres  pour  le  bois.  Cepen¬ 
dant  vous  n’en  brûlerez  que  trois  mois  de 
l’année  ,  &  il  ne  faut  que  deux  feux. 

Je  mets  une  livre  dix  fols  pour  le  fruit  ; 
le  fucre  ne  coûte  qu’onze  fols  la  livre ,  &  il 
n’en  faut  qu’un  quarteron  pour  une  compote. 

Je  mets  deux  pièces  de  rôti.  On  en  épargne 
une ,  quand  Monfîeur  ou  Madame  foupe  ou 
dîne  en  ville.  Mais  aufïi  j’ai  oublié  une  volaille 
bouillie  pour  le  potage. 

Nous  entendons  le  ménage.  Vous  pouvez 
bien ,  fans  pafler  quinze  livres ,  avoir  une 
entrée,  tantôt  de  faucilTes  ,  tantôt  de  langues 
de  mouton  ou  de  fraife  de  veau,  le  gigot  bour¬ 
geois  ,  la  pyramide  éternelle ,  &  la  compôte 
que  vous  ^aimez  tant. 

Cela  pofé ,  &  d’après  ce  que  j’apprends  a 
la  Cour,  ma  chère  enfant,  votre  dépenfe  ne 
doit  pas  pafler  cent  livres  par  femaine.  C’efl 
quatre  cents  livres  par  mois,  Pofons  cinq  cents, 
afin  que  les  bagatelles,  que  j’oublie ,  ne  fe  plai¬ 
gnent  point  que  je  leur  fais  injuftice.  Cinq 


cents  livres  par  mois  font  : 

Pour  votre  dépenfe  de  bouche,  .  . .  ^ooo  1. 

Pour  vos  habits, .  looo 

Pour  loyer  de  maifon, .  looo 

Pour  gages  8c  habits  des  gens,. . . .  looo 
Pour  les  habits ,  l’Opéra  &  les  ma¬ 
gnificences  de  Monfieur, .  3000 


IZOOO  1. 

Tout  cela  n’eft-il  pas  honnête?  &  le  refie 
de  votre  revenu  ne  peut-il  fuffire  â  certains 
extraordinaires  qu’on  ne  peut  prévoir  ou  élu¬ 
der  ,  comme ,  quelques  grands  repas ,  l’entre¬ 
tien  de  deux  carrofles,  l’acquit  de  quelque  pe¬ 
tite  dette?....  Adieu,  mon  enfant;  aimez- 
moi  comme  je  vous  aime.» 


Notice  de  Tableaux  des  trois  Ecoles  ,  provenant  du 
pays  étranger  Goinches  ,  Deffeins  &  autres  objets  , 
du  Cabinet  de  M*’*  dont  la  vente  fe  fera  demain  7  , 
&;  Jours  fuivans  ,  dans  Pure  des  Salles  de  rhôtel  de 
Bullion  ,  rcie  Plarrière.  Les  objets  feront  expofés  au 
jourd'hui  depuis  dix  heures  du  nistm  jufcju’à  une. 

Cette  Not'ce  fe  didribue  à  Paris  ,thez  M.  le  Brun 
le  jeune  ,  rehure  ,  rue  de  C'é'y  ,  hôtel  de  Luhert  ,  N 
73  ,  ôc/Chez  M.  BoilLeaii  ,  Huiffier-Piileur  ,  rue  du 
Bacq, 


!  Notice  des  principaux  Livres  de  la  Bibliothèque  d® 
M.  DupiLLe  de  Saint-Séverin  ,  ancien  Tréforicr  de* 
Troupes  de  la  Maiibn  du  Roi  ,  dont  la  vente  fe  fera 
Mercredi  prochain  ôc  jours  luivans ,  de  relevée,  rue  S. 
Louis  au  Marais,  165. 

Cette  Notice  fe  dilhibue  à  Paris  ,  chez  PïJfot%  Li¬ 
braire  ,  rue  du  Hurepoix, 

Variété. 

Le  Mercredi  z  de  ce  mois ,  M.  l’Abbé  dé 
Loménie  ,  Elève  du  Séminaire  de  la  Sainte 
Famille  dit  des  Trente-trois  ,  a  foutenu,  fous 
la  Préfidence  de  M.  i’Abbé  yijjeline ,  Vicaire 
général  de  Paris  &  Profefleur  de  la  Chaire 
d’Orléans  ,  en  Sorbonne  ,  une  Thèfe  publique 
dont  l’objet 'étoit  d’expliquer  le  fens  littéral 
des  prophéties  &  des  figures  de  l’Ancien  Tef- 
tament ,  concernant  les  fouffrances  du  Mefiie , 
félon  les  textes  Hébreu,  Samaritain  &  Grec, 
comparés  avec  la  Vulgate.  Cet  exercice  ,  au¬ 
quel  ont  aflîfté  plufieurs  Prélats,  des  perfonnes 
qualifiées  de  tous  les  Ordres ,  &  des  Gens  de 
Lettres  de  différentes  Académies ,  a  eu  le  fuc- 
cès  le  plus  complet.  M.  l’Abbé't/^  Loménie  a 
fait  preuve  d’une  érudition  &  d’une  julleffe  de 
raifonnemenC  au-deffus  de  fon  âge.  La  facilite 
&  l’élégance  avec  laquelle  il  a  répondu  aux 
quefiions  qui  lui  ont  été  faites  fur  les  Textes 
qu’il  avoit  entrepris  d’expliquer,  ont  fait  juger 
que  les  Langues  favantes  lui  étoient  toutes 
également  familières. 

CÉRÉMONIE. 

Le  3  de  ce  mois,  les  cérémonies  du  Bapteme 
ont  été  fuppléées  dans  l’Eglife  de  St.  Sulpice  , 
par  M.  le  Curé  ,  au  Fils  de  T.  H.  &  T.  I. 
Seigneur  Mgr.  Nicolas-François-Julîe  Comte 
de  la  Tour  dé Aver^ne  8c  d'Apckier ,  Marquis 
de  la  Margeride  ,  &c.  Lieutenant-Général  des 
Armées  du  Roi  &  de  fes  Provinces  &  Duché 
d’Anjou  &  Saumurois;  &  de  T.  H.  &  T.  I. 
Dame  Elifabeth- Louife  -  Adélaïde  de 

Scepeaux  ÿ  Dame  de  Beaupreau. 

Ce  jeune  Seigneur,  qui  entre  dans  fa  15® 
année ,  a  été  nommé  Godefroi-Maurice-Marie- 
Jofeph.  Il  a  eu  pour  Parrain  T.  PI.  T.  P.  & 
T.  I.  Prince  S.  A.  Mgr.  Godefroi-Charles- 
Plenri  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  Duc  Souverain 
de  Bouillon,  Duc  d’Albret  &  de  Chateau- 
Thiery  ,  Comte  d’Auvergne,  dEvreux  &  du 
Bas-Armagnac  ,  8cc.  Pair  &  Grand  CbambeL 
lan  de  France  ,  Maréchal  des  Camps  &  Ai¬ 
mées  du  Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant-Ge- 
néral  pôur  Sa  ^  Pays 


d^Aiivergne;  repréfentc  par  T.  H.  &  T.  P. 
Seigneur  Mgr  Joreph- Pierre  -  Henri ,  Mar 
(juis  de  Scepeaux  y  de  Moaiinvieux  , 

de  Cry ,  &c.  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roi,  Commandant  en  chef  dans  les  Pro¬ 
vinces  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois;  & 
pour  Marraine ,  T.  H.  &  T.  P.  Dame  M’^^ 
Marie-Perrine  de  Scepeaux  y  Epoufe  de  T.  H. 
&  T.  P.  Seigneur,  Mgr.  Jacques-Henri  Sal- 
mon-Jofeph,  Comte  de  Roucy  y  Meflre  de 
Camp  Commandant  du  Régiment  de  la  Reine , 
Cavalerie, 

Bienfaisance. 

Avant-hier  au  fbir  nous  avons  reçu  vingt- 
quatre  livres  pour  les  Femmes  en  couche ,  hier 
auflî  vingt-quatre  livres  pour  le  même  objet ,  & 
neuf  livres  pour  les  Odlogénaires. 

MüTATION  s. 

Suite  du  Sceau  du  2  Mars  lySf. 

M.  Antoine-Philippe  Pechillon  a  été  pourvu 
de  rOfîice  de  Greifier  Confervateur  des  Mi¬ 
nutes  &  Expéditions  des  Lettres  qui  s’expé¬ 
dient  en  la  Chancellerie  près  la  Cour  du  Par¬ 
lement  à  Paris ,  au  lieu  de  défunt  M.  Gérard 
Guérin  de  la  Marre.  ^  . 

M.  Jean-Dominique  Huguet  a  été  pourvu 
de  POfîice  d’Huifîier- Conimi (Taire -Prifeur 
au  Châtelet  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Philippe 
Brejfé. 

M.^ttioiiChauchat de  a  été  pourvu 

de  rOffice  de  Payeur  ancien  triennal  de  la 
38*  partie  des  Rentes  de  PHotcl-de-Ville  de 
Paris,  &  en  a  payé  la  finance  auTréfor  royal. 

M.  Jean- Baptifte- Louis-Anne-Adrien  le 
Roy  de  Camilly  a  été  pourvu  des  Olfices  de 
Tréforiers  Receveurs  Payeurs  ancien  triennal 
&  alternatif  quatriennal  de  la  37®  partie  des 
"Rentes  de  l’Hotel-de-VilIe  de  Paris  ,  créés 
héréditaires  par  Édit  de  Septembre  1784. 

M.  Louis  Billaudelle  a  été  pourvu  de  POffice 
de  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  au  lieu 
de  M.  Didier-Fra  nçois  Foyot. 

M.  Nicol  as-Philippe- Jean  -Baptifte  -  Jac¬ 
ques  Margueré  a  été  pourvu  de  POffice  de 
^procureur  au  Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M. 
Ambroife- Charles  Denis. 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Regifîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Dame  Marguerite  Ménard  5  veuve  de 


1^9 

M.  Louve  Crétien  Martin  y  Avocat  au  Parle" 
ment ,  Secrétaire  de  M.  du  Tillet ,  Maître  des 
Requêtes  honoraire  ,  rue  de  la  vieille  Draperie. 

Du  Abbé  de  Mérife  de  la  Canorgne  y  Fr  être  , 
Vicaire-Général  du  Diocéfe  d’Agde ,  rue  de 
la  Parcheminerie. 

De  M.  Antoine-Louis  Godefroy  y  HuifUer-' 
Commifîaire  -  Prifeur  au  Châtelet  ,  rue  de 
rArbrc-fec. 

De  Jean  Leymas  ,  Cordonnier,  ruede  Jouy. 

De  la  veuve  ATi//,  Domeftique ,  maifon  d’un 
Tabletier  ,  rue  Saint  Denis  ;  &  par  fuite  dans 
une  chambre  chez  le  S’^  Roufleau,  Vinaigrier, 
rue  Saint  Jacques. 

De  D^*'^  Marie  Guillon ,  fille  majeure ,  rue 
Saint  Martin ,  près  celle  des  vieilles  Étuves  , 
maifon  du  S’*  Lehuülier. 

T  AB  LE  A  U  des  Séparations  ajfckées  aux  Confuls, 

Du  i8  Février,  Geneviève-Elifabeth  le 
Brun,  femme  mineure  de  Jean-Alarie 
M'^  de  Vin  ,  rue  de  la  Poterie  aux  Halles. 

Du  4  Mars,  Anne-Geneviève  Beys,  femme 
de  Pierre  Lagache  y  M®  Doreur,  rue  S.  Denis. 

SPECTACLES. 

Acadêmî!  Roy  a  15  db  Musique. 
Aujourd.  5,  la  14®  repréfent.  de  Panurge 
DÂîs’3  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéfes  ,  paroles  de  M.  , 
muiique  de  M.  Grétry. 

Dsn'ain  7  ,  pour  la  3®  Capiratlon  des  Adeuis, 
Didoriy  &;c. ,  fuivie  de  la  Cherchsufe  d’efprit ,  BaÜet- 
Pantoniiine  ,  par  M.  Garde!  l’aine. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  6  y 
la  6®  repréfent.  des  Épreuves  ,  Comédie 
nouvelle  en  un  ade  ,  en  vers ,  précédée  de 
l’Orphelin  de  la  Chiné  ,  Tragédie  de 
Voltaire. 

En  attendant  la  74*  repr.  de  la  folle  Journée  , 
retardée  par  rindifpofition  d’un  Aéfeur. 


TRéATRg  Italien.  Aujourd’hui  6  y 
la  7°  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  aéfes ,  en  vers  ,jde  M.  Desforges, 
&  LE  Savetier  et  le  Financier  ,  Comédie 
en  deux  aétes ,  mêlée  d’ariettes,  par  M. 
mufique  de  M.  Rigel. 

Demain  la  z  i  -  repr.  de  Richard  Coeur  de  Lion. 

En  attendant  la  5  ®  d'Alexis  &  Jufine.  ’ 


r 
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Foihb  Saimt  Gshmain. 

^aux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  aujouid. 
6.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Encrées  de  Danfe  de  diffé- 
rens  caraélères. 


Gaakds  Dahsbors  du  Roi.  Aujourd.  6 , 
Pierrot  Roi  de  Cocagne  ,  Pant.  j  la  Traverfiere  , 
nouv.  Divert.  ;  l’Amour  AJîrologiie ,  avec  un 
Di  vert.  ;  la  Danfe  de  corde  avec  tous  les  Exer¬ 
cices;  la  Vigne  d’amour ,  Pant.  ;  les  Sauteurs 
feront  les  Sauts  de  force  ;  les  ReJJorts  amou¬ 
reux  d’ Arlequin ,  Scène  exécutée  par  les  S*^® 
Placide  &  petit  Diable  ;  la  Fileufe  &  l’heureux 
Sommeil  y  Pant.  pallorale ,  exéc.  par  la 
Miller. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6 , 
le  Prince  Ramoneur  y  Pièce  en  un  aéle ,  en  profe  ; 
les  deux  Frères  y  Pièce  en  un  aéle  ,  en  profe ,  & 
le  Sultan  généreux  y  Pièce  à  fpectacle  en  trois 
aéles  ,  en  vers. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd*  6  , 
la  repréf.  d’ Arlequin  Muet  y  Comédie-Parade 
en  profe  &  en  un  a£le  ;  Il  étoît  tems  y  &  le- 
Sculpteur  y  ou  la  Femme  comme  il  y  en  a  peu  , 
en  profe  &  en  deux  a«5les,  avec  un  Divert. 

Petits  ComSdiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Comte 
DE  Beaujolois  ,  au  Palâîs  Royal.  Aujourd’hui  6 
Figaro ,  Pièce  mêlée  de  vaudevilles  ;  les  Cris  de  Paris  ; 
V Amour  &  la  Folie  ,  &  Colin- Maillard  y  Ballet- 
Pantomime  nouveau. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
6  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  la  Baoue  magique  ,  ou  Arlequin 
voleur  à  la  campagne  &  honnête  homme  à  la  ville  , 
Pièce  magique,  en  trois  adtes  &  ariettes  nouvelles. 


P  AT  tM  Ë  N  S  de  FHotel-de-VllU  de  Paris  t 


d’hier  :  6  premiers  mois  1^84. 

M.  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles, P 
M.  ,  Tontines ,  Perp. ,  Viagères.  P 

M.  Delarue  )  Tont. ,  Perp.,  Viagères . P 

M,  Cauchy  ,  Perpétuelles,  Tont. ,  Viagères,  P 
M,  Lenoiry  Viagères,  Perpétuelles . P 


Caissb  des  Amortisssmem  s. 

Quartier  d  e  J  a  n  v  i  e  r  1785. 

Demain  Lundi,  on  ouvrira  Le  payement  desarrércge$ 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

Dettes  du  Canada . . . N®. . .  3490. à,.  .43^1 

des  Colonies . ,...,.2326,  ..2906 

rEmp.  de  iSmill.  Ane.  Conflit . 361.  ...450 

*5  )  Idem . Nés.  Conllît . 834.  ..1041 

S  Emp.  de  1 2  mill  Ane.  Conflit . 224.  . .  .278 

cj  wldem.. . N^s.Conflit. , . , , . 814.  ..1014 

Bourje  d’hier. 

Ad.  des  Ind.  de  1 5  ooL.z  06  5 . 

Portion  de  i^oo  liy.... 

Idem  de  3  iz  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . 


Emp.  d’Od.  de  500  1.,  40^.  8. 
Referiptions. .  z  3.  pj.  p*. 

Bill.delaLot.de  lySoâ  1200 liv .  .933.  3Z* 


“1785..  210. 
8«..  197  5. 

87.. 


1788. 

Sÿ. 


Ï75. 


2Qr 


Loterie  d’Avrîl  1781  â  Éocliy.  feBillst  721, 

Lot.  d’Oâ.  1 78  3  d  400  lîvl  le  Billet  487 

Quit.  de  Fin.  J.  pf.  p®. 

Viager,  1782.  1  T  4*  ^  h®. 

Viag.,  1783.  ^  J.  p”.  b*. 

îd.  dech.au  capbà  10  p|.  13  f*  p|*h®. 

Empr.  de  I Z  5  mill.  1  |.  i.  J,  i .  1  l,  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadii.141.  ^f.  od. 
Gênes....,  5>3 
Livourne.  99\* 


Amft..  53  J*  à  54. 
Hamb.  I P I  7. 
Lond..  Z  8 


.14 1,  I  Z  f.  O  d. 

Lyon,  des  Rois. 


au  pair. 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabefques  du  Sr 
Séraphin,  breveté  de  Sa  Majeflé  ,  au  Palais  Royal , 
N®.  1 27.  Aujourd’hui  6,  à  5  &  à  7  heures  ,  les  Poif 
fardes  ;  le  Maître  d'Ecole,  &  la  poule.  Les  jours 
ouvrables  à  6  heures. 

Prix  des  Places,  i  liv.  4  f.  &  12  f. 


Automates  Sc  Tours  d’adrelTe  du  Sr  Perrin.  Au¬ 
jourd’hui  6,  à  6  heures  ,  dans  la  Salle  de  l’Ambigu- 
Comique  ,  à  la  Foire  S.  Germain  ;  prix  des  Places  aux 
1res  Loges ,  3  liv,  au  Parquet  30 r, ,  St  aux  a*!®*  Loges 
,x  liv. 


Morts. 

T.  H.  &  T,  P.  Seigneur  Mre  Laurent-François  de 
Gayardon  ,  Marquis  de  Fenoyl ,  àt  l’Ordre 

Royal  &  Militaire  de  S.  Louis.  Maréchal  des  Camps 
&  Armées  du  Roi,  ancien  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes  Françoifes ,  Seigneur  du  Marquifat  de  Fenoyl , 
Tirange  ,  S.  Foy  ,  Valefcourt  &  autres  lieux  ,  en  f®n 
hôtel ,  quai  d’Anjou  ,  ifle  S.  Louis.  ^ 

Louife-  Elizabeth  Rétrou  ,  épeufe  de  M.  Charles-» 
Alexandre  du  CtfreZ  ,  Greffier  de  M.  le  i  «r  Chirur¬ 
gien  du  Roi ,  en  la  Communauté  des  Maîtres  Perru¬ 
quiers  ,  rue  neuve  Notre-Dame, 


Pe  l’iraprimçde  de  QUILLAU ,  Imprinaeut  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  DE  CONTI ,  rue  du  Fouarre ,  Nf,  |J 
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Lundi  7  Mars  1785  ,  de  la  Lune  le  l’j 


Le  Soleil  (e  ieve  à  6  heures  i  i  mltiut.  &  fe  couche  à  5  heures  40  minut. 

La  Lune  f'e  ieve  à  4  heur.  3  3  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  o  h.  55»  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  o  h.  1 1  m.  1 1 L 
IL  auteur  de  la  Riviere.  Le  5  à  3  p.  o  pouc.  &  le  ^  à  3  p,  o  p. 

Reverberes.  Allumés  à  6  heures  Z5  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


1  g.  1  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

V  ent. 

iÉcat  du  Ciel. 

rt  JA  7  heures  du  matin.. 

0 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

0 

2,8  pouc.  J  ng.  A 

N. 

Clair, 

lë  5  C  )A  midi . .  . 

3  au  -  deifus  de  0 

28  1  ~ 

hT. 

Clair. 

o'-Ë  r  A  5  heures  du  foir.  /. 

^•4  I 

4  au  -  deiTus  de  0 

iS  I  L 

NT. 

Clair. 

Livres  divers. 

N 

J.  y  o  U  V  E  AU  Supplément  à  la  France  Littéraire, 
T.  IV,  pr.  mièr?  &’'ieconde  Parties  in- 12;  prix  5  liv.br,, 
&  6  liv.  re!.  A  Paris,  chez  la  veiive  Duchejne  ,  Li¬ 
braire  ,  rue  S,  Jacques  ,  au  Temple  du  Goût. 

On  répare  auflî  le  Tome  3e,  formant  le  ler  Sup¬ 
plément  de  l’Ouvrage,  même  prix  que  le  terne  4^. 
L’Ouvrage  complet ,  4  vol. ,  reliés  li  1.  ,  brochés  17  1. 


jintl  Diclionnaire  Philofophique  ,  pour  fervir  de 
commt-ntaire  Sedecorredif  au  Diélionnaire  Philofo- 
phique  &  aux  autres  Livres  qui  ont  paru  de  nos  jours 
contre  le  Chridianifme  ;  Ouvrage  dans  lequel  on 
donne  en  abrégé  les  preuves  de  la  Religion  &  la  ré- 
ponfe  aux  objeâ.ions  de  fes  Adverlaires}  avec  la  notice 
des  principaux  Auteurs  qui  l’ont  attaquée  &  l’apolo¬ 
gie  des  grands  hommes  qui  l’ont  déh  ndue.  4f  Edition  , 
corrigée  ,  confîdérablement  augmentée  &  entièrement 
refondue  lur  les  Mémoires  de  divers  Théologiens.  2 
vol.  in  8°.  A  Avignon  ,  &  à  Paris ,  chez  Pichard  , 
Libraire  ,  quai  &  près  des  Théatins, 


mufique  de  M  de  Zede  ;  prix  i  1.  10  f.  A  Paris  ,  chez 
Brunet ,  Libraire  ,  place  de  la  Comédie  Italienne. 

La  Confiance  trahie  %  Comédie  en  un  aéde  &  en 
prpfe,  par  M.  Marf, .  .  des  V***.  A  Paris  ,  même 
adrefle  que  ci-defTus. 


Les  Villageois  détrompés  ,  Comédie  en  trois  ades-, 
par  M.  D.  L.  C,  ;  prix  i  hv.  4  f,  A  Paris ,  chez  Belin ^ 
L  h  aire  ,  rue  S,  J.aeques  ,  p'ès  S.  Yves. 

Choix  des  meilleures  Poéfies  anciennes  &  modernes  , 
pour  fervir  de  fuite  de  fupplémeni  aux  Elites  de 
Poéfies  fugitives  ,  Tréfor  du  Parnafié  ,  Etrennes  du 
Parnafië  ,  &c.  &c.  2  vol.  in- 125  prix  4  liv,  brochés, 
A  la  même  adre/Te. 


Les  vieilles  Lanternes  ^  Conte  nouveau,  ou  Allé¬ 
gorie  faite  pour  ramener  les  uns  &;  confoler  les  autres  , 
Etrennes  pour  tout  le  monde  ,  avec  une  clef  pour  rire 
des  notes  pour  pleurer.  Brochure  in  S''  d.  100  pages 
d’impreflîon.  A  l’neumatopolis ,  &  iè  trouve  à  Paris, 
cb-z  P.  M.  Delaguette  ,  Librai-e  ,  rue  de  la  vieille 
Drapeiie  ,  &  chez  Gafielier  ^  Libraire,  parvis  Notre- 
Dame  ,  N°.  15. 


Chef-d'œuvre^  de  V  Antiquité  furies  Beaux  Arts  ^ 
Ouvrage  orné  d’un  grand  nombre  de  planchesen  taille- 
douce  ,  dont  70  ont  été  gravées  par  Berna-d  Picart. 
N'’.  4  in-folio;  prix  18  üv.  le  Cahier.  A  Paris  ,  chez 
I  A'iteur  ,  rue  Garancière,  &  chez  Roye^  ,  Libraire  , 
quai  des  Auguftins.  ' 


Eufiache  Pointu  che\  lui,  ou  qui  a  bu  boira  y 
Comédie  Prove-be  en  un  acbe  ,  en  profe .  par  l’Auteuc 
de  Fanfan  &  Colas  j  reprèfenrée  pour  la  premièie  fois 
à  Paris  lur  le  Thf  ârre  des  Variétés  A  mu  fan  CCS  ,  Je 
Mercredi  2 1  Jqi  -et  17 '4  ;  prix  lÜv.  4!.  A  Paris,  chez 
CailLeau  ,  Impiiuieur  Libiame  ,  rueGaJande  ,  N®.  64. 


Alexis  &  Jufline ,  Comédie  Lyrique  en  deux  ades 
Scenp  oe,  nrêlée  rl’ariectes  ;  repréfentée  pour  la  ire 
fois  à  Verfailles  ,  devant  Leurs  Majellés,  le  Vendredi 
^4  Janvier  1785  ,  &:  à  Pa-  is  ,  fur  le  Théâtre  de  la  Co 
médie  -Icaiienaç  le  Lundi  17  ,  paroles  de  M.  Monvel  -, 


Notice  de  Tableaux  ,  Sculp  tires  ,  Médailles  .  Def- 
feins  ,  Eftampes  ,  I.îftrumens  3c  Livres  de  mufique. 
Meubles,  Porcelaines',  difFil-rens  Morceaux  de  Méca¬ 
nique,  Optique,  Veneiie  ,  Hiftoire  Naturelle  ,  & 
1  autres  objets  "de  curiofité,  prévenant  du  Cabinet  die 


XJl 

M.  ***  ,  dont  ta  vente  fe  fera  demain  8  ,  &  jours  An*-  ' 
vans  de  relevée,  en  une  des  Salies  de  l'Hotel  de  Bul- 
lion ,  rue  Plâtriére. 

Cette  Notice  fe  diftribue  chez  M.  Pafquier ,  Huifiier 
Coin miflaite -  Pri feu r ,  rue  S.  Honoré,  vis-à-vis  la 
fcartière  des  Sergens ,  &  chez  Joullain  ,  Marchand  de 
Tableaux  &  d’Eftampes  ,  quai  de  la  Mégiflerie. 

Mu  s  I  Q  U  £• 

Recueil  d* Ariettes  choîfies  des  meilleurs  Auteurs  & 
êe  divers  Opéras  comiques ,  arrangées  pour  deux  cla¬ 
rinettes  ,  par  M,  Abraham  ,  N^,  13  j  prix  i  liv.  i<ç  f, 
A  Paris,  chez  Frère»  de  mufîque,  paffage  du 
Saumon. 

Six  Duetti ,  pour  deux  violons ,  dédiés  à  M.  le 
Marquis  de  Mo/irtf/idre  ,  par  A.  Chapelle»  Ordinaire, 
du  Concert  Spirituel  &  de  !a  Comédie  Italienne  ,  (Su- 
vre  Vie  J  prix  6  liv.  A  Paris,  à  la  même  adreflê, 


Quatre  Sonates  pour  la  harpe  feule ,  ou  avec  accom¬ 
pagnement  d’un  violon  ,  balTon  ou  violoncelle  ;  dédiées 
à  Mile  Caroline  Defcarjîn  ,  pas  3.  Mayer.  (Euvre 
4e  J  prix  5>  liv.  A  Paris  ,  chez  V Auteur ,  rue  neuve  des 
Capucins,  diauffce  d’Ancin,  hôtel  de  M.  le  Marquis 
de  Choifeul  ,  &  chez  H.  Naderman  ,  Editeur,  Lu- 
rhier ,  Facteur  de  harpe  ordinaire  de  la  Reine ,  rue 
d’Argenteuil ,  B.  S.  R. 

Ces  Sonates  font  compofées  ,  tant  pour  la  harpe  à 
fept  pédales  comme  jufqu’à  ce  jour  ,  que  pour  celles  à 
fourdincs  &  à  nouvelle  mécanique  ,  de  l’invencior:  du 
Sf  Ntiderntan. 

CÉRÉMONIE. 

M.  le  Curé  de  TÉgliie  Archipreibytérale 
A:  ParoiflTiale  de  Stc  Marie  Magdeleine,  en  la 
Cité  ,  a  fait ,  dans  fon  Églife  ,  une  ncuvainc, 
du  4  0  au  X  8  Février  dernier  ,  pour  demander 
à  Dieu  rheureufe  délivrance  de  la  Reine, 

Variété. 

^ Pierre- Au^pin Ca  ron  t>e  Bea  u marcha is 
aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  1  Mars  1785. 


Dégagé  d’affaires  plus  férieufes,  Meffieurs, 
c’eft  à  vous  feuls  que  je  me  plains  de  vous , 
pour  la  fortie  violente  à  laquelle  vous  avez 
donné  cours  contre  ce  pauvre  Figaro. 

Eft-il  bien  avéré,  Meffeurs ,  que  votre  pri¬ 
vilège  d’imprimer  s’étende  jufqu’an  droit  de 
fatiguer  les  Citoyens  des  groflîere.és  anony¬ 
mes  ,  que  tout  homme  ,  aigri  par  un  fiiccès , 
voudra  leur  adreffer  dans  vos  Feuilles  ?  Cela 
vous  eft  fi  peu  permis ,  que  vous  feriez  a  peine 
excufables  ,  quand  on  vous  l’auroit  ordonné. 
Et  pourquoi  cette  humeur  d’un  Eccléfiaftique? 
parce  qu’une  Pièce  qui  l’afflige  ,  continue  de 
plaire  au  Public  ? 

üh  quoi ,  Mathan  l  d’un  Prêtre  efi-ce  là  le  langage? 


Il  y  a  long-  teraÿ  qu’on  Ta  dît.  Sitôt  que  les 
gens  d’un  état  fe  mêlent  de  juger  ceux  d’un 
autre  ,  on  ne  voie  qu’inepties  imprimées. 

Souvenez-vous ,  Meflîeurs  ,  qu*il  eft  écrit  : 
Rachetet^  par  l’aumône  6*  vos  péchés  &  vos  [at¬ 
tifes.  Si  l’Auteur  eè:  mis ,  vos  bêtifes  ,  &  que 
chacun  fît  fon  devoir,  ne  voilâ-t-il  pas  encore 
un  Eccléfiaftique  ruinéi  Vous-mêmes ,  aujour¬ 
d’hui  ,  Meftîeurs ,  ne  devriez- vous  pas  quel¬ 
que  petite  aumône  aux  pauvres  Mères  qui  nour- 
riffent. 

Quant  à  Tanccdote  ingénieufe  d’un  Porteur  de 
chaife  en  colere ,  &  d’un  chien  nommé  Figaro  , 
ne  fait-on  pas  qu’on  abufe  de  tout?  Nous  avons 
tous  connu  le  feu  Marquis  de  Li’' . . ,  qui , 
ayant  deux  vilains  choupilles ,  appelloit  fa- 
vamment  le  chien  ,  Tkisbé ,  &  la  chienne  , 
Pyrame  :  cela  empêche- 1- il  que  ces  deux  noms 
ne  foient  demeurés  très  jolis  ?  Celui  du  grand 
Céfar  eft-il  moins  honoré ,  parce  qu’un  pauvre 
fot  en  affubla  fon  laridon?  Et ,  fans  aller  cher¬ 
cher  d’exemple  hors  du  fujet ,  eft-il  un  nom 
chez  nous  dont  on  abufe  autant  que  de  celui 
d’Abbé?  L’honneur  de  le  porter  étoit  autrefois 
décerné  A  nos  feuls  Prêtres  Dignitaires  j  il  fe 
donne  indifféremment  à  ces  êtres  plus  qu’e- 
quivoques ,  fur  lefquels  on  entend  partout  : 
faites  donc  taire  ce  fot  Abbé.  Chajfe:^^  donc  ce 
vilain  Abbé.  Qui  diable  a  prof  ltué  des  prejfes  à 
cet  impertinent  Abbé?  Enfin  ,  ce  pom  defeend 
aujourd’hui  depuis  le  noble  Abbé  ,  mitre  , 
poffefleur  de  forte  Abbaye  ,  jufqu’à  ces  Abbés 
à  croffer,  qui  calomnient  dans  quelques  feuil¬ 
les.  L’abjeélion  connue  des  derniers  ,  empê¬ 
che-t-elle  d’honorer  ce  nom,  toujours  refpeéfé 
dans  les  autres  ?  Donc  le  raifonnement  fur  le 
chien  n’eft  qu’un  chien  d^s  raifonnement. 

Cependant  l’Abbé  ,  qui  m'écrit,  n’attendra 
pas  longtems  ma  réponfe  à  fa  diatribe.  Elle 
éroit  d’avance  imprimée  dans  la  Préface  du 
Mariage  que  l’on  doit  publier  dans  peu.  Mais  , 
fous  quelque  babit  qu’il  là  life  ,  on  le  recon- 
noîtra  partout ,  au  plaifir  qu’il  en  montrera. 

Pourtant,  Meffleurs  ,  quel  eft  votre  objet , 
en  publiant  de  telles  fottifes  ?  quand  j’ai  du 
vaincre  lions  &  tigres  ,  pour  faire  jouer  une 
Comédie  ,  penfez-vous  ,  après  fon  fuccès  ,  me 
réduire,  ainfi  qu’une  Servante  Hollandoife , 
à  battre  f  ozier  ,  tous  les  matins ,  fur  l’infeâe 
vil  de  la  nuit  ? 

Je  ne  répondrai  plus  à  rien  qui  ne  foit  figne 
de  quelqu’un,  rien  fur-tout  furlapettVe  Fîguros 


<^tji  ne  foit  couvert  d*une  aumône.  Il  convient , 
bien  à  un  foi-difant  Prêtre  de  critiquer  ma 
charité  ,  quand  il  ne  la  fait  pas  lui-même  1  II 
efl  commode  a  certaines  gens ,  qu'mon  ne  fe 
vante  pas  des  bienfaits  j  cela  exempte  fouvent 
de  donner  5  &  la  main  gauche  eft  aifément  dif- 
crète ,  quand  la  mgin  droite  n^a  rien  a  divul¬ 
guer.  Mes  trois  louis,  envoyés  fans  myftcre, 
en  ont  valu  près  de  vingt  a  une  pauvre  mère 
nourrice  ,  fans  même  y  comprendre  Pécu  du 
frère  aîné  de  votre  Abbé.  Voilà  de  quoi  je  me 
vante  avec  joie.  Qu'ils  en  envoyent  chacun 
autant  y  &  (Qu’ils  se  nomment;  ils  auront  un 
moindre  mérité.  Mais  au  moins  le  don  fera 
ftîr. 

S’il  étoit  permis  à  quelqu’un  de  fe  vanter 
du  bien  qu’il  fait,  c’eft  peut-être  celui  à  qui 
l’on -impute  beaucoup  de  mal  qu’il  ne  fait  pas. 
Mais  l’homme  qui  brûle  de  confacrer  vingt 
mille  écus  à  un  Ètabliflement  de  Bienfaifance, 
fe  vame-t-il  en  donnant  trois  louis  ?  Soyez 
impartiaux  ,  Meilleurs ,  &  puis ,  joutons  ,  vo¬ 
tre  Eccléiiaftiqne  &  moi ,  à  qui  fera  le  plus  de 
bien  ,  félon  nos  moyeas  refpeélifs  :  cette  lutte 
eft  d*un  nouveau  genre  ;  elle  vaut  bien  la  guerre 
de  Fig  aro.  Imprimez  alors,  Meifteurs ,  tout 
ce  qu’on  dira  contre  moi ,  tous  les  fots  bruits 
qu  ils  font  courir  ;  mais  ne  me  fermez  pas  vos 
Feuilles,  toutes  les  fois  qu’il  eft  queftion  de 
mes  idées  de  bienfaifance.  Pourquoi  n’avez- 
vous  pas  imprimé  le  trait  fublime  de  ma  bonne 
Nourrice  Normande,  qui ,  ayant  huit  enfans 
à  elle ,  un  mari ,  &  neuf  fols ,  par  jour ,  a  nourri 
quatre  ans  un  enfant,  fans  avoir  jamais  rien 
reçu  :  elle  vient,  à  pied,  chercher  ici  les  païens 
de  fon  nourrifton  :  père  &  mère  font  difparus.  ^ 
On  vouloir ,  à  Paris ,  qu’elle  le  mît  aux  En- 
fans  trouvés  !  A  Dieu  tf.e  plaife ,  s’écrie-t-elle , 
jeV  'ai  nourri  pendant  quatre  ans  !  fai  huit  enfans 
vivans  y  il  fera  le  neuvième  y  &  elle  le  remporte 
en  pleurant. 

Mon  aeftive  quête ,  pour  elle  ,  a  monté  à  1 5 
Ou  1  é  louis  :  ft  vous  n’eufliez  pas  fupprimé  le 
trait  fublime  de  cette  femme,  d’une  de  mes 
Lettres  au  Journal ,  elle  auroit  obtenu  ,  l’an 
pafle ,  le  Prix  public  de  la  Vertu  ,  &  l’on  vous 
en  eut  fu  bon  gré.  Voilà  ce  qu’il  falloir  im¬ 
primer. 

Pourquoi  ne  dites-vous  pas  un  mot  du  noble 
enthouftafme  avec  lequel  la  Ville  de  Lyon  j 
vient  d’adopter  mon  plan  de  bienfaifance  pour 
pauvres  Mères  qui  nourrirent  P  II  eft  rendai 
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public  dans  le  Journal  de  cette  Ville  ,  &  vous 
a  été  envoyé  ,  pour  engager  la  Capitale  à  imi¬ 
ter  ce  noble  exemple.  Cela  valoit  bien  les  in- 
vedives  de  votre  digne  Eccléfiaftique. 

Enfin  ,  Meflieurs ,  voici  mon  dernier  mot  : 
fî  vous  enlevez  encore  à  la  petite  pofte  le  droit 
excluftf  de  me  tranfmcttre  les  injures  anony¬ 
mes  dont  mes  charités  font  payées;  pardon, 
mais  je  ferai  forcé  de  vous  prendre  à  partie  ; 
&  il  n’éft  pas  un  Tribunal  où  je  n’obtiennc 
alors  de  vous  faire  attacher,  à  vous-mêmes , 
le  nom  du  fuyard  contumace ,  au  poteau  public 
de  vos  Feuilles. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  Caron  de  Beaumarchais. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  2  Mars 

M.  Charles-Simon  Bordier  a  été  pourvu  de 
rOiEce  de  Confeiiler  -  Secrétaire  du  Roi , 
Maifon  Couronne  de  France  &  de  Tes  Finan¬ 
ces  ,  au  lieu  de  M.  Alexis- Louis  SainBmart. 

M.  Pierre- Louis- 'Ennemond  JuUien  z  été 
pourvu  de  l’OfRce  de  Confeiiler  du  Roi  Sub- 
ftitut  du  Procureur  -  Général  de  la  Cour  de 
Parlement ,  Aides  &  Finances  de  Grenoble , 
au  lieu  de  M.  Louis  JuUien  ,  fbn  père. 

M.  François  de  la  Grange  Sieur  de  Fo  a  été 
pourvu  Je  l’OfHce  de  Confeiller-Sccrétaire  du 
Roi ,  Maifon  Couronne  de  France  en  fa  Chan¬ 
cellerie  établie  prés  la  Cour  des  Comptes  , 
Aides  &  Finances  de  Montpellier  ,  au  lieu  de 
M.  Jules- Anne-Benoit  de  Bonnïeres. 

]\l.Thomas-Bonnaventurei?///y  a  été  pourvu 
de  fOfEce  de  Confeiller-Secrétaire  du  Roi  , 
Maifon  Couronne  de  France  en  la  Chancel¬ 
lerie  établie  près  la  Cour  du  Parlement  de 
Bretagne  à  Rennes  ,  au  lieu  de  M.  Jofeph 
Buret  Sieur  de  VEpinay. 

M.  Claude-Jérôme  More  a  été  pourvu  ade 
l’Office  de  Confeiiler  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Général  de  fes  Finances  en  la  Gé¬ 
néralité  de  Bordeaux  ,  au  lieu  de  M.  Jean 
Carton. 

Fourragss. 

Des  3  ,,  4  5c  J  Mars. —Pofî  delà  Grève.  Avoine  , 
le  feptier.  prera.  quai. ,  28.  zs.  30  1.  Inf.  22.  23.  24. 
26  Hv.  Foin  ,  50  .1- 

Ou  28  Fév.  — Porte  S.  Michel.  FoiN  ,  j)re.  0»*al. 
«2.  64  liv.  Infér.  58.  60I. LUZERNE  ,  48- S©  bv.  Du 
I  «r  Mars.  Foin  ,  prem.  quai,  63.  64liv.  Inf.  58.  Tîi  hv. 
Luzerne  ,  48.  50  üv.  Du  2  dudit ,  Foin  ,  prem.  qu» 
«4. 66  Hy.  Iirf»  6ç  I.  Luzerne  ,  48. 50  h 
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On  s  Mars. — Porte  S.  Martin.  Foin  .  prKo.on.jj  Aujourd..  7  , 

5S  5».  <So  !,  înf,  4S. 


Dl'  4  Mais 
J4'iiv.  Infér.  52. 


F 
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•  47*  49»  50  ^'ai LL E 1 2-4.  20,  30  Il  jiouvcau  P civvenu  ^  Nîieux  doucsur  cjuc 

■  n'  v?  'iv  ii  deux  ao'les  ,  en  profe  ,  &  l'Écou- 

î  liv.  Faille  ,  28. 29.  30  av.  i;  ^  *■  .  -p 

!  leur  aux  Portes  ^  avec  un  Diverciuement, 


SPECTACLES. 

AcADHMia  R  OYAIS  D  «  MüSlqUE. 

Aujourd’hui  7  ,  pour  la  Ÿ  Capiiaîion  des 


' 


Adleurs  ,  D  i  d  o  n  ,  Tragédie  en  trois  aéles 


paroles  de  M.  Marmontel ,  mufique  de  M. 
Piccini,  fuivie  de  la  Chercheuse  d’Esprit, 
Ballet-Pantomime,  par  M.  Gardel,  l’amé. 
Deraâin  8  ,  Panurge  ,  Hcc. 


TaiéATRE  Feançoïj.  Aujourd’hb!  7, 
lË  Tartuffe  5  Comédie  en  cinq  aftes ,  en 
vers  de  Moliere  ,  &  le  Marchand  de 
Smyrne  ,  Comédie  en  un  ade  ,  en  profe  ,  par 
M.  de  CKampfort ,  avec  un  Divertilfement. 

Mercredi  la  Coquette  corrigée. 

En  attendant  la  7^  repréf.  des  Epreuves ,  & 
la  74®  de  la  Folle  Journée  ^  retardée  par  i’indil-^ 
polîtion  d’un  Aéleur. 


Petits  Comédiens  de  5.  A  S.  Mgr  le  Comte 
de  B£AUJ0L0IS  ,  3!i  Paia-.s  Rovai.  Auiourd  hui  7  , 
Luhin  &  Suiette  ;  les  Cris  de  Paris  i  U  Mot  pour  rire, 
&  CoUn-Mûitlard  ,  Ballet- Pantcmimc  nouveau. 


THéATRS  Italien.  Aujourd’hui  7  , 
la  2,1®  repréf.  de  Richard  Cceur  de  Pion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  aéles ,  en  proie , 
mêlée  d’ariettes,  &  l’Amour  a  l’épreuve. 
Comédie  en  un  ade  ,  en  vers  ,  par  M.... 

Demain  la  8®  repréf.  de  la  Femme  Jaloufe. 

En  attendant  la  5  ®  repréf.  à' Alexis  &  Jujline. 

F  O  I  EL  B  Saint  Germain.. 

W  aux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
10.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diffé-  > 
rens  caraftères. 


GaA'NDS  Danseurs  du  Roi. ’Aujonrd.  7, 
la  belle  Caprïcieufe  de  V  Amant  voleur ,  Comédie 
«n  trois  aêles ,  les  Bienfaits  du  Seigneur  inconnu , 
avec  deux  Divertilîemens^  la  Danfe  de  corde  , 
les  Sauteurs;  le  Prétendu  fans  le  /avoir;  Rien 
nefl  di/ficile  en  amour ,  Pantomime  à  machines, 
en  deux  a£tes  ,  &  un  Divertilfement. 


FakTOCCIni  Italiens,  20  palais  Royal.  Auiourd, 

7  ,  à  5  et  à  7  beuiSî  ,  Arla^ui-n  Soldat  ,  Ratnoncur  , 
Enfant  ,  Statue  &  Perroquet  ,  Piète  en  quatre  attes  , 
avec  les  Agién;eris.  . 

Caisse  des  Amortisse  mens, 
quartier  de  Janvier  1785. 

Demain  Aîardi ,  on  pur  rira  lepayement  des  arrérages 
desparties  de  Kenttsc  i~&pr es  : 

Cuirs . Edit  de  Mai  1760.  .  N"»,  .  .2204.^.2935 

Idem . Edit  de  Juillet  1761 . *^872 

Offices  Municipaux.....; . 3 80.  ..503 

Offices  rupprimés.  Édit  d'Avril  1771. ...97* 
ffiera.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  . . 595.  ...791 

idem.  LettaP.  du  3 1  Août  1 77  . ^9,  ,,..88 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . .  .92-  .  .  ,119  ' 

vLfficcs  M unffi’pau.x  d."  .1 
Adions  des  Fermes.  Edit  de  Déc.  1764.. 

Taxations& int*  qui  fepayoientau  Tr.Rl  T  tous 
incéiêtsd'Offic.rupp.de  l’Ordre  de  S.  Louis  /Numerost 
Idem  par  Arrêt  du  2  i  Août  1782,.,... 

idem  par  Édit  d’Avril  1782 . . 

Droits  Manuels . 5o 

îmérêts ^i’Offices  fur  les  Ports . '. . .  .466 .  ... 620 

Augmentations  de  Gages  deldics  Offices .  276 .  ...  355 


Morts. 


A  M  B  I  G  ü  Co  M  T  Q  r  E.  Aujourd’hui  7, 
VEnthoufiaJle  ,  Pièce  en  deux  acles  ;  le  Repentir 
de  Figaro  ,  Pièce  en  un  aêle  ,  en  profe  ,  & 
le  Sultan  généreux ,  Pièce  à  fpedacle  en  trois 
aéles  ,  en  vers. 


Mte  Jofep’n  Chevalier  de  la  Borde,  Chef  d’Efca ’re 
des  -Armées  Navales  &:  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 
Militaire  de  S.  Louis  ,  rue  du  gros  Cuener. 

Mre  Antoine-Pierre  Defplàces  ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
de  Montgohef  ,  Soucy  Sc  autres  lieux  ,  Avocat  en 
Parlement,  Confeiller  du  Roi  ,  Tréloner  Receveur 
généra!  Sc  Payeur  des  Pventts  de  'l’Hotel-dt  Ville  de 
Paris  ,  Adminillrateur  de  l’Hôpita'  G  ncral  &  de  celui 
di  s  Enfant-Trouvos  y  uni  .  &r  Notaire  Honoraire  a* 
Châtelet  de  Paris  ,  riie  d  Enfer  S.  Michti. 

■  Catherine- Jeanne  Raoul  ,  epoufe  de  M.^Franccys- 
Placide  Bontenips ,  Intendant  de  M .  le  Duc  d’H  arcourt, 
me  de  Bourhon  ,  F.  S.  G, 

Anne  Andrienne  Jt  flaunie,  ve  de  M.  Jean 

ancien  Marcliand  de  vin  ,  rue  du  Chaume. 

M,  SimonTjofeph  Bcjfe,  ancien  Maître  Serrurier 
rue  du  Perche  ,  au  Marai'. 

M  Jofeph  5a/77:e/2  L'mcnadier  ,  rue  de  Seve. 


M.  Jean  Picard  ,  Maître  Charon  ,  rue  Mazarine. 


m  ■  - - -  . 

De  rifDprimcrie  de  QUILLAü  ,  Imprimeur  de  S,  At  S,  Mgr  ie  Prmçe  DE  CONÏl  >  rue  dti  Fouarre  ,  N^.  1# 
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Mardi  8  Ma  R  s  ,  de  la  Lune  le  a  8. 

Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures.  15?  minut.  &  Te  couche  à  5  heures  41  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  5  heur,  i  min,  du  mat.,  &  fe  couche  à  2  heur.  z7  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh.  10  m.  5  5  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  é  à  3  p.  o  p.  &  le  7  à  3  p.  o  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur.  15  min.,  éteints  a  3  heur,  o  min. 


V 
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2 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

V'ent. 

Etat  du  Ciel.! 

A  7  heures  du  marin.. 

A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 

■  ■' 

0 . c 

3  au  -  d  e  {fus  de  0 
^  au  -  delTiis  de  0 

T  3  pouc.  J  iig. 
t8  0  1 

^  1 

N. 

N.  E. 

N.  E. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Belles-Lettres. 

PLAINTES  D’UN  MALHEUREUX. 

Stances, 

■"*  Î^I  E  UX  !  ^ui  aie  tirera  de  peine! 

Qui  rendra  mes  jours  plus  heureux  î 
Chaque  inftant,  hélas  i  ne  m’amène 
Qu’iin  tourment ,  qu’un  chagrin  affreux  ! 

D  ans  ma  carrière  infortunée  , 

Même  foir  èc  même  matin  , 

Fo  inr  de  bonheur  dans  la  journée. 

Ni  d’efpoir  pour  le  lendemain! 

Momens  de  délice  &  d'yvrefîe  , 

Ah  !  que  vous  avez  peu  duré  ! 

Plaifir  !  vapeur  enchantereffe  , 

A  peine  t’ai-je  refpiré  ! 

Ma  jeuneffe  foible  &c  flétrie 
Par  les  maux  les  plus  douloureux  , 

D  ans  les  flx  luftres  de  ma  vie, 

Compte  à  peine  iix  mois  heureux. 

De  l’homme  tel  efi  îe  partage  , 

Jouir  fort  peu  ,  longtems  fouffrir  ! 

Six  mois  fans  trouble  &  fans  nuage  * 

C’eft  beaucoup  avant  de  mourir  : 

Leur  fouvenir  dans  ma  trifteflè  , 

Souvent  encor  vient  me  chercher, 

Î^Jouveau  Sifyphc  alors  je  celFe 
De  rouler  mon.pefant  rocher, 

Je  aae  rappelle  ces  journée?  ^ 


Que  doroient  l’efpoir  &  l’amour  ! 
Ces  nuits  encore  plus  fortunées  , 
Plus  belles  que  le  plus  beau  jour. 
Ces  berceaux  ,  ce  frais ,  ce  fllence , 

A(îis  fur  un  banc  de  verdure  , 

Nous  admirions  l’éclat  des  champs 
Et  le  calme  de  la  nature, 

Les  arbres  dans  l’ombre  mouvans. 
Les  feux  d’une  nuit  éteilée  , 

Ce  fpedacle  nous  raviffoit, 
Cependant  que  fous  la  fouillée, 
L’Oifeau  folitaire  chanioir. 

Dans  une  de  ces  nuits  charmantes , 
Te  fouvicnt-il  de  la  chanfon  , 
Qu’une  voix  des  plus  difeordante? 
Chanta  fur  Un  grotefque  tenî 
Nous  rîmes  de  fa  mélodie, 

Ah  î  depuis  ,  de  toi  féparé 
Aux  mêmes  chants  !  6  mon  amie  î 
J’ai  d’abord  fouri ,  puis  pleuré! 

De  cette  féduifante  image, 

A  quoi  fert  de  m’entretenir  ? 

Quand  on  lutte  contre  l’orage  , 
Jouit-on  par  le  fouvenir  î 
N’efpérons  plus  un  fort  tranquille  , 
Ce  roc  ,  ce  fardeau  de  douleur  , 

Ne  refie  un  inflanr  immobile  , 

^Que  pQUj:  _rçç<ï).mbçr  fur  cœur. 


Litres  divers. 


La  iz®  Livraifon  cîe  TEncyclopcJie  efl 
a£\uelicment  en  vente,  hûtel  de  l'iiou,  rue 
<les  Poitevin'^,  Elle  eil:  compofée  du  Tome 
ÎI[®  ,  z^  partie  des  Arts  &  Métiers  ;  du  Tome 
I\"®  ,  Z®  partie  de  la  JuriîprLidence  ;  &  du 
Tome  IV  des  pianclies.  Ce  volume  con¬ 
tient  Z  T  O  planches  nnnpies  in'4®. ,  &  47  dou¬ 
bles  de  ce  format ,  ielqueiies  en  totalité  équi¬ 
valent  d  304. 

Le  Tome  I®'’  des  plaæches  dç  la  nouvelle 
édition  de  rEncyclopcdie  par  ordre  de  ma¬ 
tières  ,  comprend  plus  de  500  planches  de  la 
première  édition  de  rSncycîopédie  in- foi.  Le 
Tome  II  en  contient  315  3  le  Tome  III  ,2403 
&  le  T  orne  IV  ,  qVon  livre  aujourd’hui  ,  çn 
contient  ^Oii.  Ainii ,  ces  qitatre  vol”.  111-4*^.  de 
planches  comprennent  1169  planches  in- fol. 

Dans  cètte  réduétion ,  fans  exemple,  des 
planches  contenues  dans  ces  quatre  voluiyes, 
on  a  déjà  employé  plus  de  300  vignettes  an¬ 
ciennes  &  IhtéreiTantes.  On  lait  que  ces  vi- 
gqettes  repréfénteni:  les  Atteliers  des  différens 
A.  rts. 

On  croît  devoir  obferver  que  ces.^izép 
pla.nches  in- foi.  de  l’ancienne  édition,  ren¬ 
fermées  dans  ces  quatre  volumes  in-4^.  ,  ont 
coûté  plus  de  300  liv,  aux  Spuferipteurs  de 
Tin-folio,  Sc  ne  reviennent  qu’à  liv.  aux 
SoufcripteuL's  aéfuels,  quoique  la  réduéfion  , 
la  gravure  ,  ‘Timprcflion  &  le  papier  foient 
aujourd’hui  beaucoup  plus  chers  qu’autrefois. 

On  pourroitdire  desvolumçs  de  difcQurs  ce 
qu’on  vient  de  dire  des  planches.  Chacun 
renferme  la  matière  de  cinq  volumes  111-4°. 
ordinaire;  de  forte  que  les  cinquante  -  trois 
volumes  dç  difeours  de  l’Encyclopédie  mé¬ 
thodique  équivalent  à  plus  de  deux  cents 
cinquante  volumes  111-4°.  Cette  Encyclopédie 
contiendra  eiihii  plus  du  double  de  Téditioii 
in-fol.  en  y  comprenant  les  Supplémens  ,  & 
elle  ne  vaut  cependant  qmun  peu  plus  du  tiers 
du  prix  de  cefte  édition  in-fol. ,  qui  s’efl  ven¬ 
due  jidqu’à  rSooliv. 

Le  prix  de  cetre  iz®  Livrai  Ton  eil:  de  36  liv. 

I O  f.  broché  ,  Je  de  3  5  liv,  en  Feuilles. 


Arnedotes  hifloriques  fur  les  principaux  Perfonnages 
qai  mainccnanc  un  rôle  en  Angieterre.  Broch. 

in  S®  de  200  page-  5  prix  2  lîv,  10  f.  br.  A  Londres  , 
&'  (c  uoiive  à  Paris,  chez  Hardouïn  ^  Librairg,  au 
Ko^al  >  !ous  les  arcade?  ,  N'’,  i-fi  • 


Levons  Elémântalres  du  Calcul  Fnjtnhéjîmal ,  poaf 
fervic  de  fuite  au  Livre  de  M,  Ma^eas  ,  ôc  d’intro- 
duftion  aux  Sciences  Phyücc-Machématiques  ;  par  M. 
l’Abbé  Rayuiond-Roux  de  Plniofopliie  m 

l’üniv'erliré  de  Paris  ,  au  Collège  des  Graffins.  i  vol. 
iti-s*  de  25 î  pages.  A  Paris,  chez  P.  D.  Broca&  ^ 
Libraire,  rue  S.  Jacques. 


Méthode  abrégée  de  la  per feclion  Chrétienne  ,  tirée 
de  b  ’lralien  du  Cardinal  Sforce  P allavicïni  ;  dédiée  à 
Mcnjleur  ,  par  M.  l’Abbé  Parmentier  ,  fon  Secrétaire 
ordinaire  Sc  Aumônier  de  l'a  Vénerie.  Brochure  de  IC7 
pages  d’imptcilion.  A  Paris,  de  l’Imprimerie  &  aux 
frais  de  Monjleur  ,  te  le  trouve  chez  GuiLlot  j  Libraire  , 
rue  S.  Jacques ,  vis  à-vis  la  rue  des  Marhurias. 


U'BnthnufiaJîe  ,  Comédie  eu  deux  adfes  Sc  en  vers  , 
fuivie  de  Poèlie--  fugitives  ,  parM.  delà  Montagne  ^ 
Auteur  de  la  'Pkéâtrcmanie  ;  lepréfeTjtée  fur  le  Théâtre 
de  l’Ambigu  Comique  ,  le  J9  Avril  17?+.  Brochure 
in  8*  de  4S  pag.  d’imprefiîon.  A  Paris,  chez  P  dateur  y 
hprel  d’Anjou  ,  rue  Mâcon  ,  &  N.  H.  Nyon  ,  Impri¬ 
meur  du  Parlemeuc ,  rue  Mignoti  S.  André- des  Arts. 

Administra  tion. 

Réglement  provifoire  du  Roi  ^  du  17  Novembre 
1784  I  en  fuppléraenc  à  l’Ordonnance  du  25  Juiliec 
dernier  ,  concernant  la  Cavalerie. 


Réglement  provifoire  du  Roi  du  17  Novembre  1 784, 
concernant  l’habillement  des  Appointés  6:  Muliciens 
de  fes  Régimens. 


Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  du  27  Janvier 
1785  I  qui  fait  défenfes  aux  Adminiffraceurs  des  Do¬ 
maines  ,  leurs  Corami-s  ÔePrépofés,  de  recevoir  des 
Parties  prenantes  dans  les  Etats  des  Domaines  &  Bois, 
des  quittances  autrement  qu’en  parchemin  timbré,  ôc 
marquées  du  timbre  de  ?  fols  4  den, ,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende  pour  chaque  contraYcncron, 

Cours, 

M.  Rouland  y  Profeiïeur  de  Phyfique  Expé¬ 
rimentale  &  Démonhrateur  en  i’Univerfité , 
commencera  le  Samedi  i  z  de  ce  mois  ,  à  fix 
heures  du  foir ,  fes  Expériences  fur  les  pro¬ 
priétés  de  Pair  coitimun  &  des  tîifférentes  efpè- 
ces  d’air  fixe  ou  de  ga2,  ainfl  que  fur  celles 
de  Téleéfricité.  Il  les  continuera  les  Mardis, 
Jeudis  &.  Samedis  à  la  même  heure  ,  dans  fon 
Cabinet  de  Phyfiqne  ,  rnaifon  de  TÜniverfité, 
rue  St.  Jacques,  près  St.  Yves.  • 

Il  recommencera  les  mêmes  Expériences ,  le 
Lundi  14  du  même  mois  ,  à  midi ,  &  les  con¬ 
tinuera  les  Mercredis  ^  Vendredis,  à  1^  mê¬ 
me  heure. 

Gravure. 

Portrait  d'Eléonore- Marie  Desboïs  de  Ro^ 
chefort ^  Curé  Je  St,  André  des  Arcs,  gravQ 


par  Bcnoifl ,  â’après  la  Médaille  de  M.  Duvi- 
vïer  i  prix  ,  ^  iiv.  A  Paris  ,  chez  Ddattre  3  rue 
Pavée  Sc.  Andié,  N°.  z6. 

Musique. 

Partition  du  Barbier  de  Séville ,  Op  éra- 
Comic|ue  en  (Quatre  aéles  ,  mis  en  muhe^ue  fur 
la  Traduction  Italienne  ,  par  le  célèbre  Signor 
Paijiello  ,  &  remis  en  François  dhrprcs  la  Pièce 
de  M.  de  Beaumarchais  j  &  parodié  fous  la  inu- 
fique  ,  par  M,  Frarnery  ,  Surintendant  de  la 
Mufiq  UC  de  Mgr  Comte  d'Artois  ;  repréfenté 
devant  Leurs  Majeftés  ,  à  Trianon  ,  fur  le 
Théâtre  de  la  Reine  ,  le  T4  Septembre  ,  &  à 
Verfailles  ,  fur  celui  de  la  Cour,  le  28  Octo¬ 
bre  1784.  Dédié  à  la  Reine,  &  préfemé  au 
Roi  8c  à  la  Famille  Royale;  prix  24  liv.  franc 
de  port  par  la  polte,  en  s’adreffant  direClement 
à  TAuteur,  rue  neuve  des  petits  champs  ,  vis¬ 
a-vis  celle  de  Chabanois  ,  N°.  127,  &’chez 
jçjme  Bâillon ,  de  mufique  ,  même  rue  ,  au 
coin  de  celle  de  Richelieu  ,  à  la  Mufe  Lyrique. 


Airs  détachés  de  T>fa.ne  &  Endymion  ,  Opéra  en  trois 
aûes  rais  en  miiiitjue  par  M.  l'iccini;  prix  2  liv.  8  i. 
A  Paris  ,  chez  E Auteur  ,  place  Vendôme  ,  N®.  17  ; 
chez  Brunet,  Libraire,  rue  de  Marivaux,  place  du 
Théâtre  Italien  ,  8c  aux  adrcfîes  ordinaires, 

V  A  R  1  i  T  i. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs,  ^ 

Il  ifelf  perfonbe  qui  ne  connoiffe  le  Rolîî- 
gnol  &  ia  flexibilité  de  fa  voix  j  c’eii,  peut- 
être  ,  à  ce  charmant  animal  que  nous  devons 
atU'ibuer  l’origine  de  la  mufique,  qui,  traitée 
par  les  Gluck  &  Jes  Grétry ,  fait  pafTer  ra¬ 
pidement  notre  ame  de  la  douleur  à  la  joyc, 
èc  nous  tranfporte  ,  pour  ainlî  dire,  hors  de 
nous-mêmes  :  quoi  qu’il  en  foit,  Meilleurs , 
nous  devons  nous  intérelfer  à  cet  inimitable 
chantre  des  bois  ,  en  indiquant,  à  ceux  qui 
élevent  des  Rollignols,  le  moyen  de  les  gué¬ 
rir  des  maladies  fréquentes  dont  ijs  font  at¬ 
taquée. 

,  Lorfque  l’on  verra  cet  oifeau  perché  dans 
fa  cage ,  blotti ,  taciturne  &  dans  l’inaélion  , 
ne  buvant  ni  ne  mangeant ,  il  faut  prendre  une 
araignée  vivante ,  la  lui  préfenter  ,  &  a  peine 
l’aura-t  il  apperçue  ,que  ,  ranimant  les  forces, 
il  fe  précipitera  fur  elle  &  l’avalera  ;  bientôt 
après ,  l’on  aura  la  fatisfaélion  de  le  voir  gai , 
vif,  &  modulant  tout  doucement  un  air  en 
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I  ligne  de  fa  «connoifîance.  L’araignée,  ré¬ 
putée  poifon  pour  beaucoup  d’animaux ,  guérie 
radicalement  le  Rojfîignol;  je  l’ai  éprouvé  fi 
fouvent  à  la  campagne  ,  que  j’en  puis  cerdfler 
le  fait. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  8cc. 

Signé,  Bansiere  ,  Officier  de  Dragons ^ 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  d’une  Société  trente-- 
Jlx  livres  applicables  par  tiers  aux  Prifonniers 
pour  mois  de  nourrice ,  aux  Gâ;ogénaires  8c 
aux  Femmes  eu  couche ,  &  cinquante  livres 
pour  la  veuve  l’Eciufe. 

S  .P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Je  me  trouve  dans  un  embarras  dont  je  ne 
puis  être  tiré  que  par  la  complaifance  que  vous 
auriez  d’accorder  une  place  à  cette  lettre  dans 
votre  Journal. 

Je  commence  par  vous  payer  le  tribut  bien 
jufle  delà  reconnoilTance  que  je  dois  â  l’indul¬ 
gence  qui  a  didlé  l’article  de  la  Femme  jaloufe  ; 
vous  aviez  (ans  doute  deflfein  de  m’encourager 
en  m’accordant  les  éloges  infiniment  flatteurs 
dont  cet  article  eft  plein.  Vous  avez  rempli 
votre  but  &  je  me  fens  plus  d’ardeur  que  ja¬ 
mais  pour  fuivre  lâ  carrière  pénible  dans  la¬ 
quelle  j’ai  eu  la  témérité  d’entrer.  Si  j’y  de¬ 
viens  de  plus  en  plus  henreux  ,  ce  fera  un  de 
vos  bienfaits, 

Peræettez-moi  de  paflferaii  fervîce  que  j’oie 
attendre  de  vous.  J’ai  reçu  plufieurs  lettres  , 
quelques  pièces  de  vers  anonymes  8c  toutes 
trop  flateeufes  pour  qu’il  me  foit  permis  de  les  . 
dépofer  ailleurs  que  dans  mon  cœur.  Je  défi- 
rerois  pourtant  que  les  Auteurs  de  ces  obli- 
geans  écrits  fulTenr  combien  je  fuis  fenfible  à 
des  éloges  dont  je  voudrois  être  plus  digne.  Il 
ne  tiendra  qu’à  vous  qu’ils  reçoivent  publique¬ 
ment  le  fincère  hommage  d’une  reconnoifTance 
que  vous  partagerez  éternellement  avec  eux  , 
Melheurs ,  dans  le  cœur  de  votre  ,  8cc. 

Signé  ,  D  E  s  F  O  RG  E  s. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd’hui  8  ,  la  15®  repré f.  de  Panurgb 
DAEis  l’Isle  des  Lauternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aéles ,  paroles  de 
mufiqueide  M.  Grétry. 
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*rKî!ATiiB  FxAKÇ^îîf.  Aaiourfî*l3ul  Sjj!  V.akiAt^js,  au  Paîars. Royal.  Aujour^.  î, 
i-E  CkevalîETI  a  la  Mode,  Comédie.  tn\\^'^'’^svreufe  Kéconciliau&/i;  Ujoi-difant 
cinq  ades ,  en  profe,  de  Dan  court ,  &:  les  j  lia  3®  repréf.  à  yîrlequm  Corn. -car  ade 

Bourgeoises  de  Qualité,  ou  la  Fêu  <3’^  ||  en  proie  ,  en  un  aclé  ,  avec  un  Divertiflement» 
Village  ^  Comédie  en  trois  aéles,  en  prore,!! 
avec  un  Div^ertifTement,  de  Dançourt.  fj 

Demain  la  Coquette  corrigée.  , 

En  attendant  la  7=  repréf.  ,  & 

la  74®  de  la  folle  Journée'^  retardée  par  rindif- 


>oiition  d’un  Aélcur. 


CMJWwiiPWMei  <W 


Thé  AT  RS  Italie  15.  Aujourd’hui  8, 
la  8®  repréf  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  aftes,  en  vers,  de  M.  Desforges, 
Se  LE  BON  Ménage  ,  ou  la  fuite  des  deux 
Billets ,  Corn,  en  luiaéle,  enprofcjpar  M.  de 
f  lorian. 

En  attendant  la  5  *  repréf.  à' Alexis  &  Jujline» 

Foire  Saint  Germai». 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Jeudi 
'ri O.  On  y  donnera  alternativement  des  Fêtes 
&  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  difté- 
Tens  caraélères. 


Petits  CaMlDiENS  nit  S,  A.  S.  Mgh  is  Comte 
OH  BEAUJOLOIS  au  P.i!sîs  Royal.  Anicnial  hui  8  , 
L-uhia  &  Suietîe  ;  1er,  Cris  de  Paris  ;  U  Mot  pour  rire, 
&  Colin- Maillard  ,  Ballec-Pantoniime  nouveaia. 


Grands  Danseurs  du  Rot.  Anjourd.  8, 
ie  Sâbottier ;  l'Amour  récompenfé ;  la  Danfe  de 
corde,  par  le  petit  Parifien  &.^le  SuüTe,  qui 
âlanfera  avec  les  paniers  aux  pieds;  le  Pla¬ 
cide  ,  l’Angloife  &  le  petit  Diable  feront  dif- 
férens  Exercices  ;  les  Vendanges  de  Champagne , 

Pant.,  mêlée  de  dialogue,  danfe  2c  miifque; 
les  Sauteurs;  les  Forces  hollandoifes;  Arlequin 
protégé  parla  harpie  ,  Pant. ,  avec  un  Ballet.  On  ^  °P«*  ^  ^  - 

commencera  par  Pierrot  Roi  de  Cocagne,  [  Ernpr.  de  ijç  miil.  i  j.  i  ;jo  p-^.  ®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  Au)our4 
8  ,  à  )  &:  à  7  , heures  ,  Aricqtdn  Soldat  ,  Ramoneur  , 
Enfant  ,  Statue  &  Perroquet  ,  Pièce  er»  quacte  aftes, 
avec  les  Agrémens. 

Pat EMEN S  de  V Hotel-de-Ville  de  Paris ^ 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784^ 

M,  Legras  ,  Viagères ,  Perpétuelles . A 

M.  £>e/£îwzorre  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. .. .  A 
M.  ,  Tout.  ,  Perpétuelles ,  Viagères».  A 

M.  Defchapelles ,  Tontines,  Perpéc.  Viag..  A 

Bourfe  d'hier, 

A£l*desInd.dez50oI..io^5 

Portion  de  léooiiv . 

Idem  de  jiz  liv.  10  f... 

Idem  d«  100  iiv .  8^. 

Emp.  d’Oél.  de  500I..  408. 

Eefcriptîons . 

Bill,  de  la  Loc.de  1710  à  laoo  Hv . 933.  34» 

.^^1785  Lio,  îiy»*.. 

S  ^  %6.,  19'’  1»  I  89..  157. 

â  *7“  I 

Loterie  d’Avriî  178? â  ^oolîv.leBillet  721, 

Lot.  d’Oâ;.  178?  à  400  !iv.  le  Billet  487 

Quit.  de  Fin.  6,  6  7  ^  i*  pf*  p*« 

Viager,  1782.  15  pl-  b*. 

Vl2iZ,,  1783.  TO.  pF  h«. 

Id  dech.  aucaph  à  iop|.  14.  13  f.  14.  p|.  b*# 

!  T-.  1  «H  •  1  Al.. 


»  ï-  î  B  ?•  Pï-  P** 


Amil..  5  3  â  54. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  8  , 
le  Prince  Ramoneur ,  ou  le  Ramoneur  Prince  f{\  Hamb.i5?î 
les  Déguîfemens  ,  Pièces  en  un  aéie  en  profe ,  & 
le  Sultan  généreux ,  Pièce  à  fpcétacie  en  trois 
aéles,  en  vers. 


j  Lond.,-  z8  . 
Madr.141,  12  f.  O  d. 


Cadix.  1 4 1.  P  f.  O  ét 

Gênes .  5»  3  J» 

Livourne,  pp^» 


Lyon.  p^.  des  Rois.  .  •  au  pair. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  8c  celui  dfes  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré ,, 
la  3*  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®** ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  iiv. 
pour  la  Province.  Prix  du  2^^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulii  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  iiv.  par  année. 


mvnmnm 


f>e  hluiprimenil  dc'f^ViLi.âV  ;  Imptimeut;  de  At  Mgi  Is  CçttlT |  mif  du  Feugrre ,  !• 
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Mercredi  p.  Mars  178  ,  de  la  Lune  le  2p. 


Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  17  minut.  &  fe  couche  3  5  heures  44  miixit. 

La  Lu  UE  Te  lève  a  5  heur,  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  3  heur.  5  5.  min.  du  foir. 
Rapport  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh.  1  o  m.  40^ 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  7  à  3  p.  o  p.  &  le  8  à  3  p.  o  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur.  15  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Academie. 


L’Académie  Françoife  tiendra  demain,  à 
trois  heures,  une  Séance  publique  au  Louvre 
pour  la  réception  de  M.  Target. 

B  E  L  L  E  S-L  B  T  T  f  E  S. 


Apologues  &  Contes  Orientaux ,  par 
l’Auteur  des  Variétés  morales  &  amufantes  , 
(  JVL  l’Abbé  BUmeheî.  )  A  Paris ,  chez  Debure  y 
£is  aîné,  Libraire,  quai  des  Augafîins.  în-8°, 
de  330  pages  ,  avec  le  Portrait  de  l’Auteur. 

On  a  reproché,  dit  M.,  Dufaulx  y  Editeur 
de  ces  Apologues  ,  à  quelques  Auteurs  de 
Contes  Orientaux  ,  d’ailleurs  fort  ingénieux  , 
de  n’avoir  prcfqiîe  rien  èd oriental  que  le  titre. 
Il  a  raifon  de  croire  qu’on  ne  fera  pas  le  même 
reproche  à  ceux-ci  :  mœurs ,  coEumes,  figures, 


images,  tout  y  eft  fcrupuieulement  obfervé  ; 
on  anroit  pu  les  attribuer  à  quelque  Auteur 
Aicibc  ou  Perfan,  &  ne  pas  craindre  d’être  dé¬ 
couvert.  Les  fujets  que  l’Auteur  a  choifis  of¬ 
frent  de  l'agrément  fans  licence  y  de  la  force  fans 
audace  &  toujours  quelque  chofe  d’utile  aux 
mœurs.  «  La  jeuneffe  les  lira  avec  autant  de 
»  fruit  que  de  plaifir^  les  gens  de  goiit  les  re- 
»  liront  plus  d’une  fois,  &  les  Phiiofophes  ne 
»  les  dédaigneront  pas.»  Nous  nous  fervons 
«ncGie  des  expreflioas  de  M.  Dufaulx ,  parce 


qu’il  feroit  difficile  de  mieux  peindre  les  Apo^ 
logues  de  fon  ami  ,  &  qu’aprés  les  avoir  par-^ 
courus  ,  nous  avons  reconnu  que  cet  éloge  d« 
l’amitié  n’eft  pas  exagéré.  On  n’attend  pas  fans 
doute  que  nous  entreprenions  une  analyfe  de 
toutes  CCS  ficlions  morales.  Le  feul  moyen 
d’en  donner  une  i<lée  eft  d’avoir  recours  aux 
citations.  Nous  allons  choifîr  deux  ApologuaîS 
parmi  les  plus  courts. 

Le  Derviche  infulté. 

«Le  Favori  d’un  Sultan  jetta  une  pierre  à 
»  un  pauvre  Derviche  qui  lui  detnandoit  l’au- 
)>mône.  Le  Religieux  outragé  n’ofa  rien  dire  : 
I»  mais  ii  ramalla  la  pierre  &.Ia  garda, ,wfc  pro- 
»  mettant  bien  de  la  rejetter  tôt  oa  tard  à  cet 
»  homme  fupei  be.&  cruel.  Quelque  tems  après,, 
O  on  vint  lui  dire  nue  le  Favori  étoic  difgraciéi 

1  O 

»  que  par  ordre  du  Sultan,  on  le  promenoir 
!  »  dans  les  rues  monté  fur  un  chameau  Sc  ex- 
I  »  pofé  aux  infuites  de  la  populace.  A  cette 
«nouvelle,  le  Derviche  courut  prendre  fa 
»  pierre  :  mais  après  un  moment  de  réflexion  , 
»  ii  la  jetta  dans  un  puits.  Je  fens  à  piéfent  , 
»  dit-il  ,  qu’il  ne  faut  jamais  fe  venger.  Quand 
»  notre  ennemi  eft-  puiflant ,  c’eft  imprudence 
»  &  folie  :  quand  U  malheureux  ,  c’eft  balTelîe 
»  &  cruauté.  » 

Qn  n’a  pem-êçre  Jamais  rien  écrit  de  plnî 


lîo 

fubilai'iCÎeî  m  eîe  plus  précis  fhr  îa  fureur  de 
la  vengeance.  L’Apologue  fuivant  montre  a 
ciiftinguer  les  véritables  biens  d'avec  ceux  cjui 
ne  doivent  leur  prix  qu'a  i’elliiïiation  des  bom- 
aaes  &  à  leur  vanité, 

V  Ar:ihe  a^umé. 

«Un  Arabe  égaré  dans  le  défert  n'avoitpas 
»  mangé  depuis  deux  jours  &  fe  voyoit  menacé 
»>  de  mourir  de  faÎLii.  En  paflant  près  d\m  de 
xt  ces'.puits  où  les  Caravanes  vicnnetit  abreuver 
y>  icuis  chameaux  ,  ü  voit  fur  le  fable  un  petit 
»  fac  de  cuir,  il  le  raniaiTs,  il  le  tâte  :  Alla 
Tb  j oit  béni  ^  dit-  il  !  ce  font  y  je  crois  ,  des  daîtes 
y>  ou  des  noïjettes.  Plein  de  cette  douce  eipé- 
»  rance  ,  ii  fe  bâta  d'ouvrir  le  fac^  mais  a  la 
»  vue  de  ce  qu’il  contenoic  :  luLisi  s'écrir-t-il 
»  dc^ilonieuferacnt ,  ce  ne  font  que  des  perles.  » 

Quelques-uns  de  ces  Apologues  font  plai- 
fans ,  entre  autres  celui  du  Juit  &  du  Cliré- 
îien.  Le  premier  croit  tombé  dans  un  puits  ,  & 
l’autre  va  cherener  une  écbeiie  pour  l'en  tirer. 

<(  Ce  n'efi  pas  la  peine,  lui  répondit  rifraélite  ^  | 
»  je  n’ai  garde  ài  monter  iur  ton  échelle  :  c'elïi 
»  aujourd’hui  le  jour  du  Saboac.  Il  refta  donc* 
»  enfoncé  dans  l'eau  juf’u'au  menton  ,  &  îe 
»  lendemain  matin  Ton  camarade  vin.t  favojt 
w  commem  ii  fe  trouvoit  d’une  nuit  fi  fraîchci..; 
»  L’échelle,  lui  cria  le  Juif!  au  nom  de  Dieu  \ 

»  rapporte  l'échelle.  Le  ciel  m'en  préferve , 
«répondit  le  Chrétien!  c'eld  aujourd'hui  Di- 
V  manche.  » 

L’Auteur  avoit  falTemKlé  un  grand  nombre 
de  maximes  &  proverbes  de  diverfes  Nations. 
On  en  a  imprimé  une  douzaine  de  pages  à  la 
fuite  de  fes  Contes,  Il  y  en  a  d’admirables  ; 
celle-ci ,  par  exemple,  tirée  de  la  Bibliothèque 
Orientale  ;  «La  vie  de  l'homme  eft  un  paplef- 
»  journal;  il  ne  faut  écrire  fur  ce  papier  que 
»  de  bonnes  aélioas  o.  Et  cet  autre  de  Pilpai  : 

»  Un  Monarque  vraiment  fenfîble  aux  befoins 
«  de  fon  Peuple  efl  fur  fon  trône  comme  la 
»  rofe  fur  fon  buiffon  ;  il  elf  continuellement  i 
I»  environné  d’épines  ». 

L’homme  de  mérite  qui  a  laîiTé  cet  efli nia¬ 
ble  Recueil  eft  feu  M.  l’Abbé  BLvichet.  II  étoit 
peu  connu  dans  les  Lettres  :  M.  Dujliulxy  fon 
Kéireuf,  répare  amplement  cette  injuflice  dont 
r Auteur  a  été  plus  coupable  lui-même  que  fes  [j 
Contemporains  :  car  ii  met'oit  autant  de  foin  j| 

i  1 


â  cacher  fes  produéHons  que  tant  d’autres  ,i 
litre  valoir  tout  ce  qui  fort  de  leur  plume.  Peu 


j  favorifé  de  la  fortune ,  P  Abbé  SLinchet  fu?  (Ta* 
,|  bord  înilitüceifr.  Un  vertueux  Prélat  lui  odfit 
un  Canonicat  :  il  le  refufa,fous  le  prétexte  qifii 
ne  fe  croyci:  pas  digne  d'un  li  importrmtminif' 
îère  ,  &  qu’il  attendoit  une  autre  vocation  que 
celle  de  la  cupidité.  «En  général  la  vie  hu- 
»  maine  fe  paiie  piefque  toute  entière  à  délirer, 
»  à  pourfuivre  les  honneurs  &  les  richelTes  : 
»  la  vie  de  l'Aibbé  Ehindiet  eft  furtout  remar- 
»  quable  par  les*  obftacles  qu’il  ne  cefTa  d'op- 
»  pofer  à  la  fortune  qui  vint  pluficurs  fois  le 
»  chercher  &  fans  qu’il  y  fongeâc  ».  On  ic  fît, 
prefqiie  malgré  lui ,  Interprète  à  la  Bibiio- 
chèque  du  Roi;  ii  fallut  lui  déclarer  qu’il  ne 
sAigiftoit  que  d’une  récompenfe.  Il  en  fut  de 
même  de  la  place  de  Garde  des  Livres  du 
Cabinet  du  Roi ,  place  honorable  &  lucrative 
ou  il  fe  conduifît  au  gré  du  Prince ,  &  même 
des  Courtifaiis  qui  recherchoient  fon  entretiea 

!  quoiqu'il  ne  les  fl.attàtpas.  «  Il  obiervoic  fçru- 
»  puieufement  tous  les  égards  de  convemioii 
»  dont  les  nuances  lui  écoient  parfaitemeRC 
»  connues.  On  avoit  beau,  ditTEditeur  ,  l’ap- 
»  peîier  m'on-chsr  ^  il  rcpondoittoii jours  Mon- 
»  fîeur,  &e.  Une  apathie  fîngulière ,  une  mé- 
»  lancolie  cruelle  le  tourmentèrent  pendant  la 
»  plus  grande  partie  de  fa  vie  ».  Tel  que  jd 
fuis  y  dif  oit-il,  il  faut  pourtant  que  je  me~fUp~ 
porte  :  mais  les  autres  y  font-ils  obligés  ?  Cette 
réflexion  ü.  (impie  ,  &  qu'il  Ht  â  propos ,  le 
rendit  de  rhomme  le  plus  mélancolique  qu'il 
étoit  naturellement  l’un  des  hommes  les  plus 
aimables  de  fon  tems.  Il  eompofoit  de  jolis 
vers,  n'en  laiffoh  point  prendre  de  copies, 
&  après  les  avoir  m'iiitrés  à  très  peu  de  per- 
fonnes ,  il  avoit  grand  foin  de  les  brûler.  Il  en 
faifoit y  ainfi  qu’il  le  difoit  iui-mcme',--//n  joli 
facrifice  à  Vuicain.  Quelques-uns  ont  été  in¬ 
férés  dans  différens  Recueils,  comme  anony¬ 
mes ,  entr'autres,  le  triolet  à  trois  feturs  y 
commence  ainfi  : 

Aimai  le.  Sœurs  ,  encre  vous  trois, 

A  qui  mon  cœur  doit  il  fe  rendre  ? 

Fontenelle  étoh  d'avis  qu'on  ne  pouvoît 
mieux  faire  dans  ce  genre.  L'Ab'bé  Blanchet 

f  V  ' 

avoit  auflî  compôfé  les  vers  fuivans  pour  le 
poftraitdc  M.  Dufaidx  ,  fon  ami  &  fon  parent; 
Puis- je  e'pérer  de  vivre  au  Temple  de  mémoiie  >  . .  , 
Mais  qiPin’porce  apres  tour  ?  dm?  le  liècîe  o»  je  vis  , 
.Refais  .  gr.^ces  au  Ciel ,  tout  le  bien  que  je  puis  , 
fe  vrai  bien  peu  connu  ,  peu  vanre  dans  rHifloire  j 
Je  remplis  mes  .devoirs,  je  règle  mas 


^aîaaçtâ  i^îrefflno  pîus  queîcs  vaîasplaifîrii 
Ec  la  rercu  plus  que  la  gloire, 

M.  Dijfaiilx  a  jugé  que  TAbbé  Blanchit 
;*c:oit  peint iLii-mèroe  dans  ces  versa  fon  infçu  , 
k  les  a  fait  mettre  au  bas  de  Ton  portrait.  li 
;ft  vrai  qu’ils  conviennent  également  d  tous 
leux;&  il  leroit  a  foubaiter  que  beaucoup 
rautres  puffent  mériter  un  pareil  éloge. 
L’Abbé  Èlanchct i  né  au  bourg  d’Angerville  , 
lans  le  pays  Chartrain,  le  Janvier  1707  , 
îlb  mort  à  S.  Gcrmain-eii-Laye ,  le  Jan- 
lÿer  1784. 

Litres  divers. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Paris  ce  4  Février  178  J. . 

Messieurs,- 

î-a  Coiurdie  Fiançoife  conrptott  donner  quelques 
■eprérencâtions  du  Jaloux^  avant  la  fin  du  Carême, 
k  i’arcendois  ce  moment  pour  mettre  !a  Pièce  en  vente  ; 
?nais  Pinairpofiiipn  d’un  Aéteur  ayant  Forcé  la  Comé¬ 
die  de  porter  les  rep: éltntaricns  après  Pâques,  je 
prends  le  parti  de  faire  parcîcre  aéiuellement  la  Pièce 
fans  en  attendre  la  remiie  ;  &  je  vous  prie  ,  Meffieurs, 
i’inf  rer  ma  Lett-e  dans  votre  Journal  ,  elle  fervira 
d’annonce  pour  l’Ouvrage,  l  e  prix  ell  de  30  f. 

J’ai  i’ircnncûr  d’etre ,  &c.  5i^/2é  VeuveDuCHESNE  , 

Libraire^  rue  5.  Jacques, 


Notice  de  Tableaux  de  bons  Maîtres  des  trois  Ecoles , 
que'qücs  Morceaux  à  la  gouache,  Miniatures,  Def* 
feins  &  autres  ob;ers  curieux  du  Cabinet  de  M- 
donc  la  vente  fe  fera  au  plus  offrant  ,  demain  10,.  &: 
jours  fuivaus  ,  de  rt-levée  ,  en  !a  grande  Salle  de  l’hôtel 
de  Buüion  ,  rue  Plâcricre.  On  verra  les  objets  qui 
compofent  ia  vente,  aujourd’hui  &  demain,  depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu’à  une  heure. 

Cette  Notice  !'c  diiiribueà  Par’s  ,  chez  A.  J.  Paillet-, 
Peintre  ,  audit  hôtel ,  &  Isii.BolLLcau  ,  Huiiîier-Ptifeur , 
rue  du  Bacq. 

Musique. 

Ouverture  y  Ariette  6*  Vaudeville  de  Figaro,  Di 
reéleu;  de  Marionnettes  ,  mufique  de  M.  Froment ,  de 
l’Ac.'démie  Royale;  at  anges  pour  le  piano  forte  & 
harpe,  par  M.  U  Roy  i  Maître  de  cbanr,  (Euvre  Xe  ; 
prix  2  !iv.  S  r.  A  Paris  ,  cher  P  Auteur  y  Marchand  de 
mufique  .  place  du  Palais  Royal ,  roaifon  du  Café  de  la 
ELcginre 

B  I  E  N  F  AISANCE, 

Avant-hier  au  foir  nous  avons  reçu,  delà 
parc  de  l’Anonyme  V.>  Jïx  Layettes  pour  les 
pauvres  Femnres  en  couches  j  plus  en  argent 
/  vrt’-f,  applicables  par  tiers  aux 
Oûogénaires ,  Aveugles-nés  &  Femmes  en 
couches. 

Le  môme  fbir  nous  avons  reçu  d’une 
dix-neuf  llv,  quatre  fols  ^o\it  U  veuve  TBclufe, 


A  U  D  I  E  N  G  Ë. 

M.  le  Contrôleur  Général  donnera  audience 
daiiiein  Jeudi  j  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regiftre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Reine- Adricnne  JelTeaume  ,  veuve. d« 
S*"  Plâtrier i  dç  Vin  ,  rue  du  Chaume. 

De  Fr'ançoife- Geneviève  Profit ,  époufe  de 
M.  le  Coince  z/<r  Fignoles  ,  &  avant  veuve  du  S* 
Boucault  y  rue  Ste.,  Fpy. 

De  ?A.  le  Chevalier  de  la  Borde ,  Chefd’El^ 
cadre  des  Armées  navales  &  Chevalier  de  Su 
Louis,  rue  du  gros  Chenet. 

De  M.  TeJJler y  CommiiTaire-Général  de  la 
Maifon  du  Roi,  rue  Poiffonnière. 

De  D**®  Mar?e-Anne  Varnhagen ,  veuve  dé 
Jacques-Etienne  de  la  Bal  y  Ecuyer,  rue  Stâ 
Sauveur. 

Du  S’''  Hachard  de  la  Roche  y  Chirurgien-^ 
Accoucheur  ,  rue  Mazarine. 

De  la  veuve  Quentin  ,  Loueufe  de  carroffes , 
rue  Grange-Batelière. 

Du  S'"  Jofeph  SalmoUy  Limonadier,  rue 
de  Sève. 

De  D*’^  Marie-Geneviève  Philippes,  époufe 
du  S'^  Guillaume  Grou y  M'*  Epicier,  rue  dt* 
faubourg  St,  Antoine. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique* 
Demain  10,  la  repréfent.  de  Paéürgr 
PANS  l’Isle  des  Lanternes  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  aûes ,  paroles  de  M. 
mufique  de  M.  Grétcy. 

Vendredi  ii  ,  C^imène  ,  S:c.,  Sc  la  Chercheuse  d!‘ef- 
prit  y  Ballet-Pantomime,  par  M.  Gardel  l’ainé. 

Samedi  ïz  ,  pour  la  clôture  &  la  4®  Capitation  des 
Aéieurs  ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  paroles  de  M.  Gail¬ 
lard  .  inuf,  de  M.  je  Cher  Qluch  t  &  Fenurge  .  fitç. 

Qn  commencera  à  5  heures  fie  demie  prccifes* 


Théâtre  Framçois.  Aujourd’hui 
LA  Coquette  corrigée,  Comédie  en  cinq, 
ades,  en  vers  y' de  la  Noue,  &  le  Cercle, 
ou  la  Soirée  à  la  mode ,  Comédie  en  un  ade  , 
en  profe  ,  de  Poinfinet. 

Samedi,  pour  la  clôture,  AthAie, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui 
Rose  et  Colas,  Coméd;^  en  un  ade,  en 
profe,  &  en  ariettes,  par  M.  Sedaine, mufique 


de  M.  Mon&g»y  ^''FanfXf  ET'Cc/tAS,  Com. 

üM  a£le  ,  en  profc ,  4e  •M'^®  4fe  Beaùnoir  , 
&  l'Épreuve  .viLLAGüoisE  ,  Cçm.  en  deux 
a£les ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges ,  mulîque  de  M.  Grétry. 

Demain  la  z  i®  tepr.  de  Richard  Cœur  de  Lion. 
'■  En  attendant  la  de  la  Femme  jaloüfa^ 

Foiai  Sàimt  GaaMAi».  - 

^  Vaux-Hall  df’Aiver.  Il  fera  ouvert  dénaain 
ift>.  On  y  donnera  alternativément  des  Fêtes 
Sc  des  Quadrilles  &  Entrées  de  Danfe  de  diÂé- 
lens  baradères. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.;  p , 
Uz  deux  Léonards  ;  le  Quiproquo  de  V hôtellerie  ; 
le  Voyage  de  Figaro  Efclave  à  Alger ,  avec 
Èallets  &  Combats  5  VEnterrement  de  Figaro  ^ 
QU  les  Rencontres  Portugaifes  ;  la  Danfe  de 
corde*,  les  Sauteurs  feront  les  grands  Sauts 
d*ours,  de  tigre,  de  lion  &  de  poltron  ;  les 
Forces  hollandoifes  J  ^Equilibre  de  récbelle  j 
le  Bafque  j  le  Château  ajjiégéi  On  com. 
lequin  Soldat  Déjerteur  par  amour  y  &  un  Ballet. 


Am  b  ro  u  C  o  m  i  q  o  e.  AujourcFûttL  , 
Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit  ;  Rira  bien  qui 
rira  U  dernier  ;  la  Matinée  du  Comédiefii  Pièces 
en  un  a6le ,  en  profe ,  &  le  Sultan  généreux , 
Pièce  à  fpeèlacle  en  trois  adles,  en  vers. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  5» , 
t Etiquette  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  aéle  j 
le  foi- di faut  Sage ,  &  JBÔniface  Pointu  6"  fa  Fa¬ 
mille^  avec  un  Divcrtilfement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Cqmti 
DE  BEAUJOLOIS,  3-u  Palais  Royal.  Aujourd  lui  9., 
Gohurge  dans  L'IJle  des  faliots  ,  Parodie  de  . ; 
les  Cris  de  l^aris  ,  &  Efope  au  Palais  Royal. 


FantocCINI  Italiens  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd 
5  ,  à  5  &r  à  7  heures  ,  l’Enfant  Prodigue  ,  avec  Arle- 
^uin  fon  Valet,  Pièce  en  trois  a£kes  &  Divertiflemens. 

PjiTMMZN  S  de  l’ H ôtel-dc-Viile  de  Paris, 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  Nau  de  Sainte- Marie ,  Perp.,  Viag..,,.  A 
M.  de  Marfollier  ,  Viagères  ,  Perpctnelles..  A 
M.  De/ tfjs  ,  Viagères ,  Perpétuelles,. ,  A 
.  M.  iDe/p/aJ/ei.,  Tout,  Perpéc.  Viagères., , ,  A 
M.  Fieillard  fVizg.  Totit.  Petpét . .  A 

ST - 


-  Caisse  des  AMORTisdjrMSNt; 

Quartier  de  Janvier  1785. 
Demain  Jeudi,  'bh  ouvrira  le  payement  des  arrérage 
des  parties  de  Rentes  ci- après  : 

Portes . Edit  de  Mai  1751 

2  f.  p,  le.  du  dixe.  Ane,  Conftit. . .. 

Ideni . . Nés. 

Idem . .  .Edit de  I 

Cuirs . Edic  d’Août  1759 . 349» 

Effets  au  por'tr.  Editde  Déc.iy6^. .  .940164. 

Flandre  Maritime. . . .  108 

Etats  de  Brtte,  £mp, de 40 millions. .  .2171 . 

Hôpital  de  Teuloufe . 366. 

y endreii  10  ,  Dettes  de  la  Guerre  ....6373, 

Bourfe  d’hier. 

Aéli.dosiRd.de 2500!.. 1070,  71 
Portion  de  i  ^00  liv.,,.. 
idem  de  J I Z  liv.  i  o  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’0<St.  de  5  00 1 
Referiptions 


. .  .1598. 

a. . . 1991 

. . 18366. 

.  .  1 8  5  21 

. .  .152: 

Numéros 

. ... 43 ' 

.940164. 

,940I9< 

1085914. 

108600- 

. .  .2171 . 

.  •  •  •4-5 ^ 

i  —  —  2  ■—  2 

*  4*  1*  J  a*  5 

Bill.de  la  Lor.de  1780  â  izooliv,. . 934. 

86..'  197.  97 

6 


Pî-p* 


17*8. 

*9. 


175. 


Loterie  d’Àvrîl  , 178  |â6(D0lîv,  le  Billet  720.  lÿ, 
Lot.  d’0<R.  1 783  à  400  liv.  le  Billet  487 

Quît.  de  Fin.  j  f.  i.  i.  pf .  p\ 

Viager,  1781.  15  i.  pf.  b». 

^Viag.,  1783.  ic.pf.  b*. 

Id,  de  cb.  au  cap*,  a  i  opf.  14.  p|.  b*. 
Empr.de  izç  müL  z  p|.  b®. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft.,  ^4. 

Hamb.T5»i  |. 

Lond..  Z  8 
Madr.î4l.  iz  f.  od. 
Lton.  pt.  des  Rois. 


Cadix.  1 4  L  9  f.  O  â. 
C^enes.....  9^  jfi  ^4* 
Livourne.  99^^ 


Pl* 


Mort  s. 

Dame  Marie-Lonife  Deiafontaiae  ,  venve  de  M 
;Nicol3s  Cuslle  ,  Seigneur- de  Mouchy- Saint-Eloy 
Conleijler  du  Roi ,  Contrôleur  des  Renies  de  l’Hôtel- 
'de  Ville  de  Paris  ,  rue  Pavée  ,  au  Marais. 

Marie-Margueiite  Froment  ,  épcuife  de  M.  Jean 
François  Gamin,  M*!  Tapiiîitr,  rue  S.  Louis,  llli 
Notre  Dame. 

M.  Mitiin  Carlin  ,  Maître  Ebénirte  ,  grande  rue  di 
faubourg  S.  Antoine. 

M.Barthelemi  Oreille  ^  fils  mineur,  chez  M.  for 
père  ,  M‘1  Fourbiffeur ,  rue  de  la  vieille  Draperie. 

^M.  Jean-Jatqücs  Carrey-Villiers  ,  ancien  M*^  Epi- 
cier-Confifeur  t  rue  de  Bourbon  ,  faub.  S,  Germain. 

.  M.  Jûfeph  ,  Bourgeois  de  Paris,  ru< 

Montmartre. 

Louife  -  Adélaïde  Buchet ,  fille  majeure,  tue  d( 
l’Eguillerie. 


De  Kiœpiiœwiç  de  auiilAV ,  ^mpiwagut  de  5,  A.  S,  NsV le  Priiieç  CÇKIi  j  we  A  Fowarre ,  N?»  j» 
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Jeudi  lo  Mars  I78y ,  de  la  Lune  le  i 


er 


Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  15  mlnur.  &  ië  couche  à  5  heures  4^6  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  5  heur.  41  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  5  h.  Z5  ra.  du  foîr. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doitniarq'.  q  h.  1  o  m.  24  (• 
Hauteur  de  la  Rïviere.  Le  8  à  3  p.  o  pouc.  &  le  ^  à  3  p.  o  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  6  heures  30  min, ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


Baromètre,  j  Vent.  [Etat  du  Ciel,  “ 


I  ^  \  Époques  du  jour. 

JA  7  heures  du  matin.. 
jA  midi . 

§  A  5  heures  du  foir.  . 
12  V 
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> 

U.  O 

.J 
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Thermomètre. 

3  au  “  de  (Tus  de  o 
5-;jau  -  dejTus  de  c 
6^ au  -  deffus  de  c 


J  y  poue. 
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jCouverî. . 
I  Couvert. 
Couvert. 


D 


Livres  divers. 


ESCRIPTION  des  principales  Pierres  gravées  du 
Csbiaet  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Due  d' Orléans ,  premier 
Prince  du  Üang,  Tome  II.  A  Paris  ,  chez  M.  TAbbc 
de  la  Chau  ,  au  Palais  Royal*,  M,  l’Abbé  le  Blond 
au  College  Mazarin  ,  &:  chez  P  ijfot ,  Libraire,  quai 
des  Auguilins.  In  folio  ,  orné  de  beaucoup  de  gravures. 

Ce  fécond  Tome  complecce  la  magnifique  Defciip- 
tion  des  Pierres  gravées  du  Cabinet  de  Mgr  le  Duc 
d’Orléans.  Le  premier  Volume  fe  vend  trois  louis  ; 
celui,  ci  n’eft  que  de  deux  ,  quoiqu’il  foit  exécuté  avec 
le  même  foin  2c  les  memes  dépeufes. 


Extrait  de  la  Correfpondance  de  la  Société  Royale 
de  Aiédecine  ,  relativement  au  Ma^netifme  animal  , 
par  M.Thouret,  Imprimé  par  ordre  du  Roi.  Brochure 
in  de  74  pages  d’impreffion  ;  prix  i  iv.  16  fols. 
A  Paris  ,  de  l’Imprimerie  R.oya!e  ,  &  fe  trouve  chez 
Prault ,  Imprimeur  du  Roi  ,  quai  des  Augultins, 


I 


Sermons  du  R  P,  El  fée.  Carme  DéthauIIé  ,  Pré- 
dica:;ur  du  Roi.  4  vol.  in-iz.  A  Paris  chez  J,  G. 

jeune  ,  Libraire  ,  quai  dev  Augultins  ,  au  coin 
de  la  rue  Pavée  ,  N ®,  38 

Le  prix  des  4  vol  brochés  eft  de  9  liv.  5  on  en  a  tiré 
des  Exe.nplaires  fur  papier  fin  d’Angoulêiue  ,  dont  le 
prix  eft  de  12  liv  Ir  ochés.  Cet  Ouvrage  ayant  été  im- 
P'i'im;  très  promptement  ,  on  ne  pourra  en  fournir  des 
Exemplaires  relies  qu'ap  rès  Pâques, 

P etite  BibLioth'eque  des  Théâtres  ,  contenant  un 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François  , 
Tragique,  Comique,  Lyrique  &  Bouffon,  depuis  l’o¬ 
rigine  des  Speüacles  en  France  jufqu’â  nos  jours. 
1785,  a  Bâtis ,  au  Bureau  ,  tue  des 


Moulins  ,  Butre  S.  Roch,  ii;  Belin^  Libraire, 
rue  S,  Jacques  ,  2c  chez  Brunet  ,  Libraire  ,  rue  de;; 
Marivaux  ,  place  du  Thpâtie  Italiei  . 


Télémaque  travefli  ,  ou  VEVeve  de  Minerve  ,  P-  ëir  ej 
}  vüi.  P  rit  in-iij  prix  4  liv.  10  f  b^o  hés  ,  6:  .'  '  vv 
reliés.  A  Pa'is  ,  chez  la  veuve  i  ‘ uchej'ne  Libtaire  , 
rue  S.  Jacques  ,  au  Temple  du  Goût. 


Histoire  Univerfclle  ,  depuis  Le  commencement  du 
Monde  jafqu’à  préfent  ,  coinpoiée  en  Anglois  1  ar  une 
Société  de  Gens  de  Lettres  ,  nouvedenient  traduit»-  en 
François  par  une  Société  de  Gens  d  Lettres,  n  ienu: 
de  Figiirts  &  de  Cartes.  Tome  73e  foinrant  le  3  8“  de 
FHifroire  moderne  :  6c  contenant  PHI  flaire  du  Rvycu- 
me  de  Portugal.  A  Paris  ,  chez  :\ioucard  ,  imprimeur  • 
i.ibrai^e  de  la  Re.ine  ,  rue  des  Machurins ,  Hocet  de 
Cluni. 


La  Femme  jaloufe  Comédie  en  cinq  aéics 
vers  ,  par  M.  Dejorges  ;  repréfeiuée  pour  ’a  p;e 
fois  par  les  Coufediens  Icalier.s  ordinaires  du  Ro 
Mardi  15  Fevrier  1785  ,  &  à  Vetf, îilics  ie  11 
fuivant  ,  devant  .i.truis  Majen-ésj  prix  1  liv.  ic 
A  Paris  ,  chez  Prault  ,  Impiimeur  du  Roi  ,  qi' : 
Augufiins,  d  l’Imniorralité. 

iJ  ' 

Administration.. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  du  27  Fj 
1785  ,  concernant  l’expédiciou  d’un  VaifTeau  r..- 
Chine. 


6;  en 
ir". 
i  le 

M  i- . 

iols, 
.  •  ) , 


ai  'a 


Lettres- Patentes  du*  Roi  ,  dt  nnées  â  Yerfai; . 
29  Juillet  1 7S4  ,  regifirées  en  Parlement  le  !■'  ■  ’ 
cembre  audit  an ,  qui  fixent  les  li  niies  dv  '  ■  ■  onc;:^ 

fiçti  dçs  Mi«e5  d’Allemçnç ,  fai^ç  à  MoNSJif  vE, 
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Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roî ,  du  15  Janvier  ^ 
J785  J  portant  règlement  pour  les  chaffes  au  Loup. 

Atrêc  de  la  Cour  des  Monnoies ,  du  31  Janvier 
17S5,  qui  commet  les  Officiers  des  Sièges  des  Mon* 
noies  ,  pour  Texccution  de  la  Déclaration  du  Roi ,  du 
25  Août  dernier. 

Physique. 

Les  vérités  fe  propagent  lentement ,  mais 
il  vient  un  tems  où  les  préjugés  font  forcés  de 
céder.  Cette  proportion  eft  applicable  au  Pa¬ 
ratonnerre  J  fubiime  découvert; ,  de  fimpor- 
tance  de  laquelle  on  commence  à  être  généra¬ 
lement  convaincu.  En  eiret ,  à  Texeraple  de  la 
Capitale,  il  s’élève  journellement  des  Paraton¬ 
nerres  dans  nos  Provinces ,  &  il  s’en  éleveroit 
un  plus  grand  nombre  ,  fi  leur  conftruélion 
n’exigeoit  pas  le  concours  de  Phylîciens  j  c’efl 
ce  qui  a  engagé  plulîeurs  de  nos  Correfpon- 
dans  à  nous  demander  une  théorie  claire  & 
précife  d’après  laquelle  ils  puiffent  élever  des 
Paratonnerres,  Nous  nous  emprelToias  de  les 
fatisfaire. 

La  matière  éleélrique  eft  renfermée  dans  le 
fein  de  la  terre  j  elle  nage  dans  ratmofphère. 
Si  elle  confervoit  un  équilibre  parfait  entre 
ces  deux  régions  ,  les  commotions  terreftres  , 
le  tonnerre',  feroieat  des  phénomènes  in¬ 
connus. 

Mais  pendant  l’été ,  dans  les  climats  chauds , 
le  foleil  élève  des  fteuves  d’eau  de  la  furface 
du  globe  ,  condenfée  dans  les  régions  froides , 
cette  eau  forme  les  nuées.  ' 

Les  conduéleurs  les  plus  puiftans  de  la  ma¬ 
tière  éleélriqtie  font  l’eau  réduite  en  vapeur, 
l’eau  dans  l’état  d’aggrégation ,  enfin  les  fub- 

oO  O  * 

ftances  métalliques.  j 

Ceci  pofé ,  on  conçoit  que  le  fluide  élec¬ 
trique  doit  pafter  continuellement  du  fein  de 
la  terre  dans  l’atmofphère  à  la  faveur  de  l’eau 
fans  cefte  vaporifée  par  le  foleil;  que  les  nuées 
deviennent  le  réfervoir  de  cette  matière  élec¬ 
trique  ,  en  même  tems  qu’elles  en  font  le  con- 
duéleur. 

Or  ,  deux  nuages ,  éleélrifés  dans  des  pro¬ 
portions  différentes  ,  venant  à  fe  heurter  ,  à  fe 
communiquer ,  engendrent  les  éclairs ,  la  fou 
dre  &  tous  les  autres  météores  ;  car  ,  comme  l’a 
démontré  M.  Quinquet,  la  pluie,  la  neige, 
la  grêle,  &c.  ne  font  que  l’effet  de  l’éleftricité  , 
de  i’atmofphère.  Au  moyen  d’une  machine 

.  I  , 

éleélrique  &  d’un  degré  de  froid  donné,  M. 
Quinquet  inûte  ces  |>hénoraènes  d«  la  nature,  b 


Si  la  nuée  eft  baffe ,  ft  la  matière  éleéfrî- 
qtie  qu’elle  porte  en  abondance  dans  Ton 
fein,  &  qui  if attend  pour  faire  explolion  que 
la  plus  légère  communication ,  vient  à  rencon¬ 
trer  à  la  furface  du  globe  un  corps  éieélri- 
fable,  ce  corps  eft  foudroyé  ;  à  moins  que  ce 
corps ,  perméable  a  la  matière  du  tonnerre  , 
n’en  favorife  la  libre  circulation. 

Or,  les  coniu^Œrs  armés  de  pointes  métal¬ 
liques  ont  cette  propriété  de  foutirer  conti¬ 
nuellement  fans  expiolîon  ,  &  même  à  une  très 
grande  diftance ,  la  matière  du  tonnerre  ;  de 
ne  lui  oppofer  aucune  réfîitance  ;  de  la  re¬ 
cevoir  comme  un  canal ,  comme  un  tuyau  re¬ 
çoit  l’eau;  d’en  diriger  ,  d’en  preferire  la  mar¬ 
che  ,  &  par-là  de  rendre  abfoiument  nuis  les 
effets  redoutables  de  la  foudre. 

Les  accidens  ft  communs  du  tonnerre  prou¬ 
vent  la  première  de  ces  propof  tions ,  qu’un 
corps  éleffrifable  eff  foudroyé  quand  il  eft  en 
communication  avec  la  nuée  qui  porte  la  fou¬ 
dre  ;  en  effet,  un  arbre  au  milieu  d’un  champ , 
contre  lequel  s’abrite  un  Voyageur  furpris 
par  l’orage  ,  un  vaiffeau  fur  mer  ,  un  bâtiment 
ifolé  ,  un  monument  élevé  ,  &'  principalement 
une  églife,  font  ils  des  azilçs  dangereux  con¬ 
tre  la  foudre  ,  fur-tout  fî  on  a  l’imprudence 
de  Tonner  ?  La  corde  devient  le  conduéteur  de 
la  matière  éieftrique  que  l’élévation  du  clo¬ 
cher  &  i’érat  métallique  des  cloches  attire  puif- 
famment  &  le  Sonneur  eft  tué. 

L’expérience  prouve  également  en  faveur 
de  la  fécondé  propof  tion  ,  fivoir ,  que  des 
conduéteurs  armés  de  pointes  métalliques  met¬ 
tent  à  i’abri  des  accidens  du  tonnerre  tou:  ce 
qui  en  eft  armé.  Le  Sonneur  ne  feroit  pas  tué 
s’il  résnoit  un  fll-de-fer  autour  de  la  corde. 

O 

Un  horntme  expofé  au  danger  du  tonnerre  peut 
s’en  préferver  au  moyen  d’un  parafol  armé. 

Maintenant établiflons  le  Paratonnerre.  Une 
barre  de  fer,  terminée  en  pointe ,  de  1 5  a  zo 
pieds  de  hauteur  ,  d’un  pouce  d’épaiffeur  .  fera 
élevée  fur  le  faîte  de  la  mai  Ton.  Mais  comme 
le  fer  fe  rouille  aifément ,  &  qu’alors  il  perd 
de  fa  vertu  cocduéàrice  ,  comme  d’affleurs  la 
matière  du  tonnerre  le  fût  aifément  entrer  en 
fulîon  ,  il  eff  prudent  de  fauder,  à  l’extrémité 
de  cette  barre  une  pointe  de  cuivre  de  5  à  ^ 
pouces.  Pour  plus  de  précaution  on  la  dorera. 

La  pointe  folidement  établie ,  on  y  ajufte  le 
conduàteur,  c’eft-â-dire  ,  une  chaîne  de  fer, 
ieieux  encore,  une  treie  de  fil-ie-iaiton ,  o» 


enfin  (les  barres  de  fer  vilTées  Tune  dans  Tautre 
dont  Textrémicé  inférieure  aboutilTe  à  de  feaii , 
c’eft-â-ûire  ,  à  une  rivière  j  un  ruilTeau  ,  un 
'étang  ,  une  marre  ,  un  foifé,  un  puits,  ou 
enfin  à  une  profondeur  telle  que  la  terre  y 
foiî  conftamment  humide. 

On  conçoit  que  la  communication  ne  doit 
pas  être  interrompue  ,  &  qu’il  faut  une  con¬ 
tinuité  de  métal  depuis  la  pointe  jufqu’à  Tex-  j 
trémité  du  condutfeur.  j 

On  préferve  de  la  rouille  la  partie  du  con  i 
duéleur  enfouie  en  terre,  en  renfermant  dans  j| 
un  tuyau  de  plomb  ,  ou  en  l’encourant  de|j 
poud'îère  de  charbon.  || 

La  pointe  ,  dans  cet  appareil ,  foutire  la  j 
matière  du  tonnerre  ,  la  fait  écouler  &  la 
tranfmet  par  le  moyen  du  condmfteur  du  lein 
de  la  nue  ,  où  elle  eft  accumulée ,  dans  le  fein' 
de  la  terre. 

Si  route  une  Ville  étoit  armée  de  Paraton¬ 
nerres,  on  n’y  entendroit  jamais  le  tonnerre, 
parce  que  la  matière  électrique  feroit ,  par 
cette  multiplicité  de  pointes  ,  fans  ceffe  re¬ 
portée  de  i’atmofphère  à  la  terre. 

Architecture. 

Cahier  contenant  en  fix  planches,  les  Plans 
^élévations  de  deux  Obéllfques  &  d’une  Co¬ 
lonne  hydraulique  pour  fervir  d’cmbellilîement 
aux  jardins  Anglois  &  Chinois,  compofés  & 
gravés  par  le  Panferon,  ArchiteCie  ;  prix 
I  liv.  îo  r.  en  blanc  &  liv.  lavé.  A  Paris  , 
chez  Y  Auteur  ,  rue  des  Maçons  ,  près  la  Sor¬ 
bonne  ,  raaifon  de  M.  le  ValTeur  ,  Graveur  du 
Roi ,  N®.  1  a. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Trois  Sonates  pour  la  harpe  avec  accompagnement 
de  violon  ad  libi  u  n  dans  les  deux  prtmiè'  es  ,  &:  obligé 
dans  !a  dernière  ,  dédiées  à  la  DuchvfTe  de  Charofi , 
compofées  par  M  Vernier  fils.  (Snvre  prix  6  liv. 
A  Pa:  is  .  ch  Z  V Auteur  ,  rue  du  Four  Saint  Germain  , 
N°.  I  ,  &:  aux  adreOès  ordinaires  de  rnulique. 

Mariage. 


rue  delà  Verrerie  ,  Hôtel  de  Grillon ,  vis-à- 
vis  la  rue  de  la  Poterie. 

Concert. 

D  imanche  /y ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M, 
Haydn.  —  M  Buret  chantera  un  Air  italien 
de  M-,  Sacchini.  —  M.  6'o/er  exécutera  un  Con¬ 
certo  de  clarinette.  —  M.  David  chantera  , 
pour  la  fois ,  un  Air  italien  del  Sig.  Fran- 
celco  Bianchi.  —  le  Brun  &  de  Vienne  exé¬ 
cuteront  une  nouvelle  Symphonie  de  cors  & 
baffon  ,  de  la  compofition  de  M..  de  Vienne.  — 
On  exécutera  des  Frao;mens  de  la  première 
p?iTÛQ.  àu.  S  rabat  Mater  de  M.  Haydui.  — 

Laïi  ,  RouJ/eauSc  Chcron  chant,  dans  ce  Motet. 
—  MM.  Danner  &  GiuUano  exécuteront  une 
nouvelle  Symphonie  concertante  de  la  com¬ 
pofition  de  M  Fiorillo.  — .M.  David  chantera 
un  Air  italien  del  Signor  Domenico  C.marofa. 

On  commencera  à  6  heur.  &  demie  précifes, 

SPECTACLES. 

A  C  A  tî  H  M  î  I  R  O  Y  A  IL  E  DI?  M  (7  t  ï  Q  U  E. 
Aujourd’hui  lo,  la  \6^  repréf.  de  Panurge 
DA^’S  l’Isle  des  Laisterees  ,  Comédie- 
Opéra  en  trois  actes ,  paroles  de  M.  *  *  *  ^ 
mufique  de  ?vl.  Grétry. 

Dcmam  i  ï  .  Chiruene  ,  &c, ,  la  Cherchcipe  d*ef- 
prit ,  dlailet- Pantonuine  ,  par  M  G^rdei  i'aîné. 

Samedi  72,  pour  la  c'dture  &  la  4®  Capiraticn  des 
Acteurs  ,  Iphifiénie  en  Tauride  ,  paro'es  de  M  Guil- 
lard  ,  mui.  de  M-  1&  Cher  Gluck',  &:  Panurce  ,  Sec. 

Oa  comn-.encera  à  s  heures  A:  dtuiie  précités. 


T  H  lé  ATS  E  FaAiNÇOïs.  Aujourd’hui  lo, 
LE  Légataire  universel  ,  Com.  en  cinq 
ades  ,  en  vers ,  de  Rcgnard  ,  Sc  lê  Retour 
IMPRÉVU  ,  Comédie  en  un  ade  ,  en  profe , 
du  même  Auteur. 

Demain  la  Coquette  corrigée. 

Samedi ,  pour  ia  clôture  ,  Athalie  ,  Trag.  , 
&  le  Dédit. 


Lundi  7  de  ce  mois  a  été  célébré  ,  dans  la 
Chapelle  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  Mgr. 
l’Evêque  d’Auxerre  ,  en  préfence  de  M.  le 
Curé  de  St.  Roch  ,  le  Mariage  de  T.  H.  & 
T.  P.  Seigneur  M.  le  Comte  de  Nananty  avec 
D^l'*  de  t'iercoiir. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Radel y  Architede  J  uré-Expert,  ci-de- 

Yxnt  qu^i  de  TÉcole ,  denaeuxe  prélentement 


En  attendant  la  7*^  repréf.  des  Epreuves  y  8c 
la  74®  de  la  Folle  Journée  y  retardée  par  l’indif- 
pofition  d’unAdeur. 

Tréat»»  Italien.  Aujourd’hui  10, 
lia  repréf.  de  Richard  Cceur  de  Lion, 

!  Comédie  nouvelle  en  trois  ades,  en  profe  , 
j  mêlée  d’ariettes ,  &  Annette  et  Lubin,  en 
i  un  ade,  par  Favart. 

^  En  attendant  la  de  /*?  Fmme  jaloufe. 


26. 


F  O  î  s.  B  s  A  î  ïî  T  G  S  R  M  A  ï  H.  jj  t!e  l.i 
W/.uï-Haî,».  II  fera  oavert  aujom-a.  I  “Is  500  l" 

10.  On  y  donnera  alternat  iveinent  des  Fêtes  ^eAcripîioüs.«.......„.,.,i  3. 2.  -,  3  ï*p‘o»P* 

&  des  Qiiadrilies  &  Entrées  de  Danfe  de  diâ'é- 


rens  caratlères. 

Gtîawds  Daisseoss  du  Roî.  Aajourd.  10, 
grand  Spedlacle,  la  fuite  de  Figaro  de  retour  à 
Madrid  ;  le  Ruhan  F  amour ,  avec  trois  Di  vert.  5 
tel  Père  ,  tel  FiU  ;  la  Danfe  de  corde  y  les  Sau¬ 
teurs  leront  diflerens  Exercices  ;  Rien  ne(l  dif¬ 
ficile  aux  ylnhins  confans  ;  la  Traverfère ,  Ballet 
iio'jveaiî.  On  commencera-  par  Arlequin  Pd- 
tifier-Traiteur  y  Pantom.,  avec  les  Réconciliés , 
Ballet. 


Ambigu  Comique.  Aiijourd’imî  i o  , 
îe  Prince  Ramoneur  ;  le  Repentir  de  Figaro  y  & 
le  Sultan  généreux  y  Pièce  a  fpeèlacle  en  trois 
aèles  ,  en  vers.  Speèiacic  demandé. 


Siü,  de  .'a  Lot,  de  1780  à  1200  iîv.......  5333. 

'■00^785-.  2C-9  |î7â2* 

£  1  3<5..  197  5.  I  89.,  167. 

fi  J  87- 

Ui  m 

Loterie d’Avril  1785  i  Æoo'îv,  leB:iiet720.  ip.  20. 
Lot.  d'Oâ;.  17833  400  Hy.Ie  Sîliet  4S7.  85  85, 

Quk.  de  Fin.  f  |.  ‘.  6  p^.  pS 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  c*ph  à  10  p°-. 

Empr.  de  125  mill.  2  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’kler. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aufourd.  to  , 
le  Devin parhai^ard  ;  les  Capriccs.de  preferpine , 
en  vers  ;  la  Scène  de  l’Ombre  de  Carlin  y  .&  le 
Prince  Ramoneur  ,  avec  un  Div.  Spe£l.  dem. 


PUTiTS  COMttDlHUS  DE  S,  A,  S.  MGP  LS  COMTF 
'DE  F.^A.UîOIOIS  .  a‘î  Palais  Rrva!  A ç’iCu’hu!  lo 

Goburçr  dr.v'i  l’Ipa  de$  fallois  ,  Parodie  de  Panurge  3 
les  Cris  de  Paris  ,  Sc  Efope  au  Palais  Royal, 


Fa’^'TOCCI  N  l  It A  LIENS  ,  au  Pa  '  3T5  Royal.  A  U’outd. 
10  ,  à  5  &:  à  7  heures  ,  le  Combat  Magique  entre  Pan. 
talon  6‘  Arlequin  ,  Pièce  en  trois  actes ,  avec  les 
Agrémens, 

Paye  M£NS  ds  P  Hotel-dt-Vïllc  '  it  Pétris  , 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M.  Boutray  ,  Viagères  ,  Tont.  ,  Perpét.,.,  A 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles . . . .  A 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . A 

M.  de  France  i  Viagères  ,  Perpétuelles ...  .  A 
M.  Mavpaffant  y  V;ageres  ,  Perpétuelles  ..  A 
M.  Maupetit  ,  FcrpLtuelles  ,  Viagères . A 

Bourje  d’kïer, 

’Aâ:.  des  înd.  de  1 5  oaI..2  O  8  O. 

Portion  de  i  éoo  liv.,..  1327  7, 

Idem  de  3  î 2  iiv.  10  f...  265. 


Arail.,  54. 

Hamb.151 1  f, 

Lond..  28 
Madr.141. 12  r.  O  d. 
Lygm.  pô  des  Rois.  . 


Cadîi.î  4l.^  r.  O  à. 

nA  1  ^  î 

■enes . 

Livourne.  99\. 


I*  Pê‘  P‘ 


Morts 

Dame  C  rtherine  le  Roy  de  Vafiv' ,  veuve  de  .7ac- 
ques  Fi^ncois  U  Senefl’nl  ,  Ecuyer,  Seigueur  de  SJ- 
iers  ,  ancien  Avocat  au  Parleir.ciu  &  Syndic  des  Secré¬ 
taires  du  Roi ,  rue  Barbette. 

M.  Chrillophe-JacCjUes  TeJJîer ,  Commifi'aire  Géné¬ 
ral  de  la  Maifon  du  Roi  ,  rue  Poillonnicre. 

M.  Pcns-Ai'guOin  Allet\  ,  Ecuyer,  Ai^ocaten  Par* 
’emcnc,  rue  du  Muché  Pain. 

Ni.  Antoine  Achard  de  la  Roche  ,  Chirurgien  du 
Roi  en  (es  Menus  Plaiiirs  ,  &c  Ciniurgien  de  Monfieur  y 
rue  Mazarine. 

Anne  le  Scur  ,  époufe  de  Sr,  Chrifiophe  Gronet  ,  die 
la  Croix  ,  Maître  îvlaçon  ,  rue  de  Varenne. 

Marie-Jeanne  Boucard  ,  veuve  de  b*"  François  de  la. 
Pierre  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  BcurgC'gne. 

Marie  C  aude  Aprin  ,  veuve  de  M.  Nicolas-François 
Rovffclot ,  Sc  auparavant  de  M.  Jean-Joleph  Seconds, 
tous  deux  M‘!s  Apoticaires  ,  cloîu'e  S.  Etienne  des 
Grès. 

Marie- Barbe-Thérèfe  de  la  Salle  ,  veuve  de  M.  Gilles 
Lefrère  ,  Bourgeois  de  S.  Denis ,  rue  Compoife. 

Charlotte- Fi ançoüe  Deinontalfin  ,  époufe  ds  M. 
Philippe  Marcel  Pe\art  ,  ancien  Mercier  ,  rue 
Quincanipoix. 

Marie-Magdeleine  ]ean  ,  fille  majeure  ,  cloître  S. 
Jacques  de  l’Hôpital. 

Marguerite  de  la  Noix  ,  époufe  de  M.  Bouvart , 
Md  Fi-Lsicier  Or.mger  ,  poinie  S.  Eufiache. 

M. François  Hinfelin,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de 
rUniverlué. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  fies  Savans,  rue  fie  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3  ®  porte  cochere  i  gauche  après  la  rue  fiu  Pélican.  Prix  fiu  i",  3  o  liv.  pour  ParL,  3  3  lir* 
pour  la  Province.  Prix  fiu  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulîi  féparément  pour  la  tVuille  du  Journal  fie  Paris  qui  contient  l’annonfle 

fies  Deuils  fie  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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'  Vendredi  ii  Mars  1785,  de  là  Lune  le  2. 

Le  Soleil  fe  lève  à  '6  heures  13  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  48  mirnït. 

La  Lune  fe  lève  à  5  heur.  58  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  6  heur.  51  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  peudule  doir  marq.  o  h.  10  iiu  7  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  5)  à  3  p.,  o  p.  &  le  i  o  à  i  p.  i  i  p. 

Reverhères.  A.llumès  à  6  heur.  30  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 

1  fr 


B 

o  cr 


«poques  du  jour 


SI  Na  7  heures  du  matin. 

“  0^  JA  midi . 

5  f  A  5  heures  du  foir. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

'  Vent, 

Etat  du  Ciel. Il 

1  au  -  deflus  de  c 
3  au  -  deflus  de  0 
i^au  -  deftiis  de  0 

pouc,  g  11^  i 

^7  ^  i 

tj  10  A 

S. 

N. 

N. 

CouT'erî  1 

Couvert.  1 

Couvert.  1 

Académie. 

L^Académie  Françoife  a  tenu  hier  une 
Séance  publique  pour  la  réception  de  M. 
Target ,  Avocat  au  Parlement  ,  à  la  place  de 
M.  l’Abbé  Le  Remerciement  du  Ré¬ 

cipiendaire  a  paru  d’un  ton  fort  noble  ,  &  il  a 
obtenu  beaucoup  d’applaudiflemens.  On  s’at- 
tendoit  à  des  détails  fur  l’éloquence  du  Bar¬ 
reau  :  M..  Target  ?i  txdàié  des  difFérens  genres 
d’éloquence.  Le  portrait  de  BoJJuet  a  des  traits 
d’une  grande  beauté  &  qui  ont  été  vivement 
fends.  On  a  aufli  e,ntendu  avec  plaifir  l’éloge 
de  M.  l’Abbé  Arnaud ^  &  particulièrement  les 
marques  de  défîntérelTement  qu’il  a  données 
dans  un  procès  ou  il  a  réulli  à  fe  faire  con¬ 
damner. 

Aî.  le  Duc  ifé  Niverncis  2.  répondu  au  Ré¬ 
cipiendaire  ,  au  nom  de  l’Académie  ,  qui  doit 
fe  trouver  hcureule  d’avoir  fouvent  un  pareil 
organe.  Son  Difcours  eft  rempli  de  grâces  & 
de  raifon.  Perfonne  n’a  jamais  mieux  connu 
l’art  de  donner,  des  éloges  d’autant  plus  flat¬ 
teurs  ,  qu’ils  ont  toujours  la  mefure  que  pref- 
crivent  la  convenance  &  la  vérité.  En  par¬ 
iant  de  M.  l’Abbé  Arnaud  y  il  a  fait  un  exeel- 
lent  portrait  des  qualités  qu’on  exige  d’un 
Journalifte  ,  &  que  tout  Ecrivain  périodique 
doit  atnbidoaner  de  mériter.  Il  a  juflement 


appuyé  fur  les  talens ,  la  conduite  pure  &  la 
confidération  qui  ont  procuré  au  Récipien¬ 
daire  les  fuffrages  de  l’Académie, 

Là  Séance  a  été  terminée  par  un  morceaa 
de  M.  l’Abbé  de  Boifnwnt  fur  les  AJJemhlées 
Littéraires,  L’Auteur  y  blâme,  avec  beau¬ 
coup  d’efprit ,  la  liberté  bruyante  avec  la¬ 
quelle  les  Auditeurs  prononcent  leurs  arrêts , 
même  jufqucs  dans  le  Sanéluaire  des  Lettres. 
Cette  ledture  a  été  d’un  effet  dramatique ,  & 
.dans  le  moment  même  qu’elle  fe  faiioit ,  le 
Public  a  continué  d’exercer  des  droits  peut- 
être  ufurpés,  mais  qu’on  ne  s’avife  de  lui  con- 
tefler  que  depuis  fîx  femaines.  Il  faut  convenir 
cependant  que  ce  que  propofe  M.  l’Abbé  de 
Boifmont  eft  très  raifonnable  :  car  s’il  a  para 
déwrer  que  le  Public  eut  un  peu  de  complai- 
fance&  de  tranquillicé,  il  a  déclaré  aufli,  très 
formellement,  que  les  Leéieurs  n’avoient  pas 
'pour  cela  le  privilège  d’ècre  ennuyeux. 

Belles -Lettre  S. 

Nouvelle  Dcfcrivtion  des  Curiofités  de 
Paris  y  contenant  les  détails  hiftoriques  de 
tous  les  Etabli flemens ,  Aîonumens,  Edifices 
anciens  &  nouveaux  ,  les  Anecdotes  auxquelles 
ils  ont  donné  lieu  &  toutes  les  produélions 
des  Arts  dont  Paris  eft  orné ,  &c.  ;  par  J.  A, 
Dulaur€,  A  Paris,  Lejay^  Libraire,  luei 
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Neuve  des  petits  Champs,  près  celle  de  Ri-  | 
chelieii  ,  au  grand  Corneille.  Deux  petites 
Parties  formant  en  tout  558-pages. 

Les  Deferiptions  de  Paris  femblent  avoir  eu 
le  fort  de  cette  Capitale  :  elles  ne  fe  font  per¬ 
fectionnées  qu’à  force  de  tems  &  de  travaux. 
Depuis  moins  de  trente  ans  ,  Paris  offre  une 
nouvelle  ville  ,  &  l’on  pourroit  prelque  dire 
de  tel  quartier  qu’à  cette  époque  on  n’y  voyoit 
que  des  briques,  &  qu’aujourd hui ,  grâces  à 
une  multitude  de  l'uperces  édifices ,  on  voit 
pa  rtout  du  marbre.  L’Auteur  de  cette  nouvelle  ! 
Defeription  a  profité  des  recherches  de  fes 
devanciers  ;  l’on  peut  même  ajouter  de  leurs 
fautes.  Quoique  concis  ,  il  n’a  rien  oublié. 
S’il  emprunte  quelquefois  l’enjouement  phi- 
lofophique  de  Saint-Faix  ,  il  s’efforce  ,  avec  1| 
bien  plus  de  raifon  encore  ,  d’y  réunir  l’exac¬ 
titude  de  Piganiol.  îi  dit  tout  ou  prcfqiie  tout 
dan",  fes  deux  volumes.  X^uand  on  voit  à  l’ar¬ 
ticle  des  Speéfacles ,  fi  nombreux  aujourd’hui , 
èe  tous  très  bien  détaillés  dans  cette  Deferip¬ 
tion ,  combien  ce  genre  de  divertiffement  eff 
devenu  nécelTaire  aux  Parifiens  ,  on  ne  peut 
'-s’empêcher ,  pour  peu  qu’on  foit  verfé  d?^ns 
l’hiffoire,  de  fourire  çn  {è  rappeliant  ce  mot 
de  l’Empereur  Julien  :  j’aime  les  hghitans  de 
Paris  parce  qu  ils  font  graves, 

L’Auteur  donne  une  hiftoire  abrégée  du 
IVlagnétifme ,  dont  il  parle  avec  affez  d’irré¬ 
vérence  dans  plufieurs  endroits  de  fa  petite 
compilation.  On  lit  avec  plaifir  les  articles 
Boulevards ,  Chartreux  ,  Cèle  (lins  ,  Halle  aux 
bleds  ^  Hôtel  des  Fermes  ,  Hôtel  Royal  des  In¬ 
valides  ,  Louvre  ,  Palais  de  Jujlice ,  Madelo- 
nettes ,  Sorbonne  ,  &c.  Citons  quelques  anec¬ 
dotes.  A  l’article  du  Collège  de  Navarre , 
fondé  par  Jeanne  de  Navarre  ^  Philippe-le- 
Bcl  Ton  mari  :  on  apprend  que  ce  Collège  a 
trente  Bourfes,  que  le  Roi  en  eff  le  premier 
Bo  urfier  &  quç  le  revenu  de  fa  Bourfe  eff 
gffedé  à  l’achat  des  verges  pour  la  difcipline 
eccléfiaftique.  A  l’article  Ramus  on  trouve 
l’origine  d’une  exprefijon  populaire.  Un  des 
fujets  dé  difpnte  entre  ce  Profefîeur  &  l’Uni- 
verfitc  de  Paris ,  venoit  de  ce  qu’il  prononçoit 
qiiis  quis  ,  quam  quqrn ,  comme  on  les  pro¬ 
noncé  aujourd’hui.  aL’Univerfités’élevacoritre 
cette  dangerenfe  innovation  ,  &  foutinl  avec 
»  chaleur  qu’il  falloit  prononcer  kis  kis  & 

»  kan  kan.  Cette  importante  querelle  agita 
.»  tous  les  çerveaux  feientifiques. diffjjc  • 


[  »  toujours  quam  quam i-Se  VU mvzïCné  ne  ceC- 
»  foit  de  crier  kan  kan.  On  a  depuis  confervé 
»le  proverbe  faire  ôm  kan  kan  y  pour  expri- 
»  mer  des  pLintes  &  des  criailleries.  » 

Une  des  plus  curieffes  Anecdotes  eff  rap¬ 
portée  à  l’article  de  la  petite  place  du  Puits 
dd Amour  y  fituée  à  l’endroit'où  fe  réunilTent  les 
rues  de  la  grande  &  de  la  petite  Triianderie, 
O  Une  jeune  fille  appellée  Agnes  Hellebic , 
»  d’une  famille  diftinguée  ,  fe  voyant  trompée 
»  &  abandonnée  par  Ion  Amant,  de  défefpoir 
»  fe  précipita  dans  uit  puits  litué  au  milieu  de 
O  cette  place  ,  &  s’y  noya.  Environ  trois  cents 
»  ans  après,  un  jeune  homme  défefpéré  des 
»  rigueurs  de  fa  Maitreffc  s’y  jetta ,  mais  avec 
»  tant  de  bonheur  qu’il  ne  fe  blefla  point,  & 
»  que  cette  Belle  eut  le  tems  de  lui  faire  defh 
»j  cendre  une  corde ,  en  lui  aflurant  que  dé- 
»  formais  elle  ne  lui  feroit  plus  cruelle.  Ii 
y>  voulut  marquer  fa  rcconnoiffance  envers 
»  ce  puits  ,  &  le  fît  rebâtir  à  neuf.  Sauvai'  dit 
»>  que  ,  de  fon  tems ,  on  iifoit  encore  fur  la  mar- 
k»  délié  y  en  lettres  gothiques  &  mal  gravées  : 

L’Amour  m’a  refait  . 

En  1 525  ccuc-â-fai:. 

Livres  p  i  v  i  r  s, 

Càtalogue  des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  feu  M,’ 
Defpre:^,  Procureur  au  Châtelet  ,  dont  la  vence  fe 
fera  au  plus  oilrant  &  dernier  enchcrideur ,  le  Lundi 
14  de  ce  mois ,  &c  jours  fuivans ,  en  fa  maifon ,  rue  de* 
Bourdounois  ,  trois  heires  de  relevée. 

Ce  Catalogue  fe  diihibuç  chez  Gagné  èc  Née  de  la. 
Roçhelle  y  Libraires,  quai  des  AuguRins,  près  Ic 
pont  S.  ’dichel  ,  N®.  ïj. 

Nctrçe  à  environ  4000  Volumes  des  Livres  de 
Bibliothèque  de  M***,  dont  la  plupart  font  intéiefîans 
ik  rares,  &  dont  la  vente  fe  fera  à  l’amiable,  chez 
Ouillau  y  Libraire,  rue  Ciuilfine ,  le  Lundi  14  de 
mois  jufqu  ’au  Jeudi  24,  depuis  neuf  heures  du  maffn 
jufqu’à  deux  ,  depuis  quatre  heures  jurqii’à  huit  du 
foir.  Les  prix  feront  marqués  fur  chaque  a-ticlc. 

Cette  Notice  fedihribueà  Paris,  chez  Quillan  f 
Libraire,  rue  Chrifiine. 


Notice  des  principaux  Livres  de  la  Bibliothèque  de 
feu  M.  l’Abbé  Arnaud  y  de  l’Académie  Françoife  ,  dont 
ta  vente  le  fera  Lundi  prochain  14  ,  &  jours  fuivans, 
de  releyée  ,  en  (a  maifon  ,  rue  de  Louis-le  Grand, 
Cecre  Notice  fe  dillrîbue  à  Pari?,  chez  Pijfot  y  Lî<* 
braire  ,  rue  du  Hurepoix. 

Université, 

Aujourd’hui  1 1  ,rUniverfité  Ce  rendra  pre^ 
çeffionnellemçnt ,  de  la  Chapelle  de  Louis-le- 
Grand  ,  en  l’éolile  de  Sainte  Geneviève  , 
elle  ne  s’étoit  pas  rendue  depuis  le  iz  Dé¬ 
cembre  17^3.  U  y  tiura  ;  fuiy^nt  i’ufage  ,  Ser- 


iwon  ;  c  eft  le  feul  qui  fe  fera  dans  tout  Paris 
le  matin. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

.  Je  viens  de  lire  dans  un  Livre  qui  a  pour 
titre  4®  fuite  des  Expériences  faites  avec  F  Eau 
Médicinale ,  page  5  i  ,  oii  il  elt  quellion  d’une 
Jbidropifie  déiefpérée  &  guérie  ,  les  mots  fui- 
vans  :  cette  cure  fi  extraordinaire  a  pour  témoin 
M.  Gafiellier, 

Perraettez-moi ,  Meilleurs  ,  de  défavouer  un 
fait  aufli  poficif  &  qui  compromet  auffi  edeii- 
îiellement  mon  honneur  &  ma  probité;  je  fuis 
loin  d’atteder  aucune  guérifon  par  le  moyen 
de  l'Eau  Médicinale  ,  puifque  je  viens  de  faire 
un  Livre  uniquement  entrepris  pour  prouver 
la  non  exiftenco  des  rpécilîques  ,  même  en  Mé¬ 
decine  proprement  dite  ;  à  plus  forte  raifon  de 
ceux  que  la  cupidité  enfante  tous  les  jours ,  que 
l’ignorance  prône  &:  dont  la  fotte  crédulité  eft 
toujours  dupe.  J’ai  l’honneur  d'être  ,  &c. 

Signé,  Gastellier  ,  Dotleur  en  Médecine 
à  Momargis. 

Gravure. 

Le  S*"  Haines  ,  au  Cabinet  d’Edampes  an- 
gloifes ,  rue  Dauphine,  au  Mufée  ,  vient  de 
recevoir  de  nouveau  des  épreuves  en  noir  ,  au 
bidre ,  en  rouge ,  en  couleurs  &  avant  la  lettre, 
de  l’Edampe  intitulée  :  V Ange  &  l'Ame  célefie. 

Musique. 

Feuilles  â:  Terpfehore  ,  pour  le  clavecin  St  pour 
la  harpe.  Numéro  î8  ,  con  enant  ûn  Air  de  Memnon  , 
mulique  &  accompagnement  de  clavecin  par  M.  Ragué  ; 
on  Air  de  Fanurge  ,  arrangé  pour  le  clavecin  par  M. 
Charpentier  ;  un  Air  aulli  Je  Panurge,  accompagne- 
K=.et\t  de  harpe  par  M,  Bnrkoffer  ;  un  Air  &  accom¬ 
pagnement  de  harpe  par  M.  t'clix',  prix  i  liv.  4  fo's 
chacun.  A  Paris  i  chez  Confinent ,  père  Sc  fils,  rue  des 
Poulies  ,  Si  Salomon  ,  place  de  l’Ecole. 

Bienfaisance. 

Avant-hier  nous  avons  reçu  treize  livres  fix 
fols  pour  les  Femmes  en  couches. 

Changement  de  Domicile. 

M,  Biers y  Agent  de  Change,  ci-devant  rue 
de  Bouibon-Vilie-neuve ,  au  coin  de  celle 
5t.  Claude,  demeure  préfentement  même  rue, 
près  celle  des  Filles-Dieu. 

SPECTACLES. 

T  H  É  4  T  R  E  François. 

On  a  donné  avant-hier  une  repréfentation 
de  la  Coquette  corrigée ,  jouée  déjà  quelques 
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j’ours  auparavant.  Nous  n’avons  rien  à  dire  de 
cette  Comédie,  qui ,  femblable  aux  bons  Ou¬ 
vrages  de  ce  genre ,  n’a  pu  acquérir  qu’avec 
le  tems  le  dégré  d’edime  qui  lui  ed  dû  ;  mais 
nous  devons  un  tribut  d’éloges  aux  Aéleurs  qui 
viennent  de  la  remettre  avec  le  rudrase  una- 
nime  des  Speélateurs.  On  en  fera  moins 
étonné  ,  quand  on  faura  que  la  Dame  Préville  , 
la  D**®  Contât 3  les  S*'®  Molé  Sc  Fleury  en  ont 
rempli  les  principaux  perfonnages.  Le  S' 
Fleury  3  qui  ed  depuis  longtems ,  &  à  jude 
titre  ,  en  pofîedion  de  plaire  au  Public ,  a 
bien  rendu  la  gaîté  &  le  comique  du  rôle  du 
Marquis;  la  Dame  Préville  3  qui  a  joué  celui 
de  la  Tante  ,  en  faifant  redortir  l’intérêt  du 
perfonnage  ,  y  a  mis  cette  profoncTe  intelli¬ 
gence  qui  la  didingue  ;  le  S*"  Molé 3  dont  le 
talent  prend  toutes  les  formes  podibles  ,  amis 
dans  celui  de  Clitandre  ce  fang  froid  qui  cou¬ 
vre  la  fenfibilité  fans  la  cacher,  &  n’a  laide 
perdre  aucune  des  nuances  qui  appartiennent 
au  perfonnage  ;  enfin  ,  la  D^*®  Contât  a  ob¬ 
tenu  le  plus  brillant  fuccès  dans  celui  de  la 
Coquette  :  avec  fa  figure  &  les  grâces  qui 
l’accompagnent  ,  elle  doit  plaire  fans  étonner 
dans  les  premiers  ades  ,  ou  il  ne  s’agit  que  de 
mettre  en  jeu  le  talent  de  plaire;  mais  dans  la 
dernière  moitié  de  la  Pièce  ,  011  il  falloit 
peindre  la  naidance  &  les  progrès  de  l’amour , 
les  mouvemens  de  la  jaloufie  &  rexpreiîîon  de 
la  fenfibilité  ,  elle  a  marqué  les  diverfes  gra¬ 
dations  avec  la  plus  fine  intelligence,  &  a  dé¬ 
veloppé  ces  redources  fi  nécedaires  dans  ces 
forces  de  rôles  ,  ou  Ton  ne  peut  fe  pader  du  ta¬ 
lent  naturel ,  mais  où  le  talent  naturel  ne  fuf-i 
fira  jamais  fans  l’étude  &  les  cônnoidances  de 
Part. 

Académie  Royaee  de  Musique. 
Aujourd’hui  ii,  Chimène  ,  Opéra  en  trois 
ades ,  paroles  de  M.  Guillard,  mufique  de 
M.  Sacchini,  &  la  Chercheuse  d’Esprit, 
Ballet-Pantomime,  par  ]VI.  Gardel,  l’aîné. 

Demain  12,  pour  la  clôture  &  134®  C- pîtatipn  de* 
Àèiturs  ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  paroles  de  M.  Giiil- 
aid  .  uiuf.  de  M.  le  Ch«r  Gluck  ,  St  Pantrrge  ,  Sec. 

On  commencera  à  5  heures  &  uemTC  préciles. 


Théâtre  Frarçois.  Aujourd’hui  it, 
LA  Coquette  corrigée.  Comédie  en  cinq 
ades ,  en  vers ,  de  la  Noue ,  &  le  Procureur. 
ARBITRE  ,  Comédie  en  un  ade ,  en  vers ,  dç 
Poiflbn. 


içO 

Demain ,  pour  la  clôture ,  Athaüe  y  Trag. , 
&  U  Dédit.  , 

En  attendant  la  7®  des  Epreuves  y  8c 

la  74®  de  la  folle  Journée ,  retardée  par  Tindif- 
pofidon  d’un  Aéleur. 


Théâtre  Itaiien.  Aujourd’hui  11, 
rA  Mélomanie  ,  Comédie  en  un  aéle ,  mêlée 
d’ariettes  ,  paroles  de  M. . . ,  mufique  de  M. 
Champein  ,  &  Blajse  et  Babet,  ou  la  fuite 
des  trois  Fermiers  y.  Com.  en  deux  aéles,  en 
vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Monvel,  mu- 
fîque  de  M.  de  Zede. 

En  attendant  la  51®  repr.  de  la  Femme  jaloufe» 
Foikk  Sai  e  r  m  a  I  n. 

XTaux-Hall  d'hiver.  Il  feraouvertDimanc. 
113  ,  &  tous  les  jours  de  la  Semaine  jufques 
y  compris  le  Samedi  ,  jour  de  la  clôture  de 
la  Foire. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ii, 
Speélacie  dem. ,  la  Vi^ne  dé’ amour  ;  la  Danfe  de 
corde  ,  par  leSuifle ,  l’Angloife,  le  petit  Dia¬ 
ble  8c  le  S*'  Placide  j  le  Trompeur  trompé  ;  l’A¬ 
mour  ^ompenfé ,  Si  un  Menuet  nouveau ,  com- 
pofé  &  exécuté  par  la  D^^®  Miller ;■  les  quatre 
Rivaux  8c  Ma^delon  Friquet  ;  les  Forces  hol- 
landoifes  ;  la  nouvelle  petite  Allemande;  le 
Bafque  ;  Arlequin  Gentilhomme  par  ha-^ard  pro¬ 
tégé  par  Vulcain ,  Pant. ,  avec  le  nouv.  Divert. 

Ambigu  Comique.  Aujourd-’hui  1 1 , 
la  i*"®  repréf.  de  GaJithée ,  Pant.  mêlée  de  dia- 
log  lies  ;  les  deux  Frères ,  8c  l’Homme  comme  il 
y  en  a  peu  ,  en  deux  ades ,  en  proie. 


||  Pirateur  de  î’Efpa^ne  &  de  fon  père ,  avec  Arlequin  , 
fon  Valet  fidèle  ,  Pièce  en  cinq  aétes  &  Divertiflèuieus»- 

T  ÂME  N  S  de  VHotiUde-  Ville  de^  Paris  , 
d’hier  :  6  derniers  mois  ij'84. 

M.  DefchapcUes  yVeïptt. ,  Viagères.......  A 

M,  ie  Courmont  yWz^etts  ,  Perpétuelles..  A 
M.  Alifianty  Tontines,  Viagères....,,..,  A 

M,  iViia,  Tontines,  Viagères ,  Perpét... .. .  A 

M.  de  5,  Janvier  ,  Viagères . .  A 

M.  Formé  y  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé,  toute#' 
Lettres,  fix  derniers  mois  1784,, 

M.  P incemaille  ,  Idem. 

Bourfe  d’hier, 

A^.deslnd.de  ^  5  00 1.. 207  5^. 

Portion  de  i^ooliv . 13  30» 

Idem  de  3 1 2  liv.  I O  f... 

Idem  de  100  liv.......... 

Emp.  d’Oôl.  de  5  00  1., 

Referiprions . . 

Bill,  deIaLor.de  17*0  à  izoOÎîv., . 933. 


2C9  2C9, 


1788.. 

%9,.  167 

le  Billet  720.  21, 


Loterie  d’AvrîI  1783  â  ÿooîîv. 

Lot.  d’Oci.,1783  à  400  liv.  le  Billet  486. 
Quit.  de  Fin.  6.  pf ,  p% 

Viager,  1782.  15  j.  p|.  b®. 

Viag.,  1783.  10.  pf.  b®. 

Id- dech.  aucap'.  à  iop|.  14.  pf.  b*. 
Empr.de  12^  mill.  2  j.  p§.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amll..  54, 
Hamb.î^)  I 
Lond..  2I 


2' 

1 1 

1  6* 

Madr.141. 12  r.  O  à. 


Cadix.  14!.  s>  (,oà, 
Gêî*es.„,.  53  J.  à|, 
Livourne, 


Ltcn.  pt.  des  Rois.  .. 


h  Pf  •  P®* 


Morts. 


V ariÉtés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  1 1 , 
la  8®  repréfentation  de  Mieux  fait  douceur  que 
violence  ,  ou  du  Père  comme  il  y  en  a  peu  ; 
l’Etiquette  y  8c  la  4®  repréf.  dé  Arlequin  Muet  y 
Com.-Parade  en  profe  ,  en  un  aéle  ,  avec  un 
Divertiilement. 


Petits  Comédiens  de  S.  A.  s.  Mgr  le  COmte 
DE  BeauJOLOIS.  Palais  Royal.  Aujourd  hiii  ii  , 
G  ahurie  dans  V  Ific  des  faV.ots  ,  Parodie  de  Panurge  ; 
Belphégor  ,  ou/e  Diable  à  Florence  ;  Figaro,  Direc¬ 
teur  de  Marionçites  ,  &  un  DivercilTêmenr. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal.  Aujourd, 
Ji  ,  à  5  &  à  7  heures  ,  Dom  Bernard  du  Carpe  ,  LU 


Marie  -  Anne  •  Marguerite  Gérard,  veuve  de  M, 
Pocket,  ancien  Capitaine  des  Fernaes  du  Roi  ,  rue 
du  Mûrier  S.  Vidor. 

M.  Jacques  Ango  ,  ancien  Maître  Charpentier  ,  me 
des  FolTes  St.  Bernard, 

Jeanne- Pétronille  du  Ponchet ,  fille  majeure  ,  rue 
Geoftroy-l’Angevin, 

Magdeleine  Petro  ,  époufede  Sr  Jean-Jofeph  Gai- 
lay  .  SuilTe  de  M>«e  la  Comteflê  d’Ellourmcl ,  rue  de 
Grenelle  S.  G. 

Marie  -  Françoîfe  Pernier ,  époufe  de  Sr  Pierre 
Fréville,  Bourgeois  de  Paris,  ruè  des  deux  Anges, 
F.  S.  G. 

Dile  Jeanne  Delamotte  ,  fille  majeure,, à  la  Corn- 
mun.iucé  des  Filles  de  l’Inftnidion  Chrétienne  ,  rue 
Pot-de-Fer  S.  G, 

Sr  Thomas- Jean  Chapet ,  Maître  Vannier ,  rue  du 
Sépulchre. 


De  lîlmptiœenç  dc'SuzUAU ,  Impriœeui  d«  §,  A.  §|  jMgr  je  pj  CpNIi,  sue  «lu  fouarie , 
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Samedi' 12  Mars  1783',  de  la  Lune  le  3. 

Le  Soleil  fe  icv=e  a  6  heures  1 1  minur.  &  fe  couche  à  5  heures '47  minut. 

L  A  Lu  îî  E  fe  lève  à  6  heur,  î  6  min.  du  iiiaL  ,  fe  couche  à  8  heur,  2.0  min.  du  foir. 
'^apport,  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doir  mar<].  o  h.  ^  rn.  5  i  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i  o  à  i  p.  î  i  p.  &  le  t  r  à  i  p.  i  i  p. 

Réverbérés.  AHumés  à  6  heur.  30  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


poques  du  four. 


>.^.5  A  A  7  heures  du  matin.. 
■*ë  iA-midi.  . . ' 


-''U 


Ois 

2 


A  5  heures  dm  foir.  . 


Thermomètre. 

Baronrètre. 

1  Vent. 

V'  ^  *  1 

Ktat  ctu  C.ieh  | 

0 

a  au  -  defîus  de  0 
2  au  -  deffes  de  0 

,3Pouc.  QÛfi'riK', 

Z  8  ï  1  fT , 

28  0  '^I^L 

Liair.  ^  | 

Gtair.  1 

Belles-Lettres. 

ODE  A  POSTHUME. 

'  YraiiiBion  Libre  de  la  onÿème  Ode  d'Horace , 

Liv.  IA.  . 

os  T'EU  ME.,  le  Tems  fuit  ,  &  déjà  la  vieillefl^ 
Les  rides  furie  front ,  nous  mén.i.ce  &  nous  prelïe, 
î.  ifsexorabie  Mc-'u  ,  con'pagne  de  fes  pas  , 

.Se  r;t  de  la  V'er-tu  qu’elle  n’épargne  pas, 

G  eft  envîiin  qu  i  Pl&tcn,  d’une  tendre  gcnriâc  , 

Tu  feras  chaque  jour  le  faEglaar  facrihee, 

Rien  ne  peut  attendrir  le  Dieu  d^s  foinbres  bords, 

Nî  les  dons  des  vivans  ,  ni  les  larmes  des  morts, 

Jî  faut  psfTer  le  'Styx  :  à  ce  dde;  et  Levèrer, 

Aucun  mortel ,  ami,  ne  fauroit  fe fouftrajfe.  ' 
lia  Mort  voit  du  msine  cell  les  Dergers  &  les  Rois, 
Le  Riche ,  ITid  igmt ,  tout  .recoiino'ît  Tes  Loix. 
Vainement  nous  fuirons  &  Nqnune  .fie  Bellone  , 

^t  le  v-enc  du  midi  ,  Ji  nuifibîe  én  automne^ 

Ko  us  ne  verrons  pas  moins  le  brûlant  Pblégéton  ,  - 
L  éKorme  Ticiu-s  ,  le  triple  Gérion  , 

Tantale  de  Pélopc,  le  père  Se.  rhomicide, 

Du  cruel  Danaüs  la  famille  perfide  ÿ 
L^inleuré  Ptométhée  ,  &  ce  brigand  fameux, 

A  des  travaux  fans  fin  ,  condamné  par  les  Dieux  .» 
Syfiphe  ,  que  le  bras  du  vaillant  fils  d’Egée 
tSacrifia  jadis  à  l’Attique-C'Utra.gée, 

S.n  dépit  de  toi-mên>e  ,  il  te  faudra  dans  ‘|>cu  , 

A  wut.ee  £ui  pelî  cher  ,  dire  un  fuptçfte  adieu  $ 

/ 


Délailîcr  pour  jamais  ,  pofTelîèur  peu  diirable  , 

La  terre  ,  ta  maifon  &  ton  époufe  aimable  ^ 

Des  arbres  que  ta  maia  ,a  plantés  fur  ces  bords, 

Hplas  !  le  feu!  cyprès  te  fuivrachez  les  morts. 

Ton  heureux  héritier,  plus  ami  des  largclîès  , 
J-ouir.^snieux  que  toi  de  tes  pro.pres  i-ichefies'. 

Et  d’un  vin  plus  exquis  que  le  neciar  des  Dieux, 

!  Rougira  chaque  jour  fes  parquets  fompmaux.' 

D.  L.O, 

'Livres  d  î  v  e  k  s. 

On  vient  de  mettre  en  vente  à  l'Hore:  de  TJicu  , 


rué  des  Poitevins  ,  les  rom.es  17  &î8  des  OiJVau.x^ 
ces  Volumes  coniplettent  cette  gmnde  partie 
de  l’HiitoireNatufene, 

Le  25«  Cahier  des  ^htadrupèdes  ,  enluminés  ^  priîir 
7  J.  4  f.  Il  n’en  refte  plus,  qae  deux  Cahiers  à  publier. 

Catalogne  iVane  Coliectio-n  de  Tableaux  des  meil¬ 
leurs  Maîtres  des  trois  Écoles  ,  PeintmC-s  n  gouaches  , 
oiiiles  en  marbie  .  Terro-s  cuires  ,  ■ifioi.zf.s,  VctSet-de 
porphyre  fie  ma-rbres  rares  ,  Mciii’les  de  iA/c-£e,,  Ébîî- 
feins  de  grands  Maîtres  ,  Recutii  d'Eita,n!pes  .ccn.  er- 
nsnt  les  produLiions  des  Peimre.s  crHilh.ûre  ficdAt'* 
chiceAu-re.;  u.n 'beau  Cla-vean  &  divers  olîjets  .curieux 
cj-ui  compofent  le  C'abinec  de  M,  B.  de  B***  ,  .dont  la 
vente  fe  fera  au  plus  ofifauc ,  le  Mardi, 15  de  ce, mois  , 

,  jours  fui  vans  ,  jOii  la  grande  ^aiie  de  rhôteî  de  .Birj»»* 
lion,  rue  Plâtrière.  , 

Ce  Catalogue  fedifiribue  à  Paris  ..  chez  A.  J.  Paillet  j, 
Peintre  ,  fie  M.  Chariot  ,  Hui-ffier-Prifeur ,  aud  hôtel. 

C  o  U  R  S. 

M.  Charles  nmvïxd.  fes  Cours  é!e  Phj.ïîqiie 
expérimentale  en  fon' Cabinet ^  pl?^ce  des  Vie- 


toires ,  Mardi  i  >  ,  a  on7e  îieures  &  demie  du 
ii.atin  &  à  fix  heures  du  foir.  Ces  deux  Cours 
auront  lieu  les  Zvlardis ,  Jeudis,  Samedis  à 
pareilles  heures. 


Un  Grammairien  An':>loIs,  fécondé  d^un  de 
fes  C  .mpairiotcs  ,  ouvrira  Mercredi  i  6  de  ce 
mois ,  au  Mufée ,  rue  Dauphine  ,  un  Cours  de 
Gloffalo^ie  An^loife  ,  qui  durera  deux  mois. 
On  foulcrit  chez  M.  Nieil ,  rue  Percée,  N^.  7, 
près  la  rue  Haute-Feuiile. 

Physique. 

Le  ^rand  Vendangeur  du  S*"  VHomond, 
annoncé  dans  notre  Feuille  du  ;o  Janvier 
partira  demain  13  ,  du  Jardin  des  Tuileries. 
Ji  fera  orécédé  de  Pafeennon  de  trois  Ballons  , 
dont  le  1*^^  repréfentera  le  Soleil  &  une  Gloire, 
&  le  une  Tonne  d’or;  le  5®,  lans  décora¬ 
tion  ,  fera  rempli  de  deux  tiers  d’air  inflamma¬ 
ble  (5c  d’un*  tiers  d’air  déphlogiftic]ué  :  a  midi 
précis  le  Vendangeur  s’élèvera  ,  portant  fur  fa 
tête  un  énorme  tonneau  ou  baquet,  &  tenant 
a  la.  main  droite  un  Ballon  fous  lequel  fera  fuf- 
pendue  une  gondole  repréfentan:  rExpériencç 
de  M^l.  Charles  &  Robert. 

L’on  prendra  des  Billets  j'Hfqu’à  rinflant  du 
départ ,  aux  Bureaux  établis  ?aix  portes  du 
Jardin  des  Tuileries  ;  prix  i  liv.  4  f.  Oh  en 
débite  aufii  a  l’ancien  Bureau  de  la  Salle  du 
Concert  Spirituel  aux.  Tuileries  ;  chez  M. 
Lcv(iche\  i  aux  eolonades  du  Palais  Royal ,  n*>. 
ao5  ,  êc  chez  M.  Tourillon ,  fous  les  arcades  de 
la  rue  Neuve  des  Bons-Enfans ,  n°.  131. 

En  prenant  un  Billet ,  on  peut  voir  le  Ven¬ 
dangeur  prêt  à  partir  ,  dans  l’ancienae  Salle  du 
Concert  aux  Tuileries. 

Musique. 

icr  Concerto  pour  le  clarecin  ,  avec  accompagne- 
nient  de  deux  vicions  ,aIco  ,  halTe ,  hautbois  ,  du'CÔC 
cors  ad  libitum  ;  compofé  par  Araédée  N^.  14 

d.i  Jciirnal  dePîèces  de  clavecin  par  différens  Auteurs  5 
prix  6  liv.  ;  prjx  de  l’abenue ment  pour  \x  Numéros, 
Î4  liv.  pour  Paris  ,  &  30  iiv.  peur  la  Province,  franc 
de  port.  A  Paiis  ,  chez  M.  Boyer  ,  lUC  de  Richelieu  , 
à  fa  Clef  d’or  ^  &:  chez  le  Menu  ,  rye  du  Roulç , 
9  la  Clef  d’pr. 

V  À  R  I  i  T  i. 

Une  Société  de  Gens  de  Lettres  ^  de  Savans 
&  d’Artifles ,  connue  dans  Paris  fous  le  nom 
des  ?deuf  Sœurs ,  a  donné  ,  le  7  de  ce  liiois , 
rue  Da'.îphine,  une  Fête  funèbre >  con- 


(kerer  la  mémoire  de  cinq  de  {es  Membre^ 
décédés  dans  l’année  1784  ^  MM.  le  Comte  de 
5  Mïdy  ,  Court  de  Gebelin  ,  V Abbé  du  Roufeau  , 
Cjperon  ôc  dê  la  Louptière ,  dans  nn  local ,  qtpe 
MM.  C/ioffarJ,  Monnet  y  Natté  Si  Houel  avoient 
I  décoré,  pour  ce  jour,  d’une  manière  qui  faiè 
'  infiniment  d’honneur  à  leur  zèle  &  à  leurs  ta- 
lens.  Environ  quatre  ou  cinq  cents  perfonnes  en 
deuil  s’éteient  réunies  à  cette  Société  pour  par- 
!  rager  /a  douleur ,  &  rendre  plus  touchante 
cette  cérémonie  lusiubre.  - 

M.  de  la  Lande  y  dont.  le  nom  feuî  eft  ua 
éloge  flatteur  de  cette  Société,  &  qui  la  pré- 
fideit  en  l’abfence  de  M-  le  Préfidem  Dupaty , 
a  ouvert  la  Séance  z\cademique  par  un  Dif- 
cours  relatif  d  la  clrconflance.  On  a  remar¬ 
qué  dans  ce  Difeours  un  ton  calme  ,  fîmple, 
noble  (Sc  madefre,  le  feul  convenable  peut  être 
à  la  dignité  d’un  véritable  Savant. 

Après  lui ,  M.  de  Pafivret  a  lu  des  Vers 
dans  le  genre  d’Young,  Cette  Pièce  a  reçu  de 
grands  applaudiffemens ,  &  elle  Les  méritoit. 
11  y  a  des  vers  bien  faits ,  convenablement  co¬ 
lorés  ,  de  grandes  p^enfées  Sede^  exprefhons 
fortes  Si  créées, 

M.  Elle  de  Beaumont  a  lu  enfurte  EEîoç^e  en 

O 

profe  de  l’Abbé  du  Roufeau ,  dont  il  étoit  l’am?. 
Le  flyle  dé  fon  Difeours  étoit  un  peu  moins 
fombre  que  la  cévémonie  du  jour;  &  il  aurok 
été  difnciie  à  la  douleur  de  ne  pas  fourire  quel¬ 
quefois  aux  traits  ingénieux  &  fins  qu’il  y  a. 
répandus. 

M,  le  Marquis  de  Marnèfia  a  lu  enfuîre 
l’Éloge  en  profe  de  Court  de  Gebelin  ^  il  a  été 
écouté  attentivement  &  applaudi  avec  tranf- 
port.  En  effet  il  feroit  difficile  de  mieux  parler 
de  l’érudition  de  Gebelin  &  d’çn  parler  plus 
éloquemment. 

M,  le  Chevalier  de  Cuhicres  a  lu  auffi  TÉlogc 
en  vers  de  Gebelin ,  &c  cet  Eloge  ne  peut  qu’a-- 
jouter  è  la  réputation  de  fon  Auteur.  Toute 
l’Afîemblee  en  a  retenu  aifément  ces  deux  vers 
qui  expliquent  l’allégorie  de  Saturne  : 

Ec  la  faulx  ,  dont  la  Fable  avoir  armé  fes  mains  , 
MoifTonne  des  épis  St  non  pas  d?i  humains. 

Ici  on  a  fa fpendu  un  moment  les  leélures  pouf 
entendre  un  Hymne  funèbre ,  chanté  par  M*"® 
Laïs ^  Roujfeau  Sç  Chéron.  M.  Roficf^r  en  a  fait 
les  paroles  ,  &  M,  Piccini  la  mufique  ;  paroles 
&  mufique  ,  tout  étoit  digne  de  la  célébrité  du 
jour  &  de  leurs  A^tetn-s. 

Après  çet  Hyi^yne^  Mi  ^  BUvrb  a  prononcé 


rÉIoge  en  profe  4a  Comte  de  Milly  i  &  fon 
Difcours  auroit  été  favbrablement  écouté,  mê¬ 
me  à  rAcadémie  des  Sciences. 

M.  Roucher  a  terminé  la  Seance  par  la  lec¬ 
ture  d'une  Ode  fur  V Immortalité ,  qu'il  avou 
compofée  pour  cette  fête.  Il  faut  fe  contenter 
de  dire  qu'il  a  réuni  tous  les  luffrages.  Faire 
réloge  de  cet  ouvrage  ,  ce  feroit  rifquer  d'être 
accufé  par  tous  ceux  qui  l'ont  entendu,  de 
rendre  bien  foibleinent  tout  ce  qu’il  a  donne 
d’enthoufiafiTie  ^  de  confolation. 

Il  feroit  fans  doute  bien  injufte  de  finir  cet 
article  fans  faire  mention  des  diverfes  lectures, 
lur  différens  genr-es  ,  qui  ont  été  entendues 
après  raCTemblée  funèbre.  MM.  Gm^aené , 
Ccruti  y  Grouvelle ,  de  hiarnejia ,  &  Roucher  ont 
partage  tour-a-tour  l’attention  &  les  applau- 
djlferaens. 

CÉRÉMONIE. 

-,  Jeudi  T7  ,  U  y  aura  Affemblée  pour  le  foii- 
îagement  des  Prifonniers  de  l’Abbaye  Saint- 
Germain,  dans  l’Eglife  Paroifliale  de  Saint- 
Sulpicc  ^  à  onze  heures  précifcs.  Le  Sermon 
par  M.  l’Abbé  Lanfant y  Prédicateur  ordinaire 
du  Roi.  Les  perfonnes  qui  ne  pourront  y  ve¬ 
nir,  font  fuppliées  d’envoyer  leurs  aumônes  à 
de  Cheuevieres yTïé.Çonè.ïe.  defdits  Prifbn- 
niers ,  rue  du  Petit-Bourbon.  La  Quête,  qui 
fe  fera  avant  le  Sermon,  fera  pour  la  déli¬ 
vrance  des  Prifonniers  détenus  pour  mois  de 
Nourrices. 

Extrait  du  Repjlte  dés  Scellés  appofés  dam 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Marie-Claude  Aprin,  veuve  en 
noces  du  S*"  Jofèph  Seconds ,  &  en  ^  de  Ni¬ 
colas-François  Rouffelot  y  tous  deux  Apo- 
ticaires  ,  rue  S.  Jacques,  cloître  S.  Etienne 
des  Grès. 

De  Marie  Madelaine ,  veuve  du  S*"  Jean 
Goutéco  y  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  la  Co¬ 
rnette  ,  au  Gros  Caillou. 

De  M.  Antoine-Pierre  ,  Ecuyer  , 

P-ayeur  des  Rentes  &  Notaire  honoraire  ,  rue 
d’Enfer  porte  S,  Michel, 

Du  S*^  Jacques  Ango  y  Maître  Charpentier, 
me  des  FofTés  S.  Bernard. 

Du  Altermatte  y  Maréchal  des  Catm5S& 
A/niées  du,  Roi ,  rue  Sainte  Anne  B.  S.  îl. 

De  Jeanne-Pétronille  Duponchet ,  fille 
fTiaj^;a/e ,,  rue  Geoffroy  Langevin, 
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De  M.  René-Gabriel  Brigadier  des 

Armées  du  Roi ,  Ingénieur  en  Chef  de  la  partie 
du  nord  del’Iflc  Saint  Domingue  ,  &  Cheva¬ 
lier  de  S.  Louis ,  rue  Méfié. 

De  Marie-Jofeph  Vernanty  Portier  de  l’Hôtel 
Chavigny  ,  rue  d’Enfer  en  la  Cité. 

De  M.  le  Comte  de  SeneElerre  ,  en  fon  hôtel  , 
rue  derUniverfité. 

Fourrages. 

Des7 , 8  cCç  Mars. — Por»  de  la  Grève.  AvoiNB, 
ic  iepeier  ,  pum.  quai.,  28,29.30!.  Inf.  22  23.  24. 
26  li/.  Foin  ,  4S.  49,  50  L 

Lî”  ;  M.irs. - Por:t  S  M’chel.  FoIN  prem.quaî. 

63.  6)  liv,  infér.  Co  ^  l  iiv.  LUZERNE  ,  50.  51  îiv.  Du 
4dudic.  FoiN  ,  preiîi.  qua!.  62.  63  liv.  Inf  60.  5i  liv. 
Luzerne  4S.  joHv.  Ou  5  dudic,  F-oin  ,  prem.  qa. 
^3.î>4iiv,  Inf.  60.  6îl.  LUZE.HNE,  48,  59  I. 

Du  9  Mars, —— Porte  S .  Martin.  Koîn,  pr.  oûal, 
55.  s8. 60 1.  inf.  48.  49.  s©,  52. 54  1  Paille,  24!"  25. 

23  liv. 

Du  8  Mars.  — ?.  S.  Antoine.  Foi n  ,  prem.  quai, 
50  liv.  Inf  47.  48  liv.  Paillü  ,  28.  29.  30  liv. 

~  S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musi<ivi, 
Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

II  ^répand  un  faux  bruit  concernant  Taug- 
ment?.tlon  du  prix  des  places  .1  l’Opéra;  ic 
Comité,  àquil’Adminiftratiôn  de  ceSpeélaclc 
efi  confiée ,  me  charge  de  vous  prier  de  défa- 
bufer  le  Public  a  cet  égard  ,  &  d'alTurer  que 
les  Billets  de  Balcons  ,  de  l’Amphithéâtre  ,  des 
Loges  ,  du  Parterre  &  du  Paradis  continueront 
d’être  au  même  prix  que  ci-devant. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

.Signé,  DE  LA  S  ALLE  y  Secret. y-perpétuel 
de  V  Acad.  Royale  de  Mujique. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd,  12  ,  pour  la  clôture  &  la  4®  Capita^ 
tÎQn  des  Aéleurs,  Iphigénie  en  Tauridf, 
Trag  en  quatre  aéles ,  paroles  de  M.  Guiilard , 
mufique  de  M.  le  Ch®’’  Gluck,  &  la  1  7®  repréf. 
de  Panurgf  dans  l'Isle  des  Lanternes, 
Comédie-Opéra  en  trois  aéles ,  paroles  de 
M.  mufique  de  M.  Grétry. 

On  commencerai  5  heurgs  &:  demie precifes. 


Théâtre  François.  Aufouré’hui  ii, 
pour  la  clôture  ,  Athalie  ,  Tyag.  de  Racine , 
&  le  Dépit ^  Comédie  én  un  en  vers, 
de  Dufrény, 

En  attendant  la  7*  repréf,  des  Épreuveù 


^94 

T  K  AT  s.  s  î  T  A.  1 1 É  Aaiûiîtd’lîüî  fi, 
pour  la  clôture,  FanfaisI  eT  Colas,  Com, 
en  un  aôle,  en  proie ,  de  de  Beauiloir  ,  & 
la  13®  repréf.  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  aôles,  en  proie, 
mêlée  d^àriettes. 

Foifii  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d'hïven  U  Ter^  ouvert  demain 
'I3  ,  &  tous  les  jours  de  la  Semaine  jurc^ues 
y  compris  le  Samedi  ,  jour  de  la  clôture  de 
la  Foire. 


1 


Grands  Danseurs  du  Rot.  Auiourd.  îi, 
^rand  Speél. ,  îa  Mère  Ra^ot  &  la  Fille  Rivale  ; 
ia  Danfe  de  corde  ,  par  le  SuilTe  ,  rAngloifc, 
le  petit  Diable  &  le  Placide  3  les  Sauteurs, 
par  la  Troupe  étrang,  3  la  Femme  à  la  mode  ; 
iss  Amours  du  Marchand  de  Bols  ;  &  le  Souper 
des  Dupes  ;  TEquil.  de  l’échelle  3  les  Rejforts 
amoureux  d’ Arleqtt  n ,  Pant. ,  &  la  Scène  d’^r- 
lequln  mort. 


Ambigu  Comique.  Aujourd^’hui  1  ^ , 
la  repréf.  de  Galaîhée ,  Pant.  mêlée  de  dia¬ 
logues  3  V Entkoufiafte ,  en  deux  aftes  ,  en  vers , 
&  les  Dégiiifemens ,  en  un  aôle ,  en  profe. 


A 

A, 

A 


1788..  17J. 
ij»..  167  5.  (S3. 


V ARiÉTÉs ,  au  Palais  R.oyal.  Aujourd.  12, 
pour  la  clôture, 7(?  danger  des  Liaifons  ;  le  Prina 
Ramoneur  3  &  la  5  ®  repréf.  êl Arlequin  Muet  ^ 
.Com.-Parade  en  profe  ,  en  Un  aéle  ,  avec  Un 
DivefîiGTement,  &  le  Compliment. 


Petits  comédiens  ds  s.  A,  S.  Mgr  lh  Comte 
DE  BeaujoLOIS  Paîâiî  Royal.  Aulourd'hui  iæ  , 
'Gobàroe  dam  V!(le  des  f-il'ots  ,  Parodie  de  Panurge  ; 
la  Jfe  repréf.  de  Clhnïm  ,  Parodie  de  Chimhne ,  en  un 
a<âe  ,  Sc  Figaro  t  Cdreoieur  de.Maricnnectts. 


FanTOCCINî  iTAI.IB-NS  au  Pàîais  Royal.  Auiourd 

32,  pour  !a  clôture,  le  rerrlhle  ^ug  meat  de  Fluton 

ûitx  Ejprits  infernaux ,  avec  la  Defcente  d’yirlecjuln 

aux  Enfers  3  pour  recevoir  la  Magie  ,  Pièce  en  trois 

aèdes  ,  avec  fes  Agrémens. 

♦ 

Fat  JS  MEN  S  de  V  Hétsl-de-VllU  dt  Paris  ^ 
d'hur  :  6  derniers  mois  17S4, 

M,  P  Empereur  ,  Viagères  ,  Perpétuelles*. , , ,  A' 
M.  5o/f  A^ro/ï ,  Viagères ,  Perpétuelles. ... .  .  A 

îvî.  PtfntfAeia  ,  Viagères  ,  Perpétuelles, . . 

M.  Paru  Viagères,  Perpétuelles.’,..; . . 

14.  RouUlétd  3  Perpétuelles ,  Viagères. . 


Ëourfe  d'hiefé 

desînd.dc  2500!  •« 

Portion  de  idoo  liv..,,. 

Idem  de  3  1 2  iiv.  i  o  f,.. 
îdem  de  100  iiv.. ........ 

Fmp.  d’061.  de  500I.. 

Ecfcriptions.. . .  z  3  z  4* Pi* 

Bill, delà  Lot, de  1780  à  1200 Iiv,.,,...  533 

•«1*1785..  2C9  A. 
s5  J  86.,  197  5. 

•1#  *7-ï2s|. 

Loterie  d’Avril  178Î à  tfooîfr.IcBIlîe:  721 
]Loc.  d’Od.  1783  à  400  liv.  le  BîHet  486.  85  j. 

Quit.  de  Fin.  7.  7.  5  5.  p^.  p^ 

Viager,  1782,  157.  pf.  b®. 

Viag.,  1783.  10.  P  pf.  b®. 

Id.dech.  aucaph  à  iop|,  14.  I3|.  14*  ï  ?  f' 
Empr.de  125  mill.  2.  1  7.  2.  p|.  b*.  [pf.  b*4 

Cours  des  Changes  déliter, 

Cadix.! 4.1.  9  f.a  8f.éd^ 
Gênes.....  513  7. 
Liyournc. 


Amft..  54« 

Hamb.î^i  f* 

Lond..  2§ 

Madr.141. 12  f.  od. 

Lyon,  pc  des  Roh. 


A  Î3É 

a’  Pe* 


P*- 


Morts. 

M.  Arfenne-Louis- Jofepb  ,  fils  mineur  de  T.  H.  & 
T.  P.  Seigneur  M.  Jacques-G.ibriel  de  Chape  ,  Coisuer 
de  Rafiignac  ,  Baron  de  Luaech  ,  première  Baronnie  du 
(duercy  ,  Comte  de  Clermont- Deffous ,  Seigneur  de 
Combebonnec ,  Marquis  de  Puiguiüen,  Viilars,  Miilac, 
’  Lenconrrade  de  Champagnac  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S,  Louis  ,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi  ,  Meftre  de-Camp  Commandant  le  IlégimeiaE 
de  Champagne ,  Infanterie  ,  rue  deVaugiard. 

T.  H,  &  T,  P.  Seigneur’ M.  Hetni-CharJes  Comte 
,âc  Ser.tclérre ^  \4arquis  de  Rohan  ,  Piiany  ,  Brezillas  * 
i  St.  Georges  des  Cotreaux  ,  Baron  de  Didonnè  ,  Ar- 
I  vert  SC  Sanjon  ,  rue  de  f’üniverfité. 

I  M,  René  Gabriel  Kabié ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royaî 
Se  Militaire  de  Sc.  Louis,  Brigadier  des  Armées  du 
Roi  ,  ancien  Ingénietir  du  Roi  en  Chef  de  la  partie  de 
1  nord  Je  S.  Domixague  ,  en  fon  hôtel  ,  rite  Melîé, 

1  Louife-Barbe  Godox,  époufe  de  M.  Vincent  Du- 
\  diilieu  3  Fondeur  en  argent ,  rue  Aumairc. 

Anne  Pironnet ,  veuve  de  M.  Jean  Lanoue  , 
X"ii'>iÆer  ,  rue  de  TArbre-Sec. 

Michelle-Julie  Dumont,  époufedeM.  Simon-Pierre 
Gaffe,  Mtl  Boucher  ,  rue  Aumaire. 

M.Voncè  Tiercelet  3  Bourgeois  de  Paris ,  rue  d’Ar- 
genteuil.  .  ,  _ 

Matie-CÎaude  Trcboujlliet ,  é|)oufc  de  M.  Louis- 
Claude  Reverard  ,  Maître  Boulanger ,  rue  Montmar¬ 
tre,  près  le  Boulev.ard,  ■  , 

Marie-Catherine"  Martin  ,  veuve  de  M.  Pierre  de 
Renffoy  ,  Maître  Tailleur  ,  rue  Feançoife. 


,  ©€  ItlaapdiBçri*  de  (^UUiAV ,  Iin|»rin^ur  d«  S{  A.  Iç  f  CvtiTJI 4  £««  du  PQUftrfC ,  l* 
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Dimanche  13  Mars  178  ,  de  la  Lune  le  4. 

Le  SotEiL  fe  lève  à  6  heures  10  minuc.  &  fe  couche  à  5  heures  5 1  minut. 

La  Luu  e  fe  lève  à  6  heur.  4 1  min.  du  mat. ,  &  Te  couche  à  51  heur.  4  i  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  p  ra.  3  4  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i  r  à  a  p.  11  p.  &  le  ii  à  3  p.  i  p. 

Reverberes.  Allumés  a  6  heur.  3^  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


M  c  .2^  7  heures  du  matin.. 


H  n 

O  cr 

#•*«< 

P- 

ÎE  ? 

O. s 

Z 


Époques  du  four. 


°  ^  ')A  midi. 


/I 

Vttass 


A  5  heures  du  foir. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

'  ^  1 
Etat  du  Ciel.j 

o*»****«  c 

1  au  -  deffus  de  c 
3  au  -  deffus  de  0 

X7  T  I  i 

f  4 

17  ï  I  4 

-7  î  ’  1 

J. 

N. 

N. 

Clair, 

Couvert. 

Couvert. 

Liyrsç  divers. 

UVRES  de  Racine.,  en  cinq  volumes ,  de  la  Collec¬ 
tion  in  18.  ,  imprimée  par  ordre  du  Roi,  pour  l’édu¬ 
cation  de  Mgr  le  Dauphin  ,  fur  papier  vélin  ,  de  la 
fahrique  de  MM.  Mathieu  Johannot  d’Annonay  ,  de 
J’Impriaieric  de  l’aîné  5  prix  30  llv.  brochés  en 

carton. 

Le  caradére  en  efl  plus  petit  que  celui  du  Télémaque 
,&  du  Boflûer ,  du  mêiie  format- ,  parce  que  M.  Dldot 
a  voulu  éviter  d’erre  forcé  de  couper  les  vers  5  rrrais  la 
ïeéture  u’en  lera  pas  pour  cela  plus  difficile,  attendu 
la  petfeciion  re  la  gravure  &  le  contour  gracieux  de 
ch.Tq J»  lettre,  il  nous  a  paru  ,  par  renfemhk  ,  que  cet 
-Ouvrage  pré'ente  les  plus  beaux  caratlères  qui  l'oient 
encore  lo  ris  des  pr  if-s  de  cet  habile  Imprimeur. 

Recueil  des  Edits  ,  Dtcla  acions  5c  Lett  es- Patentes 
enrêgidréts  au  Parlement  de  Flandres,  des  Aitèis  du 
Conrcil  d’Eiac  particuliers  à  l'on  refToit  ,  5c  des  Arrêts 
de  Réglement  de  cette  Cour,  depuis  Ton  éreûion  en 
Conleil  Souverain  de  Tournay;  dédié  à  Mgr  Hue  de 
M;romen’i ,  Garde  des  Sceaux  de  Fiance.  En  pluheuts 
volum  's  in-4fi.  propofé  par  (oulcriotion  A  Douay  , 
cher  Simon,  Libraire,  lut  la  place ^  à  Paris,  chez 
Méjui^nnn  ,  l’ainé  .  Libraire  ,  lue  des  Cordeliers  ,  vis- 
à  vis  celle  Haucc-Fcuille. 

Oa  payera  en  foufcrivanc  8  liv.  ,  &  pareille  fomme 
a  la  livraiCon  de  chaque  volume  en  feuilles  jufqu’à 
la  dernière,  dont  le  payement  aura  été  antietpé  par 
,celui  fait  au  moment  de  la  roufeription  qui  ne  ref- 
tera  ouverte  que  julqu’au  i«r  d’Avril,  après  lequel 
teins  ,  on  ne  lera  admis  à  fouferire  qu’au  prix  de 
5)  liv,  potsr  chaque,  volume.  Les  frais  de  porc  feront 
Ju  compte  des  Soulctipcturs.  Le  volume  paroîtra 
«J  mo  s  de  Juillet  prochain,  &  les  autres  fucceiîive- 
jaenç  de  crois  ea  uoi*  aaoisj  chaque  voluaie  feu 


compofé  de  800  pages  ,  même  papier  &  même  ca- 
raftère  que  le  Proipedlus  qui  fe  diliribue  gratis  aux 
adrelîes  ci  delTus. 

Administra  tiok. 

Ordonnance  du  Bureau  des  Finances  de  Ja  Généra¬ 
lité  de  Paris,  du  ler  Février  1785  ,  qui  défend  de 
ftipulei  dans  les  contrats  de  venteAauties  tranhatifs 
de  proptiété  5:  .ouilTance  des  terrains  lis  h  les  limi¬ 
tes  de  la  Ville  de  Paris,  la  dauTe  &  concision  de  les 
faire  clore  de  murs  A  d’y  faire  elever  ces  hâtiniens. 


Lettres- Patences  du  Roi ,  données  à  V^rfailies,  le 
S  Septenrbre  178^  .  regM'îrées  en  Parlement  le  10 
Dcceuibre  aiidit  an  portant  que  dans  le  reititoire  des 
Vi  res  de  Dunkeique  ,  hourbourg  &c  Giavednes  ,  les 
re,  a*  ations  ,  la  recondruétron  &c  1  entretien  des  Egliies 
Patciffiales  &  Presbytères  du  plat  pays  fercnc  dlior- 
mais  a  la  charge  des  Décimaceurs. 

Académie. 

L'Académie  Royale  de  Nîmes,  a  fait  cé¬ 
lébrer  le  17  Janvier  dernier ,  dans  la  Maifon- 
j carrée,  un  Service  folemnel  pour  le  repos 
|de  Taine  de  feu  M.  Seguier ,  (on  proreûeur. 
Elle  a  tenu  le  même  jour,  à  T  Hôtel- de- Ville, 
une  Séance  publique  extraordinaire  confacrée 
uniquement  à  honorer  la  mémoire  de  ce  Savant 
illuftre,  qui  a  été  fon  bienfaiteur  &  fa  gloire. 

M.  TAbbé  d’ Ejponchés  ,  Vicaire  Général 
de  Senlis  &  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale 
de  Nîmes,  a  fait,  en  qualité  de  Chancelier* 
tiouvercure  de  la  Séance  par  TEJoge  oratoixe 


cîe  M.  Séguier.  — S  ourdie ,  Affbciée  ,  {' 
a  lu  des  Vers  où  elle  a  exprimé  avec  feufibi- 
llté  les  regrets  de  rAcademie.  —  M.  Vincens  ‘ 
de  St.  Laurent  y  Officier  au  Régiment  de  Bar- 
lois ,  AlTocié  ,  a  lu  un  ouvrage  en  vers  intitulé  ; 
Us  Tombeaux  rujliques  ^  imitation  libre  du  Ci¬ 
metière  de  Campagne  de  Gray.  îl  a  fait  entrer  j 
dans  celte  élégie,  l’éloge  de  M.  Ségu:er, —  j 
M.  Vïncens  Taîné  ,  a  lu  des  Anecdotes  fur  la 
vie  privée  de  ce  Savant.  —  M.  BolJJy  d’Anglas  i 
a  terminé  la  Séance  par  un  Difcoiirs  en  vers' 
fur  le  Bonheur  ,  dans  lequel  il  a  peint  celui 
dont  a  joui  M,  Seguier  y  pendant  fa  longue  car¬ 
rière  ,  &  qü’il  devoir  â  fes  vertus,  à  les  tra¬ 
vaux  &  à  la  hniplicité  de  fes  mœurs.  .  | 

L’Académie  a  été  prélidée ,  le  marin  Sc  le  | 
foir,  pan  ?d.  l’Evêque  de  Nîmes  ,  fon  nou-  j 
veau  proteéleur.  .  j 

Cours. 

"Ni.  Bianch-Ÿ  y  Phyficien  ,  ouvrira  le  Samedi 
ip  de  ce  mois,  &  continuera  les  Jeudis  &  Sa¬ 
medis  fuivans ,  à  midi  ,  &  à  fix  heures  Sc 
demie,  pour  la  commodité  des  Souferipteurs  ,  i 
dans  fon  Cabinet  de  Phyfique,  rut  S.  Honoré, 
vis-à-vis  celle  de  Richelieu  ,  N®.  5  5  ?  uîi 
Cours  complet  d’Eleftricité  expérimentale , 
dans  lequel  il  fera  beaucoup  d’expériences 
nouvelles.  Ce  Cours  fera  de  huit  féances',  dont  j 
les  deux  dernières  feront  confacrées  à  Paréo- 
métrie  Ôc  aux  principaux  gas.  L’abonnement 
efl  de  liv. 

Plufieurs  perfonnes  ayant  vu  la  manière 
facile  &  ai  fée  avec  laquelle  M.  Bïanchy  tra¬ 
vaille  le  verre,  à  la  lampe  d’émaillcur  ,  pour 
toutes  fortes  d’inftrumens  de  Phyfque  &  de  j 
Chimie,  l’ont  engagé  à  faire  un  Cours  fur  un 
art  fi  eflentiel  &  fi  utile  à  tant  de  perfonnes. 
En  conféquence  M.  Bianchy  fe  propofe  d’ou¬ 
vrir  ce  Cours  le  Lundi  21  de  ce  mois,  &  de 
le  continuer  les  Mercredis  &  Vendredis  fui¬ 
vans  ,  à  onze  heures  &  demie ,  &  à  fix  heures 
&  demie.  Il  enfeignera  cet  art  par  des  princi-  | 
pes  «Sc  des  moyens  aufii  faciles  que  fimples.  Ce 
Cours  fera  de  huit  léances.  Le  prix  de  l’abon¬ 
nement  efl  de  24  liv. 

Physique. 

L’Expérience  du  grand  V'endangeur  Acrof- 
îatiqne  du  S*"  THomond  aura  lieu  imjourd’hui , 
aux  Tuileries.  (  Voye^  la  Feuille  d  hier.  ) 

Ordre  pour  la  marche  des  Voitures. 

L’on  n’eutrera  que  par  trois  portes  feule^? 


ment ,  favoir  ;  par  la  porte  de  la  grande  Couèl 
Royale  ,  par  .celle  du  Manège  ,  par  celle  daj 
l’Orangerie  ,  place  Louis  XV. 

La  porte  du  Pont  tournant,  celle  des  Fe^ 
lans  &  celle  du  Pont  Royal  feront  fermées. 

Les  voitures  venant  du  Pont  Royal  & 
Pont-N^euf,  qui  auront  des  Billets  pour  entrer 
aux  Tuileries  ,  pafieront  par  le  grand  guichet  j 
pour  entrer  par  la  Cour  des  Princes  &  par-'^ 
venir  à  la  grande  Cour  Royale,  où  elles  feJ 


ranizerent. 


-  J* 


Elles  défileront,  iprès  l’Expérience,  parf 
la  Cour  des  Suifles  feulement.  '  ‘ 

Les  voitures  venant  du  Marais  &  du  fau¬ 
bourg  S.  Hono'ré  ,  qui  auront  des  Billets  pour 
entrer  aûx  Tuileries,  paieront  par  la  rue  S 
florentin  jufqu’à  la  porte  de  l’Orangerie ,  8c 
fe  rangeront  le  long  des  arbres  des  Champs 
Éiifées. 

Les  voitures  ne  pourront  pas  entrer  par  la 
porte  du  Manège. 

îl  ne  reftera  aucune  voiture  a  pofle  fixe  le 
long  du  quai  des  Tuileries  ni  fur  la  place 
Louis  XV.  Elles  iront  fe  ranger  le  long  des  . 
arbres  des  Champs  Eiifées  ,  ou  du  petit  Cours.  ■■ 
L’Expérience  commencera  à  onze  heures  é 
précifes  ,  &  une  demi-heure  avant ,  on  l’an-  i 
noncera  par  une  boîte  ,  qui  fera- précédés  i 
par  une  fufée  ,  pour  prévenir  les  Cochers  de  ^ 
veiller  fur  leurs  chevaux.  Aucune  voiture,  ?^ 
dès  ce  moment ,  ne  paffera  fur  le  Pont  Royal  , 

&  une  fécondé  boîte  annoncera  le  moment  dti  '( 
départ,  qui  fera  à  midi  précis.  ,  , 

Les  Souferipteurs  auront  la  complaifance 
de  préfenter  leur  Billet  tout  ouvert,  pour  être  ■ 
pris  par  les  perfonnes  prépofées. 

Gravure. 

O  'M 

Cojlumes  Civils  adluels  de  tous  hs  Peuple-s 
connus.  Dédiés  à  Mgr  le  ?vîaréchal  de  Cajîries ^ 
Miniflre  &  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  Dépar¬ 
tement  de  la  Marine,  par  M.  Graffet  de  SSm 
Sauveur  y  fils  aîné,  ancien  Vice-Conful  de 
France  en  Hongrie;  to'  lîvraifon;  Afie ^ 
Efpagne,  On  fouferit  àParis,chczM.  Pavarty 
M*^  de  Papier  ,  rue  des  Prouvaires  ;  l’ouvrage 
fe  trouve  chez  Knapen ,  &  fi  s  ,  Libraires,  an 
bas  du  pont  St.  Michel,  Sc  Lefc lap art  y 
N^otre-Dame. 


Musique. 


Le  tête  à  tete  aérien  ,  Pot  pourri  chanranr,  avec 
accoropagnemetiç  de  harpe  >  dédié  à  Vicomteffij 


3e  Se.'TuharTiols  ,*  paroles  (5é  M.  Chamhdn  «  accortipa- 
gaement  d«-  H.  i’ etrini  ;  prix  3  liv  A  Paris  ,  chez 
l* Auteur  ^  rue  Montmartre  ,  vis-à-vis  la  rue  du  Jour, 
N*'.  272  ,  &  chez  Frere  ,  panade  du  Sauiron. 

r' AB  LE  AU  des  Séparations  archées  aux  Confuls. 

Du  ç  Mars  ip8s-  Jeanne  -  Marguerite 
Gency,  femme  du  (leur  Richard  Têtu  ,  de 
via  ,  rue  Su.  Martin  ,  au  coin  de  celle  Oignard. 

Marie- Vidoire  Guilliout  ,  femme  du  fieur 
Jacr|ues-Nicolas  Haniquet  ^  Maître  Serrurier, 
me  du  Roi-doré. 

Du  II  dudit.  Catherine  Sage  veuve  du  fieur 
Jacques  B  riais ,  M"^  Grainetier,  &  femme  en 
noces  du  fieur  Bonnay ,  rue  St.  Antoine. 

Extrait  du  Regtf.re  des  Scellés  appojés  dam 
la  Kdle  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M.  François  de  Chalons  Dandreville ,  an¬ 
cien  Prieur  &  Baron  d'Auzy-le-Duc  ,  Ordre 
de  St.  B  enoîc,  Boulievard  du  Temple. 

Concert. 

Aujourd’hui  /y ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn,  —  Bure t  chantera  un  Air  italien 

de  Bach.  —  M*”®  le  Brun  &  de  Fieiine  exécute¬ 
ront  une  nouvelle  Symphonie  concertante  de 
cors  &  ballon,  de  la  compoficion  de  M,  de 
Vienne.  —  M.  David  chantera,  p#ur  la  i  fois , 
un  Air  italien  del  Sig.  Francelco  Blanchi.  — 
AI.  Su/rr  exécutera  un  nouv.  Concerto  de  cla¬ 
rinette.  — -On  exécutera  un  Oratorio  (  la  def- 
truFl'ion  de  Jéricho  )  mufique  de  M.  Rigel ,  dans 
lequel  Biiret ,  Gat^et ,  M’’®  Lais  &  Martin 
chant,  —  M''®  Dannei  &  Giuliano  exécuteront 
une  nouv.  Symphonie  concertante  de  lacom- 
pofition  de  M.  Fionllo.  — M.  David  chantera 
un  Air  italien  del  Sigiior  Domenico  Cirnarofa, 
On  commencera  â  6  heures. 

SPECTACLES. 

H  É  A  T  R  E  François. 

La  clôture  de  ce  Théâtre  a  été  f^tc  hier- 
par  les  repréfentations  à’Athalie  &  du  Dédit. 
Entre  les  deux  Pièces  le  S*"  Saint-Fal  eft  venu, 
&  a  reçu  du  Public  raccueil  qu’il  ne  refufe  ja¬ 
mais  au  7.èie  foutenu  &  au  véritabje  talent. 
E^rfuite  i’Adeur  a  prononcé  le  Difeours  qui 
fuit.  -- 

■  '  Messieurs, 

»  Nous  n’aurions  plus  rien  â  délirer  ll  l’ex- 
pCfflion  de  notre  recoruioiflance  pouvoit  fe 
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« 

I varier  auffi  fouvent  que  vos  bontés  fe  multi¬ 
plient.  Nous  pourrions  nous  fla.tter  alors  ,  fans 
crainte  d’être  acculés  d’orgueil ,  de  vous  en 
oiîrir  l’hommage  d’une  manière  qui  ne  feroit 
pas  tout-â-fait  indigne  de  vous.  Mais  fi  d’un 
côté  votre  indulgence  n’a  point  de  bornes  ,  fi 
nos  cœurs  font  capables  d’en  fentir  tout  le  prix , 
de  l’autre  il  ■  efi:  trop  malheureufement  vrai 
que  les  moyens  de  vous  peindre  la  fenfibiiité 
dont  nous  fommes  pénétrés  font  devenus  d’au¬ 
tant  plus  rares  ,  qu’on  en  a  fait  un  ufage  plus 
fréquent.  Quel  parti  nous  relie- 1- il  donc  â 
prendre,  Mefiieurs ,  dans  une  pareille  pofi- 
tîon  ?  celui  d’abjurer  les  relTources  d’une  vaine 
éloquence  &  de  chercher  éprouver,  par  des 
faits  ,  le  défir  de  vous  plaire  dont  nouslomraes 
toujours  animés.  Multiplier  vos  plaifirs  en 
donnant  â  notre  Répertoire  autant  de  variété 
que  de  mouvement;  faire  revivre  dans  votre 
mémoire  les  produélions  des  anciens  Maîtres 
de  l’Art  ;  accueillir  avec  empreflement  celles 
de  leurs  fuccelTeurs;  attirer  votre  attention  par 
des  Ouvrages  piquans  &  fufceptibles  d’inté-, 
relTer  votre  curiofité  :  voila  les  devoirs  que 
nous  avons  â  remplir  &  que  nous  remplirons 
toujours  avec  autant,  de  foumifilon  que  de  joie. 
La  continuation  de  vos  bontés,  Mefiieurs, 
foutieridra  ,  fans  doute  notre  zèle  &  notre  ré-- 
folutioh.  De  toutes  parts  des  cris  inquiétans  fe 
font  entendre.  On  fe  plaint  de  la  décadence  du 
goût,  du  dépéri fiemement  de  l’Art  dramati¬ 
que  ,  de  la  foiblefie  des  talens  ;  fi'  ces  plaintes 
font  aufii  bien  fondées  qu’on  a  lieu  de  le  crain¬ 
dre,  la  Comédie  Françoife  doit  s’en  allarmer 
jufiement ,  ^uifque  le  premier  des  titres  dont 
elle  s’honore  efi:  celui  de  dépofitaire  des  clief- 
d’œuvres  qui  ont  placé  le  Théâtre  de  la  Na¬ 
tion  au-defius  de  tous  les  Théâtres  «e  l’uni  vers 
connu.  Mais  la  confiance  qu’elle  a  dans  vos 
lumières  fufîlt  pour  calmer  fes  allarraes.  C’efi: 
â  ceux  d’entre  vous,  Mefiieurs  ,  qu’une  lon- 
U>-ue  habitude  de  la  Scène  a  rendu  juges  com- 
jîpétens  des  Produdions  dramatiques,  qu’il  con¬ 
vient  de  guider  l’Auteur  qui  veut  entrer  dans  la 
carrière  des  Molière  &  des  Corneille ,  d’éclairer 
1  le  Comédien  qui  fe  propofe  tour-â-tour  dç 
I  s’ariper  du  poignard  de  Melpomène  &  de 
prendre  le  mafque  de  Thalie  ,  enfin  deylonner 
â  la  Jeunefie  ,  que  le  goût  du  Théâtre  conduit 
â  nos  Jeux  ,  les  connoilTances  par  lefqucîles 
on  peut  protéger,  foutenir  &  juger  un  Art 
''qui  préfpnte  encore  plus  de  difficultés  qu’il  nQ 
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d'attraits.  Votre  préfence  en  ces  lieux  peut 
feule  produire  ces  heureux  effets  ;  nous  vous 
la  demandons ,  moins  comme  une  recompenfe 
de  nos  travaux  &  de  notre  zèle ,  que  comme 
un  gage  de  rintérêt  que  doivent  prendre  des 
elprits  éclairés,  tant  à  la  gloire  de  leur  nation, 
qu'à  celle  d’un  Théâtre  qui  a  immortalifé  fa 
langue ,  Ton  génie  &  Tes  fuccès.  » 

Foikb  Saint  Germais. 

aux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  au  jour  d. 
il 5^,  &  tous  les  jours  de  la  Semaine  jufques 
y  compris  ie  Samedi  ,  jour  de  la  clôture  de 
la  Fojre. 


GaANDS  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  13, 
V  Amour  &  U  Jaloufic  ;  Arlequin  infidèle  &  Co- 
lon'ibine  inv  fible ,  Pant.  3  en  Amour  monnoie  ne 
fait  r.en  ;  VOncle  rival  de  fon  Neveu  ;  la  Danfe 
de  corde  3  le  Suiffe  ,  l’Angloife  ,  le  S*"  Placide 
&  le  petit  Diable  feront  différens  Exercices  3 
Pierre  Bapiolet  &  Claude  Ba^nolet  ,fon  fils  ;  les 
Amours  de  Thérèje  &  de  Cœur  d'amour  ;  le  Me¬ 
nuet  nouv.  de  la  D'^®  Miller  &  les  Sauteurs. 


Ambigu  Comique.  Aujourdrkui  i *  , 
la  3®  rcpréC  de  Galathée  ,  Pant.  mêlée  de  dia¬ 
logues  3  Diogène  Fabulifie  ;  la  Matinée  du  Co¬ 
médien,  &  le  Repentir  de  Figaro  ,  Pièces  en  un 
aéfe ,  en  profe. 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabefques  du  St 
Séraphin,  breveté  de  Sa  Maieffè  ,  au  Pa.'ab  Royal . 
N°.  127.  Aujourd’hui  1 3  .  à  6  &  à  7  heur  5,  le  Cabaret 
l^Jîique  &  la  Scène  du  moulin  à  vent. 

Pi  ix  des  h  laces ,  I  li  V .  4  r.  &  1 2  f. 

Automates  Tours  d’-adrefTe  du  Sr  Perrin-  Au¬ 
jourd’hui  13  ,  à  6  heures,  dans  la  Salle  de  l’Ainbigu- 
Comique,  a  la  Foire  S.  Genriain  1  piixdes  Places ,  aux 
J  res  Loges  3  Hv.;  au  Parquet  lo  ,  S:  aux  Loges 
2  liv. 

P  J  T  t  ME  H  S  de  VHbtil-de- Ville  de  Paris  , 
d'hier  :  6  derniers  mois  17S4. 

M.  Caron,  Viagères,  Perpétuelles . A 

M.  JJ  ejpeignes  ,  Tontmes  >  Perp.,  Viag,..,  A 


M.  Delarue,  Tont. , Perpêt. ,  Vîag. K 

M,  Cauchy,  Perpét. ,  Tont. ,  Viagères .  A 

M.  Lenoir  ,  Viagères,  Perpétuelles. . A 

Caisse  des  AMORTistBMBüt* 

Qu  ART  1ER  DE  Janvier  2785.  ||| 

Demain  Lundi,  on  ouvrira  le  payement  desarréragttÊm 
des  parties  des  Rentes  ci-apr  'cs. 

Dettes  du  Canada . N®,.  .4.362.3.  .523? 

des  Colonies . ,,..2907.  ..3487 

Emp.  de  iSmill.  Ane.  Conflit . 45* .  •  *  *543 

Idem . . . .  .N«s.  ConiHt . 1042 .  .  .  1249 

Emp  de  1 2  mill  Ane. Conflit. . , . .  .279 .  ...  333 
Idem. ....... .Ne*. Conflit. ....  lois .  ..121J 

Bourfe  d'hier, 

Aé^. deslnd.de  1500!.. 107 7  \,  7^.777* 

Portion  de 

Idem  de  3  I Z  liv.  I O  f... 

Idem  de  100  liv.. . . 

Smp.  d’Od.  de  5  00 1.. 

Referiptions .  3.3  |.  4.  pj. 

Rill.  de  la  Lot.de  17S0  à  lioo  iiv....... 

178*,,  175. 

«E.. 


{i 


Loterie  d’Avrîl  27834  600 îîv’.IeBîlîet  722.  23.  24# 
Lot.  d’Oâ.  17832  400  liv.  le  Billet  485  85, 

Quic.  de  Fin.  5 .  5  p^.  p*. 

Viager,  1782.  157.  pf.  b®. 

Viag.,  1783.  10.  5>  |.  pf.  b*. 

Id  de  ch.  aucaph  â  iop~.  14.  13  |.  p|.  b*. 
Empr.de  miil.  3  7,  2.  z  7.  2.  z  pf.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Araft..  5*4. 

Hamb.  1  ~, 

Lond..  z8  7. 
Madr.i4i.  iz  f.  o  d, 

Lyon,  p^  des  Rois. 


Cadix.  1 4 1.  9  f.  à  8  f.éd* 

Gênes .  f» 

Livourne.  51 8  7* 


h  Pf  •  P’* 


Morts. 

M,  Jean-Bapciue  Fc/rey  ,  M*!  Chapelier,  rue  de  la 
Monnoie. 

M.  Emmanuel-Eléonore  Dreux  Régnault ,  anrieti 
grand  Garde  du  Corps  des  M  J*  de  Vin ,  rue  S.  André 
des  Atts. 

Marie  le  Proufl,  époufe  de  M.  Pierre- Anroine  iVfo- 
rîllon  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  la  TixéranJerie. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honore  , 
la  3 ®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue^du  Pélican.  Prix  du  i  ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  Hv. 
Çour  la  Province.  Prix  du  z"^,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s^abonne  aufîî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


(T' 
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Le  Soleil  le  lève  à  6  heures  8  iDinut.  &  fe  couche  à  5  heures  5  ^  minut. 

La  LOne  Le  lève  à  7  heur,  i  min.  du  mat. ,  &  h"  couche  ait  h.  1 1  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  o  h.  p  m.  1 7  f« 
Hauteur  de  la  Rlviere.  Le  i  z  à  3  p.  !  pouc.  &  le  13  à  3  p.  7  p. 

Réverbérés,  Allumés  a  6  heures  3  5  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


c  =_  Époques  du  jour. 

7  hermoraèrre.' 

Baromètre. 

Vent. 

Krard 

rt  J‘  'A  7  heures  du  matin.. 

î-f  au-clc0ous  de  0 

M. 

Xftair. 

^  iïllCll*  ••••••• 

i-jau-  dsilus  de  c 

18  0  d 

4 

\T  F 

J. . .  t_- . 

itlair. 

A.  5  heures  du  foi".  . 

I  au  -  deifus  de  c 

^8  0 

N.  E.  1 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

T  RE  N  N  ES  de  Polymnie  y  Recueil  de 
Chaulons,  Romances,  Vaudevilles,  &zc,  A 
Paris,  au  Bureau  de  la  petite  Bibliothèque  des 
Théâtres,  rue  des  Moulins,  Butte  St.  Roch , 
N'-h  î  T  ;  chez  Belin  ,  Libraire  ,  rue  St.  Jac¬ 
ques  ;  Brunet  y  Libraire,  place  du  Théâtre 
Italien  ;  le  Duc  y  de  Mulique  ,  rue  Traver- 

hère  St.  Honoré  j  Siéber ,  de  Mufîque , 
rue  St  Honoré  ,  N®,  pz  3  ®  Cafla^ncry , 

M-*®  de  Muhque ,  rue  des  Prouvaires.  i  vol. 
petit  format ,  de  plus  de  zoo  pages. 

Ce  petit  volume  eft  un  cadeau  que  les  Edi¬ 
teurs  de  la  Bibliothèque  des  Théâtres  font  â  leurs 
Souferipteurs  ,  &  qu’ils  le  propofent  de  re- 
uouveiier  tous  les  ans.  Il  fe  vend  aux  adrelTes 
ci-  delfus ,  pour  ceux  qui  n’ont  pas  foulcrit  à 
cette  Coiledion  dramatique.  Il  eft  entièrement 
gravé  &  contient  des  Chanfons  nouvelles  & 
anciennes  d’Autcurs  connus  &  inconnus.  Ce 
qu’il  y  a  de  très  agréable  pour  les  ledleurs  | 
Muliciens ,  c’eft  que  tous  les  Airs  y  fontgra-j 
vés.  Ou  voit  que  les  Editeurs-  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  Théâtres  ne  négligent  ni  foins  ni 
dépenles  pour  s’attacher  lenrs  Souferipteurs  & 
i  en  augmenter  le  nombre.  Parmi  les  Couplets  | 
nouveaux  qui  fe  trouvent  dans  ces  Étrennesy\ 


on  dittinguera  les  trois  fuivans  adrefiés  h 
Minette  de  St,  Xéeer,  Auteur  dé  Alexandrins  : 

Vous  qu’é  nos  jeunes  Romanciers, 

Pour  modèle  on  propose  , 

Ec  qui  couronnez  de  lauriers 
Un  front  fait  pour  la  rofe; 

Sur  le  choix  d’un  aouveau  Roman 
Sou  ffrez  que  je  vous  guide  ; 

Vous  ferez  un  taMeau  charmant  “ 

D’une  efquifié  timide. 

Peignez  une  jeune  Beauté 
Senfibîe  &:  féduifame  , 

Qui ,  fans  art  &  fans  vanité  , 

Soit  jolie  &  favance  j 
Qui  >  faîte  pour  donner  des ’oîx  ^ 

Au  Pinde  comme  à  Gnyde  • 

Soit  rivale  tout-à-Ia  fois 
De  Corinne  &  d'Ovide. 

Cette  Beauté  ne  répondra 
Qu’au  doux  nom  de  Minette^ 

Sur  fa  harpe  elle  chantera 
La  chatifon  qu’elle  a  faîte  ; 

Maïs  nous  touchons  au  dénouement, 

Et  déjà  l’on  devine 
Que  vous  ferez  de  ce  Roman 
L’Aur  •  r  &:  l’Hèioïne, 

C^tte  jolie  Chanfon  eft  de  M.  Hemisf^ 


Livres  divers. 

Bihlîoth'equE  des  meilleurs  Poëtes  Ita¬ 
liens,  en  7,6  voilâmes  propofée  par 

Souicripîion ,  par  M.  Couret  de  Villeneuve ,  Im¬ 
primeur  du  Roi ,  à  Orléans ,  &  Éditeur  de  cette 
Colieélion. 

pROSPJ  crus.  Le  goût  de  la  Littérature  Ita¬ 
lienne  elt  devenu  preiqu’univeri'el  en  France, 
&  il  n’eil  point  en  Europe  de  Langue  ,  après 
la  Françoile,  qui  Toit  d’un  ufage  plus  générai. 
Les  grâces  de  i  idiome  ,  l’imagination  riche  & 
brillante  de  fes  Poeces ,  &  mieuv  encore  ,  peut- 
être  ,  lés  facilités  qu’ofire  l’étude  de  cette  Lan¬ 
gue  ,  par  ion  analogie  avec  la  Latine  &  la 
nôtre  ,  doivent  naturellement  lui  aiïurer  la 
préférence ,  fur  toutes  les  perfonnes  qui  culti¬ 
vent  les  Belles-Lettres. 

Piulîeurs  Editions  ,  forties  des  prefles  de 
M.  Couret,  ont  été  accueillies  favorablement. 
En  le  donnant  les  mêmes  foins  ,  en  prenant 
les  memes  précautions ,  il  augure  de  Ton  en- 
trepriié  des  iuccès  auiîi  heureux.  Les  carac¬ 
tères  deftinés  pour  cette  Colleétion,  font  de 
M.  Fournier ,  Artiife  eftimable  ,  à  qui  l’Impri¬ 
merie  eft  redevable  d’une  partie  de  la  célébrité 
dont  elle  jouit  aétuellement  en  France. 

Chaque  volume  fera  compofé  de  'oo  pag. 
in-S*’.  caraétèie  de  cicéro  neuf,  fondu  exprès  : 
le  papier  fur  lequel  cette  Colleélion  doit  être 
exécutée  fera  du  carré  fin  de  Limoges  ,  du 
prix  de  ni.  la  rame  ,  &  de  couleur  uniforme 
pour  tous  les  volumes.  Mais  ,  pour  que  les 
Souferipteurs  foient  plus  certains  de  ce  qu’ils 
achèteront ,  le  Libraire  promet  de  fournir 
chaque  feuille  in-8^,  fuivant  les  conditions 
ci-defTus  énoncées  ,  franches  de  port,  pour  le 
prix  de  ^  f.  de  France.  Les  vingt-cinq  feuilles 
formant  le  volume  in-S*^.  broché,  avec  un  titre 
au  dos  ,  feront  de  x  liv.  îo  f.  Les  volumes  qui 
contiendront  moins  de  matière ,  ne  feront  payés 
qu’en  rai  Ton  du  nombre  des  feuilles  dont  ils 
feront  compofés. 

Cette  Coiledion  ,  pour  les  Souferipteurs  , 
fera  du  prix  de  510  liv,  payables  en  fix  paye- 
mens  égaux,  de  chacun  15  liv.  :  favoir,  55  1. 
en  fouferivant;  fix  mois  après,  15  liv  ,  &:  ainfi 
de  fuite ,  de  fix  mois  en  fix  mois.  Oa  fera  libre 
de  remettre  à  la  Polie  lefdites  r  5  liv,  fans  af¬ 
franchir  le  port  de  la  lettre  &  de  l’argent. 

Cette  entreprile  n’éprouvera  aucune  inter¬ 
ruption,  Il  fera  délivré  un  vo'lume  par  moie. 


Aucun  ne  fer^  vendu  féparément,  &  il  n’en 
fera  tiré  d'Exempiaires ,  que  luivant  le  nom¬ 
bre  des  Souicriptions. 
i  La  Soufeription  ne  fera  ouverte  que  juf- 
j  qu’au  Avril  prochain  r  paifé  ce  terme,  on 
ji  ne  pourra  plus  fouferire  ,  &  alors  elle  fera  du 
{‘prix  de  1 1  liv,  Les  Souferipteurs  ,  qui  défi- 
I  j  reront  des  Exemplaires  en  papier  d’Hollande, 
b  payeront  chaque  volume  6  liv.,  &  il  n’en  fera 
■  j  tiré  que  fur  leur  demande.  Le  premier  volume 
j|  piU'oîtra  le  i  Mai  178^  ,  &  les  autres  fe  fuc  • 
I  céderont  de  mois  en  mois. 

;  I  Notice  des  Livres ,  fuivant  l’ordre  des  Genres  , 
qui  doivent  compojer  la  Colleliion  des  meilleurs 
Poëtes  Italiens, 

Il  Morgantc  Muggiore  di  Luigi  Pulci,  i  vol.  în-so. 
— ^  Orlando  Innamorato  di  hdatteo  Maria  Boiardo  , 
rifatto  da  Franc.  Berni.  2  vol.  in-8'*.  —  Orlando  Fu» 
riofo  di  L  Arioho.  4  vol  in  —  Rieciardetto  ,  di 
K'ico'o  Fortiguerra.  i  vol  in  8®.  —  La  Gerufalemme 
Liber  ata  ,  di  Torquaio  TaiTo.  2  vol.  in- 8®, — Vltalïa 
Liberata  da'Goti,  Poema  di  Giangiorgio  Tnlîîno. 
3  vol.  in  8*.  La  Secchia  Rapita  ,  de!  Sign.  Alel- 
fandro  TalTcni.  I  vol.  in  8®. —  Le  Rime  ,  del  Pecrarca. 
I  V.  in-  8®.- — La  dïvina  Commedia  ,  di  Dame  Alighieri , 
cioe  ;  Inferno  .  Purgatorid  e  Paradilo.  i  vol.  ir»8®. 
—  Poejîe  Drammaticht  ^  d’Apoftolo  Ztrno.  7  vol. 
in‘8“.  —  Opéré  Drammatiche  e  Liriche  ,  del  S  gn. 
Abace  Metafiralio.  9  vol.  in-8®.  — —  IL  Pajïor  Frdo  , 
del  Sign,  Battifta  Gsarini.  i  vol.  in-8*^.  —  Aminta  , 
favola  Bofcareccia  ,  di  Torquato  TalTo.  i  vol.  in-8®. 

- La  Filli  di  Sciro  ,  Favola  pajiorale,  del  Conte 

Guido  Ubaldodc’  Bonarelli.  i  vûl.  in-8 , 
Poema-Eroico  ,  del  Cav.  Giov.  Batrifta  Marino.  2 
vol.  in-8®. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  du  10  Janvier 
1785  ,  qui  nomme  les  Commis  du  Tréfcr  Royal ,  qui 
ligneront  les  Coupons  d’intérêts  ôc  les  Billets  de  l’Em¬ 
prunt  de  cent  vingt  cinq  millions  ,  créé  par  Edit  da 
mois  de  Décembre  1784. 

Les  perfonnes  commifes  par  le  préfent  Artct,  font; 
MM.  0]ivier»Pierre  Nico’as  de  Savigny  ,  pour  le  cou¬ 
pon  échéant  au  itr.  Janvier  1786;  André-Louis  Fran¬ 
ger  ,  pour  celui  échéant  au  ler.  Janvier  1787;  Jean- 
BaptiÙe  Morin,  pour  celui  échéant  au  ler.  Janvier 
1788  ;  Jean-Auguüin  Beliivier  ,  pour  celui  échéant  au 
1er.  Janvier  1789;  Jean-Remi  Mengin,  pour  celui 
échéant  au  ler.  Janvier  1790  ;  Jacques  -  Germain 
Marie  ,  pour  celui  échéant  au  i‘e.  Janvier  1791  ; 
Mathieu-Pierre  Boirdon4  pour  celui  échéant  au  1er. 
Janvier  .1792  ;  Jofeph  Paillotre,  pour  celui  échéant  au  ■ 
1er,  Janvier  1793  ;  Claude  Liebaut  ,  pour  celui  échéant 
au  ter.  Janvier  1794  ;  Jofeph-Marc  Pitois  ,  pour  celui 
échéant  au  ler.  Janvier  1795  ;  Mathurin-René  Orry  , 
pour  celui  échéant  au  ic.  Janvier  1796  ;  André- Jofeph  * 
Hélène  Danican  Pbilidor  ,  pour  celui  échéant  au  ler. 
Janvier  1797  ;  Etienne  -  Louis  Tarteis  ,  pour  celui 
échéant  au  1er.  Janvier  1798;  François  Dominique 
Dubra  ,  pour  celui  échéant  au  ler.  Janvier  1799  ;  Jean- 
Annand  Corbin  ,  pCur  celui  échéant  au  les  Janvier 


iSeôj  Simon  Charles  Piovandier ,  pour  celui  échéant 
au  itr.  Janvier  iSoi  5  Jofeph-Marie  Vial  ,  pour  celui 
échéant  au  icr.  Janvier  1802;  François-P. erre- Hdme 
Chanibellanc ,  pour  celui  écliéant  au  1er,  Janvier  1803; 
Nicolas  Hébert,  pour  celui  échéant  au  ler,  Janvier 
1804*,  Augullin  Fagnan  ,  pour  celsî  échéant  au  1er, 
Janvier  1805;  Noël  le  Brun  ,  pour  celui  échéant  au 
jer.  Janvier  i8c6  j  Marc  François  Pitois  ,  pour  celui 
échéant  au  i«r.  Janvier  1807  5 Nicolas- Antoine  Liard  , 
pour  celui  échéant  au  ler.  Janvier  1808;  ôc  Pitrre- 
Charles  Provandier  ,  pour  celui  échéant  au  ler.  Jan¬ 
vier  1809. 

Cours.  ‘ 


M.  Sue  ^  le  fils.  Membre  du  College  &  de  ; 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie,  de  la  Société  j| 
d’Edimbouro; ,  Profeffeur  d’Aiiatomie  ôc  d’O-  \  \ 
pérations  Chirufglcales  ,  Doéleur  en  Méde-  jj 
cine,  &c.  commencera,  Jeudi  17,  à  cinq  j 
heures  du  foir ,  fon  Cours  de  Maladies  & 
d’opérations  Chirurgicales  ^  dans  Ion  Amphi¬ 
théâtre  cul-de-fac  de  la  Eaftiîle ,  près  la  rue* 
de  l’Arbre- £ec. 


P  H  Y  S  I  Q  U  E. 


L’Expé  ricnce  du  gra\id  V endangeur  Acrof-  1 
tatique  ,  par  leS””  Lhomond eu  lieu  hier  ,  aux 
Tuileries,  à  Pheure  qui  avoit  été  fixée.  Le  départ 
de  cette  efpèce  de  mannequin  a  été  précédé  par 
l’explofion  d’un  Glo'  e  compofé  d’air  inflam¬ 
mable  &  d’air  déphlogifiiqué.  L’intention  du 
Phyficicn  éroit  que  l’explofion  ne  le  fît  qu’à 
une  grande  hauteur  ;  mais  l’événement  a 
trompé  fon  attente.  Peu  après  on  a  vu  fortir 
par  la  fenêtre  de  l’ancienne  Salle  du  Concert 
Spirituel  le  grand  Vendangeur.  Les  différen¬ 
tes  attitudes  qu’il  fembloit  prendre  en  s’éle¬ 
vant.  Tes  balancemens  divers ,  avoient  quelque 
chofe  d’afTezpittorefque ,  il  s’efi:  élevé  en  peu  â 
une  affez  grande  hauteur  ,  mais  il  ne  s’y  eft 
maintenu  que  pendant  quelques  minutes  : 
violemment  pouffé  par  le  vent  du  nord  ,  il  a 
'terminé  fa  courfe  dans  la  plaine  de  Grenelle. 


G  R  A  Y  U  R  E. 


AJlarbé  fuyant  du  Palais  de  Pigmalion  après 
l’avo.r  empoifonné  ejl  reconnue  &  arrêtée  ;  & 
a4ftarbé  y  pour  obtenir  grâce  ,  implore  Bacca^ar  y 
efpérant  V éblouir  par  fes  artifices  &  fies  charmes  ; 
mais  elle  ne  peut  y  réujfir  ;  i  r  &  i  2®  fujets  de  la 
fjiite  de  Télémaque  ,  gravée  par  de  Monchy , 
d’après  Monnet  y  Peintre  du  Roi  ;  prix  i  liv. 
lo  lois  chacun.  A  Paris  ,  chez  de  Monchy , 
Graveur  ,  cloître  S.  Benoît ,  la  i’’^  porte  co¬ 
chère  à  gauche  par  la  rue  des  Mathurins. 


Musique. 

Journal  de  harpe  ,  par  les  meilleurs  Maîtres,  s*  an¬ 
née,  Numéros  10  &  ii  ,  contenant  un  Duo  de  Fa- 
nur^e  ,  aeeorapagnement  par  M.  D.  G ■  D.  P.  A  Paris, 
chez  le  Duc  ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croi.K  d’oe  ,  6, 

Bienfaisance. 

j4ux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  1 1  Mars  178  j, 

PJ  E  S  S  î  E  U  B.  S  , 

J’ai  l’honneur  de  vous  envoyer,  pour  être 
remis  â  la  Société  Philantropique ,  une  fomme 
de  cent  quatre-vingt- dou:^  livres  ont^e  fols  ,  pro¬ 
duit' d’une  quête  ,  par  laquelle  on  termina  hier, 
au  Salon  de  la  Correjpondance ,  la  répétition  de 
l’exercice  que  les  Enfans  Aveugles  ont  ibutenu 
dernièrement  aux  Tuileries.  Le  zèle  avec  le¬ 
quel  cette  bonne  œuvre  impromptue  a  été  faite 
parmi  un  petit  nombre  de  perfennes  reliée, >  â 
la  fin  de  l’aflembiée ,  &  le  vif  intérêt  que  l’on 
a  pris  â  voir  ces  jeunes  infortunés  développer 
l’intelligence  la  plus  fure  &  la  plus  rare,  ont 
engagé  â  annoncer ,  pour  le  Salon  de  Jeudi  pro¬ 
chain  y  (le  dernier  avant  les  vacances  de  Pâ¬ 
ques)  pluficurs  répétitions  des  mêmes  exer¬ 
cices.  Si  l’utilité  &  ragrément  des  objets  en 
tout  genre  expofés  au  Salon,  s’accroilTent 
encore  par  une  démonilration  fi  neuve  &  fi 
touchante,  il  eff  certain  que  la  publicité  que 
vous  donnerez  â  cette  Lettre  fera  reçue  avec 
reconnoiffance. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  ,  LA  BlancheriE  y  Agent  gé¬ 
néral  de  Correfpondance  pour  les  Sciences 
&  les  Arts, 

Concert. 

Demain  /y ,  Concert  Spirituel  au  CJiâte&u 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  P'î. 
Haydn,  —  M,  Rouffeau  chantera  un  nouvel 
Hyérodrame  ,  mufique  de  J\L  l’Abbc  Lépreux  y 
Maître  de  Mufique  de  laSte.  Chapelle.  —  M. 
Hugot  exéc.  un  nouv.  Concerto  de  flûte'dei  Sig, 
Paejiello.  — MM.  Bjjrnhert  y  frères  ,  &  Rumherty 
fils  ,  exécuteront  une  Symphonie  concertante. 
—  Vindling  chantera  un  Air  Italien  deM. 
Nauman.  — MM.  GuérillotSr  Gervais  exécut, 
une  Symphonie  concertante  de.  la  compofition 
de  M.  Davaux.  — M.  David  chanter^un  Ak 
Italien. 

Il  y  aura  Concert  Vendredi  1  8. 


3oi 


SPECTACLES. 

T  H  s  A  T  R  E  Italie 


;  CM  donnera  FÉqiîilibre  de  réchelle,  &  dîffé- 


au  Public  pour  la  cloiure  de  leur  |j  Pièce  en  un  adle  ,  en  proie. 

L'honneur  d’exprimer  le  premier  Tes  regrets ||  - - - — ^ 

a  ère  décerné  a^.i  S*"  CLiirval ^  par  ceux  dej  Fantocciki Italien 
fes  camarades  oui  étoient  en  rcène;  leur  choix  :!  ^  î  ^  7  heu.es,,  /  J 

acte  vivement  applaudi  par  les  .^pcciateurs , 
qui  ont  paru  charmés  de  payer  ce  tribu:  à 
un  Adeur  chéri,  adopté  depuis  fi  long-tems, 

&  fi  digne  de  i’etre. 

Des  divers  couplets  ou  madrigaux ,  en  probe 
^  en  vers,  qui  ont  été  adrelTés  au  Public, 


tn  trois  ade.s  ôc  Agrémens 


s.  auPa'ais  Royal  Aujourd, 
Innocence  reconnue  &  pro- 
ur  'ur  extraordinaire  ,  Pièce" 


qu’on  a  beaucoup  applaudis,  nous  n’en  rap¬ 
porterons  qu’un  feul;  c’efi  un  couplet  chanté 
par  la  Dame  ,  fur  Pair  :  Mon  petit 

cœur  : 

le  femiincnt  de  la  reconnolffance 
Eft  à  nos  yeux  plus  précieux  que  dur  -: 

Perr  mo?  toujours  c’eft  une  jouilTince 
Que  jepiéfèfc  au  plus  rare  créfor. 

Lorrque  mon  zile  obcienc  votre  iuffiage. 

Comme  mon  cœur  ,  mon  orgueil  elt  flatte; 

Pour  conferver  cet  heureux'  avantage, 

Puiffe  !e  ciel  me  rendre  la  fanté. 

Cette  idée,  heureufe  dans  la  circonflance  , 
a  été  Taifie  vivement.  Le  vœu  de  l’Aélrice  efl 
devenu  ,  dans  ce  moment,  le  vœu  du  Public, 
Les  couplets  ont  paru  heureurement  adaptés 
aux  Aèleurs  ;  &  tout  a  été  débité  ou  chanté 
avec  le  ton  du  aele  8c  l’exprefiîon  de  la  fen- 
libiiité. 

FoiaiB  Saint  Gkrma.  ïn. 

Wau^'Hall  d’hiver.  îl  fera  ouvert  aujourd, 
1  4  ,  &  tous  les  jours  de  la  Semaine  jufques 
y  compris  le  Samedi  jp  ,  jour  de  la  clôture  de 
la  Foire. 


Ombres  Chinoifes  &  Feux  Arabesques  du  Sr 
Séraphin  t  breveté  de  Sa  Majeflé  ,  au  Palais  Royal, 
N*.  127.  Aujourd'hui  14,  la  Maijun  rufiique  (S*  la 
Foule  plumée  ,  la  Place  S.  Marc  de  Vienne;  avec 
les  Gondoles  ;  10  pièces  d  Ombres  &  10  pièces  de  feu, 
Cn  commencera  à  6  heures  &  demie  du Toir, 

Prix  des  Places,  1  liv,  4  C  izf. 


Automates  &  Tours  d’adrelTe  .du  Sr  Perrin.  Au- 
jourd’hui  14,  à  6  heures  ,  dans  ia  Salle  de  l’Arnbigu- 
Comique  ,  à  !a  Foire  S.  Germain  ;  prix  des  Places  aux 
ires  Loges ,  3  liv.  au  Parquetj||^o<. ,  ôc  aux  Loges 
1  liv. 

C  A  J  S  s  B  DES  A  M  O  R  T  I  S  S  E  M  S  N  S. 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérage» 
âespartiesde  jientesii-après  : 

Cuirs.. ..  t .  .Edit  de  Mai  1760, .  N* 

Idem . Edit  de  Juillet  1761 .  . . 

Othees  Municipaux... . 

ÜEBces  fupprimés.  Êdit  d'Avril  17; 

Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771. . . 

Idem.  Lcct.-P.  du  31  Août  1771  ... 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . .  .  tzo 

Olrices  Municipal' x de  Lor«ine&Barrois. 

Actions  des  Fermes.  Edit  de  Déc,  1764. . . 

Taxations Scint*.  quiièpayoieutau  Tr.Rl. 
Inrérêtsd’Oflîc.iûpp.cîe  l’OrdredeS.  Louis. ^Numéro»* 
Idem  par  Arrêt  du  21  Août  1782.., 

Idem  parÈdit  d’ Avril  1782 . 

Droits  Manuels . ,....,....161,  ..  .2go 

Inrérêts  d’Othees  fur  les  Ports . .621. 

Augmentations  de  Gages  defdits  Offices.  567. 
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.. .147 
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775 

457 


Gk  AND*?  ÜAKSEüas  RU  Roi.  Anjourd.  14, 

POtnkre  de  T.iconct  aux  Enfers ,  ou  les  Afarion- 
netîcs  de  Pluton ,  avec  Speèlacle  ;  la  Danfe 
de  corde  ,  par  le  SuifTe  ,  rAngtoife  ,  le  S’^ 

Placide  &  le  petit  Diable  ;  les  Sauteurs  feront 
de  nouveaux  Exf  rciccs  ;  l’Amour  &  la  Jalotifie ; 

Adcqii'P.  infidèle  &  Colonihine  invifihle  ^  Pant.  ; 

Le  Trompeur  trompé  par  la  Cacophonie  ;  le  | 

Menuet  de  Ali  lier.  On  commencera  par  | 

les  Forces  hollandoifes  ;  dans  les  entr’aefes  ,  d  Maître  Jardinier^ue de  la  Roquette. 

De  i’imprimerie  de  QüiLLÀU ,  hîrpriiaeur.dc  b.  A.  S.  Mgr  le  Prvoce  DE  CONTl ,  rue  du  Feuarre  ,  N>.  $è 


Morts. 

Mre  Claude  Combattit  y  Pi  cri  e  ,  Cure  de  Grégy  , 
Düârciir  de  Sorbonne  ,  rue  Beaubourg. 

Matie-Angélique  Lcmaign.an  ,  veuve  de  M.  Claude 
PeUecier  ,  Penfionnaire  du  Roi  ,  ôc  Vérificateur  des 
1'  Comptes  de  la  Maiine,  rue  de  la  Roquette. 

M.  François  Zq^eray ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  S, 
Antoine. 

Marie  Catherine  Malfillatre,  veuve  de  M.  Félix 
Ducayer  .  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  la  Sourdière. 

M,  Nicolas-François  Léger  %  Grainetier,  ruç 
Jc.an-Roberr, 

Maiie  Nicole  Mauchon  ,  époufe  de  M,  Antoine 


Numéro  74. 

r O  U r^XÎTdeTa R I s. 


Bas 


Mardi  15  Mars  1785,  de  la  Lune  le  6. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  6  heures  6  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  55  mhwt. 

La  Lu  RE  fë  lève  à  7  heur.  35  min.  du  mat, ,  &  fe  couche  à  o  heur,  o  min.  du  mat,  . 
Rapport  du  Terns  vrai  au  Tems  moyen..  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doîx  marcj.  o  h.  ni.  oL 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i  à  3  p.  7  p.  &  le  14  â  3  p.  8  p. 

Rcverheres.  Allumés  à  10  heur,  o  min.,  éteints  à  3  heur,  o  n'dn. 
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elles«Lettres. 


^jA  Poétique  de  la  Miijïqm ,  par  M.  le  Comte 
ie  laCévède  ,  des  Academies  &  Sociétés  Roya- 
•cs  de  Dijon  ,  Lyon  ,  Touloufe  ,  Rome  , 
Stockholm,  HelTe-Hombourg  ,  Munich,  &c. , 
ïeuY  vol.  in -8°.  A  Paris  ,  de  PImprimerie  de 
Monjieur  i  «Sc  fe  trouve  chez  Didot ,  le  jeune  , 
Sc  Mérigot ,  le  jeune  ,  quai  des  Augufrins. 

ÎN^ous  lerions  bien  étonnés  que  la  première 
dee  ,  ridée  mère  de  cet  Ouvrage  ,  que  ie  titre 
eu!  dit  afTez  ,  ne  parut  point  une  de  ces  pen- 
lées  riches  &  fécondes  que  le  génie  lui-même 
daque  très  rarement.  On  a  dit  que  la  Poéhe 
reiîemble  a  la  Peinture.  Pourquoi  ne  diroit-on 
pas  que  la  .Muiiquc  reiîemble  à  la  Poéke  ?  La 
conformité  de  ces  deux  Arts  entre  eux  le  mon¬ 
tre  fous  des  traits  bien  plus  fenfibies  5  &  c’eft 
delà  fans  doute  qdeli  née  leur  antique  alliance. 
Plie  étoît  fl  intime  à  Pépoque  de  leur  nail- 
fance  ,  cette  intimité  elf  (î  naturelle  ,  que  dans 
les  premiers  tems  le  Poète  &  le  Mulîcien  iPë- 
toient  qu’un  feui  perfonnage  ,  &  qiPaujour- 
d’hui  encore  chez  les  peuples  nouvellement 
réunis  en  Société,  les  vers  font  toujours  chantés 
par.  celui  même  qui  les  a  compofés. 

D’ailleurs  les  principes  qui  dirigent  le  génie 
poétique  ne  font-ils  pas  ceux  qui  doivent  diri¬ 
ger  le  génie  amhcal  î  L’Hymne ,  U  Tragédie^, 


jla  Comédie  &  la  Padorale  ,  font  pour  l’un 
comme  pour  Parure  ,  la  voix  .de  Padmiration 
&  de  la  reconnoifiançe  ,  Pcxprc/lion  de  later- 
jreur  &  de  la  pitié,  la  dénonciation  maligne 
I des  foiblefles  &  du  ridicule,  Sc  Peiîulion  d’un 
cœur  heureux  des  douceurs  de  la  vie  cham-* 
I  pêtre,  &'tel  eft  à  peu  près  Penfemblc  de  POu- 
îvrage  de  M.  de  la  Cepède.  Après  quelques  con- 
IhdéraîiÔns  e-éncrales  fur  Porîsine  de  la  Ma- 

\  <•  '  O 

ifique,  que  P  Auteur  peut-être  a  trop  vue  en 
Poète  ,  Se  l'ur  fa  irature  que ,  1\].  de  Li  Cépède  a 
anaîyrée  en  Phyheien  &  en  homme  f-rdible  , 
arrivent  tous  ies  dévelop^pemens  aecefiaires  à 
Pinteili<îcnce  de  Pldée .-génératrice  de  POu- 
vrage  Sc  appliqués  a '  trois  grandes  divihons, 
oui  {ont  celles  de  POuvrage  méjr^e  ,  c'cll-à- 

i  _  4..»  ^  ^  ^  , 

dire  ,  muiiqne  de  Thédtre  ,  inynqr:c  cl’F-gliie  , 
muiiq'uc  de' Concert.  Il  eft  liir  que  ces  trois 
genres  de  Mufioue  font  marqués  à  des  carac- 
tères  ellenrieiiement  difrerens  ,  quoique  de 
grands  Maîtres  eux- mêmes  les  ayenc  quel¬ 
quefois  confondus. 

Nous  ne  dirons  pas  qne  POuvrage  de  M. 
de  la  Cépède  puiffe  créer  des  Composteurs  , 
aucun  Livre  n’a  jamais  eu  &  n’aura  jamais 
cette  gloire,  parce  qu’un  grand' Artilfe  eft 
l’œuvre  du  génie  ,  &  que  le  génie  ne  s’enfèi- 
gue  pas  3  mais  il  peut  être  utile  à  ceux  qui  ^ 
fans  aucune  connoiffance  de  l’Axt  de  la  miir 


.1^4 
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fiqiTe  ,  cherdient  à  cîiftîngaer  les  beautés  des  |' 
Ouvrages  des  grands  Maîtres  ,5  mais  il  peut  1 
bâ:er  ie  déveioppement  du  génie  dans  les 
jeunes  Artiides ,  bien  moins  en  leur  révélant 
iurt  qui  crée  les  beautés  ,  qden  leur  montrant 
les  écueils  autour  defqueis  le  rencontrent  les 
défauts.  C’eft  ainlî  que  dans  le  Chapitre  011  il 
queftiondu  récitatif ,  ce  grand  fuiet  de  dif- 
pu‘e  entre  les  Amateurs  entiiouhasles  de  l’O-, 
péra  Italien  &  de  l’Opéra  François  ,  on  trouve 
'Une  fouie  d’obrervuEions  qui  mettent  promp¬ 
tement  fut  la  voie  quiconque  eft  né  pour  s’y 
diilinoiurr. 

Que  FAuteur  cependant  nous  permette  une 
réllcTion  critique  générale  ,  dont  nous  devons 
le  iaificr  juge  lui-même*  Tous  les  Arts  n’ont 
qu’une  même  fin.  Leur  but  ne  peut  être  que 
d’émouvoir  Toit  le  cœur  ,  foit  l’imagination, 

&  quelquefois  aufli  cous  les  deux  ,  &  même  en¬ 
core  Tun  par  l’autre.  Mais  leurs  procédés  Gonî|î 
ditîéreîîs'.  Or  ,  il  nous  femble  que  les  procédés  | 
particuliers  à  la  Mufique  pour  s’emparer  deJ 
nous  &  nous  maîtrifer  ,  font  trop  génécabrés  j 
dans  rO  11 '/rage  de  Pvl.  delà  Ciphde.  q’y  voitj 
peut-être  pas  allez  le  fecret  des  reilources  qui 
ibne  au  pouvoir  du  Mullcien.  Dire  à  cqlui-clî 
€|ue  dans  une  Tragédie  lyrique  H  faut  frapper 
d’ndmiratÎQn ,  de  terreur  &  ,  de  pitié  ,  c’efi:  lui 
donner  fans  doute  un  fage  coiaieil  ;  mais  qui 
convient  egalement  au  Poète,  L’importaint  fe- 
foit  de  lui  montrer  dans  la  nature  des  Tons  le 
fecrec  infaiiiihlc  d’éveiller  ces  trois  raouve- 
men>  de  notre  ame  ,  &  par  une  analyfe  pro¬ 
fonde  &  comparée  de  tous  les  fons  entre  eux 
d’arfîgner  à  chacun  fa  puilTance  fur  nous.  Juf- 
ques  -îà  la  théo’'ie  de  cet  art  délicieux  fera  peu 
de  progrès  ,  &  le  guide  le  plus  lur  fera  limi¬ 
tation  de  la  pratique  des  grands  Maîtres.  Du 
relie  l’Ouvrage  de  M.  ce  la  Cépède.  eii  écrit  avec 
une  imagination  &  une  ame  fenfîblés.  11  eft , 
comme  difent  les  Italiens  ,  fatto  con  amors;.  Cet 
amour  ,  comme  tous  les  autres  ,  peint  vive¬ 
ment ,  embellit  &  quelquefois  même  exagère 
■fon  objoî.  Il  fe  plaît  à  s’épancher  en  paroles, 
qu’une  ame  moins  éprlfe  acciaferoit  de  trop 
d’abondance.  Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  repro¬ 
che  que  nous  avons  entendu  faire  à  la  Poc- 
tique  de  la  Mufque,  elle  n’en  eib  pas  moins 
un  ouvrage  qui  honore  fon  Auteur  ,  parce 
qu’il  y  a  répandu  les  riches  coule'urs  de  fon 
înifigl nation,  &  les  qualités  aimablos  de  fon 
^me. 


G  É  O  G  R  A  P  H  I  r: 

Nouvelle  Carte  de  V Evêché  <S*  Principauté  di 
Nege  ,  avec  toutes  les  fubdivilions  &  enclaves 
qui  fe  trouvent  iitués  dans  les  pays  voi lias  , 
dreffée  par  Géographe,  fuccélfeui 

des  de  Lifle  ôc  Phii.'Buache,  premiers  Géo 
graphes  du  Roi  &  de  l’Académie  Royale  de; 
Sciences  5  prix  î  liv.  10  f.  A  Paris  ,  cliczCAu^ 
teur,  rue  des  Noyers, 


ETE. 


V  A  R  J 

Aux  Auteurs  du  JournaL 
Messieurs, 


Votre  Journal  vient  de  donner  la  plus 
grande  publi'i.é  d  une  lettre  déjà  connue, 
mais  dans  laouelie  on  n’avoic  remarqué  juf- 

.  i  _  X  ' 

qu’ici  qu’un  elprit  de  détail  &  d’économie. 


Cette  lettre  reproduite  au  moment  préfent , 
fait  najere  des  réflexions  d’un  autre  2:enre  ;  & 
oblervez  ,  Melîieurs ,  que  rien  ne  décèle  mieux 
les  changemens  qui  s’opèrent  dans  la  tournure 
des  efpritsque  cette  dilTemblance  dans  reflet 
que  produilent  les  mêmes  chofes  à  des  tems 
ditferens.  On  ne  dit  plus  que  M^'*®  de  Mainte- 
non  étpit  trop  minucieule  ou  trop  parcimo- 
nieiife;  que  l’état  de  maifon  de  d’Aubi- 

gné  écoit  bien  mefquin ,  &c.  On  s’attache 
principalement  à  la  diiiérençe  énorme  entre  le 
prix  qu’avoient  alors  les  denrées  &  celui 
qu’elles  ont  acquis  depuis  :  on  fe  récrie  fur 
leur  cherté  aétueile,  &  on  s’en  prend  au  luxe  , 
dont  le  fort  eft  de  fe  faire  particulièrement  re¬ 
marquer  lorfqu’il  change  d’objet.  Or,  comme 
l’opinion  du  public  n’cfl  jamais  indiflérenre  , 
&  qu’elle  a  coutume  d’être  beaucoup  plus 
permanente  que  fon  attention  ,  je  penfe  , 
Mefiieurs,  qu’il  efl:  boa  de  faiflr  le  moment 
où  il  a  bien  voulu  en  donner  quelque  portion 
à  cet  objet  important,  &  je  prends  la  liberté 
de  lui  foumettre  les  réflexions  fui  vantes. 

Lorfque  dê  Maintenon  ccrivoit  la 

lettre  que  vous  avez  rapportée,  &  pendant  la 
plus  grande  partie  du  règne  de  Louis  XIV , 
i’aigent  étoit  à  zy  li-v.  le  marc,  il  eft  à  préfent 
à  5  Z  ;  la  livre  de  viande  ,  qu’on  payoit  $  fols 
dans  ce  tems  H  étoît  donc  au/]]  chère  qu’à  pré-** 
fent  ,  puirqu’on  donnoit  pour  la  payer  ,  le 
même  poids  ,  la  même  quantité  d’a.rgent.  Ce¬ 
pendant  il  eft  prouvé  que  le  numéraire  a  pres¬ 
que  doublé  depuis  j  de  force  qu’au  lieu  de 


^’i^onHer  que  M™*  (îe  Maîntetioii  ne  payât  la 
viande  que  5  fois  la  livre,  il  faudroit  être  fur- 
pris  que  de  nos  jours  elle  ifen  vaille  pas  plus 
de  20.  Que  fera-ce  encore,  il  Ton  confidère 
que  la  population  de  Paris  étant  augmentée  , 
d'un  côté  les  approviiionnemens  font  devenus 
pltîs  diiiiciies  ,  &  de  Paatre,  les  prix  ont  dû 
êtté  élevés  par  la  concurrence  des  confomnaa- 
tçurs.  Xi  en  eft  de  même  de  la.  bougie  j  on 
la  pâyoir  alors  aufîi  cher  qif aujourd'hui,  puif- 
qu'clle  vaioic  30  f.  la  iiv.  &  qu’au  moment 
piëicnt  la  plus  belle  ne  ie  vend  pas  plus  d'un 
éciî  j'Guoiv^uc,  la  confbmmation  en  (oit  beaucoup 
plus  conlidéràble  qu’au crefois.  La  juftefle  de 
ces  obfervations  efr  f  frappante  que  je  me  crois 
obligé  d’expliquer,  non  pas  pourquoi  les  den¬ 
rées  font  il  chères  de  nos  jours,  mais  pourquoi 
elles  ne  ie  iont  pas  davantage.  Je  dirai  donc, 
ï®.  que  l’accroiilement  des  con^mmations , 
lorfqu’  elles  n’ont  pour  objet  que  certaines  den¬ 
rées,  h’augmente  pas  toujours  leur  prix,  parce 
que  le  commerce  &  l’agriculture  même  lavent 
s’y  proportionner.  On  fait  de  plus  grands  en¬ 
vois  où  il  y  a  plus  de  débit ,  on  s’efforce  de 
multiplier  les  denrées  dont  la  confoinmation 
elb  plus  générale,  &  fouvent  rinduftrie  fur- 
palîe  le  beloin.  A  Londres ,  par  exemple,  le 


î»! 

on  veof  acheter  beatîooup ,  maïs  acheter  à  bon 
marché;  on  exerce  une  forte  d’empire  furies 
denrées ,  &  les  efclaves  pour  être  en  grand 
nombre  n’en  font  pas  moins  des  efclaves* 
,3°.  J’obferverai ,  &  ceci  mérite  d’autant  plus 
d’attention ,  que  c’eft  une  conlîdération  qui 
paroît  avoir  échappé  aux  Auteurs  économilL 
tes,  j’obferverai,  dis-je  ,  que ,  pour  la  plu¬ 
part  des  denrées  ,  il  exifte  deux  fortes  de 
prix  qui  ne  cadrent  pas  toujours  parfaite- 
I  ment  enfemble.  Le  prix  de  proportion  & 
j  ie  prix  d  trabitude.  J’appelle  priA*  propor- 
\j}on  celui  que  dcvroîent  a/oir  les  chofes  eu 
I  égard  a  leur  valeur  relative  &  à  la  quantité 
I  de  numéraire  qui  eft  en  circulatiom  J’appelle 
\  prix  d’habitude  ^  celui  qui  ayant  été  fixé  une 
I  fois  d’une  manière  marquée ,  fe  conferve  long- 
rems  après  qu’il  fe  trois^^e  au- de  (Tous  de  la- 
valeur  réelle.  Pour  les  Mar-ehands  de  Vin  de 
Paris,  une  pièce ‘de  vin  achetée  feit  en  Bour¬ 
gogne  ,  foit  en  Champagne  ,  foit  dans  i’Or- 
iéanois  ,  a  un  certain  prix  établi;  la  demande 
qu’il  fait  tous  les  ans  à  fon  Commiffonnaire  , 
a  ce  prix  pour  bufe,  fes  pay.emens  font  exatls^ 
fa  c.orrerpondance  efi  fûre  ,  on  veut  la  coii- 
ferver.  Cependant  le  prix  des  autres  denrées 
augmente  dans  les  Provinces  ;  la  main  d’eeu- 


i  bœuf  &' le  beurre  ne  font  pas  plus  chers  qu’àl  v;e  efl:  plus  chere  ;  le  merrain  ,  les  futailles 


Paris,  quoiqu’on  en  confomme  proportlonne- 
ment  une  plus  grande  quantité  ;  le  contraire  a| 
lieu  pour  la  volaille,  le  gibier  &'  quelques 
autres  articles,  J’ajouterai  que  l’augmen- 
-tation  de  numéraire  ne  fait  pas  tou joiu-s  au¬ 
gmentation  de  circulation  ,  ou  du  moins  que 
ces  deux  objets  ne  doivent  pas  néceflairement 
marcher  d’un  pas  égal.  C’eff  la  balance  du 
commerce  qui  augmente  le  numéraire.  Or  le 
commerce  a  des  circulations  qui  lui  font  pro¬ 
pres,  &  qui  n’arrivent  à  l’agriculture,  &  par  elle 
.aux  denrées  ,  que  par  de  longs  détours,  par  un 
efpèce  de  retentüTement;  les  Ipéculations  qu’on 
Pair,  foit  dans  le  commerce ,  foit  dans  la  banque  ,; 
foit  dans  les  publics  exigent  de fréqnens 

amas,  comme  aufli  de  fréquens  verlémcns  a’ef- 
pèce-s,  &  pi^s.T^n'tie  doit  jamais  perdre  de  vue 
que  partout  oi^la  richeffe  en  capitaux  .fe  mul¬ 
tiplie  ,  cette  richeffe  commande  tout  &  op¬ 
prime  quelquefois  le  pauvre  en  attendant  le 
moment  où  elle  doit  parvenir  jufqu’â  lui.  Or 
dans  tous  les-  Pays  commerçans  le  riche  eff  le 
Capitalifie  le  pauvre  rAgricülteur.  Ainfile 
luxç  prodigalité  ont  aufli  leur  avarice  f 


ont  hauffé  de  prix  :  que  fait-on?  on  patience, 
on  fait  des  facrifices,  on  gagne  moins,  on. 
finit  par  ne  plus  gagner  du  tout.  Quel  fera  la 
remède  à  ces  inconvéuicns  ?  les  années  da 
cherté,  qui  font,  j’ofe  avancer  ce  paradoxe, 
beaucoup  plus  utiles  que  nuifibles.  N’avez- 
vous  pas  fouvent  entendu  dire  qu’après  une 
cherté,  les  denrées  ne  reviennent  jamais  à  leur 
ancien  prix  ?  c’eft  qu’il  étoit  au-  deffous  de  leur 
valeur;  c’eft  qu’après  un  événement  qui  a 
changé  le  prix  d’habitude  ,  on  revient  au  prix 
de  proportion  ;  il  en  eft  de  même  pour  les 
bois  &  pour  les  fourrages;  il  en  étoit  de  même’ 
pour  les  chevaux  de  pofte,les  carroftes  de 
remifes ,  les  fiacres,  les  domeftiques  de  louage, 
&c.  ;  c’eft  encore  une  obfcrvation  afféz  fin^u- 
lière  que  cette  disproportion  fubfifte  beaucoup 
plus  lôngtems ,  quand  par  malheur  les  prix  ou 
les  falaircs  ont  été  évaluée;  par  des  comptas 
ronds  -  comme  un  écu,  zo  lois,  40  fols,  Site*; 
la  facilité  du  payement  &  celle  de  retenir  les 
dénominations  font  un  motif  de  plus  pour  coq- 
ferver  les  chofes  fur  l’ancien  pied.  Mais  je 
fens,  Meflieursi  ,  que  ce  fujet  me  meuecoiç 


beaucoup  plus  îdm  que  les  lîmîtes  de  votre 
Journal,  &  peut-être  la  patience  du  Public, 
iie  peuvent  le  pennectre.  Je  fouhaite  que  de 
ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  réfulre  cette  opi¬ 
nion  ,  qu’il  ne  faut  pas  fe  perfuadei*  légèrement 
que  les  denrées  font  trop  chères ,  Sc  que  fi  quel¬ 
que  chofe  manqué  au  parfait  équilibre,  c’eft 
plutôt  l’Agriculture  &  l’induftrie  qui  font  en 
perte  &  les  riches  qui  font  en  profit. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  M.  C.  D.  C, 

Bienfaisance, 

Hier  nous  avons  ve<^u.  trois  cents  livres,  en  un 
Billet  de  Caiffe ,  applicables  par  quart  aux 
Prifonniérs  pour  mois  de  nourrices ,  Oéfogé- 
naires,  Aveugles- nés  &  Femmes  en  couches. 

Sceau. 


■  teaux  ;  le  S*"  Placide  fera  l’Exercice  du  violon  \ 
I  les  Sauteurs ,  par  la  Troupe  étrang.  j  l’Amour 
I  &  la  Jaloujîe  ;  Arlequin  infidèle  &  Colomhine  iiv^ 
j  vïjîhle ,  Pant,;  le  grand  Vendangeur ,  Pantom.  ^ 
avec  un  nouveau  Divertiffement, 


Ambigu  C  o  m  i  q  d  b.  Aujourdîhuî  15,’ 
la  5®  repréf.  de  Galathée ,  Pant.  mêlée  de  dia-* 
logacs  ;  le  Rival  par  amitié  ;  le  Manteau  ,  & 
les  Déguifemens, 

Automates  &  Tours  d’adrefîc  du  Sr  Perrin.  Au-» 
jourd’hui  15  ,  à  6  heures,  dans  la  Salle  de  l’Ambigu- 
Comique,  à  la  Fok.eS.  Getmain-.  prix  des  Places  ,  aux 
1res  Loges  3  liv.;  au  Parquet  30  f. ,  aux  Loges 
I  liv. 

Pat  X  ME  N  S  de  V  Houl-de-PIllt  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  lyS^. 


Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau  à  Verfaillcs. 

Concert. 

Aujourd’hui  ,  Concert  Spiritual  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  M.  Roujfieau  chantera  un  nouvel 
fiyérodrame,  (Jérémie)  paroles  de  M.  Mo-  I 
line,  mufique  de  fd,.  l’Abbé  Lepreux ,  Maître 
de  Mufique  de  la  Ste.  Chapelle.  —  M.  Hugot 
exéc,  un  nouv.  Concerto  de  flûte  de  fa^cornp'of. 

M.  David  chantera  un  nouvel  Air  Italien 
del  Sig.  Pntfieilo.  —  PdM.  Rumhert,  Irclres  ,  & 
Rumbert,  fils ,  cxécut.  une  Symphonie  concSr- 
tante.  —  Vindlïng  un  Air  Italien 

de  M.  Nauman.  —  MM,  Guérillot  &  Gcrvais 
exéc.  une  Symphonie  concerta*tc  de  la  comp. 
de  M.  D  avaux.  • —  M.  David  chantera  un  Air 
Italien  de  fa  compofition. 

Il  y  aura  Concert  V  endredi  i  8. 

Fü  î  g  a  S  A  1  K  T  Germai». 

W  aux-Hall  d’ hiver,  11  fera  ouvert  au  jour  d. 
15  ,  &  tous  les  jours  de  la  Semaine  jiirques 
y  compris  le  Samedi  15» ,  jour  de  la  cloture.de 
la  Foire. 

Grakos  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  i^, 
l’Ombre  de  Taconet  aux  Enfers  ,  ou  les  Marion¬ 
nettes  dé  Pluton,  avec  Spedlacle  ;  la  Danfe 
de  corde  par  le  Suiflfe  ,  qui  danfera  avec  des 
paniers  aux  pieds;  l’Angloîfe  &  le  petit  Diable 
feront  de  nouveaux  Exercices ,  &  les  Serpen- 


M,  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles., A 

M.  Delamotte  ,  Viagères,  Perpétuelles . A 

.M.  Cre{i\é y  Tont.  ,  Perpétuelles,  Viagères.,  A 
M»  Defchapelles  y  "l'onnne^s ,  Perpét.  Viag,.  A 

Bourfe  d’hier, 

A^.desînd. de  15001.. 2077  75', 

Portion  de  îéooliv,.,,. 

Idem  de  5 1 1  liv.  i  o  f... 

Idem  de  too  liv . 

Eîïip.  d’Oél,  de  500I..  410. 
Refcriptions..*»....,..»... ^  1 

Bill,  de  Ja  Lor.de  1780  d  xiooiîv.,,,...  933, 34. 


Pl-pN 


tyS;,.  2C9 

os  S6,.  197. 

Se  #-• 

^  JÊ  ®  y  #  • 


1788..  175, 
89.*  168. 


Lotetîecd’Avrîl  1781  â  s^cwHv.ieBînet  724,  25-, 
Lot.'d’0-£t.  Î78  3  à  400  \iv.  !f  Billet  4P5  § 

Qiîiî.  de  Fin.  é.  5  <5  f  ti.  5  L.  6  p^pV 

Viager,  1782.  15  d*  p^-.  b*. 


Viager,  17S3. 


aucapL  .i  Topj.  14.  p|,  b«. 


îd  de  cb.  au  caph 
Empr-de  125  mill.  z  2.  2  2.  p|.  b®, 

Cçurs  des  Changes  d’hier. 


5"  4. 

Kamb.i^»  î  L. 

Lond..  18  i. 

Madr.  14 1.  1 2  f.  O  d. 

Lto».  pî.  des  Rois.  .  .  J-.  p|,  b®, 

^ ^ Lu  O 


Cadix.  14 1.  P  f.  a  8  Ç.6i^ 
Ct?enes..... 

Livourne,  5»§|. 


Morts. 

Dame  Marguerite -  Antoinette  Gogot  de  Biifly  ^ 
veuve  de  M,  Glaude-Nicolas  Trinquand  y  Ecuyer, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roi  ,  Maifon  Couronne  de 
France  &  4e  lés  Finances  ,  rue  des  Gravilliers, 


Oc  hlœprxoïcri^  tk'Qu’.iLl.AV ,  iQîprimcur  de  5.  A,  S,  Ugt  ic  Ericee  1  tùc  du  Fouarre  ;  N?,  f. 


N  U  M  É 


75' 


|07 

I  r 

I  ^ 

JL  ❖ 


Le  Soleil  fe  leve  à  ^  lieares  4  rainu:,  de  le  coucli  V  d.  ^  i  6  C  iirf '■.  5  7  iTiinut. 

La  Lume  fc  leye  à  B  lieur.  14  pain,  du  aiat. ,  &  le  couche  à  o  h.  33  ai.  du  mat. 
Rapport  du  Trtns  vrai  au  Terns  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  inarq.  o  h.  8  m.  41  C# 
Hauteur  de  la  filvicre.  Le  14  à'  3  p.  8  pouc.  &leî5'â3p.  5p, 

Rcverberce,,  Allumés  à  1 1  heures  o  mio. ,  éteints  à  3  a.  o  niln. 
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lu.  o 

*5^  o 
O  --U 


/ 

Kpov^ue’’  du  four. 

1  herraomètre..  |  Baromètre. 

î  Ventr 

Etat  du  Ciel. 

A  7  iieares  du  maun.,. 

î  ail”  deiîms  de  oli7  n 

H. 

, Couvert. 

'/\  rïi iCii«  •  «  •  •  tt  •  « 

:  3Faü  -deirus  de  o|z7  ii  | 

N. 

Couvert, 

A-  «  heures  du  foi  .  . 

2  au-- deffus  de  0  ?  7  îî  | 

i  J  .  3  '  4 

N. 

Couvert. 

B  E  L  S.  E  S-L  E  T  T  R  E  S. 


■  i! 


.jltenu  note.  Audi  cette  Colle Aion  fera-t-elîa 
I  toujours  recherchée  des  Amateurs  de  i'Iiif- 
ircÆS  intéreppte^s^  Co  peu  connues  ,  pour  j.jojrc  &  de  ia  Littérature.  Elle  abonde  en  Fiè- 
jervir  a  i  Fjiàoîre  &ji  la  Littérature.  A  Bruxi'l»  !  originales  &  en  parcicuiarités  peu  cou¬ 
les,  fe  trouvent  a  caris,  chez  Praulty  hnprj-  o  concernant  les  hommes  oui  ont  joué  im 
meiir  aii  Roi,  ejuai^des  A..iigu{tins  ,  a  1  îm  vole  dans  les  deux  derniers  hèclus.  Le  preaner 
mortalité,  3  volumes  in- iz  de  près  de  ,00  pag.  a  V'oiume  ,  ^ui  parut  vers  ia  fin  de  1781,  fut 
chacun.  ^  ^  j  enlevé  en  très  peu  de  rems;  le  fécond  ne  rut 

^  Ce  Recueil  de  Pièces^  interejpintes  &  de  traits  ,  moins  accselUi ,  &  fit  réimprimer  le  pc^z- 
hifloriques  ,  dont  pliifieurs  etonnent  par  leur  mier  aucjuei  FEditeur  vient  de  joindre  un  tioi- 
lingLilarité  ,  efl  du  aux  foins  d  un  Litoyen  bien  ^  ■  Rème  Volume  ,  où  l’on  trouve  encore  pluiicurs 
ne  ,^d  un  Homme  de^  Lettres  generalement  cL  ji  f^iorceaux  InÜruALs  &  ainuCins. 
time^fij,  que  diverfes  circondances  ont  nais  a  ,î  L’Ouvrage. commence  par  des  Lettres  orl- 
portée  de  vivre  avec  un  grand  nombre  de  per-  dz  Je  :n-ParPjk  Ropau  &  du  Comte, 

lonnes  en  place  tant  a  ia  Cour  411  à  ia  v  iile,  Bonnevrd.  Les  aventures  du  dernier  on' fait 
Son  goût  1  entraînant  a  la  fois  vers  les  con- ;;  gr^^p4  Pi-Qjj  CQjYsip.gLCCiTient  de  cr  hècle.  Oa 
noifïances  utiles  &  les  talens  agréables,  il  ad^oj,;  ces  Lettres  les  véritable- mmiA  ^ui, 
euhivé  avec  luccès  laPoéfie  &  rHifloirc  ,  ihr-  lipont  fbreé  a  Ce  rémgier  d  ia  Cour  Ottoniaue, 
tout  celle  de  fhn  pays.  Lié  intimement  avec  ce  p  ^  ^  g,^a-;  en  grade  ,  je  me  fuis 

cjtic  la  France  avoit  de  plus  recommandable  L'„  établi  en  Turcjihie  avec  un  cm'bau  de  quatre 
dans  ces  deux  genres  ,  dans  le  cours  de  plus  p^res  pefant  rûr'  la.  tête  ,  la  barbe  A  i’imbit 
d  un  demi-fîèttle  pafîé  dans  la  capitale  ,  il  n  a  /  „  long  :  c:  qui  me  fait  mourir  de  rire  quand  je 
ticn  lu,  rien  vn^  rien  entendu  de  propre  a  ij^penfe  à  ce  qui  m’a  conduit  a  cette  niaica- 
piquer  lacuriofîte  ,  dont  il  n  ait  foigneufement  rade  . .  .  Sa  liez  fculemenr  egm  j’aiiiin  n.,ieux 


if 


«  être  où  je  fuis  &  comme  je  fuis  ,  que  d'être 


.  (ï)  M.  de  !a  ,  enipîoy::  dans  plu.s  d'une  ntFa'ii';'  ||  »»  mort  ,  eco  che  vif ....  dans  1  Alirmagnc.  >3 
^büqne  ruffi  i^^^portanœ  c]u’honorab:e.  I  fut  d’aho  d  jj  morceau  précieux  placé  à  k  ihite  de  ces 

eft  PExtrah  du  dr  feu  M. 

1  nuoîs  ic  la  l'ianfîve  Frar:Çode  ,  &  de.>ni.,!r  pendan  ,,  ^  ^ 

pluficuis  années  ,  Dépiué  des  Etacù  d'Artois  s  la  Cotu',  \\Dvç,tt  S*r  •>  ce  F  A.  F  .de  iCi.  de  r.  i-cs  pua-. 


cipaux  perfonnages  de  la  Coar  (^u  Régent  y 
foui:  peints  par  des  faits  extraordinaires ,  mais 
dont  les  plus  piquans  ne  font  pas  de  nature  à  t 
être  rapportés  dans  nos  Feuilles.  Un  Extrait 
des  Manulcrits  de  Colbert  ne  concerne,  comme 
de  raifon  ,  que  le  commencement  du  iîècle  de 
Louis  XlV^  On  y  voit  un  état  des  peniîons 
données  par  ce  Prince  aux  Gens  de  Lettres  & 
aux  Savans  ,  avec  des  notes  fiir  refpèce  de 
mérite  de  chactm  d’eux.  Voici  celle  fur  le 
grand  Corneille.  «Au  (leur  Pierre  Corneille,  pre- 
»  mier  Poete  Dramatique  du  monde  ,  looo  1.  »  | 
Il  eil  fâcheux  qu’on  trouve  enCuife  :  a  Au  fîeur 
»  Chapelain ,  le  plus  grand  Poete  François  qui 
»  ait  jamais  été  &  du  plus  foiide  jugement , 
>■>3  000  iiv.  O  Racine  eft  compris  dans  cette  | 
lifte,  fous  la  fmple  dénomination  de  Poète  \ 
François  ,  avec  800  liv.  par  an.  Mais  ce  grand  j 
homme  étoit  alors  très  jeune  ,  &  n’étoit  connu 
que  p  ir  une  Ode  fur  le  Mariage  du  Roi. 

On  doit  favoir  sré  à  rÉditeur  d’avoir  re- 
cueilli  la  Préface  de  riilltoire  d  laquelle  tra- 
vailioit  feu  M.  Daclos  ,  de  l’Académie  Fran- 
poife  &  Hîftoriogiaphe  de  France  ;  c’eft  un 
morceau  de  littératuie  auftl  judicieux  que  bien 
éciit  :  il  fait  défrerla  publication  de  l’Ouvrage 
dont  cet  Auteur  paroît  s’être  longtems  occupé. 

La  feule  indi  ration  des  Pièces  qui  corapo- 
fent  ce  Recueil  feroit  très  longue.  L’Éditeur 
n’y  aiiroit  pas  vraifemblableraent  donné  place 
aux  Lettres  attribuées  à  Marie  Stuart ,  &  pro¬ 
duites  dans  Ton  premier  procès,  s’il  eut  connu 
un  Ouvrage  traduit  de  l’Anglois  {%)  qui  a  paru 
il  y  a  une  quinzaine  d’années.  On  y  prouve 
que  ces  Lettres  ne  font  rien  moins  qu’auchen 
tiques  ,  &  qu’il  y  a  grande  apparence  qu’elle$ 
ont  été  fabriquées  par  les  ennemis  de  cette 
Reine  infortunée,  qui  contrefaifoient  très  bien 
fo  n  écriture.  | 

Ce  qui  concerne  les  Deuils  de  Cour  eft  de 
notre  refîort.  Nous  croyons  qu’on  ne  verra 
pas  fans  intérêt  quelques  détails  fur  les  pro¬ 
grès  de  cet  ufage.  «  îi  failôit,  fous  Louis  , 

»  être  de  la  Cour,  ou  Domeftique,  pour  en  j 
»  porter  les  Deuils.  Il  n’étoit  permis  de  draper  | 
»  qu’aux  gens  titrés ,  OfHciers  de  la  Couronne, 

»  ou  Grands  Officiers  des  Maifons  du  Roi .  de 
"il  la  Reine  &  des  Fils  de  France.  On  trouva  j 

(2)  Recherches  hhtor  ques  &  critiques  lur  'es  ptin 
cipa  es  preuves  de  l’accuCation  intentée  contre  Ma  ie 
Stuart  t  Xtine  d’Ecoft'c ,  &c,  A  paris,  chçz  Edme. 
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ridicule  en  T711  ,  a  la  mort  du  Dauphin, 
»>  que  quelques  Magiftrats  du  Conieii  même 
»  prillent  des  pleureufes  ;  &  à  la  mort  de  la 
«5  Reine  de  Pologne  ,  belle-mère  de  Louis 
yi  XV y  en  1747,  les  Fermiers  Généraux  en 
)î  prirent  par  délibération  ,  &  les  Receveurs 
»  Généraux  n’en  prirent  point ,  &c.  » 

Voici  une  anecdote  qui  montre  que  le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  étoit  jaloux  de  toute  efpècc 
de  gloire.  «  Ayant  fait  placer  dans  une  galerie 
»  du  Palais  Royal  les  portraits  de  plufieurs 
»  hommes  illuftres,  entre  lefqucls  étoit  celui 
))  àeWiû^e  Aîontluc  y  Maréchal  de  France  ,  il  en 
»  fit  lui  même  l’éloge  pour  mettre  au  bas  du 
»  tableau  ,  confiftant  en  ces  mots  :  Milita  fecit  y 
»  plura  fcripjit  y  virtamen  rnagnus  fuit  ;  &  vou- 
o  lut ,  avant  que  de  s’en  déclarer  l’Auteur, 
»  favoir  ce  qu’en  diroit  Bourbon  y  ProfelTeur 
»  Royal  en  Langue  Grecque  a  Paris.  Bourbon 
n  l’ayant  lu  ,  dit  :  voilà  ce  qu’on  appelle  du 
»  latin  de  bréviaire  !  fi  l’on  y  ajoutoit  un  alle-^ 
■ùluiay  ceci  pourroic  figurer  en  qualité  d’an- 
»  tienne  à  la  fin  d’un  Magnificat  ».  Ce  qui  étant 
rapporté  au  Cardinal:  «Il  a  raifon,  répon- 
»  dit-il,  aufti  eft-ce  un  Prêtre  qui  l’a  faite  »?. 
Cependant  la  penfion  que  le  Roi  faifoit  à 
Bourbon  ne  fut  pas  payée  cette  année-là. 

Nous  rapporterons  dans  un  autre  article 
quelques  anecdotes  tirées  du  3*  Volume. 

Livres  divers. 

(Euvrts  choifies  de  l'Abbé  Prevojî  ,  avec  figures, 
ne  &  dernière  iivraifon  contenant  les  trois  derniers 
volumes  de  la  Vie  de  Cicéron,  A  Paris  ,  chez  Cachet  y 
Libraire  rue  &  hôtel  Serpente. 

Ces  GEuvres  font  aftueliement  finies  &  contiennent 
39  vo).  in  8°  qui  fe  vendent  conjointement  avec  les 
(Euvres  de  le  Sage^  qui  en  forment  15  ,  en  tout  54 
volumes  ,  3  1.  1 2  f.  le  volume  broché  ,  &  4  1. 10  f.  relié. 

En  prenant  les  (Euvres  de  l’Abbé  Prevofi,  feparé- 
usent  de  celles  de  le  Sage  y  le  prix  eft  a!or.s  de  4  1.  10  f. 
le  volume  broché  ,  &  5  liv.  10  f.  relié.  Le  Libraire  aver¬ 
tit  qu’il  refte  très  peu  d’exemplaires  de  cetre  Edition  , 
qu’il  eft  à  c’oire  qu’elle  augmentera  de  prix  dans  les 
ventes  publiques,  à  caufe  de  la  difliculté  qu’il  y  auroic 
à  réimprimer  ^4  volumes  ,  ainfi  il  invite  les  per- 
fonnes  qui  n’achètent  jamais  les  corps  d’ouvrages  que 
lorfqu’ils  font  achevés,  à  !e  procurer  incefTammenc  ces 
(Êîuvres^  &  il  offre  à  celles  que  l’acquifion  des  54 
vo  âmes  pourroit  gêner  ,  de  les  leur  donner  dans  l’or- 
d;e  des  livraifons ,  c’eft-à- dire  par  3  &  4  volumes  ,  en 
irenant  a'tcrnati  vement  une  Iivraifon  de /e  Sage,  Sc 
une  iivraifon  de  l’Abbé  Prevoji  ;  cette  faveur  n’aura 
lu-ii  qiiejufqu’à  la  fin  de  Mai  prochain. 

On  a  tiré  quelques  exemplaire  fur  papier  d’Hol¬ 
lande  ,  à  12  liv.  le  volume  broché.  II  en  refte  très  peu. 

Le  même  Libraire  vient  d’annoncer  'a  Collégien 
intérèfianre  &•'  cheifie  de.'  Contes  des  Fées  autres 
Contçs  merveilleux  >  ornée  de  figures.  Le  profpeéfus 


çn  sfi  déraillé  èc  bien  fait.  On  y  a  joint  la  lifle  de 
tojs'lei  Ouviagçs  qui  doivent  entrer  dans  ce  Recueil. 
11  en  patoîcia  z  vol.  in  par  mois ,  qui  ne  coûtetonc 
que  i  liv.  12  1,  chacun  ,  ce  qui  efl:  un  pris  très  me 
diocre  ,  iurtout  quand  on  fait  attention  que  chaque 
Yolume  leia  orné  de  trois  planches  deffinées  par  M. 
ManlUer  ,  gravées  fous  la  diredion  de  M.  de 
Launay. 

La  Morale-  en  action  ,  ou  Elite  de  faits  mémo¬ 
rables  &  d’anecdotes  inftruéfives  ,  propres  à  faire  ai¬ 
mer  la  vertu  &  à  former  les  jeunei-gens  dans  l’art  de 
la  narration  ;  Ouvrage  utile  à  MM,  les  Elèves  des  Ecoles 
Milicoires  Sc  des  Collèges,  i  vo],in«i2;  prix  zi,  10  f. 
relié.  A  Lyon  ,  chez  les  Frères  Periÿe  ,  Imprimeurs- 
Libraires  ,  Sc  àParis  ,  chez  PerljJ'e  le  jeune  ,  Liitraire , 
rue  de  ert  face  du  Marché-neuf,  près  S.  Germain  le- 
Vieil  ,  àl  enrrelol. 

Perijfe  le  jeu  ,e  vient  de  recevoir  gn  nombre  d’E- 
xemplaires  des  Serinons  de  M.  Hugh  Blair  ,  traduits 
de  !  Anglois  fur  la  onzième  Edition  ,  par  M,  B.  S, 
Proffard  ,  dont  nous  avons  donné  l’extrait  précedem- 
ment.  2  vol.  in  8“  ;  6  liv.  brochés. 

Musique. 

Recueil  de  Romances  &d^ Ariettes,  avec  accom¬ 
pagnement  de  clavecin  ou  de  pi,ano  forte  i  dédié  à  S.  A. 

la  Princefie  Caroline  de  Najfau-  Ujingen ,  par  M, 
Darondeaii.  (Suvre  I V^.  A  Paris  ,  chez  P  Auteur  ,  rue 
de  Mouliirs  ,  butte  S.  Rcch  ,  N®.  9  >  Se  aux  adrtflés 
Oldinaives  de  muMque. 

Bienfaisanci. 

On  a  annoncé  dans  la  Feuille  de  Samedi 
rAfîemblée  de  Charité  qui  aura  lieu  de¬ 
main  dans  TEglife  de  Saint  Suipice  ,  pour 
le  foulageraent  des  Prifonniers  de  l’Abbaye 
de  St.  Germain  ;  mais  on  a  obmis  d’obferver 
que  la  quête  qui  s’y  fera  pour  les  Débiteurs 
de  mois  de  nourrice  ,  ne  regardera  que  ceux 
qui  font  domiciliés  fur  la  ParoilTe  de  St.  Siii- 
pice.  Cette  obfervation  a  paru  néceffaire  pour 
éviter  des  demandes  inutiles  à  Chenne- 

vVeres  y'Tïé[onèrQ,  de  la  Prifon  de  l’Aibbayc  de 
St.  Germain,  où  l’on  fait  qu’il  n’y  a  point  de 
Prifonniers  pour  dettes  de  mois  de  nourrice  , 
lefquelsne  fe  trouvent  qu’à  l’Hôtel  de  la  Force. 

Aux  Auteurs  du  JournaL 

Ali  Nbir'e.  c.-  15  Mars  178^. 

Voici,  Meilleurs  ,  une  fomrae  de  trois  cents 
tjuarantc-hu'n livres  tro'rt  fols  qui  a  été  recueillie  , 
pour  les  Enfans  Aveugles ,  au  Mu  fée  de  M. 
Pilatre  de  Rofier.  Je  vous  pr.e  de  l’envoyer  à 
la  So  ciété  Philantropique.  U  n’eil  point  de  ta¬ 
bleau  plus  accendrilTant  que  de  voii  cc5  pau¬ 
vres  Enfans  ,  conduits,  Sc  confolés  de  la  p  us 
cruelle  des  privations,  par  leur  h  ibiie  Maître  , 
qui  prend  autant  de  foin  à  cacher  fes  vertus 
qu  à  muitiplier  fes  bonnes  oeuvres.  Chaque 


il 


jour  de  Ùl  vie  doit  lui  acquérir  de  nouveaux 
droits  fur  les  âmes  fenhbles. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  » 

Signé  BoNTEMps  J  Secrétaire  perpétuai 
du  premier  Mufée,  '  » 

Avant-hier  nous  avons  reçu  quatre  frunds 
pour  les  Aveugles-nés. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd’hui  le  Sceau  à  Verfaiiies. 

Extrait  du  Regîflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  y  après  décès  : 

De  Dame  Françoife  Lambert,  veuve  en 
I  noces  de  M.  Frederick  Valder  de  Mauneville, 
&  en  de  Jofeph  F.,fcalle  de  Malifole y 
Juge  &  Contrôleur-Général  de  la  Province  du 
Dauphiné. 

Fourrages. 

Oes  10, Il  &  12  Mars,— -PorîdeiaGréve.AVoiKSj 
îe  ieptier .  p-em,  quai. ,  28.  29.  30  1,  inf.  22.  23.  24. 
26  üv.  Foin  ,  48.  49  so  1. 

Du  7  Mars.  — Port«:  S.  Michel.  Foin  ,  pre.  quai. 
62.  84  liv.  Infér.  58.  60  1.  Llu/ERtJK  ,  46.  48  liv.  Du 
3  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  63,  64  liv.  Inf.  60.  di  liv* 
Luzfrne  48.  50  ’iv.  Du 9  diidic ,  Foin  ,  prem,  qu. 
64-  66  liv.  Inf.  60  62  1,  Luzerne  ,  48. 5©  I. 

Dn  12  Mars.  — Porte  S.  Martin. Foin  ,  prem.  qu*; 
ç6  58,  60, 62  1.  inf.  4S-  48'»  so  1.  Paille,  28.  32.  liv. 

Du  II  Mars  — -P.  S.  Antoine.  FüIN  prem.  quai, 
52  liv.  Infér.  50.  si  üv.  pATLI.E  ,  28.  19.  30  liv. 

Concert.  . , 

Vendredi  18  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Tl  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  Vindling  un  Air  Ita¬ 

lien.  • —  M.  Lefevre  ,  Muheien  au  Régiment  des 
Gardes  Françoifes  ,  exécutera  un  Concerto  d,e 
clarinette.  • —  M.  David  chantera,  un  nouvel 
Air  Italien  del  Signer  Sarti.  —  M.  Rumbert 
fils exécutera  un  Concerto  de  vioiGnceile. 
— On  exécut.  un  Oratorio  de  la  compofitioii 
de  Beaumefnil  y  dans  lequel  M'"*  Roujfcau, 
Lais  &  Chéron  chanteront.  — M.  GiuUano  exé¬ 
cutera  un  nouveau  Concerto  de  violon  de  fa 
compoficion.  — M.  David  chantera  un  nouvel 
Air  ’^talien  nei  Signor  Giordaniello, 

On  commencera  à  6  heures. 

Il  y  aura  Concert  Dimanche  20. 

f  O  i  f  éii  A  i  N  ï  Lr  ÎÎ.  M  A  î  N. 

u~-Ha,  £.5.  d'hiver.  f.era  ouvert  anjoiifd. 
^6,  Si  fous  les  jours  de  la  Semaine  îutqnes 
y  compris  le  Samedi  ip  ,  jour  de  la  clôture  de 
la  Foire. 
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:  ,vyXAHD!?  DAssfDïîg  DU  Hoî.  Anjoar^.  ï^,j]  Bourfi  d*hUr» 

Nombre  de  Taconet^MX-E'j'jers  ^  ou.  les  ^ /s.  j  »  j  i  t  i 

KPtf-c  A,  ri.,.  c  1  1  T>  ,  r  «^2,5001, .1075. 7x  f 

ncïus  ùe  rlîiton,  ^.Sptaacie;  la  LiUîie  H  »  .  .  -1.  ^ 

ae.  ü<5n\Gc,  paii.i£\c>ùuiA:e;v  qui.  danlcia  ave'c  des 
paniers  au  ï  pieds  ^  r.i^j-îg:ioifc.-&  jle-p,ecic  Diabie 
lei^uiK  cl c~îTO'î veaux  Exercices;  &  les  Serpeu- 
lb'*S’' -PlaeKle 'Fera  rExercicexlu'  vir.hm  ; 


ÜÎOIÏ.  üe  iéooiîF.. 
Idtinde  3  liv»  ïô  {»».  2^7. 
Idem  de  lo.o  liv  4 


49»«  4  ««a»* 


les  Sauteurs  ,  paria  l'rerrpe  etrans^.  :  rA/uoû? 
la.  ji.iHifre  ;  Arli  -yaiin  'rnfycle  S’  Colombine  i/z-;' 

l.mvQu-r  J  Fanî:. ,  avec  ' 


:Emp,  ti’Uii.  de  500  !.. 


T 

clipîions 


ataa9a»a»at«aat 


î 


4-  PI’P 


Ÿ.r/7£ 


■H»’!,  de  la  Loî,  Hft  17^03  1 20v  Iw. 
4^^1715..  SCfjf. 

if  i,.  -  ç  "J  ^  157  a* 

Uiî  nouv.  Diverc. ,  &  /e  Préundn  fans  le Javoir.,  j  f  J  ^7-* 

c' . i-, 

n  B  X  G’ ü  'C O  M  î  'q  U  E.  Auji'üurd'’hm  î  6 
la  r.epréf.  de-  Gùluthée ,  Pant.  aiélée  de  dia- 


••  •  V?3. 
j  î7;8f.  175, 
Sç,, 


.tii-rie  d^i\vd!  173?  s  Æoc^;v.  î  778  .  30  29.  2S, 

oc,  d’'0<!a,  1 78s  à  .j.€?o  ilv.l*  Biikï  485' 8ô,  87;  88, 

Si/.  S8,  37, 


îogü.es,;  jean  eià  pleure  6’  /ea/z  qui  rit  '  la  Mt-  jj  Q-dt.  de Fin,  é  5-.  5,  4  6.  4  d,  p~,  p® 


tilde  du  Cowddien  ,  &  /e  Repentir  de  Fd^aro  ^  cn||  viager,  1782,  1  5  i‘  p|* 

oA.o  fl,..  T-...^r.3  H  \/îa<yf/r  î/yR-?. 


un  adle  ,  en  profe. 


AutoTnaff.s  &  Tourc  d’arirefîc  du  Psrrln.,' 
jourd'hui  1 5 ,- 3  5  heu;  dans  !a  .S.’dfe  de  l  .Arnhigu- 
Coni’-quK  ,  à  h  Fùire  h.  Qd-  îvtair  ;  prix  des  Places  ai  x  ' 
7c«S-i..üges  3  iiv.  sy  IhîXjUer  30  f . ,  &  aux  2‘'ê*  %;üge-5 
1  iiv. 


j  Viager,  ’ySp 
I  ïd.  dech.au  cap*. à  10  p|.  14.  pf.  b®. 
I  Enipr,  de  125  mili.  2.*  2- p|*  b®. 


Cours  des  Chantées  dFdcr. 


5  4- 


CsdJx,  Î4L  8  r  é  d. 


Fi  Amrhuir'-.ârr5  Anglois  des  Srs  .Aplry  me  &  faub-’ir  i  o  t 
du  T’emplc  ,  Dnc^anclie  20.  5^iiiîic',.:s  F7;ercice.s  d'cnui- 1  !  G»»  2.^.,  ^ 


Il  raamb. i p ï 


fatîon  ,/par 


AJiicy  ,  hhs,  «S:  A  a  'Vcoupe  Ang/oife.  j  .i1^Iâdr.l4  I,  1 1  f.  o  d 


B.AtMMM  H  de  ■rHôul-de-fllk  de  Pans  , 
î  ddûer  :  6  derniers  mois  iyS.4. 

M..N&U  ilc  Sai dre-Mnrli ,  Ferp.,  Viag. . , , , ,  A 
M.  de ,  Viagères  ,  i’erpérueJles . ,  A 

M.  ,  Viagères  ,  Perpctùellcs . A 

Mr  De fpkçtfcs  .i'Tom.  PerpA,  ,  Viagères.  A 
M  P/eil/.ard  Dldp,.  ,  Tonr,  ,  Perpétueües .  A 
,M..  .Roberte  J  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé, 
toutes  Lettres, 

Caisse  des  Amort,issem^ks. 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Detn  ùn  Jeudi ,  on  ouvrira,  le  payement  des  arrérago 
des  parties  de  Rentes  ei-arrès  : 

Portes. .  , .  •  Edit  de  Mai  175Î.  N'* *.îçp7.à,.,2395 

2  1.  p.  It.  dvî  dixe.  Ane.  Cunliu . i?53o.  .  .  18693 

Idem  .  . . Nés.  Conltit . 1523-  .-.1825 

Idem . F.ditneDcr,.  1764 . tous  Numéros 

Cuirs . FdJc  d’Aoûr  17  5p . 435 . 5^0  î 

F  Sets  au  portr.  Edir  de  Déc. 1764.. 931:50.  .981414/ 

•Flandre  Mariiime  . . . .  1086005  .  1086095  I 

Ftat.«  de  prec^.Emp.  de  40  millions  ...2713.  ...  2714  | 

'îlopital  de  l'ouioufe . <456 . 545  | 

Vendredi  18  ,  Derres  de  la  Guerre.  . .  .7964  .  .  .9554  ; 


ivoorne. 


L  roK.  pv  des  Rois.  .  .  i.  p-.  b®. 


Morts 


M  Jacques  Ga.'-Æ/t^er,  M‘l  Mercier,  quai  de  Gevres, 

Mane'lvjsrgueiîti;  Martüc  ,  veuve  de  M.  can-Bap- 
lirte  Bugmeu,  ancien  Concierge  de  la  Chambre 
Royale  dc.s  bâtimens  5k  Clerc' des  Maîtres  Maçons  &C 
Ch.arptniie. s  ,  it.c  de  la  Mortel. erie. 

M.  Pierre  Fcr/er  ,  ancien  Boulanger,  rue  de 
Piepus. 

Ma. burine  Roberte  Fide’Ie  Hennin,  cpcuiedeM. 
Debis  GuilIanme  Fet/T.’-ei  ,  Maître  Menui/icr  &.  de 

•  Bois,  rue  S.  Martin  ,  p;ès  l’Abbaye. 

Marie-N;cole  Cbaput .  veuve  de  M.  Jacques  Ca^c- 
che  .  Maître  Boulanger ,  cloître  S.  Sauveur. 

.M.  Jean- Michel  Trahrai^e,  Bourgeois  de  Paris  , 
rue  de  la  Tor.neilerie. 

M,  Jaciiues  Gautier  y  Bourgeois  de  Patis  ,  rue  des 
Marais. 

AJ.  Jean-Eaptirte  Grrf/tvoi/ie?,  Bourgeois  dePa-'is, 
rue  des  vieibc.s  Tuileries. 

M.  Jacques  Papet ,  Bourgeois  de  Paris  .  rue  d  S've, 

Marie-Julienne  LouTe  julien  y  ancienne  Liiï- 


gere  ,  rue  d:  s  Cannerres. 


O  n  s’abonne  cous  les  jours  pour  cc  Journal  8c  ceiiiï  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoréf 


la  3®  porce  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  dii  30  îiv.  pour  Pans,  3  3  iir. 


pour  la  Province.  Prix  du  ,  îd  Iiv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f,  pour  la  Province. 

;  On  s’abonne  aulîi  féparéraeat  pour  la  F'euiîle  du  Journal  de  Paris  <^ui  contien:  rannoncf 

des  Deuils  de  Cour ,  moycnnan:  6  liv.  par  année. 

Pe  l'Imprioicrie  de  QUILBAü ,  Iraprimear  de  S.  A,  S.  Mgr  le  pri-nce  0S  CONIT  ,  rue  du  Feuarre  ,  N*.  $i 


3»* 


Numéro  7(5. 


Jeudi  17  Mars  1785  ,  de  la  Lune  le 


Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  z  minut.  Ôc  ie  couche  à  5  heures  58  minut, 

La  Lu  "NE  fe  lève  à  5  heur.  8  min.  du  mat.,  Sc  Te  couche  à  i  heur.  48  min.  du  mat, 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  8  m.  24^^ 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 5  à  3  p.  5  p.  &  le  1  é  à  3  p.  3  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jurqu’au  26;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  temî 

fera  obfcurcî  par  des  nuages. 


^  A  Époques  du  four. 


Ciel.T 


>  ^-.5  7  heures  du  matin.. 

iA  midi . .  .  . 

f  A  5  heures  du  foir.  . 


Ov^Î 

'Z 


Thermomètre. 


B 


arometre.  ~ 


I  au  -  deiliis  de  c 
3  au  -  deflus  de  u 
2 7  au  -  delTus  de  o|j^8 


,  g  pouc. 

8 


2 


Vent. 

xN7Èr“" 

N. 


Etat 


(ÎU 


...  M. 


Couvert 

Couvert. 

Couvert. 


Belles-Lettres. 

Conseils  à  un  Poète  qui  viendra  peut-être. 

o  I  qui  voudras  que  tes  Ouvrages 
PalTent  à  la  podéri.é  , 

Et  que  par  Je  torrent  des  âges 
Ton  nom  ne  foit  pas  emporté  , 

Crois  moi ,  fuis  le  ton  infipide  , 

Dont  ce  iiec'e  eft  empoifonné  > 

Prérère  une  gloire  folide 
Au  vain  honneur  d’être  prôné. 

Si  du  poignard  de  Melpomène  y 
Tu  veux  armer  ron  bras  nerveux  , 
N’enorguei'Jis  jama’s  la  Scène  , 

D’  un  foc  tracas  de  riens  pompeux  , 

Que  la  Rai  Ton  dicte  tes  rimes  , 

Que  tes  vers  nombreux  ôttouchans  , 

Au  ’heu  d.^  s’enfler  de  maximes, 

Ke  peignrnt  que  des  fentimens. 

Prends-tu  le  mafque  de  Thalie  ? 

AlloBs ,  fois  plaifanc  11  tu  peux  , 

Songe  bien  qu’il  faut  que  l’on  rie 
Et  fuis  le  jargon  précieux. 

Le  ton  des  modernes  Térences  , 

N’exhalant  que  l’efptit  des  fleurs  , 
Dirparoilfant  feus  les  eflVnces  , 

Et  fuccombant  fous  les  odeur#. 


Mais  fuis  aufll  d’Ariftophanc 
La  trop  cynique  liberté  , 

Garde  que  ton  pinceau  profane 

Ce  qui  doit  être  refpeéiéj 

Des  ridicules  fais  juflice 

Dans  des  tableaux  pleins  d’enjoBmenî  , 

Qu’ils  foient  la  fatyre  du  vice  , 

Si  cuvoulois  de  Polymnie 
Seconder  les  accords  heureux  , 
Demande  alors  â  ton  génie 
Des  verscoiilans  ,  harmonieux; 

Mais  quoiqu’exigonc  les  .caprices 
D’un  Muflcic-n  abfolu  , 

Que  ce  qu’on  chante  avec  délices 
Puiflé  auiil  du  moins  cire  lu. 

Si  ta  lyre  moins  téméraire 
Ne  veut  chanter  que  les  amours , 

Tâche  d’amuler  &c  de  plaire 
Par  des  vers  aimables  &:  courts  ; 

Pu  bon  goût  diflingue  les  trace#i 
Ne  prends  poiru  un  faux  coloris , 

Sans  parler  de  fleurs  &  de  grâces  , 
Qu’on  en  trouve  dans  tes  écrits. 

Qu’il  eft  d’autres  confdls  encore!..» 
Mais  je  ne  finirois  jamais , 

Et  puis  tu  n’es  pas  près  d’éclore  , 

Vn  mot  de  plus. ôc  je  me  tais  3 


jii 

Tous  nos  Auteurs  à  froide  flamme  |' 

Voudroient  nous  faire  croire  un  point  : 

C’efl  qu’en  tffec  ils  ont  une  ame  , 

En- as  tu  comme  eux  ï  n’écris  point.  J 

Liyhes  divers, 

D':[i.ours  prononcés  d^ns  l’ Acnéiémie  Frcnço'fe  ,  le 
Jrudi  lo  Mais  17S5  ,  à  la  réception  de  M.  Target, 
Avocat  au  Parlement.  Broclnne  in-4’  de  3  3 
d’imprcfîion.  A  Paris,  chez  D cmonvd'.e  ,  Imprimeur 
Li!-r.'ire  de  l’Acadéniie  Fraiîçoile,  rue  Chridjne  ,  aux 
Armes  de  Donrhc' . 


Aalha  ,  ou  le  Tiiomphe  de  Ü Innocence,  brochure 
în-S*’  de  îcS  pau'çs  d’irnpr; iîîon  ;  prix  !  liv.  16  fols. 
A  Paris,  cher,  la  veuve  G 
Bculoir,  vis-rà-vis  la  Croix, 


ucjjier  y  Libraire  ,  rue  du 


Les  Sa'ifon^,  Poëme ,  par  M,  de  Saint  Lambert  y 
de  l’Acad-mie  Franpoiic.  Nouv.  Eduiori,  i  vol.  in  le 
‘■de  S!,'9  papes  d'imprefiion  ;  piix  2  i:v.  10  h  hioché 
A  Paris,  coez  Pijffot ,  Libraire  ,  quai  des  Auvufiins. 

Le  Minijire  de  Jf^ak^fieLd  ,  par  GolclÇmlth  ,  traduit 
de  l’AnyloiS.  Nouv.  E.iicion,  i  vol.  in-i^.  de  421  pag.  ; 
p:i.\  2  1.  10  f,  l  r.  A  Paris  ,  même  aJreflc.que  ci  delliis. 

Arts. 


ous  nous  einpreiTons  cr?.nnoncer  une  nou- 

fluré  par  des 


vclle  découverte  donc  le  luccès, 
expériences  rviitérées,  ne  laiGc  rien  .1  délirer. 

On  a  trouvé  ie  uaoyeii  de  foumettre  le  pa¬ 
pier  blanc  &  ie  papier  imprimé  à  un  apprêt 
qui  unii;,  adoucit ,  blanchit  |e  papier  3i  noir¬ 
cit  l'encre.  Cet  apprêt  réunit  tous  les  avanta¬ 
ges  du  cylindre  &  de  la  liiTe  ,  fans -avoir  les 
inconvéniens  qui  y  fonf  attachés  &  qui  en 
ont  jufquhà  prciçnt  rendu  rufage  impraticable. 
L’effet  eff  la  ptrfeêlicn  que  l’on  pourroit  dé¬ 
lirer  des  martçaiix  du  Relieur  ie  plus  habile  , 
perfection  i  laquelle  il  eff  prouvé  qu’il  ne 
peut  jamais  atteindre.  Nous  en  avons  dans  ce 
raomem  fous  les  yçiix  des  édiantilloffs  ,  que 
nous  nous  ferons  un  plailir  de  montrer  aux 
Amateurs  Sc  aux  eens  de  l’art ,  &  nous  ne 
craignons  pas  d’avancer  que  la  vue  fera  en¬ 
core  au-defl.us  de  leur  attente. 

Le  cylindre  ou  la  liffe  exigent  un  papier 
très  fort,  l’atce'nuent  néanmoins,  Lii  ôtent  fa 
blauciieur  ,  écrafcnc  ,  allongent  ies  traits  des 
lettres,  ies  délignreut,  &  de  plus  demandent 
une  impreffion  anciennement  faite. 

Les  marteaux  dont  fe  fervent  ies  Relieurs 
ne  peuvent  égvîlement ,  fans  faire  maçuler  l’im- 
rreflîon  ,  opérer  que  far  des  ouvrages  anciens. 
llD’aiüeurs,  quelques  foins  que  l’on  prenne  ,  il 
n’cffpas  poflîbie  que  cluaque  coup  tl’up  mai'- 


1 


tetiiT ,  dont  la  furface  n’a  que  trois  pouces  en 
carré,  dirigé  par  des  mouvemens  néceffaire- 
ment  irréguliers  ,  n’écrafe  &  ne  refouie  iné- 
gaiement  la  furface  du  papier;  auffi  peut  on 
ailurer  qu’il  n’exiffe  pas  un  Livre  ,  fur  tout  de 
grand  format,  où  les  effets  funeffesdes  maffes, 
ou  marteaux  de  Relieurs ,  ne  foient  très  rcmai- 
quabies. 

Le  nouvel  apprêt  proferit  tous  les  incon¬ 
véniens  du  cylindre  ,  de  laliffe  &  du  marteau, 
&  en  réunit  tous  les  avantages.  Il  peut  être, 
employé  pour  les  imprellions  les  plus  nou¬ 
velles,  &  pour  ie  papier  le  plus  mince  ;  enffn 
le  réfuhat  de  ces  n  uveaux  procédés  eff  auffi 
complet  qu’on  peut  le  délirer. 

Toute  perfonne  curieufe  de  la  confervatlon 
de  ies  Livres  ,  s’empreffera  fans  doute  à  les^ 
foLimetcre  à  cet  apprêt;  &  l’on  fent  aiiéincntr 
que  des  Livres,  apprêtés  de  manière  a  ne  for¬ 
mer  qu’un  corps  ioiide,  indépendamment  du 
moindre  emplacement  qu’ils  occuperont  &  que 
l’on  p^eiit  évaluer  à  un  cinquième,  ne  lailfe- 
roMt  introduire  aucune  pouflière  entre  les 
feuilles;  6c  que  l’air  &  le  hêle  y  pénétreront 
bien  nioins  que  dans  ceux  dont  ,  tous  les  tea,|l- 
leîs  font  rendus  incohérens  par  les  enfonce- 
mens  irréguliers  que  produifent  les  coups  da 
marteaux.’ 

L’Auteur  de  cette ■  découverte  ,  connu  par 
fon  voie  pour  le  progrès  des  Arcs  ,  s’eff  em-* 
pieffé  de  donner  communication  de  fes  pro¬ 
cédés  &  d’en  abandonner  la  conncilTancè  à  unç 
Compagnie  qui  eff  occupée  dans  ce  mornent-cî 
à  former  un  étribliffement  conffdérable  ou  le 
Public,  &  même  les  Relieurs,  feront  inceffam-» 
ment  admis,  par  un  averciffement  particulier, 
à  apporter  rpute  efpèçe  d;C  Livres  &  de  tous 
formats ,  qu'ils  ne  fqlent  v.ts  reliés  y  pour 

y  recevoir  ce  nouvel  apprêt,  &  dont  le  prix 
fera  proportionné  a  celui  que  l’on  paye  pou? 
plier,  collationner  'èc  battre  un  livre. 

G  R  A  V  U  RE, 

Le  Portefeuille  des  Enfav.s  ,  Mélange  inté- 
reflan:  d’aliimaux ,  fruits,  fleurs,  liabiliemehs  , 
plans  ,  carres  61  autres  objets  deffincs  &  gra¬ 
vés  fous  la  dircflion  de  hi.  Coehin,  &c.  &c. , 
rédigé  pa't  une  -Société  d’Aomateurs.  NA  s  ; 
prix  24  lois.  A  Paris,  chez  Go^ué  6c  Née  de 
la  Rochelle  y  rue  du  liurepoix  ,  près  ie  Pont 
St.  Michel  ;  Nyon ,  l’aîné ,  ru.c  du  Jardinet  j 
Mérfot  ^  jcunp,  quai  des  Auguff-ins; 


rue  (îcs  Matlmrîns ,  aux  piliers  d’or ,  &  Blaiiot\ 
rue  Satory  ,  a  Verfailles. 

Le  plus  fur  moyen  de  captiver  l  attention 
de  Tenfance  &  de  lui  déguiler  1  inftrudlion 
lous  la  forme  de  ramufeinent ,  c  eft  ae  lui  j 
mettre  fous  les  yeux  tout  ce  on  on  peut  raf- 
fembler  d’images  &  de  figures  inilrudlives.  Les 
Infiituîeurs  fe  réunilTent  tous  (ur  ce  point.  En 
effet,  la  Nature  n’eff ,  pour  la  plupart  des 
hommes ,  qu’un  vafte  tableau.  Elle  ne  prend 
un  nouveau  caractère  qu’aux  yeïix  des  Savans. 

Le  Portefeuille  que  nous  annonçons  &  dont 
le  5*^  Calîier  paroît  aclaellcment,  reunit  cet 
avantage  d’inffruirc  &  d’amuler  par  la  repre- 
fentation  fidelie  des  objets  de  ia  nature  :  qua¬ 
drupèdes,  cétacées,  oifeaux  ,  poilTons,  infec¬ 
tes  ,  plantes,  ceffumes  anciens.  Il  y  a  une 
éclielle  de  réduèlion  qui  affigne  les  grandeurs 
de  claaque  efpèce  ,  &  a  côté  une  explication 
courte  &  précife  de  l’objet'  indique.  Ces  dé¬ 
finitions  ,  prifes  dans  les  meilleurs  Auteurs , 
pourront  infiruire  plus  que  l’enfance.  En  effet 
combien  de  gens  définiroient  mal,  s  ils  etoient 
interrogés  par  leurs  enfans ,  le  coff  urne  Si.  1  ar- 
rnuxe  d’uu  Archer  romain,  d’un  Légionnaire, 
d’un  Frondeur,  &c.qui  font  repréfentés  à  l’ar¬ 
ticle  des  coffumes.  Ils  feroient  tout  auffi  em- 
barrafles  à  donner  l’hifforique  de  l’éléphant , 
du  chameau  ,  du  lion,  du  cerf,  &c.  &c.  qui  , 
dans  les  explications  plc.cées  a  côte  des  ta¬ 
bleaux,  n’occupentguères  que  de  dix  a  vingt  li¬ 
gues.  Il  y  a  dans  plufieurs  de  ces  Cahiers  des 
planches  deffinées  à  fervir  d’introduélion  a  la 
Çéograpliie.  Le  N°.  f  offre  entr’autres  une 
carte  du  cours  de  la  Seine  dont  le  fini  eft  très 
précieux. 

M.  Cochin  n’a  pas  dédaigné  de  diriger  c.et 
ouvrage.  Cet  Artiffe  a  ,  par  (es  confeils,  faci¬ 
lité  aux  Redafteurs  les  moyens  de  concilier 
"tine  fa<>e;,cconohiie  avec  le  deffein  qu’ils  avoient 
dp  n’offrir  .aux  enfans  rien  que  ,d  exaél  &  de 
vrai. 

Musique. 

^(ahat  Mater  ,  à  quatre  Voix  &  ChcEUfc  ,  drebé  aux 
Am  ueu's  ,  coin  l'a  é  par  Jofeph  Haydn  ,  Maître  d'r  Cha¬ 
pelle  de  S.  A.  S>  M,_r  le  Prince  Régnant  , 

p’X  dite  pr'ur  !a  première  fois  au  f  oncert  Sf  irirtiel  le  9 
Avril  i7?s  ;  prix  2+ liv,  A  Paris,  chez  le  Sr  Sieher  . 
Muficien  ,  rue  S  Honoré  ,  entre  la  rue  d’Orléans  5c 
celle  d,es  vieilles  Etuves ,  chez  l’Apocicaire  ,  N®,  jz. 

Oifpeturc  delà.  Caravanne  ,  arrangée  pour  la  harpe, 
#ve<î;  accompagîie.MeKt  èe  vioioa  i  déi^ée  à  de 


Bûniy , ,  par,  M.  T>eleptarique  ;  prix  z  liv.  %  f.  pour 
Patis  ôc  la  Province,  franc  de  port.  A  Paris  ,  chez 
Le  Duc ,  ru?  du  Roule  ,  à  la  Croix  d’or  ,  N®.  6. 

V  A  R  1  i  T  i. 

Les  réparations  faites  &  à.  faire  au  Garde- 
meuble  de  la  Couronne  empêcheront  que  les 
Salles  des  grands  meubles  foient  ouvertes  com¬ 
me  à  l’ordinaire  le  premier  Mardi  d’après  la 
Quafimodo.  Elles  ne  le  feront  cette  année  que 
le  premier  Mardi  du  mois  d’Aout. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier. 
Lots. 

76.  51.  88.  73.  7. 

ZxTRAîT  d'd  Regifrre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Du  Rcgn.znlt ,  de  Vin,  l’un  des 
Privilégiés  du  Roi  ,  rue  St.  André  des  Ans. 

De  M.  Lefebvre  Delarie ,  ancien  Lieutenant 
Générai  de  ia  Prévôté  de  PPIôtel ,  rue  Cha¬ 
pon  au  Marais,  &  par  fuite  à  iayilletre&  à 
Corraeilles  en  Parifis. 

Du  S*"  Jean-Pierre  'Suraton ,  Bourgeois  de 
Paris,  rue  des  Foffoyeurs. 

De  Claude-Marie  Fresjacques  ,  veuve 
du  S'^  François  Rciifm,  Huiffier  au  Parlement, 
Hôtel  Theriat ,  rue  des  Barres, 

Sur  les  Meubles  &  Effets  de  la  Commu¬ 
nauté  d’entre  M.  Germa.in  Truci.jn  de  la  M  lifon 

*  - 

Neuve ,  ancien  Avocat  au  Parlement,  èc  fon 
Epoufe  ,  rue  dès  Jciineurs.  (  D’ordonnance.) 

Concert. 

Les  Concerts  Spirituels  qui  ont  eu  lieu  Di¬ 
manche  &  Mardi  d-^® ,  font  efpérer  que  ceux 
de  toute  la  quinzaine  feront  très  inréreffans. 
Des  facrifices  les  plus  confidérables  n’ont  pu 
arrêter  le  zèle  de  M.  le  Gros  pour  les  plaifirs 
du  Public.  Il  a.  fait  venir  de  Naples  ,  à  grands 
frais ,  M.  David,  célèbre  Tciiore.  On  peut  re¬ 
garder  ce  Virtuofe  comme  le  meilleur  Chan¬ 
teur  Italien  qu’on  ait  entendu  d  Paris  :  s’il 
étonne  dans  la  bravoure  ,  par  la  facilité  Pai- 
rance.&  la  netteté  avec  laquelle  il  rend  les  paf- 
fages  les  plus  difficiles ,  il  réunit  encore  plus 
de  fuffrages  par  la  perfeélion  avec  laquelle  il 
chante  le  récitatif  &  le  cantabiie,  L’enthou- 
fiafmc  qu’il  a  excité  a  été  univerfel.  On  lui  a 
fait  répéter,  Pff^rdi  ,  le'  dernier  Au r  qu’il  a 
exécuté  :  ce  morceau  ,  dont  il  eft  l’Auteur ,  a 
paru  plein  d’expreffion  &  de  chant. 
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Waux~Hril  d’hlvgr.  11  reraouvei'taisjOLlrcî.  I 
17  ,  &  tous  les  jours  de  la  Semaine  jufqucs 
y  compris  le  éamcdi  15) ,  jour  de  la  clôture  de 
la  Foire. 


Gr  ANDS  Danseurs  du  Roi.  Aujourd,  17, 
Spedlacle  demandé  ,  f  Ombre  de  Taconet  aux 
Enjers  y  ou  les  Marionnettes  de  Platon ,  avec 
Speélacle  ;  la  Danfe  de  corde  par  le  Suiffe  & 
le  Placide  ;  le  petit  Diable  &  PAngloife 
feront  de  riouv.  Exerc. j  les  Sauteurs ,  parla 
Troupe  étrang.  ;  V Amour  O  la  J aloujie  ;  Arle¬ 
quin  infidèle  &  Colomhine  invïfible  y  Panrom.  ;  le 
grand  Vendangeur ,  Pant,  On  coin.^par  P  Enter¬ 
rement  de  Figaro  ;  dans  les  entPacles,  différens 
Exercices,  _ 


Bourfe  d*hler* 

A£l. desliîd. de 2,500!.. 207 fè  7s  J# 

Portion  de  î ^00 liv . 

idem  de  3  s  2  liv.  io  1...  268. 

Idem  de  ïco  liv . . 

Emp.  d’06t.  de  500!..  4 12. 

Relcriptions . .  2  |.  3  4.  pî»  p*# 

Bill, de  !a Lotode  1 780  à  1200  Hv......  9  34»  3  3.  34* 


X  G  y  CZ  O  I  U  E.  Aujourd’îiui  17,? 
la  7'^  repréf.  de  Galathée ,  Pant.  mêlée  de  dia¬ 
logues  y  V Elomane  comme  il  y  en  a  feu  ,  &  le 
Prince  Ramoneur  y  Pièce  en  un  ade,  en  profe. 


Automates  Tours  d’adrefTe  du  Sr  Perrin-  Aii- 
jourd'hui  17,36  heures  ,  dans  la  Salle  de  TAmbigu- 
Comique,  à  la  FoireS.  Germain,  prix  des  Places  ,  aux 
ires  Loges  3  liv.;  au  Parquet  30  T. ,  ^  aux  2*^*^*  Loges 
1  liv. 


Amphirheâtre  Anglois  des  Srs  AJîley  ,  rue  faub. 
du  Temple  ,  Dim  '^.Khe  2c.  Piufieurs  Exercices  d’equi- 
jarion  ,  par,  le  Sr  Ajitey  ,  fils  ,  2c  la  Troupe  Anglorie. 

Pjâ  T  JS  ME  N  S  de  P Hotel-de-ViUt  de  Paris , 
d’hier  :  6  derniers  mois  \-y84, 

M.  poittray  Viagères ,  Tont,,  Perpér...,.  A 

M.  Goi-ÂiVi ,  Perpérueiles  . . .  A 

M.  Üli-y-.'’/  ,  Viagères ,  Perpétuelles... . A 

M.  de  Fr  <înc<  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.....  A 
M.  Miupajpantf_  Viagères ,  Perpérueiles...  .  A 
p4.  Maupetit  ,  revivtueiles ,  Viagères . A 

A  dater  du  Avril  prochain,  le  Bureau  & 
la  boéte  de  M.  Coclrn  ,  payeur  de  la  17^  par¬ 
tie  des  rentes  de  ri'Ibtel-de-Ville ,  adueiîe- 
ment  rue  du  Petit  Bourbon  ,  feront  tranfportés 
chez  1  .  ,rue  du  P’aubourg  St.  Jacques  près  les 
IJr  fuîmes. 


V 

a, 


172  J.,  210. 209  5. 

85.. 

87.,  185  f. 


1788. 

89. 


.le Billet  730.  29. 


Loterie  d’ Avril  178}  i  tfoollv. 

Lot,  d’Od,  1783  à  400  liv.  le  Billet  488.  87  5,  SS* 

Quit.  de  Fin.  4 î  t-  5  •  î  i*  p|*  p\ 
Viager,  1782.  15  J.  p^.  b«. 

Viag.,  1783.  To.  pf.  b«. 

îd,  de  ch.  au  cap*,  a  lopf.  14  7.  pf.  b*# 

Empr.de  125  mill.  2  L,  2  L.  p.3,  b*. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix.  14 1.  Sf  ^  J* 
Cjrenes...*.  P3  x** 
Livourne, 


Amft..  54. 

Mamb.i^i 
Lc-nd..  28  -LL, 

14» 

Madr.141. 12  r.  od. 

Lyon.  pf.  des  Rois.  ,  .  p|,  !>•, 

Morts. 

M  Jacques-Jean  Ixaptiire.Fp/?^/ ,  Prêtre  du  Diocefc 
de’ Coutances ,  rue  du  vieux  Colombier. 

Marie-Louile  Ferret  ,  épeufe  de  M.  François  Da- 
minois  ,  Procureur  vétéraiî  au  Châtelet  de  Paris  ,  &.'c* 
rue  de  Vaugirard, 

M.  François  Etienne  h]fx\s  Fouq:iempre\  ,  M‘!  Bon»^ 
nctier  ,  rue  du  S^pi’Uhre, 

Ni.  Jcan-BaptiÜe  Rôle  TonPaint-y  PcnlTcnnaîre  d'ff 
Monpeur  ,  Frère  d'  Roi,  S;  de  Mefdames  de  France  , 
premier  Valet  de  Chambre  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince 
de  Con'é  Sc  Concierge  du  Palais  de  liourbon  ,  .au 
Palais  de  Bousbeu. 

M.  Jean  -  Louis  Burj-cllc ,  Maître  r>oretjT  fur  métaux ^ 
rue  du  Cimetière  S.  N'Vo'as  des  Cha-mps. 

M,  pierre  Fiançoi*'  Witientte  y  Loueur  de  Carrof- 
fes  ,  rue  du  Bacq. 

Marie-Jeanne  Poche  ,  fille  majeure  ,  rue  de  la  Van¬ 
ne!  ic. 

Matguerire-Magde’eine  de  Perthes,  fille  majeure, 
rue  Geofffcy-Langevin, 

Marie  -  Anne  -  Mai gnei  îte  Savard  ,  vea-ve  de  M» 
André  Vitry  ,  Maître  Jardinier,  rue  de  Montrecil. 

M.  Louis  Maréchal ,  VaVt  de  Chambre  de  M.  Mole 
de  Champlâtreux  ,  rue  S.  Dominique  ,  F.  S.  G. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  3  0  liv,  pour  Paris ,  3  3  liv» 
pour  la  Province.  Prix  du  z'* ,  id  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  au/li  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contiem  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Klmpiiinerie  de  QUUL^V  j  de  A.  S,  Mgr  le  frinee  Ç9NÏJ1  rue  d»Feu«rre  » 


«wKragciww 


r 


Vendredi  i8  Mars  1785  ,  de  la  Lime  te  ÿ 


Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  i  mînut.  &  fe  couche  à  6  heiites  o  minut. 

,4  •  '  . 

La  Lune  fe  leve  à  10  heur,  ii  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  â  z  h.  48  m.  du  mat, 
^.apport  du  Tems  vrai  au  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  8  m.  6  (, 
Hauteur  de  la  Rïvïere.  Le  i  d  à  3  p.  3  potic.  &  le  1 7  a  3  p.  i  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  r6\  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 
'  fera  obfcurci  par  des  nuages. 
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Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

"P lEcES  ïntéreJJ'antes  &  peu  connues  ,  pour 
fervir  à  THiftoire  &  à  la  Littérature ,  par  M. 
D.  L.  P.  A  Bruxelles  ,  &  fe  trouvent  a  Paris, 
chez  Praiilt ,  Imprimeur  du  Roi  ,  quai  des 
Auguftins ,  à  rimmortalité.  3  volumes  in-iz. 
(  Second  Extrait.  ) 

Le  3®  volume  de  cette  Colleélion  renferme 
dés  Pièces  qui  ne  font  pas  moins  curienfes  que 
celles  des  précédens  ,  entre  autres  une  Relation 
très  circonftanciée  de  ce  qui  s^'eft  palfé  à  la 
mort  de  Pinfortuné  Charles  la ^  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  rraduite  fur  Plmprimé  de  Londres;  des 
Mémoires  concernant  le  Marquis  de  VEnfe- 
nada  ^  Miniftre  d’Etat  en  fefpagne  ;  des  Parti¬ 
cularités  fur  Henri  IV,  fur  Mathilde  d’Angle  - 
terre  ,  Reine  de  Dannemarck,  morte  en  1775  ; 
une  Anecdote  fur  Garrick ,  fameux  Comédien 
Anglois,  &  Hogarth ,  premier  Peintre  du  P».oi 
d’Angle  terre  ;  une  Aventure  extraordinaire 
arrivée  à  Lafillon ,  fameufe  Courtifanne  ,  qui 
découvrit  la  conjuration  du  Prince  de  Cella- 
mare  contre  le  Régent;  les  Mémoires  de  M. 
de  Villepatour,  excellent  Officier-Général  dans 
1  Artillerie  ;  une  Lettre  de  l’Amiral  Parker  a 
M.  de  la  Motte  -  Piquet  ;  Ofakoi ,  anecdote 
Rufïe ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  traits  de  la 
vie.de  Pierre  U  Grand  ',  des  Anecdotes  concer¬ 


nant  Pierre  de  la  Place  ,  Premier  Préfîdent  à  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  l’un' des  ayeux  de 
l’Editeur,  &c.  &c.  On  a  inféré  dans  ce  Volume 
beaucoup  d’autres  hilforiettes ,  dont  les  détails 
ont  l’air  moins  authentiques.  :  car  iis  font  en 
vers,  &  c’eft  ordinairement  le  langage  de  la 
fiélion.  Rapportons  quelques  Anecdotes.  Celle 
qui  concerne  François  de  Lorraine,  Duc  de 
Guife,  &  Ambroife  Paré,  fera  un  honneur 
éternel  à  ce  célèbre  Chirurgien.  Le  Duc  de 
Guife ,  terralfé  au  liège  de  Boulogne-fur-mer  , 
venoit  d’être  porté  dans  fa  tente  ,  011  il  étoic 
regardé  comme  mort.  Le  tronçon  d’une  lance, 
après  avoir  percé  la  joue  du  Prince  au-def- 
fous  de  l’œil  droit,  &  pénétré  jufqu’à  la  nu¬ 
que  au-delTous  de  l’oreille  gauche,  étoic  relié 
dans  la  tête.  Arrive  Ambroife  Paré ,  fon  Chi¬ 
rurgien  ,  qui  lui  étoit  tendrement  attaché  : 
Cl  Melfieurs  !  (  s’écria- t-il,  avec  tranfport,  aux 
»  Affiftans  fondans  en  pleurs,  )  le  Prince  n’eft 
«pas  mort!...  Mais  il  va  bientôt  l’être,  a 
»  moins  qu’en  perdant  toute  efpèce  de  relpeél: 
»  du  à  fa  perfonne  ,  je  ne  hazarde  d’arracher , 
»  à  l’inllant  même  ,  ce  tronçon  de  la  tête  du 
»  blelfé. ....  Et  je  le  tente,  aux  rifques  de  tout 
»  ce  qu’il  peut  m’en  arriver. 

»  Cet  habile  &  intrépide  ChirjUrgien  ,  applî- 
)î  que  alors  fon  pied  gauche  fur  la  face  du 
,  »  Prince,  avec  fes  ongles  parvient  à  ébran- 


î>  1er  doucement  le  fatal  tronçon,  Bc  par  de- 
»  grés,  Tattire  à  luî,  avec  alTez  d’adrefTe  pour 
))  ne  pas  achever,  par  des  eflorts  trop  violens, 
»  de  faire  expirer  le  malade. 

»  Le  fuccès  répondit  â  refpoir  de  Theureux 
r>  Opérateur ,  aînfi  que  de  l’armée  entière  : 
v>  d’ou  s’enfuivit  la  fortune  de  Paré ,  qui  de- 
»  puis  fut  Premier  Chirurgien  dé,  quatre  de.nos 
»>  Rois.  Et  c’ell  de-là'  qù’ed:  reffé  â  François  , 
ï)  Duc  de  Guife ,  le  furnom  de  Balafré.  » 

U  ne  Anecdote  Suédoife',  intitulée  ;  le  Vo¬ 
leur  incorrigible  s  nous  p a foît  propre  à  égayer* 
la  fin  de  cet  Extrait.  c<  Pendant  le  liège  de  Cop- 
vipenhague  f  TpTS  Frédéric  I ^  Roi  de  Dannemarck, 
Y)  une  Sentinelle  Suédoife  ,  qui  étoit  en  faélion 
»  devant  la  tente  du  Général,  ayant  entendu 
»  donner  l’ordre  pour  un  détachement  qui  de- 
»  voit  efcorter  fix  cens  mille  écus.  venant  de 
»  Suède  ,~pour  les  troupes  qui  commençoientà 

fe  mutiner  ,  faute  de  payement  j  cet  homme  , 
»  dès  qu’il  fut  relevé,  n’eut  rien  de  plus  prefTé 
î>  que  de  déferter. 

»  Introduit  chez  le  Général  Danois,  apres 
»lui  avoir  récité  ce  qu’il  avoit  entendu  ,  le 

Général  lit  marcher  une  troupe  trois  fois 
«plus  forte,  au  moyen  de  laquelle  Pefeorte 
»>  Suédoife  fut  défaite ,  &  le  convoi  d’argent 
su  enlevé. 

»Le  Roi  de  Dannemarck,  enchanté  de 
»  cette  capture  ,  fe  lit  amener  le  Déferteur , 
»  auquel  ayant  demandé  la  raifon  qui  l’avoit 
yy  obli2:é  de  trahir  ainlî  fon  Roi  &  fon  Général , 
»  Sire  (  lui  répondit  le  Soldat)  la  crainte  d’être 
»  pendu,  ainf  que  je  vis  pendre,  avant kier, 
»  un  de  mes  camarades.  — Et  qu’avoit  donc 
yj  fait  ce  camarade  ?  — Il  avoit  volé  ,  Sire. 
» — Eh  bien,  tu  n’avois  qu’à  ne  point  voler? 
r>  — Sire  ,  il  ne  m’eft  pas  pofîible  de  m’en  abf- 
»  tenir;  &  j’ai  profité  de  cette  occafion  pour 
»  obtenir  un  afyle  dans  vos  Etats,  où  l’on 
»  vole  (dit-on)  plus  librement  ou  plus  impu- 

nément  qu’ailieurs.  — Oh  !  (  répliqua  le  Mo- 
»  narque,  en  riant)  je  t’en  ôterai  l’inclination, 
î>en  te  donnant  vingt  mille  florins  pour  vivre  , 
»  déformais  ,  à  ton  aife.  — Grand  merci ,  Sire  ! 
>5  Mais  ce  tréfor  ne  m’empêcheroit  pas  de  fui- 
»  vre  mon  penchant,  &  feroit  caufe  que  la 
»  Juftice,  pour  s’en  emparer,  pourroit  bientôt 
V  me  faire  pendre.  Or  ,  ne  voulant  point  être 
»  pendu  ,  &  ne, pouvant' m’abflenir  de  voler; 
»  je  fupplie  uniquement  Votre  Majeflé,  pour  i 
»  récompenfe  du  bon  -^vis  que  j’ai  donné  ,  de 


»  m’accorder  pleine  liberté  de  voler  adroite- 
»  ment,  &  non  par  force,  dans  tous  les  pays 
»  de  fon  obéifTance  y  fans  qu’aucun  Prévôt ,  ni 
»  Juge  ,  me  puifTe  faire,  ni  pendre,  ni  empri- 
»  fonner  ,  ni  fouffrir  aucune  autre  punition  , 
»  que  celle  des  coups  que  mes  vols  pourront 
»  m’expofer  à  recevoir. 

»,La  franchife  de  ce  Maraud  plut  au  Mo- 
o  nàrque ,  au  point ,  qu’il  lui  fit  expédier  des 
»  Patentes  de  P^o  leur  privilégié  ,fuivant  la  Coiiray 

Il  paroitra  incefîamraent  un  4^  &  dernier 
volume  de  cette  intéreffante  Colleélion. 

Livres  divers. 

Œuvres  choifies  de  Boffuet  ,  Evêcjué  de  Meaux  ; 
dédiées  à  Mgr  rArchevêc]!.ie  de  Bordeaux  ,  par  M. 
l’Abbé  de  Sauvigny,  Tome  1er  ^  in- 8'’  de  469  pages 
d’imprefiion,  A  Nîmes  ,  chez  P.  Bcaume  ,  Imprinieur- 
Libràire  ,  &  à  Paris,  chez  Guillot  ^  Libr.  de  Monjzeur  > 
me  S.  Jacques, 

Traité  complet  d’Eleclricité ,  par  M.  Tibere  Cavallo. 
traduit  de  l’Anglois  fur  la  fécondé  &  dernière  Edition 
de  l'Auteur,  enrichie  de  fes  nouvelles  Expériences  ; 
dédié  à  Monfeur  ï  vol.  in-8®  de  343  pages,  avec 
fig  ;  p'ix  6  hv,  relié. 

Pr  incipes  d’ Eloquence  pour  la  Chaire  &  le  Barreau  , 
où  l’on  trouve  des  DiTcours  fur  les  moyens  de  con¬ 
vaincre  une  grande  Aiîemblée  ;  la  manière  de  préparer 
les  compofitions  oratoires  j  des  exemples  tirés  de  Ci¬ 
céron  J  Démofihsne  ,  Bojfuet  ,  Bourdaloue  ,  Saiirin  , 
Tillotfon  ,  &  quelques  Orateurs'  Anglois  &  Italiens  ; 
de  la  chaleur  du  Ryle?  des  mots  heureux;  delà  no- 
blfcfTe ,  de  l’harmonie  $c  la  clarté  du  ftyle  ;  de  l’onétion  ; 
de  la  mémoire  ;  de  l’adion  oratoire  ,  &:c.  Par  M. 
Maury ,  de  l’Académie  Françoife  ,  Abbé  Coramenda- 
caire  de  la  Frenade  ,  Chanoine  ,  Vicaire  Général  & 
Oflicial  de  tombez,  &  Prélicateur  ordinaire  du  Roi. 
Nouvelle  Edition.  i  vol.  in  12  de4>4pag.  d’impref- 
iîon  ;  prix. 2  iv.  10  f.  relié.  A  Paris  ,  chez  Guillot  , 
même  adreflê  que  ci-deflùs. 


Examen  Phyfique  du  Magnétisme  animal  ;  Analyfe 
des  Eloges  &  des  Critiques  qu’on  en  a  faits  jufqu’à  pre- 
fent  èc  Développement  des  véritables  Rapports  ,  fous 
lefquels  on  doit  en  confiderer  le  principe  ,  la  théorie  , 
la  pratique  5c  le  fecret  ;  par  M.  Carra.  Broch.  in 
de  98  pages  d’impreffion  ;  prix  i  liv.  16  f.  A  Londres  , 
Sc  fe  trouve  à  Paris,  chez  Eiigtne  Onfroy  ,  Libraire  » 
rue  du  Flurepoix  ,  près  du  pont  S.  Michel. 


principes  généraux  des  Belles  -  Lettres  ,  par  M. 
Domairon  i  Prorefleur  Royal  des  Belles  Lettres  à  l’E¬ 
cole  Militaire  ,  de  l’Académie  de  Bezîers.  2  vol.  in-i  2  ; 
prix  5  liv.  brochés  ,  6  liv.  reliés.  A  Paris  ,  chez 

Laporte  ,  Imprimeur-Libraire,  rue  des  Noyers. 

Cours. 

M.  Alphonfe  le  Roy  ^  Doéteur  Régent  delà 
'Faculté  de  Médecine  de  Paris,  commencera 
1  Lundi  prochain ,  à  6  heures  du  foir  ,  un  Cour  s 
*  de  hiüîilre  Médicale  ,  qu’il  continuera  les 


Lundis,  Mardis,  Jeudis  &  Samedis,  en  fon 
Laboratoire,  rue  Pavée  Sr.  André  des  Arts, 
N°.  S. 

La  Matière  Médicale  embrafle  les  moyens 
(^ue  les  élémens  &  les  trois  règnes  fourniilent 
â  riiomme  pour  entretenir  fon  économie  dans 
Pétât  naturel  ,  pour  la  modifier ,  la  perfec¬ 
tionner  ,  &  furtout  pour  la  ramener  de  la  ma¬ 
ladie  à  la  fanté.  M.  Alphonfe  le  Roy  a  pour 
objet,  dans  ce  Cours  ,  de  rapporter  à  la  Mé¬ 
decine  les  connoiffances  anciennes  &  moder¬ 
nes  de  la  Phylique  &  de  la  Chymie.  Le  Mé¬ 
decin  commence  ou  finit  le  Philôfiophe  ,  a  dit 
rOracle  de  la  Médecine j  en  effet,  combien' 
de  fecours  le  Médecin  ne  peut-il  pas  tirer  des 
découvertes  fans  nombre  que  fait  le  Phyfîcien , 
le  Chymiffe,  &g.  j  c’eft  'dans  cet  efprit  que 
M.  Alphonfe  le  Roy  a  ré,digé  le  plan  du  Cours 
que  nous  annonçons.  Ce  plan,  intitulé  :  de  la 
Nature  &  de  V Homme  ,  fe  trouve  chez  lui  ,  & 
chez  Prault  3  quai  des  Auguftins ,  in-8®.  de 
50  pages. 

Histoire  Naturelle. 


IcHTHYOLQGIA  fifienS  pifclum  3  &c . 

Ichthyologie  ,  ou  hiftoire  générale  des  Poif- 
fons  ;  par  M.  BrouJJonet ,  D.  M.  Afîocié  or¬ 
dinaire  de  la  Société  Royale  de  Londres,  de 
celle  de  Montpellier  ,  &c.  &c.  P®  Décade  , 
avec  1 1  planches.  A  Paris  ,  chez  Prevofi  , 
Libraire  ,  quai  des  Auguftins  ;  prix  6  liv. 

Ce  p  reinier  Fafcicule  contient  les  deferip- 
tions  détaillées  de  dix  efpèces  de  Poiffons,  qui 
ifavoient  point  été  connues  ou  qui  neTavoient 
été  qtf imparfaitement.  Cet  Ouvrage  ,  dont  le 
fécond  Fafcicule  eft  actuellement  fous-preffe  , 
aura  une  fuite  très  confidérable  ,  l’Auteur  ayant 
ralTemblé  deux  tiers  d’efpèces  de  Poiffons  d‘e 
plus  qu’on  n’en,  connoiffoit  avant  lui.  Il  fe 
propofe  de  décrire  ,  dans  les  premières  Dé¬ 
cades  ,  des  efpèces  très  rares  rapportées  des 
mers  du  Sud  dans  les  difîérens  voyages  du 
Capitaine  Cook.  M.  le  Chevalier  Banhs  ,  Pré- 
fden:  de  la  Société  Royale  de  Londres,  connu 
par  fon  zèle  pour  les  progrès  de  i’Hiftoire 
naturelle ,  a  bien  voulu  lui  communiquer  la 
plupart  de  ces  efpèces.  L’Auteur  *a  imaginé 
une  nouvelle  manière  de  décrire  le‘  Poiffons , 
qui  confite  à  prendre  la  longueur  de  leurs 
différentes  partiespour  les  comparer  entr’elles , 
afin  d’en  former  des  caractères  fpécifiques.  On 
peut  voir/ dans  un  Mémoire  fur  fanatomie 
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de  la  Don^elle  3  qu’il  a  publié  dans  le  vo¬ 
lume  des  TranfatTions  Philofophiqucs  ,  des  dé¬ 
tails  relatifs  a  cette  méthode.  Les  Gravures  font 
les  plus  foignées  que  nous  connoifîions  des 
Poiffons  ,  puifque  les  proportions  &  le  nom¬ 
bre  des  rayons  de  chaque  nageoire  y  fontftric- 
teraent  obfervés.  L’Auteur  promet  un  fyftême 
d’Ichthyologie  ,  où  il  a  inféré  une  courte  def- 
cripîion  de  toutes  les  efpèces  qu’il  a  obfer- 
vées  J  nous  apprenons  qu’il  fait  imprimer  dans 
ce  moment  cet  Ouvrage  ,  qui  manquoit  dans 
une  fçience  dont  rétude  a  été  jufqu’à  préfent 
trop  négligée  par  les  Naturaliftes. 

G  R  A  V  ü  R  E. 

M.  Godefroy  Graveur ,  rue  des  Francs 
Bourgeois,  N®.  117,  vient  de  completter  fon 
Recueil  d’Eftampes  repréfentant  les  dilférens 
événemens  de  la  guerre  qui  a  procuré  l’indé¬ 
pendance  aux  Etats-Unis  de  l’Amérique  ,  par 
Saratuga  ;  la  vrife  de  St.  Dominique  ;  la  Carte 
des  Etats-Unis  3  &  les  Cartes  particulières  des 
Conceffions  faites  par  V Angleterre  à  la  France  6* 
à  VEjpa^ne  3  par  le  Traité  de  1783. 

Le  Recueil  complet  de  ces  gravures  fe  vend 
Z4  liv.  en  feuilles,  25  liv.  4  f.  rel.  en  carton, 
27  liv,  en  veau  fauve,  &  48  liv.  fous  verre, 
avec  bordures  dorées;  chaque Eftampe  fe  vend 
féparément  i  liv.  1 6  f. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Terpjïchore  ,  pour  Je  clavecin  &:  pour 
la  harpe.  Numéros  19,  contenant  un  Air  de  Panurge  , 
accompagnemen:  de  clavecin  ,  par  M.  ;  un  Air  de 
Diane  &  Endymïon  y  accompagnenienc  de  harpe  ,  par 
M.  Uoilly  ;  prix  i  liv.  4  fois  chacun.  A  Paris  ,  chez 
Coufineaii ,  père  fils ,  Luciiiers  ,  rue  des  Poulies  ,  Sc 
Salompn  ^  Luthier  ,  place  de  l’Ecole. 


Ouverture  de  Panurge  ,  arrangée  pour  le  clavecin 
ou  forte  piano  ,  avec  accompaunement  de  violon  ,  par 
prix  2I.  8  f.  Aux  adrefîés  oïdinaiies  de  muIîLjue. 

CÉRÉMONIE. 

Lundi  ZI  ,  il  y  aura  à  trois  heures,  à  la 
Prifon  du  grand  Châtelet,  Exhortation,  par 
M.  Jaubert  3  Prêtre  de  la  Doélrinc  Chrétienne; 
enfuite  le  Salut  &  Amende-honorable.  Les 
perfonnes  qui  ne  pourront  s’y  trouver  font 
priées  d’envoyer  leurs  aumônes.  Sonnais  3 

feule  Tréforière  du  grand  Châtelet,  demeure 
rue  &  ifle  Sc.  Louis ,  ris  â-vis  la  rue  St.  Guil¬ 
laume. 

L’Aflemblée  fe  tiendra  dans  la  Chapelle  ex- 
téïieuie ,  qui  çft  la  plus  fpacieufe  :  on  y  monte 
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par  le  grand  efcaiier.  En  iortant  on  pourra 
aller  vilîcer  les  Prifonniers. 

Concert. 

AujonnV hui  i8  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M., 
Haydn.  —  Vindlinp  chantera  un  Air  Ita¬ 
lien.  —  M.  Lefevre  ,  Muheien  au  Régiment  des 
Gardes  Françoifes  ,  exécutera  un  Concerto  de 


M.  David  chantera  un  nouvel 

M.  Rumbert i 


clarinette.  - 

Air  Italien  del  Sig  nor  Sarti. 
fils ,  exécutera  un  Concerto  de  violoncelle, 
—On  exécut.  un  Oratorio  de  la  compofîtion 
de  Beaurnefnil ,  dans  lequel  J\'F^  RouJJeau, 
Lais  &  C héron  chanteront.  — M.  Giuliano  exé¬ 
cutera  un  nouveau  Concerto  de  violon  de  fa 
compofîtion.  — M.  David  chantera  un  nouvel 
Air  Italien  delSignor  Giordaniello, 

On  commencera  à  6  heures. 

Il  y  aura  Concert  Dimanche  20. 

Foïrb  Saint  Gbrmaïn. 

^aux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  au jourd. 
18,  &  tous  les  jours  de  la  Semaine  jufques 
y  compris  le  Samedi  t  9  ,  jour  de  la  clôture  de 
la  Foire, 


Grands  Daksbürs  du  Roi.  Aujourd.  18, 
Sp  eélacle  demandé ,  V Ombre  de  Taconet  aux 
Enfers  ,  ou  les  Marionnettes  de  Pluton ,  avec 
Spectacle  ;  la  Danfe  de  corde  par  la  Troupe 
du  S^  Placide  J  laTroupe  étrang.  des  Sauteurs  j 
TEquilibre  de  Téchelle,  &  le  Bafque  \  V Amour 
&  la  Juloufie;  Arlequin  infidèle  &  Colombine  in- 
vifible ,  Pantom.  ^  le  prand  Vendangeur  ,  Pant. 
On  com.  par  Pourquoi  pas  ?  Prov. ,  &  le  petit 
Hollandois. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  18  , 
la  8^  repréf.  de  Galathée  y  Pant.  mêlée  de  dia¬ 
logues  ;  le  Prince  Ramoneur ,  Pièce  en  un  aéle  , 
en  profe,  &  le  Sultan  généreux ,  Pièce  â  Ipec- 
tacle  en  trois  aéles ,  en  vers. 


Automates  6c  Tours  d’acirefTe  du  Sr  Perrin.  Au¬ 
jourd’hui  I?  ,  à  6  heures  ,  dans  la  Salle  de  rAiiibigu- 
Comique  ,  a  la  Foire  S.  Germain  ;  prix  des  Places .  aux 
1res  Loges ,  3  iiv..  au  Parquet  30  T.,  £c  aux  2‘les  Loges 
1  liv. 


Amphithéâtre  Anglois  de^  Sr*  AflUy  -,  ru?  Sc  fauh.' 
du  Temple  ,  Dimanche  20.  Pluîieuvs  Exercices  d’équi-- 
tacion  ,  par  le  Sr  AJtley  ,  fiis ,  &  Ja  Troupe  Angloiic. 


Le  Sieur  Vinetti  ,  Profed'tiir  <de  Phyfique  ,  Mathc- 
luaciques,  Src.  récemment  arrivé  d’Angleterre,  avtc 
de  nouvelles  Expériences,  ouvrira  aujourd’hui  fon 
Speftacle  au  Théâtre  des  Variétés  ,  au  Palais  Ro3  aI  , 
tk.  continuera  les  jours  liiivans. 

Premières  Places  6  I.5  Parquet  3  1.  j  Amphithéâtre 
I  Iiv.  10  f, 

P  AY  E  M  E  N  $  de  V  Hôîel-âe-Vilk  de  Paris  ^ 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  DeJehapelUs  y  Perpétuelles  ,  Viagères,.  A 
M.  de  Coiirmont ,  Viagères,  Perpérueiies . .  A 

M.  Al ijfant ,  T omines  .  Viagères . A 

M.  Nau  ,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles,  A 
M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères . . A 

Bourje  d’hier. 

Aâ:.desînd.de25  0oL.2C7z 
Portion  de  i éoo  liv,...  1 3 27  |, 

Idem  de  3 12  iiv.  lo  f... 
idem  de  loo  liv.... ...... 

Eînp.  d’Oô.  de  500  1,.  415'. 

Referiptions.... .  2  |.  3.  3  3*pî*p*« 

Bill,  de  la  Lot.  de  17S0  à  1200  liv . 934»  33.  34. 


.^^*^735.,  2.10.  2095. 
87..  185  ■£.  85, 


ijfS,.  I7J, 

Sÿt. 


Loterie  d’Avril  1785  i  «ooliv.  leBillet  729. 

Lot.  d’Od.  17833  400  liv. le  Billet  487  |.  88.  87 

Quit.  de  Fin.  4 1-  5  J*  5  i*  pf*  ?*• 

Viager,  1782.  15  i.  pf.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  dech.aucaphâ  10  pf.  14J.  p|. 
Empr,  de  125  mill.  2.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amil..  54, 

Hamh.,T5)  I. 

Lbnd..  28  |, 

Madr.141.  12  f.  O  d. 

Lyon,  des  Rois.  «  .  p^.  b®. 


Cadix.  14I.  8  f.  ^  d* 

Gênes . 5*3 

Livourne. 


Morts. 

Mre  François  Lefebvre  Delarie  ,  Chevalier,  Lieu¬ 
tenant-Général  honoraire  d’Epée  de  la  Prévôté  de 
1  Hôtel, Confeiller  du  Roi  en  Tes  Coufeils,  rue  Chapon, 

M.  Frapçois-Jofeph  Chavrel  ,  Huilfier-Cominiïïaire- 
Prifeur  au  Châtelet  de  Paris  ,  &  ancien  Treforier  de 
fa  Compagnie  ,  rue  des  Arcis. 

Angélique-Catherine  Lauvray,  veuve  de  M.  Jean- 
Charles  Boucher  ,  rue  Michel  le-Comte. 

Suzanne- Reine  du  ^u/on, fille  majeure,  riieCharlor, 


^HajrtBwwrçacwx.'Sï  ■  'Tt  i  i  '  rtiir  iiiiriniiii  iii  . . .  miiii  »i  . . .  ibimiiiii' iiiiniirir  »iii— * 

De  l  Imprimerie  de  QüiLLAU  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prinçe  L>£  CON  Fl  »  rue  du  Fouariç  ;  N?,  j] 
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Samedi  lÿ  Mars  îjS^  ^  de  la  Lune  le  10 

Le  Soleil  fe  leve  à  5  keares  55?  minu:.  &  fe  couche  à  6  heures  2  minut, 

La  Lun'e  fe  leve  à  lî  heur.  23  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  5  h.  32  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tcms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  maro^.  o  h.  7  m.  48  L 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  17  à  ^  p.  1  pouc.  &  le  18  à  3  p.  i  p. 

Réverbérés.  Non  allumés  ju^u’aii  2^  ;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  loiTcjue  le  tems 

fera  oblcuixi  par  des  nuages. 


.fl 
M  U 

O  ^ 

c-  ,2^ 
*1;  ^ 

n  O  i-  .' 
t.  O  ~ 

<_  Q  -U 
•-Û  V3J 


Époques  du  jour. 

1  herraomètre. 

/.lAk.VflîStiCS^ îTW 

Baromètre. 

îSariW'-’tWB!  K.'fl 

\Om. 

IstTit  -in  Ciel 

A  7  heures  du  matin.. 

I  au  -  de  {Tus  de  'c 

2  8F<>'s^c.  ^  1.;.  _■ 

U. 

•v.m.vcrc. 

|A  midi . 

4  au  -  dedus  de  0 

vS  4  , 

N. 

Couvert. 

A  5  heures  du  foin  . 

4'^  au  -  de  il  us  de  0 

28  4 

1 

Couvert. 
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il 


L  I 


VRES  DIVERS, 


T 


Il  A  I  T  É  de  la  défenfe  intérieur  e  5*  erxtét  ieure  des 


tVJ.  Pilatre  de  Rosier  fit  toutes  les  difpoiu'ions 
ipj'mr  un  départ  prochain  II  fe  flattoit  Cju’aii 
^  X.  ..X  ...  U.,  .w.,x  x/xtt/ .t».  V  ^  xw... .  ...X  •  i'ver  du  foieii ,  le  ven^  prendroic  plus  de  con- 

Re  ôutes  par  M.  de  ,  Lieiue^.aiit  léFoiiné  ,  ésc  liltd-ancej  ion  attente  fut  vaine  :  avec  faurore 

p'i'icioti;  piix  3  liv,  12  T.  b  och.  au  lieu  de  6  üv.  ‘ 
ijue  fe  vendoic  la  ire  EJi  ion,  A  Paiis  ,  chez  Ceilot  , 
rue  des  Grands  Anguirms;  Jombert  ieune  ,  rue  Daa 
phine  ;  au  Palais  Royal  ,  ch  z  Hardouin  ,  arcades  à 
gaiichCx  N°.I4,  &  Efprlt  ,  !ous  !e  veftihule. 


A  DMINISTRATÏON. 


ile  vent  du  nord  le  maniiefta  de  nouveau  la- 
I  certain  cependant  fi  les  régions  iupéricures  ne 
I  pourroient  pas  lui  oitrir  dev  couches  d'ah'  plus 
I  favorables  ,  il  fe  détermina  à  lancer  une  petite 
î  Aéro  -  Montgoilirre  qui  devoit  lui  fra\  er  fa 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  5  Février  roiue  pour  franchir  le  Détroit  ;  mais  ce  Globe- 
1785,  qui  calfe  i’afiignation  donnée  au  Châ- 1 >  aptes  avoii  ete  balotte  pendant 
telet  de  Paris,  à  la  requête  du  S''  Goderneaux  ,  |Mept  heures  par  les  vents  fud  ouefi  &  nord-efr , 
aux  Miifa  &  Raulin  ,  Ceiifeurs  Royaux  ,  tomber  fur  Ls  côtes  de  France  à  fix 

&  lui  fait  détenles ,  ainii  qu’à  toutes  autres  per- n  Boulogne.  Les  Pecheuis ,  qui  font 

fonnes  d’en  donner  de  femblables  aux  Cenleurs  II  ^entrés  dans  ce  Port  à  la  nraiée  montante, 

choiiis  de  la  part  de  Sa  Majefté  pour  l’examen  ’  PP  encore  preft^ue  plein  d’air  in^ 

des  ouvrages  à  imprimer ,  lauf  à  ceux  qui  croi-  '  dammable. 


lauf 

ront  avoir  à  fe  plaindre  deidits  Cenfeurs  à  le 
retirer  pardevant  elle  ,  en  remettant  pour  cet  1 
effet  leurs,  requêtes,  mémoires  &  reprefenta- 


Agriculture. 

C  ô  n  s  comp'et  a’ AgricuLurc  Théorique  , 
^  .  -  Prat'que ,  E''OT2omi(jr:e  &  de  Méuccine ,  Rurale , 

lions  a  M.le  Oardedes  Sceaux,  pour  y  être  Vétern.iire ,  &c.  DiAoniuvre  univerfelAA- 
ait  aroit  pai  Sa  Majeffé  en  Ion  Confeil,  ainlî  \gr/':ulture  ;  par  une  So  dété  d’A^jricul  curs  ,  8c 
qu  il  appartiendra.  '  ^  ^  — 

Physique. 

Une  cinquième  tenta  ive  de  l’Expérience 
de  Boulogne  a  encore  échoué  il  y  a  quelques 
jours.  Samedi  12  ,  à  quatre  heures  du  matin, 
le  venreff-fud-efffoulîlant  légèrement  de  terre, 


I  rédigé  pàr  M.  l’Abbé  Rotipcr ,  oic.  Tome  V®. 
lA  Pans,  rue  &  hôtel  Serpente  ,  in  4°.  de 
'747  pages. 

Un  Auteur  céxTre  a  dit,  «  Un  grain  de 
■>  bled  elh  le  germe  des  ‘'ceptics  8>c  des  Cou- 
»  ronnes  3  le  foc  fonde  les  Empir  -s,  loudoic 
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»  les  Potentats ,  8c  îe  froment  que  je  ferae  doit 
»  germer  en  munitions  de  guerre  ,  en  artil- 
»  ierie,  en  vaiiTeaux ,  &  c  o  L’Amérique  prouve 
combien  eft  vraie  cette  propofîtion.  Ce  font 
les  premiers  Cultivateurs  jettes  fur  ce  vafte 
continent  qui  font  converti  en  un  Empire 
refpeélable.  Cependant  cette  fource  fi  féconde 
de  la  richefie  du  citoyen,  &  conféquemment 
de  la  nation,  aétéiongtems  négligée  en  France. 
C’ellilans  ce  ficelé  leulement  qu’on  s’eft  réel- 
ement  occupé  de  rAgriciilture.  Le  Gouver¬ 
nement  ,  plus  convaincu  que  jamais  des  avan¬ 
tages  que  i'Érat  peut  en  retirer  ,  la  protège  ,  & 
favorife  les  établiifemens  en  ce  genre  j  d’un 
autre  côté  les  Ouvrages  relatifs  «à  cette  (cience 
fe  muitipiient ,  &  fun  des  plus  précieux  cit , 
fans  contredit  .,  /e  Cours  comfUt  d\A^riculîure. 
Nous  nous  fommes  emprefies  d’en  faire  con- 
ïioître  les  volumes  précédens.  Celui-ci  eft  du 
plus  grand  intérêt  par  la  na  ure  des  objets  qui 
y  font  traités  &  par  la  m.anièrc  dont  iis  le  font. 
Les.  mots  Forêt  i  Froma^i  y  Froment  ,  Four  y 
Haie  ,  Huile  ,  Incubation  ,  Jachères  ,  Gre^e  , 
&c.  &c. ,  Gnt  autant  de  Traités  complets  iur 
chacun  de  ces  articles,  a  Encore  un  dégré  de 
ï)  luxe  dans  la  Capitale  (  dit  M.  l’Abbé  Ro-^ 
»  i^ier  y  en  parlant  des  forêts  )  on  ne  trouvera 
))  plus  dans  le  Royaume  que  celles  de  la  Cou- 
ronne  &  des  Gens  de  Main- morte.  Les  Gau- 
»  les ,  ajoute-t- il ,  étoient  jadis  couvertes  de 
»  forêts  Sc  leurs  Druides  y  trouveroient  à  peine 
»  aujourd’hui  un  azylepour  exercer  leur  culte 
»  religieux.  »  M.  l’Àbbé  ier  penfe,  d’après 
la  difette  &  conféquemment  le  prix  excelîifdes 
bois,  que  la  meilleure  fpéculation,  pour /m 
bon  père  de  famille  ,  eft  de  femer  du  gland  ,  des 
châtaignes  ,  de  la  graine  de  hêtre  ,  de  pin  ,  de 
fapin  ,  en  un  mot  de  convertir  en  forêts  toutes 
les  terres  dont  le  produit  couvre  â  peine  les 
frais  de  culture  ,  &  de  confacrer  â  cet  effet  une 
portion  de  fon  revenu.  De  ces  objets  de  fpé¬ 
culation  fi  négligée ,  &  tout  à  la  fois  fi  impor¬ 
tante  pour  l’État  &  pour  le  Propriétaire,  M. 
l’Abbé  Rofier  paffe  â  la  pratique. 

Le  mot  Incendie  oSït  des  détails  intéreffans. 
Ils  font  l’effet  de  la  malice ,  de  la  négligeance 
ou  d’une  force  majeure.  M.  l’Abbé  Rofier  cite 
nn  exemple  de  ce  dernier.  Le  8  Sept.  i7'74  il 
y  eut  aitx  environs  de  Blaye  ,  dans  la  Paroifi'e 
de  Saint  Cyr  la-Lande  ,  un  incendie  fpou- 
tané  dans  une  partie  de  600  journaux  femés  en 
Wfs.  Les  habîtans  virent ,  à  la  fortie  de  h 


Meffe  ,  une  fumée  s’élever  en  colonne  du  mi¬ 
lieu  de  la  forêt ,  &  bientôt  prendre  un  volume 
confidérabie  ;  fur  les  deu?:  heures  de  l’après- 
midi  l’incendie  s’étendit ,  &  â  la  fin  du  jour 
tout  fut  enflammé.  On  appercevoit  d’Angou- 
lêrae  Sc  de  Périgueux  la  lumière  éclatante  que 
répandoit  l’embrafement.  Le  fol  de  cette  forêt 
eft  compofé  d’une  couche  de  tourbe.  Depuis 
plufieurs  jours  le  foleil  étoit  brûlant.  Des  pé¬ 
pinières  très  fortes  ,  très  fourrées  ,  feuillées , 
furent  Je  centre  d’où  s’éleva  la  première  co¬ 
lonne  de  fumée.  Le  terrain  s’eft  affaiiîé  de 
i’épaifieur  qu’avoit  la  couche  de  tombe.  De¬ 
puis  cette  époque  il  eft  compiettemen't  ftérile, 
&  il  s’écoulera  30  années,  peut-être  ,  avant 
que  fa  fuperficie  fe  couvre  d’herbes.  50  ans 
avant  cet  événement  une  forêt  voîfine  éprouva 
le  même  fort  &  par  la  même  caufe.  Nous  ne 
terminerons  point  l’article  Incendie  fans  citer 
le  moyen  que  confeille  M.  l’Abbé  /èo:^ftrpour 
éteindre  le  feu  des  cheminées  ;  G’cft  de  jetter 
fur  le  brader  du  foyer  quelques  poignées  de 
fleur  de  foufffe  ,  &  de  boucher  l’ouverture  de 
la  cheminée  avec  une  couvertme  de  laine 
mouillée.  La  vapeur  du  fouffre  détruit  l’claf- 
ticité  de  l’air  fans  laquelle  la  flamme  ne  peut 
pas  fiibfiftcr  ,  &  la  couverture  intercepte  le 
pafTage  â  l’air  extérieur.  Ce  volume  renferme 
plufieurs  articles  de  M.  l’Abbé  A/o/;gfp',  de  M. 
Parmentier  8c  de  nouveaux  Coopérateurs  qui 
fe  font  joints  â  M.  l’Abbé  Rofier  pour  la  con¬ 
fection  de  cet  Ouvrage  ,  l’un  des  plus  inté¬ 
reffans  pour  l’Agriculture  ,  parce  qu’il  a  pour 
bafe  la  pratique  de  cet  Arc. 

Gravure. 

Le  S*"  le  Rou^e  ,  Ingénieur-Géographe  da 
Roi,  rue  des  grands  Auguftins,  vient  de  faire 
paroître  un  Cahier  faifant  fuite  à  la  Cot~ 
lêRion  des  Jardins  ;  ce  Cahier  ,  compofé  de  24 
planches  ,  fe'vend  12  liv. 

Musique. 

Journal  de  violon  ,  dédié  aux  A  mateurs  ,  N«.  3î 
prix  2  Hv.  A  Paris  ,  chez  le  Sieur  Bornet  Taîné ,  Peu- 
donnaîre  du  Roi  ,  ProfefTeur  de  violon,  Marchand  de 
tnuflquc  ,  rue  des  Prouvaires  .  près  S.  Euftachç. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  JournaL 
Messieurs, 

La  Lettre  économique  de  M"’*  de  Maînte- 
Eto»  âfa  belk-foettr  çftdcyeauc  la  matière 


converfations.  On  y  a  mis  cet  intérêt  qu’inf- 
pire  tout  nionument  authentic|ue  qui  met  a 
portée  de  comparer  avec  juftefie  le  tems  palTé 
au  tenus  préfcnt.  Dieu  fait  comme,  faute  de 
rapprocher  les  notions  les  plus  communes  , 
on  a  calomnié  notre  pauvre  liècle  1  II  a  trouvé  ! 
_un  vengeur  très  inftruit  dans  votre  Correfpon 
dant ,  donc  la  Lettre  a  été  publiée  N°.  74  : 
aufîï  je  ne  reviens  point  fur  l’objet  dont  il  s’eft 
occupé.  Mais  permectez^moi  d’obferver  que  je 
n’aurois  eu  recours,  ni  alors,  ni  à  préfent,  à 
M"'®  de  Maintenon  pour  régler  ma  maifon  &  ma 
table.  Comment,  avec  une  dépenle  de  500  1. 
d’alors ,  qui  font  40  louis  d'or  d’à-préfent ,  par 
mois,  pour  la  table  Sc  le  vin  ,  elle  auroit  voulu 
me  réduire  à  manger  des  langues  de  mouton , 
des  fraifes  dé  veau  ,  du  gigot  bourgeois  &  de 
la  pyramide  étefnelle  ;  pas  un  petit  pâté,  pas 
un  perdreau ,  pas  meme  une  côtelette  !  Con¬ 
venez  que  cela  eft  dur  à  digérer  au  pied  de  la 
lettre.  Non  ,  nous  entendons  mieux  le  ménage, 
&  nous  favons  faire  meilleure  chère  fans  faire  au¬ 
tant  de  dépenfe.  Une  autre  petite  repréfentation 
que  )'aurois  â  faire  â  M^^^de  Maintenon  ,  c’eft 
aufujet  des  feux.  Éile  n'en  veut  que  deux  pour 
un  ménage  de  deux  Maîtrçs  âi  dix  Domefti- 
ques.  Je  n’entends  pas  trop  ou  ces  deux  feux 
doivent  être  placés;  mais  ce  qui  me  paroît 
bien  plus  barbare,  c’eft  qu’elle  veut  qu’on  n’en 
brûle  que  trois  mois  de  l’année.  Faifoit-ji  donc 
plus  chaud  a  Paris  de  fon  tems ,  Sc  n’auroit- 
elle  pas  été  bien  venue  de  donner  cet  avis  éco¬ 
nomique  l’hiver  dernier  ?  Heureufement  il  y 
a  de  la  marge  dans  lés  2,  liv.  d’alors  ,  qui  font 
7é  lois  d’aujourd’hui ,  qu’elle  aftîgne  journel¬ 
lement  pour  cet  ufage;  car  cette  fonime  ftiffit , 
a  la  rigueur  ,  pour  l’entretien  de  quatre  feux 
pendant  toute  l’annee.  Encore  une  obferva- 
tion  &  j’ai  fini.  Que  vouloit  de  Mainte¬ 
non  que  les  chevaux  mangeaftent  ?  Car  pour 
de  l’avoine  &  du  foin  ,  il  n’en  eft  pas  plus 
queftion  que  de  paille  :  pourtant  elle  parle  de 
1  entretien  de  deux  cochers  &  de  deux  carroftes  ; 
donc  il  falloir  nourrir  au  moins  quatre  ou  cinq  | 
chevaux  (i)  :  ajoutez  en  les  frais  aux  tzoool.  | 
Calculées ,  &  à  ce  qu’il  faut  admettre  pour  les  ! 


(i)  Note  des  Rédacteurs .  Convne  on  n’a -pas  de  che-  i 
vaux  fans  ies  nourrir  &  qu’i!  n’ei't  pas  qiielHon  ds  ^ 
leur  nourriture  dans  la  Lettre  de  de  Maintenon  | 
article  beaucoup  trop  impottant  pour  pouvoir  erre  pafTè 
fous  filence  ,  il  y  a  lieu  de  prélumer  que  M*  d’Aubigué 
wtôit  fes  fourrages  de  les  terres. 


î  grands  repas ,  l’entretien  de  l’équipage  &  les 
extraordinaires,  comme  ?xhat  de  meubles. 
Médecin,  Chirurgien,  ports  de  lettres  ,  nap-  . 
page  ,  blanchilTage  ,  impôts  &  nombre  d’au¬ 
tres  articles  qui  lont  oubliés ,  &  vous  verrez 
qu’il  auroit  fallu  pour  faire  vivre  deux  époux, 
lans  enfans  ,  dans  une  honnête  aifance  ,  mais 
fans  fafte ,  â  Paris ,  au  17^  fiècle,  environ 
18000  ou  341' O  livres  de  la  monnoie  ac¬ 
tuelle  ,  &  décidez  enfuite  fi  ,  depuis  cent  ans  , 
la  vie  eft  devenue  plus  chère  à  Pstris  ,  &  s’il  ne 
vaut  pas  mieux  vivre  à  préfent  qu  avoir  vécu 
jadis.  J’^Phonneur  d’être,  &c. 

^  Un  Ami  de  la  Vérité, 

Pour  fatisfaire  au  defir  d’un  grand  nombre 
de  Souferipteurs  du  Alufée  de  M.  Pilatre  de 
Rofer,  l’exercice  des, .  Enfans*- Aveugles -fera 
répété  Mardi  de  çe  mois,  à  7  heures  du 
foir. 

Mutations.  ^ 

Sceau  du  16  Mars 

M.  Louis-François  De/orwe  a  été  piourvu 
de  l’Office  de  Confeilîer  du  Roi  Contrôleur- 
Général  ancien  triennal  de  la  31^  partie  des 
Rentes  de  l’Kôtei-de- Ville  de  Paris,  du  nom¬ 
bre  des  2-0  créés  héréditaires  par  P-dic  de  Sep¬ 
tembre  1784.  La  fuite  demain, 

S  C  E  A  U. 

Le  Sceau  prochain  èft  indiqué  au  Mercredi 
6  Avril. 

Extrait  du  Re fifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M.  l’Abbé  Magné ,  Prêtre,  Chapelain  de 
l’Églife  de  Paris  ,  rue  Beaubourg. 

DePierre-François  Villetel Devoni  fLoMtwt 
de  carroftes  ,  grande  rtfe  du  Bacq. 

De  Claude  Bouchard ^  Appareillcur  de  bâti- 
raens ,  rue  Saint  Louis ,  ifie  Notre-Dame. 

De  M.  Claude  Gombault  ,  Prêtre  ,  Curé  de 
Grégi  en  Brie  ,  Doélcur  de  Sorbonne ,  me 
Beaubourg. 

De  M.  Chavref  Huiffier  Prifeur ,  rue  des 
Arcis. 

j  Du  S’^  Chriftophe  Giraud  y  Bourgeois  de 
(  Paris  ,  rue  Méfié. 

Du  S’^  Roze  Toufdin  ,  Valet-de-chambrc  de 
Mgr  le  Prince  de  Condé. 

De  M.  Jacques-J.-B.  Po(let ,  Prêtre  du  Di®- 
céfe  de  Coutance  ,  rue  du  vieux  Colombier. 


.  Du  S'  Louis  J  M'I  c!e  Vin  ,  rue  Suin!  >  >  Profelîî  ur  Je  Pli>-(ît]tie  ,  MaihJ- 

Bfnoît,  près  celle  des  deux  Anges  F  S.  G.  Ac.  ie:a  »eK.e,o;mu  ,  &  je,,,.  ,.,ve,.s.,« 

"  ^  tr-vi  t  «  A  «  /' 


^  _  ,  I  Exf'C-rii-r-ces  au  Thidife:  de- Va:  icté' 

Dell  Dà  iï\CV^  UclilnOUi^  ^  rue  cic î  Avbre-icC.  .]  Prv'miéîtS  Places  6  l.j  Pa  CjUet  3 

Du  S’’  Louis  Coitchoud  ,  Maître  Taiileur  ,1  ^  lo  C. 

pour  femme  ,  rue  de  GreEciie  S.  H. 

Concert. 

Demain  20 , 


au  i  a!ais  R.O-.  aî, 
A  ujyhithtâcre 


M. 

de 


Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries.  | 

Î1  commencera  par  une  nouv.  Sympî'ionie  j 
de  M.  JanJ'on  y  Taîné.  —  M.  Lu/i  chantera  un» 
Hyérodrame  .  muüque  de  M.  V Ahhé  Lepreux 
Maître  de  Muîî(|ue  de  la  Ste.  Chap^e. 

Dj-Tiner  exécutera  un  nouveau  Co®er 
violon  de  fa  eompoiition.  —  M.  David  chan-  \ 
tera  un  Air  Italien  del  Sig.  Paejîello.  —  M.  | 
Diipart  exéc.  un  Concerto  de  violoncelle  de  (a| 
comp.  — -M*'®  Vindling  chant,  un  Air  Italien.  ' 
Sallentin  &  le  Brun  y  exéc,  lUie  nouv. 
Symphonie  concertante,  hautbois  &  cor  ,  de 
laçomp.  AtM,  Brévnl.  • — M.  David  chantera 
un  Air  Italien  del  Sig.  Cirnarofa  ,  demandé. 

Il  y  aura  Concert  Lundi. 

Foi».*  Saint  Germai k. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujourd. 

,  pour  la  clôture  de  la  Foire.  ^ 

Grands  Dansedes  du  Roi.  Aujourd.  ip, 
pour  la  clôture ,  les  Amans  malheureux ,  Pant.  j 
la  Femme  à  la  mode  ;  VOncle  Rival  de  fon 
Neveu  ;  h  Souper  des  Dupes  ;  la  Danfe  de 
corde  par  la  Troupe  du  Placide;  la  Troupe 
étrang.  des  Sauteurs;  l'Ombre  de  Jaconet  aux 
Enjers ,  ou  les  Marionnettes  de  Pluîon ,  avec 
Speélacle;  FÉquilibre  de  Péchelle  ;  le  Bafque 
&  les  Forces  holiandoifes  5  T  Amour  &  la  Ja~ 
loufie  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine  invijîble , 
Pautom.  ;  le  grand  Vendangeur  ,  Pant, 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  15»  , 
pour  la  clôture ,  Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit , 
en  un  aéle  ;  les  deux  Frères;  le  Repentir  de 
Figaro  ,  Pièces  en  un  aôte ,  en  profe  ,  &  Gala- 
thée  y  Pant.  mêlée  de  dialogues. 

Automates  &"  Tt  urs  d’adrefie  du  Sf  Perrin.  Au¬ 
jourd’hui  19  ,  à  6  hiiiites  ,  dans  ia  Salle  de  l’Ambigu- 
Comique  ,  à  la  Foire  S.  Germain  j  prix  des  Places  aux 
Loges  3  liv  au  Parquet  30  û,  &  aux  Loges 

I  liv. 


Demain  20  ,  &  tous  les  jours  iui'>âns  de  la  quin¬ 
zaine  ,  ou  vena  au  Château  des  Tui  eii- s  ,  dans  les 
Appartemens  du  Kol  ,  depuis  dix  l-.euies  du  matin  , 
juiqu'a  cinq  heures  eu  ioir  ,  le  Modèle  en  relief  de  la 
VU  e  de  Rome,  anc:enns  &  moderne. 

Le  prix  des  places  eii;  de  i  liv.  4  h  par  perionne. 

Patsmens  de  r Mot el-de- Ville  de  Paris; 
d'hier  :  6  derniers  mois  >^^84. 

M.  l'Empereur  ,  Viagères,  Perpetuel]<;î . .  A 
M.  Bofehtron  .  V\si^*rxes  ,  Pcrpctuelles. ,  . ,  A 
M.  PéfjfAii/s ,  Viagères ,  Perpétuelles.  ♦ . . .  A 
M.  Fatu,  Viagères,  Perpétuelles A 
-  M.  RouilUrd  ,  Perpéc.  ,  Viagères . A 

Bourje  d'hier. 

^  Aâ:.desîhd.dez50ol..2075, 

Portion  de  1 600  iiv.... 

Idem  de  3  1 2  iiv.  I©  f... 

Idem  de  100  liv . .A  88, 

Emp.  d’Oét.  de  500  !..  415. 

Eeferiptions . . 

Bill,  de  .a  t.o-.  1780  a  i  zoc  liv.. 


^  i 


‘17S5..  2C9 5. 210, 

86..  197 

87..  186.  V 


Loterie  d’ Avril  I7lî  â  600  liv 


17»  S., 

89., 


3-  3  i 

y. H* 
175 


Pi-  P** 


7  S  a* 


leBület  729. 


Lot.  d’O.'î.  1  7  8  3  â  4C0  Hv,  le  BÜ'et  487  x.  87.875, 

Quit.deFin^  4d.  6.  5  J.  f .  ^  5*  ^‘pl*  P®» 
Viager,  1782.  1  5  pf.  b®. 

Viag.,  1783.  10.  pf. 

Id.  de  ch.au  caphà  to  p®.  14  i.  p|.  b®* 
Empr.’de  125  mill.  i  p^.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 

Amft.,  54. 

Hamb.i^  I. 

Lond..  28 


Cadix.  14L  8  r  6  d. 

Gênes .  5>3  !• 

Li  Tourne. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Srs  Aftley  ,  rue  Se  faub. 

Tçûiple  ,  demain  jo.  Pliilicns  Exercices  d’é’qui- 
tation  ,  par  le  S*  Afiley  .  fils ,  Se  la  T roupe  Angloile, 

tiiir-KîirTrinr -lîniwniiriii m.-  -r'r'iitri‘‘n-~T-Mic>F*r^*ti'K*'-^7«'’*r?rBT^'iT^-r^rïrnn*TniiiiM  _  _ 

Ofi  l’imprinacfie  de  QUlhLAÜ ,  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Marie  priace  D£  CONU ,  rue  du  FQuarreVNMJ 


Madr.ï4L  î2  f.  O  d. 

Lyon.  pf.  des  Rois.  .  .  p^.  b*. 

Morts. 

M,  Jacques-François  Confiant  ,  Marchand  Fabri¬ 
cant  d’Ef.oftes  ,  rue  Ste  Maip;Mcrire  fauboutgS.  Ant. 

M.  Jean  Capiais  Pujoi  fiEXlsQ  en  Chirurgie,  rue 
du  grand  Heurleur. 

M.  Jean-Noël  Georgeret  ,  M*!  de  papier  ,  rue  de  la 
Harpe 

M.  Claude  Party  ,  Bou’-geois  ’e  Paris  rue  S.  Paul, 

Françoi  e  Grujer  ,  veuve,  de  M.  Pierre  Royer  ^  La- 
boureui  à  Veaux  .  rue  S.  Honore. 

Marie  le  Roy ,  fi  le  majeure  ,  rue  de  Beaujo  ois. 
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Dimanche  ao  Mars  1785  ,  de  la  Lune  le  it 

Le  Soleil  (e  leve  â  5  Keares  ^7  minut.  &  fe  couche  â  6  heures  4  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  o  heur.  33  min.  du  foir ,  &  fe  couche  â  4  h.  3  m.  du  mat. 

Riipport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  7  m,  3  o  {4 
Hauteur  de  la  Rivîere.  Le  18  à  3  p.  1  pouci  &  le  à  3  p,  i  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  z6y  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfqiie  le  CemS 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


g  g.,  ^  Époques  du  j’our. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

^  7  heures  du  matin.. 

I  f  au  -  defTus  de  0 

Z  8  pouc.  2  hg.  i 

0. 

Clair. 

2  ^  JA  midi.  ....... 

5  au  -  delTus  de  0 

z8  5  ’ 

0. 

Couvert. 

O-S  P  A  5  heures  du  foir.  . 

54  au  -  defliis  de  0 

z8  Z 

0. 

Couvert. 

6  E  L  L  £  S-L  £  T  T  R  £  S. 

Kd ERS  adrejfés  à  une  Demoifelle  qui  a  quêté  pour 
les  Aveugles-nés  ,  au  Salon  de  Correfpondance 
des  Sciences  Arts, 

- ’'^U  A  N  D  je  vous  vois ,  o  fenfible  Glycere  , 
^lêter  pour  ces  Enfans  qu’un  deftin  trop  contraire 
Priva  ,  dèsie  berceau  ,  de  la  clarté  du  jour , 

Je  penfe  voir  Vénus  qui  quête  pour  l’Amour. 

Ici  tout  femble  aider  à  l’impofture  j 
Le  parallèle  aiinfi  ne  fera  pas  nouveau  ; 

Car ,  de  l’Amour  s’ils  portent  le  bandeau  , 

Vous ,  de  Vénus  vous  portez  la  ceinture. 

Prtr  M.  TheveneaU. 

Delassemens  de  V Homme  fenfible  ,  ou 
Anecdotes  diverfes  ;  par  M.  d'Arnaud.  Tome 
cinquième,  neuvième  partie.  A  Paris,  chez 
/  Auteur ,  Tue  des  Polies  ,  près  TEHrapade  , 
maifon  de  M.  de  Foucliy,  &  la.  veuve  Ballard 
^;F41s;,3l  mprifneurs  du  Roi ,  rue  des  Mathu- 
^  ^  pages.  . 

Cette  neuvième  partie  des  Déldjfemens  de 
l'Homme  fenfMe  contient,  comme  celles  qui 
1  ont  précédée  ,  des  Anecdotes  intéreffantes. 
Quelques-unes  font  d’un  genre  très  fombre  : 
mais  d  autres  font  répandre  des  larmes  d’atten- 
^rüTement  ou  d’admiration,  Le  morceau  in¬ 


titulé  '.  les  Héros  Corfes ,  excite  ce  dernier fen- 
timent  ;  &  qui  le  croiroit  ?  c’eft  un  brigand 
qui  donne  l’exemple  de  rhéroiïme.  Cethommo 
avoit  échappé  longtems  a  toutes  les  pour-: 
lùites  :  mais  il  eft  enfin  arrêté  &  commis  à  la 
garde  d’un  de  nos  ’foldats.  «  On  fe  préparoit 
«  à  lui  faire  fubir  le  dernier  fupplice  :  le  pri- 
»  fonnier  trouve  moyen  de  tromper,  la  vigi- 
»  lance  du  foldat  :  il  fe  fauve  ,  parvient  a  fe  ré- 
»  fugier  dans  une  retraite  ignorée.  Le  Com- 
»  mandant  François  aceufe  la  négligence  de 
»  rhomme  chargé  de  veiller  à  la  détention  du 
»  malfaiteur  :  on  lui  fait  fon  procès ,  &  il  eÆ 
»  condamné  à  perdre  la  vie.  Le  brigand  ,  qui 
)>  n’avoit  aiïurément  rien  à  craindre  pour  lui  , 
tt  apprend  cette  nouvelle  ,  quitte  précipitam- 
»  ment  fonazyie&  court  chez  le  Commandant, 
»  —  Vous  ne  me  connoififez  point  ?  Je  fuis  in- 
»  formé  qu’un  de  vos  foldats  va  périr  pour 
»  n’avoir  pas  fu  garder  fon  pri fonnier  qui  peut 
»  vous  être  rendu...  —  Nous  êtte  rendu  ! 

»  ou  s’eRril  retiré.?  —  Il  eft  ici  ,  devant  vos 
»  yeux. .  ■ —  Qu’entens-je  ?  —  La  vérité.  C’effc 
»  moi  qui  fuis  ce  prifonnier  dont  vous  avez 
»  prononcé  la  fentence  de  mort  :  je  viens  la 
»  fubir  cette  fentence  à  laquelle  je  pouvois  me 
»  fouftraire  ;  je  ne  fouifrirai  point  qu’un  in- 
o  nocent  foit  puni  à  ma  place.  L’Officier  Fran- 
»  çois ,  frappé  de  cette  aétion  fublime ,  s’écrie  : 


3  ^4 

»  Tu  ne  mourras  pas  i  Je  te  fais  grâce  5  on  va 
»  rendre  la  liberté  au  folciat  :  mais  tâclie  de  re- 
»  cueillir  le  fruit  de  ta  générolîté  ;  tu  es  fait 
»  pour  être  un  honnête  homme,  &fonge  qu'une 
i>  autre  fois  je  n’aurai  point  la  même  indul- 
»  gence.  » 

L’hiftoire  intitulée  :  Us  Enfants  ingrats , 
offre  une  leçon  qui  n’eft  pas  à  l’honneur  de 
l’humanité':  c’eft  qu’il  cff  imprudent  a  des 
père  &  mère  de  fe  dépouiller  de  tout,  &  de  fe 
mettre  à  la  merci  de  leurs  enfans.  Un  vieil¬ 
lard,  nommé  Jean  ConnaXa  y  avoit  fait  cette 
faute, '&  n’éprouvoit  que  de  mauvais  traite- 
mens  de  la  part  de  ceux  à  qui  il  avoit  tout  fa- 
crifié.  il  imagina  un  _expédient  fîngulier  :  ce 
fut  d’emprunter  cinquante  mille  livres  en  or 
à  un  ami  pour  trois  jours  feulement,  &  de  les 
compter  pendant  ce  tems  tous  les  jours  en 
cherchant  à  faire  un  peu  de  bruit.  Ses  enfans 
croyent  qu’il  s’eft  réfervé  une  fqmme  confi- 
dérable  ,  changent  de  conduite  à  fon  égard  ,  & 
l’accablent  de  carelTes  jufqu’à  fa  mort.  A  peine 
a-t-il  rendu  le  dernier  foupir  qu’ils  courent  a 
fon  coffre-fort.  Ils  ouvrent...,  quelle  furprife  ! 
ils  ne  trouvera  qu’un  vide  affreux,  ou  du  moins 
qu’une  elpèce  de  malTuo,  le  long  de  laquelle 
croient  écries  ces  mots  foudroyans  ;  ¥^Jean  €on- 
»  naxa  laifle  cette  maffue  afin  d’en  alTommer 
»  celui  des  pères  qui  fera  affez  imbécillc  pour 
»  fe  delTaifir  de  fes  biens  entre  les  nrains  de  fès 
»  enfans ,  &  pour  s’expofér  à  leur  merci  au 
n  point  de  dépendre  d^’eux  tant  qu’il  lui  feftera 
»  un  foupir.  Dieu  vous  garde  d’être  fon  léga- 
»  taire  !  » 

Ce  Cahier  finir  par  des  traits  d’amour  ma¬ 
ternel  ,  de  bienfaifance  &  d’autres  vertus  qui 
rendent  les  Leéfeurs  un  peu  moins  mécontens  de 
faire  partie  de  la  race  humaine.  On  ne  peut 
qu’exhorter  M.  d'Arnaud  a  continuer  ce  Re¬ 
cueil  ,  qui  eff  fait  pour  avoir  beaucoup  de 
fuccês ,  furtout  lorfque  l’Auteur  fe  contentera 
de  mettre  la  morale  en  aéfioii ,  &  quMl  voudra 
bien  fupprimer  les  préambules  &  les  longues 
réflexions. 

Livres  divers. 

Catalogue  de  Tablçaüx  Je?  Ecoles  d’Iialiei^  des 
Pays-Bas  §Ç-de  Fiance;  Bronzes ,  Vautres,  obfet^  de 
curiofité ,  provenam  du  Cabinet  de  feu  M.  le  Coiijte 
de  Sauveterre  ;  dont  la  vente  fe  fera  demain  21  ,  à 
l’hôtel  d'Aügre  ,  rue  S.  Honoré  ,  où  l’on  pourra  voir 
les  olJéts  qui  la  eompofent  aujourd’hui  &c  demain  ,  de¬ 
puis  dix  heures  du  matin  jiifqu’à  une  heure  ap-^^ès  midi. 

Ce  Catalogue  fe  diftribue  à  Paris,  chez  jy  Fcllix>t , 


Peintre  ,  rue  Montmarifc  ,  an  coin  de  celle  des  Auguf* 
tins ,  &  F,  Delalande  ,  rue  de  Montmorency  ,  N®,  zs. 

Physique. 

Defcrlption  &  Ufage  d'un  Cabinet  de  PHy-, 
fique  expérimentale ,  par  M.  Sigaud  de  la  Fond  y 
ProfelTeur  de  Phyfique  expérimentale.  Mem¬ 
bre  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont¬ 
pellier  ,  des  Académies  d’Angers  ,  de  Bavière, 
de  Valiadolid,  de  Florence,  de  St.  Péterf- 
bourg,  &c.  Seconde  Edition  ,  revue  ,  corrigée 
&  augmentée  par  M.  Rouland,  ProfelTeur  de 
Phyfique  expérimentale,  &  Démon flrateur  on 
rUnîverfité  de  Paris,  a  vol.  in- 8°.  avec.  fie. 

liv.  brochés.  A  Paris ,  chez  Im¬ 
primeur  ,  rue  de  la  Harpe.  "  '' 

Cette  nouvelle  Edition  ,  d’un  Ouvrage  ef- 
timé  ,  a  reçu  beaucoup  d’augmentation  de  la 
part  de  l’Editeur.  Marchant  fur  les  traces  de 
'  l’Auteur  dans  la  carrière  de  la  Pbyfique  expé- 
riihentale  ,  il  a  été  jaloux- de  porter  à  une  plus 
grande  perfeélion  un  Ouvrage  favorablement 
accueilli  &  utile  aux  Amateursde  cette  Science. 
Les  articles  que.  M.  Rouland  a  retranchés  & 
ceux  qu’il  a  ajoutés  font  affez  nombreux.  Les 
appareils  des  airs  ou  gaz  décrits  dans  la  pre¬ 
mière  Edition  feroient  infuffifans  aujourd’hui , 
que  nous  avons  fait  tant  de  progrès  dans  cette 
partie  ,  qui ,  à  la  publication  de  cet  Ouvrage  , 
ne  faifoit  que  de  naître.  On  y  trouvera  aâffi 
au  nombre  des  additions  de  M.  Rouland^  I3 
deferiptiqn  d’une  machine  de  M.  Atwood , 
favant  Anglois  ,  qui  fert  à  démontrer  le  mou¬ 
vement  accéléré  &  retardé  dans  la  chute  & 
l’afeenfion  perpendiculaire  des  corps.  M.  Rou^ 
land  l’a  fait  exécuter  &  en  a  donné  une  plan- 
‘che  très  exaéle  ,  ainfi  que  d’un  nouveau  Pyro- 
;  mètre  de  fon  invention.  Cet  Ouvrage,  avec 
ces  additions,  indilpenfables ,  ne  pourra  man¬ 
quer  d’être  accueilli  dû  Public. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

M  E  s  s.i E  U  R  s ,  .  .  .  .  1:1  -A  ,  ■ 

Irlandois',  &  depuis  peu  a  PàSfs‘ou'  je  'ntf 
connois  perfbnne  ,  je  m’adreffe  ^'’^vods  dans  îé 
détreffe  où  je  me  trouve.  '  ’ 

Je  viens  de  rentrer  chezmoi  ,  avec  un  œil 
de  moins.  Après  m’être  apitoyé  fur  mon  fort, 
j’ai  penfé  à  celui  dont  eft  menacé  mon  pro¬ 
chain  ,  que  j’aime  comme  moi-même ,  quoi-- 
qu’affur^mem  il  y  ait  dans  le  monde  de  très’ 


•vilain  prochain,  ne  fut-ce  que  celui  qui  a  ima¬ 
giné  de  porter  dans  fa  poche  une  canne  avec 
le  l  out  en  l’air  ,  &  de  cheminer  ainh  croyant 
avoir  la  rrieiilcure  grâce.  C'eft  pourtant  ce 
bout  en  l’air  qui  me  coûte  aujourd’hui  l’œil 
dont  je  voyois  le  mieux;  il  eft  vrai  que  l’ai¬ 
mable  catogan,  après  m’avoir  ainlî  éborgné  , 
m’a  fait  un  million  d’excufes;  mais  un  million 
d’excufes  ne  vaut  pas  un  œil.  Je  fuis  d’autant 
plus  dérouté  par  la  perte  que  je  viens  de  faire, 
<jue  je  fuis  Peintre,  &  que  je  n’avois  pas  trop  de 
mes  deux  yeux.  Je  ne  demande  ici  d’autre 
vengeance  que  de  déclarer  à  qui  il  appartien¬ 
dra,  qu’une  canne  &  les  mains  dans  les  poches 
font ,  de  tous  les  collumes ,  le  plus  fot  &  le 
plus  impertinent  ;  qu’il  corrompt  la  taille , 
qu’il  contourne  les  hanches  ,  &  rend  l’homme 
le  mieux  fait,  le  mannequin  le  plus  ridicule. 
Je  ne  vois  point  de  fituation  où  je  puilTe  met¬ 
tre  en  fcène ,  dans  aucun  de  mes  tableaux ,  un 
perfonnage  en  lévite  ,  des  mirzas  aux  oreilles, 
un  canne  &  les  mains  dans  les  poches. 

Occupé  dans  ce  moment-ci  d’une  efquilTe 
qui  a  rapport  à  la  guerre  de  l’Amérique  ,  que 
diroit-on  de  moi ,  fi  je  m’avifois  de  peindre 
quelqu’un  de  nos  fiers  Infurgens  ainfi  accou¬ 
trés  ,  ne  m’expoferoîs-je  pas  à  la  rifée  publique  ? 

•Autrefois ,  on  retrouffoit  fa  canne  fous  le 
bras  ,  le  pis-aller  ctoit  de  donner  au  paiïant  un 
coup  de  bâton  fur  les  doigts,  ou  tout  au  plus 
à  travers  le  vifase:  mais  au  moins  les  yeux 
ctoient-ils  rarement  compromis  dans  cet  agréa¬ 
ble  maintien.  Mcfiieurs  les  farauds  font  invités 
â  en  imaginer  un  nouveau  qui ,  au  moyen  de 
combinaifons  fages  &  réfléchies  ,  pourroient 
devenir  le  réfultat  ingénieux  des  deux  pre¬ 
mières  inventions. 

Il  eft  bon  de  prévenir  les  Angloraanes , 
qu’en  Angleterret,  ce  feroit  manquer  de  ref- 
peél  au  Public,  que  de  porter  ainfi  la  canne, 
&  j’ai  vu  plus  d’une  fois  la  rabaifler  un  peu 
brutalement ,  fans  qu’on  eut  pour  cela  le  droit 
d’aller  fe  plaindre  au  Juge  de  paix.  Daume 
ycmr  foal  put  doron  jour  Stik^ 

De  toutes  les  imitations  angloifes  ,  fans 
contredît  la  piHis  faine  eft  de  marcher  â  pied 
niême.dans  les  rues  (ans  trottoirs  ;  ce  qu’il  ne 
iüur  pas  oublier  avant  tout ,  c  eft  qu’il  y  a 
peu  de  criftalin  qui  puifle  réfifter, au  bout  d’une 
caqne,  ou  même  à  la  baleine  d’un  parafol. 

Il  y  a  quelques  jours  que  mon  grand  Coufin , 
M.  Nigood  d^Outremçr  eut  le  chagrin  de 
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roiïer  un  Jocquet  d’Auvergne  ,  l’un  des  plus 
mutins  du  pays ,  lequel  lui  avbit  chatouillé  le 
menton  du  bout  de  fa  canne.  Après  la  lui 
avoir  tirée  de  fa  poche  ,  il  lui  en  appliqua 
feulement  vingt  coups  fur  les  épaules  ;  â  tour 
de  bras,  il  eft  vrai,  mais  fans  colère.  11  eut 
même  l’honnêteté  de  lui  remettre  la  canne  en 
poche ,  &  lui  dit  très  doucement  :  allez  ,  mon 
ami ,  vous  pouvez  empocher  cela ,  &  le  re¬ 
garder  comme  une  correâion  paternelle. 

Le  Roflé  ayant  confidéré  que  le  Rofleut 
étoit  un  Patagon  de  cinq  pieds  neuf  pouces  , 
prit  le  parti  de  fe  retirer ,  mais  ce  qui  prouve 
clairement  qu’il  n’y  a  point  d’amendement  de 
la  part  du  fufdit  Jocquet,  c’eft  qu’on  l’â  vu 
quelques  heures  après  le  bout  en  l’air  &  les 
mains  dans  les  poches. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  ' 

Nigood  d’Oütremer  ,  Peintre  de  cojlume.. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  16  Mars  i^S^. 

M.  Jean-Claude  Godelart  a  été  pourvu  de 
rOilice  de  Confeîller  du  Roi  Contrôleur- 
Général  alternatif  quatriennaide  la  ^  partie 
des  Rentes  alignées  fur  i’Hôrel- de- Ville  de 
Paris  ,  du  nombre  des  lo  créés  héréditaires 
par  Édit  de  Septembre  1784* 

M.  Pierre  Vipnon  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Confeiller  du  Roi  Contrôleur- Général  an¬ 
cien  triennal  de  la  4c®  partie  des  Rentes  de 
l’Hôtel-de- Ville  de  Paris ,  du  nombre  des  ^o 
de  la  même  création. 

M.  Jean-Georges  Merlin-  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Contrôleur-Gé¬ 
néral  alternatif  quatriennal  de  la  34®  partie 
des  Rentes  de  l’Hocel-de-Vilie  de  Paris  ,  du 
nombre  des  zo  de  la  même  création. 

La  fuite  demain. 

Tableau  des  Séparations  affichées  aux  ConfuU, 

Du  16  Mars  ij8^.  Marie-Thérèfe  Lebay, 
femme  de  Claude-Georges  Régnault ,  ci-de¬ 
vant  Maître  Fondeur ,  elle  demeurant  rue  de 
Bourbon  F.  S.  G. 

Du  \S  dudit,  Pauline  Charpentier ,  femme 
de  Pierre-Nicolas  Lemoine ,  de  Vin  ,  rue 
de  la  Mortellerie. 

Fourrages, 

Des  14,15  &  16  MaM.— Port  delà  Grève.  Avoinï, 
le  l'eptier ,  prem,  quai*,  28.  29.  30  î.  Inf,  23  24.  25, 


Ii6 

£7  !iv.  Foin  ,  49.  5:0  Jîv.  -—“Port  de  la  Tournelle  , 
Foin  ,  pr.  qu.  46.48.  50  1. 

Du  10  Mars.— Porte  S.  Michel.  FoIN,  prem.  quai. 
61.  62  liv.  Infér.  ^8.  60  liv.  LUZERNE  ,  46.  48  liv.  Du 
1 1  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  61. 63  liv.  Inf.  58.  6oliv. , 
Luzerne  45.  48  liv.  Du  12  dudit ,  Foin  ,  prem,  qu 
4i.  64  liv.  Inf.  s8.  60  I.  Luzerne  ,  48.  50  1, 

Du  15  Mars, — “  Porte  S.  Martin.  FôlN  ,  pr.  quai. 
58. 60.  62 1.  Inf.  45.  48. 5®,  54  I  Paille  ,  28., 32,1. 

Du  î5  Mars.  —P.  S,  Antoine.  FoiN  ,  prem,  quai.' 
51  Hv.  Inf.  50  iiv.  Paill»  ,  28.  30  liv. 

Concert. 

'Aujourd'hui  20  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuilepies. 

Il  commencera  par  une  nouv,  Synuphonie 
lie  M.  Janfon  3  rainé.  —  M.  chantera  un 
Jiyérodrame  ,  mufique  de  M.  V hhhè  Lepreux , 
Maître  de  Mufique  de  la  Ste.  Chapelle,  —  M. 
Danner  exécutera  un  nouveau  Concerto  de 
violon  de  fa  compohtion.  — M.  David  chan¬ 
tera  un  Air  Italien  del  Sig.  Paejiello.  —  M. 
Duport  exéc.  un  Concerto  de  violoncelle  de  fa 
comp.  — Vindling  chant,  un  Air  Italien. 

Salleritin  8c  le.  Brun  3  exéc.  une  nouv. 
Symphonie  concertante,  hautbois  &  cor  ,  de 
ia  comp.  de  M.  Bréval.  - — M.  David  chantera 
un  Air  Italien  del  Sig.  Cimarofa  3  demandé. 

Il  y  aura  Concert  demain. 


Amphithéâtre  Anglois  des  -Sr*  AJlley  ,  rue  Sc  faub. 
du  Temple,  aujourd’hui  20.  Plufieurs  Exercices  d’équi¬ 
tation  ,  p.ir  le  Sr  AJiley  ,  fils  >  Sc  la  Troupe  Angloife; 
plufieurs  Scènes  d’Ombres ,  avec  le  Combat  naval  ;  une 
Américaine  .  Elève  du  Sr  Afilcy  fils  ,  fera  fon  début  ; 
plufieurs  Equilibres  fur  le  fil  d’archal  ;  les  Tours  des 
deux  PaillalTes  ,■  ôc  la  Scène  comique  du  Tailleur  &: 
fon  Cheval,  &c. 


Le  Sieur  Pi/jefzi  ,  ProfeflTeur  de  Phyfique  ,  Mathé¬ 
matiques,  Scc.  fera  aujourd’hui  ,  &  jours  fuivans  ,  fes 
Expériences  au  Théâtre  des  Variétés  ,  au  Palais  Royal.; 

Premières  Places-  6  ].:  Parquet  3  1.:  Amphithéâtre* 
ï  liv.  10  f.  c 


Aujourd.  20  ,  &  tous  les  jours  fuivans  de  la  quin-, 
2aine  ,  ou  verra  au  Château  des  Tuileries  ,  dans  les 
Appartemens  du  Roi,  depuis  dix  heures  du  matin,’ 
jufqu’à  cinq  heures  du  foir  ,  Iz  Modèle  en  relief  de  la 
Ville  de  Rome  ,  ancienne  &  moderne. 

Le  prix  des  places  eft  de  i  liv.  4  f.  par  perfonne. 

Aujourd’hui  20,  fur  l’ancien  chemin  de  Pantin, 
près  le  faubourg  S.  Martin  ,  au-delTus  de  l’Hôpital  S.< 
Louis  ,  grand  Combat  à  mort  d’un  jeune  &  vigoureux 
Taureau  ,  précédé  dedifFérens  Combats  d’animaux  ,  & 
terminé  par  i’eolèveraent  du  fameux  Bculdogue  An¬ 
glois  au  milieu  d’un  tourbillon  de  feu  d’artifice.  On 
commencera  à  quatre  heures  &  demie. 


P  AT  Æ  MS  JfS  de  V  H6îeUâe-ViïU  de  Pans  « 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M.  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . A 

M.  ,  Tontines ,  Perp. ,  Viagères,  A 

M.  Delarue^  Tonti ,  Perp,,  Viagères . A 

M,  Cauchy  ,  Perpétuelles,  Tont. ,  Viagères,  A 
M,  Lenoir 3  Viagères,  Perpétuelles. .....  »  A 

Caisse  des  Amortissemens. 

Quartier  qe  Janvier  1785," 

Demain  Lundi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrerages 
des  parties  des  Rentes  ci- apres.  . 

Dettes  du  Canada . .  ,  5234.3.  .6105 

des  Colonies . 3488  ,  , .  .4068 

'Emp.de  1 8  mill.Anc.Conllit.:, .....  541 ..  .  •  .629 

Idem. . Nés  Coniïit . ,1250. 

Emp.de  il  mill. Anc.Ccmftit . .  334« 

Vfcidem . . .  Nés  Conflit . 1216, 

Bourje  d'hier, 

Aâi.desind. de  1500!. .2077  75* 

Portion  de  léoo  liv....  1527  f. 

Idem  de  3 12  liv.  10  f... 

idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Oél.  de  500- 1.,  4if. 

Referiptions.. .  2  |.  pj.  p*# 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  â  1200  liv.......  936. 


.•14S7 

. .1416 


2C9  |.  210, 


I78S. 

89. 
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Loterie  d’AvtîIi783  â  fiooliv.  l«BîIlei'729. 

Lot.  d’Od.  1783  â  400 liv. le  Billet  4875.  87.87^ 

Quit.  de  Fin.  4  f-  5  -  5  f*  PÎ»  P®» 

Viager,  1782.  .1  5  pf.  b«. 

Viag.,  1783.  10.  pf.  b«, 

Id.  de  ch,  au  caph  à  i  o  pf ,  1 4  p|. 

.Empr.  de  125  mill.  i  f.  2.  pf.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Cadix.  14I.  8  r.  é  d* 

Gênes . 98  a* 

Livourné.  99 


Amft.,  54. 

Hamb.i^i. 

Lond..  28 
Madr.141.  12  fi  O  d. 

Lyon.  pC  des  Rois.  .  .  |.  pj.  b*. 
Morts. 

M.  Guillaume-Quentin  Grou  ,  M*!  Epicier  ,  grande 
rue  du  faubourgs.  Antoine. 

M.  Nicolas  Populaire ,  Bourfier  ,  rue  Mont- 

maflre.  ;  ,  ^  ■  •  ,  '  • 

D^mife-Louife  Turfin  ,  fille  majeure  ,  rue  Guillau¬ 
me  ,  llle  S.  Louis, 

M.  Louis  Gillet  ,  M*!  de  Via  ,  rue  S. Benoît. 

M.  Julien  Defprer^j  Maître  Boulanger,  rue  Moa- 
torgueil. 

Marie-Magdeleine  Diancour,  veuve  de  M.  Claude 
le  Bi^re  ,  Officier  de  Maifon  ,  rue  ■du  Chcrche-raidi. 


6e  Plràpriracrie  de  QÜÎLLAU ,  kupriraeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Priuce  DE  CONXli  rue  du  Fouarre  >  Nt«  i| 


i-XTsrrrrs^ 


EM^ 


Lundi  21  Mar  s  1785,  de  la  Lune  le  12. 

Le  s  OLEîL  fe  lève  à  5  heures  55  minu:.  &  fe  couche  à-  6  hetires  6  »înu't. 

L/v  Lune  fè  lève  à  j  heur.  4  i  min.  ciu  fôir ,  &  fe  couche  a  4  heur.  ruin.  du  mat. 
i^apport  du  Tems.vrul  au  Tcms  moyen.  Au  midi  dü  Soleil,  la  pendule  doit  marc],  o  k.  7  m.  î  i  f# 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  îc>  à  3  p.  i  p.  &  le  zo  à  5  p.  o  p. 

Réverbères,  Non  allunés  jurau’au  z6:  ni?ds  feulement  une  Lanterne  (iir  deux  lorfaiie  le  terns 

/  i.  '  /  ^  J 

fera  cbkurci  par  des  nuages. 


m  v> 

C  3 
C  O' 


hpoQues 


lour. 


r 


>  i' 7  Heures  cm  matin. 
^  ~  Jâ  midi . 


O 


A  '  heures  du  fois. 


1  hermontetre. 


2  au  -  deiius  de  cUS 
6  au  -  deiius  de  Cit.  8 


5iau-de-lu3  dv 


Earomètre,  |  \'ent. 

d.  O."^ 


£tar  du  (lleiji 

Couvert 
Co..'/ert. 
Couvert. 


Livre 


s  DIVERS. 


Mc 


-OliALS  de  Jefus-ChriJI  &  des  Apôtres  ,  ou  la  Vie 
&  les  Infiruciions  de  Jefus  Chdfl ,  tirées  du  Nouveau 
Te'- àvnent.  2  vül.  in-iS;  prix  6  Jiv.  brochés  :  là  rnê  ne  , 
pap  er  oicl;na;re,  2  voi.;  prix  3  liv.  relies  en  bi  ane. 
À  i-’aris ,  c!icz  D  doc  l’aiifé  ,  rue  Pavée  S.  André. 

Ou  a  aii>  cet  e  Editiou  au  meiüeiir  niarclié  pcfîible  , 
pour  repondre  au  dé!ir  de  cju.d  jues  perloun  s  »]ui  veu¬ 
lent  en  difèribuer  dans  kurs  terres  peur  rinitirücîicn 
du  peuple. 


On  trouve  aiuiede.nent  chez  tWriç, or  »,ieune  ,  îd- 
braire  ,  cj'jai  des  AupiilHns',  des  Extinp'aires  relies  des 
Serrno-s  du  l\  EHice  ;  prix  des  4  vol.  en  bazane  ii  1. 
^  en  '/eau  i  2  !iv. 


N  É  C  R  O  L 


O  G  I  E. 


Extrait  .de  l’Éloge  de  M.  de  Tressan., 
■  liL ,  par  M.  le  Marquis  de-  Condorcet.,  à  la 
derrj'ere  Séance  publique  de  d  Académcc  Royale 
des  Sciences.  . 

Lotfiis  -  Eiifibcth  de  la  Vergue  Comte  de 
JrejjMi,  Liéütencint-  Général  des  Années  du 
Ptoi ,  Commandeur  de  TOrdré  de  St.  Lazare, 
î  an  des  Quarante  de  TAcadémie  Françoife  , 
Affocié  Libre  de  celle  des  Sciences  >  de  la 
So  ciétë  Royale  de  Londres  ,  des  Académies 
de  Berlin  &  d'Edimbourg ,  hàquit  au  Mans 
le  4  Nov,  1705  ,  de  François  de  la  Vergne- 
.Treflkn,  &  dç  Magdeleine  Briilart  de  Genlis. 


j  La  Mdifon  de  la  Vêrgne  étoît  établie  en 
ïLanguedoc  iorfciue  Simon  de  Monfort,  à  la 
j  tête  d'une  croupe  de -brigands  que  i'amc^ur  du 


.1  ^  cj  .  i  - 

_ ge  &  le  fanatiime  ralTembioient  ious  fa 

I  bannière  ,  vint  convertir  &  ravager  cette  belle 
Province.  Les  la  Verstne,  fidèles  à  leur  Prince  , 
I  Raimond  Comte  de  Touloufe  ,  prirent  avec  lui 
jla  défenfe  de  fon  peuple.  Mais  le  fanarilnie 
1  l’emporta -fur  le  courage.  Plus  de  trois  cents 
|mUIc  fiabitans  paifibles.&  •défarraés  furent  la 
‘proie  des  ioidats  &:  des  bourrcaitx  ,  tandis  que 
les  biens  &  les  titres  de  ceux  op  i  avoient  voulu 
les  défendre  devinrent  la  rccompenfe  de  leurs 
alfafiîns. 

Les  la  Vergne  abandonnèrent  leur?  pofTer- 
fiens  &  leur  patrie.  Heureufemenc  qu'un  fiècle 
après,  un  Cardinal  de.  la  Vergue  ,  Archeve- 
[que  de  Sens,  répara  le.  ma:l  que  les  Légats 
I d’innocent  II!  avoient  fait  a  ’  la  .famille  ,  Sc 
acheta  la  terre  de  Trelîan,  dont  une  des  bran¬ 
ches  de.s  la  Vergne  ,a  depuis  toujours  porté  le 
norn. 

..  Cette  branche  cpîbi'alTa  ,  au  fiècle  ,  la 
Religion-  réformée.  Ai  >ia  bataille  de  Jarnac  , 
la  Vergne^,  faivi  de  vingt-cinq  de  fes  neveux, 
défendit  longtems  le-  Prince  de  Condé  bielî.é 
&  abandonné  de  fon  armée.  Quinze  de  ces  bra¬ 
ves  Chevaliers  y  périrent ,  la  plupart  des  au¬ 
tres  furent  bleUes  ou  faits  prifonniers.  La 


Vergne,  ami  cîe  Coligny,  le  fuivit  au  Ma¬ 
riage  de  Henri  IV  ;  mais  plus  défiant  que 
l’Amiral ,  parce  qu’on  employa  moins  d’arti¬ 
fice  pour  le  tromper  ,  il  prévit  la  trahifon  que 
l’on  tramoic  contre  Tou  parti,  ralîcmbla  chez 
lui  les  Gentilshommes  qui  i’avoient  fuivi  à  la 
guerre,  arma  Tes domertiques ,  fe  précaucionna 
contre  une  furprife,  &  au  premier  bruit  du 
maffacre  ,  fît  monter  fa  troupe  à  cheval ,  char¬ 
gea  celle  des  meurtriers  qui  entouroient  déjà 
fa  maifbn  ,  les  difpcrfa  &  courut  Te  réfugier 
dans  fes  terres. 

Aind ,  par  fa  prudence  &  fa  valeur  ,  il  fut 
échapper  à  cette  horrible  confpi ration . 

Le  fils  de  la  Vergne  ,  digne  de  foii  père, 
commanda  l’Infanterie  de  l’aile  droite  à  la 
bataille  d’Yvry  ,  &  y  reçut  trois  bleflures.  Il 
eut  pour  fils  François  de  Tredirn,  bifayenl  de 
celui  dont  nous  faifons  ici  l’élooe.  Louife  de 

O 

Mon  cynard  ,  fa  femme  ,  étoit  dans  Béziers 
lorfque  le  Duc  de  Montmorency  ,  fon  parent, 
7  fut  afilégé.  Elle  demanda  au  Commandant, 
«le  l'armée  du  Roi  ,  ou  plutôt  du  Cardinal  de 
îRichclicu  ,  la  liberté  de  fortir  de  la  ville'| 
l’obtint  &  emmena  avec  elle ,  dans  fa  voib 
turc  ,  le  Duc  de  Montmorency  ,  caché  fous 
fon  vertu-gadin.  Le  Cardinal  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  louer  hautement  cette  adiSn',  qui 
lui  enlevoit  cependant  une  viétime,  à  la  vérité  , 
pour  bien  peu  de  tems. 

Elle  eut  enfans ,  dont  19  vécurent  plus 
.de  70  ans  ;  une  des  filles  en  vécut  100.  j 

Ces  détails  généalogiques  paYoîtront  peut- 
être  étrangers  à  l’éloge  d’un  Académicien  j 
.  mais  ce  font  les  aéfions  de  fes  ancêtres  &  non 
leurs  titres  que  nous  venons  de  rapporter  ,  ^ 
qcs  aâtions  font  une  partie  du  patrimoine  de 
'leurs  defçendang. 

M.  le  Comte  de  Trejfan  fut  élevé  d’abord 
chez  l’Evêque  du  Mans  ,  fon  grand  oncle,  car 
fa  famille  avoic  quitté  la  Religion  Réformée  ; 
elle  avoir  même  produit  un  Mifîionnaire  célè¬ 
bre  ,  qui,  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  con¬ 
vertit  beaucoup  de  Proteftans.  L’Èvêque  du 
|VHns  avoir  quitté  la  Cour  de  bonne  heure 
pour  fe  retirer  dans  fon  Diocèfe  avec  un  Evê-^ 
que  Angîois,  fon  ami.  Ils  vécurent  enfemble 
41  ans,  &  eurent  le  bonheur  de  mourir  le  ’ 
même  jour.  M,  de  Trsjfari  fut  alors  élevé  par 
fon  oncle,  Archevêque  de  Rouen  &  premier 
Aumônier  du  Duc  d’Orléans  ,  Régent  .  du 
Royaun;ç.  L’Àrçhsvèque  de  Rpuea  tU  venir 


fon  neveu  â  la  Cour  ,  école  bien  dangereaftî 
pour  un  jeune  homme  de  1 3  ans.  Mais  ce  jeune 
homme  ne  fe  borna  ni  aux  leçons  qu’il  pou¬ 
voir  y  recevoir  ,  ni  aux  focîécés  qa’il  y  trouva. 
Il  fe  lia  dès  fa  première  jeiinefïe  avec  Fonte- 
nelle  &  avec  Voltaire ,  eut  l’avantage  de  leur 
plaire  &  le  mérite  de  fentir  le  prix  de  leur 
amitié.;  ils  lui  infpirèrent  le  goût. de  la'Philo- 
fophie  &  des  Lettres,  &  ce  refpeél  pour  les 
hommes  iiluffres  dans  les  Sciences  ou  dans  la 
Littérature ,  qui  maiheureufement  n’en  eff 
pas  toujours  une  fuite  ;  car  on  a  vu  touvenc 
les  gens  du  monde  ,  loin  de  trouver  des  plai- 
fîrs  &*  des  confolatioms  dan.s  la  culture  des 
Beaux-Arts,  devenir  Iss  victimes  decet  a.mour- 
propre  malheureux  qui  accompagne  les  deini- 
talsns  ,  &  haïr  les  hommes  célébrés  don:  la 
gloire  liumilioic  en  fecret  leur  orgueil. 

M.  de  TreJJan,  quoiqu’occupé  au  moins  au¬ 
tant  qu’aucun  autre  homme  de  la  Cour  des 
plaifî.rs,  ou  de  ce  qui  en  aHe  nom  ,  méfervoit 
tous  les  jours  quelques  heures  qu’il  confacroit 
au  travail;  il  s’inilruifoic  par  le  commerce  des 
Savans  dont  il  âvdit  fu  fè 'concilier  la  bienveil¬ 
lance,  &  fe  préparoit  des  refTources  pour  le 
tems  de  fa  visiiieffe  Sc  des  confolaùons  contre 
les  n-)alheurs  de  Tarn  binon  &  de  la  fortune. 

Il  fit ,  dans  la  guerre  de  1741 ,  toutes  les 
campagnes  de  Flandre^  avec  le  feu  Roi,  dont 
il  étoit  Aide-de-Camp  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoi,  la  première  qu’un  Roi  de  France  cm: 
gagnée  contre  les 
Taillebourg. 

En  1750  il  entra  dans  rAcadémîe  comme 


Anglois  depuis  celle  de 


AfTocié-Libre;  il  s’étoi:  déclaré  Phyfîcien  peu 
de  tems  auparavant ,  par  un  Mémoire  fur  l’E- 
leélrické  ,  .matière  alor.s  très  nouvelle  &  très 
peu  connue.  Dans  cet  Ouvrage  if  s’étoit  un 
peu  livré  a  fen  imagination ,  &  elle  l’avoic 
bien  fervi ,  puifqu’il  avoit  prédît  une  partie 
des  découvertes  qui  ont  été  faites  depuis. 

M.  le  Comte  de  Tnffiin  pafTa  de  la  Cour  de 
France  à  celle  de  Lorraine  ,  ou  il  fut  Grand 
Maréchal  des  Logis  du  Roi  de  Pologne , 
Scaniflas  ,  &  fucceiPivement  Commandant  du 
Toulois  &  de  la  Lorraine  Allemande. 

II  contribua  beaucoup  à  i’établiffement  de 
l’Académie  de  Nanci  ;  il  y  lut  plufieurs  DiG 
cours  &  y  projionça  fouvent  FEloge  des  hom¬ 
mes  célèbres  qu’il  y  avoit  fait  afTocîcr.  Le  Roi 
de  Pologne ,  qui  aimoit  les  Lettres  &  qui  les 
çulûvoit,  avoit  pris  pour  M.  de  Trejan  un  goûï 


élTex  vif  pour  înTpirer  la  Jaîoufie  au  Père 
Menou  ;  àuffi  ce  Jéfuite  ne  manquât- il  pas 
d’accufer  M.  de  Trejjan  d'avoir  rais  de  la  phi- 
lofophie  dans  quelques-uns  de  fes  Difcours 
Académiques.  Le  Roi  lui  en  parla  j  je  conviens 
'de  mon  tort ,  lui  répondit  M.  de  Trejfan  ;  mais 
je  fiippUe  Votre  Majefcé  de  fe  rappeller  quà  la 
ProeeJJton  de  la  Li^ue  Un  y  avait  pas  un  Phi- 
lofophe, 

La  mort  de  ce  Prince ,  celle  de  fa  fille  &  de 
fon  petit-fils,  firent  perdre  à  M.  de  Trejfan 
toutes  les  perfonnes  aiiguftes  dont  les  bontés 
pouvoient  nourrir  en  lui  des  relies  d’ambition. 
C’efi:  en  général,  pour  les  hommes,  la  dernière 
de  leurs  palfions,  &  furtouc  elle  ne  quitte  p- 
mais  abloiument  ceux  qui'  ont  vécu  dans  les 
Cours.  Ce  fut  alors  qu’il  fentit  le  prix  de  l’ha¬ 
bitude  qu’il  avoir  prife  de  cultiver  fon  efprit 
&  par  la  leèlure  &  par  la  compofition  de 
quelques  Ouvrages.  Le  premier  fruit  de  fa 
retraite  fut  confacré  â  l’éducation  de  lès  enfans  : 
mais,  apres  avoir  rempli  ce  devoir  par  un 
Livre  férieux  intitulé  Réflexions  fur  L’Ejj)rit , 
il  renonça  aux  Ouvrages  philofophiques  , 
abrégea  les  Amadis  ,  traduifit  l’ArioRe  &  fit 
des  Romans. 

n  ne  nous  appartient  pas  de  fixer  la  place 
que  mérite  M.  le  Comte  de  Trejfan  dans  un 
genre  moins  frivole  qu’on  ne  croit,  puifque 
la  plupart  des  hommes,  &  furtouc  des  f  mmes  , 
,ont  pris,  dans  les  Romans  qu’ils  ont  lus,  une 
partie  de  leurs  préjugés  ou  de  leurs’principes  j 
mais  nous  nous  bornerons  â  obferver  qu’il  n’ell 
aucun  Romancier  ,  ni  mène  aucun  Poète  qui 
ne  puilfe  envier  le  tableau  fi  naïf,  fi  original 
&  il  touchant  de  l’éducation  d’Urfino.  j 

C’efi-  â  Pâge  de  73  ans  qu’on  vit  M.  de 
Trejfan  fe  livrer  â  ces  Ouvrages  dans  lefquels 
on  trouve  toute  la  fraîcheur ,  toute  la  gaîté 
une  imagination  jeune  &  nante;  c  ell  a  cet 
âge  qu’il  montra  pour  l’étude  une  ardeur  telle 
qu  un  jeune  homme  peut  l’avoir  au  commen¬ 
cement  de  fa  carrière. 


Au  milieu  des  douleurs  de  la  goûte  ,  il  dic- 
tolt  un  Conte  rempli  des  peintures  les  plus 
f  animées.  Il  fembloic  que  fon  corps  &  fes  fens 
CufTent  vieillis  feuls ,  &  que  l’-âge  &  les  infir¬ 
mités  eufifent  refpeélé  fon  imagination  &  fon 
efprit.  * 

Il  défira  vivement  d’être  de  l’Académie 
Françoife,  &  obtint,  â  l’âge  de  75  ans,  un 
Utte  dont  U  ne  de  voit  pas  jouir  longtértis ,  mais 
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^  dont  il  jouît  avec  toute  ïa  vivacité ,  toute  la 
lenfibilité  d’un  jeune  homme  qui  l’auroit  ob¬ 
tenu  pour  prix  d’un  premier  fuccès. 

Le  dernier  Ouvrage  de  M.  de  Trejfan  dort 
întérelTer  particuliérement  l’Académie  des^ 
Sciences  ;  c’eft  un  Eloge  de  Fomenelle-,  de  cet 
homme  qu’elle  regrettera  longterfts  ,  à  qui 
peut-être  elle  doit  une  partie  de  fa  gloire  ; 
&,  ce  qui  eft  encore  plus  précieux,  de  cet 
efprit  philofophique  qui  lui  fait  tolérer  toutes 
les  hypothèfes  fans  en  adopter  aucune  ,  réff- 
ter  aux  opinions  nouvelles  ,  mais  encourager 
les  découvertes  ;  &: ,  en  confervant  l’efprit  de 
doute  dans  les  jufies  bornes  que  preicrit  la  fa- 
geffe ,  être  â  la  fois  un  appui  utile  pour  les 
véritables  inventeurs  &  une  barrière  contre  le 
charlatanifme. 


M.  de  Trejfan  avoir  vu  Fontenelle ,  pendant 
le  cours  d’une  fi  longue  vie  ,  rendre  les  Scien¬ 
ces  rcfpedabies  par  fes  racEurs ,  en  infpirer  le 
goLit  &  en  faire  lentir  rutilité  par  fes  Ouvra¬ 
ges,  fans  jamais. leur  attirer  d’ennemis^,  fans 
blciler  l’amour -propre  des  ignorans,  fans  les 
éblouir  par  trop  d’éclat,  ou  les  efii-ayer  en 
attaquant  de  front  trop  de  préjugés  ;  â  la  fois 
raod^efte  ,  rélervé  dans  fon  zèle  pour  la  vérité 
comme  dans  fa  conduite,  il  exerçoit  ainfi  fur 
les  èfprits  de  fon  fiècle  uneinfiuence  d’autant 
plus  forte  qu’elle  fe  failbit  moins  fenrir  ,  & 
qu’on  profiîoit  de  la  lumière  qu’il  avoit  ré¬ 
pandue  fans  appercevoir  de  quel  point  elle 
étoit  partie.  C’étoit  â  lui  que  M,  de  Trejfan 
devoir ,  en  grande  partie  ,  le  bonheur  que  la 
culture  des  Letfes  avoit  répandue  far  les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  ,  &  c’eft  à  liai  qu’il  vou¬ 
lut  confacrer  les  derniers  fruits  de  fa  vieiilciTe. 
Dans  la  Préface  de  cec  Eloge ,  M.  de  Trejfm 
femble  prévoir  fa  fin  prochaine  &  céder  fans 
regrets  à  la  force  qui  l’entraînoir  dans  le  tom¬ 
beau  ,  pourvu  qu’elle  lui  permît  de  s’arrêter 
encore  un  moment  pour  rendre  un  dêmier 
hommage  â  une  mémoire  chérie; 

Des  attaques  de  goûte  répétées  avoientépui- 
fé  fes  forces  ,  &  il  y  fuccomba  le  3  t  Oéiobre 
178:?,  laiRant  deux  fils,  l’un  Colonel  d’un 
Régiment,  l’autre  Grand  Vicaire  de  Rouen, 
&  une  Deraoifeile ,  mariée  â  M.  le  Marquis 
de  Meaupou. 

Mutation  s. 


Suite  du  Sceau  du  16  Mars 
M.  Ftançois-Louis-Charlemagne  jcuetie  a 
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écé  pourvu  c!e  rOiTiCe  de  Courelller  dîi  Roi! 
CorirroicLir- Général  ancien  criennal  de  la  58'  | 
partie  des  Rentes  de  rHôtei-de-Viile  de  Paris,  | 
du  nombre  des  2.0  créés  héréditaires  par' Édit  | 
de  Septembre  ,  | 

ivL  Edme-Louis  Tefnle.re  a  été  pourvu  de 
rOiüce  ce  Coniciller  du  Roi  Controleur- 
Général  alternatif  c]uatriennal  de  la  3  8^ partie 
des  Rentes  de  rHôtel-dc-Ville  de  Pa»is,  du 
1:0  i  b  ;e  des  :o  de  i'i  même  cté.  tian. 

PvL  Jean-BaptiPte-Edirie-Sinioa  Yth’er  de  St. 
Saullcs  a  été  pourvu  des  deux  lêffi.e;  de  Con- 
feilier  du  Roi  Contrôleurs-  Généraux  ancien 
triennal  &  alternatif  quatriennal  .de  la 
partie  des  Rentes  de  THotel- de- Ville  de  Paris, 
du  nombre  des  20  de  la  même  création. 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Refifre  des  Scellés  appofes  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Du  S""  •Nicolas  Thibault,  Maître  Boulanger , 
rue  du  Chemin  de  Menil-Montant. 

De  Reine-Catherine  Dufolon^üllc  majeure, 
rue  Chariot ,  au  Alarais. 

Du  S'  GroH,RU  Epicier  ,  rue  du  faubourg 
S-  Antoine  ,  près  celle  S.  Bernard. 

De  M.  de  Tourville ,  Lieutenant-Général  des 
Armées  du  Roi,  rue  Sainte  Anne. 

De  Laurence  Richard  ,  femme  d’Alexis 
Durand ,  Frotteur  ,  rue  des  M-artyrs  aux  Por- 
cherons. 

Concert. 

Aujourdlmï  21  y  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  nouv.  Symphonie 
de  M.  K o-^cliLch.  —  V /.’i/Avo- chantera  un 
A-ir  italien.  —  M.  Solcrs  exee,  un  Concerto  de 
clarinette.  —  M.  Ché  on  chantera  un  Hyéro- 
drarne  ,  paroles  de  M.  Moline  ,  mufique  de  M. 
l’Abbé  Lépreux.  —  M.  Gervais  exécutera  un 
Concerto  de  violon  de  M.  Franf.  — 
Furet ,  l’ainée  ,  draniera  un  Air  ita.lien.  —  M. 
Sallcntin  exécutera  un  Concer’.o  de  hautbois. 


‘de  'M.  Ri  pci.  Buret  ^  1- aînée',  Gaief^ 

—  MM.  Rouffe.iu  &  Chéron  chanteront. 

On  ne  commencera  qu’à  üx  heures  &  demie» 
îl  y  aura  Concert  tous  les  jours  de  la  femaine» 

Aniphichéâire  Anglois  des  Sf®  Ajîlcy  rue  bc  faub. 
du  Temple ,  aujeurd'hui  21.  Plufieurs  Exercices  d’cqar-k 
cation  ,  par  le  Sf  Ajiley  ,  fils  ^  &  la  Troupe  Anj'loife; 
pluiùurs  Scènes  d'Ombres  ,  avec  !e  Combat  naval ,  une 
Améiithine,  Elève  du  Sr  AJîlcy  fils  ,  fira  des  Tours  bc. 
piuhçurs  Equilibtes  lur  le  fii  d’archal  ;  ,es  Totirs  d<iî‘ 
deux  OaibeiOé': ,  &  la  Sccue  coniTjue  du  Taiiraur  ôC 
ion  Cbe-- al ,  Sec.  ; 

Le  Sieur  P'inetti  ,  Profefieur  de  f  hylique  ,  Mathc- 
inaciqucs  .  &c  ,  fi  ra  mijourd'hui  S:  jours  l'uivans  ,  les 
expériences  ,  au  1  liéârie  diS  Variétés,  aü  Palais  Royal. 

Premières  Places  6  l.j  Parquet  5I.5  Amphithéâtre 
I  liv.  10  f. 

Caisse  des  Amortisssmens.  . 
(Quartier  de  Janvier  17S5. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrir  ale  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rcntesci^eprès  : 

Cuirs . Edit  de  Mai  1760. ,  N®.  . . 3670.3.4402 

idem . Edit  de  Juillet  1761 . 2341 

Oifices  Municipaux.,.'. . . . 628 

Odices  fupprimés.  Edit  d’Avril  1771. 

Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Aciu  Î771 . . . . 

Idem.  Lcrc.-P.  du  3  i'2\oiJt'i77 1  ..... 

idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . 

Omees  Municipaux  de  Lorraine  &  B.arrc)is. 

Adîons  des  Fermes.  Edit  de  Déc,  1764.  .  . 

TAxationsS?  inis.  qui  fe payoienrau  Tr.Rl . 
lnréiê:sd'’Otïic.  l'upp.de  l'Ordre  de  S.  Louis. 

Idem  par  Anêt  du  2  i  Août  i  7S2. ....... 

I.iem  pai  Édit  d’Avii!  1782 . 

Droits  Mamiels . 2Ci.  ...240 

hiicrêcs  d'Oifices  fur  les  Petrs . ,.776.  ,..930 

Augmer.rations  de  Cages  del'dirs  Omees  .458  .  ...  548 

M  O  R  T  s. 

M.  Dar.îeî-Louis  Franr.nin  de  Feux  ,  Ecuyer  ,  Ccra* 
mis  des  Pobe.s  ,  me  ‘c  .  ne,  ' 

Dvsmé  El  zsbeth  Fr.inco’fe  le  Roy  ,  cpoirne  de  M. 
la  Roche  ,  Conitii'er  ci.  Roi  ,  Notaire  au  Châtelet  de 
Pai  ’s  ,  rue  neuve  drs  pecii.'^  Chamvs. 
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Varie  Durer.  ,  vftrvc  de  M.  Mathieu  Decormèdle' , 
IBoiirgeois  dé  Paris  ,  me  dû  T  erch.*  au  Marais.  ’ 
r.î.  Mathias  Loifet ,  Mti  Quincaillier,  rue  de 
B  a  l  i  1 1  e  1  i  e. 

M.  René  Thom-.ÿ'ct  ,  M-i  Fabricant  de  Bas,  rue 
netive  Sri  aùrent,  ■> 

/  ,  .  .M.  Thoinas  Renault  ,  Ecurg  o’s  ds  Paiis  ,  \i;iil® 

On  cxcc.  un  Oratorio  ,  (/.;  Sortie  d  Jtpyptc)  1  rue  du  Temple. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  8c  celui  des  Savans,  me  de  Grenelle  S.  Honoré-jj 
la  3^  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  •i'*' ,  30  liv.  pour  Paris  j  3  3  liv*v 
pour  la  Province.  Prix  du  16  liv.  pour  Paris  ,  lo  liv.  4  f.  pour  la  Province.  : 
On  s’abonne  auili  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce  > 

des  Deuils  de. Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


Klroptimerie  de  ,  Jtnprioieur  d<  A>  §/*  Mgr  11  CÇjSTL  rue  du  Fçuarre ,  ^ 
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Aîardi  22  Mars  lySj,  ^6’  la  Lune  le  13 


Le  Soleil  Te  leve  à  5  h-eures  55  minut.  &  fe  couche  à  é  heures  7  minut. 

La  Luke  Te  ieve  à  %  heur,  50  min.  du  hoir,  &  fe  couche  à  4  h,  .^5)  m.  du  mat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doic  marq.  o  h.  6  m.  5  3  L 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  2  0  à  3  p.  o  pouc.  &  le  z  i  à  3  p.  o  p. 

Réverbérés.  Non  allumés  jufqu’au  id;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


•n  a, 

C 

•r-  ta  - 

rt  o 

ÎE 

.ç- 


1  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

.Baromètre. 

Vent. 

dii  CieR 

■^A  7  heures  du  matin.. 

' 

rriicii*.  •  *  -k  •  •  •  ■ 
5  heures  du  foir,  * 

3|-  au  -  delTus  de  0 
5|au  -  de  Rus  de  0 
6  au  -  deiTus  de  0 

Z  8  2 

iS  2  1 

z8  I 

\C 

N. O. 

O. 

V  lair. 

(  air. 

Cair. 

Litres  divers. 

’Art  du  Valet  de  Limier  ,  avec  la  manière  la  plus 
(impie  de  drefîer  un  Chien  de  plaire  ,  &  di''erfcs  ie« 
certes  pour  guérir  les  Chien.e  des  malddies  les  plus 
dange  eufes;  auque;  on  a  joint  un  érat  dçs  difi  rens 
Rendez-vous  de  ChafTe  du  Roi  èc  des  Princes  du  S  ng  , 
avec  la  difîrihution  des  guettes  &  le  placenienr  des 
relais  ;  dédié  à  S',  A.  S.  Mgr  le  Piince  de  Conty  ,  pap 
Mm.  De[^ravîers  y  Capitaines  de  Dragons,  G.-nci's- 
hommes  de  S.  A ,  S.  Mge  le  Prince  de  Conty  ,  &:  Com 
mandans  de  fes  V^nttie^ ,  i  vol.  in-12.  A  Pans  ,  chez 
Rrault ,  Imprimeur  du  Roi ,  quai  des  Augulcins, 


Aventures  Jinç^ulicr es  d’un  T'eyaoeur  ae'rien  ^  mifes 
au  ^our  par  M.  J‘'^.  2  part,  in  ii;  prix  3  liv.  broch. 
A  L  n j  es  ,  A.  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Duchefne  ,  Li¬ 
braire  ,  rue  S.  Jati^u  .s. 

Cours. 

Le  S*"  le  Brun  ouvrira  chez  lui,  N°.  20, 
rue  Dauphine  ,  en  face  du  Mufée  de  Paris ,  le 
Mercredi  :o  de  ce  mois ,  deux  Cours  de  Z.172- 
gr/e  Angloife  3  pour  les  hommes,  l’un  à  onze 
heures  du  matin  ,  rautre  à  quatre  après-midi. 
Le  Mardi  ^  Avril  prochain  .1  pareilles  heures, 
il  en  ouvrira,  deux  autres  pour  les  femmes.  Il 
faut  fe  pourvoir  de  Billets  d’adniilîîon  avant 
Touverture  dcfdits  Cours.  Les  perlonnes  c'di 
ont  déjà  acquis  les  connoilTances  primitives  de 
cette  Langue  ,  font  admifes  en  tout  tems  dans 
des  clalîes  adaptées  à  leurs  progrès. 


Physique. 

Nous  venons  de  recevoir  une  Lettre  de  i' 
Blanchard  (  datée  de  Londres  le  8  de  ce  moi 
à  laquelle  ell  jointe  copie  d’une  I.  élibératinui 
|du  Corps  Municipal  de  la  ville  &  comté  de 
;  Guines,  relative  au  voyao-e  de  cet  Aéronaute. 

i  ^  . 

Il  rencontra  à  Boulogne  M.  Pilatre  d'C  Ro- 
jzier,  fon  digne  émule,  qui  voulut  raccom- 
*  pigner  dans  toutes  les  vifites  qifii  ht  aux  prin- 
Icipaux  habican.s  de  cette  Ville.  Le  lendemain 
i  il  (e  rendit  à  Guines ,  puis  à  Calais  s’em- 
[barqua  le  z  i  du  mois  dernier  pour  l’Angle- 
:  terre.  «  La  mer  étoit  oragcule  ,  nous  dii-Ü, 
i  »  &:  j’ai  regretté  cent  fois  de  n’être  pa^;  en  l’air 
I»  pour  fiire  ce  trajet.  J’aurois  été  tranquille, 

I  »  &  le  Paquebot  me  rendoit  réellement  malade. 

Je  vous  avoue  que  le  mal  que  j’ai  éprouvé  me 
S>  fait  tant  redouter  la  mer  ,  que  je  ferois  tenté 
))  de  redemander  la  parole  que  j’ai  donnée  , 
j  >■>  pour  revenir  en  Fraitce  dans  l’un  dés  Balons 
;  a  q'te  je  fais  conftruirc  ;  L  ndres.  Je  vous  ferai 
I»  pafier  dans  peu  des- d.ctaiis  fur  leur  forme, 

’  »  leur  conflrufûon  ôc  mes  nouveaux  projets.  » 

\Extra't  du  Rcgiflre  aux  délibérations  du  Corps 
i  Miiîucipa'  de  la  P^lle  &  Comté  de  Guines  3  du 
I  ly  Février  ijSy. 

I  .Ce  jour,  le  Corps  de  Ville  afTtmbîé,  pré- 
ijfidé  par  i^l,  Lefebvre, Ediv vin.  pouri’ablencQ 


SJî 

de  M.  de  Gulzeiih ,  Lieutenant  de  Maire  &  Syn¬ 
dic  de  la  Noblefle  du  Calaiiîs  ,  M.  Delaunay  , 
Procureur  du  Roi  ,  a  dit  a  les  Arts  &  les 
Sciences  ne  peuvent  que  fe  perfeflionner  fous 
le  règne  heureux  dhin  Monarque  qui  en  eft  le 
Protedeur  ;  la  Phyiîque  ,  négligée  durant  les 
£ècles  précédens  ,  fait  aujourd’hui  des  progrès 
qui  nous  étonnent;  la  découverte  de  réiedri- 
cité  au  commencement  de  ce  fîècle ,  &  celle  des 
MontgolSères  faite  depuis  deux  ans  ,  nous 
font  efpérer  la  connoidance  de  pluficurs  au¬ 
tres  phénomènes  que  la  Nature  nous  a.jufqu’à 
préfent  cachés  ;  M.  Blanchard  vient  de  nous 
apprendre  ,  par  fon  intrépide  voyage  aerien  , 
qu’avec  des  talens  &  de  la  réfoiution,  on  peut 
exécuter  les  chofes  les  plus  extraordinaires , 
&  que  le  génie  françois  encouragé  par  fon 
Souverain  ne  trouve  rien  d  impo/lible.  Vous 
n’ignorez  pas  ,  Meilleurs  ;  l’accueil  favorable 
que  le  Roi  a  daigné  faire  à  ce  célèbre  Aéro- 
naui'e  ,  &  la  récpmpenfe  qu’il  vient  de  lui  àc-  ' 
corder;  Sa  Majedc  ne  s’clî  pas  bornée  à  cette 
feule  munificence  s  elle  a  bien  voulu  permet¬ 
tre  encore  qu’il  foit  élevé,  au  lieu  de  fa  def- 
€ente,  un  monument  à  fa  gloire  &  à  celle  de 
fon  généreux  compagnon  ,  le  Dcéleur  Ge- 
fries  ;  notre  délibération  du  9  Janvier  dernier , 
&  notre  Requête  du  18,  ont  été  favorablement 
accueillies  du  Monarque  ,  qui  trouve  bon  que 
nous  Llllons  ériger  dans  la  forêt ,  à  l’endroit 
où  le  Ballon  M.  Blanchard  s’eft  arrêté  ,  une 
Colonne  avec  une  Infcription  telle  que  nous 
l’avons  p:  opofée-  Quelle  doit  être  notre  fatis- 
faCtion,  Melfieurs,  de  pouvoir  contribuer  à 
écernifer  la  Mémoire  des  deux  premiers  hom¬ 
mes  qui  ont  ofé  franchir  dans  les  airs  l’efpace 
qui  fépare  l’Angleterre  de  notre  continent ,  & 
donner  à  ces  deux  courageux  Voyageurs,  des 
marques  publiques  de  l’eftime  qu’ils  nous  ont 
înipirée  !  Hâtons  nous  d’élever  ce  monument , 
réglons ,  dans  cette  affemblée ,  la  forme  &  les 
proportions  de  la  Colonne,  &  que  l’un  de 
nous  foit  chargé  de  veiller  à  fon  exécution,  » 

Sur  quoi  l'Affembiée  ayant  délibéré  ,  il  a 
été  unanimement  arrêté  ce  qui  fuir. 

1*^.  La  colonne  fera  en  marbre  du  pays, 
d’ojrdre  Tofean  ,  &  dans  les  dimenfions  mar¬ 
quées  au  plan  joint  â  la  prefente  délibération. 

2°.  M.  Fortin  ,  Aiïeffeur,  voudra  bien  fc 
charger  de  veiller  à  l’exécution  de  cet  ou¬ 
vrage  ,  qui  ieta  commencé  dans  le  èoürant  du 
mois  prochain. 


3®.  La  dépeiife  qu’occafionnera  cette  co¬ 
lonne  fera,  lous  le  bon  plaifir  deM.  l’Intcrj- 
dant.,  prife  fur  la  caiife  des  revenus  patrimo¬ 
niaux  de  cette  Ville  ,  &  payée  par  le  Syndic- 
Rec  eveur ,  fur  des  mandemens  dans  la  forme 
ordinaire,  qui  ne  feront  expédiés  que  d’après^ 
les  certificats  dudit  Fortin, 

Ainfi  fait,  arrêté  &  délibéré  en  ladite  aflem- 
blée  les  jour,  mois  &  an  fufdits  ,  &  ont  figné 
ainfi. 

Signés,  Fortin  ,  Strier ,  Delaunay  U  Lefebvre 
Pour  copie  conforme  au  Regiftre,  figné ,  Lajju 

Géographie. 

Nouvelle  Topographie  de  la  France  ,  par  M, 
Robert  de  Heifeln  ,  Cenfeur  Royal  ,  rue  du 
Jardinet,  vis-à-vis  celle  du  Paon.  Nouvelle 
édition  de  la  Région  Nord-Ouefi.  Cette  nou¬ 
velle  Carte  ne  difiére  de  l’ancienne  que  par 
fa  gravure  &  par  fon  échelle,  qui  eû  de  919 
toiles  par  ligne ,  comme  celle  des  huit  autres 
Cartes  de  Région,  renfermant  le  premier  dé- 
gré  des  détaiisr  de  la  fuperfîcie  du  Royaume. 

Moyennant  ce  changement ,  les  neuf  feuil¬ 
les  font  accordées  &  peuvent-être  réunies  en 
un  feul  tableau ,  qui  formera  un  carré  régu¬ 
lier  de  cinq  pieds  neuf  lignes  de  hauteur  ,  iur 
autant  de  largeur. 

Contrée  Nordde  la  Réfion  centre,.  Cette  Carte 
eft,  dans  l’ordre  de  fa  publication,  la  qua¬ 
trième  de  celles  qui  renferment  le  fécond  de¬ 
gré  des  détails  de  la  fuperfîcie  du  Royaume, 
fur  une  échelle  invariable  de  243  toifes  par 
ligne,  &  de  neuf  lignes  pour  une  lieue  de 
2187  toifes.  La  Méridienne  de  l’Obfervatoire 
de  Paris  &  la  perpendiculaire ,  qui  font  figu¬ 
rées  dans  cette  Carte  ,  y  font  graduées  par 
lieues  de  cette  longueur.  Cette  Carte  renferme 
rOrléanois,  avec  la  Capitale  de  cette  Pro¬ 
vince,  qui  fe  trouve  environ  au  centre  de  la 
Carte ,  dont  les  détails  s’étendent  jufqu’aux 
ParoifTes  inclufivement. 

Gravure. 

Vue  pittorefque  d'une  Place  projettée  devant  la 
colonnade  du  Louvre  y  à  la  gloire  de  Louis  XVl , 
dédiée  à  M.  le  Comte  de  Vaudreuil y  par  Charles 
Doucet  y  Architeéte  ;  gravée  par  J,  J  le  Veau  ; 
imprimée  fur  fort  papier  veîin  ;  prix  3  liv,  A 
Raris ,  chez  Bafan ,  rue  &  hôtel  Serpente ,  chez 
les  principaux  d’Eftampes ,  &  chez  l’Au- 
'  leur,  M.  Doucet  3  Cloître  St,  Germain-l’Auxcr- 


fols,  oà  l’on  en  verra  le  Modèle  en  relief,' 
depuis  dix  heures  jufqu'à  deux. 

«  Cette  Place  fera  de  forme  circulaire  ,  deux  pavil¬ 
lons  parallèles  aux  deux  pavillons  d’angle  des  colonna¬ 
des  la  termineront  ;  lîx  rues  y  aboutiront,  &  de  leurs 
extrémités  on  découvrira  Louis  XVI  placé  au  milieu  des 
plus  grands  R  ois  ,  dont  les  Itacues  rempliront  le  vide 
des  niches  du  périftile  du  Louvre ,  &  les  atfions  qui 
ont  immortalifé  ces  Rois  feront  indiquées  par  des  bas- 
relic-fs  dans  chaque  médaillon  au-deflus  dcfdites  ni¬ 
ches  i  une  grande  rue  formée  au  milieu  de  la  place  fé- 
parera  de  droite  &  de  gauche  l’Eglife  de  S.  Germain 
d’un  Monument  qu’on  pourroit  defliner  aux  Alfemblées 
du  Clergé  ,  ou  à  tout  autre  ufage.  Cette  même  rue 
aboutira  à  celle  de  l’Arbre  fec  &  continuera  fadirec- 
tion  jufqu’aux  Tuileries  ;  les  deux  rues  larérales  des 
Fofles  S.  Germai  t  feront  maintenues  à  la  même  dif- 
tance  &  de  la  même  largeur;  celle  des  Poulies  fera 
parallèle  a  deux  autres ,  l’une  pour  ifoler  le  Louvre  à 
l’autre  un  château  d’eau  élevé  en  face  du  quai ,  afin  de 
marquer  le  biais  de  la  rue  d’Angiviller ,  &  produire 
des  points  de  vues  agréables  par  les  payfages  &:  /es  eaux 
jâillifîantes  qui  accompagneront  cet  édifice  ;  ce  projet 
efl  facile  à  exécuter  par  fa  fimplicité  3». 

Musique, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Je  dois  des  remerciemens  à  Thonnête  Mufî- 
cien  qui  a  bien  voulu  fe  charger  d’arranger 
rOuverture  de  Panurge  ,  d’après  mon  inanuf 
crit,  &  qui  a  eu  la  bonté  de  ne  pas  y  changer 
une  note  eflentieile.  J’ignore  la  manière  dont 
il  s’eft  fervi  pour  fe  procurer  cette  Ouverture 
confiée  au  Copide  de  l’Opéra  &  à  mon  Gra¬ 
veur  ,  qui  font  de  très  honnêtes  gens  ;  mais  ce 
qui  m’arrive  prouve  feulement  que  l’arc  de 
s’emparer  du  bien  d’autrui  fe  perfeétionne  tous 
les  fours. 

On  trouvera ,  Jeudi  prochain  ,  chez  V Au¬ 
teur  ,  rue  PoilTonnière  ,  vis-à-vis  celle  Beau- 
regard,  &  aux  adrelfes  ordinaires  ,  V Ouverture 
6*  quatre  Airs  de  Danfe  de  Panurge  ,  arrangés 
aufli  pour  le  clavecin  ou  forte  piano  ,  avec  ac¬ 
compagnement,  au  même  prix  que  l’Ouver¬ 
ture  fehle  annoncée  par  l’honnête  M.  ***.  M. 
Hulmandel  &  moi  avons  pris  feulement  la 
liberté  de  faire  quelques  changeraens  à  celle 
de  ce  Muficien  ,  qu’il  voudra  bien  nous  par¬ 
donner  fans  doute. 

J’ai  l’honneur  d’être,  8iC,  Signé  Gretry. 

CÉRÉMONIE, 

Demain  23  ,  Jeudi  24  &  Vendredi  2^  ,  à 
trois  heures  après-midi  il  y  aura  des  Affem- 
blées  de  Charité  ,  qui  fe  tiendront  ,  fuivant 
l’ufage ,  dans  la  Chapelle  extérieure  du  grand 


Châtelet ,  pour  l’afTiftance  des  Frîfonniers  &: 
pourladélivrance  deceux  détenuspourdettesd# 
mois  de  nourrices.  M.  l’Abbé  Cuz/Zo/z,  Vicaire- 
Général  de  Sifteron  ,  Prédicateur  du  Roi,  prê¬ 
chera  le  jour  ;  M.  l’Abbé  Roiiffcau ,  Cha¬ 
noine  de  Chartres ,  Vicaire-Général  d’Alby  3c 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi,  le  2®  four  j 
M.- l’Abbé  d' Amalric  y  Dodeur  en  Théologie 
&  Vicaire-Général  de  Tulles,  le  Vendredi. 

Les  quêtes  feront  faites  ,  favoir  ;  demain  , 
par  de  Nanteuil ;  Jeudi,  par  la 

Comreffe  de  Sainte  Aldegonde ,  &  Vendredi 
par  M"^-®  la  PrincefTe  de  Talmond. 

Le  Vendredi  Saint,  après  les  Ténèbres  ,  on 
ira,  dans  la  Chambre  du  Confeil  du  Châtelet, 
faire  une  délivrance  de  Prifonniers  pour  dettes 
de  mois  de  nourrices  ,  qu’on  aura  pour  cet 
effet  transférés  de  la  prifon  de  l’Hôtel  de  la 
Force  à  celle  du  Châtelet. 

Les  perfonnes  qui  ae  pourront  affiffer  â  CQi 
Affemblées  ,  font  priées  d’envoyer  leurs  au¬ 
mônes  à  MM.  de  Boijfy  y  Tréforiers  de  la  Com¬ 
pagnie  de  MM.  de  Charité  ,  pour  l’affiftancc 
des  Prifonniers  ,  rue  St.  Antoine  ,  près  celle 
de  Fourcy. 

Bienfaisance. 

Le  î  -î  de  ce  mois  nous  avons  reçu  quarante- 
huit  livres  applicables  p?.r  tiers  aux  Oélogé- 
naires,  Aveugles-nés  &  Femmes  en  couches; 
le  15)  livres  deux  fols  ,  pour  les  Femmes 
en  couches  5  plus  dix-huit  livres  applicables  par 
tiers  comme  ci-defîus  3  hier  2  i  d’une  Dame 
miVe  livres  ,  dont  quatre  cents  livres  applicables 
à  la  délivrance  des  Prifonniers  pour  mois  de 
nourrice,  &  les  fx  cents  livres  reliant,  à  parta¬ 
ger  par  tiers  comme  ci-delfus. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  16  Mars  lyS^. 

M.  Jacques  Colin  Duclaiit^ay  a  été  pourvu  de 
rOfEce  de  Confeiikr  du  Roi  Contrôleur-Gé¬ 
néral  alternatif  quatriennal  de  la  3^®  partie 
des  Rentes  aff8:nées  fur  l’Hotel-de-Ville  de 
Paris  ,  du  nombre  des  20  créés  héréditaires  par 
Édit  de  Septembre  1784* 

M.  Louis  Herivaux  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Confeiller  du  Roi  Contrôleur-Général  aher- 
natil  quatriennal  de  la  partie  des  Rentes 
afhîïnées  fur  i’Hocei-de -Ville  de  Paris,  dn 
nombre  des  20  de  la  même  création. 

M.  Nicolas-Martin  Herelle  a  été  pourvu  de 
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rOlHce  de  Conrciller  du  Roi  Contrôleur"- , 
Général  ancien  triennal  delà  37®  partie  dés  j 
Rentes  de  rHôtel-dc-Ville  de  PaMs,  du  nom-  .i 
bre  des  :.o  de  la  même  création.  \ 

î 

M.  Marie-  Pierre  FoWe  a  été  pourtru  de) 
rOdice  de  Confeiller  du  Roi  Contrôleur-Gé-  1 
néral  alternatif  quatriennai  de  la  3  7®  partie  des  1 
Ren  ces  de  PHotel-de-Ville  de  Paris,  du  nom-t 
Lire  des  zo  de  la  même  création. 

La  fuite  demain. 

Concert. 

Aiijourdhiii  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

îl  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
'Amedeo  Ma^art.  — M.  Roujfeau  chantera  un 
Hiérodrame  .  paroles  de  Voltaire  ,  mufique  de 
M.  Camhini.  — M.  VioUi  de  PAcad.  Royale  de 
Muhque,  exécutera,  pour  la  fois,  un  Con¬ 
certo  de  clavecin  de  fa  compofition.  — M*^* 
Buret  y  Paîiiée  ,  chantera  un  Air  Italien. — 
M.  Hugot  exécutera  un  Concerto  de  faite. 

. —  On  exécutera,  pour  la  T’'^fois,  une  Ode 
lacrée  ,  paroles  de  J.  B.  Roujfeau ,  mufiqué  de 
M.  PAb.bé  le.  Sueur  d’M'Saiïo  de  Mufîque  de 
PEglife  des  SS.  Innocens.  M  M.  Roujfeau, 
Lais  &  Chéron  chanteront.  —  M.  Guèrlllot  tTné- 
cutera  un  Concerto  de  violen.  — Vindlin^ 
chantera  un  Air  Italien. 

On  ne  commencera  qu’à  hx  heures  &  demie. 

Demain  on  exécutera  la  première  partie  du 
Stahat  d'Haydn, 


Ainphirhcâcre  An^^Iois  des  Srs  J/ile.y  ,  rue  &  faub. 
du  Temple ,  aujourd.  22.  l^iudeurs  Exercices  d’e^ui- 
tation  ,  par  le  Sr  Afiley  ^  la  Troupe  Angloife; 

plufieurs  Scènes  d’Ombres  ,  avec  le  Combat  naval  ;  plu- 
fiems  Tours  d  Equitation  par  une  jeune  Amér'caine  ; 
les  Tours  d;-s  deux  P.iillalîês  ,  &  la  Scène  comique  du 
Tailleur  &  fon  Cheval ,  5cc. 

.  f 

Le  Siem  Pinetti  .  ProfelRur  de  Phyflque  ,  Mathé- 
maciques^  &'c.  fera  aujourd’hui  ,  ôr  jours  fuivans  ,  l'es 
Expériences  au  Thiâ  re  des  'Variétés  ,  au  Palais  Roval. 

Premières  Places  6  1.;  Parquet  j  1.;  Aaiphithéâtre 
I  liv.  10  r. 

i^ATEMENS  de  l' HôteLde-Vïlle  de  Paris  ^ 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Legras,  Viagères,  Perpétuelles . A 

M.  "DeLamcaîc,  Viagères,  Perpétuelles....  A 
M.  Creusé,  Tontines  ,  Perpét.  ,  Viagères.  A 
M.  -De {chapelle s  ,  To  nrines  ,  Perpet,  ,  Viag.  A  I 
Mîvl.  C:euzé  &  Delchapelles  ont  remis  au  Jeudi  24;  | 


MM.  Legras  Se  Dclaj-notte  au  Samedi  2Ô,,  à  caufe  de 
îa  bê'c  du  Lirndi  23,  / 

lv/,i.  les  Payeurs  du  Vendredi  ont  remis  au  Jeudi 
24,  excf  pité  M .  Pcnchcin,  qui  payera  aujoui  d’hui  à  caule 
du  Vend; edi  iaiiit. 

Bourje  d'hier. 

Aâi.desînd.  dcz5  0ol..2  077  {.  80.  77  f. 
Portion  de  xe-oo  lir.... 
îdem  de  3  12  liv.  îo I...  zi^S. 

Idem  de  100  iiv . . 

Emp.  d’Oeà.  de  500  L.  4 1 

Referiptions... .  3  Pa* 

l'iiil.  de  ia  Lot.  de  1780  à  1200  Hv, 936.' 


2095 

• 

i7?8.. 

175 

a* 

ï)  86..  I9S. 

169. 

87..  186. 

- 

Loterie  d  Avril  i 

785  â  60c  Hv 

.  leBille 

730 

•  29. 

30. 

Lor.  d’Oôt.  1783 

â  4ejp  Ib' .  îe 

h'bet  4 

S7 

Qait.de  Fin.  5 

•  5  J-  4  1- 

6.  5 

5  î- 

Pï* 

P'- 

Viager,  1782 

‘  I  5  4- 

b«. 

Viager,  1783 

« 

îd.  de  ch.  au  ca 

pha  10  p*. 

14  I- 

Pf- 

h®. 

Empr.  dé  1 2  5 

rxiill*  x*  X 

Pl* 

b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amfb.,  54. 

Hàmb.i5J  I. 

Lond..  28 


Cadix.  14I.  8f  ^ 
Gênes.....  5>3  |. 
Livourne.  5^ 


Madr.i4l.  1  2  f.  o  d. 

Lygh.  p\  des  Rois.  .  .  |.  p|.  b*. 


Morts. 

H.  &■  P.  Seigneur  Simeon  Cavelier  ,  Marquis  de 
Tourville,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, 
Geuverntur  des  Ville  &:  Châteiu  de  Dax  &:  S.  Sever  , 
en  l'or  Hôte!  ,  rue  Ste.  Anne,  B.  S.  R.  ' 

Lcuife-Pe’TÎnerAgrès  Larue  ,  épourc  de  M.  Jean- 
Jacques  Montgella  ,  Déinorilèrateiir  du  Cabinet  d’Hil- 
teire  NattiieÜe  de  Mgr  le  Duc  d’Orléans  ,  rue  S.  Jac¬ 
ques  ,  vis-à  vis  celle  des  Mathuiins. 

M.  François  Bejfint ,  Graveur,  rue  du  Plâtre  S, 
Jacques. 

Marguerite  Dtflandes  »  veuve  de  M.  Jacques  Rouf- 
fcl ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  Bernaidins. 

M.  Léonard  Renouvain ,  ancith  Maître  Maçon  ,  rue 
du  Temple. 

M.  François  Lorin  ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  du 
Four  S.  G. 

M.  Jean-Jacques  Dubois,  .ancen  Maître  Doreur , 
rue  Sce  Marguerite,  faubourg  S.  G. 

Louife-Catherine-Elconore  ,  fille  maleure» 

rue  S.  Dominique  ,  F.  S.  Germain. 

M.  Pierre-Toiiflaint  le  Roy,  Maître  Cordonnier  , 
rue  des  Deux  Ponts  ,  llle  S,  Louis. 

M.  Henri  Martin  ,  Crémier  &:  de  Tabac ,  rue 

Jacob. 


Pe  rimptimeric  de  QUiLUIVU ,  Imprimeur  def>.  Â.  S.  Mgr  ^  Prince  DE  CONXC  rue  du  Fouarre  «  Nt.  il 
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Mercredi  23  Mars  ^  de  la  Lune  le  14 

Le  Soleil  fe  leve  à  5  keures  minut.  &:  fe  couche  à  6  heures  ^  minuc. 

La  Lune  fc  leve  à  3  heur.  55  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  5  h.  4  m.  du  mat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  §.olcil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  é  m.  34  L 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  z  T  à  3  p.  o  pouc.  &  le  2Z  à  3  p»  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  26;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tems 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


g  g.  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre, 

'  1  no~  iii  1  TTjiiTi  iiiiii  II  1,  i  il  :iiijii.piiiiiRi 

Baromètre. 

Vent.  [État  du  Ciel. 

rt  ’A  7  heures  du  matin..' 

^  JA  midi . . 

O-ü  f  A  5  heures  du  foir.  . 

<2  y  .TW  J  li,  1  iiw’^iin»  i.wiMii— mn*s—ga— 

Z  au  -  deffus  de  0 
3Lau  ~  deffus  de  0 
Z  au  -  deffus  de  0 

l8  1  ‘^8- 

i  l 
28  I  ^ 

N.  E. 

N.  E. 

N. 

Couvert. 

Couvert. 

Clair. 

Belles-Lettres. 

A  DE  S AiNT~ Léger  ,  fur  les  Couplets 

injérés  75  du  Journal. 

D  ES  Vers ,  des  Couplets  enchanteurs  , 

Des  Complîmens  vrais  &  flatteurs  , 

Voilà  les  fleurs  que  ,  fur  fes  traces , 

Voir  naître  &  cueillir  la  beauté , 

Lorlqu'clle  unit  avec  les  grâces , 

Le  fentiiiient  5c  la  gaîté. 

Vous  eûtes  ces  dons  en  partage; 

Mais  pour  un  plus  rare  avantage  , 

L’art  d’écrire  y  fut  ajouté, 

Lorfque  vous-même  avez  chanté. 

On  vous  chante  en  votre  langage; 

Et  par  un  double-emploi  fi  doux , 

Vous  enrichifiez  nos  tablettes. 

Et  des  jolis  Vers  que  vous  faites  , 

Et  de  ceux  que  l’on  fait  pour  vous. 

Par  M,  Th. 


Les  Œuvres  d'Héfode^  Traduélion  nou¬ 
velle  dédiée  au  Roi,  &c-  Par  M.  Gin  ,  Con- 
feiller  au  grand  Conleil'  A  Paris ,  chez  Giief- 
fer .  Imprimeur-Libraire  ,  rue  de  la  Harpe  , 
vis-à-vis  la  rue  S.  Severin  j  Moutard ,  Impri¬ 
meur-Libraire  d-'"  la  Reine  ,  rue  des  Mathii- 
rins ,  Hôtel  de  Cluni ,  &  Servieres  y  Libraire  , 
rue  Jean  de  Beauvais. 


Ce  Volume  renferme  la  Traduélion  des 
feuls  Ouvrages  àHéfiode ,  que  la  révolution 
des  fiècles  ait  épargnés.  Le  premier,  qui  a 
pour  titre  :  les  Iravaux  &  les  Jours  3  a  donné^à 
Firglle  l’idée  de  compofer  fes  Géorfiques  ,  qui 
font  infiniment  fupérieures.  Hefiode  l’a  ainfî 
intitulé  ,  parce  que  la  culture  de.  la  terre  de¬ 
mande  qu’on  obierve  exaélement  les  faifons  j 
il  marque  ,  comme  les  faifeurs  d’Almanachs  , 
les  jours  heureux  &  malheureux.  Ayant  ea 
avec  Perfée  y  fon  frère,  (j|uelques  difculîions 
lur  la  fuccefPon  de  leur  pere  commun ,  Perfée 
gagna  les  Arbitres ,  en  obtint  une  plus  forte 
I  portion ,  qu’il  ne  tarda  pas  à  difl'iper ,  &  finit 
par  avoir  recours  à  fon  Lère ,  devenu  Prêtre 
des  Mufes,  fur  le  Mont  Hélicon.  Celui-ci  le 
foulagea,  &  lui  donna  en  outre  de  belles  le- 
d’ Agriculture  dans  fon  Poeme 


çons 


qui  ne 


j  pciu  guères  lervir  à  préfent  qu’à  nous  faire 
|connoîtrc  en  quel  état  étoit  l’Agriculture  *dii 
j  tems  dé  Homère  :  car  ces  deux  Poetes  étoient 

I  contemporains  ,  félon  pluileurs  Savans.  Hé- 
Ufode  ut  borne  pas  fes  Confeils  aux  détails  du 
.  labourage  ;  il  recommande  à  fon  frère  de  ne 
,  pas  fe  laiffer  féduire  par  une  femme  ad'oite, 
1I&  d'être  infenfible  à  fes  carefTes.  Celui  qui  fefie 

à  la  femme  y  lui  dit  il  un  peu  cruement  j 
\\  aux  voleurs  y  pag.  39. 

II  JLe  fécond  Ouvrage,  traduit,  par  M.  Gin  i 
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cft  laThéo^oîiîe ,  ou  la  génération  des  Dieux, 
Ce  Poëme  contient,  pour  ainii  dire  ,  les  archi¬ 
ves  de  la  Théologie  des  anciens.  11  eft  curieux 
pour  ceux  qui  cherchent  à  remonter  aux  pre¬ 
mières  fources  des  fîdions  mythologiques.  M. 
Gmobferve,  que,  malgré  cette  multitude  de  Di¬ 
vinités  c^uHéJiode  met  en  adion  ,  ce  père  de 
la  poéfie  épique  ne  reconnoît  qu’un  feul  Dieu 
fuprême ,  ce  Z  Eu  s ,  ce  Jupiter  ^  père  des  Dieux 
&  des  hommes  y  a  la  puïjjance  duquel  rien  ne 
réjîjle. 

Le  bouclier  d' Achille  ,  autre  Ouvrage  à^Hé- 
fiode  y  paroît  être  un  fragment  d’un  Poëme  en 
l’honneur  des  femmes  élevées  au  rang  de 
Déeffes. 

A  l’égard  du  Combat  d’Homère  6*  d’HéJîode  y 
dont  la  verlîon  termine  ce  volume ,  c’eil  un 
Opufcule  grec  ,  qui  n’avoit  pas  encore  palTé 
<lans  notre  langue.  Héjîode  remporte  le  prix 
dans  ce  combat. 

Cet  ancien  Auteür  doit  intérelTer  les  Ama¬ 
teurs  de  l’antiquité.  Ils  fauront  gré ,  fans  doute , 
à  M.  Gin  de  fa  Traduclion. 

Livres  divers. 

Collecllon  univerfelle  des  Me'?noires  pariicuUers  re 
Tatifs  ki’Hifioire  de  France.  Tome  II.  A  Londres,  &; 
fe  crouve  à  Paris  ,  rue  d'Anjou  .  !a  Lcondc  porte  co¬ 
chère  à  gauche  en  entrant  par  la  rue  Dauphine. 

Nota.  Cecte  livrai  on  eomplettc  le  texte  des  MemoL 
ïesdu  Sire  de  Joinville. 


Hifloîre  de  la  Républ'que  des  Lettres  6*  Arts  eri 
France  y  annee  lySj,  Brochure  tn-iz  de  198  pag;  s 
d’imprelfion.  A  AmlLrdam  ,  S;  à  Paris .  chtz  F  Auteur 
hôtel  de  Malche  ,  rue  Ciuiliine  ;  Q^uillau  l’aîné  ,  rut 
Chriftine;  la  veuve  Duchefne  ,  rue  S.  .lacques  ;  Belin 
meme  rue  ;  Mér>got  jeune  ,  quai  des  Augullins  ,  & 
D2fenne  ,  au  Pa’ais  Royal. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Verfailles  ,  le  24  Février  1785. 

Messieurs, 

Vous  avez  rendu  compte  dans  votre  Feuille 
du  1 5  Février ,  d’un  incendie  fpontané  qui  s’eft 
manifelté  danç  les  grains  du  Turmenies, 
Ce  phénomène  n’a  rien  que  de  très  ordinaire. 
Telle  fèche  que  (bit  une  récolte  ,  il  s’élève  du 
centre,  des  vapeurs  qui,  traverfant  librement 
les  couches  de  paille  ,  fe  diflipent.  Lorfqu’au 
contraire  la  récolte  a  été  reiïerrée  mouillée  , 
ces  vapeurs  font  plus  confidérable  ;  d’ailleurs  , 
les  couches  intermédiaires  s’aifaiffent ,  fe  col¬ 
lent  les  unes  aux  autres,  &  ne  laiiTcnt  rien 


paffer  ,  comme  il  eft  arrivé  chex  le  Tur¬ 
menies. 

Dans  un  cas  pareil  d’avoines  mouillées,  j’ai 
vu  l’éré  dernier,  au  Château  de  Montgivrouit ,  ’ 
près  Sézane,  en  Brie,  M.  le  Comte  de  Bcrneiz  , 
qui  a  elTenciellement  amélioré  l’Agriculture 
dans  cette  Contrée ,  ordonner  que  l’on  plaçât 
dans  le  milieu  du  tas  &  dans  quatre  endroits 
également  éloignés  du  centre  &  des  quatre 
angles ,  un  fagot  debout  &  {ucceflivemen?  d’au¬ 
tres  au  bout  les  uns  des  autres ,  depuis  le  fonds 
de  l’aire  jufqu’au  fommet ,  pour  former  ainll 
cinq  efpèces  de  cheminées  ,  &  laifter  un  libre 
paftage  â  l’air  humide  au  travei*'-  de, ces  fagots, 
dans  toute  répalffeor  de  i’engrangement. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  D,  R.  y  Abonné. 

Médecine. 

M’’®  le  Dru  y  père  &  fils ,  préviennent  que 
les  deux  traitemens  gratuits ,  qui  ,  depiûs  le 
Oélobre,  avoient  lieu  à  Icpc  heures  du 
matin  &  â  midi,  fe  feront,  â  commencer  du 
i^r  Avril,  le  premier  â  fix  heures,  &  le  fé¬ 
cond  â  onze  du  matin,  toujours  enclos  des 
Céleftins ,  rue  du  Petit  Mufe. 

Agriculture. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

De  Lyon  .  . .  , 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  rendre  publiques  ,  par 
la  voie  de  votre  Journal,  quelques  obferva- 
tions  qui  intéreftent  l’Agriculture  ,  &  que  je 
crois  m’être  particulières. 

Les  épis  de  froment  ne  noîrcifTent  que  quand 
il  fe  trouve  dans  l’intérieur ,  au  moment  où 
la  fleur  tombe  &  le  grain  fe  forme  en  lait,  un 
infeéle  en  forme  de  ver  gris  noir  luifant  ;  il 
n’eft  qu’un  feul  jour  où  l’on  peut  le  furpren- 
dre  ;  il  difparoît  auflitôt  qu’il  eft  parvenu  au 
fommet  de  l’épi,  qu’il  en  a  mangé  ou  fucé  la 
moële  :  quelquefois  il  n’en  mange  qu’une  par¬ 
tie,  alors  l’épi  ne  noircit  pas  entièrement. 

Cet  infeéle  eft  femblable  â  celui  qui  s’intro¬ 
duit  dans  les  grappes  de  raiflns  lorfqu’clîes 
font  en  fleurs;  il  ne  fait  de  ravage  que  lorf- 
que  le  tems  eft  â  la  pluie  &  que  les  vents  du 
nord  ,  nord-oueft  ou  d’oueft  fouffîent. 

Je  m’étois  apperçu  auparavant  que  le  feigle 
ergoté  provenoit  de  la  piqûre  d’un  infeéle  aile  : 
voici  l’obfervation  telle  que  je  l’ai  faite. 

J’avQis  vu  un  champ  enfemeneé  de  blcd-fei- 


gle,  donttoutelaflear  ferïibloîîêtre  tombée.  Le 
lendemain  je  crus  en  appcrcevoir  encore  en 
aflez  grande  quantité  ,  mais  dans  un  feul  quar¬ 
tier  du  champ  j  je  m'avançai ,  &  je  reconnus 
que  c'étoit  un  effaim  de  petits  moucherons  de 
couleur  herbacée  qui  s'étoit  attaché  aux  épis. 
Je  me  doutai  que  ces  infedtes  pourroient  bien 
ctre  la  caufe  des  ergots  ,  caufe  fî  longtems  re¬ 
cherchée.  Je  m'attachai  dès-lors  à  obferver 
cette  portion  de  champ  ,  &  plus  particuliè¬ 
rement  encore  quelques  épis  que  j'avois  mar¬ 
ques;  je  les  vifitois  fouvent;  les  grains  fe  for- 
moient,  mais  il  y  avoit  quelques  loges  qui  ne 
groflilToient  ni  ne  s'arrondilToient  point. 

Au  bout  de  quelque  tems  ,  lorrque  la  plante 
commençoit  à  perdre  fa  couleur  verte  &  le 
grain  à  durcir  ,  je  vis  les  loges  qui  écoientref- 
tees  applatties  fe  gonfler  en  peu  de  jours ,  & 
1  elpèce  de  grain  qui  y  étoit  contenu  s'allon¬ 
ger  ;  encore  quelques  jours  d'attente  ,  il  for- 
toit  de  fa  baie  en  fe  repliant  ou  en  s'ergottant , 
prenant  alors  une  couleur  rouffe  tirant  fur  le 
verd  ,  pourpaffer,  après  la  maturité  ,  dufcigle 
a  la  couleur  grife  qu'^a  l’ergot  :  enfin  je  remar¬ 
quai  ,  que  toutes  les  plantes  de  cette  portion 
de  champ  où  les  moucherons  s'éioient  repofés, 
étoienr  amplement  garnies  d’ergot. 

Comme  j’avois  fait  des  obfervations  fur  les 
champignons  &  les  trufiFes  noires  ,  je  ju¬ 
geai  que  l’ergot  ne  pouvoit  être  autre  chofe 
qu'une  efpèce  de  champignon  ,  tels  qu'on  en 
voit  autour  des  arbres  ,  dont  l’aubier  efi:  ver¬ 
moulu,  &  qui  ne  font  eux- mêmes  que  des  ex- 
croiiTances  du  bois  qui  les  porte  :  telles  font  les 
noix  de  galle,  les  truffes  noires ,  que  i'on  peut 
appelJsr  champignons-gnomes ,  qui  naiffent  aux 
racines  des  arbres  ou  arbriffeaux  qui  ont  été 
piqués  par  des  infeéles. 

Dans  le  mois  de  Juillet  prochain  ,  je  vous 
ferai  part  d’un  moyen  que  j’ai  éprouvé  pour 
faire  travailler  dans  les  cuves  remplies  de  vin 
fans  danger,  foit  pour  fouler  le  railîn  ,  foit 
pour  l'en  fortir  &  le  mettre  fur  le  preffoir. 

J'ai  l'honneur  d’être  ,  &c. 

Géographie. 

La  Bouche  de  VEfeaut,  tirée  du  Général 
JFerraris  ;  prix  i  liv.  4  fols.  A  Paris,  chez  le 
Rouge  ^  rue  de':  grands  Auguftins. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

’ier  (g.  2^  Recueils  d'dhs  cholfir,  dans  les  meilleurs 
,  avccacconip.  de  harpe  par  M.  D.  G  D  V, ,  mis 

jour  par  le  S*"  Durieu  j  prix  6  1.  chaque.  A  Paris,  chez 
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M,  "Durieu^  Mufeien  &  Editeur ,  rue  Dauphine,  à 
côté  de  la  rue  Chtilline  ,  &  aux  adrefîês  ordinaites. 


Feuilles  de  Terpfichore  ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe,  N®.  20.  contenant  un  Air  ."e  Panurge  ,  ac¬ 
compagnement  de  clavecin  par  M.  R***;  un  Rondeau 
pour  la  haipe  par  M.  Baur  ,  Sc  un  Air  de  Chimene  » 
accompagnement  de  ha^  pt  pai  M.  Bodly  ;  prix  1 1.  4  f. 
chacun.  A  Paris  ,  chez  Coujineau  ,  père  Sc  fils ,  rue  des 
Poulies,  à  la  Vidoi  e  ,  6c  cliet  Salomon  ^  Luthier, 
place  de  l’Ecc-Ie. 

CÉRÉMONIE. 

Demain  24  ,  il  y  aura  une  Affembléc  de 
Charité  dans  l'Eglife  Prieurale  &  Paroiiî'iale 
de  Sto.  Marie  du  Temple ,  &  Sermon  à  5  heures 
par  M-,  V Ahhé  de  Jj oülogne  ^  Vicaire  Général 
de  Châlons  &  Prédicateur  ordinaire  du  Roi. 

Bienfaisance. 

M.  de  la  BLanckeri: ,  Agent-Général  de  cor-' 
refpondance  pour  les  Sdences  &  les  Arcs, 
nous  a  fait  remettre  ,  pour  être  donnée  à  la 
Société  Philantropique,  au  profit  des  Aveu¬ 
gles-nés  ,  la  forame  de  deux  cents  joïxante-dix 
liv.neiif  fols.  Cette  femme  efl  le  produit  de  la 
Séance  qui  eut  lieu  au  dernier  Saiion  de  cor- 
refpondance  ,  dans  laquelle  les  jeunes  A.veu- 
gies  firent  l’efTai  de  leurs  taiens  dans  les  difîc- 
rens  genres. 

Avant- hier  nous  avons  reçu  d’une  Daine 
douti^e  livres  pour  les  Oèlogénaires  ;  hier  d’un 
Anonyme  cloute  livtes  applicables  aux  Prifon- 
niers.pour  mois  de  nourrice  ;  d’une  Dame  pa¬ 
reille  fornme  pour  le  même  objet,  &  aufll 
d’une  foixante-doia^e  livres  ,  dont  48  iiv. 

pour  les  Octogénaires  &  24  liv.  pour  les 
Aveugles-nés. 

O 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  16  Mars  ij8p. 

M.  François-Felix-Xavicr  •  René  Boullanger 
de  Rivery  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Con- 
feiller  du  Roi  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Antoine  Gallet  Sieur 
de  Pleuvault. 

M .  Pierre-  Clém  e n t  Dajfonville^  a  é té  p o  u  r vu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  CornmifTaire 
au  Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  de  défunt  M. 

j  François  Bourgeois. 

M.  Thomas- Charles  Gafton  de  EoUfel?.  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  en  fa 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  au  lieu  de  Al. 

j  ^  '' 

An  ne -Louis  Dubois  de  Covrval. 

1  La  fuite  demain. 
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Ext  R  Air  du  Regïjîre  des  Scellés  appofes  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  Marie-Louifc  Fouillct ,  fille  ma¬ 
jeure  ,  cloître  $.  Jacques  Je  rHôpital. 

Du  S  le  Roy  y  Cordonnier,  rue  des 
deux  Ponts  ifle  5.  Louis. 

De  la  femme  Frontin,  Fruitière  ,  rue  Fey¬ 
deau. 

Du  S*'  J.  Georges  Vacher,  ancien  M'^  Four- 
bifieur  ,  rue  de  la  Parcheminerie. 

Du  Leonard  Renouvain  ,  ancien  Maître 
Maçon,  rue  du  Temple,  vis-à-vis  celle  Por- 
teroin. 

Après  l’abfence  du  S'  S  allé ,  Epicier, 

rue  de  rArbrefec ,  au  coin  du  cui-de-fac  des 
Provençaux.  (  D'ordonnance.  ) 

Fourrages. 


p’ufieurs  Scènes  d’Onibres ,  avec  le  Combat  naval  j  plu- 
lieurs  Tours  cl  Equitation  par  une  jeune  Américaine  j 
les  Tours  des  deux  Paillafles ,  St  la  Ücène  comique  du 
Tailleur  &  fon  Che\'al ,  3cc. 


Le-Sieiir  ,  Profedeur  de  Phyfique  ,  Mathé¬ 

matiques,  Sec.  fera  aujourd’hui  ,  &  jours  fuivans  ,  fes 
Expériences  au  TliLâtre  des  Variétés  ,  au  Palais  Roval* 
Premières  Places  6  I.;  Parque:  3  1.;  Amphithéâtre 
idiv.  lo  f.  On  ne  commencera  qu’à  fept  heures, 

P  AT  £  MM  N  $  de:  1*  Hôtei-de-VïlU  de  Paris  ^ 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Neu  de  S&iacc-Marie  ,  Perp.,  Viag. .  •  •  . .  A 
M.  de  MarfoLlier  y  Wïa'^eres ,  Perpétuelles,,  A 

M.  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles  . . A 

M.  DeffLaFes  i  Tont.  ,  Pcrpcc.  ,  Viagères.  A 
M.  VieiLLard  ,  Viag.  ,  Tont. ,  Perpétuelles.  A 
M.  /"’i/jcAer»,  Viagcres,  Perpétuelles, ... .  A 

M,  Defpîallès  a  remis  au  Samedi  i5;  M.  Vieillard 
au  Mercredi  30;  MM.  de  Sainte  Marie  Sc  Defays  au 
Ifiidi  31  J  M.  de  Marfoilier  à  quinzaine,  à  caule  dc 
la  Fête  du  Mardi  25. 


i 


Oes  17,18  &  19  Mars. —Port delà Grève.AVoiNE 
le  feptier.  p.em.  q  al.  28.  29.  30  1  fnl.  23  24.  25. 
26  liv.  — Po?t  de  i  a  Tcrrrneîlr  f  OIN,  46  48.50!. 

14  Mars.  —  Porte  S.  *4ichei.  PolN  ,  pce.  a’, 
63.  C4  !iv.  inier.  60, di  Lr.Z.BRi''?"  48  so  liv  Du 
1 5  duJic.  Foin  ,  prem,  quai.  6r  63  liv.  Inl.  53.  60  liv 
Luzbrnb  .^6,48  iv'.  Ou  1 6  dudit ,  Foi  N  ,  j.icml  qu. 
62.  64  lîv.  inf,  58  60, 1.  Luzerne  ,  46.43  1. 

Du  19  Mars,  — Porte  .S.  Marr:n.  Foi  N  ,  prem.  -'c 
57.  V 9  lO  h  Inf.  5©.  54,  5  5  .  PaIIIE,  24.  26.  28  liv. 

Du  18  Mars  — P.  S.  Antoine.  Foin  prem.  quai 
JG  liv  In{é;.48  49  liv.  PAILLE  ,  28,  29.  30  liv. 

Concert. 

Aujoiird’^hui  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

îi  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  TiW/zAgehantera  un  Air  Italien, 
—  M.  Coiifmeau  exécutera  un  nouv.  Concerto 
de  h.îrpe  'de  fa  compofition.  M.  David  chan¬ 
tera  un  Air  Italien  del  Signor  Grefnick.  — 
M,  Leftbvre  exéciiteia  un  nouveau  Concerto 
de  clarinette  dé  M.  Vogel.  —  On  exécutera  la! 
première  partie  du  Stabat  de  M.  Haydn.  MM. 
Lais ,  Roufféau  &  Chéron  chanteront.  —  M. 
Danmr  exécutera  un  Concerto  de  violon.  — 
M.  David  chantera  un  Air  Italien  del  Signor 
Rufli. 

On  ne  commencera  qu’à  fix  heures  &  demie. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sr®  Aflley  ,  rue  Sc  faub. 
du  Temple  ,  aujourd.  23.  Plufieurs  Exercices  i^’équi- 
lation  ,  par  le  S'‘ Afiley  ,  Çi\s  ^  èc  la  Troupe  Angloifc; 


Bourje  d’hier. 

Aâi.desind.  dez50ol..zo77  80.  77 
Portion  de  1^00  liv..,. 

Idem  det,  ;  1 Z  liv.  lof... 

Iflejïi  de  ICO  liv . . 

Emp.  d’Oâ;.  de  500  !..  41^.  16. 

Referiptions., . .  z  4.  pi«p®- 

iiil),  rie  'a  Loc. dc  1780 à  120c liv.......  937.  38.  39.  38, 

210^  175  |. 

c  1  16..  198.  S9.. 

5  J  *7- 
d.  C.  ^ 

Loreric  d’Avril  17I1  â  600  liv.  li‘BiIîc»  729. 

Lor.  d’OéL  .  7S3  3  400  îïv.  le  BiÜer  487  -j.  87.  87  |.  87, 

Quit.  de  Fin.  5  f»  4  1»  5  f*  P^  p®.  [S75. 

Viager,  ï7Sz.  if.pf.  b*. 

Viager, 

îd.  de  ch.  au  cap*,  à  10  pf .  1 4  |.  {.  pf .  b®. 
Empr.  de  iz5  mill.  z  pj.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Amft.,  5  3  Cadix.  14I.  8  f  6  d, 

Hamb.i5>  I. 

Lond..  z8 
Madr.141.  iz  f.  od. 


Gênes .  514. 

Livottrne. 


Lyom.  p»'.  des  Rois,  .  •  i-  Pi-  b'. 


Morts. 

M.  Claude-Françoir-Xavîer  Millot ,  Prêtre  du  Dio- 
erfe  de  Befançon  ,  de  l’Acad  mie  Françcife  ,  Précep¬ 
teur  de  S.  A.  S,  Mgr  le  Duc  d’Enguien  ,  au  Palais 
Bourbon. 

M.  Jean-Claude  CafiR  ,  dit  Picard  ^  M<1  de  Vân» 
rue  de  Seve. 


l‘imprinierie  de  QÜILtAü ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  Pfe  Prince  DE  CDNTI ,  rue  du  Fouarre  ,  N?.|| 
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N  U  M  É  R  O  83* 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  24  Mars  1785  ,  de  la  Lune  le  17 

Lh  Soleil  fe  leve  à  5  heures  50  rninut.  &  Te  couche  à  6  heures  ii  minut. 

La  Lune  fe  îeve  à  5  heur.  5  rain,  du  foir ,  &  fe  couche  â  ç  h.  1 1  m,  du  rîiat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  6  m.  I  ^  (< 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  z  2  à  5  p.  o  pouc,  &  le  z  3  à  3  p.  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  z6  ;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  temf 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 

L  Éi 


g  g,  Epoques  du  jour. 

^  7  heures  du  matin.. 

Æ  ]A  midi 

O. O 


A  5  heures  du  foir. 


1  hermomètre. 


1  au-deffous  de  o 
3  au  -  deifus  de  c 


z^au  -  deffus  de  o 


Baromètre. 

Vent. 

É‘at  du  Ciel. 

2,8  pouc.  us. 

N. 

v.iair. 

-.8  Z  i 

N. 

Neige.. 

z8  2  ; 

N. 

Clair. 

A 


Litres  divers. 


MUSEMENS  PhyJiijues  différentes  Expériences 
à  veitiiTar.tes ,  compofées  &  exécutées  tanr  à  Paris  (jue 
dans  les  diverfes'  Cours  de  l’Europe,  par  M.  Jofeph 
Pinetti  de  Villedal  y  Romain,  Scc  ,  ôcc.  Nouve  R 
Edition  ,  augmentée  ,  par  l’Auteur  ,  de  lîx  nouvelles 
Expériences  Phyfiques  &.  Je  nouvelles  Gravures.  Bro¬ 
chure  in  8®  de  108  pages  d’impreffion.  A  Paris  ,  chez 
Hardouin ,  Libraire  de  S,  A.  S.  M»»e  la  Duchelfe  de 
Chartres  y  au  Palais  Royal  ,  fous  les  arcades  à  gauche  . 
N*.  14  ,  &  chez  Gattey  ,  Libraire,  rue  des  Prêtres  S. 
Germain  PAuxerrois. 


V Art  du  Peintre  ,  'Doreur  ,  Vernijfeur  ,  Ouvrage 
utile  aux  Artifles  &  aux  Amateurs  qui  veulent  entre¬ 
prendre  de  peindre  ,  dorer  &  vernir  toutes  fortes  de 
fujets  en  bâtimens ,  meubles,  bijoux,  équipages ,  Scc. 
In- 8®  de  plus  de  400.pages  en  trois  parties ,  par  le  Sieur 
TFatin  y  Peintre,  Doreur,  VernilTeur  Sc  Marchand 
de  Couleurs  ,  Dorures  &  Vernis.  4e  Edition,  revue, 
corrigée  &  augmentée;  prix^liv.  i5f  broché,  franc 
de  porc  par  tout  le  Royaume.  Le  Supplément ,  feevant 
de  réponfe  aux  Critiques ,  fe  vend  12  f.  A  Paris  ,  chez 
l’Auteur  y  rue  Sainte  Appolline  ,  N°.  33. 


in- 12  ;  prix  5  liv.  brochés  , 
même  adrefle  que  ci-delTus. 


Hlftolre  des  DieuXy  ou  H'Jioire  Poétique  ,  par  Mlle 
Julien.  2  vol.  in  12.  A  Paris  ,  chez  V Auteur ,  place 
Dauphine,  N®.  4;  Mérlgot  l’aîné,  boulevard  Saine 
Martin  ,  Sc  chez  Régnault ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  , 
vis-à-vis  celle  du  Plâtre. 


Elémens  de  Minéralogie ,  traduits  de  l’Angloîs  de 
M  Kiiwant  Membre  de  la  Société  Royale  de  Lon¬ 
dres  ,  par  M.  Gibelin  ,  Dodeur  en  Médecine,  Membre 
de  la  Société  Médicale  de  Londres  .  &c.  i  vol.  in  8v  de 
432  pages  d’impreffion  ;  prix  5  liv.  broché  &  6l.  relié. 

A  Paris  ;  chez  Cachet ,  Libraire  ,  rue  &  hôtel Serpenre. 

Des  Maladies  des  Pilles  par  M.  Chamhon  de 
Mo  maux  y  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa’'i9 ,  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Médecine ,  &:c ,  pour  fervir  de  fuite,. 
aux  MaMiUi  des  Femmes  t  du  jMcrne  n  vol.  Ii  jeunes  camarades 


^  Catalogue  d’une  ColleéLon  de  Tableaux  Italiens," 
Hollandols  &  Allemands ,  venant  de  l’Etranger ,  dont 
la  vente  fe  fera,  en  une  feule  vacation  ,  Samedi  26 
de  ce  mois ,  de  relevée ,  en  la  grande  Salle  de  l’Hôtel  de 
Bullion,  rue  Plâtrière.  On  pourra  voir  les  objets  de 
cette  Colleélion  aujoviruhni  24 ,  demain  25  &  Samedi 
26  ,  jour  de  la  vente  ,  depuis  dix  heures  du  matin 
jufqu’à  une  heure. 

Ce  Catalogue  fe  diftribiie  à  Paris  ,  chez  A.  J. 
P  ailla  y  Peintre,  audit  Hôtel,  &  chez  M.  Dufrefne, 
rue  Coquilliere. 

Anecdote 

Tirée  du  troijîème  Volume  des  Pièces  intérejjantes 
&  pau  connues. 

Le  Comte  d’Egmont  et  M.  Chut. 


Il  y  avoir  au  plus  fix  mois  que  fétois  dans 
Iles  Moulquetaires  ;  difoit  un  jour  lefeuConue 
\d'Egmont  y  dans  un  fouper  oii  fe  crouvok  l’É- 
jditeur  )  qu’enchanté  d’être  afFranchi  des  entra— 
i  ves  d’une  éducation  qui  depuis  long/cms  m’en- 
i[nuyoit  fort  ,  je  me  iivrois  aveuglément  â  toute 
jila  licence  des  plaihrs  dont  je  voyois  jouir  mes 
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Un  jour ,  après  avoir  au/îî  amplement 
que  joyeufement  dmé  avec  quelques-uns  d’eux, 
arrivant  à  l’Opéra  ,  où  la  foule  étoit  grande  , 
après  nous  être  gliffés  &  trémoulTés  chacun  de 
notre  mieux ,  nous  parvinmes  enfin  à  trouver 
place  au  milieu  du  Parterre. 

Là  ,  forcés  de  nous  arrêter  ,  j’aurois  ,  ainfi 
que  mes  amis  ,  pris  patience  ,  fi  je  n’avois  eu 
le  malheur  de  trouver  devant  moi  un  vieux 
Monjieur ,  à  perruque  à  marteaux  ,  dont  l’em- 
pleur  forraoit  à  mon  égard  une  efpèce  de  pa¬ 
rapet  ,  qui  me  déroboic  abfoluraent  la  vue  du 
fpeélacle ,  &  furtout  celle  d’une  jeune  dan- 
feufe  qui  me  plaifoit  beaucoup. 

,..Ap  rès  avoir  prié  &  reprié  ce  Monjieur,  que 
déjà  j’incommodois  fort ,  de  vouloir  bien  ,  par 
quelques  mouvemens,  (  qu’il  di  oit  féchement 
impofiibies  ,  )  me  procurer  quelque  petit  coin 
de  vue;  impatienté  de  Ton  fang  froid, ainfi  que 
de  ma  polition,  qui  ,  pour  comble  de  ch.  grin  , 
apprêcoit  à  rire  à  mes  voifins  ,  &  furtout  à  mes 
jcmies  amis ,  je  tire  de  ma  poche  une  paire  de 
cifeeux  ,  avec  lefquels  je  tr?.vaide  ,  non- feu¬ 
lement  à  élaguer  ce  qu’avoit  de  trop  touffu 
l’efpèce  hraneha^L^e  qui  me  nuifoit  ,  mais  en¬ 
core  les  nœuds  qui  lui  lervoient  d’ornemens  , 
&  dont,  à  chaque  ondulation  du  Parterre  ,  mon 
pauvre  eftomac  étoic  cruellement  foulé. 

Les  éclats  de  rire  qu’excita  ma  venge?,ncé, 
ayant  réveillé  mon  homme  de  l’efpècc  d’apa¬ 
thie  qu’il  avoit  marquée  jufques  là  ,  &  s’écanc 
à  peu- près  apperçu  de  l’état  où  j’avois  mis  fa 
perruque  :  a  Mon  jeune  ami  !  (  me  dit- il ,  en 
»  fe  retournant  de  fon  mieux  )  j’cfpère  que 
»  vous  ne  fortirez  pas  d’ici  fans  moi  ?  » 

Ce  petit  compliment,  (continua  le 'Comte 
d}E^mont)  &  furtout  certain  coup-d’œil  très 
cxpreff  f ,  dont  il  étoit  accompagné  ,  m’ayant 
fait  fentir  toute  l’étendue  de  ma  fottife,  tem¬ 
péra  (  je  l’avoue  )  un  peu  le  plaifir  que  j’avois 
goûté  à  la  faire. . . .  Mais  le  vin  étoit  tiré  ,  je 
fen  is  qu’il  falloit  le  boire ,  &  m’y  déterminai. 

L’Opéra  fini,  mon  homme,  en  fe  retour¬ 
nant  gravement ,  ne  m’invita  que  par  un  figne 
à  le  fuîvre ,  8c  je  le  fuivis.  Après  avoir  tra- 
v-erfé  ,■  non  fans  peine  ,  la  place  du  Palais 
Royal  ,  Sc  enfilé  la  rue  S.  Thomas  du  Louvre , 
BOUS  entrâmes  fous  l’arcade  ,  où  s’arrêtant  tout- 
à  coup  :  <(  Vous  êtes  jeune,  ( me  dit-il)  M.  le 
»  Comte  d^F^mont?  car  j’ai  l’honneur  de  vous 
»  c-enuoître,  je  vous  dois  une  leçon  ,  dont  feu 
»  M.  votre  père  ,  que  j’eus  l’honneur  de  mieux 


»  connoitre  encore  ,  m’auroic  probablement 
»  quelque  gré.  Quand  on  infulte  publiquement» 
»  &  furtout  un  vieux  Militaire  ,  il  faut  au  moins 
»  favoir  fe  battre..,.  Voyons ,  continua-t-il ,  en 
»  tirant  fon  épée  ,  comment  vous  vous  en  ac- 
»  quittez  ?...  » 

AulTi  furieux  qu’humilié  d’un  propos  qui 
me  fembloit  tenir  du  mçpiis,  je  fonds  fur  lui  , 
avec  toute  l’impétuofité  dont  l’âge  8c  le  refîcn- 
timent  me  rendoient  capable.  Mais  mon  hom¬ 
me  ,  fans  s’émouvoir,  &  fixe  comme  un  terme  , 
après  s’être  contenté  pendant  quelques  inftans , 
de  me  déforienter ,  par  la  plus  infolente  des 
parades  ,  ne  répondit  enfin  a  mes  attaques  que 
par  un  coup  de  fouet  qui  fit  fauter  à  fix  pas 
de- là  mon  épée. 

«  Reprenez-ia ,  M.  le  Comte,  (ine  dit-il, 
«avec  le  même  fang  froid)  ce  n’eft  pas  en 
odanleur  de  i’Opéra  ,  c’cft  en  galant  homme  , 
»  c’efi:  de  pied  ferme  ,  qu’un  homme  de  votre 
»  nom  doit  fe  battre. ...  Et  c’eft  à  quoi  je  vous 
»  invite.  » 

«Vous  avez  bien  cruellement  raifon!  (lui 
»  dis-je,  en  tâchant  de  retenir  tous  lês  lenti- 
y>  mens  qui  m’agitoient  )  &'  j’cfpère  me  voir 
»  bientôt  di^ne  de  votre  efiime.  » 

Bien  déterminé  à  périr  plutôt  que  dem  ex- 
pofér  à  de  nouveaux  ïarcafmes  de  la  part  de  ce 
fingulier  adverfaire  ,  je  me  plante  vis-à-vis 
de  lui ,  8c  l’attaque  avec  autant  de  froideur  que 
:|, lui  même  fe  défcndoit. . .  .  «Fort  bien  cela! 
»  Fort  bien,  M.  le  Comte!  (  s’écrioit ,  de  tems 
en  tems  ce  diable  d’homme  )  jufqu’au  moment , 
qu’après  m’avoir  percé  le  bras ,  d’outre  en 
outre.  «  En  voilà  ,  dit-  il  ,  allez  pour  cette 
>5  fois. ...  O  Sur  quoi  ,  après  m’avoir  place 
contre  le  mur  ,  8c  m’avoir  dit  de  l’attendre  un 
infiant  ,  il  vole  à  la  place  du  Palais  Royal , 
amène  un  fiacre  ,  y  bande  ma  playe  avec  un 
mouchoir  ,  dit  au  cofcher  de  nous  mener  aux 
I  Moufquetaires  de  la  rue  de  Beaunc ,  m’y  dé- 
j  pofe  entre  les  mains  du  SuilTe,  8c  prend  congé 
de  moi. 

Après  une  retraite  de  plus  de  fix  femaines , 
!  qu’avoit  exigé  ma  blelTure,  il  y  avoit  au  plus 
I  huit  jours  que  je  reparoilîois  dans  le  monde  ; 
i  lorfqu’entrant  un  foir  au  cafté  de  la  Régence  , 

I  où  je  cherchois  deux  de  mes  camarades  ,  je 
;  reconnois mon  homme,  qui,  en  quittant  fa  trifte 
^  havaroife  i  fe  lève,  vient  à  moi,  met  un  doigt 
fur  fa  bouche ,  8c  en  difant  Chutl  me  fait  figne 
de  le  fui Vif. 


Arrives  fous  la  même  voûte  :  o  Vous  vous 
»  etes  un  peu  égayé  à  mes  dépens  ,  en  racon- 
»  tant  notre  aventure  ,  (  me  dit- il)  mon  cher 
»  Comte  !  Et  je  vous  confîdère  trop  ,  pour  ne 
V  pas  contribuer  à  la  rendre  plus  piaifante  en- 
»  core,  en  ajoutant  une  fuite  au  récit  que  vous 
»  pourrèz  encore  en  faire  ....  Allons  donc  , 
»  répée  à  la  main. ...» 

Que  vous  dirai-j’e,  MefTienrs  &  Dames? 
(continua  M.  d'Egrnont.  )  Cette  fécondé  le¬ 
çon,  qui  fut  à  peu  prés  la  même  que  la  pre¬ 
mière  ,  fut  encore  luivie  quelques  mois  après 
d’une  troifième.  Ce  bourreau  d’homme ,  en¬ 
fin  ,  étoit  devenu  fi  redoutable  pour  moi  , 
que  je  n’entrois  en  aucun  lieu  public  ,  fans  fré¬ 
mir  ,  en  quelque  façon  ,  de  l’y  rencontrer . 

Car  j’oubliois  de  vous  dire  que  la  dernière 
leçon  qu’il  avoit  daigné  me  donner  ,  étoit  à  la 
veille  d’un  carnaval  qu’il  m’avoit  fait  palTer ,  on 
ne  fauroit  plus  trirtement ,  dans  mon  lit! 

Jugez  donc  de  ma  joie  ,  ainfî  que  de  ma  re- 
connoiflance  ,  lorfqu’un  garçon  du  caffé  de 
la  Régence,  arrivant  un  matin  chez  moi ,  me 
«it  :  «  Pardon  ,  M.  le  Comte  !  Mais  j’ài  cru  ne 
»  pas  vous  déplaire  ,  en  venant  vous  appren- 
»  dre  que  M.  Chut  efl:  mort  hier  au  foir  ,  & 
»  que  ma  Bourgeoife  efpère  vous  revoir  bien- 
»  tôt  chez  nous  ?  » 

Gravure. 


t’endra  une  Romance  &  une  Ariette  ,  ce  qui  formera 
quarante-huit  Cahiers  pour  l’année.  I!  en  paroîcra  ua 
tous  les  Lundis  Le  format  leia  petit  in  folio  ,  tiré  fur 
de  très-beau  papier.  La  Ibufcription  eftde  24  liv.  pour 
Paris  ,  de  30  liv.  pour  la  Provirce  ,  franc  de  porc. 
Les  perfonnes  qui  ne  voudront  pas  fouferire  ,  pourionc 
le  procurer  les  Cahiers  lui  le  pivd  de  i  iiv.  4  1.  chaque. 

On  fouferit  chez  Auhry  t  Editeur  &  Marchand  de 
mufique,  rue  Sc  au  coin  du  boulevard  du  Ten  p!e.  Les 
deux  preniieis  Cahiers  font  aéhitllement  en  vente. 

Bienfaisance. 


Le  Mufée  de  M.  Pilaire  de  Rot^er  nous  a 
fait  remettre  hier  la  fomme  de  quatre  cents  foi- 
*  Xante  livres  quatre  fols  qui  a  été  recueillie  pour 
les  Aveuvles-nés  à  leur  fécond  exercice. 

Nous  avons  reçu  de  plus  hier  neuf  livres 
M.  L  ,  â  la  difpofition  de  la  Société  Philan- 
tropiq^ue. 


Mutation  s. 


Suite  du  Sceau  du  16  Mars  lySy. 

M.  Louis-Charles  Guérin  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Greffier  Commis  ancien  alternatif 
&  triennal  pour  l’Expédition  de  parties  des 
I  Sentences  de  l’Audience  du  Parc  Civil  &  SiègNe 
I  Préfidial  du  Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M. 
Philippe  Chafîelain. 

M.  Louis  Sibilet  a  été  pour^  de  l’Office 
d’Huifîier  ComraifTaire-Prifeur  au  Châtelet  de 
Paris  ,  au  lieu  de  M.  Louis  François  Dufos^ 

La  fuite  dejnain. 


Portrait  de  M'-~  Beauméiûl ,  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique,  Penfionnaire  du  Roi, 
gravé  par  Vidal,  d’après  Pujos  ;  prix  x  liv.  A 
Paris,  chez  V Auteur ,  rue  des  Noyers,  N®. 

&  chez  Pithou ,  galeries  neuves  du  Palais 
Royal  ,  138. 

Ce  Portrait ,  gravé  à  la  manière  du  crayon  , 
^  nous  a  paru  agréable,  &  les  accefîoires  qui 
1  environnent  font  jettés  avec  grâce.  On  lit 
2u  bas  les  vers  fui  vans  : 

Ef-c  î  une  Mufe  ,  cfi-ce  une  Grâce , 

Qui  tient  ici  la  Lyre  d’Apollon  ? 

G’efl  toutes  deux.  Tibulle  eninftruit  le  Parnafie  , 

Et  Beauménil  leur  a  prêté  fon  nom. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

-  Te$  Délajfemem  d' Apollon  ,  ou  les  Concerts  d? 
SoQiéîé  ,  m- lique  àt  accompaciv  iuent  de  M,  Guichnrd, 
dtdié-'  à  M™e  la  Comtefle  de  Genlis.  Prorpedius 

Li.  Journal  que  l’on  propofe  fe'a  composé  de  ioHs 
pent5  Aiis&  d-Arierres  bien  chotfîe.ç  avec  accompa 
gnemenc  de  harpe  de  clavecin  5:  de  gu  bar  ad  hbi 
tvm,  L  Année  fera  conipofce  de  douze  Numéros;  le 
Numéro  fçra  divifé  en  quatre  Cahiers  Je  Cahier  con- 


Extrait  du  Regifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Marie-Simonne  le  Borne,  veuve  de  Paul 
de  Moi-îjjfcaux ,  Fermier  des  Chaiiés  de  Saint 
Etienne  du  Mont ,  rue  Moiiffetard. 

Concert. 

Deux  Nouveautés  ont  eu  avant-hier  beau¬ 
coup  de  fuccès  au  Concert  Spirituel.  La  plus 
^importante  étoit  une  Ode  de  RonlTeau ,  mife 
en  mufique  par  M.  l’Abbé  le  Sueurs  Maître  de 
Mufique  des  Inno_cens.  Ce  jeune  Compofiteur 
s’étoit  déjà  fait  connoîrrc  très  avanrageufement 
par  une  Méfié  ,  &  furtout  par  un  Stabat ,  qui 
ont  été  exécutés  aux  Innocens  au  mois  de  Dé« 
Icembre  d^*”.  Il  a  montré  le  plus  grand  talent 
’  dans  l’Ode  de  Roufleau.  Plufieurs  morceaux  , 
j  entre  autres  celui  chanté  par  M-  Lnis  ,  ont  ex— 

I  cité  le  plus  vif  enthoufiafme.  On  a  trouvé  ^ 
l’harmonie  pure,  la  compofition  riebe  &  neuve , 
beaucoup  d’exprefiion  &  une  grande  énergie. 

J  On  regrette  que  l’état,  de  M.  l’Abbé  le  Sueur 


34^ 

ne  lui  permette  pas  de  travailler  pour  le  Théâ¬ 
tre  'y  on  pourroit  lui  promettre  le  fuccès  le  plus 
décidé  s'il  fuivoit  cette  carrière  :  nous  rexhor- 
tons  cependant  à  ne  pas  fe  laifler  quelquefois 
trcp  emporter  par  le  feu  de  fon  génie  ,  à  confiil-  ! 
ter  toujours  la  véritable  expreflloii  des  paroles, 
&  à  relTerrer  un  peu  plus  fes  idées  ,  dont  l’ex- 
tenlion  nuit  louvcnt  à  ferfet  de  ce  qu’il  a  voulu 
exprimer.  On  a  aufli  entendu,  avec  beaucoup 
de  plaifir  ,  un  Concerto  de  clavecin  ,  compolé 
&  exécuté  par  M.  Viorii  de  TAcadéinie  Royale 
de  Mnfique  ;  un  jeu  net  &  brillant ,  une  mufî- 
que  charmante ,  lui  ont  mérité  de  grands  ap- 
plaudilfemens.  M.  Coujîneaii  n^’en  a  pas  moins 
obtenu  hier.  Cet  Artifte ,  dont  les  talens  pour 
la  harpe  font  connus ,  s’étoit  borné  julqu^ici 
à  ne  faire  entendre  que  des  Sonates  j  il  a  fenti 
que  ce  genre  étoit  trop  froid ,  &  il  a  exécuté 
un  Concerto  de  fa  compolîtion  :  on  l’a  écouté 
avec  la  plus  grande  faiisfadion  ,  &  il  a  reçu 
des  applaudiffemens  auxquels  il  eft  accoutumé 
depuis  longtems. 


Aujourdhui  24  ,  Concert  Spirituel  au  Châttau 
"  desTui^riest  "  ■  1 


P  AT  E  MM  Sf  S  de  l*  H6teî~d<-ViÜ€  àt  P  dns  ; 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M,  Bouimy  ,  Viagères,  Tonc,  ,  Perpét.  » . .  A 


M.  Cochifi  ,  Perpèruelies . . . . .  A 

M.  Radix  ,  Viagères  >  Perpétuelles . A 


M.  de  France»  Viagères ,  Perpétuelles, .. .  A 
M.  Maupajfûiit  ,  Viage' es  ,  Perpétuelles  ..  A 
M.  Maupetit  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.  .  A 

Bourfe  d'hier. 

A<^.desînd.dei5ool..zo77  |.  75. 

Portion  de  léoo  liv.... 

Idem  de  J  lî  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Oél:.  de  500  1..  41^. 

Eeferiptions .  x  1.  3.  3 


Bill 

de  la  Lot, de  17S0  à  1200  liv . 

•  938. 

\ 

‘1785..  210. 

17î8.. 

175. 

11  J 

%6.,  198, 

%$.. 

B  L 

87.,  I8<î. 

A  ^ 

Loterie  d  Avnl  1713*  ^oc  liv 

.  îeBiîlt 

’'730. 

Lot.  d’Oéi.  i78  3  à  400lî'r.jeBîllet  4?7. 

Quit.  de  Fin.  5  J*  i*  5  1-  5  •  5  i-  pf*  P®* 
Viager,  1781.  h®. 

Viager,  1783. 

fd.  dech.au  caphâ  10  p|.  14  p|.  b®# 

Empr.  de  12.5  mill.  z  p|.  b®. 


Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Toefehi.  — ■  On  exécutera  la  z®  partie  du  Stahat 
de  M.  Hàjdn;  IVV*  Lais  »  Roiijjeau  »Chéron  èc 
Mhr^eoîi  chanteront,  —  Sallentln  exécutera 
un  Concerto  de  hautbois. — M.  David  chantera 
nouv.  Air  italien  —  M.  Guérillot  exécutera 
nn  Concerto  de  violon.  —  Lais ,  Rmijfeau 

&c  Chéron  chanteront  O  Salufaris ,  IVIoxec  de  M. 
Gojjec,  —  M""®  Rembert  »  père  &  hls ,  exécute¬ 
ront  une  Symphonie  concertante  ,  violon  , 
violoncelle  ,  clarinette  &  baifon.  —  M.  David 
ahantera  un  nouvel  Air  Italien. 

On  ne  commencera  qu’à  fix  heures  &  demie. 


Amphithéâtre  Anglois  des  Srs  AJîUy  ,  rue  &  faub. 
du  Temple ,  aujourd.  24.  Plufieurs  Exercices  d’équi¬ 
tation  ,  par  le  Sr  AJlUy  y  fils,  &  la  Troupe  Angloifc; 
p'ufieurs  Scènes  d'Orabres  ,  avec  le  Combat  naval  ;  plu- 
fileurs  Tours  d’Equiration  par  une  jeune  Américaine  ; 
les  Tours  des  deux  Paillalfes ,  Se  la  Scène  comique  du 
Tailleur  Se  fon  CheVal ,  &:c. 


Le  Sieur  Pinettî  ,  ProfelTturde  Phyfique  ,  Mathé¬ 
matiques  ,  Sec,  fera  aujourd’hui  ,  ôc  jours  fuivans ,  fes 
Expériences  au  Théâtre  des  Variétés  ,  au  Palais  Royal. 

Preniières  Places  6  l.j  Parquet  3  1.;  Amphithéâtre 
X  liv.  lo  f.  On  ne  commencera  qu’à  fept  heures. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amfl..  5  3 
Hamb.i5>i. 

Lond..  zS  à  zp. 

r.14 1.  I Z  f.  O  ë. 

Lyon.  pi.  des  Rois.  .  .  p^*  b®. 


Cadix.  14I.  8  f  é  d. 
Gênes,....  54. 
Livourne.  99^» 


Morts. 

M.  Jacques  Salles  de  Salinelles  ,  Ecuyer  ,  rue 
Aumaire. 

Anne-Viéloire  Boiceryoife  ,  époufe  de  M:  Nicolas- 
Denis  Mayerejy  de  la  Haie  y  Ecuyer,  Avocat  au  Parle¬ 
ment  ,  rue  Quincampoix. 

Jeanne  -  Thomas  Martin  ,  époufe  de  M.  Edme- 
Charles  Jeannel,  Procureur  au  Châtelet,  vieille  rue 
du  Temple. 

M.  Kinonlà  Lombard ,  Huiffier- Audiencier  au  Siège 
Général  dé  la  Table  de  Marbreries  Eaux  &  Forêts  de 
France  au  Palais  ,  à  Paris  ,  rue  des  deux  Ecus. 

Jeanne -Florence  de  Seve  ,  époufe  de  M.  Pierre 
le  Chantre ,  Maître  de  mufique,  rue  du  Sépulchre. 

M.  Jean-Baptifte  Carpentier ,  Maître  Serrurier  ,  rue 
de  rUniverfîté. 

M.  Pierre  Leclerc  ,  ancien  Maître  Tourneur,  rue 
des  Ecrivains. 

*  -  i...  ■  I  I  I  — — — 

Errata.  Vers  de  la  Feuille  d’hier  : 


Mais  pour  un  plus  rare  avantage. 
Lifez  :  Mais  un  plus  brillant  avantage. 
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Vendredi  25  Mars  1785,  de  là  Lune  le  ï6. 

Le  Soleil  fe  lève  à  5  heures  48  roiniit.  &  fe  couchera  5  heures  13  minnc. 

La.  Lü»e  fe  lève  a  6  heur,  ix  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  5  heur.  15?  min.  du  mat. 
"tlapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  5  m.  5  7  f*" 

•  Hauteur  de  la  Rivière.  Le  t  3  à  5  p.  o  p.  &  le  14  i  2  p.  i  o  p. 

Réverbères.  Non  aliumés  jufqu’au  26  j  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  temf 

fera  oblcurci  par  des  nuages. 
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^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre.' 

Vent. 

État  du  Ciel.l 
* 

JA  7  heures  du  riuiia,. 

JA  midi . . 

P  A  s  heures  du  foir.  . 

zf  au-defTous  de  0 
2  au  -  deüus  de  0 
2  au  -  delTus  de  0 
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N.O, 

Clair, 

Clair. 

Belle  s-L  b  t  t  r  i  s. 

Le  Triomphe  de  la  Raifon  fur  l* Epicuréïfme, 


Ode, 


I 


NSTRUls-îîK)î ,  divine  Sagejfe, 

Sur  mes  doutes  viens  m’cclaîrer  : 

Je  fuis  honteux  de  ma  foibleffe. . . . 
L’homme  ed-ii  fait  pour  s’ignorer  ? .  .  , 
Apprends-moi  la  caufe  première 
Par  qui  ces  globes  de  lumière 
Roulent  errans  dans  l’Univers  : 
Apprends-moi  quelle  eft  mon  elTence  y 
Et  quelle  heureufe  intelligence 
A  formé  ces  orbes  divers. 

Je  cherche  en  vain  de  ce  myftère 
L’impénétrable  vérité  ; 

Le  flambeau  même  qui  m’éclaire 
Répand  fur  moil’obfcurité. 

Tunoxs  abufes  ,  Epicure , 

Quand  tu  nous  dis  que  la  Nature 
Trouve  en  elle  l’aéiivité  : 

Et  ton  efprit  voulant  connoîtrc 
Le  vrai  principe  de  fon  être , 

Se  perd  dans  fon  immenflté. 

Croirois-jé  que  ce  grand  Ouvrage 
Eft  l’eftet  des  jeux  du  ha:zard  ? 

/Qu’à  ce  merYçilleux  alfemblage  jt 


Un  Dieu  puiftant  n’ait  point  de  part  ? 
Non. . .  uns  caufe  intelligente  , 
Rendant  la  ihatière  apilTante , 
Enfanta  ces  mondes  divers. . . . 

Il  eft' à  Dieu  ddnt  le  génie 
Conduit  l’admirable  harmonie 
Qui  règle  ce  vafte  Univers. 

Il  parle. ...  à  fa  voix  la  Nature 
Remplit  le  vide  du  néant  : 

L’ordre  brillant  de  fa  ftruélure 
Devient  l’ouvrage  d’un  inftant. 
Mortels  ,  admirez  fa  puiftance  ; 

Au  gré  de  votre  ame  il  difpenfe 
Le  mouvement  â  votre  corps.  . .  • 
Cette  intime  correfpondance 
V ous  prouve  alfez  fon  exiftence 
Par  l’unité  de  fes  accords. 

Que  nous  erifeignent  vos  maximes^ 
Fhilofopkes  impérieux  ? 

A  drefter  des  autels  aux  crimes , 

A  tout  ofer  pour  être  heureux. 
Selon  vous  ,  jsouet  du  menfonge , 

Le  bien  où  j’afpire  eft  un  fonge 
Qui  me  berce  d’un  vain  efpoir, . 

A  l’Être  que  je  déifie 
Aveugle ,  je  me  facrifie 
Pour  un  chimérique  de voixt 


Jfï 

Quoi  !...  l’ame  feroit  cofi  Jamfféô  >  : . 

A  périr  avoc  notre  corps , 

Et  n’auroit  été  deflinée 
■?-  Que  pour  en  mouvoir  les  refpjrts  ? . .  •  . 

Mais,  quel  charme  indéfinliTable , 

De  ce  principe  inconcevable , 

Me  fâit  preiTentir  la  grandeur  ? . . , 

Vainement ,  fuperbe  Sophi/me^ 

Veux-tu  te  joindre  à 
Pour  en  impofer  à  mon  cœur. 

A  toi  feul,  Folignac  fublime, 

L’humanité  doit  fon  bonheur  î 
L’homme  étoit  tombé  dans  l’abyme 
Où  le  précipitait  l’erreur. 

Zélé  Difciple  d'Epicnre , 

Pour  fiiivre  fa  morale  impure, 

II  ofoit  braver  l’Eternel. ... 

Tu  nais, . .  &  ton  ame  éclairée 
Brife  de  l’Erreur  adorée 
Le  temple ,  l’idole  &  l’autel. 

Par  la  force  de  ton  génie 
La  Vér  té  frappe  nos  fens, 
tit  ta  faine  Philofophie 
Confond  nos  dogmes  révoltans. 

De  l’affreux  Péripatétifme  . 

Et  de  l’abfarde  Pyrrhonifmç 

Détruifant  le  charme  impofleur,,  *  '* 

Par  toi  la  Raifon  fans  défenfe , 

Soumife  au  joug  de  l’ignorance ,  * 

Reprend  fa  première  fplendeur. 

Jufqu’à  quand ,  Sophijîes  rebelles ,  >  - 

Combattrez-vo^s  la  Vérité? 

Pourquoi  toujours  d’erreurs  nouvcll** 

Nourrir  votre  incrédulité  } 

Envahi  de  la  divine  EJfence 

Voule&vdus  borner  la  piiifTance; 

Tout  annonce  un  Dieu  créateur. . .  • 

La  mort  rend  votre  ame  à  la  vie , 

Et  fa  véritable  patrie 

Eft  dans  le  fein  de  fpn  Auteur, 

« 

Par  M.  Huet  de  Guerville,  Avocat  au  Pprlo- 
ment  di  Normandie ,  Membre  de  l’Académie  Roy  alcades 
BeLLcs~Lettres  de  la  Ville  de  Caén. 

■*  Livres  divers. 

Hifloire  Phyfique  ,  Morale ,  Civile  &  Politique  de 
la  Rujjîe  morderne  ,  par  MM.  le  Clerc  per®  ,  Ecuyer, 
Chevalier  de^lOrdié  du  Roi,  Membre  de  piulîeurs 
Académies  ;  &:  U  Clere  fils,  Officier  au  Régiment  de 
Durfort .  Dragons.  Tome  II ,  in-4®  .  .ivec  un  Volume 
de  Planches,  A  Paris  ,  chez  Froiillé  ,  Libraire  ,  quasi 
des  Auguftins  ,  &  à^Verraillcs^  chez  ,  Librairt* 

du  MéOi  éc  d@  la  Fanûlfe  Royale ,  rue  Sacory. 


Les  AuteÜrs'de  cèt  Ouvrage  n’ayatit  pu  faire  etîtf^- 

dans  ce  Volume  la  tOtalicé  de  la  defeription  exaâie  de 
l'Empire  de  Ruliie  ,  le^  voyent  forces  de  donner  ea 
fuppJcmenc  la  fuite  dç  cetre  defcriptimi  ;  elle  compren* 
dra  les  Gouverriemens  d’Oreubourg  .  Kazan  ,  Tobolsk  , 
Jrkouczki  ,  la  Kamtchatka;  i'Hiltoire  des  Peupres|ld' 
i’Aiîe  Sepcencricnale  ;  un  Précis  du  Commerce  des 
Rafles  ;  la  Géographie  ancienne  de  la  Ruflie,  compa¬ 
rée  avec  la  moderne  ,  ôc  une  Tabie  generale  dès  ma- 
tièccï.  Ce  Volume  paroîcra  dans  le  courant  de  cette 
année;  il  coû.eva6liv,  aux  bouteripteurs ,  fie  izbiv» 
à  ceux  qui  n’onc  pas  foufcric.  - 

Cours. 

M.  Dupont  commencera  le  f  Avril  pro-' 
cîviin ,  dans  fon  Ecole  ,  rue  de  la  Verrerie  ^ 
des  Leçons  de  Marine  ,  à  LinRar  de  célies  qui 
fe  donnent  dans  les  Ports  de  mer  de  France  ; 
il  continue  Tes  Leçons  furies  Elérnens  &;  fur 
la  haute  Géométrie.  Au  premier  moment  du 
beau  tems_,  il  recommencera  fes  leçons  de  pra¬ 
tique  à  la  campagne.  11  donne  un  Cours  gra¬ 
tuit  tous  les  Dimanches ,  dans  la  matinée ,  pour, 
vingt  perfoîfmes. 

P  H  Y  S  I  Q  ü  E. 

fftr  di^érentes  efpèces  d*Aïr~fixe  ou  de 
Gas ,  pour  fervir  de  luire  ou  de  fu pplément 
aux  Elérmns  de.  Phyfique  du  meme  Auteur  j  par 
M.  Sl^aud  de  la  Fond,  ancien  Démonflrateiir 
de  Phyfique  Expérimentale  de  rUnivèrlîté, 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont¬ 
pellier  ,  des  Académies  de  Saint  Peterfbourg, 
d’Angers  -,  de  Bavière  ,  de  VaJIadolid  ,  de 
Florence  ,  &c.  &c. ,  nouvelle  édition  revue 
6c  augmentée  par  M,  Rouland ,  ProfelTeur  de 
Phyfique  Expérimentale  ,  DéraonfiTateur  en 
rUniverfité  de  Paris.  A  Paris  ,  chez  P.  Fr, 
Gueffier ,  Libraire  ,  rue  de  la  Harpe ,  i  volume- 
in-8®.  de  4P 9  pages  ,  avec  huit  planches  j  pfix 
5  liv.  broché. 

La  première  édition  de  cet  Ouvrage  parut 
en  1779  ,  &  c’étoit  alors  le  Traité  le  plus  com¬ 
plet  quMn  eut  fur  les  Fluides  aeriforines ,  ma¬ 
tière  neuve  &  importante  que  tous  les  Chy- 
miftes  n’ont  cefiTé  de  perfeélionner.  M.  Rou-- 
land ,  neveu  BcTucceiTeur  de  l’Auteur,  a  con¬ 
tinué  de  s’occuper  des  mêmes' expériences  ;  il 
a  ajouté  à  cet' Ouvrage  le  réfultat  de  toutes 
celles  qui  oht  été  faites  depuis  fix  ans  ,  même 
de  celles  que  M.  Lavoifier  vient  d’exécuter  fur 
la  manière  de  convertir  Peau  en  airs  infîara- 
mablc  &  déphlogifiiqiié  ,  &  de  régénérer  l’eau 
par  le  moyen  des  mêmes,  airs.  On  y  çrouvti 
i’Eudiomètre  de  M.  Fontana  perfeclioiisié ^ 


aÜnS  que  le  Piftolet  â  ak  inflammable  de  M.  de 
Voltaj  Tufagc  de  l’air  inflanamable  pour  les 
Machines  aëroftatiques  ;  un  procédé  pour  ob¬ 
tenir  l’air  déphlogiftiq^ué  en  grande  quantité 
par  la  décompofîcion  du  nitre ,  &c. 

■  M.  Rouland  fait  voir ,  avec  M.  Ingen~Mouf^ , 
que  l’air  déphlogiftiqué  pourroit  être  employé 
comme  remède  dans  plufleiirs  maladies  du 
poumon;  il  indique  d’après  ce  favant ,  la  ma¬ 
nière  de  faire  reipirer  cet  air  à  un  malade  & 
les  moyens  d’améliorer  l’air  rl’^un  appartement 
en  y  répandant  de  l’air  déphlogiftiqué.  La  va¬ 
riété  ,  l’exadlitude  &  là  clarté  de  cet  Ouvrage 
répondent  à  la  réputation  que  M.  Rouland  d'ci! 
faire  par  Tes  Cours  de  Phyéèque  ,  qri’il  conti¬ 
nue  ,  rue  Saint  Jacques  ,  près  Saint  Yves  , 
maifon  de  i’Univerfité  ;  il  procure  aux  Ama¬ 
teurs  des  appareils  faits  d’après  les  liens  fe 
fait  un  plaifîr  de  leur  montrer  la  manière  de 
s’en  fervir. 


U 


Gravure. 


La  Prophétie  accomplie  ,  ou  V Enlèvement 
Aérien  &  fa  fuite ,  deux  Efiampes  laifant  pen¬ 
dant,  A  Paris,  chez  les  Marchands  d’Efcam- 
pes,  &  chez  l'Auteur  3  rue  des  Prouvaires ,  au 
CafFé  des  Prouvaires  ;  prix  i  z  fols  chacune. 


Musique. 

Journal  de  clavecin  ^  par  les  meilleurs  Maîrrcs.  4^. 
«tînée  ,  Numéro  2  ,  contenant  une  Romance  ,  par  M 
Ce  rmann  ;  la  Bataille  de  Schroetter  i  un  Air  &  ac¬ 
compagnement ,  par  M.  Ginguené  ;  prix  3  Üv.  pour 
Paris  &:  la, Province.  A  Paris,  chczle  Duc,  rue  du 
Roule  ,  à  la  Croix  d’or ,  N®.  6.  ^ 


Trois  Duos  pour  violon  Sc  guitarre  ,  dédiés  à  M. 
Morlejî  le  jeune ,  par  M.  Alberti.  (Euvre  iVe;  prix 
i  1.  A  Paris  ,  chez  M.  Cantand  ,  rue  de  la  Montioie  , 
àla  Nouveauté. 

V  A  R  I  i  T  i. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Je  me  fuis  trouvé  dernièrement  dans  un 
cercle  nombreux  &  diftingué.  On  y  faifoit 
unanimement  Péioge  de  la  Société  Philantro¬ 
pique  ;  chacun  applaudiffoic  au  choix  de  fes 
Membres  ,  à  la  diftribution  éclairée  de  fes  fe- 
cours ,  à  l’intégrité  de  Ton  adminiftratîon  ,  & 
enfin  à  la  fagelTe  qui  préfide  à  tous  fes  etablif- 
fêmens.  On  eft  parti  de-là  pour  parler  de  la 
bienfiifance  qui ,  depuis  l’hiver  rigoureux  de 
î  année  dernière  ,  s’eft  fîgnalée  avec  tant  de 
Anfbilité  dans  t©»s  les  Ordres  de  l’État. 
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Êfn  gros  iiomme ,  qàiî  Jufqiies-là,  dans  un 
coin  avoit  gardé  le  filence  ,  éleva  tout-à-coup 
la  voix  ,  &  dit  :  a  La  Société  Philantropiqu» 
»  m’a  toujours  paru  une  des  inflitutions  qui 
»  honorent  le  plus  l’humanité;  mais  je  ne  puis 
»  fbuffrir  qu’on  affiche  dans  les  Journaux  le 
»  bien  qu’on  fait.  Ce  ne  peut  être  que  la  vanité 
»  feule  qui  fe  plaît  à  le  divulguer  ainfi.  La  vér 
»  ritable  piété  fe  contente  de  répandre  en  fe- 
O  cret  fes  aumônes.  » 

Un  jeune  Militaire,  qui  fe  trouvoit-là ,  & 
que  je  foupçonae  être  un  des  Membres  de 
cette  Société  bienfaifantc ,  repréfenra  à  notre 
homme,  que  la  plupart  de  ceux  qui  vous  adref 
foient  leurs  bienfaits ,  ne  fe  faifoit  connoître 
à  perfonne  ,  pas  même  à  vous,  Mefîieurs;  que 
par  conféquent  la  vanité  n’y  trouvoit  point  fôn 
compte;  que  de  ces  dons  fouvent  publiés,  il 
ne  Tefulroit  qu’nn  exemple  édifiant  propre  a 
déterminer  la  générofité  d’une  irjfinité  de  gens; 
que  les  malheureux  ne  pouvoient  qu’y  gagner; 
que  c’étoit  à  la  publicité  de  fes  établifiemens 
que  la  Société  Philantropique  devoir  les  ra¬ 
pides  accroiflemens  de  fes  fecours;  que  ,  fi  elle 
fe  fut  bornée  à  les  diftribuer  dans  l’o  b  feu  ri  ré , 
elle  n’auroit  pas,  dans  refpace  de  dix- ait 
mois,  la  fatisfaclion  de  pouvoir  aujourd’hui 
foulager  100  Vieillards ,  autant  de  pauvres 
Femmes  en  couche,  &:  24  Enfans  aveugles; 
que  les  infortunés  de  ce  genre,  fans  cetre  pu¬ 
blicité,  auroienc  tou|oiirs  ignoré  ces  falurmres 
confolations ,  &  qu’enfin  votre  compiaifancc  a 
recueillir  les  belles  aélions  &  des  bonnes  œu¬ 
vres  vous  honoroit  infiniment  aux  yeux  des 
honnêtes  gens  qui  avoienc  furnommé  votre 
Journal ,  les  Annales  de  la  Bienfaifance  &  de 
la  Vertu. 

Je  pafTe  fous  fîlence ,  Meffieurs,  quelques 
autres  argun  ens  portés  par  le  gros  homme , 
parce  que  la  réplique  du  jeune  Militaire  vous 
les  fera  fuffifamment  connoître.  a  Je  ne  m’ar- 
w  roge  point,  reprit-il  modeftement,  le  droit 
tt!  de  pénétrer  lesfentimensfecretsdesperfonnes 
»  qui  cachent  jufqu’à  leurs  noms  ;  je  n’ofe  pas 
»  plus  décider  fi  la  Bienfaifance  qui  nourrit 
»  cent  infortunés  efl:  moins  pure  que  la  charité 
»  qui  n’en  afiifie  que  douze;  mais  qu’importe 
»  après  tout  à  l’humanité  fouffrante  la  manière 
»  dont  le  fecours  lui  vient  ?  le  befoiu  n’a  pas 
»  le  tems  de  calculer  la  valeur  des  termes  & 
»  ehcore  moins  de  feruter  Içs  intentions  ?  Il  ne 
»  fait^que  balfer  avec  attendrilTement  la  maiai 
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»  qui  le  foulage,  qaellé  qu’elle^foif.  Je  vaîs|j 
«  plus  loin ,  l'e  luppolè  qu'un  homnie  foir  allez  j; 
»  avallieuueuy  pour  que  la  charité  ne  détermine 
ï>  pas  feule  les  libéraiiics  ,  vqulez-vous  pour 

cela  le  condamner  encore  à  n'avoir  pi.  du 
JE)  moins  la  conlulation  de  pouvoir  être  bien-  ^ 
wfaifant?» 

Notre  homme  n’ayant  rien  à  répliquer,  fe 
leva  brufquement  &  quitta  la  Compagnie. 

Vous  Voyez,  Me/iicurs,  que  quelque  bien 
qu’on  falTejiii  eil:  des  gens  qu’on  ne  peut  jamais 
contenter. 

J’ai  l’honneur  d’ècrc  ,  &c. 

M  U  T  A  T  I  O  N  S, 

Suite  du  Sceau  du  i6  Mars  ly S 

M.  Louis-Claude  Picard  a  été  pourvu  de 
rOfHce  de  Çonfeilier  du  Roi.. Juge-Auditeur 
au  Châtelet  de  Paris ,  au  lieu  de  iVI.  Jacques 
Huvé  de  Boinvdle. 

M.  Jean-Baptifte- Anne  Malartic^  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confciller  du  Roi  en  Tes  Con- 
ïeils  ,  Maître  des  Piequêtes  ordinaire  de  fbn 
Hôtel,  au  lieu  de  M.  Jcan-Baptiftc-François 
Moulins  de  la  Porte  de  Aîcjluy. 

i  'L  Charles- Auguftin  Gajlebois  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Procureur  au  Châtelet  de  Paris  ,  f 
au  lieu  de  M.  Robert  -  Emmanuel  -.Charles 
Defprés.  La  fuite  demath. 

Changement  de  DeMiciLi, 

M.  Germain  ,  Huiffier-Aiidiencier  ordinaire  | 
du  Roi  en  fa  Chancellerie  près  le  Parlement  | 
de  Paris,  ci  devant  rue  du  petit  Pont  St,  Se- 
verin  ,  demeure  actuellement  rue  du  petit  Lion 
St.  Sauveur,  à  côté  du  Notaire» 


ffiion  —  M.  David  chantera  un  Air  Italien  dff 
Signor  Blanchi.  ■ —  M.  Gervais  exécutera  un 
Concerto  de  violon.  — On  eyécutera  des  frag- 
meas  de  la  partie  du  StabatAe  M.  Haydn, 
— M  Salientin  &  Lebrun  exécuteront  une  nouv. 
Symphonie  concertante,  hautbois  &  cor,  de  la 
compofition  de  M.  Breval  l’aîné,  — M.  David 
chantera  un  Air  Italien  del  Si^.  Giordaniello 
On  ne  commencera  qu’à  fix  heures  &  demie. 


Amphichéâire  Anglois  des  AJlLey ,  rue  Sc  faub, 
du  Temple ,  aujourd'hui  25.  Plufieurs  Exercices  d'équi¬ 
tation  ,  par  le  S*"  Âfiley  ,  fils ,  &  la  Tioupe  Angioife; 
piufifurs  Scènes  d’Ombres ,  avec  le  Combat  naval  ;  plu- 
fieiiTS  Tours  d’Equiration  par  une  jeune  Américaine; 
es  Tours  d«s  deux  Paiilafles ,  Sc  ia  icèae  comique  du 
Tailleur  Sc  ibn  Cheval  ;  &c. 

On  ne  comrneacera  qu’à  fept  heures. 


Le  Sieur  Plnetti ,  Profefleur  de  Phy.Gque  ,  Mathé¬ 
matiques  .  &c  ,  fera  aujourd’hui  ,  &  jours  fu'ivans  ,  les 
expériences  ,  au  Théâtre  des  Variétés,  au  Palais  Roy»!. 

Premières  Places  6  1.  ^  Païquec  3  I.  ^  Amphiihéâtça- 
f  liv.  io  f.  Ou  ne  commenceta  qu’à  fepe  heures» 

P  A  T  M  MSH  S  di  VH6td~de- Fille  dt  Paris  , 
d*kUr  :  6  derniers  mais  1^84, 

M.  Defchapdles  ^  Peqîétuelles ,  Viagères...  A 
M.  dû  Co«;7/zo«f,  Viagères ,  Perpétueiies. .. .  A 

M.  Aùjfant ,  Tontines,  Viagères . A 

M.  Nau,  Tontines,  Viagères ,  Perpétuelles..  A 

M.  ds  S.  Janvier,  Viagères. .....  T, . .  A 

M.  Creu%é ,  Tontines ,  Perpcîuslies ,  Viagères.  A 
M.  'DcjchavcLits  ,  'i'ontines ,  Perpét. ,  Viag.. .  A 
M.  L’hjnpereur  ,  Viagères ,  PerpetueTes. ....  A 
M.  Beckeron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. A 


M.  Batu  J  Viagères ,  Perpétuelles. . . A 

M.  iîo«i//Ærû',  Perpétuelles ,  Viagères . A 

y  ^  -J  1  t  ^  I  J  .  . 


M.  Formé  y  Perpctaelles  de  Tancien  Clergé  ,  toutss 
Lettres.  - 

MM.  Creuzé  &  Defchapelles  ont  remis  au  Ven¬ 
dredi  I"  Avril  ,  àcaufe  de  la  Fête  du  Lundi  4. 


Concert. 

^Aujourd'hui  2j  ,  Concert  Spirituel  au  Chdteaii 
des  Tuileries. 


Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M,| 
le  Duc.  —  On  exécutera  des  Iragmens  de  la! 
partie-  du  SrJaat  de  lYl.  Hi..ydn  ;  Lûïsy\ 


Morts. 

Dame  Jeanne-Angélique  Delaipiette ,  veuve  de  M. 
Jean -Jacques  Dnmard  Dehouffet  ,  Ecuyer,  ancien 

'  f  .  /T  .  .  i  ‘  v.  1  7%  _  .  y  .  1  r'i _ _ 


Siinfàtut  de‘M.  le  Procureur  Général  de  la  Chambre 
des  Comptes,  quai  d’Anjoa. 

Geneviève  -  Angélique  Monvoifin,  veuve  de  M. 
Leger  Trémeau  ,  Brodeur  du  Roi  ,  rue  du  faubourg 
Montmartre. 

^  ^  h'L Thomas-Charles Marchand  Tahlettier^ 

ex  usuter-a  un  Concerto  de  ballon  de  facompo-  u  rue  S.  barthelemv 


Chéro  i  &  Rÿàféau  chanteront.  —  M.  de  Vienne  \ 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Joitrnal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré, 
la  3'^  porte  enchère  â  gauche  après  la  rue  du  Pélican,  Prix  du  f  ,  3  0  liv.  pour  Paris,  ;  3  liv. 
pour  laé^rovince.  Prix  du  2*^,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auili  fcparcmen:  pour  lâ  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  üv.  par  année. 


:  --  yr*- 
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Samedi  16  Mars  1785 ,  de  la  Lune  le  17 

Le  Soleil  Te  leve  à  5  Keurcs  4^  minut.  &  fe  couche  à  è  heures  15  minut* 

La  Lune  fe  leve  à  7  heur,  zi  min.  du  foir,  &  fe  couche  â  ç  h.  4z  m.  du  mat. 
Rapport  dii  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  j  m.  3^ 
Hauteur  de  la  Rivîere.  Le  24  à  z  p.  10  pouc.  &  le  Z5  à  z  p.  5»  p. 
Reverheres.  Allumés  a  6  heures  45  min. ,  éteints  à  ^  h.  o  min. 


I  Époques  du  jour. 


«  <^A  7  heures  du  matin..- 

midi.  ...... 

heures  du  foir. 


1  hermomètre. 
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Belles -Lettre  S. 

ETTRES fur  V Égypte  y  où  l’on  offre  le  pa¬ 
rallèle  des  Mœurs  anciennes  &  modernes  de 
fes  habitans  ;  où  Ton  décrit  l’état  ,  le  Com¬ 
merce  ,  l’Agriculture,  le  Gouvernement  du 
pays  &  la  Defcente  de  Saint  Louis  â  Damiette 
tirée  de  Joinville  &  des  Auteurs  Arabes ,  avec 
des  Cartes  Géographiques  ;  par  M.  Savary. 

A  Paris  ,  chez  Onfroy  y  Libraire,  quai  des 
Auguftins  ,  &  au  N°.  i  r  rue  des  Maçons,  près 
le  Sorbonne.  In- 8®.  de  400  pages.  (  Premier 
Extrait.  ) 

L’Égypte  eftune  des  plus  célèbres  contrées 
de  la  terre.  L’Hiffoire  facrée  &  profane  dans 
les  tems  les  plus  réculés  ,  ne  cefle  de  vanter  la 
prodigieufe  fertilité  que  le  Nil  communique  a 
fes  campagnes  ,  l’iramenfe  population  de  cet 
Empire  ,  fon  agriculture  ,  fon  commerce  ,  fes 
majeffueux  édifices  ,  fes  énormes  pyramides. 
Qui  ne  fait  qu’il  fut  le  berceau  de  la  Religion 
des  anciens  ,  de  leurs  Arts,  de  leurs  Sciences?  1 
C’eff-là  où  les  plus  grands  Poetes  de  la  Grèce 
puifèrent  cette  brillante  Mythologie  qui  ré¬ 
pandit  tant  d’éclat  fur  leurs  compofitions ,  où  i 
les  premiers  Philofophes  vinrent  étudier  la  fa- 
gefle  ;  c’eft  fous  ce  beau  ciel  toujours  pur  que 
naquirent  toutes  les  connoiflances  qui  tien¬ 
nent  â  la  contemplation  des  affres.  Il  eft  donc 


prefque  impoffible  de  n’être  pas  curieux  de 
l'avoir  en  quel  état  fe  trouve  aujourd’hui  ce 
pays  ff  renommé,  ff  florifîant  pendant  tant  de 
fiècles.  Perfonne  n’a  jamais  été  plus  en  état 
cp\ç.  Savary  de  nous  donner  des  notionst 
également  fùrcs  &  intéreffantes  à  ce  fujet.  H 
n’y  a  que  cinq  ou  fîx  ans  qu’il  a  quitté  l’Égypte  , 
&  il  l’a  foigneufement  vifîtée  dans  fes  diffé¬ 
rentes  parties  pendant  trois  années  confécu- 
tives.  La  connoiflance  qu’il  a  de  l’Arabe  5c 
des  Langues  anciennes  l’a  mis  à  portée  Me 
comparer  les  diverfes  deferiptions  ,  de  s’alTuret 
de  la  juftefle  de  celles  d’Hérodote ,  de  Pline ,  de 
Strabon ,  &  de  corriger  les  erreurs  des  Voya- 
i  geursmodcrnes.Une  critique  faine  ,  une  philo- 
fophielumineufenous  a  femblépréfîder  partout 
à  fes  difeuflions  ;  &  nous  croyons  qu’il  fuffira 
auxleéleurs  d’y  jetter  les  yeux  pour  en  être  con¬ 
vaincus  avec  nous.  Après  la  Defeription  de 
la  haute  &  baffe  Égypte ,  &  des  détails  fur 
l’inondation  du  Nil ,  qui  ne  s’étend  plus  dans 
jce  dernier  pays,  mais  qui  s’arrête  au  grand 
Caire  &  dans  les  campagnes  voifines ,  M.  Sa-‘ 
vary  nous  tranfporte  au  milieu  des  ruines  de 
la  ville  fameufe  fondée  par  Alexandre  qui  lui 
donna  fon  nom.  Ce  Conquérant  avoit  de  gran¬ 
des  vues  en  politique.  11  remarqua  que  l’É¬ 
gypte  manquoit  d’un  port  qui  prit  recevoir  des 
flottes  nombreufes  :  un  terrain  refferré  entre 
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le  lac  Maréotîs  &  le  beau  Port  c]üe  fcrmoit 
rifle  fle  Pharos,  lui  parut  propre  à  les  cleJfiPeins  : 
il  y  traça  Penceinte  d’une  nouvelle  Ville,  & 
alla  viflter  les  merveilles  de  la  haute  Égypte  , 
tandis  que  l’Ingénieur  Dinocharh  travailioit  à 
Pexécution  de  Ion  plaA  «  Ce  voyage  dura-près 
»  d’un  an.  A  Ion  retour,  Alexandrie  éîoit  pref- 
»  que  achevée.  Il  la  peupla  en  y  faifant  pafler 
»  les  habitans  dès  Villes  voiflnes,...  Alexandrie 
»  avoit  une  lieue  &  demie  de  long  fur  un  tiers 
»  de  largeur  ,  ce  qui  donnoit  à  Tes  murailles 
»  environ  quatre  lieues  de  circuit.  Le  làc  Ma- 
»  réotis  la  baignoit  au  midi  ,  &  la  Méditer - 
>)-ranée  au  nord.  Des  rues  droites  la  coupoient 
»  parallèlement  dans  fa  longueur.  Cette  direc- 
»  tion  laiiroit  un  libre  paffage  au  vent  du  nord, 
»  le  feul  qui  porte  en  Égypte  la  fraîcheur  S>l 
»  la  falubrité.  Une  rue  de  deux  mille  pieds 
»  de  large  commençoit  à  la  porte  de  la  Ma- 
»  rine  &  finiflToic  à  la  porte  de  Canope.  Des 
»  maifons  magnifiques  ,  des  temples  ,  des  édi- 
»  fîces  publics  la  décoroient.  C’étoit  une  lon- 
m  gue  place  où  l’œil  ne  pouvoh  fe  lafTer  d’ad- 
»  mirer  le  marbre  ,  le  porphyre  &  les  obélif- 
»  ques  qui  dévoient  embellir  un  jour  Rom'e  & 
»  Conflantinople.  Cette  rue  ,  la  plus  belle 
I»  qu’il  y  ait  eu  dans  l’univers ,  étoit  coupée 
»  par  une  autre  égale  en  largeur,  ce  qui  for- 
»  moit  en  cet  endroit  un  carré  d’une  demi- 
».  lieue  de  circonféience.  Du  milieu  de  cette 
»  grande  place  on  voyoit  les  deux  portes  ,  & 
»  les  vaifTeaux  arriver  à  pleines  voiles  du  nord 
»  &  du  midi.  »  Cette  ville ,  dont  la  fondation 
remonte  plus  de  trois  cens  ans  avant  notre 
Ere  ,  fut  foumife  fuGcefîivement  aux  Ptolo- 
mées  ,  aux  Romains  &  aux  Empereurs  Grecs. 
Vers  le  milieu  du  6*  fiècle,  Amrou ,  Général 
^Omar,  l’emporta  d’affaut  après  un  flége  de 
quatorze  mois  qui  lui  coûta  vingt  trois  mille 
hommes.  Sur  les  ordres  du  Calife ,  il  fit  brû¬ 
ler  la  bibliothèque  ,  où  les  foins  des  Pto- 
lomées  avoient  raflTemblé  plus  de  quatre  cents 
mille  manuferits,  arrêt  barbare  qui  réduifit  en 
cendres  une  grande  partie  des  travaux  de  l’An¬ 
tiquité.  Alexandrie  perdit  peu  a  peu  de  fon . 
éclat  fous  la  domination  des  Arabes.  Cepen¬ 
dant  fon  commerce  étoit  encore  fort  étendu. 
Au  15®  fiècle  les  Turcs  s’emparèrent  de  TE- 
gypte ,  &  les  refte'^  de  la  gloire  de  cette  ville 
tombèrent  Ibus  la  verge  des  Pachas.  «  Aujour- 
»  d’hui ,  dans  l’efpace  de  deux  lieues  fermées 
»de  murailles,  on  ne  vok,  dit  M.  Savary y 


Iwque  colonnes  de  marbre,  îcs  uhesrenver- 
»  fées  dans  la  pouflière  &  fciées  par  tron- 
»  çons ,  (car  les  Turcs  en  font  des  meules  de 
»  moulin  )  les  autres  debout  affermies  fur  leur 
»  bafe  par  rénormitc  de  leur  poids;  on  ne  voit 
»  que  débris  de  pilaftres  ,  de  chapiteaux  ,  d’o- 
»  béiifques,  que  montagnes  de  ruines  entaf- 
»  fées  les  unes  fur  les  autres.  L’afpeél  de  ces 
«décombres,  le  fouvenîr  dcs’monunicns  fa- 
»  meux  qu’ils  repréfentent ,  affligent  l’ame  & 
»  font  verfer  des  larmes,  La  moderne  Alexan- 
»  dric  eft  une  bourgade  de  peu  d’étendue.,  coiî- 
o  tenant  à  peine  fix  mille  habitans,  mais  très 
«commerçante,  avantage  qu’elle  doit  uni- 
«  quement  à  fa  fituadon.  Elle  eft  bâtie  fur  le 
«terrain  qu’occupoit  autrefois  le  grand  port 
«  &  que  la  mer  en  fe  retirant  a  laiffé  â  décou- 
»  vert.  »  Cependant  tous  les  lignes  de  l’an¬ 
cienne  Magnificence  d’Alexandrie  ne  font  pas 
encore  effacés.  L’Auteur  a  trouvé  prefquc  en 
leur  entier  ,  après  deux  mille  ^ns,  des  citer¬ 
nes  voûtées  avec  beaucoup  d’art,  qui  s’éten¬ 
dent  fous  toute  la  ville.  Il  a  vu  les  deux  obé- 
lifques  nommées  vulgairement  les  aiguilles  de 
Cléopâtre  ,  qui  font  de  pierre  thébaïque  & 
chargées  d’hiéroglyphes,  &  une  fuperbe  co¬ 
lonne  de  granit  rouge  de  i  r  -i.  pieds  de  hau¬ 
teur,  Qpx  Ahulfeda ,  excellent  Hiftorien  Arabe, 
lui  a  appris  avoir  été  conflruite  en  l’honneur 
de  l’Empereur  Sevère.  Les  Sàvans  &  les  Voya¬ 
geurs  avoient  fait  jufqu’â  préfent  des  efforts 
infruéfueux  pour  découvrir  à  quel  Prince  on 
l’avoit  érigée. 

En  fuivant  ainfî  les  détails  de  Thiffoire  dans 
les  Ecrivains  anciens  &  modernes,  en  leylifant 
fur  les  lieux  même  ,  M.  Savary  nous  donne  les 
deferiptions  les  plus  intéreffantes  d^  toutes  les 
villes ,  de  tous  les  monuraens  aduellement 
exiflant  en  Egypte  ,  foibles  relies  de  ceux  dont 
s’énorgueilliffoit  jadis  cette  fuperbe  contrée. 
Rofette  eft  une  des  villes  les  plus  confidéra- 
bles  delà  baffe  Egypte;  elle  a  été  fondée  par 
les  Arabes  au  8'  fiècle.  Mille  objets  nouveaux 
y  frappent  les  regards  d’un  Européen;  on  fe 
croit  tranfporté  dans  un  autre  univers  :  les 
hommes  ,  les  produélions  de  la  nature ,  tout 
eft  changé.  «  Dans  la  ville  règne  un  vafle 
»  filence ,  qui  n’eft  interrompu  par  le  bruit 
»  d’auCun  carroffe.  Les  chameaux  y  fervent  de 
«voiture  :  les  habitans  marchent  pofément 
«fans  qu’aucun  événement  puiffe  déranger 
»  leur  gravité.  De  longues  robes  tombeat  jaf- 
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»  ques  far  leurs  talons.  Leur  tête  ofl:  cliargée 
»  d’un  lourd  turban  ou  ceinte  d’un  fchale  (pièce 
»  d^éto^e  de  foye  ou  de  laine  ).  Ils  fe  coupent 
»  les  cheveux  &  lailTent  croître  leur  barbe.  La 
»  ceinture  eftcommane  auxdeux  fexes.  LeCi- 
»  toyén  eft  armé  d’un  couteau,  le  Soldat  d’un 
»  damas  &  de  deux  piftolets.  Les  femmes  du 
»  peuple,  dont  le  vêtement  confifte  en  un  am» 
»  pie  chemife  bleue  &  un  long  caleçon,  ont  le 
»  vifage  couvert  d’un  morceau  de  toile  percé 
to  vis-à-vis  des  yeux.  Celles  qui  font  riches 
»  portent  un  grand  voile  blanc  avec  un  man- 
»  teau  de  fbye  noire  qui  leur  enveloppe  put 
ï>  le  corps.  On  les  croiroit  en  domino.  Un 
»  Etranger  ofe  à  peine  les  regarder  ,  ce  leroit 
»  un  crime  de  leur  adrelTer  la  parole  ;  mais  ces 
»  mafques  ne  ménagent  ni  leurs  (ignés,  ni  leurs 
»  regards.  Comme  c’eft  le  feul  langage  que 
»  l’on  puilTe  parler  en  public  ,  il  eft  plus  ex- 
»  preffif,  plus  étendu,  plus  perfectionné  qu’en 
»  Europe.  On  fait  tout  dire  fans  ouvrir  la  bon 
»  che  &  l’on  s’entend  à  merveille  ». 

Nous  extrairons,  dans  un  fécond  article, 
quelques-unes  des  particularités  les  plus  re¬ 
marquables  ralTemblées  dans  les  Lettres  dé 
iVl.  Savary. 


le  feu  dans  la  cheminée  &  du  foufire  fous  la 
main.  J’en  jette,  à  interralies  très  rapprochés  , 
pltilîcurs  poignées  fur  le  brader  ardent.  Dans 
l’inlfant  même,  le  Maître  de  la  maifon,  qui 
avoit  les  yeux  fixés  fur  le  toit  de  fa  cheminée  , 
crie  que  le  feu  eft  éteint  \  ce  fut  en  effet  l’af¬ 
faire  d’  une  minute  :  on  s’étoit  précautionné 
d’un  drap  mouillé.  Cet  événement  prouve  , 
ainfi  que  vous  l’avez  avancé ,  combien  la  va¬ 
peur  du  foufre  détruit  promptement  réiafticité 
de  l’air,  fans  laquelle  la  flamme  ne  peut  pas 
fubfifter.  J’ai  cru  que  la  publicité  de  ce  fait 
pouvoit  intérefTer. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

ÉCONOMIE. 

On  eft  convaincu  combien  l’étamage  ©rdiv 
nairc  eft  une  foible  rellource  contre  les  dan¬ 
gers  du  cuivre  ,  c’eft  donc  rendre  un  fervice 
important  à  la  Société  que  de  la  prémunir  con¬ 
tre  toute  inquiétude  (ur  la  préparation  des 
aiimens.  On  a  imaginé  à  cet  tftet  plufieurs 
moyens  J  de  l’étain  durci,  de  l’étain  allié  au 
fer,  un  étamage  dans  la  compofition  duquel 
entre  un  quart  d’argent  fin  ;  enfin  il  s’eft  élevé 
rue  Thtvtnot ,  6  ,  une  Mamijaciure  d’Eta- 


Litris  divers. 

Suite  des  Eloges  lus  dans  les  S  ances  publiques  d 
la  Société  Royale  de  Médecine  ,  par  M.  Ficq  d'A\yr  . 
Secrâaire  perpétuel  de  la  Société  >  ôte.  4e  Cahier.  A 
Paris ,  de  rimpriinerie  de  Morfteur.  1784. 

■Nous  nous  empreffens  de  faire  connoîcre  le  Eloge- 
que  M  Vicq  d*A^yr  prononce  aux  Siance'î  publique, 
de  la  Soc-été  de  Médecine  ,  &  nous  avons  rendu  compte 
de  ceux  contenus  dans  ce  Cahier;  ce  font  les  Eloges 
de  MM,  Fotheroill  ,  Duhamel ,  Princrle  ^  Humer  y 
Sanche:^  .  &;c.  Un  Recueil  de  ces  Eloges  n?  peut  être 
■que  trc<:  intéreflant  pour  ceux  à  qui  deviennent  étran¬ 
gers  les  objets  purement  médicinaux  qui  compoftnt 
les  Mémoires  de  la  Société. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Dans  le  compte  que  vous  avez  rendu  de 
l’excellent  Ouvrage  de  M.  l’Abbé  Rozier  , 
n°.  78  de  votre  Journal,  vous  indiquez  le 
foufre  comme  un  moyen  d’éteindre  le  feu  qui 
prend  dans  une  cheminée.  Je  lifois  cet  article 
à  part  moi  dans  le  moment  011  le  feu  prit  à  la 
cheminée  d’un  fallon  ou  nous  étions  réunis  M. 
de  la  B...,  M.  d’A... ,  M.  de  N...  &  moi.  Je 
demande  du  foufre.  Tous  les  hazards  fem- 
bloient  fç  réunir ,  la  leélure  de  votre  Journal , 


ma^e  A  couches  épaissis  a  volonté 
fur  ie  fer  &  fur  le  cuîvie.  L’Academie  Royale 
des  Sciences  ,  la  Faculté  &  la  Socié- é  Royale 
de  Médecine  ont  donné  leur  approbation  à  ce 
nouvel  étamage,  comme  réunifiant  tons  les 
avantages  défirables  :  la  foüdité,  répaiffeur, 
Ja  durée  ainfi  que  l’économie,  cet  étamage 
fe  confervant  dix  fois  plus  que  l’étamage  or¬ 
dinaire,  Les  Entrepreneurs  offrent  de  répéter 
deux  fois  par  mois  les  expériences  faites  pour 
conftater  la  préférence  que  cet  étamage  mérite 
fur  ceux  connus.  Nous  mêmes  l’avons  fournis 
à  routes  les  épreuves  poîl^bles;  il  défend  le 
cuivre  de  l’aéfion  des  a'cides ,  tel  que  le  vi¬ 
naigre;  des  corps  gras  enflammés  ne  font  point 
couler  cet  étamage  ;  il  a  réfifte  pendant  long- 
,  tems  à  récurage  qui  met  fi  promptement  à  nui 
I  le  cuivre  étamé  par  les  procédés  ordinaires. 
jUn'e  pièce  de  cuivre  qui  n’avoit  abforbé  que 
:  21  grains  environ  d’étain  ,  a  pris  fix  gros  du 
'nouvel  étamage,  en  forte  que  c’eft  un  (econd. 
vaiffeau  introduit  dans  un  premier.  La  pièce 
'  ainfi  étamée  a  été  expofée  au  feu  juf'qu’aii  point 
de  rougir,  &"on  l’a  plongée  dans  l’eau  froide  , 
’  l’étamage  n’a  pas  coulé ,  ce  qui  en  prouve  la 
'  folidité. 
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Les  accidens  occafionnés  par  Tufage  de  la 
batterie  de  caifiiie  lè  renouvellent  allez  pour 
intimider  &  faire  accueillir  ce  nouvel  étamage 
cjui  rcuit  tout  ce  qu’on  a  droit  d’attendre  de“ 
ce  moyen. 

Gravure. 

Za  Coquette  fixée  ,  Ellampe  gravée  â  Teau- 
forte  par  J.  Couché,  terminée  p^r  Damhrun  , 
d’après.  Fra^onard ,  Peintre  du  Roi;  prix  3  1, 
A  Paris,  che2  Couché,  Graveur,  rue  Ste.  Hya¬ 
cinthe  ,  N°.  5  I. 

Cette  Eftampe  fait  pendant  aux  Sabots  ; 
elle  eft  agréable  tant  par  le  fujet  que  par  la 
manière  dont  elle  efl:  gravée* 

Mu  s  I  Q  U  E. 

‘  Six  Q^iiiituors  cencertans  &  dialogues  t  ^o\iz  àtù'n 
vicions ,  airo  &  balTc ,  dédiés  à  S,  Ex,  Mgr  le  Duc 
d’Orfety  Aînbaffadeur  de  S.  M.  Britannique  à  la  Gour 
de  Frah.ce  ;  compofés  par  J.  B.  Brevaî,  (Euvre  ise-; 
prix  9  liv. 

Six  Duos  pour  un  violon  &  un  violoncelle  ,  dédi.  s 
à  S.  A  R.  Mgr.  le  Prince  ic  Galles ,  par  J.  B.  Breval 
(Euvre  19e  J  prix  7  liv.  4  f. 

je  Concerto  à  violoncelle  principal ,  avec  accompa¬ 
gnement  de  deux  violons  ,  alto,  bafîê ,  deux  flûtes î 
ou  haUcbcisSc  deux  cors  .  compolé  par  J.  B.  Breval. 
(Euvre  2ce  }  prix  4  liv.  4  f. 

A  Paris  ,  chez  V Auteur  ,  rue  Faideau  ,  N«.  28  ; 
le  Rcÿt  Marchand  de  m!ifiq.ue ,  place  du  Palais  Royal, 
&  aux  adrefTes  ordinaires. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Gfiet  Devalville  ,  Notaire  ,  fuccefleur 
de  M.  Régnault ,  fon  oncle  ,  ci-devant  rue  des 
Foliés  Montmartre  ,  demeure  aélucllement 
rue  Neuve  St.  Euftache  ,  2. 

M  U  T  A  T  I  O, N  S. 

Suite  du  Sceau  du  16  Mars  lyS^, 

M.  Pierre  Souverbîe  a  été  pourvu  de  l’OiEce 
de  Confeiller-Secrétaire  du  Roi,  Maifon  Cou¬ 
ronne  de  France  ,  Audiencier  en  la  Chancel¬ 
lerie  établie  près  la  Cour  de  Parlement  â  Bor¬ 
deaux  ,  au  lieu  de  M.  Martin  Dufour. 

M.  Jean-Baptille-Louis  Deville  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Général  de  fes  Finances  en  la  Gé¬ 
néralité  d’Amiens,  au  lieu  de  M.  Jean-Bap- 
tifte-Auguftin  Bofquillon. 

Nota.  La  Charge  d’Architeéle-Expert  dont 
îtl.  Villetard  a  été  pourvu ,  ainfl  qu’il  a  été  an¬ 
noncé  N®.  14 ,  eft  celle  que  pofledoitM.  Pierre- 
Paul  Danjan ,  père ,  décédé  en  1776  ,  &  non 
celle  dont  eft  pourvu  M.  Pierre- Alexandre 
Danjan  ,  fon  fils ,  qui  en  continue  les  fonctions. 


Fourrages. 

Des  21 , 22  &  23  Mars.  ——Port  de  la  Grève.  Avoine^ 
le  feptier ,  prem.  qu. ,  28.  29.  30  1.  inf.  23.  24.  25. 26  1, 
—Port  de  la  Tournelle  ,  Foin,  prem.  quai.,  50  liv, 
Inf.  48  liv. 

Du  17  Mars. — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem. quai, 
62.  63  liv.  Inf.  60.  62  liv.  Luzerne  ,  46.  48  liv.  Du  18 
dudit,  Foin,  prem.  quai.  63.  64  liv.  Inf.  60.  61  liv. 
Luzerne,  48.  51.  55.  58  liv.  Du  19  dudit,  Foin ,  prem, 
quai.  62.  63  liv.  Inf.  58. 60  liv.  Luzerne ,  48.  50  liv. 

Du  23  Mars.  — Porte  S. Martin,  Foin,  prem.  quai, 
55.  57.  60  liv.  Inf.  40.  45.  48.  50  liv.  Paille  ,  26.  28  1. 

Du  22  Mars.  ——Ports  S.  Antoine  ,  Foin ,  prem.  qu, 
50  liv.  Inf.  48.  49  liv.  Paille  32.  33.  34  liv. 

Concert. 

Aujourd'hui  26  ,  Concert  Spirituçl  au  'Château 
des  Tuileries. 

11  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn. —  Fz/zif/i/zgehantera  un  Air  Italien. 

—  Landrin ,  âgée  de  neuf  ans  ,  exécutera 
fur  le  piano  forte  ,  un  Concerto  de  M.  Haydn. 

—  M.  Chéron  chantera  un  Hierodrarae  ,  paro^ 

I  les  de  M.  Moline  ,  mufique  de  M.  l’Abbé 

\  preux,  —  M.,.  Lefebvre  exéciiteia  un  nouveau 
Concerto  de  clarinette  de  la  compofition  de 
lyi.  Vo^el.  —  On  exécutera  un  nouvel  Oratorio 
(  le  Retour  de  Toble  chei^fion  père ,  )  mufique  de 
M.  Chardlni ,  ào.  l’Acad.  Royale  de  mufique, 
dans  lequel  Gavaudan  ,  chantera 

pour  la  i  fois  ;  M*"*  RouJJeau  &  Chéron  chan¬ 
teront.  —  M.  Giuliano  exécutera  un  Concerto 
de  violon.  —  Vindling  chantera  un  Air 
Italien. 

On  ne  commencera  qu’a  fix  heures  &  demie. 

Foixb  Saint  Gbb.main. 

Wa  ux-Hail  d’hiver.  Il  fera  ouvert  Lundi 
28  &  Mardi  zp  ,  &  continuera  les  Dimanches, 
Fêtes  &  Jeudis  jufqu’a  nouvel  ordre.  Oay 
donnera  une  Fête  Américaine ,  précédée  de 
Quadrilles  de  difFérens  caradères,  &c.  &c. 

Amphirhéâtre  Anglois  des  Sr*  Aflley  y  rue  Sc  faub. 
du  Temple,  aujourd.  26,  Pluficurs  Exercices  d’équi¬ 
tation,  par  le  St  AJlley  y  fils,  &  la  Troupe  Angloife; 
p'ufieurs  Scènes  d’Ombres  ,  avec  le  Combat  naval  ;  plu- 
fieurs  Tours  d’Eqiiitation  par  une  jeune  Américaine; 
les  Tours  des  deux  Paillaflês ,  &  la  Scène  comique  du 
Tailleur  &  fon  Cheval ,  ô:c. 

On  commencera  à  fix  heures. 


Le  Sieur  Ptner/i  ,  ProfefTeur  de  Phyfique  ,  Mathé¬ 
matiques,  &c.  fera  aujourd’hui  ,  &  jours  fuivans,  fes^ 
Expériences  au  Théâtre  des  Variétés  ,  au  Palais  Royal. 

Premières  Places  6  I.;  Parquet  3  1.;  Amphithéâtre 
I  liv.  10  f.  On  commencera  â  fept  heures. 
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Dimancke  27  Mars  1785,  de  la  Lune  le  iS. 

•  f  ■  . 

Le  Soleil  fe  lève  ^  5  heures  44  minut,  &  fe  couche  à  6  heures  16  mimK.* 

La  Luwe  Te  lève  à  8  heur.  ^7  min.  du  foir,  &  fe  couclie  à  5  heur.  5  5  min.  du  rRat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar<]>  o  h,  j  ra.  i  o 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  î  5  à  ^  p.  p  p.  &  le  à  i  p.  8  p. 

Réverbérés.  Allumés  a  6  heur.  50  rain. ,  éteints  à  îo  heur,  o  min. 
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Couvert. 

Couvert. 

B  £  L  L  E  S-L  B  T  T  R  £  S. 

Épi^ramme  diahguée, 

Sais-tu  ,  Damis,  que  la  jeune  Julie 
'Sera  très-riche  ?  —  Elle  eft ,  ma  foi ,,  jolie, 

—Elle  a  d’abord  un  grand  père  fort  vieux  , 

Un  vrai  Créfus  !  — Elle  a  de  fi  beaux  yeuxl 
•—Je  lui  connois  certaine  vieille  tante ^  < 

Ridie ,  Dieu  fait  !  — Sa  taille  eft  ravifiante^ 
—Julie  aura  plus  de  cent  mille  écus. 

—Mais  que  d’erprlt^  de  grâces  ,  de  vertus  ! 

-—Tu  la  cannois?  — Moi  ?  non. — Que  fert  de  feindre? 
On  t’aura  dit. . .  — -Gui:,  tu  viens  de  la  peindre. 

Par  M.  C 

Astronomie, 

On  à'ioumis  aux  lumières  de  rAcadémîe 
des  Sciences  une  Machine  planétaire  de  l’in¬ 
vention  de  M.  Cannehïer  y  ancien  ProfelTeur  de 
,  Mathématiques  à  TÉcole  Royale  Militaire. 

Sur  le  Rapport  de  MM.  les  Commiffaires 
nommés  pour  l’examiner  ,  cette  Compagnie  â 
jugé  «  que  le  moyen  employé  par  TAmteur 
»  étoit  ftmple,  ingénieux  &:  propre  à  remplir 
,  »  le  but  que  l’Auteur  s’eft  propofé  ,  qui  efl: 
,  »  de  facilieer  aux  joünes-gens  l’intelligence  des 
»  phénomènes  qui  réfultent  des  mouvemens 
»  annuel  &  diurne  de  là  terre  dans  fon  orbite 
•  cotifervanc  ie  parallèlliaie  de  fon 


»  &  qif elle  méritoit  l’approbation  de  l’Aca- 
»  déffiie,  » 

Eh'clFet ,  avec  une  feule  roue  &  un  pignort , 
l’Auteur  a  trouvé  le  moyen  de  feire  exécuter  à 
fa  Maèhjnc  le  mouvement  annuel  de  la  terre 
dans' un  orbite  elliptique  ,  &  douze  révolutions 
fur  fon  axe,  qui  dorrnent  une  idée  claire  du 
mouvement  diurne  ,  &  les  Machines  connues, 
même  les  plus  récentes,  avec  trois  roues  n’exé¬ 
cutent  que  le  mouvement  annuel  &c  dans  u» 
cercle. 

Outre  cet  avantage  la  nouvelle  Machine  en 
oRre  un  bien  plus  précieux  encore  en  ce  que 
la  terre  ,  en  confervant  le  parallèlifaie  de  fon 
axe ,  ne  prend  d’autre  mouvement  que  les  deux 
qui  exiftent  dans  la  nature,  au  lieu  que  les 
Machines  les  plus  connues  donnent  à  la  terre 
I  un  mouvement  fur  fon  axe  d’orient  en  occident 
abfolument  contraire  aux  idées  reçues  ,  défaut 

J  ' 

.d’autant  plus  notable  qu’il  tend  a  donner  aux 
jeunes-gens  une  idée  précifément  contraire  an 
(  but  qü’on  fe  propofe  ,  qui  eft  de  leur  appren¬ 
dre  que  les  deux  mouvemens  de  la  terre  an¬ 
nuel  &  diurne,  s’exécutent  dans  la  nature  d’oc- 
I  cident  en  orient;  que  de  leur  combinaifon  ré- 
I  fu.ltent  les  phénomènes  du  mouvement  diurne 
il  de  tous  les  aftres  d’orient  en  occident ,  le  raou- 
d  vement  annuel  du  foleilHd’occident  en  orient, 

ij  "  •  ^ 

lies  faifons ,  &C. 
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Le  modèle  qui  a  été  mis  fous  les  yeux  cîe' 
TAcadémie  ,  exécute  7^6$  révolutions  diprnes, 
tandis  que  la  terre  parcourt  fod^  orbite:  mais 
comme  douze  révolutions  fur  Taxe  ont  paru 
fufîiiantes  â  l’Auteur  pour  rendre  railon  des 
phénomènes  .  il  en  a  fait  exécuter  de  pareilles 
qu’on  pourra  fe  procurer  dans  le  courant  du 
mois  d’Avril ,  au  Collège  d’Harcourt ,  rue  de 
la  Harpe, 

Si  quelques  perfonnes  défiroient  en  avoir  , 
Toit  pour  l’ornement  des  biblipthèo^ucs  ,  foie 
pour  leur  propre  iarisfaéuion  ,  qui  exécutafTent, 
les  3  6')  révolutions  ^  T  Auteur  le  ferolt  un  piai- 
lîr  de  les  faire  exécuter  &  d’y  adapter  un  mou¬ 
vement  de  pendule  ,  félon  le  goût  &  le  choix 
dçs  perfonnes. 

Prix. 

Prix  propo'fé par  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier ,  pour  r année  iy86. 

On  connoic  les  drapeaux  ou  chiifons  aux¬ 
quels  on  donne,  au  lieu  de  Gallargues  ,  em 
Languedoc  ,  -une  coule.ur  bleue  en  les  impré¬ 
gnant  fortement  du  fuc  d’une  plante  ap>pcllée 
par  Tonrnefort,  Ricïncïdss'  ex  quo  papatur 
Tounnefol  Q-illoriim  ;  par  Linnæus  ,  Crqt^n. . . 

V cmtVil Maurelle  ou  TournefoL  Ce  pro¬ 
cédé  a  été  très  exactement  décrit  par  feu  M., 

^ Monter  3  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie  des 
Sciences  de^  Paris,  année  1754.  îi  i’eft  aulTi 
dans  l’Enciclopédie  in-folio,  au  mot  Tour- 
nefot. 

Cette  branche  d’induftrie  étoît  fort  conhdé- 
rable  à  Gallargues  :  elle  a  fingulièrement  di¬ 
minué  par  le  défaut  de  concurrence  parmi  les 
acheteurs  ;  on  «e  connoî:  qu’un  déboncké  no¬ 
table  pour  ces  drapeaux.  C’efi:  dans  l’intention 
d’augmenter  cette  branche  d’induftrie  par  une 
plus  grande  demande  3  de  contribuer  au  pro¬ 
grès  des  Arts,  &  furtoiit  de  donner  plus  d’ac¬ 
tivité  &  de  fournir  plus  de  reffources  à  la  con¬ 
trée  dans  laquelle  font  fituées.  fes  polTeiîions 
que  M.  Mourpie  de  Mont-Rédon. ,  Membredif-''  ! 
tingué  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier ,  propofe  un  prix  de  trois  cçnts 
livres ,  deftiné  à  la  perfonne  qui  ,  au  juge¬ 
ment  de  la  fociété  Royale ,  aura  le  mieu:^:  traité 
^a  queilipi''  fui.vante  : 

i^àil  qjlle  meilleur  moyen  dd extraire  la  partie 
colexanfe  des  dr^pqaux,  ou  çKi^qns  préparés  à 
Gallarqpes  en  Languedoc  ,  poux  en  tirer  Wpxpttl 
le  plus  utile  pour  les  Arts  S"  pour  la  teinture*? 


On  adrelTera  les  Ouvrages,  dans  la  forme 
ordinaire  ,  francs  de  port ,  à  M.  de  Ratte  ,  Se- 
crétairé  perpétuel  de  la  Société  Royale  des 
Sciences,' julqu’au-  30  Août  17  8 y 
La  Société  Royale,  à  don  AfîemBlée  publi¬ 
que  ,  pendant  la  tenaie  des  Etats  de  Langue¬ 
doc,  en  1786,  proclamera  la  Pièce  qui  aura, 
remporté  le  prix. 

Physique. 

Nous  avons  rendu  compte  de  l’exhumation 
faits  à  DuVjkerqiie  en  1783  dans  l’ÉgliCe  de 
Saint  Éloi.  Cette  ParolfTe,  la  feiile  de  la  Ville, 
jfervoit,  depuis  plus  de  trois  fiècies  ,  à  la  (é- 
puicui'c  de  l’habitant  de  l’étranger.  Aufli  les 
cercueils  v  étoient-ils  prellés  entafTés  lans 
prefqiic  d'inrervalle.  Cet  encoaibrenient ,  la 

i  nature  du  foi  ,  qui  cil  un  fable  imprégné  d’une 
humidité  faline ,  confervoient  les  cadavres  au 
,'iieu  de  les  détruire,  &  les  Fidèles  appelles  par 
I  la  dévotion,  au  moment  où  les  portes  du  Tena- 
I  pie  S'ouvroient ,  étoient  fouvent  expofés  à  en^ 
j  fortir  précipitamment  ,  furpris  de  foiblefTes 
occafîonnées  par  les  émanations  cadavereufes 
qui  s’étoient  élevées  &  condenfées  pendant  la 
nuit.  Quelquefois  ces  émanations  ,  devenues 
plus  aéfives  par  l’ouverture  d’une  foffe  ou  d’un 
caveau  ,  entretenoient  dans  le  fein  de  la  Ville 
le  levain  des  épidémies  &  de  la  pelle ,  qui  fî 
fouvent  on:  exercé  des  jravages  à  Dunkerque; 
enforte  que  le  fancluaire  de  la  religion  deve- 
noit  le  tombeau  des  vivans.  M.  le  Contrôleur 
Général  aéluel ,  alors  Intendant  de  Flandre 
&  d’Artois  ,  voulant  éteindre  ce  foyer  d’in- 
feftion  &  cette  fourec  de  dépopulation,  ar-» 
rêta,  de  concert  avec  MM.du  Magiftrat,  qu’on 
procédéroit  a  l’exhumation  de  S.  Eioy  ,  &  que 
la  direéfion  en  feroit  conkée  a  M.  Hecquet , 
Chirurgieiv  Major  des  Hôpitaux  du  Roi,  Ce 
Minière  ,  convaincu  de  la  néceflité  de  réunir  , 
pour  une  opération  de  cette  importance,  tous 
les  fecours  que  l’expérience  &  robfervaîîoa 
étoient  dans  le  cas  de  procurer,  s’adrefîa  i  M^* 
Lahoriey  P arrncntler  &  Cadet  de  Vaux.  CesPhy-*- 
fîcjens  concercèren!;  avec  M.  Hecquet  un^lan 
d’opérations  que  Iç  lucccs  a  compîetiement 
j’uftilié. 

Tout  éclairé  que  foit  ce  fiécle-ci,  .il  y  a  des 
ge.ns.  qui  prétendent  que  les  vivans  peyvenü 
impunément  habiter  près  lademçurc  des  morts, 
que  même  rair  y  e-fî  plus  falubre  car  quel 
eft  le  paradoxe  connu  qu’un  efprit  faux 


routîenne  ?  Or ,  îl  eft  prouvé  ,  Sz  c’eft  la  rc- 
porife  à  cette  ridicule  affertion ,  qu’avant  Ter- 
liumatioH  faite  à  Dunkerque ,  les  maladies  y 
ctoient  plus  frequentes  ,  les  épidémies  plus 
meurtrières, &  conféquemment  la  mortalité  plus 
grande.  On  objede  encore  contre  les  exhu- 
niacions  le  danger  de  cette  opération  ;  celle 
de  Dunkerque  eif  bien  de  nature  à  détruire  de 
pareiliès  craintes.  En  elFet ,  jamais  exhumation 
ne  réunira  plus  de  circonftances  défavorables, 
jarnaison  n‘’enleyera  d’hne  même  enceinte  près 
de  deux  mille  cadavres  que  la  nature  du  fol 
fembloit  plutôt  conferver  que  détruire  ;  ce¬ 
pendant  Tannée  c'onfaciée  à  cette  exhumation 
eil  une  de  c'clies  on  la  morC'cüité  a  été  la  moin¬ 
dre  ,  encore  régnoit'il  à  cette  époque  une 
-rouç^eoie  oui  a  enlevé  une  quantité  prodîsieufe 
~d  enfans.  Mais  parmi  les  troupes  du  Roi  il  y  a 
_eu  peu  de  maladies ,  &  on  n’a  pas  formé  l’an¬ 
née  dernière  d'Hopital  de  fitpplément,  ainfi 
'que  cela  fe  pratic[uoit  précédemment. 

Nous  avons  cru  qu’on  nous  fauroitffré  d’in- 
•  lifter  fur  ces  détails ,  tS<r ,  de  les  appuyer  de 
preuves  aurentiques  pour  écarter  tout  doute, 
•dans  un  moment  où  lès  Prélats  ,  les  Tribu¬ 
naux  ,  les  Municipalités  fe  réunifient  pour 
:^carter  les  cimetières  dePintérieur  des  Villes^ 
vœu  formé  par  la  bienfaifance  du  Pvoi. 

Kdeyé  des  Regijlres  mortuaires  de  V unique 

Églife  P aroî^aU  de  Dunkerque  f  depuis  le 
,  premier  Janvier  lySo  y  jufqu  au  premier  Jan¬ 
vier  lySjt. 

'  -  Morts  par  chaque  année^ 

Du  !*'■  Janv.  1780  au  Janv.  178 1.  .  1183. 

Du  Janv.  1781  au  i**' Janv.  1781.  •  1070. 

Du  l'^/Janv.  t78^  au  Janv.  1783. .  it6o. 

Du  Janv.  1783  au  Janv.  1784. .  1 145?, 

Du  t*''  Janv.  1 7^84  àu  i®*"  Jaiiv.  178^. .  T075. 

L’exhumation  des  cadavres  de  l’enceinte  de 
rEgIife.  de  St.  Eloy  de  Dunkerque ,  a  coip- 
mencé  lè  Février  1783  &  a  été  àcheyée 

Je  t  O  Décembre  de  la  même  année. 

Nous  fquftigné  ,  Licentié  en  Théologie  , 
Curé  S-:  -Doyen  de  Tunique  Eglife  ParoifliaJ.e 
•de  Dunkerque,  certifions  que  le  relevé  ci- 
delTus  eft  exaéfement  conforme  aux  Regiftres 
mortuaires  de  notre, dite  Eglife  Paroiffiale , 
dans  lefquels  font  compris  les  morts\  de 
la  ville  J  hafte  ville ,  citadelle,  Je  hameau  de 
Rofandale  ,  que  ceux  de.TEIop.ital-Général  de. 
la  Charité  de  cette  ville  ,  les  Enfans.-Trouvés 
&  ülégltiioes ,  en  y  comprenant  auflî  ceux  des 
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environs  de  fe'  vîlîe,  qui, s’étend  à  près  d’une 
lieue  dans  la  campagne  de  la  dépendance  de 
notre  ParoifTe  :  en  foi  de  quoi  nous  avons  dé¬ 
livré  le  préfent  certificat.  Dunkerque,  4  Mars 

Signé,  T HIERY y  Gîirè-Doyen  de  Dunkerque, 
Nous,  Bpurg-naeftre&  Echevin  de  la  ville  & 
territoire  de  Dunkerque,  où  le  papier  timbré^ 

1  petit  feel  &  contrôle  ne  font  point  en  ufagCj 
I certifions  &  atîeftons  à  qui  il  appartiendra, 
Ique’  M.  Thiery  ,  qui  a  fîgné  i’aéle ci-contre,  eft: 
ICuré  de  l’unique  Paroifte  de  cette  ville  ,  &  au 
|ftirplus,  que  depuis  les  exhumations  faites 
J  dans  ladite  Eglife  Paroiffiale,  fous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Hecquet,  Echevin,  CommilTaire 
en  cette  partie  ,  &  Chirurgien-Major  des  Hô¬ 
pitaux  du  Roi ,  il  n’y^  a  pas  en  de  mortalité  ex* 
traordinaire  :  qu’au  contraire  ,  die  a  été  moin- 
dre,  ainfi  qu’il  appert  du  relevé  duHegiftre  ci 
annexé  ;  que  le  zèle ,  les  foins  &  les  procédés 
de  mondit  fieur  Hecquet  ont  été  couronnés  du 
fùccès  le  plus  complet  ;  qu’il  n’eft  réfulté 
de  fes  opérations  aucun  inconvénient,  &  qu’en 
enlevant  du  milieu  de  la  ville  un  foyer  de  ma¬ 
tières  infeéles  &  putrides  il  a  dù  corriger 
Pair  &  le  rendre  plus  pur  St  plus  fain  ,  ce  qui 
lui  donne  d’autant  plus  de  droits  à  la  rccon- 
noifTance  publique  ,  qu’il  n’à  pu  effefluer  le 
bfen  qu’il  a  procuré  fans  s’expofer  liii-^nêinc 
au  danger  des  miafines  empoifbnnés  dont  il  a 
délivré  fes  concitoyens  :  en  foi  de  quoi  avons 
fait  appofer  aux  préfentes  le  fcel  ordinaire  aux 
caufes  de  la  Juridiélion  &  la  fignature  de  Tun 
de  nos  Confeiliers  Penfionnaires, 

À  Dnnkprque,  le  4  Mars  1785.' 

Signé,  Ho  VE  LT, 

Concert." 

jiujourd'huï  27  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
dçs  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn,  — M^^®  Buret ,  l’aîné  ,  chantera  un 
Air  italien.  — M.  Gervais  exécut.  un  Concerto 
de  violon  ,  de  la  compofition  de  M.  Viotti, 
— -M.  David  chantera  un  Air  italien  de  fa 
corapdfition.  Sallentin  &  Lebrun  exé¬ 

cuteront  ,  pour  la  i*  fois ,  une  nouvelle  Sym¬ 
phonie  concertanfe  de  la  çoippofiiion  de  M. 
Bréyaly  Taîné.  — r-M..  David  chantera  un  Air 
italien  del  Signor  Cimarofa,  — Guéri  Ilot  Sc 
Oervah  exécuteront-  une  Symphonie  concer- 
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tante ,  (îe  la  Cônfjpofiûon  de  M.  Dax^aux.  — 
David  chantera  un  Air  de  Paëjîello. 

On  ne  conunencera^u’à  hx  heures  &  demie. 

M.  David  chantera  demain  &  Mardi. 

Foire  Saint  Germain. 

W  aux-Hall  d’Aiv^r.  II  fera  ouvert  demain 
a  8  &  Mardi  19  ^  ^  continuera  les  Dimanches , 
Fêtes  &  Jeudis  jufqu'à  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  une  Fête  Américaine  ,  précédée  de 
Quadrilles  de  différens  caraélères  ,  &c.  &c^ 


Amphithéâtre  Anglois  des  Sr*  Afil^  •,  ri.>e  &  faub. 
du  Temple ,  aujourd’hui  27.  Plulkurs  Êxerciecs  d’équi 
sation  ,  par  le  Sr  Afiley  ^  fils  ,  &  la  Troupe  Angloife^ 
pluiîeurs  Scènes  d’Ombrcs,  avec  le  Combat  naval  ;p!u- 
lieurs  Tours  d'Equiration  par  une  jeune  Américainci 
les  Tours  des  deux  Pailiafles ,  &  la  Scène  comique  du 
Tailleur  &:  Ton  Cheval,  &c. 

On  commencera  à  fix  heures» 


Le  Sieur  Pinetti ,  ProfelTeur  de  Phyfique  ,  Mathé¬ 
matiques ,  ôte  ,  fera  aujourdTaui  ,  Sc  jours  futvans  ,  ('es 
expériences ,  au  Théâtre  des  Variércs,  au  Palais 
Premières  Places  6  h  ;  Parquet  j  l.;  Amphithéâtre 
X  iîv,  10  f.  On  commencera  â  fept  heures» 

,  PjTÆMXNS  àt  PHôtel-dc-Viüc  di  ParU» 
d’hier  :  6  derniers  mois  #7^4. 

M.  ear  an.  Viagères,  Perpétuelles . »  A 

M.  Defpeignes  .  Tontines,  Peip.,  Viag....  A 

M.  D&Larue,  Tont. ,  Perpét.  ,  Viag..... .«  A 

M.  Caueky,  Perpét.,  Tont. ,  Viagères.» . . .  A, 

M.  Lcaoir  ,  Viagères,  Perpétuelles . . .  A. 

M,  Legrus  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . .  A 

M,  OeLamotte  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.....  A 
M.  £>^rp/<ïjy<:s ,  Tcnt.  perpét.  Viagères,. . .  A 
MM.  Legras  &  Delamotte  ont  remis-  à  huitaine ,  à 
caufe  de  la  Fête  du  Lundi  4  Avril. 

Bourfe  d^hier, 

Ad.desInd.dez500L.1077  f.  7f». 

Portion  de  i  fioo  liv . 1317^. 

ïdem  de  3  1 1  liv»  i  o  f.^. 

Idem  de  1 00  liv . 

Emp.  d’0£t.  de  5  00 1..  41^. 

Refcrlptions...» .  4.  3  |. 

Bill,  de  ia  Lot.de  lySo  â  iioo  lîv.,.., 

.^rx7  2î..  ,1788,.. 

%6..  19 

,2^  87,.  186» 

w  f 

Vi 


Pï-p** 


Loterîc  d’ ArtU.i  7  H I  fpolîr.  leBîîlet  75  r. 

t  or.  d’OÆk.  17*5  à  400 liv.  le  Billet  4?7|.  87.8Ô. 

Quir.  de  Fin,  5  1-.  5.  4  |.  pj.  p^ 

Viager,  1781.  15  L.  p|.  b®. 

Viag.,  1783.  10.  pj.  b®, 

îd.  dech.  aucaphà  îop|.  I4|-.  p|. 

Empr,  de  i  1 5  hiîU.  i  p|.  b*’. 

Cours,  des  Changes  d’hier* 

Cadix.  14I.  SC 6  â§ 

^4» 


Amft.»  5  3 1. 

Hamb.ipi» 

Lond.»  i8  à  ip. 

Madr.i4L  ii  L  od. 

Lton.  des  Rois.  .  .  |.  p|. 


Gênes  •  • 
LiToorne.  J, 


Morts, 


T.  K.  T.  P.  &  T.  îll.  Seigneur  Mgr  Cliarles-Paul- 
Sigiimoad  M.intmGre.r,c\-Liixanheure, ,  Duc  t'fe  Beutte.^ 
vide ,  premier  Baron  &  premier  Baron  Chrétien  de 
France ,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi ,  en 
foa  Hôtel ,  rue  des  Singes. 

H.  &  P.  Seigneur  Mgr  Jean-Jofeph-Paul-Antoine 
Tremolette  ,^\ic  de  JML;ntpefa.t ,  premier  Baron  de  la 
Province  du  Dauphiné  &  des  FaronnieS  de  Montmaur , 
Piegon  &  Rochehrune  ,  Seigneur  de  Lavah  &  Lieute¬ 
nant  de  Roi  de  la  Proyipce^  Languedoc  ,  Chevalier 
d’Honneur  de  S.  Jean  de  T^rufoTêïû"^  Chevalier  de 
rOfdrè  de  l’ Aigle  Blanc  de  Pologne  ,  en  Ibn  Hptel  , 
rue  &  près  la  barrière  du  petit  Vaugirard.. 

Marie  Roger ,  veuve  de  M.  Pierre  h  Boullsngep , 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  petits  Carreaux. 

Anne  Coquibus ,  époufe  de  M.  Jean-Bapt.  Crepelle  ^ 
Maître  Serrurier ,  rue  de  ia  Croix. 

M.  Charles-René  Neveu ,  ancien  Marchand  Epicier ,, 
rue  des  FolTés  S.  Germain  des  Prés. 

M.  Hugues-Marie  C/idî/uiier,  Agent  d’afiaires  ,,  rue. 
des  FolTés  S.  Martin. 

D'*®  Julie- Henriette -Chriftine  de  Cuhiercs  ,  D’^* 
majeure,  rue  de  Seve. 

Faul'Louis-Jofeph  Le  „fils  mineur  ,  rue  Mazarine, 

Angélique  le  Begue ,  veuve  deM.  Antoine 
Penlionnaire  de  feue  M“-'  la  Dauphine  Marché  de 
Boulainvilliers  ,  F.  S.  G. 

M.  Pierre  Fourneret ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  Ma- 
zarine. 

M.  Jean  Serct,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  du  Sépulchre» 

M.  Nicoîas-Chnllophe  Henry  ,  Bourgeois  de  Paris, 
ruedu '^épulchre.. 

,  M.  Jean-René  Dvffcfme ,,  Maîtire.  Tailleur  ,  rue  des 
Boucheries  S.  G. 

Michelle  Daufon ,  veuve  de  M.  René  Le  Comte ,  Bour¬ 
geois  de  Faris ,  grande  rue  du  faubourg  du  Roule. 


«ORQSWJPI 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savaiis,  rue  de  Grenelle  $.  Honoré, 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  3  ?  liv.  pour  Paris,  3  3  Kv» 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  lé  liy.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  C  pour  la  Province. 

Oh  s’abonne  aullî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


lUmpciiseiiis  >  Imptimcuj;  S,  A*  le  PS  Cvisïl  1  eu«  du  Fou»t(e  | 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


rasa  as;* 


Lundi  28  Mars  178 j,  de  la  Lune  le  ip. 

Le  Soleil  fe  lève  à  ç  heures  43  minuc.  &  Te  couche  à  6  heures  18  uiimit. 

Là  Lune  le  lève  a  5?  heur.  43  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  6  heur,  17  min.  du  mat. 
^Rapport  du  Tems  vrai  au  Tenvs  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendulc.doir  marq.  o  h.  5  m.  i  f. 

Hauteur  de  la  Rïvicre.  Le  2  à  x  p.  8  p.  &  le  27  à  2  p.  7  p. 

Reverhïres,  Aliumés  a  6  heur.  50  rnin. ,  éteints  à  i  t  heur,  o  min. 


«• 

B  ^ 

O 

'Sc 

P- 

L  O  -c 
a  vv 

O. s 


Sl  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre, 

-l- 

\  r 

V  enc. 

''A  7  heures  du  marin,. 

)A  midi . . 

'A  5  heures  du  foir.  . 

2  au  -  dcflus  de  c 
4  au  -  defus  de  c 

3  au  -  deflus  de  0 

2  3  1  'U'-V 

2. 8  1 

r8  T 

r  U/' J  xt'  J 

K  •  •  • 

1  ppc 

fuat  du  Ciel. 4 


uvert 

Coxivert. 

Couvert. 


Physique. 

j4ux  Auteurs  du  Journal. 

Genève  ce  i4?dars  1785. 

Messieurs, 


I brouillard,  mais  dans  le  rems  même  le  plus 
I  clair  &  le  plus  lerein ,  j’obtenois  par  ce  moyen 
des  lignes  très  décidés  dei’éledricité  atmofphé- 


nque. 


Il  n’eft  point  même  néceiTaire  que  cette 


Vous  nCavez  fait  la  grâce  dé  publier  dans  j/pointe  foit  très  longue  3  un  fîi  de  fer  de  deux 
votre  Journal  du  10  Avril  de  l’année  dernière  ,  |? pieds  de  long  &  d’une  ligne  de  diamètre  ell 
une  Lettre  dans  laquelle  findiquois  un  moyen  |‘parfaiterpent  fuixifant;  une  plus,  grande  Ion- 
nouveau  de  reconncître  i’élcftricité  de  l’air,  'gueur  le  rend  incommode  à  manier,  fans  qu’il 
Mais  )e  viens  de  trouver  un  procédé  beaucoup  ;■  en  devienne  beaucoup  plus  fenhbie.  Pour  le 
plus  fimple  &  plus  commode  encore,  qui  peut  j’ rendre  portatif,  je  le  compofe  de  trois  pièces 
lervir  a  perfeélionner  nos  connoiffances  fur  ijqui  s’entent  a  vis  l’une  far  Tant re  &  fe  fixent 
réieérricicé  atmofphérique ,  &  qui  peut  inté-  |  aulîi  à  vis  fur  le  crochet  de  i  electromètre  dont 


par  le  fecours  d’aucun  électrornètre.  Je. réfié 


pouvoir  aum  ooierver  i  eiecrncirc  de  la  neige 
&  deia  pluie,  j’ai  un  petit  chapeau  de  laiton 


plus  grande  dif-  j  'dap 

tance  ,  raflémbleroit ,  dan"  réleélromètre  une  'mètre;  le  petit  conducieiir  s’adapte  également 
plus  grande  quantité  de  fluide  éleârique,  &  ! ■  à  vis  par-defTus  ce  petit  parapluie  &  préferve 
rendroit  fcnfible  une  éle«ricité  qui  ne  pou- î "  rinflrument  ifolé,  tandis  qu’on  ‘ 
voit  pas  fe  mamifeder  d’ellc-même.  L’épreuve  l  'main  par  foii  fond, 
que  j’en  fis  fur  le  champ  réuflit  au-delà  de  mes  ;|  Ce  qui  vous  étonnera  , 


e  tient  a 


la 


^  Mefneurs,  &  ce  qui 

eiperances  ;  &  j’ai  vu  enfuice  ,  avec  la  furprife  j:  du  moins  m’a  étonné  d’abord,  c’eff  qu’avec  ce 
la  plus  agréable ,  que  non-feulement  dans  le  ;!  conduéleur  en  miniature,  j’ai  obtenu  des  lignes 


3^6 


de  Féieiflricîté  aerienne  dans  des  tems  od  des  j|  tinuelîe  éledrifation  que  fubît  un  homme  qui 
coaciafteurs  de  cent  pieds  d’élévation,  tels  que  j  fe  promène  au  grand  air  ,  dans  un  lieu  élevé  8c 


celui  que  j’ai  fait  ériger  fur  la  maifon  que 
jd-sabiîe  n’en  doiinoient  ablolument  aucun  5  &  î 
cela  parce  que  ce  petit  ialfruineur  que  l’on] 


découvert,  n’influe  fur  fes  organes ,  fur  la  cir¬ 
culation  du  faner  (dr  la  fécrétion  des  humeurs? 

a  cette  influence  de  l’éiec- 


Ceux  qui  croiront 


tient  habituellement  dans  fa  chambre  ou  dans  !|tricité  aérienne,  aimeront  fans  doute  à  porter 
fa  poche ,  &  que  l’on  n’expofe  à  l’air  qu’au  avec  eux  un  de  mes  petits  éleclromètres  (i) 
moment  de  l’expérience  ,  jouit  toujours  dans  jqui  leur  indiquera  fon  intenflté  8c  leur  fervira^ 


ce  moment 


eraent  ,  tan- 


ctu  plus  parfait 
dis  CUC  rirumidité  de  l’air  altère  &  détruit 

1  V. 


même  celui  des  conducleurs  permanens.  Onjlà  la  Météorofogie  dont  les  phénomènes  doi- 
n’a  pas  même  beloin  ,  pour  obferveu  cette  vent  avoir  nécelTairement  des  rapports  très  in- 
éledîicité,  de  chercher  des  lieux  élevés  ou  j|-îimes  avec  i’éie<rtricité  de  l’air;  &fl  l’on  a  fî 
entièrement  découverts;  on  robierve  lur  le  Ipeu  de  connoiflance  de  ces  rapports,  c’cil: 


a  choiflr  les  sites  les  plus  avantageux.  Mais  le 
I  principal  ufage  de  cet  inftrument  eft  de  fervir 


(D 


bord  d’une  terrafle  ,  pourvu  qu’elle 
gee  d’un  côté,  au  milieu  d’une  grande  place  , 
au  bor(î  des  quais,  fur  les  ponts;  il  n’y  a 
que  le  voifinage  immédiat  d’un  arbre  ou  d’un 
édiflee  élevé  qui  empêche  de  l’appercevoir. 

Le  but  que  l’on  fe  propofe  dans  ces  expé¬ 
riences,  eft  de  comparer  l’éledricité  de  l'air 


„  ...  - - —  —  —  rappo:.„,  _ 

qu’on  ne  les  avoit  preique  point  étudies  à 
j  caufe  de  la  dlfHculté  ,  de  la  dépenfe  &  de  l'idée 
ineme  de  danger  que  l’on  attachoit  aux  erands 
condiiéleurs  ifolés.  L’inflrument .  que  je  pro¬ 
pofe  ici  n’a  aucun  de  ces  inconvéniens ,  &  il 
a  d  c  P 1  11  s  l’avantage  d’être  comparable  ,  lorf- 
qu’on  le  conilruit  avec  foin  fur  les  mêmes  di- 
menflons. 

Ses  variations  ,  dans  des  tems  de  pluie  ou 
d’orage  ,  font  extrêmement  irrégulières  ;  mais 
celles  qu’on  obtient,  lorfque  le  ciel  eft  fercin  , 
ont,  autant  que  j’ai  pu  le  voir,  une  régularité 
aclnprable.  Dans  les  jours  clairs  ,  fins  vent  Sc 
fans  nuages ,  réleélricicé  atmofphérique  paroît 
avoir  ,  comme  la  mer  ,  un  flux  &  un  reflux  qui 
la  fait  croître  Sc  décroître  deux  fais  dans  l’ef- 
pacc  de  vingt-quatre  heures.  Les  momens  de 
fa  plus  grande  force  font  le  matin  ,  quelques 
heures  après  Je  lever  du  foleil;  &  le  foir , 
quelques  heures  après  Ion  coucher  :  tandis  que 
ceux  de  fa  plus  grande  foiblelTe  précèdent  le 
lever  &  le  coucher  de  cet  aftre.  Elle  s’accroît 
le  matin  avec  les  vapeurs  que  le  foleil  élève, 
jufqif  à  ce  que  la  chaleur,  en  deiTéchant  l’air, 
l’empêche  de  traufmctrre  le  fluide  électrique 
qui  s’accumuL  dans  le  haut  de  i’atmofphèr.e  ; 
alors  elle  paroît  diminuer ,  jufqu’fl  ce  que  l’hu¬ 
midité  du  foir  rendant  l’air  cendufteur  ,  le 
fluide  électrique  redefeend  vers  la  terre  a^-ec 
la  rqfée  :  mais  enfin  il  s’épiiife  &  l’électricité 
diminue  ,  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  vienne  la  ra¬ 
nimer  en  élevant  de  nouvelles  vapeurs. 

* 

Quant  fl  fa  nature  ,  elle  eft  conframment 
pofltive  dans  les  teins  fe  rein  s  ;  je  crois  donc  , 
avec  M.  Volta,  Cjue  réleCiricité  atmofphérique 


avec  celle  de  la  terre.  îi  farnt  <Ionc  commencer 


par  mettre  l’initrument  fl  i’unifton  de  la  terre. 
Dans  çc  defiein  ,  je  faifis  par  fon  fond  i’cièc- 
tromètre  armé  de  fon  conduCteur  ,  <Sc  je  le 
couche  horiEontalement,  de  manière  que  la 
pointe  du  conduCteur  &  le  fond  de  i’inflru- 


ment  touchent  la  terre  dans  le  même  moment; 


puis  je  le  relève  la  pointe  en  haut  &  je  le 
porte  fl  la  hauteur  de  l’œil  :  là  ,  par  le  moyen 
de  diviîions  tracées  fur  le  bord  de  i’inftru- 
ment ,  j’obferve  le  nombre  de  lignes  dont  les 
boules  s’écartent  ;  j’examine  enfuitç  ,  fl  l’aide 
d’un  bâton  de  verre  ou  de  cire  éleCtrifés  ,  fî 
l’éleCtricité  eft  pofltive  ou  négative.  11  eft 
enfin  une  troifîème  modification  de  cette  élec¬ 
tricité  que  cet  inftrument  donne  la  facilité 
d’obferver  ;  ç’eft  la  hauteur  ou  la  diftance  de 
terre  fl  laquelle  elle  commence  fl  fe  faire  ap- 
percevoir  :  quelquefois  on  en  voit  fl  peine 
quelque  figue  fl  cinq  ou  fix  pieds  de  hauteur  ; 
•d’autres  fois  je  l’ai  vue  très  fenfible  ,  l’éiee- 
tromèrre  étant  pofé  immédiatement  fur  la  terre. 

C’cil:  une  chofé  que  je  n’aurois  certaine¬ 
ment  pas  préfumée  ,  que  l’éleClricité  de  l’air 
par  un  tems  parfaitement  ferein  ,  fut  fenfible 
&  put  être  mife  fous  les  yeux  fl  la  hauteur  de 
deuïT  pieds  au-delTus  de  terre.  Cela  prouve 
que  cet  agent  joue  un  bien  grand  rôle  fl  la  fur- 
face  de  notre  globe  ,  &  fpécialenient  dans  l’é¬ 
conomie  des  êtres  organifés.  Peut-on  douter, 
depuis  ççs  obfervations,  que  la  douçe  &  con- 


(i)  M,  Pi’u/  m  fait  na.y  ’r  qu’un  louis  un  de  ces 
éleClro métrés  ,  avec  fou  couduileur  8i  tout  fon  aflbr- 
timent. 


effentiellemÊnt  poHîive  ,  &  que  les  nu(^es 
mêmes  dans  iefquelies  eüc  eft  négative  ne 
■<îoivent  cette  éleéiiicicé  qu^’à  d’autres  nuées 
•clcclrifées  en  plus,  dont  la  preffionles  a  For- 
fcécs  À  le  dépouiller  d’une  partie  du  fluide 
qu’elles  contenoient  originairement. 

C’eft  ainfî  que  l’on  peut  rendre  néga.tive  & 
'permanente  réleftricité  pofitive  &  pailagère 
que  i’air  excite  dans  mon  éledtromètre  arme. 
11  FufHt ,  pour  cela,,  de  toucher  le  crochet  dans 
le  moment  où  les  boules  Font  rendues  diver¬ 
gentes  par  la  preflioii  de  réledricité  aerienne  : 
ce  contaft  réunit  les  boules ,  réieêîricité  pa- 
roît  détruite  ;  mais  fi  l’on  rapproche  l’éleélro 
mètre  de  la  terre  ,  ou  qu’on  le  porte  à  l’abri 
d’un  arbre  ou  d’une  maiFon,  on  verra  renaître 
line  éledlricité  permanente  &  d’un  genre  op- 
poié  à  celle  qui  régnoit  dans  l’air. 

Je  donnerai  dans  le'  2-'^^  volume  de  mes 
Voyages,  des  recherches  plus  approFondies 
fur  la  nature  &  Fur  les  caufes  de  réiedlrkité 
atmoFphérique  :  j’annoncerai  Feulement  ici  une 
expérience  curieuFe  &  que  je  crois  nouvelle. 
_  Si  l’on  jette  dans  un  vaFe  ifoîé  ,  qui  renFerme 
un  peu  d’eau,  une  malTe  de  Fer  dans  i’dtat  d’in- 
candeFcence  ,  l’eau  bouillonne  ,  s’évapore  avec 
violence  ,  &  il  s’excite  dans  ce  vafe  une  Forte 
éiedricité  pofitive  ,  tandis  que,  Fuivant  les  ex¬ 
périences  de  M.  Volt'à,  l’eau  que  l’on  Fait 
bouillir  partout  autre  moyen  donne  une  élec- 
-  tricité  négative.  Ce  Fait  ièmbleroit  Favorable 
■ù  l’idée  que  M.  Lavoifier  vient  de  propoFer 
•-  lur  l’orig-ine  de  Téicélricité ,  dans  le  Journal 
de  Phyfique  du  mois  de  Février  d®‘'j  mais  un 
'morceau  de  quartz  ou  d’arp;ile  très  pure  jettes 
fur  l’eau  dans  le  moment  de  leur  incandeF- 
cence  excitent  auflî  une  élcélricité  pofitive, 
quoique  ces  terres  ne  Foient  pas  cenFées  capa¬ 
bles  de  décompofer  l’eau,  &  d’en  féparer  l’air 
déphlogifliqué.  Je  Fuis  cependant  porté  a 
croire  que  le  fluide_  éleélrique  efl  réellement 
produit  ou  corapofé  dans  cette  opération  ;  & 
cela  explique  très  bien  la  prodigieufe  quantité 
d'expiofions  Fulminantes  qui  accompagnent 
toutes  les  grandes  éruptions  de  volcans. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

'Signé,  n£  Saussure, 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Des  perFonnes  d’une  très  grande  confidérà-' 
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tîon  6nt  défîré  que  Je  vous  rendifTe  compte  de 
la  furprifè  que  m’a  cauféle  Plan  en  reiieF de 
la  Ville  de  Rome  qui  efi:  aux  Tuileries  5  je 
m’attendois  bien  à  voir  un  reiieF  dont  l’exac¬ 
titude  me  rappelleroit  PenFemble  de  tout  ce 
qui  compoFe  cette  Fameufe  Cité,  mais  je  ne 
me  fîgurois  pas  l’illufion  &  le  grand  effet  de 
perfpeétive  qui  m’a  tellement  attaché,  que  j’ai 
pris  plaifîr  à  parcourir  la  Ville  de  Rome  pen¬ 
dant  plus  d’une  heure  j  ceux  qui  y  ont  été,  ai- 
mcnt  ùretrouverles  fenfaîions  qu’ils  ontéprou- 
vées,  &  les  autres  font  tourmentés  du  défîr 
de  faire  ce  beau  voyage. 

Ce  n’eft  pas  Feulement  comme  un  objet  de 
curiofîté  qu’il  Faut  aller  voir  ce  RtlieFj  car  il 
n’eft  pas  un  feul  Monument  de  Rome  ancienne 
ou  moderne  ,  qui  ne  Foie  néceffairenient  lié  â 
un  trait  hiftorique.  M.  Gr'imani ,  connu  dans 
routes  les  Cours  de  l’Europe  ,  dont  il  fai:  les 
Langues  ,  peut ,  à  cet  égard  ,  être  regardé 
comme  un  ProFeffeur.  J’ai  voulu  que  mon  ffis 
reçut  piufîeiirs  de  Fes  leçons ,  les  objets  fous 
les  yeux  ,  &  je  l’ai  trouvé  réellement  plus  inf- 
truit  qu’il  ne  Peut  été  par  l’étude  pénible  de 
nos  longues  &  ennuyeufes  Hiffoires  Romai¬ 
nes.  On  peut  citer  de  plus  grands  exemples  : 
Ies:randDuc  de  Tofeane,  le  Priirce  d’Oran^e  . 
&  des  gens  en  France  de  la  plus  haute  qualité , 
ont  Elit  conduire  plufieurs  fois  les  Princes 
leurs  enFans  chez  M.  Griniani ,  ahn  qu’ils  étu- 
diaffent  Rome  Fur  ce  même  Relief, 
j’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Le  Marquis  de  V.  .  . 

Bienfaisance. 

Note  adrejjee  aux  Auteurs  du  Journal  par  MAi, 
DE  Boissy  f  Trejoners  de  la  Compagn/e  de 
MM.  de  Charité  pour  V a JfiÇzance  des  Prifon- 
niers  &  la  délivrance  des  Débiteurs  de  mois  de 
'  nourrice ,  vue  S,  Antoine  y  près  celle  de  Fourcy 

Ce  26  Mars  178). 

Avant-hier ,  jour  du  Vendredi-Saint  ,  les 
Affembiées  de  clîarité  ten'ues  dans  la  Chapelle 
extérieure  du  Châtelet ,  furent ,  comme  on 
l’avoit  annoncé,  terminées  par  une  délivrance 
de  Prifonniers  détenus  pour  dettes  de  mois  de 
Nourrice.  Elle  fe  fit  dans  la  Salle  du  Confcil 
du  Châtelet.  M*’’’®  la  Princeffe  de  Talmond , 
après  avoir  fait  la  quête  dans  la  Chapelle  ,  Fe 
rendit  dans  cette  Salle  ,  cù  fe  trouva  un  c^rand 
nombre  de  perFonnes  de  la  première  diftinc- 
tion  pour  contribuer  â  cette  bonne  œuvre.  On 


a  délivré  quatre-vingt-doCize  Pi^irôhhîei'S ,  ^oiit 
un  avoit  eu  vingt- cinq  enfans  &  quelques  au¬ 
tres  quatorze  ,  douze  ,  huit  &  pluheurs  fîx  , 
qui  n'avoient  pas  encore  été  dans  le  cas  de 
recourir  pour  cet  objet  aux  deniers  de  charité,  j' 
La  ,  é  des  dettes  de  nourritures  d^enfans'i 
d  .  CC5  q  atre-vingt  douze  Prifonniers,  dontj; 
foixante-cuatorze  hommes  &dixrhuit femmes  ,  |! 
a  monté  à  fept  mille  huit  cents  fept  livres  cinqW 
fols  neufden.  ,  &  en  outre  chacun  reçut  un  petit 
fecours  en  argent  proportionné  à  lés  charges 
pour  fubvenir  ,  en  rentrant  dans  fa  maifon, 
aux  befoinsles  plus  prellans  de  fa  famille. 

Chaque  année  ell  marquée  par  de  nouvelles 
preuves  de  riniérêt  oiécn  prend  aux  différens) 
genres  de  bonnes  œuvres  pour  lefquels  ces  | 
Àlîemblées  édiriantes  ont  .iieu.  Les  aumônes  p 
qui  en  font  provenues  ont  été  abondantes.  Ce-  !| 
pendant  les  Prilbnniers  débiteurs  de  mois  de  || 
Nourrice,  fur  lefquels  de  B oi(Jy  avoientH 
reçu  les  meilleurs  témoignages  ,  étoient  en.  lîl 
grand  nombre  ,  qu’on  n’a  pas  eu  la  pleine  la-  ; 
tisfaélion  d’y  faire  participer  tous  ceux  qui  i 
le  méritoient.  Il  en  eit  reilé  plulîeiirs  qui  vrai-|| 
femblablement  ne  tarderont  pas  à  trouver 
des  Libérateurs.  Les  aéles  de  bienfaifance  ont  | 
heureufement  aujourd’hui  tant  d’attraits  que  ,  I 
pour  en  foutenir  l’aciivîté  il  luffit  de  rappeller  | 
aux  âmes  charitables  cette  maxime  :  Vous  avez 
toujours  des  Pauvres  avec  vous  ;  ne  vous  lafTez  ! 
pas  de  leur  faire  du  bien  :  Semper pauveres 
betis  vokifciini  ^  nolite  dcficere  bcnefacientes.  | 
LTE  BoïSSY  onta  ajouter,  que  depuis  leur  \ 
dernière  note  inléréc  dans  la  Feuille  du  z8  j 
Février  ,  il  leur  a  été  fait  direciemenr  des  en¬ 
vois  dont  quelques-uns  font  dans  le  cas  d’être, 
annoncés  dans  ce  Journal^;  lavoir  :  le  z  Mars 
an  ar  ante 'huit  livres  fir  un  Ambc  pasné  à  la  II 
Loterie  Royale;  ie  7  ^  foixurite-qnin^e  Vivres\ 
de  la  pH'C  d'un  non  y-.'-ne  de  Strafaourg  ;  le] 
iz  quatre Je: :(e  livres  de  la  part  d’une  | 
jeune  Darne,  eu  ;iéticn  de  grâces- de  la  gué- j 
rifon  d’une  forte  maladie  ;  le  14  deux  cents\ 
quarante  livres  ,  &  cnbn  par' la  voie  de  JVI.  le  j, 
Diredeur  du  Journal  une  fomme  de  fept  cents 
fept  livres  trois  fols,  dont  le  détail  ell  an- 


>■  ■  ■  "■■■'  ■■  I  . . . . . 

Le  24  de  ce  mois  ,  nous  avoris  reçu  d’ufiïî 
Société  dix-neuf  livres  dou^c  fols  pour  les  Fem¬ 
mes  en  couches  ,  &  d’un  Anonyme  neuf  livres 
trois  fols  applicables  à  la  délivrance  des  Pri- 
fonniers  pour  mois  de  nourrice  ;  &  le  x  ^  ,  d’ua 
autre  Anonyme  cent  quarante  -  quatre  livres  à 
employer,  par  tiers  en  délivrance  comme  ci- 
delTus  &  au  foulagement  des  Femmes  en  cou¬ 
ches  &  Aveugles-nés. 

Concert. 

Aujourddiui  28  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn,  — chantera  un  Air  Italien. 

. — M.  Solers  exéc.  un  Concerto  de  clarinette  de 
fa  corap.  — M.  David  chantera  un  Air  Italien 
précédé  d’un  morceau  de  Symphonie  de  îa 
comp.  de  M.  Saliéri.  — ^iV^^  Gautherot  zxécxidm. 
un  Concerto  de  violon  de  IVI.  Jarnowick.  — On 
cxécut.  un  Oratorio  {la  Sortie  d’Byypte  )  mu- 
lîque  de  M.  Ri^el  ;  Buret ,  Rovffeau 
ÔL  Chéron  chant.  Devienne 

exéc,  une  Symphonie  concertante  de  la  comp. 
de  M.  Devienne.  — M.  David  chantera  un  Air 
Italien. 

On  ne  commencera  qu’a  lîx  heures  &  denaiCsi 

M.  David  chantera  demain. 

Foi  R  s  Saint  Germais. 

Waux-H  A  LL  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujounl'i 
28  &  demain  ?. 9,  &  continuera  les  Dimanches  , 
P’êtes  &  Jeudis  jufqu’a  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  une  Fête  Américaine,  précédée  de. 
Quadrilles  de  dilïérens  caractères  ,  &  c  &c. 

A lïiphîthtd  re  Ai  d':s  Sr*  Aftley  ,  !.  e  .!S'  f-suh* 
Ju  T  mj  le  .  au’ütjrci'iîifi  28,  Plüfîeer.»  K.xerc’cej  d’equi» 
ta: ion  ,  par  le  AtVey  ,  di.s  .  &  la  Tioope 
pleth.urs  Scène"-  d'i^inbres  ,  avec  ’e  Ccnr.l'at  r’av-i  ■  rlu- 
iienr.*:  '  Te  ui'.'  d  E  pdtanon  par  ene  ieune  Aintricaine  5. 
es  Tours  des  deux  Pauiané::  ,  &  la  Scène  conûqué  du 
Tailleur  Se  fon  C'.bcv.5l ,  &c. 

On  ccmincnceï.t  à  bx  heures. 

Le  Sieur  jP/ner// ,  Proferifur  de  Phyfique  ,  Mathé- 
maciciues,  ,  ià  la  aujcHr.d’hui  &;  jciir.";  ruivans  ,  fes 
expériences  ,  au  Théâtre  des  Varicirs,  au  P.i  -ai, <  Royal, 

Premières  Places  6).;  Parquets),;  Ampliichéatre 
I  liv,  10  f.  On  comnicneera  à  fept  heu; es. 


nonce  dans  les  Feuilles  des  3,4,5,8,15, 
22  ,  2  3  &  2 S  de  ce  mois.  Toutes  ces  femmes 
ont  éfé  emplo'^’ées  en  délivrances  de  Prifoii- 
niers  débiteurs  de  mois  de  Nourrice. 


Automates  &  Tours  d’'adrcire  du  S’'  Perrin,  Au¬ 
jourd’hui  à  6  heures,  .bns  la  Salie  des  .Plèvps  de 
i  l’Opéra,  boulevard  dir  Tcviple  ;  prix  des  Places,  aux 
;  Loges  3  liv.  ;  au  Parquet  30  f.  ,  ce  aux  Loges 


De  KImpriaaerie  de  QUILiAU  ,  Impiimeui  d€  S.  A.  le  Prinde  un  CONTi ,  r<je  du  Fouarre ,  ^4 
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Mardi  ap  Mars  1785,  de  la  Lune  le  10. 

Le  Soleil  fe  lève  à  5  heures  41  minut.  &  fe  couche  i  6  heures  ^o  minuc. 

La  Luu  e  fe  lève  à  10  heur.  57  min.  du  foir,&  fe  couche  à  5  heur.  3  3  min.  du  mat. 
iiflapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mart^.  o  h.  4  m.  4  3  f. 

Hauteur  de  la  Rivière,  Le  27  à  i  p.  7  p.  &  le  z*8  à  2  p.  6  p. 

Reverhères.  AUuracs  à  6  heur.  50  min.  ,  cceints  à  12  heur,  o  min. 


Bureau  de  la  Ville. 

Avakt-h.er  ,  i  huitheares  un  quart  du  foir„ 
•la  Ville  reçut  la  nouvelle  de  Theureux  Accou¬ 
chement  de  la  Reine  &  de  la  Naiflancc  d’un 
•Prince.  Le  Bureau  de  la  Ville  fit  faire  une  dè- 
chafge  d Artillerie,  fonner  le  Tocfîn  &  tirer 
des  Fufëes. 

Hier  il  y  eut  deux  décharges  dArtillerîe, 
une  le  matin  &:  une  le  foirj  le  Bureau  de  la 
Ville  fît  dans  1’  après  midi ,  en  cérémonie,  une 
proceflîon  autour  d’un  feu  de  bois  ;  enfuite  on 
tira  des  fufées.  Le  foir,  il  y  eut  illumination, 
'diflribution  &  orcheflre  dans  la  Grève. 

Belles-Lettres. 

Lettres  fiir  V Égypte ,  où  l’on  offre  le  pa- 
-rallèie  des  Mœurs  anciennes  &  modernes  de 
-fes  habitans;  où  l’on  décrit  F  état ,  le  Com¬ 
merce  ,  l’Agriculture  ,  le  Gçuverneraent  du 
'.pays  &  la  Defcente  de  Saint  Louis  à  Damiette 
tirée  de  Joinville  &  dét,  Auteurs  Arabes,  avec 
"des  Cartes  Géographiques  ;  par  M.  Savary. 
A  Paris  ,  chez  Onfroy  ,  Libraire ,  quai  des 
Auguflins,  &  au  N°  1 1  rue  des  Maçons ,  près 
la  Sorbonne.  In^8°.  de  400  paces,  (  Second 
^Extrait.  )  ^ 

M.  Savary  prouve  ,  par  le  témoignage  de 
•plufieurs  Hifloriens  Arabçs ,  que  le  Grand- 


Caire  eft  une  ville  moderne.  Elle  eut  pour 
fondateurs  les  Califes  Eatimites  ,  qui,  après 
!  avoir  établi  un  Empire  fur  la  côte  de  Barbarie  , 
*fe  rendirent  maîtres  de  l’Égypte.  Quoiqite 
] cette  Ville  foit  bien  déchue  de  fon  ancienne 
'fplendeur,  elle  renferme  encore  un  peuple 
‘immenfe  &  de  grandes  richeffes.  On  en  voie 
'toute  l’étendue,  d’un  Château  qui  la  domine. 
!■>»  Au  milieu  d’une  multitude  de  maifons  qui 
.•>Lparoifrent  entaffées  dans  un  cfpace  de  trois 
»  lieues  ,  il  eft  irapoflible  de  fuivre  l’aligne- 
»  ment  des  rues  qui  font  étroites  &  tortueufes, 
nîOn  diftingue  feulement  de  grands  vides.  Ce 
»  font  des  places  qui  deviennent  lacs  pendant 
»  la  crue  du  Nil ,  &  jardins  le  refte  de  Tannée, 
w  Au  mois  de  Septembre  on  s’y  promène  en 
»  bateau  :  au  mois  d’Avril  ,  elles  font  cou- 
!|î>  vertes  de  fleurs  &  de  verdure.  . .  .  On  ap- 
1»  perçoit  plus  de  trois  cents  \^iorquces  ,  dont 
•^»’  ia  plupart  ont  plufieurs  minarets.  Ce  font 
»  des  clochers  très  hauts  conllruits  avec  beau- 
»  coup  de  légèreté  &  entourés  de  galeries.  Ils 
»  varient  agréablement  Tuniformicé  d’une  ville 
»  dont  tous  les  toits  font  en  terrafTe.  C’eÙ  delà 
»  que  les  Crieurs  publics  invitent  le  peuple  à 
»  prier  aux  heures  preferites  par  la  loi.  En- 
»  viron  huit  cents  voix  fe  font  entendre  au 
»  même  inilant  dans  tous  les  quartiers  de  la 
i  »  ville. ,  ,  Le  bruit  des  cloches  eR  odieux  aux 
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»  Turcs;  ils  prétendent  qu^il  ne  dit  rien  au 
»  cœur  ,  &  qu  il  a’efl  fait  que  pour  les  bêtes 
»  de  üamnie,  '»  Dans  cette  Cite  ,  le  ?/LurLilman , 
lorgé  d’ignorance  ^  fe  croit  l’être  le  plus  fu- 
bliinc  de  l’Univers,  &  a  le  plus  parlait  mé¬ 
pris  pour  les  Européens.  M.  Savnry  prit  l’air 
&  les  habits  d’un  Turc  pour  n’être  pasinfulté 
pa?r  la  populace.  Son  teint  brûlé  par  le  folcil 
étolt  devenu  Égyptien ,  &  grâce  à  i’iiabitiide 
qu’il  avoir  de  parier  Arabe,  il  vécut ,  fans 
être  reconnu  ,  avec  ce  peuple  étrange.  Un  des 
principaux  objets  de  (a  curioiité-fut  le  Nilo- 
inètrc  que  les  Arabes  nomment  Méklas ,  &:  qui 
eil  piaeé  clans  une  ifle  voiiine.  a  C’eft  une  haute 
»  colonne  de  inarbre  qui  s’élève  du  milieu  d’un 
»banin,  dont  le  Fond  efi  de  niveau  avec  le 
»>  iitUiU  Mil.  Elle  dr  graduée  dans  toute  fa 
»  longueur  &  divifée  en  coudées  &  en  pouce'. 
»  Un  chapiteau  Corinthien  ,  fur  lequel  repofe 
»>  une  poutre  qui  fourient  une  galerie-,  la  c^ou- 
»  roane.  Lork]ue  l’iaondation, commence  ,  les 
»  eaux  entrent  dans  le  badin  par  un  conduit  : 
»  aior^  des  Crieurs  publics  examinent  tous  les 
»  matins  la  colonne  ,  &  publient  dans  les  rues 
»  du  Grand -Caire  la  crue  de  chaque 
»  Quand  elle  eft  montée  i  feize  coudées , 

»  coupe  avec  un  grand  appareil  la  digue  qui 
>î  forme  le  canal ,  &  le  Nil  coule  à  travers  la 
»  ville  au  bruit  des  acclamations  de  tout  un 
peuple,  »  On  prétend  que  lorfqu’il  nian- 
quoit  de  croître  dans  la  raifoii  accoutumée, 
l’ancien  ufage  étoit  de  parer  une  jeune  Vierge 
de  riches  vêcemens&  de  la  jetter  dans  le  fleuve. 
Un  ufage  qui  fubiifle  encore  aujourd’hui, 
femble  attefterque  cette  barbare  coutume  a  eu 
lie  U  en  effet,  a  Ils  font  une  ffatue  de  terre  à 
»  laquelle  ils  donnent  le  nom  d’une  fille  &  qu’ils 
»  nomment  h  Fiancée  ;  ils  la  précipitent  dans 
»>Ie  fleuve  avant  d’ouvrir  Iç  c^pal.  »  Après 
avoir  vificé  le  Nilomètre ,  l’Auteur  fe  promç- 
jîoic  dans  une  Ifle  qui  n’eff  qu’un  vafte  jardin 
entouré  des  eaux  du  fleuve,  «  Je  'm’avançois  in-r 
»  fenfiblcment ,  dit-il,  fous  un  bois  de  tamarins, 
»  d’orangers  &  de  fycqmores ,  &  je  jouiffois 
d’une  fraîchpur  agréable  fous  Jeur  ombrage 
V  épais,  Rarement  quelques  rayons  échappés 
»  du  foleil  dardoient  dans  l’ombre  un  fillon 
«lumineux,  &  doroient  une  petite  partie  du 
«  fcuiliage.  Tes  émanations  des  fleurs  &  des 
«  plantes  ernbaumoient  les  airs.  Une  multitude 
«  de  toiirterelles  voltigeoieiit  d’un  arbre  a  l’au- 
w  tre  ,  fa^us  paroîcre  effrayées  dç  tnofi  appro- 


1*^  «  che.  L’efprît  abandonné  aux  plus  doucesl 
«rêveries,  les  féns  livrés  aux  plus  flacteufe» 
»>  fenfations ,  je  m’enfonçois  fans  précaution 
yj  vers  l’endroit  le  plus  touffu  du  boccage. 
»  Tout-a-coup  une  voix  effrayante  me  cria^ 
»  Où  vas-m  ?  Tu  es  mort  ,Jî  tu  fais  un  pas.  C’é-* 
»  toit  un  Efclave  qui  veiilôit  àj’entrée  du  bof- 
»  quet  pour  qu’aucun  téméraire  ne  vint  trou- 
))  bler  des  Dames  qui  repofoient  fur  la  ver-^ 
»  dure.  Je  rétournai  en  arrière  ,  heureux  de 
»  n’avoir  pas  été  reconnu  pour  un  Européen, 
»  J’ai  fu  depuis  que  les  Beys  venoient  quel- 
»  quefois  avec  leur  harem  dans  cette  Ifle,  3ç 
»  qu’un  étranger  que  la  curiofité  y  conduiroit  J- 
»  rifqueroit  d’avoir  la  tête  coupée  iur  le  champ. 

En  parlant  d’Héiiopolis  ,  cccte  ancieirae 
ville  fi  célèbre  ,  qui  inflruiac  Hérodote  &  en- 
feigna  la  Philofophie  à  Platon ,  -M.  Savary  ne 
peut  s’empêcher  de  faire  une  réflexion  bien 
criffe  :  a  Que  lui  refte-t-li  de  fes  fciences  &  de 
»  fes  monumens  ?  Un  barbare  Perlan  renverfa, 
3  fes  temples;  un  Arabe  fanatique  brûla  fes 
»  livres  j  &:'ün  feul  obélifque  élevé  fur  fe» 
«ruines,  dit  aux  paflans  :  c  étoit  là  quUîoit 
»  HéliopoUs.  « 

Le  paffage  fuivant  rnontre  combien  le  cli¬ 
mat  indue  fur  la  manière  de  vivre  des  Egyp*f 
tiens.  «  Au  grand  Caire,  la  vie  eft  plus  paG 
»  five  qu’aélive.  Le  corps,  pendant  neuf  mois-, 
»  cft  ac  tablé  fous  le  poids  des  chaleurs.  L’ame 
»  fe  reffent  de  cet  état  d’inertie.  Loin  d’être 
»  tourmentée  continuellement  par  le  défir  de 
«voir,  de  connoître  &  d’agir,  elle  foupire 
»  après  le  calme  &  la  tranquillité.  Sous  un  ciel 
»  tempéré  ,  l’inaélion  eft  une  peine  ;  ici  le 
»  repos  eft  une  jouiffance.  Aufli  le  plus  fré- 
»  quent  des  fouhaits ,  celui  que  l’on  fait  en 
»  s’abordant,  celui  que  l’on  répète  en  fe  qnir- 
»  tant  eft  :  la  paix  fait  avec  vous  !  La  molleffc 
»  naît  avec  l’Egyprien.  Elle  croît  a  mefure 
r>  qu’il  avance  en  âge  &  le  fuit  jufqu’au  toin- 
»  beau.  C’eft  un  vice  du  climat.  î]  influe  far 
»  fes  goûts  &  commande  à  fes  adions*  C’eff 
»  pour  le  fatisfaire  le  meuble  le  plus  re- 
»  cherché  d’un  appartement  eft  le  fopha;  que 
n  les  jardjns  ont  des  ombrages  cliarmans ,  des 
»  fieges  commodes,  &  pas  une  allée  où  l’on 
»  puiffe  fe  promener,  »  M.  Sa%‘ary  rvCtrouve 
chez  ce  peuple  une  grande  partie  des  mœurs 
&  des  coutumes  des  Anciens  ,  relativement  â 
la  pianière  de  recevoir  les  perfonnes  de  diG^ 
tindion,  â  celle  de  prendre  les  repas,  âl’au- 


torîté  paterntlle  qui  eft  encore  dans  toute  fa 
force  ,  à  réducation  des  enfans,  aux  occupa¬ 
tions  des  femmes,  &c.  Tous  ces  ufages  rap- 
-prochcs  de  divers  paflages  des  Livres  facrés  & 
de  rOdylTée  j  en  acquièrent  plus  d’intérêt. 
L’Auteur  y  joint  des  détails  très  curieux  fur 
une  efpèce  de  Courtifannes  ,  Danfeufes ,  Im- 
pr-ovifatrices,  que  l’on  nomme  Aimé ,  c’eft-à- 
dire  favamés  ,  &  qui  font  appellées  à  toutes 
les  fêtes.  Elles  font  li  favante.s  en  effet ,  que  les 
Bayaderes  de  l’Inde  ,  tant  vantées  par  un  Ecri¬ 
vain  moderne ,  ne  font  rien  en  comparaifon 
des  Danfeufes  Egyptiennes.  Dans  rivreffe  que 
caufe  le  fpeélacle  que  donnent  ces  femmes  ^ 
il  en  didHcile  de  leur  rien  refufer.  Les  Hé¬ 
breux  ,  auxquels  les  govîcs  égyptiens  étoient 
devenus  naturels  par  une  longue  habitude, 
avoien:  auffi  leurs  la  fille  àAiérodïade 

en  étoit  une.  On  fait  qu’elle  enchanta  fi  bien 
Hérode  qu’il  jura  de  lui  donner  ce  qu’elle  de- 
lîîandero'it ,  fut-ce  la  moitié;  de  fort  Royaume. 

L’Auteur  va  voir  les  deux  grandes  Pyrami¬ 
des.  La  fenfation  qu’il  éprouve  à  l’approche 
de  ces  raonumens  impofans ,  eft  rendue  d’une 
manière  énergique.  ,«  Nous  n’en  étions  qu’à 
»  trois  lieues.  La  lune  en  fon  plein  les  éclai- 
»  roit.  Elles  paroiflbient  comme  deux  pointes 
»  de  rochers  couronnées  de  nuages.  L’afpeél 
»  de  ces  raonumens  antiques  qui  ont  furvécu  à 
»  la  deflruélion  des  Nations ,  à  la  chiite  des 
»>  Empires  ,  aux  ravages  des  tems ,  înfpire  une 
«forte  de  vénération.  Le  calme  des  airs,  le 
i>  filence  de  la  niiit^joutoient  encore  à  leur  ma¬ 
ry  jefté.  L’ame  ,  en  jettant  un  coup  d’œil  fur  les 
»  fiècles  qui  fe  font  écoulés  devant  leur  malTe 
«  inébranlable  ,  friflonne  d’un  relpeél  invo- 
«  lontàire  ».  M.  Savary  vifite  l’intérieur  de  la 
plus  grande  de  ces  deux  pyramides  &  monte 
enfuite  fur  le  faîte.  Ce;te  efpèce  de  montagne, 
fûte  de  main  d’homme,  eft  compofée  de  plus 
de  deux  cens  afilfes  de  pierre  qui  débordent 
l’une  fur  l’autre  à  proportion  de  leur  élévation, 
qui  eft  depuis  deux  pieds  jufqu’à  quatre.  Nous 
fomraes  forcés  de  renvoyer  les  leéleurs  à  l’ou¬ 
vrage  même ,  pour,  les  excellens  détails  qu’a 
raflemblé  l’Auteur  au  fujet  de  ces  grands  mo- 
oumens.  Il  lui  paroîî  încontcftable  qu’ils  ont 
fe  rvi  de  maulôlées  à  des,  Rois  Egyptiens. 

Ce  volume  finit  ipTiX  V Expédition  de  St.  Louis 
Egypte  tirée  de  Joinville  &  des  Auteurs  Ara- 
6*  vérifiée  fur  Us  lieux.  XJ p  fécond  volume , 
^u’oa  ne  peut  trop  exhorter  M.  Savary  à  pu-i 
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1  blier  bientôt,  traitera  du  commerce  de  ce  pays, 
de  fonlGouvernement  bizarre  ,  des  révolutions 
dont  il  a  été  témoin  &  des  merveilles  de  la 
haute  Egypte.  Ainfi  completté,  l’Ouvrage  ne 
lailTera  rien  à  défirer  fur  ce  pays,  qui  offre 
encore  tant  d’alimens  à  la  curiofité.  Il  nous 
femble  que  jamais  aucune  rélation  n’a  eu  plus 
de  titre  pour  la  fatisfaire  ,  puifqu’à  la  con- 
noiflance  des  Langues  &  des  Ouvrages  de 
rantiquité,  à  celle  des  Ouvrages  modernes  & 
de  la  Langue  que  l’on  parle  actuellement  en 
Egypte  ,  M.  Savary fomt  l’efprit  d’obfervatioa 
le  plus  phiiofophique  &  le  talent  de  rendre 
avec  intérêt  ce  qu’il  a  examiné.  Si  chaque  pays 
avoir  été  décrit  par  de  tels  Voyageurs  ,  le 
Ledeur  le  connoîtroit  mieux  ,  peut  être,  que 
s’il  l’avoit  vifiîé  lui-même  :  car  il  faut  pofTéder 
les  avantages  qu’à  eu  l’Auteur  pour  le  flatter 
de  voir  aulli  bien. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Le  2.6  Mars  1785. 

Messieurs, 

J’étois  auftî  dans  la  Société  où  le  gros  ^ 
Homme ,  &  le  jeune  Militaire  ont  raifouné  ■ 
fur  les  divers  effets  qui  réfulrent  de  la  publi¬ 
cation  dqs  œuvres  de  bienfaifance  par  la  voie 
des  papier^  publics.  Cette  Société  de  Gens  de 
bonne  Compagnie  étoit  peu  nombreufe ,  & 
je  me  rappelle  d’autant  mieux  ce  qui  fut  dit 
fur  ce  fujet  intéreftant ,  qu’on  pouvoir  facile¬ 
ment  s’entendre  dans  un  cercle  de  fept  ou  huit, 
perfonnes.  Votre  Journal,  Meft'ieurs,  étant 
devenu  ün  excellent  fupplémenc  aux  conver- 
lations  de  la  veille ,  je  me  prévaux  à  mon 
tour  de  cette  méthode  nouvelle  pour  défendre 
le  gros  Homme  dont  il  eft  queftion  dans  la 
feuille- d^ier  vendredi.  Je  l’ai  toujours  connu 
pour  ce  qu’on  nommoit  autrefois  un  bon  hu¬ 
main.  Gn  cite  même  de  lui  dans  le  cercle  de 
fes  eonnoÜfances  quelques  traits  dont  le  récit 
pourroit  fournir  des  articles  intéreffans  dans 
les  Journaux;  mais  il  a  toujours  porté  à  l’excès 
le  repouffement  pour  la  publicité  donnée  aux 
atftes  de  'bienfaifance  d’une  importance  mé<^ 
diocre.  Il  n’héfite  pas  à  préférer  l’efpece  d’or¬ 
gueil  qui  avoue  hautement  de  grands  bien¬ 
faits,  à  la  vanité  adroite  &  mitigée  qui  les 
avoue  à  demi.  Voici  donc  ce  qui  àvoit  choqué 
le  gros  Homme ,  qui  d’ailleurs  eft  d’un  com¬ 
merce  tellement  facile ,  qu’au  lieu  de  n’etre 
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jamais  content  die  rien,  comme  on  l’en  accufe, 
il  fe  contente  à  ia  journée  de  bien  des  chofes 
<^ui  enniiieroienr  tout  autre  que  lui.  On  r,^imufe 
lans  ceffe  dans  le  monde  à  deviner  le  nom  de 
ceux  qui  adrellent  des  fecours  à  la  Société 
Philantropique.  D’une  part,  la  tlatterie  déligne 
en  leur  préîence  les  refpcClables  Auteurs  de 
ces  bienfaits;  d’autre  part,  l’amour  propre  fe 
défend  trop  mollement  des  pièges  de  ce  genre 
d’adulation ,  ou  bien  la  faulîété  femble  avouer, 
en  feignant  de  rougir  ,  des  adions  vertueufes 
qui  lui  font  fi  étrangères.  Il  faut  en  convenir , 
Melîieurs,  un  caradtere  noble  peut  être  blelTé, 
lorfqu’il  voit  accorder  de  trop  grands  éloges 
au  plus  fimple  exercice  de  la  bienfaifance  ,  ou 
lorfque  la  laulTeté  vient  fous  Tes  yeux  ufurper 
le  prix  de  la  vertu.  Au  furplus  ,  le  gros  Hom¬ 
me  qui  honore  bien  fincérement  la  Société 
Philantropique ,  lui  fait  parvenir  ,  par  la  voie 
du  Journal ,  cinq  louis  y  dont  il  la  prie  de  dif- 
pofer  à  fon  gré  ,  &  auxquels  le  jeune  Militaire 
eft  invité  d’en  joindre  cinq  autres  ,  afin  que  les 
malheureux  béniilent  également  les  jeunes 
Militaires  dont  l’ame  ardente  défire  que  tout 
le  bien  qui  fe  fait  Toit  connu  ^  &  les  gros 
Hommes  qui  s’obfiinent  à  défirer  que  le  bien 
fe  fafle  dans  le  fiience. 

Legros  Homme  a  défiré  de  faire  connoître 
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publiquement  les  motifs  qui  déterminoient  fon 
opinion;  mais  il  déclare  qu’il  ne  '  s’aviferoit 
pas  de  répondre  à  de  nouveaux  argumens  ,  & 
ne  fe  difiimule  pas  qu’on  èn  peut  employer 
d’excellens  contre  lui,  auxquels  il  feroit  trop 
difficile  de  répondre.  J’ai  l’honneur  d’être,  ôcc. 


le  Duc»  —  On  exécutèra  des  fr^gmens  de  Vi 
1*'“  partie  du  Stabat  de  M.  H^ydri;  Lais, 
Chéron  &  RouJ[feau  chanteront.  —  M.  de  Vienne 
.  exécutera  un  Concerto  de  ballon  de  fa  compo- 
:  lition  M.  David  chantera  un  Aii  italien  de 
.  Signor  Bianchi.  —  M,  Gervais  exécutera  un 
Concerto  de  violon.  — On  exécutera  des  frag- 
;  mens  de  la  z*  partie  du  Stabat  At  M.  Haydn* 
*  — S allennn^  Lebrun  exécuteront  unenonVé 
Symphonie  concertante,  hautbois  &  cor,  de  la 
compofition  de  M.  Brevai  l’aîné.  — M,  David 
chantera  un  Air  Italien  del  Sig.  Giordaniellô. 

On  ne  commencera  qu’à  fix  heures  &  demie. 

Foiai  Saiht  Gbamais. 

Waux-Haii  d* hiver»  Il  fera  ouvert  aujourd. 
^9  ,  &  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  & 
Jeudis  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y  donnera  une 
Fête  Américaine ,  précédée  de  Quadrille?  de 
différens  càiaéfères ,  &c.  &c. 


AmphîthéâLre  Angloîs  des  Sf*  AJîlcy  -,  rue  &  fajib, 
du  Temple,  aujourd’hui  2.9,  Plufieurs  Exercices  d’équi¬ 
tation  ,  par  le  Sr  AJîlcy  ,  fils  ,  &  la  Troupe  Anj'loiieî 
pluficurs  Scène?  d’©mbres ,  avec  le  Combat  naval  ;  plu- 
fieurs  Tours  d’Equitation  par  une  jeune  Américaine 5 
*cs  Tours  des  deux  Paillafîes ,  &  la  Scène  comique  du 
Tailiêur  Sc  l'cn  Cheval,  &c. 

On  commencera  à  fix  heures. 


Le  Sieur  Plnetti ,  Profeficur  de  Phyfique  ,  Matho- 
roatiques,  ôcc  ,  fera  aujcurd’bui  .  &:  jours  fuivans ,  fes 
expériences  ,  au  Théâtre  des  Yaiiétcs,  au  Palais  Rcyal, 
Premières  Places  6  1.*,  Parcuet  3  1,;  Aniphithéâire 
I  liv.  10  f.  On  commencera  à  fepe  heures. 


F  OURRAGES. 

Des  24,256:  26  Mars.  — horCaelaGreve.  Avoine, 
le  feptier  ,  prem.  qu. ,  28.  29.  30.  Inf.  23 .  24.  25.  26  h 
-r—Port  de  la  Tournelle,  Foin,  prem.  ciual. ,  50,  51 
liv.  Inf.  46 , 48 , 49  liv. 

Du  21  Mars.  — Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai. 
63,  64  hv.  Inf.  '6c.  62  liv.  Luzerne,  48.  50  liv.  Du 
22  dudit,  Foin,  prem.  quai.  61.  63.  liv.  Inf.  58.  60 
liv.  Luzerne  ,  46.  48  liv.  Du  23  dudit,  Foin,  prem. 
quai.  62.  64  liv.  Inf.  58.  60  liv.  Luzerne,  46.  48  liv. 

Du  25  Mars.  — ■  orte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quai, 
58.  60.  62  liv.  Inf.  46.  49.  50.  liv.  Paille,  28.  29.  31, 
34.  liv. 

Du  25  Mars.  — Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  qu, 
50  liv.  Inf.  48.  49  liv.  Paille ,  28. 29,  30  liv. 

Concert. 

l^ujourd'hui  2p  ,  Concert  Spirituel  au  Château  j 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de^  M. 


Automates  &  T  ours  d’adrelTe  du  S'  Perrin ,  Au¬ 
jourd’hui  à  6  heures,  dans!  la  Salle  des  Elèves  de 
rOpera,  boulevard  du  Temple;  prix  des  Places,  aux 
Loges  3  liv.  ;  au  Parquet  30  ,  &  aux  2''=^’  Log,es 

I  liv. 


Morts. 

CatherineGuilIiou ,  époufe  de  M.  Edme  Mauâiné, 
Maître  îv'iâçcn ,  rue  du  faubourg  Montmartre. 

M.  Raymond  Menadier,  Maître  Tailleur,  rue  de 
la  Chanverrerie. 

M.  Edme-Philippe  du  Moujfau ,  fils  mineur,  rue 
du  Four  S.  G. 

M.  Nicoias-Loms-Jofeph  Dupont ^  Limonadier, 
rue  de  rüniverfîté. 

Marie-Françoife  le  Roy ,  époufe  de  M.  Je;in-Pierrô 
LallouettCy  Maître  Rotifieur,  rue  du  Bacq. 


Pc  Klœprimerit  de  QviIiAU ,  imptimeui  de  3.  A.  3.  Mgr  le  Friate  CoNTJf  Mie  du  Fouarre  , 
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M'^rcredi  qo  M  a  R  s  11% %  ^  de  la  Lune  le  1 1 


Le  Soleil  £e  lève  à  5  heures  39  minuî.  lie 'Ce  couche  à  6  heures  ii  minuî. 

La  Lu  UE  Te  lève  à  o  heur,  o  œin.  ciu  mat. ,  &  ie  couclie  à  6  heur.  59  miu.  du  mat,, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Te  ms'  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  b.  4  m,  2,4  i, 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  18  à  2.  p.  6  p.  &  le  zp  i  z  p.  6  p, 

Reverhères.  A-liumés  a  6  heur.  5  5  min. ,  c'rcinïs  à  î  heur,  o  rnia. 

m  w  t  ’  ^  ^  . . .  . 

g  ^  %  Epoques  du  jour. 
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Bureau  de  la  Ville. 

Bulle  tin. 

Lundi  28  Mars  1^8 p, 

La  Repne,  quoique  fatiguée,  fe  porte  hien. 
Sa  Majefté  nhi  reçu  aujourtEhui  que  les  Princes 
du  Sang,  ne  verra  plus  perfonne  que  le  5"^^ 
iour  de  fes  couches.  C’elt  à  la  Princefle 
de  Chimay  à  qui  on  s’eif  adreffé. 

M.  le  Duc  DE  Normandie  eft  très  fort, 
fe  porte  bien  3  a  été  nommé  au  Baptême  par 
AIonsieur  ,  frère  du  Roi ,  &  Elizabeth 
pour  la  Reine  de  Naples. 

Livres  divers. 

liijloit  e  Artois  ,  jufgii'à  Hugues  Capet ,  par  Dom 
Devienne*  Brochure  in-$°  de  iSi  pajcs  d’i n) uieÜion  ; 
prix  2  liv^  8  f. 

H/toirc  genérale  O  particulière  de  Bohème ,  parivl, 
1  Abbf  André,  z  vo'.  io  8^  ;  {.  rix  9  Üv. 

De  l  Lducation  phyjïgue  &  morale  des  Enfans  des 
deux  fexes.  i  vod  in-  2  de  406  pages  d’iiiiprellion  ; 
piix  2  li V.  IC  f,  relié. 

A  Paris  ,  cliez  Nyon  l’aîné  ,  Libraire  ,  tue  du  Jardi- 
tîst ,  quartier  S.  André»des-Arts. 


Nouveau  Manuel  d’Epiclere  ,  extrait  des  Cornmen- 
^•res  d^Arrien  ,  &  nouvellement  traduit  du  G;ec  en 
François.  2  vol.  in-i6;  prix  5  liv.  brochés,  5c  8  liv. 
en  papier  fin.  A  Paris  ,  de  i’Imprinierie  de  Monjteur  , 
A  fe  trouvent  chez  Didot  jeune,  Libraire,  quai  des 


Clcomenc  ,  ou  Tableau  abrégé  des  Fapletr.s  ,  cxtraîc 
d’un  Manuferic  trouvé  cînz  les  Câloyc;s  du  Mom- 
Athos.  iiï-i2  de  161  pages  ^  prix  3  liv.  broché.  Même 
adrefl'e  que  ci  defliiî. 


Médecine  pratique  &  moderne  ,  appuyée  fur  l’ob- 
i  fervatioh  î  recueillie  d’après  les  Ouvrages  de  feu  M. 
Marquet,  Doyen  du  College  Roval  dci  Médecins  de 
î^ancy  ,  de  piufi  urs  autres  Médecins  célèbres;  mile 
en  ordre  par  M.  Euc'hoi  ,  fen  gendre,  Médecin  de 
Monfieur  ^  5c  augmentée  de  plufîeurs  de  Tes  obftrva- 
I  lions.  Tome  3e  ,  in  8°,  A  Paris,  chez  F  Auteur ,  lue 
Lie  la  Ha'pe,  prelque  vis  à-vis  la  rue  de  Richelieu- 
Sorbonne. 


Catalogue  d’une  nombreufe  Colleéhon  de  Tableaux 
par  différens  Maîtres  des  trois  Ecoles,  Gouaches, 
Defleins  &  Eframpes  fous  verre  ,  provenant  du  Cabi¬ 
net  de  M.  DE  ,  dont  la  vente  f.:  fera  au  plus  offrant , 
aujourd’hui  30  ,  &  jours  fuivans  ,  en  la  giMude  balle 
de  l’Héîtel  clefîullioa  ,  rue  Piatrière.  Les  objets  feront 
expofes  le  matin. 

Qe  Catalogue  fe  diRrlbue  àPahis ,  chez  A.  .h  Paillet  , 
Peintre  ,  audit  Hôtel ,  &M.  BruJLzy ,  Huifucr-lhifeur , 
rue  Sainte-Avoye  ,  au  Marais. 

Administra  tion. 

Ordonnance  du  Roi  du  t"  Janvier  1785  ,  concer¬ 
nant  l’inflitucion  du  mérite  Miliraiie. 


Arrci  de  la  Cour  de  Parlement  ou  21  Février  1785  , 
pour  fixer  Page  pafle  lequel  il  ne  fera  plus  permis  aux 
Ecoliers, de  concourir  pour  les  Prix  de  Püniverlité  ,  Se 
portant  réglement  à  ce  fujer. 


Edjlt  du  Roi  donné  à  Verfaiües  au  mois  d’Acû:i784. 
regiftré  çn  jPadem^î  le  5  Février  1785  ,  portant  fup- 


}<^4 


pr.iiiun  àti  OSîces  «àe  Contrôleurs  Généraux  des  Do¬ 
maines  &:  Bois  tics  Duchés  d'Oriésns  &  de-Valois. 


Cours. 


lent  remède  dans  plufieurs  maladies  dironi- 
ques ,  &  on  en  a  dé^  obtenu  grand  nombre 
d’effets  faiutaires  5  elles  font  aperitives  ,  atté- 


M.  Defnurefeaux  ,  Doâeur-Régent  de  k!  «uantes,  incifives ,  rudorlfiques,  &  conviennent 
acuité  de  Médecine  de  Paris,  commencera  j | dans  les  maladies  de  peau  ,  ou  atfec- 

’tion  ploriques  ,  les  maux  de  poitrine,  les 
ulcères  internes,  les  paraiifés,  &:c.  On  les  aura 
certainement  plus  fraîcbes&à  meilleur  marché 


aujourd’hui  7,0,  à  midi,  un  Cours  des  Mala- 
di  es  &  de  leurs  IVlédicaniens,  en  Latin. 

L’ordre  qu'il  iiiivra  (cra  expoie  à  k  pre- 


mtere  ieçon.  L’amphithéâtre  eit  rue  Zacharie  ,  celles  apportées  de  zoo  lie  -es;  elles  fe- 


prés  S.  ideverin  ,  au  leeond  (ur  le  devant,  i’el- 
caher  ious  la  porte  cochére. 

Médecine. 

Le  Bureau  de  dinriffution  des  nouvelles  | 
Eaux  Minérales  de  î^aify ,  olacé  che2  M.  !l 


I  ront  fouvent  renouvellées,  &  on  jettera  publi¬ 
quement  celles  reftées ,  comme  on  le  pratique 
pour  les  Nouvelles  Eaux  Minérales  de  Falfy. 
Les  obffacles-  qui  s’étoient  jufqu’à  prefent 
l|oppoiés  à  leur  diffributicn ,  étant  levés,  on  en 
;  I  trouvera  à  Pâtis ,  chez  MM.  Cadet  &  de  Rolhc, 


Croharé,  rue  de  i’ancienne  Co.nédie  Fran-  de  Sene-Tancoierne ,  indiqués  ci- de ffas  p 


V  . 

chez  M.  de  Senc  Taacoigne  ,  ‘Apothicaire  ,  ||M.  Gros,  Apôticaire  ,  cheziefqueP 
iuccetntur  de  M.  Bouiduc  ,  Premier  Apothi- jî  ^^03  dépôts  de  NouveiGs  Eaux  de  PaFy;  & 
Caire  du  P».oi  ,  rue  des  Bouclteries ,  Faubourg  |i  ét  Paffy  même,  a  % \Guvejles  Eaux  ,  dans 
D.  Gcimair;.  (.e  depot,  ôc  celui  de  MM.  Cadet  dig  jardin  defqnels  on  pourra  les  boire. eu  les 
t  dç  uotne  ,  (ouï  ics  teuls  a  i’  ans  oïl  ée  de-*-  envoyer  chercher. 


5 
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bicen:  les  Nouvelles  Eaux  Minérales  dé  Paffy.  j| 

Nous  r.iiéfinc  nn  r: r  /-V  1 1  M.n-' 1  •  •.i  h  r 

d’an  no  ne 

ouvrira  le  ujc.ne  jour  &  dans  les  mêmes  dépôts 
des  Nouvelles  Eaux  Minérales  de  Paffy  ,  k 


lyota. 


.  On  les  donnera  gratis  fur  le  lieu  aux 
nous  ruions  un  aevoir  6c  uii-plaiiir  jj  pa.0.vrcs ,  furie  certificat  (igné  d’un  Médecm, 
cer  au  Public  l  avis  interefflrnt,  qu  on  |  d’un  Chirurgien  ou  du  Curé  de  kur  ParoÜÎe  , 

lequel  portera  que  la  malade  n’a  pas  le  moyen 
de  les  payer  ,  &  la  quantité  dont  il  a  bel'oin. 

C  H  Y  M  I  E. 

Lettre  de  M.  P  a  r  m  e  n-  t  i  e  r 


difirihutîon  des  Eaux  Sulfureufes  d’En^uien 


î  .1 


cette  fontaine,  au  moins  auffi  chargée  de  foufre 
que  celles  qe  'Barège  &  de  Cauterets  ,  mais 
feulement  à  trois  lieues  de  Paris  ,  a  mérité 
l’attention  de  M.  Maquer  &  du  Père  Cotte  , 
Phyliciens  célèbres.  M.  le  Veillard  en  a  lu  d 
l’Académie  des  Sciences  une  Analyle  très 
étendue  :  ces  deux  ouvrages  font  imprimés 
dans  fes  Mémoires  ;  le  dernier,  dans  le  vol.  g 
des  Savans  Etrangers.  En  1773  ,  la  Faculté  de 
Médecine  nomma  pour  l’examiner  des  Coni- 
mifîaircs  ,  parmi  forquels  fe  trouvèrent  MM. 
Roux  &  û’Arcct  ,  exccilens  Chymiffes  ;  leur 
travail ,  &  la  décifion  de  k  Faculté  ,  vont  pa- 
roître  dans  le  Journal  de  Médecine,  En  1774  , 
AI.  d'Eyeux  ,  Apothicaire  de  Paris ,  a  fait  auffî 
l’analvle  de  ces  Eaux.  Enfin ,  en  1 780  ,  k  So¬ 
ciété  Royale  de  Médecine  en  a  pris  connoif- 
fance  &,  en  a  fait  l’examen.  Le  réfultat  de 
toutes  CCS  analyfes  ,  cft  d-peu-près  le  même 
pout  les  fubffanccs  que  ces  Eaux  contiennent 


aux  Auteurs  du  Journal. 


Permettez  -  mol ,  hleffieurs  ,  de  dénoncer, 
dans  vos  Feuilles ,  le  Chocolat.  Je  crois  déjà 
entendre  la  plupart  de  vos,  Lefleurs  réclamer 
en  Biveur  de  leur  déjeuner  habituel;  mais  qu’ils 
fe  raffurent ,  ma  dénonciation  ne  porte  que 
fur  l’isnoranGc  ou  l’infidélité  de  ceux  qui  le 
préparent,  M.  Baumé  ,  dans  fes  Elémens  de 
Pharmacie  ,6a  M,  Demachy  ,  dans  fon  Art  du 
Dïjïdlateiir  lujuQrifle  ont  dévoilé  une  p  trric 
des  abus  qui  fé  commettent  dans  ce  genre  de 
fabrication;  heureux  fi  ,  en  ajoutant  quelques 
obfervations  à  celles  qu’ont  publié  ces  ha¬ 
biles  Chymiffes  ,  je  parviens  d  conferver  au 
Chocolat  la  juffe  réputation  qu’il  mérite ,  & 
qu’ii  n’a  perdue  dans  i’efprit  de  nombre  de 
perfonnes  que  par  les  vices  de  fa.  préparation  i 
Une  Dame  ctoit  depuis  quinze  jours  d  l’u- 


&  les  avantages  qu’on  doit  en  attendre  ;  on  yi  fige  du  Chocolat,  lorfqu’elle  fe  plaignit  d 
trouve  ,  d’une  manière  très  marquée,  une  affez  |  moi  des  effets  qu’elle,  en  éproiivoit.  Cette 


grande  quantité  de  foufre  ;  elles  font  un  excel-  h  boifiTonlui  réaffüToit  habituellemeic.Je  me  crus 


j6î 

-fondé  à  foupçonner  la  qualité  de  fon  Choco-  |j  beaucoup  de  confiftance  ,  &  quon  paye  le 
Idt.  Je  ranalyfai ,  &  j’y  trouvai  une  matière  jj  meilleur  marché  ,  eft  certainement  le  moms 
farineufe  en  affez  p;rande  abondance.  Cette  |  abondant  en  cacao  ,&  on  peut  le  rufpeéler. 

Mais,  Mclîieurs  ,  il  ne  fufiSt  pas  d’avoir 
indiqué  les  fraudes  qu’on  fe  permet  dans  la 
fabrication  du  chocolat.  Je  n’aurois  encore 
rempli  que  la  moitié  de  mon  objet ,  lî  je  ne 
mettois  le  Public  à  portée  de  les  diftinguer ,  de 
manière  à  ne  pas  s’y  méprendre. 

Toutes  les  fois  qu’un  chocolat  répand  dans 
la  bouche  un  goiit  pâteux,  qu’en  le  préparant 
il  exhale  au  premier  bouillon  une  odeur  de 
colie,  &:  qu’après  fon  enrier  icfroidiiTeiirent,  il 


Dame  changea  de  Chocolat  ,&  bientôt  le  mai- 
aife,  les  pefantcurs  ,  les  aigreurs  cefsôrent, 
&  refromac  fe  rétablit  j  cnforte  que  le  moyen 
auquel  elle  devoi:  être  redevable  de  fa  gueri- 
fon ,  leroit  peut-être  devenu  pour  elle  une 
caufe  de  dépérilTcment. 

J’ai  fdfi  cette  occalion  pour  vérifer  d’au¬ 
tres  Chocolats  achetés  chez  dilîérens  Fabri- 
cans,  j’en  ai  trouvé  de  parfaitement  pre^pares  : 
j’en  ai  trouvé  aufli  qui  contenoient  les  uns  ae 


la  farine  de  froment  ,  les  autres  de  la  farine  fe  converti: eu  une efpêce  de  gelée,  on  doit  être 

^  _  .T"  /  *  •  K  r»  9  .-•V* 


dc'ris  :  ces  iubfranccs  ,  dira-t  on  ,  lont  inno¬ 
centes  dans  l’écoiiomie  animale  j  j  en  conviens  , 
mais  dans  les  circonfcances  où  le  Chocolat  eil 
preferit  comme  remède  ,  elles  ne  peuvent  de¬ 
venir  que  très  préjudici-abies  ;  d’ailleurs  pour¬ 
quoi  les  y  faire  enyrêr  ,  elles  font  étrangères  a 
fa  compohtion  ?  ceci  efl  applicable  à  toutes 
ces  additions  préconifées  dans  des  avis  que  des 
Charlatans  en  ce  genre  dillribuent  ,  &  qui  ont 
trouvé  même  des  approbateurs  ;  mais  en  fap- 
pofant ,  ce  qui  n’eft  pas ,  qu’il  foit  neceffairc 
de  rendre  le  Chocolat  plus  fubllantiel ,  ces  ad¬ 
ditions  doivent  fe  faire  avec  connoilTance  de 
caufe  ,  &  j’obferverai  que  ,  lî  on  croit  devoir 
y  ajouter  des  matières  farineufes ,  ce  doit  tou¬ 
jours  être  dans  l’état  de  fécule  ou  d’amidon 
qu’on  doit  les  employer  ,  parce  qu’alors  elles 
ne  contiennent  plus  que  le  principe  alimen¬ 
taire  par  excellence. 

Il  y  a  encore  d’autres  fraudes  plus  nuifibîes 
aux  effets  falutaires  du  Chocolat.  Quelques 
Fabricans  enlèvent  au  cacao  fon  beurre ,  qui 
feui  fait  un  objet  de  commerce  ,  &  le  rempla¬ 
cent  par  des  cfailTes  animales  ,  des  jaunes 
d’œufs;  &  d’autres  y  ajoutent  des  amandes 
grillées  ^  de  la  gomme  adragante  ,  de  la  gom¬ 
me  arabique  ,  &c. 

Sans  vouloir  difculper  ici  les  Fabricans  de 
Chocolat  des  juAes  reproches  qu’ils  méritent , 
je  remarquerai  feulement  que  e’eifle  Public  lui- 
même  qui  les  a  forcés  d’y  faire  entrer  des  ma 
tîères  étrangères  en  s’bblîinant  à  vouloir  que 
cette  boilTon  foitbien  épailTe,  fortement fucrée  , 
&  furtouc  à  très  bon  compte;  or,  le  Chocolat 
ne  pouvant  réunir  tous  ces  avantages  ,  il  a 
bien  fallu  les  lui  procurer  par  dilférens  moyens 
qui  détériorent  d’autant  fes  vertus  :  ainlî  le 
Chocolat  le  plus  fucié ,  qui  doane  à  l’eau 


liuré  qu’il  contient  une  matière  farineufe  d’au- 
tantplus  abondante,  que  les  effets  énoncés  fe¬ 
ront  plus  marqués:  fi  le  chocolat  dépofe  un  fé- 
diment  terreux  ou  graveleux,  c’eft  une  preuve 
qu’on  y  a  employé  de  la  cafifonnade  au  lieu  de 
lucre  ;  l’odeur  de  fromage  décèle  la  préfence 
des  grailles  animales;  la  rancidité ,  celles  des 
femences  émulfives ,  enfin  le  goiit  amer  ou  de 
moifi  annonce  que  le  cacao  écoit  trop  verd  , 
|trop  grillé  ou  gâté.  En  développant  les  abus 
qui  le  com-mettent  dans  le  débit  du  Chocolat, 
(je  n’ai  intention  d'inculper  qui  que  ce  foie  :  il 
jexifiedes  hommes,  que  des  fentimens  honnê- 
|tes  garantilTent  de  tous  les  pièges  tendus  à 
'leur  droiture,  mais  il  efr  pénible  qu’avec  les 
I motifs  les  plus  purs,  le  Chocolat,  fans  rien 
1  contenir  d’étranger,  foit  de  mauvaife  qualité, 

I  '  i  ^ 

"parla  raifon  que  les  ingrediens  aiiroicnt  été 
malclioifis  ,  ou  que  la  préparation  elle  même 
feroit  négligée  dans  quelques  points.  Cet  ar¬ 
ticle  me  paroît  aiïhz  intérelfant  pour  en  faire 
le  fujet  d’une  fécondé  lettre. 

J’ai  l’honneur  d’être,  êcc. 

Gravure. 

Le  Concert  a^rédble ,  Efiampe  gravée  par 
C,  N*  yiirin ,  d’après  le  Tableau  peint  par  M. 
iLavrtnce,  Peintre  du  Roi  de  Suède  &  de  l’A- 
1  cadémie  Royale  de  Stokolm ,  pour  pendant  au 
Mercure  de  France  ;  prix  6  liv.  A  Paris,  chez 
Vidal,  Graveur,  rue  des  Noyers,  ,  & 

chez  PkhoUy  au  Palais  Royal,  a®,  i  38. 

Ces  fortes  de  fujets  font  en  droit  de  plaire  , 
&  nous  croyons  que  celui-ci  fera  agréable  au 
Pubic. 


4^^  Cahier  des  Cojîumes  français  ,41®  fuite 
d’Habillemeiis  à  la  mode ,  en  1 78 5  ;  prix  3  1  | 


^66 

en  blanc  Sc  6  liv.  coloriés.  A  Paris ,  cliez  Ef-\ 
nauts  &  RaplUy  y  rne  St.  Jacques ,  à  la  ville  de 
Ccutances. 

M  V  S  1  q  V  E. 

4S  Pot  pourri  pour  le  clavecin  on  le  forte  piano,  . 
par  C.  Fodor  .  contenant  des  Airs  dï  Blaife  &  Bahpt , 
àz  P  Epreuve  Viilageoife  ,  du  Dormeur  éveiLié  &>de 
Richard  Caur  de  Lion  ÿ  prix  2  liv.  8  f.  A  Paris  ,  c'nez 
M.  Boyer  ,  rue  de  Richelieu  ,  à  la  Clef  d’or  ,  ancien 
Café  de  Foy  ,  &:  chez  le  Menu  ,  rue  du  Roule  ,  à 
là  Clef  d’or. 


Airs  arra-'tgif  &  variés  pout  une  guitatre  par  J.  F. 
Remy  ,  de  l’Acadcivie  Royale  de  Mi.hque  (Suvrel^r  j 
prix  î  1,  A  Paris ,  c''iez  Rony  ,  Luthier ,  rue  Ticconne, 
&  aux  adrefî'es  ordinaires. 


Vile  Recueil^  contenant  rouverture  àt  L\Epreirve 
Villageoise  >  avec,  difîtrens  Airs  ,  dont  deux  variés  &• 
dialogues  pour  le  piano  forte  &  le  violon  ,  dédié  3' 
M''’e  la  CointeiTe  de  Béton  ,  par  M.  Neveu  ;  prix  4  1. 
id  f.  A  Paris  ,  cirez  M.  de  Roullede  ,  rue  S.  Honoré  , 
entre  celle  des  Poulies  A'  l’Oratoire  5  Mi  ^  Cajîagnery , 
rue  des  Prouvaires  ,  &  chez  les  Marchands  de  muh<]ue 
de  Province, 


Reçueil  Ariettes  choifics  des  meilleurs  Auteurs, 
arrangées  pour  deux  clarinettes  par  M.  Simonin  ,  Mu 
Ikien  de  Mgr  le  Duc  rfe  Montmorency.  No.  14}  p"ix 
I  1.  T(î  L  A  Paris,  cirez  ,  Marchand  &:  Graveur 
de  mufiqtre  ,  paflage  du  Saumon. 

Foiri  Saikt  Germai». 

Waux-Hall  d* hiver.  Il  fera  ouvert  Demain 
31  ,  &  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  & 
Jeudis  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y  donnera  une 
Fête  Américaine  ,  précédée  de  Quadrilles  Je 
Jifférens  caraêlcres ,  &c.  &c. 


Amphithcâire  Anglois  des  St*  / Jliey  .  rue  &  faub 
du  Temple,  au jeurd’hui  30.  Fluhvurs  E\trctces  dV’ijui- 
ration  ,  par  le, Sr  Aflley  ,  Hls  ,  &  la  Ticupe  Anglcilé; 
plulieurs  Scène'"  d'Ombres ,  avec  le  Combrit  naval  ;  plu- 
lieurs  Tour',  d  Equitation  par  une  jeurpe  Américaine  j 
les  Tours  des  deux  Faibafies  ,  &  la  Scène  coui-ique  du 
Tailleur  S:  ion  (dicvai,  dcc. 

Oa  comnicr.ccra  à  fix  heures. 


Le  Sieur  Pô’rirs/ ,  Profelfeur  de  Prydque  ,  Mathé- | 
tnatiques ,  &;c  ,  faa  aujouid’hui  ,  &;  jours  fuivans  ,  fes  | 


expériences ,  îiu  Thé.atre  dcs'Vatiéiés,  àu  Pa^sRoy 
i'rtmièrfs  Places  6  Lj.  Parquet  3  1.;  Amphithéîl^ 
1  liv.  10  f.  On  commencera  à  fept  heutes.  '"y*- 


Automates  &  Tours  d’adreffe  du  S''  Perrin  ,  Au- 
jourd’lmi  à  6  heures,  dans  la  Salle  des  Fdèves  de 
l’Opdra  ,  boulevard  du  Temple;  prix  des  Places,  aux 
!'■*’  iéozes  3  liv.;  Parquet  30  f. ,  &;  aux  &  3"'**? 
Loges  1 2  liv. 

Caisse  des  Amorti ssemeke* 

/ 

quartier  de  Janvier  17S5. 

Demain  Jeudi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci- après  : 

Podes. . . .  .Edit  de  Mai  175;  .  N®.  .  .2396.5, ,  .2794 
2  f.  p.  N.  du  dixe.  Ane.  Coudic. , . .  18694.  ,.188^7 

Idem . Nés.  Confit . 1S26,  ...2128 

Idem. . Edit  de  Déc.  1764 . tous  Numéros» 

Cuirs . Edit  d’Aout  1759 . 521 . 6cS 

Effets  au  portr.  Edit  de  Déc. 1764. .  .931415  .  ,931477 

Flandre  iMaritime . 1086096.  io86j  SA 

Etats  de  BrVte,  Emp.  de40iniJlions. .  .2715  ,  , .  .3155 

Hôpital  dcTculoufe . . . 546.  ....djj' 

Vende,  Avril ,  Dettes  de  laGuene,9S5S .  ,.  1114s 


Morts. 

M’’®  Aymard-Jean  Nicolay ,  Chevalier  ,  Premier 
Préiident  Honoraire  de  la  Chambre  des  Comptes ,  en 
fon  Hôtel,  Place  Royale,  tranlporté  en  fa  Terre  de 
Soufî'ainville. 

De  réP'  Jacques  Lagau  ,  Ecuyer  ,  rue  Regratière. 

Dame  Louil’e  Girard ,  v^  de  Ivî.  Alexandre-André 
le  Breton ,  Avocat  &  Greffier  Criminel  du  Parlement 
de  Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente, 

Jeanne-Antoinette  Pierres  de  la  Cour ,  veuve  de  M,- 
Pierre  Mcrelie ,  Peintre ,  ancien  Confeiller  de  l’Axca- 
démie  de  S.  Luc ,  rue  de  Clcry ,  N".  77. 

Marie-Antoinette  Bonnemam ,  veuve  de  M.  Antoine- 
Georges  Tellicr  ,  M'^  iVliroitier ,  rue  de  la  Pelleterie, 

M.  Guillaume-Louis  Ahrrcr  5  ancien  Contrôleur  des 
Rentes  dei’Hôtel-de-Vilie  de  Paris ,  rue  Mercière. 

Claude  ThibouR  ,  veuve  de  M.  Antoine  Maria  , 
Chirurgien  rvlajor  du  Pv;égiment  de  LyonnoiS,  rue  de 
Bourbon. 

iViaric-Louire  Eoucha';d ,  époufe  de  M.  Jean-François 
Jancts ,  Marchand  Parfumeur ,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Antoine. 

M.  Louis  Chrifljphe^  ancien  Maître  Vitrier ,  cul-de- 
fac  Sainte  Marine. 

M.  Nicolas-Michel  Dujczllur ,  Receveur  de  la  Lo¬ 
terie  Pvoyale  ,  pont  au  Change. 

Anne-Gabrielle  Ailain  ,  épo'uie  de  M.  François 


Bourgeois  de  Paris ,  rue  d’Argenteuil. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  Jes  Savans,  rue  Je  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  Ju  Pélican.  Prix  Jii  ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv, 
pour  la  Province.  Prix  Ju  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulîi  féparément  pour  la  Feuille  Ju  Journal  Je  Paris  qui  contient  l’annonce 

Jes  Deuils  Je  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

......  .gyi — rwTTTTTfrT~~~r  frirra  wi  iiiia«iiiiii»  Il  i<iiiiiii>wii.iiiiiaiii»iwii*iMM»  ■iwiiwMWiww»w>wnwtiWTr~~iirinTWniTllT*~  '  'm 
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Jeudi  3  î  M  A  R  s  1785' ,  de  la  Lune  le  22. 

Le  Soxejl  fe  lève  à  5  heures  37  minut.  Bi  fe  couche  ù  éT  heures  74  îrinuî. 

-La  Lu 'NE  fe  lève  4  o  heur.  6.  luiu,  du  inac, ,  -&  le  couche  à  7  heur.  36  min.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tams  meyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  dcÂi  marc],  o  li.  4  ra,  1 5  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  J,.e  25?  a  i  p.  6  p.  Sâ  le  3  0  a  2  p.  6  p.  - 
Reverhères.  Allumes  à  6  heur.  55  rain.  7  éreints  à  z  heur,  o  min. 


••  W 

c  ^ 
o  ^ 

•mm  « 

^  - 


O. S 
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^  Époques  du  four. 

Thermomètre-. 

Baromètre. 

T  .r  '  . 

V  ent. 

CiU  V>lC.a,  , 

A.  7  heures  du  matin.. 

A  midi . 

A  5  heur-^s  du  foir,  . 

T  au-ctciTous  de  0 
t  J  au  -  deiTus  de  c 

1  au  -  deffus  de  0 

17  poui.  IQ  .1(1  i 

17  10 

éJ,  >°  J, 

'T 

N . 

C ..  i  ni  r  * 

Couvert 

'Clair. 

Bureau  de  la  Ville. 

X3emaik,  premier  Avril,  le  Roi  viendrai 
Paris  &  afiillera  au  Te  Deum  qui  fera  chanté 
en  l’Eglife  Métropolitaine  enaélions  de  grâces 
de  i  heureux  Accouchement  de  la  Reine  &  de 
îa  N  alliance  d^’un  Prince.  Il  y  aura  cinq  dé¬ 
charges  d^artillerie  ;  la  1  à  fix  heures  &  demie 
du  matin,  la  à  midi ,  la  3^  au  palTage  du 
'Roi  dans  le  Cours  de  la  Reine  ,  la  4®  au  San:- 
tiis  du  Te  Deum,  St  la  5®  pendant  le  feu  qui 
fera  tiré  le  foir  dans  la  Place  de  Grève  ou  il 
y  aura  Diliribution  &  Illumination. 

Bulletin, 

Mardi  2ç  Mars  ijSj. 

La  Rfiue  a  palTé  une  nuit  fort  tranquille; 
Sa  Majefté  a  dormi  ilx  heures,  Sc  s’ell:  trouvée 
dans  une  moiteur  iiéceiîairc  à  fon  état. 

Livres  divers. 

•  Dt  la  Monarchie  Fra.içoife  ,  oa  de  fes  Loix  ;  par 

•  Pierre  Çkahrit,  Confeiiler  au  Confeil  Souverain  de 
■^Bouilloa,  Si  Avocat  au  Padeir.ent  de  Paris.  Tome  II , 

prix  3  iiv.  broché.  A  PoLiil-lon,  &  fe  trouve  à 
Paris ,  chez  Belin  ,  Libr. ,  rue  S.  Jacq. ,  près'S.  Yves. 


Les  Promenades  de  Clar'ffe,  ou  nouveUe  Méthode 
poiur  apprendre  ies principes  de  la  Langue  Françoile, 
Àl’ufage  des  Dames;  par  M.  Th**.  2'^«  Edition  avec 
ds5  changemeiis ,  à  p  Çàhiexs, 


L’Ouvrage  complet  contiendra  24  Cahiers  qui  pa- 
roilTent  fucceffiveinent  de  mois  en  niois;  le  prix  de 
i’Ouvrage  entier  eft  de  üv.  pour  Paris,  &  de  12  liy, 
pour  la  Province.  On  foiifcrit  à  Paris  ,  chez  T  Auteur, 
raubourg  S.  Martin ,  au-deflus  des  Récoiets  ,  N®,  23  ; 
CaiiUan,  Imprimeur-Libraire  ,  rue  Galande,  N®.  64  ; 
Jomben  jeune ,  rue  Dauphine  ;  Mérigot ,  vis-à-vis  PO- 
péra,  tk.  Bailly ,  rue  S.  Honoré ,  barrière  des  Sergçns. 

- - ^  ■ —  P  ■_  ^  —  r_-  ■  -  -  —  ' 

Le  Triomphe  de  la  Religion ,  ou  Eflai  fur  ia  R-cligipn. 

*  Chrétienne,  dont  on  fé  propofe  de  prouver  la  certC 
j  tilde  par  une  réfatation  abrégée  des  Syfcèmes  de  lu 
<  Piiilofophie  moderne ,  ôt  par  ia  nc-cefTité  ,  rexifrence 
î  &  la  confirmation  de  la  Révélation;  Ouvrage  divifé 
I  en  quatre  parties  ,  très  propre  pour  Paire  connoiîre  le 
fond  &  Peiprit  de  ia  Religion,  i  vol.  ii>î  2  ;  prié  2  iiv. 
I S  fi  relié ,  '&  2  iiv.  broché ,  avec  figures.  A  i-’aris  , 
chez  Cai/leau , Imptlmeur-Libr, ,  rue  Galande,  N®. 64. 

Arts. 

yélux  Auteurs  du  Journal. 

'M  E  s  s  ï  E  ü  R  s  , 

J’ai  lu  avec  grand  plaifr  Fannonce  que  vous 
■faite  dans  le  NRpb  de  votre  Journai^  delà 
{découverte  d''an  apprêt  qui  unit,  adoucit ,  biaru- 
Uhit  le  papier  blanc  &  le  papier  imprimé,  & 
|qui,  de  plus,  lui  donne  route  la  pcrfetlion 
I  qu’on  pour  roi  t  délirer  des  marteaux  du  Relieur 
j le  plus  habile;  perfedion  à  laquelle  il  ell 
I prouvé,  dit- on  ,  qu’il  ne  peut  jamais  atteindre^ 
;£iî  attendant  que  le  Public  pniile  apprécier 
icètte  découverte  ,  je  vais  vous  faire  part  de  ce 
que  je  fais  que  nous  polfédons. 


J'ai  vu  les  marteaux  du  Relieur  remplacés 
par  ie  cyliadre*  A  l'égard  de  la  llijs ,  dont  on 
fait  mention  dans  l’annonce  ,  je  n’ai  pas  même 
l’idée  de  la  po/îibilité  de  l'appliquer  à  cet  ufage. 
JVIaisil  eft  certain  que  le  cylindre  unit,  adou¬ 
cit  le  papier  j  il  drelïe  parfaitement  chaque 
feuille  ,  quoique  fous  le  coup  de  la  prede  ,  la 
faillie  des  caraétères  ait  occadonné,  dans  les 


parties  imprimées  ,  une  extendon  que  n'ont 
point  fubi  les  marges.  J’avoue  ,  avec  l’Auteur 
de  la  Twnvcilc  découverts ,  que  i’aclion  du  cy¬ 
lindre  écrûfe  certaines  lettres ,  ioidqii’clles  font 
empâtées  par  de  i'cncre  furabondante.  Mais 
lorîque  l’impreilion  a  été  daignée,  que  l’encre, 
bonne  en  elle-nième,  a  été  bien  étendue  fur 
les  balles ,  ce,t  a.cciden:  eft  rare.  Je  me  fuis  con¬ 
vaincu  de  ce  fait  il  y  a  environ  un  an,  par 
rexamen  ferupLdeux  de  trois  volumes  in-folio, 


l'an  de  grandeur  ordinaire  ,  les  deux  autres  de 
grandeur  d’atlas,  &  imprimés  fur  du  papier 
très  fort. 

Cet  examen  fe  dt  à  la  Manufaélure  Royale 
de  M.  Réveillon  ,  rue  de  Montreuil ,  faubourg 
S.  Antoine  ,  ou  ces  volumes  font  peut-être 
tncorc.  îi  eft  vrai  qu'il  les  avoit  fait  Cyiin'dr’éf 
chez  lui,  &  fous  fes  yeux.  Audi  l'étonnant 
fuccès  de  cette  opération  fut- il  applaudi  non- 
feulement  par  des  Amateurs  ,  mais  encore 
par  M.  AniiTon  ,  Directeur  de  l'Imprimerie 
Royale.  L’in-folio  de  grandeur  ordinaire  étoitl 
fortide  Tes  prelîes  ;  il  étoit,  ainfi  que  les  deux 
autres,  moins  épais  d’un  tiers,  ou  tout  au  moins 
d'un  quart ,  que  s'iL  eulTent  été  battus  par  un  | 
Relieur  vigoureux. 

Il  n’eit  donc  pas  exaéf  d’afSrmer  ,  comme  on 
le  fait  dans  l'annonce  du  nouvel  apprêt ,  que 
~le  cylindre  allonge  les  traits  dei  lettres  &  les 
défigure.  fuis  en  droit  d’affirmer  le  côntraire  \ 
les  Livres  dont  il  s’agit  préfentoient  le  eoup- 
d'œil  le  plus  agréable. 

La  çuriodté  m'a  ramené  depuis  chez  M. 
Ré  veillon.  Il  eut  la  complaifance  de  nac  mon¬ 
trer  un  Ouvrage  imprimé  qu'il  avoit  réduit  â 
fi  peu  d’épailTeur  ,  dont  le  papier  étoit  fi  uni  y 
ü  adouci  y  fi  blanc  y  8i  d’unç  égaj,icé  d’épaif-r 
feur  fi  exacte  dans  toute  l'étendue  de  chaque 
feuille,  que  je  ne  me  lafiois  point  d'admirer 
la  réunion  &  la  perfeélion  de  tous  ces  effets. 
Je  lui  dis  qu'il  s'étoit  fervi,  fans  doute,  d'un 
cyJindre  ffaue  efpècc  particulière.  Il  me  ré¬ 
pondit  que  ce  qui  pnroiffoir  m’étQuner  étoit  le 
rçfiiltat  néceiTaire  d’une  préparation  qu^&n' 


’  donne  depuis  longCems'  au  papier  blanc  dans 
les  papeteries  dé  Hollande  ;  que  depuis  une 
vingtaine  d'années  j  on  fait  ufage  de  cette  pré^ 
paration  à  Annonay,  À  Montargis,  plus  ré¬ 
cemment  â  fa  papeterié  de  Courtalin  ,  &  peut- 
,  être  aiileursj  qu’il  avoit  fend  qu'en  appliquant, 
avec  un  peu  d’intelligence,  cette  même  pré¬ 
paration  â  des  papiers  imprimés ,  on  fupplée- 
roit  avec  bien  de  l'avantage  le  marteau  du  Re¬ 
lieur  &  le  cylindre  ,  puifqu’on  rénfiiroit  aa 
moindre  volume,  la  célérité  8c  l’économie.  Je 
ne  crus  pas  devoir  me  permettre  d’autres  quef- 
tions  fur  un  procédé  dont  il  étoit  poffible  qu'il 
voulut  faire  myffêre.  Voilà,  Meffieurs,  ce 
que  je  fais,  ce  que  j'ai  vu. 

Si  le  mot  préparation  ,  dont  je  crois  que  s'eff 
fervi  M.  Réveillon  ,  &  le  mot  apprêt  que  je 
trouve  dans  l'annonce,  répondent  à  la  même 
idée,  il  ne  s’agit  nullement  à\mQ.  décmiverte  ; 
mais  fimplement  d’un  procédé  connu  depuis 
très  longtems,  8c  que  deux  per  Tonnes  one  eu, 
le  bon  fens  d’appliquer  à  un  objet  parfaitement 
analogue.  En  effet ,  ce  qui  unit ,  adoucît ,  com¬ 
prime  du  papier  blanc  ,  doit  évidemment  unir  y 
adoucir  y  comprimer  du  papier  imprimé.  S’il 
.eft  arrivé,  au  contraire  ,  que  M.  Réveillon  ,  8c 
l'Amateur  anonyme  que  vous  affurez  être- 
connu  par  fon  tfile  pour  le  progrès  des  Arts  y  ont 
atteint  le  même  but  pa^'  des  moyens  différens  , 
ceux  qui ,  co,nme  moi,  aiment  les  livres  bien 
conditionnés,  choifironc  entre  les  deux  mé¬ 
thodes.  L'habitude  du  travail,  la  concurrence, 
porteront  rapidement  au  plus  haut  degré  la 
précifion  ,  la  célérité,  l’économie.  Ainli  le 
Public  gagnera  de  toutes  mains. 

C'eft  une  perfpeclive  agréable,  que  j’efî?ère 
que  vous  voudrez  bien  lui  prélenter  ,  en  don- 
nantunc  olaçe  à  cette  iettredans-votre  Journal*. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

l/n  de  vos  Abonnés^ 

M  U  S  I  Q  V  B. 

jirla  delSigr.  QugHehni ,  &  Sdnc  àd  Sipr.  Cima.-^ 
rofa  ;  N''*  149  &  150  du  Journal  d’Aristtes  itaîicnnes, 
dédié  à  la  Reitie  ;  prix  2  liv.  8  f.  l’nn  ,  &  a  liv.  1.2  fl, 
l’autre.  A  Paris,  chez  B'ilhnx  s  h'P  de  hiufiqne  or¬ 
dinaire  du  Roi&  de  la  Fanrille  Royale,  rue  S.  Ho¬ 
noré  ,  à  la  Règle  d’or. 

Le  Sccoivl  aîria  que  Ivl,  David  4  chanté  au  Concert 
Spirituel,  le  Mardi  15  de  ce  mois,  forme  le  N'’.,  nS,.. 
de  cette  CDlleédon, 

Variété! 

Projet  d'un  Pont  &  d'une  Machine  Hydratu 
lipue ,  &:c,.pîir  M.  de  Forge  y  Cherauer,  ancien 


lècî^iyer  dê  main  du  Roi ,  Scc.  A  Bruxelles ,  & 
fe  trouve  chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
Nouveautés* 

M.  de  Forge  propofe  d’établir  un  pont  de 
bois  de  8o  toifes  de  long  entre  le  Jardin  du 
Roi  &  celui  de  l’Arfenalj  d’en  former  un  fé¬ 
cond  entre  Ja  Place  Louis  XV  &  le  Palaîs 
JBourbon.  Sur  le  pont  du  Jardin  du  Roi  feroient  ; 
fîx  corps  de  pompes  qui  éieveroient  500,000  j 
voies  d’eau  par  jour  ,■  quantité  fuiîifante  pour  | 
alimenter  50  nouvelles  fontaines,  qui  chacune 
en  fourniroit  10,000  voies,  Ges  eaux  ic  dîvi- 
feroient  en  deux  branches  principales ,  1  une  1 
du  côté  des  nouveaux  Boulevards ,  &  l’autre 
du  côté  des  anciens,  avec  un  embranchement 
pour  tout  le  Faubourg  St.  Antoine.  Les  fon- 
laines.  feroient  garnies  de  pluheurs  robinets  , 
de  manière  que  les  Porteurs  d’eau  puilTcnt  faire 
leur  voie  en  arrivant.  Les  gens  peu  fortunés 
du  quartier,  pour  qui  la  plus  légère  dépenfe 
cfl  onéreufe,  pourroient  y  prendre  l’eau  né- 
ceffaire  à  leur  befoin ,  il  y  auroit  mi  abreuvoir 
p'our  les  chevaux  ;  enfin  le  réiervoir  toujours 
plein  procureroit  abondamment  de  l’eau  en 
cas  d’incendie.  M.  de  Forge  demande  pour  fub- 
venir  aux  frais  qu’exige  l’exécution  de  ce  pro¬ 
jet,  la  perception  de  trois  deniers  par  voie 
d’eau  &  qu’il  foit  interdit  à  tous  les  Porteurs 
d’eau  d’aller  puifer  a  la  rivière.  La  multipli¬ 
cité  des  fontaines  dans  la  Capitale  p>erm€ttroît 
de  fupprimer  les  voitures  d’eau  qui  occafion- 
jient  beaucoup  d’embarras  dans  les.  rues  voi- 
(fines  des  endroits  oû  ces  Porteurs  vont  puifer. 

Voici  la  manière  dont  M.  de  Forge  calcule 
Ha  recette  &  la  dépenfe  : 

La  dépenfe.  Deux  ponts., .  . .  t, 500,000  1. 

50  fontaines . i,o©o,ooo 

La  pompe, . 500,000 

Tuyaux . .  3,000,000 

Total.. . .  .  d, 000,000 

La  recette.  300,000  voies  d’eau  â  3  deniers 
font  plus  de  3000  liv.  par  jour  &  conféquem- 
ment  1,300,000  liv.  par  an,  prodiik  qui  fur- 
palTe  de  beaucoup  les  intérêts  de  la  mife  de 
fonds  &  le  ;  frais  d’entretien. 

Tel  ell:  le  projet  de  M,  de  Forge ^  mais  il 
nous  femhle  que,  pour  le  faire  valoir,  il  a 
beaucoup  t.  on  exagéré  à  l’article  II  ayant  pour 
titre  î  De  la  Salubrité  de  l'Eau ,  l’infalubrité  de 
ce]le  puifée  dans  le  cours  de  la  Seine  qui  tra- 

^^erfe  la  VilH.  '  '  ^  h  ^ 


Il  regarde  les  égodts  de  la  Capitale  te  fur- 
tout  ceux  des  Hôpitaux  ,  que  reçoit  la  rivière 
dans  fon  fein  ,  comme  le  germe  d’une  infinité 
de  maladies.  Il  parle  de  dépopulation  ,  de  dé¬ 
gradation  de  l’efpèce  humaine ,  de  maux  graves 
qui  tariflent  les  principes  de  la  vie  dans  leur 
lource.  Enfin  c’eft  un  poifon  qui  ^  pour  être  lent , 
nen  porte  pas  moins  des  coups  mortels ,  en  cau^ 
faut  des  irritations  douloureufes  qui  engendrent 
I  des  dij^ormités  &  ahatardijjent  la  race  des  Parî-r 
\jiens.  Cependant  n’en  déplaife  à  M.  de  Forge  y 

i il  y  a  de  très  jolies  Parifiennes  ,  &  qui,  pour 
les  formes ,  le  coloris  ,  la  denture  ,  i’embon- 
^  point  &  la  beauté  de  la  peau  ,  ne  le  cèdent  à 
nulle  autre  regnicoie  ,  quoique  M.  de  Forge  ne. 
nous  conhdère  tous  que  comme  des  métis. 

Aux  yeux  delaChymie  cous  ces  excrémens, , 
ces  immondices  ne  tardent  pas  à  redevenir 
air,  eau  ^  terre  &  feu.  Iis  ne  peuvent  réfiftec 
à  une  diiîolution  auffi  étendue  ,  &  reprennent 
promptement  leur  caradère  élémentaire.  Si 
les  eaux  de  fieuves  font  préférables  a  celles  de 
fourçes  même  les  plus  pures ,  fi  elles  font  plu? 
légères,  elles  le  doivent  au  mouvement  &  à 
l’agitation ,  à  l’adion  de  la  lumière  ,  au  fluide 
éieclriqufe  ,  à  l’air  atmolphérique  qui  s’y  mê¬ 
lent  ,  &  peut-être  aufîî  à  l’air  qui  fe  dégage- 
de  la  décompofition  des  fubfiances  végétale» 
&  animales  que  les  fleuves  reçoivent  dansleur 
Cours.  D’ailleurs  on  a  tant  de  fois  aaalyfé.i’eaii 
de  la  Seine  ;  M'®  Roux  ,  d'Arcet  y  Majaulty 
PoiJj  'omiïcr  ,  ont  prouvé  qu’clie  ne  contient  par 
livre  que  2,00  de  grains  d'un  rendu  ,  partie 
faiin  ,  partie  terreux.  M.  Parmentier  a  poufTé 
cette  analyfe  plus  loin  ,  c’efr-è-dire  ,  qu’ayant- 
comparé  i’eau  de  L  Seine  prife  au-defîus  & 
au-deffous  de  Paris ,  il  a  obtenu  les  mêmes 
réfiiltats. 

Admirons,  flifoit  un  bon-homme  ,  la  Pro¬ 
vidence  qui  a  placé  les  rivières  au  milieu  de» 
g;randes  "Villes.  En  effet ,  pourquoi  les  grandes 
Sociétés  fe  font-elles  réunies  près  des  fleuves', 
fi  ce  n’eft  pour  fe  procurer  tout -à- la- fois  une 
boiffon  falubre  ,  le  charrois  économique  des 
approvifionnemens  ,  enfin  un  réfervoir  qui  les 
débarrafsât  des  immondices  fi  abondantes  là  oui' 
un  grand  nombre  d’hommes  efl:  réuni  ? 

On  ne  pouvoir  donc  pas  chercher  à  allar- 
mer  plus  gratuitement  fur  l’ufage  des  eaux  de 
la  Seine,  reconnue  pour  Peau  la  meilleure* 
peut-être  du  Royaume.  Ces  déclamations  ne 
font  que  troublot  le  fepos  '  dé  quelques  èfres 
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pufilLiaïmcs  &  tnél^tïcôliqiies.  PufTent-élIes 
d''ailk\îiS  fondées  elles  ne  guériroient  point  de 
i^infouciance  où  font  la  plupart  des  hommes 
faï  les  chofes  de  hefolns  journaliers.  Nous 
voyons  Thabicant  d’une  Ville  riche  aravérfée 
par  la  Loire  ,  boire  de  l’eau  de  puits  j  des 
Provinces  fertiles  en  bled  ,  connoître  à  peine 
le  pain  blanc ,  faute  de  vouloir  admettre  la 
mouture  économique  ou  le  commerce  des  fa¬ 
rines  ;  des  Pays  vignobles  ne  pas  perfection¬ 
ner  l’art  de  cultiver  la  vigne  ,  de  cuver  leur  vin. 

Fojït*  SftiKT  GjE  JR  M  A  I  M. 

Waux-Hall  d’hiver.  Il  fera  ouvert  aufourd. 
31  ,  &  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  & 
Jeudis  jufqu’â  nouvel  ordre.  On  y  donnera  une 
Fête  Américaine  ,  précédée  de  Quadrilles  de 
différens  caraélcres ,  &c,  .&c. 


Amphithéâtre  Angîois  des  Srs  AJîUy  ,  rue  &:  faub. 
du  Temple ,  aujourd'hui  51.  Plufieurs  Exercices  d’équi- 
lation  ,  par  le  S»  AJilcy  ,  fils  ,  &  la  Troupe  Angloife; 
pîuficurs  Scène?  d’Ond^res ,  avec  le  Combat  savaJ  rplu- 
fieurs  Touri  d’Equitation  par  une  jeune  Américainej 
les  Tours  des  deux  Paillafiès ,  &  la  Scène  comique  du 
Tailleur  &  fon  Cheval ,  &c. 

On  commencera  à  fix  heures. 


I  ■  Éoîirfe  â*hieri 

Aîl.déïTnd, de 2500!.. 1077 

Portion  de  idooliv . 

Idem  de  3 1  z-iiv.  i  o  f,., 

Td  em  de  loo  liv.......... 

I  Emp.  d’06t.  de  500 !..  41^.-" 

I  Referiptions.,.. .  ^  4*  3*  3  !•  pj*  p\ 

Bill,  delà  Ler.dè  1780  à  izoo 

1  7  8  8  • . 


■178Î.,  210. 

8$,.  ip$. 

87..  18  5, 


F.orerîe  d’Arrn  178  ji  iSpolrv.  le  Bille?  736. 

Loï.  d’Od.  1783  à  400  liv.  le  Billet  487  83.  S«-|.  8^. 

8  8|.39.39i. 

Quit.  de  Fin.  f  i.  6,  5  J.  pf .  p% 

Viager,  1782.  15  i.  pf.  b«. 

Vîag.,  1783.  s»  f.  p-J.  b*. 

îd.  de  ch.  au  caph  à  i  o  pj.  14  f f .  p  J.  b*. 

£mpr.  de  1 2  ^  mill.  1  |.  p|.  b«. 

Cours  des  Changes  d*hïer. 


Amft..*  |. 
Hamb.1511. 

Lond..  28 
Madr.141.  î  1  f.  6  d. 

Ltch.  pt.  des  Rois.  , 


Cadix.  14I.  Sf  6  dt 
Gênes.. p4, 
Livourne.  J* 


Le  Sieur  Fïnetti  ,  PicfelTfur  de  Phyfique  ,  Mathé¬ 
matiques  ,  &C  ,  fera  aujourd'hui  .  &  jours  fuivans ,  fes 
expériences ,  au  Théâtre  dts  Variétés,  au  Palais  Royal. 

Premières  Places  6  I.;  Parquer  3  !.;  Amphithéâtre 
t  liv. 'lo  f.  On  conrmencera  à  Cpc  heuics. 


Automates  &:  Tours  d’adrefTe  du  5'’  Perrin  ,  Au¬ 
jourd’hui  à  6  heures,  dans  la  Salie  des  Elèves  de  J 
i’Opera,  boulevard  du  d'einple  ;  prix  des  l'iaces,  aux 
i-'^'  Loges  3  liv.;  Parquet  30  f. ,  &  aux  a’®''  &  3-”'=^ 
Lo^cs  1 2  liv. 

,  P^rKMEN  S  d4  PHètd-ds-hVde  de  Paris  ^ 

d’hier  :  6  derniers  'mois  .'7^4. 

M.  .5t»errc7.  Viagères ,  Tout.,  Perpé?- .  A 

M.  Cof A;;:  ,  Perpt:  ueLes , .  A  1 

M.  ,  Viapereî  ,  Perpe tttcheî... .  A 

M.  ie  Fr-jhee  ,  Via?, très ,  Pe^oétut ]'«£. ,  ,  A 

JS'ieitya'dffit-  Viagères  ,  P-eruécueile?,, ,  ,  A 

M  h'fj[upetit,  Perpttueiles,  Viagères . A 

M.  ,  V >ag.  Tout.  Perpéc ,  A 


Mort  s. 


T.  H.  &T.  P.  Seigneur  Pvîgr  Aymard-Jean  AT/co/iry, 
Marquis  de  GouiTa'nville ,  Seigneur,  d’Ofny  ,  Hors  ôc 
autres  lieux ,  Confeüler  du  Roi  en  tous  fes  Confeils' 
à’£tat  ce  Privé  ,  &  Premier  Préfident  Plonoraire  de  fa 
Chand>re  des  Comptes  ,  en  fon  Plôtel,  Place  Royale, 
tranfporté  a  Goulfainvilie. 

Dame  iViarie-Anne  Vaillant  de  BreiTy ,  époufe  de 
M.  Erançû’iS-Emmanuei  Arnaud ,  Ecuyer,  Co.nfeiller 
Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne  de  France  Pc  de 
les  Frna.nces  ,  Notaire  au  Châtelet  de  Paris  ,  rue  Ste. 
Avoye. 

i\;.  i-ouis  Lite  Hier ,  Architeifre  du  Pv.oi  ,  Contrôleur 
des  Bàtimens  de  fon  Domaine  de  Verfaiües,  rue  Cre- 
néta. 


la 

C 


M.  François  Girard,  ancien  Receveur  Général  de 
Ferme  &  difiributian  générale  du  Tabac,  rue  du 

é'*  ‘  aOi’oré. 

M.  Charles  Fauh  ,  Huifiler  à  Cheval  au  Châtelet 


de  Paris  ,  rue  S.  Denis. 

M.  Pierre  Martin,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de  la 
Croix. 

M«‘=  de  la  Brojj'c ,  rue  Froidmanîeau. 


On  s’abonpe  tous  les  fours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré^, 
la  3^  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  r®'",  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

^  pour  la  Province.  Prix  du  2^^ ,  i  ^  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  ù  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulîî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonic 
_  des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv%  par  année. 

Pc  i’Iroptimcfie  de  <iVHLAy ,  kpptioicur  d'C  S,  A.  Mgr  Ir Çcinec  i>x  Conti  i  wc  du  Fouaae ,  jPi 


N  U  M  È  R  O  Qî. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Vendredi  Avril  1785,  de  la  Lune  le  23. 


Lb  Soleii,  fe  lève  à  5  heures  3^  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  ?, 5  miiKit. 

La  Lui^e  Te  lève  à  i  heur.  8  min,  du  mat.,  &  Te  couche  i  8  heur.  i8  min.  du  mat. 
£iafport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  raarq.  o  h.  3  ra.  47  f* 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  30  à  i  p.  6  p.  &  le ^3  !  à  z  p.  6  p. 

Reverhères.  Allumés  à  6  heuj.  55  min.,  éreints  à  3  heur,  o  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.l, 

'A  7  heures  du  matin.. 

[A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 

I  au-deffous  de  c 
4|-au  -  delTus  de  c 
3 1  au  -  deffus  de  0 

17  I  0  ''&• 

27  ^ 

^7  -  8  1 

M. 

0. 

0. 

Clair. 

Couvert 

Couvert. 

Bureau  de  la  Ville. 

j^ujoURD^Hui ,  1®’’  Avril ,  le  Roi  viendra  a 
Paris  &  aflillera  au  Te  Deum  qui  fera  chanté 
en  rEglife  Métropolitaine  enaftions  de  grâces 
<le  Theureux  Accouchement  de  la  Reine  &  de 
Ja  Naiiïance  d’un  Prince,  Il  y  aura  cinq  dé¬ 
charges  d’artillerie  3  la  fix  heures  &  demie 
du  matin  ,  la  z®  à  midi ,  la  3®  au  paflage  du 
Roi  dans  le  Cours  de  la  Reine  ,  la  4®  au  Sanc~ 
tus  du  Te  Deum,  &  la  5®  pendant  le  feu  qui 
fera  tiré  le  foir  dans  la  Place  de  Grève  ou  il 
y  aura  Diftribution  &  Illumination. 


B  U  L  L  E  TIN, 

Mercredi -^0  Mars  iy8^, 

La  Reiî^e  a  dormi  pt  heures  à  trois  diffé- 
tentes  reprifes.  Sa  MajeTté  n’a  eu  qu’une 
foible  ébullition  &  très  peu  de  chaleur. 

Administration. 

Ordonnance  de  Police  ,"du  25»  Mars  T785  , 
qui  ordonne  à  tous  les  Habitans  de  cette  Ville 
&  Faubourgs  d’illuminer  les  façades  de  leurs 
maifons,  &  aux  Marchands  &  Artifans  de  tenir 
leurs  Boutiques  fermées  le  Vendredi  i®'  Avril , 
jour  indiqué  pour  le  Te  Deum,  àroccallon  de 
la  NailTance  du  Duc  de  Hormandie, 


6elles-Ls  ttres. 

Compliment  fait  à  M.  T  Abbé  de  Lille  ^ 
par  un  Habitant  de  ConJîantinopU, 

O  N  a  dit  du  bon  la  Fontaine  , 

Qu’il  peignit  la  nature ,  &  garda  fes  pinceaux  : 

Je  croyois  la  chofe  certaine  ; 

Mais  j’ai  ceffe  d’y  croire  en  voyant  vos  Tableauî^ 
Réponfc  d’un  Habitant  de  Paris, 

Sur  cet  objet,  malgré  l’mtolcrance 
Des  Critiques  &  des  Jaloux, 

Croyez^  M.onfieur ,  qu’a  eften  France 
Bien  des  Mécréans  comme  vous. 

Livres  divers. 

Lettre  à  un  Ami ,  fur  nn  Monument  piihlic ,  par  fea 
M.  d’Ulin,  Architecte.  Brochure  in-4^  de  23  pages 
I  dimpre(üon  ,  avec  trois  planches  en  taille-douce.  A 
I  Paris ,  chez  les  Libraires ,  qui  vendent  les  nouveautés. 

Cours. 

M.  Sue,  ProfelTeur  Royal,  commencera 
1  jMardi  5  de  ce  mois  ,  à  midi,  à  i’Hôpiîal  de  la 
Charité  ,  rue  des  Sts.  Pères,  fon  Cours  d’Ana- 
tomie  Pittorefque  pour  MM.  Tes  Elèves  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

Il  prononcera  un  Difeours  fur  la  nécelîité 
de  connoître  le  corps  humain  relativement  aux 
arts  d’imitation.  MM.  les  Amateurs  peuvent 
cgalenaent  fuivjre  ce  Cours ,  qui  fera  terminé 
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par  des  Leçons  ex  ProfeJJo  y  touchant  les  effets 
&  rexpreiïion  (][ae  produifent  les  mufcles  fur 
le  modèle  vivant. 

HïstoîreNaturelle. 

Le  S*’  Dant:^y  Naturalise  Allemand,  de¬ 
meurant  rue  Saint  -  Thomas  du  Louvre  ,  à 
ITiôîel  Saint  -  Thomas  ,  fouraet ,  entr^’autres 
objets,  à  la  curicfité  „  des  Naturaliftes ,  un 
très  beau 'morceau  de  Quartz  élaftique  ,  par- 
femé  de  ,o;renats;  une  Tourmaline  cryllalii- 
fée  régulièrement,  dont,  leprifme  a  fept  pou¬ 
ces  &  demi  de  long  &;  onze  pouces  de  cir¬ 
conférence  ;  on  y  voit  auff  une  très  belle  va¬ 
riété  de  Zéoliîc  ,  de  Lapis,  &  de  Spath  j 
des  Oadiis  mundl  ,  ou  Hydrophanes  ,  d’un 
grand  volume  ;  ces  agates,  d’un  blanc  mat,  de¬ 
viennent  demi  traniparentes  dans  l’eau  &  y 
acculèrent  le  chatoyant  de  la  plus  belle  opale j 
la  fuite  des  raines  d’argent ,  de  cobalt  ,  de 
cuivre  ,  de  plomb  ,  &:c. ,  eft  également  propre 
à.  fixer  rattencion  des  curieux. 

Gravure. 

'  •  .  ^  A  - 

Côfiuiîies  civils  admis  di  tous  Us.  Peuples 
Connus ^  dédiés  à  Mgr. Te  Maréchal 
Minière  •&  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  Dépar¬ 
tement  de  la  Marine;  par  M.  GraJJet  de  St. 
Sauveur  ,  fils  aîné  ,  ancien  Vice-Conful  de 
France  en  Hongrie;  iz®  Livraifon  :  Afrique  y 
AJïe  y  Efpagne.  On  fouferit  a  Paris  ,  chez  M. 
Pavart  ,  M^  Papetier  ,  rue  des  Prouvaires  ,  & 
l’Ouvrage  fe  trouve  chez  Knapen  &  hls ,  Lib.- 
împ.  ,  au  bas  du  Pont  St.  Michel ,  Se  chez 
Ltfdapart  y  Libraire  de  Monjieur  y  Pont  Notre- 
Dame. 

V  A  R  1  i  T  É. 

Copie  d'une  Lettre  adreJTéc  à  la  Société 
Philantropique. 

Oh  le  bon  hècle  que  celui-ci ,  tant  décrié 
'dans  nos  Ecrits  ,  où  la  bienfaifance  eft  à  la 
mode  ,  où  dans  chaque  fociété  de  plaifîr  la 
bafe  eft  la  charité  1  À  côté  de  la  dépravation 
eft  la  pitié  pour  rhumaqité  fouffrante.  Chaque 
jour  je  vois  dans  le  Journal  les  foraines  en^- 
voyées  pour  le  fecours  des  malheureux.  Je  ne 
fuis  pas  riche  ,  mais  je  me  fuis  impofé  poui- 
eux  un  tribut  :  ne  pouvant  envoyer  de  l’ar¬ 
gent' pour  les  pauvres  Femmes  en  couches  , 
j’emploie  mes  momens  de  loilir  à  tricoter  des 
braflières ,  des  bonnets  pour  les  enfaus  iiou- 


4V'eaux-nés,  Bc  des  bas  pouf  ceux  du  premier 
âge.  Je  leur  promets  de  leur  en  envoyer  aur- 
tant  que  j’en  pourrai  faire.  Je  pnie  la  Société 
Philantropique  de  recevoir  &  de  diftribuec 
mon  petit  hommage  :  je  la  choilîs  de  préfé¬ 
rence  à  tous  les  autres  établiffemens  de  Bien- 
faifance  ,  parce  qu’elle  nTa  toujours  plu  da¬ 
vantage.  Je  ne  fais  qui  la  compofe  ,  mais  je 
l’eftime  ,  &  c’eft  â  elle  que  j’offre  mes  charités, 
bien  füre  qu’elles  feront  diftribuées  avec  juf- 
tice  ;  &  mon  ouvrage  m’en  plaît  bien  davan¬ 
tage,  .y 

Cependant  fi  je  loue  mon  hècle ,  je  blâme 
beaucoup  de  nouveaux  ufages  dans  cette  Ca¬ 
pitale  immenfe  ,  où  tout  abonde  &  fe  réunit , 
où  le  vice  &  la  vertu  fe  rencontrent  â  chaque 
inftant.  Je  fuis  fâclïée  de  voir  la  fociété  entiè¬ 
rement  changée  ;  que  les  hommes  ne  foieiit: 
plus  gaians  de  même  plus  polis.  N’étant  point 
encore  dans  l’âge  de  l’humeur  ni  du  radotage  , 

I  ayant  allez  de  bon  feus  pour  ne  rien  regretter  , 
&  jouiffant  de  tout  ce  qui  me  convient ,  on 
peut  me  croire.  Je  blâme  les  Clubs ,  mais  je 
blâme,  bien  davantage  les  femmes.  J’alioîsleur 
dire  que  c’eft  elles  qui  en  font  la  caufe:  elles 
feules  rendent  la  fociété  aimable ,  mai.s  il 
faut  qu’elles  veuillent  l’être.  Pourquoi  cet  ufage 
de  n’être  jamais  chez  loi ,  d’ailer  {'anscefte  aux 
Ipeéâacles,  même  s’y  ennuyer,  parce  qu’on  a 
fa  loge  ?  Pourquoi  faire  fermer  fi  porte  don¬ 
ner  une  lifte  pour  ne  recevoir  que  tel  ou  tel, 
ou  fi  on  a  du  monde  à  fouper ,  ne  rentrer  qii’â 
dix  heures  pour  faire  un  trifte  &  in  lipide  loto. 
•A  minuit ,  chacun  s’en  va  très  ennuyé  des  deux 
heures  qu’on  vient  de  paffer.  J’en  appelle  aux 
femmes ,  les  hommes  ont-ils  tort?  N’eft-ilpas 
tout  fimple  qu’ils  préfèrent  de  s’affembler  entre 
eux  que  d’aller  fe  faire  écrire  à  des  portes  ? 
Voulez-vous,  Mefdames ,  fa.u-e  tomber  tous 
les  Clubs,  rendre  les  hommes  gaians,  polis, 
attentifs?  vous  le  pouvèz  a  peu  de  frais  :  fâchez 
toutes  entretenir  la  conveiTatîon  ;  apprenez 
les  jeux  de  fociété;  je  vous  promets  qu’on 
viendra  vous  ehereber,  fur  de  trouver  des  fem¬ 
mes  aimables,  parce  qu’elles  veulent  l’être , 
qui  favent  fe  plier  aux  goûts  de  ceux  qui  vien¬ 
nent  les  chercher  ,  fans  pruderie  ,  mais  dé¬ 
centes  avec  les  jeunes  gens ,  fe  livrant  davan¬ 
tage  avec  ceux  d’un  certain  âge  ,  quel  eft: 
l’homme  qui  donnera  la  préférence  â  un  trifte 
Club  où  il  ne  trouve  que  des  gazet?ès  ?  Cepen- 
.j  dant  je  ne  fuis  point  févère.  Se  je  vais  vous 
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îe prouver,  Pvîefcîames  :  Je  n’entencîs  point  quej 
vous  reftiez  toujours  chez  vous  ;  une  bonne 
Pièce  ,  un  JoÜ  fpeftacle  eft  un  amufement  cie 

tous  les  â^es  &  préférable,  l’en  conviens,  â  j  v  i  o 

.r  .  ’J  _  î  fievant  rue  de  Grenelle  Faub.  St.  Germain, 


recevoir  des  vifîtes  ,  fermer  fa  porte  quelque¬ 
fois  pour  n’avoir  qu’un  petit  cercle  :  il  repofe 
du  grand  monde;  c’efl  un  tems  donné  à  l’in¬ 
timité  dont  il  eii:  bien  doux  de  pouvoir  Jouir. 

,  Une  femme  doit  néceffairement  parler  des 
modes  :  Je  les  trouverois  charmantes  lî  elles  ne 
contrarioient  pas  toujours  la  figure  par  re|:a- 
geration.  Une  petite  femme  porte  ,  fans  pro¬ 
portion  ,  ce  qui  efi:  bien  pour' une  très- grande; ! 
&  comme  c’eil  ia  mode  ,  elle  fe  croit  bien  s 
mife  ,  comme  auffi  d’avoir  l’air  très  indécent! 
avec  cependant  une  forme  d'habillement  qui  | 
n’a,  dans  aucun  tems  ,  été  aufii  modefte.  Ce  | 
détordre  bien  entendu ,  qui  efi;  un  effet  char¬ 
mant  de  l’art,  donne  l’idée  des  chofes  les 
moins  honnêtes.  Pardon,  mais  J’ofe  critiquer 
très  hautement ,  &  dire  aux  femmes  ,  pour 
leur  propre  intérêt,  qu’elles  l’entendent  très 
mai.  Qu’elles  laiffenc  voir  leurs  yeux  Sc  leur 
front  ;  que  leurs  cheveux  foient  négligemment , 
mais  proprement  arrangés,  elles  feront  bien 
plus  Jolies.  Que  fans  être  gênées  on  puifle 
Juger  de  leur  taille  ,  Sc  ne  pas  affeéler  un  em¬ 
bonpoint  qu’elles  feroient  bien  fâchées  d’avoir, 
&:  que  chacune  enfin  emploie  la  mode  félon 
fon  âge,  fa  taille  &  fa  figure,  elles  y  gagneront 
toutes. 

Voilà  les  réflexions  que  Je  fais  fouvent,  en 
rerapliffant  la  tâche  que  Je  me  fuis  impofée 
pour  payer  aufii  mon  tribut  â  la  douce  bjen- 
faifance  qui,  J’efpère,  fera  toujours  de  mode. 
Je  me  dis  encore,  malgré  les  Philofophes  qui 
n’en  ont  que  le  nom  &  font  bien  loin  de  la 
chofe  ,  qu’il  faut  aux  femmes  des  principes  : 
celle  qui  n’en  a  pas  efi:  un  être  fans  raifon,  &  â 
mon  avis,  ne  fera  Jamais  rien, de  ce ‘qu’elle 


Changement  de  Domicile. 

M.  RaJJe  du  Poucet ,  Huifiier  Audiencier 
ordinaire  du  K.oi  en  fa  Cour  des  Ay des ,  ci- 


demeure  préfentement  rue  de  la  Verrerie, 

84. 

Fourrages. 

Du’3’6  Mars.  — Port  de  la  Grèves  A\'oine,  le  fepticr, 
I  |yrern.-qu,  ,  28.  29.-  30I.  Inf;  24.  25. ,26.  27  1. 

I  Du  24  Mars.  — Porte  8.  Michel ,  foin ,  prem.  qu-iî. 
j  62.  63  liy.  Ir,f.  50. -oo  l'iv.  Luzerne,  46.  48  liv.  Du 
j  25.  dudit,  Foin,  prein.  quai.  62.  63  iiv.  Inf.  58.  60  L 
Luzerne  ,  46.  48  iiv.  Du  26  dudit,  Foin  ,  prem.  quai. 
6j.  64  l:v.  inf,  6e.  61  liv.  Luzerne,  46.  48  iiv, 

^Du  30 Mars.  ■ — Porte  S.  Martin  ,  Foin,  prem.  qua'. 
58.  60  iiv.  inf.  45.  48  liv.  Paille,  28.  29.  31.  32hiv, 

'  Concert. 

Tous"  les  Jours  où  M,  David  a  chanté  aü 
Concert  Spirituel ,  ont  été  marqués  par  une 
affluence  confidérable.  On  a  exécuté  Samedi 
un  nouvel  Oratorio  mis  en  mufique  par 
M.  Chardïny  ,  de  l’Académie  Royale  de  Mu- 
fique.  Les  applaudiffemcns  que  certains  mor¬ 
ceaux  ont  reçus  doivent  engager  cet  Auteur, 
qui  eff  encore  Jeune  ,  â  s’adonner  â  la  com- 
poution  ;  nous  lui  confeillerons  cependant  de 
s’appliquer  â  chercher  des  tournures  de  chant 
neuves  ,  &  d’éviter  furtout  la  monotonie  & 
l’uniformité  ;  nous  l’engageons  â  revoir  foii 


ouvrage  dans  lequel  il  y  a  des  chofes  efiima- 
bles  ,  â  y  faire  des  changemens  qui  ont  été  in-^ 
diquésparlc  Public,  &  nous  ne  doutons  pas 
qu’alors  il  n’ait  un  fuccès  complet.  M''®  G.i- 
vaudan ,  cadette,  qui  n’avolc  Jamais  paru  au 
Concert  Spirituel ,  a  . chanté  dans  cet  Oratorio. 
On  a  beaucoup  applaudi  fa  voix  fraîche  & 
brillante.  Le  fuccès  qu’elle  a  obtenu  nous  fait 
préfumerque  dorénavant  elle  s’y  fera  entendre 
fouvent.  M}-^^  Landrîn  ^  âgée  de  neuf  ans  ,  a 
touché,  le  même  Jour,  un  Concerto  de  forte 
doit  être.  Le  ban  fens  les  dirige,  &  il  retient!  |  piano.  Cette  Enfant  fait  le  plus  grand  hon- 


les  foi  blés  qui ,  fans  ce  frein  ,  iroient  toujours 
ïjrop  loin.  Je  me  tais;  en  voila  bien  affez  :  Je 
quitte  la  plume  pour  reprendre  mes  quatre 
aiguilles ,  &  continuer  ma  quatrième  braffière 
^pour  les  pauvres  petits  enfans.  C’efi:  où  Je 
borneâ  préfentrufagede  l’adreffe  que  la  nature 
m’a  donnée  :  un  bon  cœur  fait  faire  tous  les 
fàcrifices ,  même  celui  de  l’amour-ptopre 
.  N.  B.  Cette  lettre  accompagnoit  l’envoi  de 
trois  brafîières  &  autres  petits  effets  â  l’ufage 
des  enfans  nouveaux  nés. 


nsur  â  Bertheau  dont  elle  efi:  l’Elève  ;  la 
précifion  ,  la  netteté  &  l’expreffion  avec  lef- 
queîles  elle  a  exécuté  fon  Concerto ,  ont  paru 
un  prodige  dans  un  âge  aufii  tendre.  M.  A  Biun, 
qu’on  a  applaudi  fi  fouvent  dans  les  Solos  de 
cor  de  la  belle  Symphonie  Haydn  y  a  Joué 
pliifieurs  Symphonies  concertantes  avec  MiVL 
Sallentin  &  dç  Vienne  ;  il  a  toujours  été  reçu 
avec  tranfport.  Parmi  les  Symphonies  qui  one 
été  exécutées ,  on  en  a  difiingué  une  nouvelle 
de  M.  Janfon  ,  l’auié  :  fi  le'dcrnier  morceau  n’a 


Perrin ,  AvS* 
des  Elèves  cîe 
des  Plares ,  aux 


)(les 


nfon  n  a  pas 
juivre  la  roiue  commune  ,  d’autant  plus  que  | 
ion  Andante  étoic  un  Air  avec  des  variations  ,  \ 
auquel  il  a  oppofé,  pour  Hnir ,  un  morceau  de 
force  &  d’harmonie ,  qui  a  réuni  tous  les  üif- 
frages  des  Muficiens.  On  a  aulli  entendu,  avec 
le  plus  grand  plaihr  ,  deux  anciennes  Sym¬ 
phonies  ,  l’une  de  feu  M.  le  Duc ,  l’autre  de 
Toefehy.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  la  perfec¬ 
tion  avec  laquelle  l’Oreheflre  exécute  ;  elle 
prouve  de  pins  en  plus  les  talens  de  M,  la 
Houffaye  ,  qui  le  conduit,  &  l’intelligence  des 
ÎVlembres  qui  le  compofent. 


&  y 


\Aujourd.  Avril  i  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

11  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  ~~  Buret  chantera  un  Air  Italien 
del  Sig.  Sarti.  —  M.  Giulianç  exécutera  ,  pour 
la  dernière  fois  ,  un  Concerto  de  violon  de  fa 
pompof.  —  M.  David  chantera  un  Air  Italien, 
r— M.  exécutei a  un  Concerto  de  vio¬ 

loncelle  de  fa  compolitiou.  —  M" ®  Sallentin  & 
de  Vienne  exécuteront  une  nouv.  Symphonie 
concertante  ,  haubois  &  balTon ,  de  la  cotnpof. 
de  M.  de  Vienne.  — M*”®  David  &  Beauvalet 
chanteront  Stabat  Mater ,  muficiue  de  Pèrgolcfe. 
—-On  exécut.  un  Symphonie  de  M  Srerkel. 

On  ne  commencera  qu’à  fept  heures. 

Fox, R  B  Saikt  Germain. 

V  AUX-  H  A  LL  d'hiver.  Il  fera  ouvert  Dimanc. 
5  ,  &  continuera  les  Dimanches  ,  Fêtes  & 
Jeudis  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y  donnera  une 
Fête  Américaine  ,  précédée  de  Quadrilles  de 
différens  caraéltres  ,  Sic.  &c. 

Amphirheà  rc  Aap'cis  dtfs  Sr*  AJllty  ,  rue  &  faub, 
du  Temple,  au;.  ler  Avril.  Eiulîeurs  F^xercices  d’équi- 
lation  ,  par  It:  Sr  AJiiey  ,  hls  .  &  ia  Tioupe  An-doife; 
pluficurs  Scène  ci’Ombri-'s ,  avec  le  Coinbar  naval  ;  plu- 
iîeurs  Tours  fl  E  iuirarion  par  une  jeune  Américaine  j 
les  Tours  des  deux  Pailiafles ,  6;  la  Scène  comique  du 
JTailIcur  &:  l'on  Cheval,  Scc. 

On  commencera  à  lîx  heures. 


Le  Sieur  Pinetti ,  Profefîeur  de  Phyfique  ,  Mathé- 
Bjatiques  ,  Sic  ^  Era  aujourd’hui  ,  &  jours  fuivans  ,  fes 
•expériences ,  au  Théâtre  des  Variétés,  au  Palais  Royal. 

Premières  Places  6  1.;  Parquet  3  1.;  Amphithéâtre 
|l  lir.  10  f.  On  commencera  à  fept  heures. 


Fa  t  s  m  e  n  $  de  P Hôtel~de~Viüe  de  Paris ^ 
d*hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  DefehapeUes ,  Perpétuelles,  Viagères...  A 
M.  de  Ccurmont,  Viagères,  Perpétuelles. ...  A 

M.  Alijfant  y  Tontines ,  Viagères . A 

M.  ,  Tontines,  Viagères ,  Perpétuelles. .  A 

M.  de  S.  Janvier,  Yïa.^éxcs . . . .  A 

M.  Nau  d:  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag . A 

M.  Defays  ,y\i^QXQs,  Perpétuelles . .  A 

Bourfe  dJhier* 

deslnd.de  Z  5  ooL.zoSo. 

Portion  de  léooiiv . 

Idem  de  3 1 Z  liv.  i  o  f... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Oéf.  de  500 1.,  416, 

Referiptions . .  3.  z  j.  3. 

Bill.deiaLot.de  rySoaizooliv .  938. 


Zil. 


10  t. 


1Î6. 


1788.. 

I9.. 


175  5. 


Loterie  d’Avrîl  lySji  tfooHy.IeBiIlcr  738.  40,  38, 
toc.  d’Oèt.  1 783  â  400 lîv,  le  Billet  489  90, 

Quit.  de  Fin.  5  4  i*  5  f  -  Pf«  ?*• 

Viager,  17 Si.  15  J.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id  de  ch.  aucaph  à  Top|.  14  J.  pf.  b** 
Empr.  de  I Z  5  mill.  ^  f.  3 .  pf .  b*. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft. .  ^  3  -J. 

Hamh.î5>  1. 

Lond..  z8  -1. 
MBdr.141.  1 1  f.  é  d. 
LrôK.  P',  des  Rois. 


Cidii.  14I.  8f.  6  d. 
Gênes  ^4* 
Livourne.  55»  J, 


M  O  R  T  s. 

François-ïfaac  du  Sig^net  de  Beaumont ,  Cheva¬ 
lier,  ancien  Capitaine  au  Régiment  Languedoc, 
Chevalier  de  S.  ^ouis ,  Seigneur  du  Plefiis  en  Norman¬ 
die,  &  autres  liçux  ,  à  Montrouge-les-Paris. 

M,  Paul- Anne  Defrtarois  Lamard,  ancien  Capitaine 
&  Lieutenant  Colonel  d’infanterie  du  Château  des 
Tuileries,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de 
S.  Louis  ,  rue  Taranne. 

M.  Louis-Jacques-Nicolas  Thierry ,  ancien  Direc¬ 
teur  delà  Ferme  générale  du  Tabac ,  rue  Baillette. 

Elifabeth^Hcnriette le  Gendre,  époufe  deM.  Jacques 
Dijeon  ,  Direéfeur  des  Fermes  du  Roi ,  rue  Ste  Anne, 
N®.  107. 

Marie-Catherine-Rofe  Poirel ,  epoufe  deM.  Antoine- 
François  Peumter ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  Jacob. 

Paul  Simeon ,  Maître  Jardinier ,  rue  de  la  Barouiller^ 


X>c  l’IœprimKic  de  »  lof  timeux  d«  A.  è,  Mgr  le  Peinte  PS  ,  rue  du  Fpuarie  ^  9 
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Numéro 
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Samedi  %  Avril  1785  ,  de  la  Lune  le  24 


Lh  Soleil  fe  leve  à  5  heures  34  lainut.  &  fe  couche  à  6  heures  z/  miiiut. 

La  Lune  fe  lere  à  z  heur,  o  min.  mat. ,  &  fe  couche  à  5»  h.  30  ra.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  3  m.  zp  (* 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  3  î  Mars  à  z  p.  <5  pouc.  &  le  Avril  à  z  p.  d  p. 
Réverbérés,  Allumés  a  7  heures  o  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


«J 

« 

c  => 

©  .5^ 


Époques  du  jour.  Thermomètre.  Baromètre,  j  Vent,  [État  du  Ciel. 


«  JA  7  heures  du  matin.. 

micii.  ....... 

5  heures  du  Ibiir.  . 


U.  o  ; 

«Si  7: 

-C, 

O  '-tj 


î|-au  -  delTus  de  o  27 
4  au  -  deltus  de  o  27  6 

4  au  -  dellus  de  c  27  6 


S.  O. 

s. 


Chür. 

Couvert. 

Couvert. 


DMINISTRA  TI  O  N. 


Livres  divers. 


A  R  R  Ê  T  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  22  Mars 
1785  ,  qui  ordonne  que  le  Marché  de  Brie-Comte- 
Robert  fera  tenu  en  la  manière  accoutumée  ,  Lundi 
prochain  4  Avril ,  jour  de  l’Annonciation. 

Aux  Auteurs  du  Journal* 

Verfailles,  31  Mars  1785. 

Rien,  Meilleurs,  ne  me  paroît  plus  extraor¬ 
dinaire  ,  moins  conforme  aux  règles  ,  &  Ci  peu 
exad  que  les  Bulletins  fur  la  fanté  de  la  Reine, 
imprimés  chaque  jour  dans  votre  Journal.  Il 
me  fembîe  que  ,  pour  inflruirele  Public  d’une 
manière  fiire  dans  la  circonftance  préfente  , 
on  n’auroit  du  fe  permettre,  de  répandre  que 
les  Bull  etins  faits  &  lignés  par  moi,  fi  j’en 
cuBe  donné.  Or,  je  déclare  ,  &  je  vous  prie 
de  rimprimer,  que  je  n’en  ai  point  fait,  parce 
qu’on  ne  l’a  pas  cru  nécelTaire  ;  &  que  je  dé- 
favoLie  formellement  ceux  qui  ont  paru  dans 
votre  Journal.  Mais  ,  puifqu’il  le  faut ,  je  me 
plais  i  publier  ici  une  fois  pour  toutes ,  qu’il 
ne  fauroit  y  avoir  de  couche  ni  de  fuite  de 
couche  plus  lieureufes  à  tous  égards  que  celles 
de  la  Reine  ;  &  que  le  Prince  nouveau  né  ,  M. 
le  Duc  de  Normandie  ,  eft  dans  l’état  de  fanté 
le  plus  fatisfaifant. 

J’ai  l’honneur  d’ecre,  &c,  Si^né  Lassone, 


Œuvres  de  Plutarque ,  traduites  du  Grec  par  Jacques 
Amyot,  15'  &  16®  iivraifons ,  faifant  les  Tomes  I  &Ii 
du  Supplément ,  in-8°  &  in-4® ,  papiers  d’Angoulême  » 
d’Hollande  &  vélin. 

Ces  deux  Volumes  renferment  les  Vies  ôl Hannibat, 
SclpioUyEpaminoiidas  y  Philwpus  Maced,  ,  Dicnyfius  , 
O  cl.  Cxfar ,  Miltiades  y  Paufanias ,  Thrafybulus  , 
Cenon  ,  Iphicrates  ,  Chabrias  ,  Timotheus  ,  Datantes  , 
Hamùlcar ,  Arifiippiis  ,  Æneas  ,  TuLlus  Hojiilius  , 
Arifiomenes  ,  Tarquinius  Vet. ,  L.  J.  Erutus  ,  GeLon  , 
Cyrus ,  Jafon ,  avec  les  indices  chronologiques  &  la 
table  des  matières  à  chaque  Volume. 

Toutes  les  Vies  de  ces  Hommes  illuftres  ont  été  tra¬ 
duites  des  Langues  Grecques ,  Latines  &  Angloifes  ,• 
par  difFérens  Auteurs. 

Le  troifiàme  &  dernier  Volume  du  Supplément, 
contenant  La  Décade ,  ouïes  Vies  de  dix  Hommes  cé¬ 
lèbres  ,  paroîtra  dans  le  courant  de  Mai  prochain  , 
avec  La  dix-huiticme  &  dernière  Livraifori  ,  contenant 
la  Table  des  Œuvres  de  Plutarque ,  &  les  cartons  pouc 
remettre  aux  V olumes  précédens. 

On  fouferit  pour  cet  Ouvrage ,  à  Paris ,  chez  J.  Fr. 
Baftien  ,  Libraire  &  Editeur,  rue  Sainte  Hyacinte  , 
place  S.  Michel ,  &  chez  les  principaux  Libraires  de 
l’Europe. 


Répertoire  univerfel  &  raifonné  de  Jurifprudencs 
Civile  ,  Criminelle  y  Canonique  &  Bénéficiale  ;  Ouvrage 
de  plufleurs  JurifconfuUes  ,  mis  en  ordre  &  publié 
nar  M.  Guyot Ecuyer ,  ancien  Magiftrat.  Nouvelle 
dition  corrigée,  &  augmentée  tant  des  Loix  nou¬ 
velles  que  des  Arrêts  rendus  'Cn  matière  importante 

Ipar  les  Farlemens  &  le.s  autres  Cours  du  Royaume , 
depuis  l’Editicn  précédente.  Tome  IX ,  in-4°.  A  Paris . 
çliçz  Vijfe ,  m?raiïÇ;  fûv  és  la  j  prés  de  la  lua 
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Serpente ,  &  chez  les  prlncipaiîx  Libraires  des  Pro¬ 
vinces  de  France. 

Cours. 

LuiiHi  I T  de  ce  mois,  à  quatre  heures  après 
^idi ,  l’on  commencera,  au  Mufée  ,  rue  Dau¬ 
phine,  lïn  Cours  raifonné  de  la  Langue  Grecque  , 
par  le  moyen  d’un  pian  qui  mettra  les  Audi¬ 
teurs  en  état  d’entendre,  d’écrire  &  de  parler 
cette  Langue.  Il  y  aura  même ,  une  fois  par 
femaine  ,  une  Conférence  dans  laquelle  on  ne 
parlera  que  Grec.  Ceux  qui  délireront  avoir 
plus  de  détails ,  font  priés  de  s’adrefler  au  Se¬ 
crétaire  du  Mufée. 

Histoire  Naturelle. 

Extrait  ddune  Lettre  de  Bayonne  du  i8  Mars, 

On  a  pris  fur  la  plage ,  à  deux  lieues  en¬ 
viron  au  nord  de  l’embouchure  de  notre  ri¬ 
vière,  une  Lionne  marine  d’environ  fept  pieds 
de  longueur  :  la  tête  noire  ,  les  yeux  faillans  & 
etfrayans  par  leur  éclat  j  la  partie  du  borps 
xlepuis  le  ventre  à  l’épine  du  dos  fort  élevée  j 
le  poil  cendré  ,  bardé  de  noir ,  comme  cer¬ 
tains  dogues ,  mais  plus  long  &  plus  rude  ; 
deux  pattes ,  une  de  chaque  côté  du  ventre  j 
deux  nageoires  à  rextrémité  du  corps ,  du  mi¬ 
lieu  defquelles  fortoit  une  petite  queue  :  la  tête 
portoic  des  moiiftaches  comme  un  chat ,  &  des 
dents  Cl  tranchantes ,  quelle  brifoit  d’un  coup 
les  plus  forts  bâtons  qu’on  lui  préfentoit  :  fa 
langue  eft  carrée  ;  elle  raangeoit  des  pommes , 
du  pain  &  de  la  viande  :  elle  n’a  vécu  que  trois 
jours ,  loit  par  le  manque  de  précaution  de 
l’avoir  mis  dans  de  l’eau  de  mer  ,  Toit  par  les 
fuites  de  la  colère  des  Sentinelles ,  dont  un  a 
eu  la  cuilTc  percée  d’un  coup  de  dent  de  ce 
oaoaftrc  marin  qu’on  nomme  Phoque, 

Gravure. 

Dors ,  Dors..,,  jolie  Eftampe,  par  F.  Rég¬ 
nault  ,  d’après  le  Tableau  peint  par  lui-même  ; 
c’eft  le  pendant  qu’il  avoir  promis  en  annon¬ 
çant  ,  j’i/  s*évellloitï  dans  le  N®.  5)8 , 7  Avril 
11784  >  &  que  différentes  circonftances  ne  lui  j 
ont  pas  permis  de  publier  plutôt;  prix  3  liv. 
’A  Paris,  chez  X Auteur ,  rue  de  Montmorency, 
Ko.  X2,  &  chez  Delalande ,  Graveur  ,  même  i 
jffiaifon. 

Cette  Eftampe  nous  a  paru  avoir  de  l’effet. 

Mu  s  I  Q  U  e. 

s*  Concerto  à  clarinette  principale,  deux  violons 
^ho  &  baiTe  obligés,  cors  &  hautbois  ad  libitum  , 


compofe'  &  exécuté  au  Concert  Spirituel ,  par  Mr* 
Michel  &  VogeL ;  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  Im~ 
bauLt ,  rue  &  vis-à-vis  le  cloître  S.  Honoré  ,  maifon  du 
Chandelier. 

Six  Qiiatuors  conccrtanskàQnxy\6\.on& ,  alto  &  baffe, 
compotes  par  F.  Hoffmeijier  y  œuvre  VII®î  prix  9  liv. 
même  adreffe  que  ci-deffus. 


a®  Suite  des plaijirs  de  la  Société ,  VP  Recueil  corn- 
pofé  d’ariettes  des  meilleurs  Opéras  ,  Opéras-Comi¬ 
ques  &  autres, arrangées  pour  le  clavecin  ou  piano  forte, 
avec  accompagnement  de  violon  ad  libitum  ,  dédié  à 
M'ies  Pourrai  y  par  M.  Poignet;  prix  7  liv.  4  f.  pour 
Paris  &  la  Province ,  port  franc  ,  par  la  pofte.  A  Paris , 
chez  le  Duc ,  rue  du  Roule',  à  la  Clef  d’or. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  piano  forte 
avec' accompagnement  de  flûte  obligée;  dédiées  à M'“= 
la  Comteffe  de  Mallet  y  compofées  par  Devienne  \q 
jeune ,  Muficien  de  la  Chambre  de  Mgr  le  Cardinal 
de  Rohan  ;  prix  6 1.  pour  Paris  &  la  Province ,  port  franc. 
Même  adreffe  que  ci-deffus. 

Journal  de  clavecin  par  les  meilleurs  Maîtres ,  5™* 
année  ,  N°.  13,  contenant  une  Romance,  accompa¬ 
gnement  par  M.  Moreau  ;  prix  12  f.  Même  adreffe 
que  ci-deffus. 

V  A  R  I  É  T  i. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

M  ESSI  E  URS  , 

Vous  m’avez  fait  de  jolies  affaires  ,  en  pu¬ 
bliant  la  lettre  ou  je  vous  fendois  compte  de 
la  converfation  dont  j’avois  été  témoin  entre 
le  gros  Homme  &  le  jeune  Militaire.  Celui-ci, 
d’un  côté ,  trembioit  que  je  n’euffe  rais  au  jour 
toute  fa  réfutation  qui  étoit  des  plus  vigoureu- 
fes  ;  de  l’autre ,  ne  voilà  ,:-il  pas  tous  les  gros 
Hommes  qui  s’iniagin'en"î  que  f’ai  voulu  les  dé- 
fîgner  ,  &  qui  fc  dif^ofèiit  à  m’écrire  par  votre 
canal  !  un  d’eux  a  même  déjà  commencé  l’atta¬ 
que  dans  votre  Feuille  du  25»  Mars  dernier. 
Pour  tranquillifer  tous  ces  Meffieiirs  ,  je  me 
hâte  de  leur  apprendre  que  le  gros  Homme 
en  queflion  étoit  mort  la  veille  d’apoplexie. 
Ainfi  ce  ne  peut  être  lui  qui  vous  ait  adreffé 
cette  réponfe  ,  qui  me  paroît  toute  en  faveur 
du  jeune  Militaire ,  puifqu’il  vous  envoie  cinq 
louis  y  &  qu’il  avoue  qu’on  peut  lui  répliquer 
des  objeélions  difficiles  â  réfuter.  Au  refte  ,  ce 
jeune  Militaire  auroit  accepté  avec  plaifir  le 
défi  qu’on  lui  porte  ,  car  il  n’en  a  jamais  icfufc 
aucun  ,  quel  qu’il  foit ,  fi  le  jour  que  cette  ré- 
ponfe  a  paru  ,  il  n’étoit  allé  à  Breft  s’embar¬ 
quer  pour  l’Amérique. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

CÉRÉMONIE. 

L’Archkonfrérie  Royale  du  S.  Sépulcre  d» 


I 
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Jérufaleni ,  feï'a  célébrer  demain,  ba  Fête  du 
S.  Sépulcre,  en  TEglife  des  RR.  PP.  Corde¬ 
liers  du  grand  Couvent  de  Paris.  Elle  ira  pro- 
ceflionnellemenc  au  Grand  Châtelet ,  ou  elle 
délivrera  cinquante- un  Prifonniers,  tant  pour 
mois  de  Nourrice  que  pour  la  Colleèle  des 
tailles ,  qu’elle  conduira  â  rÉglife  du  Sépulcre , 
rue  S.  Denis ,  &:  delà  en  l’Églife  des  Corde¬ 
liers  ,  ou  la  grand’MelTe  fera  célébrée, 

L’Aidiiconfrérie  Royale  emploie  chaque 
année,  à  eette  délivrance  ,  les  aumônes  qui  font 
vcrfées  dans  fes  mains  pour  cette  bonne  ccurre. 

Les  perfonnes  qui  délireront  aulîi  y  con¬ 
tribuer  ,  pourront  envoyer  leurs  aumônes  à 
M.  de  la  Joue  ,  Tréforier-générai  de  l’Archi- 
confrérie  Royale,  rue  du  Foip  S.  Jacques, 
au  Collège  de  Maître  Gervais. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tira  ge  d^hier. 
Lots. 

lo.  19.  18.  23.  8j. 

SPECTACLES. 

Dans  tous  les  genres,  on  aime  à  fe  créer, 
pour  ainfi  dire ,  des  époques  où  l’imagination, 
en  fe  repliant  fur  elle- même,  fe  plaît  à  éprou¬ 
ver  encore,  par  le  fouvenir,  les  événemens 
dont  on  a  été  i’aôleur  ou  le  témoin.  Par-là  le 
bonheur  dont  on  a  joui ,  femble  revivre  par 
la  réflexion  ,  &la  peine  qui  n’eft  plus,  ac¬ 
quiert  par  elle  une  forte  de  plailîr. 

C’elt  d’après  cette  idée  que  nous  nous  fom- 
mes  impofés  le  devoir  d’offrir  à  nos  Leôleurs 
le  tableau  de  l’année  dramatique,  de  rappeiler 
anx  Amateurs  du  Théâtre  fes  pertes  où  fes  ac- 
quifions  annuelles,  de  jetter  un  coup-d’œil 
généra]  fur  les  nouveautés  dont  notre  Scène 
s  eft  enrichie,  fur  les  Aôl'eurs  qu’elle  a  acquis , 
ou  ceux  qu’elle  a  perdus.  Nous  n’avons  cette 
année  ,  en  Aôàeurs ,  ni  perte  ni  acquiùtion  à 
annoncer  J  nous  n’avons  à  parler  que  des  nou¬ 
veautés  qui  ont  paru  fur  la  Scène  ;  les  unes  , 
fuivant  l’ufage,  avec  éclat  &  durée 5  les  autres , 
d  une  manière  aufii  trille  que  fugitive.  Mais  i 
pous  nous  bornerons ,  comme  nous  Pavons  tou- 1 
jours  fait,  à  une  fîmpie  nomenclature  des? 
titres;  nous  nous  défendrons  toute  réflexion  | 
fur  le  f^rt  de  chaque  Ouvrage  en  particulier  ;  | 
ceux  qui  ont  furvécu  ,  font  allez  heureux  ;  & 
quant  aux  autres  ,  il  y  auroit  ici  plus  que  de  | 
1  irrévérence  à  troubler  lu  cendre  des  morts  ;  ' 


m 

fil  y  auroit  de  la  cruauté,  parce  que  ces  morts-- 

!  1  '  r  J  ^  ^  A  -  ,, 

i  ia  on  louvent  des  peres  très  vivans,  &  dune 

fenfîbilité  des  plus  tendres. 

Théâtre  François. 

L’article  du  Théâtre  François  fera  très  court, 
&  cela,  fans  doute,  parce  que  celui  d’im  de 
fes  ouvrages  [la  Folle  Journée)  a  été  extrême¬ 
ment  long.  Cette  Comédie ,  qui  a  excité  ua 
enîhoufialme  fi  long  &  li  prolongé  ,  &  qu’on 
n'a  pas  encore  annoncée  pour  la  dernière  fois , 
en  interdifant  d’autres  études  aux  Aélcurs 
qu’elle  occupoit ,  épouvantoit  encore  les  Au¬ 
teurs  dramatiques,  qui  n’ofoient  fe  jetter  â 
travers  un  fuccès  auffi  impétueux  ;  ils  crai- 
gnoient  de  trouver  le  Public  trop  inattentif 
pour  tout  ce  qui  étoit  étranger  â  l’ouvrage  du 
jour. 

Nous  avons  eu  a  ce  Théâtre  en  nouveautés, 
deux  grandes  Comédies  :  La  Folle  Journée  8c 
r  Avare  cru  hienfaifant,  par  ,  avec  un 

Drame  tragique  ,  Abdir ,  par  M  de  ;  une 
Comédie  en  trois  aéles,  la  faujfe  Coquette  ^  & 
deux  petites  Pièces  en  un  aéle  &  en  vers  : 
Corneille  aux  Champs  Elïjies  ,  &  les  Epreuves  , 
par  M,  For.*, 

Nous  compterons,  parmi  les  Pièces  remifes, 
deux  Tragédies  ,  les  Druides  ,  de  M.  Leblanc, 
&  la  Cléopâtre  de  M.  Marmontel ,  ainfl  que  le 
Drame  du  Bienfait  anonyme.  Nous  ne  parlons 
point  de  la  Coquette  corrigée ,  &  autres  Pièces 
qui  font  au  courant  du  répertoire. 

Nous  ne  croyons  pas  qu’on  doive  faire  un 
crime  aux  Comédiens  François  du  peu  de 
nouveautés  de  cette  année,  à  canfe  de  l’évé¬ 
nement  extraordinaire  du  Mariage  de  Figaro  ; 
mais  ce  même  événement  leur  fait  un  devoir 
de  redoubler  déformais  de  zèle  &  d’efforts 
pour  rappeiler  ou  fixer  les  Amateurs  de  leur 
Théâtre.  Nos  richeffes  théâtrales  font  inappré¬ 
ciables  fans  doute,  mais  elles  ne  font  pas  inépui- 
fables  pour  la  cnriolité  des  François  ;  &  lî  ce 
tréfor  n’étoit  encore  alimenté  par  de  nouvelles 
richeffes,  notre  Recueil  dramatique  conferve- 
roiü  toujours  fa  briliante  réputation  ,  &  les  re- 
i  préfentations  de  la  Scène  perdroient  bientôt 
j  leur  affluence.  ^ 

Théâtre  Italien. 

C’eff  à  ce  Théâtre  furtout  que  la  nouveauté 
efi:  néceffaire;  auffi  les  nouvelles  produéfions 
'  s’y  fuccèdeii£-e!les  avec  une  incroyable  rapi¬ 
dité,  Les  çîuùçi'  y  font  plus  faciles  fans  doute  j 


en 


mais  s'il  eH  vrai  que  ,  par  le  genre  de  leurs  ||  en  trois  adles ,  mêlée 'd’ariettes  ,  Ifahdle  6"  Fer 
Pièces,  les  Comédiens  îtaliens  peuvent  hÀïz'ljiand ,  mudque  de  M.  Champeîn  5  Florïne ,  ei 
plus  que  d’autres  ,  il  faut  convenir  aufli  qu’ii  |  deux  aftes  ,  en  vers  ,  mulîque  de  M.  Defau- 
feroit  impoflîble  à  d’autres  de  faire  plus  que  |  giers  ;  d Épreuve  villa^eo'ife  ,  en  un  aéle  ,  pa¬ 
les  Comédiens  Italiens  j  leur  répertoire  annuel  ||  rôles  de  M.  Desforges  ,  mufique  de  M.  Gretry  ; 

avec  une  petite  Comédie  en  unaéle  &  en  vers , 
par  M,  Desforges  ,  le  Temple  de  ï Hymen. 

D’après  ce  tableau  ,  on  peut  fouhaiter  aux 
Comédiens  Italiens,  non  plus  de  zèle,  mais 
plus  de  bons  Ouvrages  ,  qui  puident  toujours 
récompenfer  leurs  travaux  ,  comme  leurs  ta- 
iens  ,  par  l’afRuence  des  Speélateurs, 

N.  B.  Nous  donnerons  féparément  l’article 
relatif  à  l’Acadcmie  Royale  de  Muf  que. 

Foias  Saimt  Gsemaim. 

W KV'Si-lT.Ai.i.  dFiver.  II  fera  ouvert  demain 
3  ,  &  continuera  les  Dimanenes ,  Fêtes  &■ 
Jeudis  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y  donnera  une 
Fête  Américaine  ,  précédée  de  Quadrilles  de 
différens  caradères ,  &c.  &c. 


eft  toujours  au  moins  auflî  formidable  que  celui  ! 
qu’on  va  lire. 

NeufPn  ;ces  a  ariettes  :  les  deux  Tuteurs ,  en 
deux  aéles  &  eu  proie,  paroles  de  M.  Fallet , 
muiique  de  M.  d’Aley*^;  le  Dormeur  éveillé,  en 
quatre  aéles  &  en  vers ,  par  M.  Marmontel , 
rnuiique  de  M.  Piccini  j  les  deux  Rubans ,  en 
un  a6ie  &  en  vers,  par  M.  Parifau ,  mufique 
de  M.  de  Blois  3  Memnon  ,  en  trois  aéles  ,  par 
M.  G.... ,  mufique  de  M,  R....  ;  Richard  Cœur  de 
Lion,  en  trois  aéles  ,  par  M.  Sedaine,  mufique 
de  M.  Grétry  ;  les  Amours  de  Chérubin ,  en  trois 
acics,  par  M.  D....;  Lucette ,  en  trois  aéles  & 
en  profe  ,  par  JrF®  Piccini ,  père  fils  ;  Alexis 
&  Jiifline ,  en  trois  aPres  &  en  profe  ,  paroles 
de  M.  Monvei,  mufique  deM.de  Zede  ;  & 
enfin  Colomhine ,  ou  Cajfandre  pleureur 
de  M.  Champein. 

Deux  Pièces  à  vaudevilles  :  Leandre  Can¬ 
dide ,  ouïes  ReconnotJTances  ,' en  un  aélsjât 
les  Dofreurs  m.odernes  ,  en  trois  aéles.- 

Deux  Drames  ,  en  trois  aPtes  &  en  vers  : 
le  Duc  de  Bénévent ,  par  M.  RaiiquiFLieu- 
taiid  ,  &  les  deux  F  reres,  par  M.  MiieenC. 

Wne  grande  Comédie  ,  la  Femme  jaloufe  , 
par  M,  Desforges.  • 

Une  Comédie  en  trois  aéles  ,  la  Brouette] 
du  Vinaigrier ,  par  M.  Mercier. 

Une  Comédie  en  deux  acles  &  en  vers,  la 
Confiance  dan^ereufe ,  par  M.  de  la  Ciiabeauf- 
fiere. 

Enfin  cinq  petites  Pièces  en  un  aPte ,  les 
Confines  rivales  ,  ou  V Orpueilleufe  ;  V Amour  à 
Tépreuve  ,  en  vers ,  par  M.  F....  ;  Fanfian  6» 
Colas,  en  profe,  par  de  Beaunoir;  la 

faujje  Inconfiance  ,  en  vers ,  par  M.  Radet ,  & 
les  Amans  timides  ,  aufli  en  vers. 

Outre  ces  Pièces  nouvelles,  dont  pluficurs 
«nt  réuflî ,  on  a  remis  à  ce  Théâtre  une  Pièce 


4. 


Aniphïthéâtrs  Angîois  des  S'f®  ApUy  ,  rue  &  faiib. 
Tenip'c,  au'ourd'hui  2.  Plulieurs  Exercices  d’equî- 
ation  ,  par  le  Sf  AJiiey ,  fils.  Se  la  Troupe  Arsgloifc; 

-dieiirs  Scènes  d'Ombres  ,  avec  le  Cembac  r. aval  ;  plu- 
sseuis  Tours  d’Eqüiraiion  par  une  jeune- Américaine 
les  Tours  des  deux  Paiilafl'es  ,  &:  la  Scène  comique  du 
Tailleur  &  fen  Cheval ,  3c c. 


Le  Sieur  Finetti  ,  Profe/T- ur  de  Fhyiiqu?  ,  Maihé- 
inaciqiies  ,  Src.  fera  aujourd' 
pc  ■ 


i'imi  jours  luivans  ,  Tes 
Expériences  au  Théâtre  des  V'atiétes  ,  au  Palais  Royal* 


Automates  &  Tours  d’adrefTe  du  S’’  Perrin ,  Au¬ 
jourd’hui  à  6  heures ,  dans  la  Salie  des  Elèves  de 
l’Opéra,  boulevard  du  Temple. 


Morts; 

Marie  -  Anne  Desfofîes ,  époufe  de  M,  Antoine 
CoLmhat ,  Receveur  de  la  Loterie  Royale  de  France, 
rus  &  près  la  barrière  de  Seve. 

Marie-Angélique  Beniere ,  au  Presbytère  de  Saint 
Pierre  de  Chaillot ,  faubourg  de  la  Conférence. 

Marie  -  Nicole  Réveillon  ,  époufe  de  M.  Nicolas 
Samdhomme  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  Blancs- 
Manteaux. 

Angélique- Claudine  Michel  ,  époufe  de  M.  Jean* 
Nicolas  Larpantcur  ,  M'*  Epicier,  rue  de  Gêvres. 


(i.fn  s’abonne  î®\.is  les  jours  pour  ee  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honorë| 
la  3°  porte  cochere  à  gauche  aprèsia  rue  au  Pélican.  Prix  du  i®*',  30  liv.  pour  Paris,  33  lir. 

pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  xo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auili  féparcinent  pour  la  Feuille  du  JournaJi  de  Paris  qui  contient  i’annootfC  . 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6 liv.  par  année. 

De  i  liiip.um^-^ie  de  "id^ll-LAU  ,  itaprîniear  de  S,  A.  S.  Mgr  1«  prisce  DE  CONTi  »  tue  du  Fousrre ,  Nf.  jJ  ' 
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Dimanche  3  Avril'  1785' ,  iiV  la  Lune  le  2^ 

Le  Soleil  fe  leve  à  5  heures  3^  minut.  .&  fe  couche  à  heures  29  minut. 

La  Luke  fe  leve  à  %  heur.  39  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  â  ro  h.  47  ra.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Terres  moyen.  Au  midi  du  Soieiî,  ia'jpeuduie  doit  màrq,  o  h.  3  m.  i  î  f 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  à  ^  p.  6  pouc.  &  le  z  à  z  p.  5  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  7  heures  o  min. ,  ctelnts  à  3  h.  o  min.  ‘ 
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%  ^ipoque^  du  jour.  . 

Thermomètre, 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.! 

dA  7  heures  du  matini. 

JÂ  midi . . 

pÂ  5  heures  du  foir.  . 

Z  au  -  deiïus  de  o 

3  au  -  delîus  de  o 

4  au  -  delîus  de  o 

zy  POî^c.  5 

%7  6  i 

dy  7 

D. 

N.  O. 

N.  O. 

Couvert, 

Neige, 

O 

Couvert.  1 

B  E  L  ^  E  S-L.E  T  T  R  E  S. 


I 


•;  invitation  aux  Poetes  de  célébrer  la  NaidaHce. 
du  Duc  de  Normandie  ;  .  ‘ 


y^pROMPTzr  du  Couiin  Jacques ,  à  l’oc- 
c?dion  de  la  NaîUahce  de  Monfeigneur  le  Duc 
DE  NoPvMais’dis  ,  le  jour  de  Pâques  1783. 
A  Paris  J  cheî  l'Rfclapart,  Libr.  de  Monsieur  , 
Frère  du  R.or ,  pont  Notre-Dame ,  â  la  Sainte 
Famille ,  N®,  2.3. 

Cet  In-promptu  paroîc  avoir  été  faltNe.fpir 
même  du  jour  de  Pâq.ues,,en  apprenant  rheu- 
reux  Accouchement  de  la  Reine  ^  &  la  NaiD  j 
fî«nce  d’un  Prince,  On  ne  demande  ,  dans  ces 


Air  :  IL  étoit  une  fille.  -  ^ 

Allons ,  Aîeffieurs  les  Poètes  î 
Vous  qa’A’cens  du  métier, 

D’ceux-là  eùibrouiir  bien  du- papier:  '  ' 

Creufez  dans  ITond  ciVbs  têtes  ! 

Fait’  nous  des  vers  ià-d’iu.' , , , 

En  magnier  d’in-promptu  î 
— Hu  î 

LaColleérion  des  Œuvres  du  Coufin/^c^L'e-^ 


fortes  de  Pièces,  querexpreffion  des  fentinens  j  trouve  chez  le  meme  L; braire, 
d’un  Peuple' qui ‘adore  fes  Rois  eu 'DiHlo"  1  ;  ,  C  H  Y  M  I  E, 

eue  poildard  a  ce  ffenre  de  métite  qui  le  met  â  i  „  .  o  o  ^  ^  .r  „ 

faon  de  la  critique,  Jerome  de  jacquçun<^  lonca  . 

fuppolés  fouper  enfcmble  au  gra.ni  Salion,:!  aux  /%uteurs  du  Joirnal. 

lorfqu’iis  eucendentie  bruit  du  canon  8c  des  fu- 1  Parmi  les  avantages  réels ,  Meilleurs  ,  que 


Air  Uc  ^ons  les  C.mnclns  du  monde. 
Dbina  double  réjouif'bncg  , 

L’ban  Dieu  vient rdgalbr  la  France; 

8',  queuqMrançois^  mauvais  Chrétien  , 
N’yçut  nas  fantiber  la  journée  , 

C’t  arcouchement-’là  lui  prouvra  bien 
Q  dddqu’eiî;  le  pus, grand  jour  l’année 


I  Ptlezicains,  Us -lui  actribuoient  des  ptopriétés 
merveUieufes  :  les  Elpagnois  en  cruieru  las 
I  Indiens  j  cette  boilïon  fut  d’abord  entre  leurs 
[mains  nn  iecret ,  Sc  ce  n’efi:  que  iongttnrs  après 
jque  les  autres  Nations  de  l  Euiope  parviu- 
‘rent  â  découvrir  que  ie  cacao  en  ét-uc  I.  bafeî 
|le  fucre  ,  ralThironneuienr;  lacanelf;  la  va- 
Pour  Jérome  i  lou  meilleur  couplet  eil  une.  .uilkj  l  aromate  ;  eeî.ïô  déÇQüYèrto  eic  ck  venu-s. 


enfuite  le  partage  st’une  foule  de  gens  qui ,  à 
leur  cour  ,  en  onc  fait  également  myftère.  Delà 
font  venus  ces  chocolats  de  Turin,  d’Efpa- 
giic  ,  &c.  qui,  comparés  à  ceux  que  l'on  pré¬ 
pare  al^aris  &  dans  les  autres  villes  du  Royau¬ 
me  ,  n’ont  aucune  iupériorité  j  &  pourquoi  ces 
contrées  auroient  -  elles  fur  flous  un  pareil 
avantage  ?  ce  qui  entre  dans  la  comppfition  du 
chocolat  n’y  eft  pas  plus  cultivé  que  chez  nous  ;  • 
eux  &  nous  lè  tirons  des  mêmes  fources  &  avec 
autant  de  frais  :  d’ailleurs,  à  Turin  &  à  Ma¬ 
drid,  le  chocolat  de  France  jouit  aulfi  d’une 
grande  réputation  ,  mais  il  eft  décidé  dans  tous 
les  pays  ,  qiie  nul  ne  fera  prophète  dans  le 
lien. 

Tous  les  iMédecins  conviennent  affez  géné¬ 
ralement  que  la  boifion  du  chocolat  eft  un  ali¬ 
ment  doux  ,  léger  &  de  facile  digeftion-  c’eft 
pour  cela  qu’on  en  recommande  i’ufige,  par¬ 
ticulièrement  aux  vieiliaids,  aux  coavaiefeens  | 
&  aux  perionnes  délicates;  mais  pour  qu’elle 
opère  conftamment  ces  bons  effets  il  faut  que 
les  ingrédieîis  dont  le  chocolat  eft  compofé , 
foient  partaitement  choifis . 'préparés  &  mêlés 
intimement  pour  en  former  une  pâte  fine  & 
uniforme.  Arrêtons  nous  d’abord  au  cacao. 

On  en  diftingue  de  plufîeurs  efpèces  dans 
le  commerce  :  les  plus  ufitées  font  connues , 
l’une  fous  le  nom  de  gros  caraque  ^  &  l’autre 
fous  celui  de  cacao  des  ijles.  Le  bon  choc<^-lat 
doit  être  fait  avec  le  caraque  &  le  cacao  des 
ifles  dans  des  proportions  déterminées,  par  le 
prix  qu’on  vçut  y  mettre. 

Le  choix  du  cacao  ne  fjffit  pas  encore  pour 
donner  au  chocolat  la  qu  dicé  qu’il  doit  avoir  ; 
il  faut  le  v^riller  â  une  douce  chaleür  ,  le  mon 
der  grain  à  grain  pour  eii  féparér  l’écorce,  le 
germe  ou  radxule  ,  &  C'^lies  des  amandes  qui  j 
paroifTent  gitées;  il  faut  que  le  cacao  bien  éplu¬ 
ché  &  mondé  foit  brdyé  ibiigtems  fur  une  pierre 
échauffée  par  degrés  ,  &  n’y  ajouter  le  fucre 
que  qudnd  la  pâte  commencé  à  fe  liquéfier  : 
enfin  l’aroiliate  pülveriié  avec  le  fucre  ,  on 
enveloppe  lè  chocolat  d’fln  papier  ,  &  on  le 
conferve  dans  iifl  endroit  fec  :  l’hiver  eft  la 
faifonla  plus  favorable  pour  c-istté  préparation. 

Quand  le  chocolat  ne  contient  que  du  ca¬ 
cao  ,  du  fucre  &  un  péu  de  canelle  ,  ofl  le 
nomme  chocolât  de  farté ,  â  une  demie, 
à  une  ,  deux  &  trois  vanilles  ,  Ibrfque  ,  dans 
une  li/re  ,  il  y  a  une  demie  ,  une  ,  deux  ou 
Uois  goufte-s  dé  cet.  aromate* 


On  t/ôHve  quelquefois ,  dans  le  Commerce, 
du  chocolat  dans  lequel  il  n’entre  pas  de  fu- 
cre;  c’eft  du  cacao  broyé  feulement  ôc  mis  en 
rouleau  ;  mais  fi  le  chocolat  eft  réeilemenc 
I  une  efpêce  de  favon,  &  qu’il  faille  ,  pour  opé¬ 
rer  cette  combinaifon,  que  la  fubftance  onc- 
tueufe  du  cacao  foit  unie  intimement  avec  le 
fucre  pour  devenir  enfuite  mifcible  dans  i’eau 
&  dans  l’eftomac  ,  elle  ne  fauroit  avoir  lieu 
loriqu’on  ne  met  le  fucre  qu’âl’inftant  ou  l’on 
prépare  cette  boifton  :  d’ailleurs ,  quoique  le 
beurre  de  cacao  ne  contraéfe  point  de  laranci- 
dité  avec  autant  de  promptitude  que  les  autres, 
matières  huiieufes  ,  ne  feroit-il  pas  à  craindre 
qu’en  éprouvant  trop  immédiatement  l’aéfion 
de  la  chaleur  néceffaire  pour  broyeiT’amande, 

I  elle  ne  perdît  fon  caraéfère  de  douceur  pour 
I  devenir  âcre  &  échauffante  ? 

Avec  des  organes  exercés  on  peut  aifément 
I  juger  de  la  bonté  du  chocolat  ;  li  ne  doit  pré- 
I  Tenter  dans  fa  caffure  rien  de  graveleux  ;  en  le 
goûtant  ii  doit  fe  fondre  &  répandre  dans  la 
I  bouche  une  efpêce  de  fraîcheur,  &  ne  pren¬ 
dre,  quand  on  le  cuit  dans  l’eau  ou  dans  le 
laitv,  qu’une  médiocre  confiftance. 

Le  chocolat  n’eft  donc  point  une  prépara- 
'tion  indifférente  :  ce  ne  font  pas  des  lumières, 
mais  de  la  probité  qu’elle  exige.  Je  ne  faurois  , 
en  terminant  cette  Lettre  ,  trop  recommander 
aux  Fabricànsde  chocolat,  quels  qu’ils  foient, 
de  laifter  aux  confommateur^  le  foin  d’y  ajouter 
ce  qui  leur  plaira  quand  ils  voudront  en  aug¬ 
menter  l’efficacité  ou  l’agrément  félon  leurs 
idées.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Note  des  Rédadieurs. 

L’objet  des  deux  Lettres  de  M.  Parmentier 
a  été  de  prouver  que  la  préparation  du  cho¬ 
colat  n’eft  point  un  fecret  ;  que  fa  bonté  dé¬ 
pend  uniquement  du  choix  des  ingrédiens  qui 
le  eompofent  &  de  la  manière  de  le  préparer  ; 
que  le  charlatanifme  ou  la  cupidité  dénatu¬ 
rent  le  chocolat  par  diimrs  mélanges  &  le  ren¬ 
dent,  de  faiutaire  qu’il  eft,  une  boifion  lour¬ 
de  ,  indigefte  &  échauffante  ;  qii’enfin  les  con- 
foramateurs  de  chocolat  ne  doivent  s’en  pren¬ 
dre  de  fa  mauvaife  qualité  qu’à  leur  confiance 
mal  placée  ou  â  leur  économie  mal  entendue. 
Le  chocolat  a  une  valeur  réelle  &  cependant 
il  y  a  des  gens  qui  ne  veulent  le  payer  que  ’  4 
ou  ;;o  fols  ,  tandis  que  d’autres,  tombant  dans 
l’excès  oppofé  ,  le  payent  exceffivement  cher. 


/ 


'  On  peut  jugeir  ^ii  prix  du  chocolat  par  fa  f 
compohîion  j  ia  voici  telle  que  la  donne  Tvl. 
Bauiné  dans  fes  Elémens  de  Pharmacie  ,  car  le  , 
chocolat  poiiiroi:  être  conhdéré  comme  une 
préparation  pharmaceutique. 

Frenez  cacao  càraque  iil.  ai  1..  .24!. 

cacao  des  Ifles  3  1.  a  i  1.  4  f. .  3  1.  12  f.  , 
lucre  fin  10  1.  à  i  1.  i  f.  .  .  .  1 1 1. 
caneile  3  onces  à  i  1.  lo  f. ,  4  l,  10  f. 

N.  B.  Les  15  liv.  de  cacao  font 
réduites  par  la  torréfaêlion  &  le 
triage  à  ti  ,  enforte  que  cette  re¬ 
cette  ne  fait  que  livres  de  cho¬ 
colat.  Il  faut  trois  jours  pour  les 
préparer. 

3  journées  d’hommes  à  2  1.  10  f. .  7  1.  10  f. 

5  O  1.  I  2  f. 

Le  chocolat  de  fanté  revient  donc  à  2  1.  10  f. 
fl  on  ajoute  les  frais  de  la  pierre  à  broyer,  des 
rouleaux  ,  balîins ,  balances ,  tamis  , -mortier , 
moules,  feu  ,  Scc-  cela  porte  la  valeur  du  cho¬ 
colat  environ  à  3  liv.,  l’addition  d’une  vanille 
l’augmente  de  15  f.  Ainfî  une  livre  de  choco¬ 
lat  à  uUe  vanille  revient  à  celui  qui  le  prépare 
d  3  liv.  15  f.  3  il  y  a  l’avance  de  fes  fonds  & 
fes  bénéH  ces ,  ce  qui  porte  la  livre  de  chocolat  I 
à  une  vanille  de  4  L  à  4  1.  5  f.  la  livre.  Le  prix 
de  ces  denrées  varie  quelquefois  &  devient 
très  cher ,  furtout  en  rems,  de  guerre  ;  alors  le 
chocolat  peut  augmenter  de  i  o ,  de  1 7  ou  de 
20  fols. 

Nous  fommes  entrés  dans  ces  détails  ccono- 
miques,  parce  que  nous  les  avons  cru  11  ci  les  î 
&  intérefians  pour  les  confommatsurs  de  cho¬ 
colat. 

Variété. 

Auteurs  du  Journal. 

Souvent,  Mefleurs,  une  Anecdote  donne 
pl’is  à  penfer  qu’un  long  difcours.  Celle-ci 
mérité  d’être  connue  ,  permectez«moi  de  la  con- 
fgner  dans  votre  Journal.  ' 

Lorsque  la  nouvelle  de  la  mort  du  Maréchal 
Duc  de  h?  fut  rép.indiie  dans  Paris,  un  ■ 
Bourgeois  de  cette  Ville,  qui  devoit  au  défunt  i 
fa  f'-rtiine  &  fon  bonheur.  s’emprefTa  d’aiier  . 
s  acquitrer  des  derniers  devoirs  envers  fou  ! 
bienfaiteur.  îl  p’  it  un  habit  de  deuil;  &,  avant 
1  e'-'-erremen'-  il  fe  rendit  dan  :  r.ippartcment 
ou  ecoien-  radleinbiés  les  parens  &  ie^:  amis,’ 
tcus  gens  de  dîftindioh ,  qui  avoient  été  iuvi-  ' 


tés  1  cette  lugubre  cérémonie.  Déjà  pèuî-ctr« 
dans  le  fond  du  cœur  les  illuftres  parens  dévo-^ 
roienî  les  débris  de  cette  riche  fucceffion.  E* 
appercevant  l’honnête  Plébéien ,  ils  furent 
Icandaiifés  de  fou  audace  à  vouloir  figurer 
parmi  un  cortège  aufll  brillant.  Un  d’eux  s’a- 
vifa  même  dë  lui  demander  ,  avec  ün  air  àt 
dérifion  ,  s’il  avoit  reçii  un  billet  d’invitation. 
Non 3  Monfieur 3  répondit  humblement  le  Bour^ 
gëois  en  elTuyant  lés  larmes  j  mais  y  ai  un  billet 
de  reconnOîJfance. 

J’ai  l’honneur  d’ètre  j  êcc. 

Extrait  du  Repère  des  StelUs  appofés  dam 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Pd.  l’Abbé  Miilot  3  Infiitiiteur  de  Mgr  le. 
Duc  d’Enguien  ,  au  Palais  Bourbon. 

De  Anne  Monnet  3  Ouvrière  en  mo¬ 
des,  rüeAubry-le -Boucher. 

De  Clàudet  Sibait ,  v®  de  'M.  Ântoiné 
Mari  3  Chirurgien  Major  de  Lyonn'ois, 

De  M.  Paul- Antoine-Jofeph  de  Terttilly  ^ 
Duc  de  Montpezat ,  rue  du  petit  Vaitgirard. 

De  Pcofe-Michelle  Gallechet  3  fille  majeure  , 
rue  de  la  Planche. 

De  Marie-Claude  Dalloyau  ,  veuve  de  M. 
Pierre  Toffrue  ,  Ofiieier  chez  la  Reine. 

Du  S’"  Guilknün,  Marchand  Epicier,  rue  de 
Richelieu. 

Concert. 

Aujoürd’ hui  y  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  On  exéc.  un  nouv.  Motet  à  grands 
chœurs  ,  de  la  comp.  de  M.  l’Abbé  Lépreux  ^ 
dans  lequel  M*"®  Chéron  3  Roufjcau  &  Chardini 

chanteront. _ M.  Soler  exécutera  un  Concerto 

de  clarinette.  —  M.  David  chantera  un  Ait 
Italien  del  Signor  Sarti.  —  Sa  lentin  8c 
de  Vienne  exécuteront  une  nouvelle  Symphonie 
concertante  ,  hautbois  &  ballon  ,  de  la  comp. 
de  Ni.de  Vienne^  —  .Paînée,  chantera 

un  Air  Italien.  —  M.  'Gt/e’-i/Zo/- exécutera  un 
Concerto  de  violon.  —  M.  D<Md  chantera  un 
Air  Italien. 

On  commencera  à  fix  heures  8:  demie. 

M.  David  chantera  demain  pour  la  d’’^  lois. 

SPECTACLES. 

A  c  A,  r>  M  î  E  Y  i  s  ns  rA  n  s  î  0  u  e. 
M  ardi  5  .  pour  l’ouverture,  la  repréfent. 
de  Pajsurgb  dans  l’Isle  des  Lanternes, 


Jcuâi  7,  Jph’oénk  en  Taurldc  ^  &c. ,  &  la  Cher” 
êheufe  dkjprit ,  &c.  '  .  • 


TnéATR?  Itaï. iKH.  Mardi  5  ,  pour 
Touverçure  ,  le  eotjî  Méi^age  ,  ou  la  fuite  des: 
deux  Billets ,  Corn,  en  un  aâ;e,  en  profe,  par 
M,  de  Florian,  &  la  repréf,  de  lA  Femme 
JALOUSE ,  Com.  nouv,  en  dn(][â^ies,  en  vers , 
de  M.  Desforges. 

Mercredi  U  Tonnelier i  Sc  la  5  ®  repr. 

&  Juftine,. 

Jeudi  la  Z  4®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

1:*'  O  I  B,  g  S  A  î  T  G  B  a.  M  A  î  K. 

W  au3{-Hall  d’hiver.  Il  fera  ou  ver  î  au).  3  j  de» 
main  4,  &  ccminuera  les  Dimanclies ,  Fêtes  h 
Jeudis  jufquM  nouvel  ordre.  On  y  donnera  une 
Fête  Américaine ,  précédée  de  Quadrilles  de 
dUférens  caraéléres ,  &c,  ^*<c. 


-  Th^iatr*  François.  Mardi  5  ,  pour 
rouvert.ure ,  Britannicus.,  Trag.  de  Rapine, 
&  l’Ecole  DES  Maris,  Com.  en  trois  acles, 
en  vers  ,  de  MoIiere, 

,  Mercredi  la  4“  repréf.  de  la  Coquette  corrigée. 
Jeudi  le  Tartufe ,  &  Colin-Muàlard, 

Une  Adrice  nouv. ,  qui  n’a  point  paru  fur 
ce.  Théâtre ,  débutera  par  les  rôles  de  Dorme 
ÿc  de  Claudine. 

En  attendant  la  repréf.  des  deux  Frères , 
Comédie  nouv,  en  cinq  ades ,  en  vers. 


.  meux  l’ouldogue  anaiois  pour  ia  torce  de  la  gueuie, 

I  au  irâUeu  ù’un  tourbillon  de  feu  d'artiiics. 

Jjemain  il  y  aura  Combat. 

1  P  AT  SM, M  rts  de  C  Hôtel-de-'VilU  de  Paris  ^ 
d'kkr  ;  6  derniers  mois  1^84. 

M.  Caron  ,  Viagères  ,  PerperueUes.  . A 

M,  Ùefpcignes  ,-Tdncines  ,  Fcip. ,  Viagères.  A 
à4,  DeiartiSf  Tonr.  ,  P<;rp,,  Viagères....,  A 
M,  Cauchy  J  Peipétiuencs -,  Totu.  ,  Viagères,  A 

M.  Lenoir  ^  Viagères,  ParpécueÜes . . A 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  PerpcrueHçs .  ......  A 

M.^Delaraotse  ,  Viagères ,  PerpetaeUes, ...  A 
M.  Creuiif  Tontines,  perpèï. ,  Vsâgerss.  A  . 

B ourje  d’hier, 

Ad:,de$înd.de^5  0oI,.^Q8o. 

Portion  de  i  ^00  liv  «  •  ft  » 
idejn  de  ^  iz  liv.  10  f...  Lé 8. 

Idem  de  ioo  liv.,... . 

!  Emp,  d’Od,  de  500  l..  41 6, 

I  ^..e icripvtons ,, «9 0 .  3 

'>(!].  de  T  Lo?.  de  T '*'80  3  î  toc  liv . 

?n.  jq|.  II.  ijst..  175 

%6.. 

l\  8-7..  13(5. 


_ocen«  dCVvHl  1781  à  Sooliv.  îf.BiîIet  7i5.3-0.i$>  2©.t5« 
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Amphir-b-éâtr?  Anglois  des  .Afilcy  ,  rue'éc  Faub. 
dn  Teinpie  ,  su'onrd’hui  3  ,  &  c!a.n-i'ain  4  ,  pour  ]a  clô¬ 
ture,  pîuüsurs  Exercices  d’équifaticn  .parle  Sr  Jjftcy 
iBls .  &  !a  Troupe  Ang'oüd}  pudeurs  Scènes  d  Oni 
b.n's ,  avec  le  Combat  naval  5  piudeuvs  Tours  d’Bqin» 
t-iti'-’ii  par  une  jeune  Amé'lçaine;  les  Tours  des  deu.x 
raiilûnês ,  &  la  Scène  comique  du  Tailleur  &  fen  Che 
val ,  A'ç. 


Viager,  ijÜi.  i  5  p|.  b*. 

Viager,  1,733. 

M.  (Iech.s.u  capM  To  pj,  14  |,  p|.  b*. 
Empr.  de  I L  î  milL  3^,  i  pf .  bC 
Cours  des  Changes  d'hier. 

Am/I.,  5  3  f.  â  J,  I  C'*idix.  Ï4I.  8  (  4  à* 
Hzmh.igi  j;,  I Gênes.,..,  ^4, 

|  L«?Rd,.  I  Livourne. 

,14],  ï  2,  f  O  d.  I 

pT  de  Pâques.  .  .  i.  p|.  p®. 
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.  l,e  Sieur  Pbîcrri  ,.  ProfeiTèur  de  Phyltque  ,  Mathé- 
.nuniques  ,  &  c.  Tera  aujourd'hui  ,  &:  demsin  ,  fes 


Morts. 

AT*  Pierre- Alexandre  Dem-Ar  ,  Prêtre,  Doèleur  en 
Thçglogie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  ('uré  de  Suint- 
Nom^rlrHiirçteU'he ,  Diocèfe  de  Paris,  rue  Grenelle 
S.  Honore  ,  tranfporté  en  fou  ErliiV. 

lî..  -,  -ru'v...  r  '  J-  t  •  D  ■  1  '  Marguerite-Louife  Bonnet,  époufe’ dé  M.  Louis- 

Kxperiences  an  J  h' arre  de.'.  Vaiiece.s ,  au  i-'alais  Roya  .  '  dA  '  n-v.  R-  1  G  •  a 

^  VI  jjijjr.n^  M''  iIûrL.cer ,  rue  de  Vaugirard.  • 

Claude-’ Jeanué  de  Villy  cle.s  iViarçhais,  époure  de 

M,  François  ^udhiet ,  auçien  JVH  hierçiçr ,  quai  de  la 

AlcgiPerie. 

Ai,  Louis-Iean-Bapti/le,  Barra  ,  ancien  Maine  Bou* 
langer,  rue  d’Orléans,  tVabourg  S,  rviuvcc;!, 

Pvl.  Jean  Qauthkr,  Maùre  Menuider ,  rue  du  Coeur- 
Volanî, 


^wusrfUWiU'"  ut  m 


Aîitomaîes  oc  d  ours  d’adrefl'e  du  Perrin ,  Au- 
iourdliui  à  6.  heures,- dans  ia  Salle  des  Elèves  de 
rO  pera,  boulevard  du  Temple, 


.Apijourd’hiii ,  fur  l’ancien  che.înln  de  Pantin,  au- 

delLi.s  de  PHopital  S,  Louis  ,  près  le  faubourg  S. 
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Lundi  4  Avril  1785  ,  de  la  Lune  le  2.6 

Le  Soleil  fe  leve  à  5  heures  30  minut.  &  fe  coushe  à  6  heures  31  minuC. 

La  Lune  fe  leve  à  3  heur.  8  xnin.  éIu  mat. ,  &  Te  couche  à  o  h.  10  m,  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  z  m.  (< 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  z  à  i  p.  5  pouc.  &  le  3  à  i  p.  5  p,- 
Réverbérés.  Allumés  à  7  heures  o  min, ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


g  g.  %  Époque?  du  iour. 
•Z  ,  TZ - T — 


^  7  heures  du  matin.. 

JA  midi.  ....... 

A  5  heures  du  hoir.  . 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

i  au  -  deffus  de  0 
Z  au  -  deffus  de  0 
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Uiair. 

Neige, 

Clair, 

Litres  divers. 

^^ATALOGUE  de  Tableaux  originaux ,  Deffeins ,  Mi¬ 
niatures,  Bronzes  ,  Porcelaines ,  Pierres  gravées ,  Mon¬ 
tres  >  Bagues  entourées  de  brillons ,  Boîtes  montées  en 
or,  rélefci^e,  Lunettes,  Clavecin  d’André  Ruckers  , 
&  autres  effets  curieux  du  Cabinet  de  M.  dont  la 
Vente  Pc  fera  demain  5  Avril  1785,  &  jours  fuivans 
de  relevée.  Hôtel  de  Bullion  ,  rue  Plâtriere. 

Ce  Catalogue  fe  diffribue  à  Paris ,  chez  M.  Chariot , 
Huiffier-Commiffaire-Prifeur ,  audit  Hôtel,  &  le  S'' 
Verrier,  M'*  de  Tableaux  ,  au  Palais  Royal. 

Administra  tion. 

Mandement  de  Monfeigneur  l’Archevêque 
de  Paris  du  ;  i  Mars  178^,  qui  ordonne  que 
le  Te  Deum  fera  chanté  dans  toutes  les  Eglifes 
de  fon  Diocèfe  ,  eu  Adions  de  grâces  de  l’heu¬ 
reux  Accouchement  de  la  Reine  &  de  la  Naif- 
fancc  d’un  Duc  de  Normandie, 

ACADiMIE. 

L’Académie  Royale  des  inferiptions  & 
Belles-Lettres  tiendra  au  Louvre,  demain 
fon  affemblée  publique  d’après  Pâques.  Elle 
commencera  à  trois  heures  &  demie  très  précifes. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

L’Auteur  de  la  nouvelle  découverte  pour 
l’apprêt  du  papiçr  imprimé  4  ^aoaççfi  dasis 


votre  N°.  7^,  eR  bien  éloigné  d’avoir  la 
moindre  prétention  à  l’invention  de  l’opéra¬ 
tion  uhtée  dans  les  papeteries  dite  le  Re¬ 
levage  :  elle  eft  plus  ancienne  que  lui ,  &  il 
regrette  toijs  les  jours  qu’elle  ne  foit  pas  plu* 
fréquemment  mife  en  ufage.  Cette  opération 
fait  elfedivement  partie  de  fon  nouvel  apprêt; 
l’hommage  qu’il  s’eft  eraprelTé  de  lui  rendre , 
cft  exprefiement  eonfigné  dans  un  Mémoire 
qu’il  a  lu  fur  cet  objet  à  l’Académie  Royale 
des  Sciences  le  z  Fév.  d®*"  ;  c’eft  ce  qu’une  Af^ 
femblée  nombreufe  &  les  regiftres  de  cette 
Académie  peuvent  atteffer. 

Mais  l’opération  du  Relevage  efl:  infufEfante 
pour  reftituer  le  papier  imprimé  dans  le  même 
état  où  il  étoit  avant  i’imprelTion.  VOhferva- 
teur  de  votre  Journal  ne  peut  s’empêcher  d’en 
convenir,  puifquil  a  vu  les  marteaux  du  Re¬ 
lieur  remplacés  par  le  cylindre ,  &  nommément 
dans  les  échantillons  qu’il  cite. 

Le  cylindre  n’y  peut  pas  fnppléer,  il  atté¬ 
nue  le  papier  &  loin  de  le  blanchir  ternit  fon 
éclat.  Cet  effet  eft  reconnu  &  devient  très 
fenfible  ,  lorfqu’on  compare  des  feuilles  cylin¬ 
drées  avec  des  portions  de  ces  mêmes  feuilles 
qui  ne  l’ont  pas  été.  De  plus,  le  cylindre  ne 
peut  opérer  fur  des  feuilles  nouvellement  inipri- 
jmées ,  pour  cela  feul,  il  feroit  encore  inad- 
iiimlUble»  P’aiUeurs,  eu  admettajick  cyliatj^f 
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comme  avantageux  &  exempt  de  tous  les  în-  ' 
convéniens  qui  eu  font  in  réparables,  de  pareils 
procédés  entraînent  trop  de  frais  de  main- 
d’œuvres ,  &  je  doute  qu^’ils  puffent  préfentcr 
a  rObfervateur  V agréable  perfpeBlve  de  gagner 
de  toutes  mains* 

EnHn  loin  de  voir  les  marteaux  des  Relieurs 
lemplacés  par  le  cylindre  ,  je  proferis  l'ulage 
de  celui-ci  comme  nuifible  au  papier  &  à 
rimpreffion.  J’en  tire  la  preuve  de  cet  échan¬ 
tillon  même  ,  à  la  vue  duquel  l’Obfervaîeur  de 
votre  Journal  ,  s’eft  h  fort  extalié.  Seroit^-il 
poflible  que  laperfonne  à  qui  l’on  fuppoferoit 
la  moindre  connoiffance  de  l’art ,  ait  pu  s’y 
tromper.  J’ai  vu  comme  lui ,  chez  M.  Réveil¬ 
lon  ,  ce  même  livre  in-folio.  Loin  d’admirer 
le  fuccès  de  l’opération  du  cylindre  fur  les 
feuilles  de  ce  livre  ,  j’y  ai  vu  les  qualités  du 
papier  fenhbieraent  altérées  ,  les  lettres  dé¬ 
figurées ,  les  traces  que  leur  forte  impre/Tion  , 
■ou  en  terme  de  l’art  le  foulage ,  laiïTe  fur  le 
papier  repoujfées  ^  mais  non  ejfacées ,  les  feuilles 
godées  ,  &  préfentant  à  peu  de  chofe  près  l’efiet 
xlu  marteau  des  Relieurs. 

D’après  cela ,  moi  qui  fuis  cité  dans  votre 
■Journal  pour  avoir  dit  &  admiré  ce  que  je 
n’ai  ni  dit  ni  admiré,  je  déclare  ici,  quelque 
ibit  r  intention  de  votre  Obfervateur,  que  je 
donne  la  dénégation  la  plus  abfolue  &  la  plus 
pofitive  â  rapplaudiffement  qu’il  me  prête  fi 
înjuftcment,  &  comme  je  n’ai  pour  but  pure¬ 
ment  défintéreffe  que  le  progrès  des  arts , 
j’invite  M.  i’Obfervateur  à  produire  le  chef- 
d'œuvre  J  objet  de  fon  admiration ,  ou  bien  a 
choifir  des  feuilles  fraîchement  imprimées  , 
préparées  par  l’opération  du  Relevage  ,  non 
cylindrées;  d’autres  encore  non  relevées  ,  mais 
cylindrées;  &  d’autres  enfin  relevées  &  cylin- 
-drées  ;  &  à  dépofer  dans  vos  Bureaux  ces 
quatre  échantillons  ponr  les  comparer ,  foit  à 
ceux  que  vous  a,vez  dépofés  dans  votre  Jour¬ 
nal  du  N°.  76  ,  foit  à  toutes  autres  feuilles 
qui  vont  être  préparées  dans  l’établilTement 
qu’élève  à  cet  effet  la  Compagnie  à  qui  j’ai 
donné  connoiffance  de  mes  procédés. 

Je  crois  avoir  ci-delTus  rendu  juftice  a  l’an¬ 
cienneté  de  rinveution  du  Relevage ,  qui  fait 
la  plus  petite  partie  de  mes  procédés  ,  je  ne 
fuis  donc  pas  plagiaire  ;  &  comme  je  me 
propofe  de  prouver  qu’avec  des  procédés  dif- 
ferens ,  j’obtiens  des  réfultats  différens ,  je 
ja’iniitule  toujours  l'un  de  vos  Abonnés ,  Au¬ 


teur  de  ta  fLàltfÇedle  âecoU^trÛ  de  ?  apprêt 
papier  imprimé. 

Gravure. 

Le  Sommeil  de  Vénus  &  Jupiter  &  Antiope , 
deux  Eftampes  faifant  pendant ,  gravées  d’a¬ 
près  P. ,  ou  E.  J.  Glairon  Mondet  l’une  d’a¬ 
près  Veroneje  s  &  l’autre  d’après  Titien 
Z  liv.  10  f.  chacune.  A  Paris ,  chez  P  Auteur  ^ 
rue  St.  Honoré  ,  au  Caffé  du  Roi. 

33®  Livraifon  des  Cojîumes  des  Dignités^ 
N®,  s  des  Dignités  Militaires  ;  prix  p  liv.  A 
Paris ,  chez  Dufios  ,  rue  St.  Viêtor. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Teryfichure  ,  N  '*.  2.1  ,  contenant ,  pour  le 
clavecin,  un  Air  du  Ballet  de  Ix  Kt-fierc  ;  &  pour  la 
};arpe  ,  une  Complainte  de  Marie  btuart ,  &  l’Air , 
(^ue  le  Sultan  SaLadin ,  avec  accompagnemens  \  prix 
I  liv.  4  fi  chaque.  A  Paris ,  chez  C^ujuieau ,  rue  des 
Poufies ,  &  Salomon ,  place  de  l’Ecole. 

Les  mêmes ,  N°=.  22,  contenant ,  pour  le  clavecin  , 
un  Air  de  M.  Lefebvre ,  avec  accompagnement ,  &  l’Air 
dupas  de  deux  de  Dardanus ;  &  pour  la  harpe,  l’Air 
de  Fanurgd,  les  Voyages ,  &c ,  avec  accompai  nement. 

Bienfaisance. 

Le  2  8  Mars  nous  avons  reçu  cinquante-quatre 
livres  applicables  aux  Prifonniers  pour  mois 
de  nourrices  ;  le  3  î  ,  vingt-quatre  livres  pour  les 
Aveugles-nés  ;  le  x  Avril  ,  cent-vingt  livres 
pour  les  Fem.mes  en  couches  ,  &  trente-fx  liv. 
â  partager  par  quart  entre  les  Prifonniers  pour 
mois  de  nourrices ,  les  Odogénaires ,  les  Fem¬ 
mes  en  couches  &  les  Aveugles-nés. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Maupaffant  de  Valmont  ,  Payeur  des 
Rentes  de  rHôtel-de-Ville  de  Paris,  ci-de¬ 
vant  rue  du  Paradis,  demeure  préfentement 
rue  Portefoin,  n®.  7. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  agpofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  M.  Gallien  t  ancien  Huifiier-Prifeur  , 
rue  des  Marmoufets. 

Du  S*"  Jean-Baptifie  Bouvard ,  Marchand 
Fruitier- Oranger ,  pointe  S.  Eufiache. 

De  M*"®  Angefilan-Gafton  de  GrcfTclles  de 
Flamarens  y  Vicaite  Général  de  l’Archevêché 
de  Bourges ,  Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye 
du  Toronet  en  Provence  ,  &  Prieur  de 
Morteau  en  Franche-Comté,  rue  de  Verneuil, 
F.S.  G.,  Hôtelde  Vertillac. 

De  Claudine  Muuro ,  fille  majeure ,  maifoR 


2u  S*"  Mané ,  Bijoutier  ,  rue  des  Arcis,  an 
coin  de  celle  de  la  Lanterne. 

De  la  fille  Bretin ,  garde  malade  ,  rue  des 
Arcis. 

Du  S*"  Cliarles  Fauh  ,  HuilTier  à  cheval ,  rue 
S.  Denis. 

De  D*'®  Marie  Roche  ,  fille  majeure ,  & 
Maîtrefle  Couturière ,  rue  S.  Antoine  ,  vis-à- 
vis  celle  des  Ballets. 

De  Charles  Divoye ,  Porteur  d’eau,  rue  des 
SS.  Pères. 

De  la  D""^®  Mandiné,  rue  du  faubourg  Mont¬ 
martre. 

Du  S**  Jean  Gautier,  Maître  Menuifîer , 
rue  du  Coeur  volant. 

Fourrages. 

Du  3 1  Mars  &  2  Avril.  ——Port  de  ia  Grève.  Avôme, 
le  feptier, prem.  qu. ,  28.  29.  30  1.  inf.  22. 23.24.  26  1. 

Du  2  Avril.  —  Porte  S.  Martin ,  Foin ,  prem.  quai. 
55.  57.  58  1.  Inf.  40.  43. 45.  50  liv.  Paille  ,  26.  28.  32 1. 

Du  Avril.  —Portes.  Antoine ,  Foin.,  prem.  qu. 
50  liv.  Inf.  48.  40  liv.  Paille  30.  32  liv. 

Concert. 

'Aujourd’hui  4  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

11  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn  ^  cor  &  hautbois  obligés. — M.  Beau- 
yalet  chantera  un  Air  Italien,  —  M.  Hupot 
exécutera  un  Concerto  de  flûte,  —  Buret 
chantera  un  Air  Italien. — M.  exécutera 

un  Concerto  de  violoncelle  de  fa  compofition. 
—  M,  Laïs  chantera  un  Hyérodrame,  mufique 
de  M.  l’Abbé  Lepreux.' — M*"®  Sallentin  &  Lebrun 
exécuteront  une  nouvelle  Symphonie  concer¬ 
tante  ,  de  la  compofition  de  M.  Bréval,  — •  M*'® 

'  Lais ,  Rouffeau  &  Chéron  chanteront  un  Motet 
fans  accompagnement ,  O  Salutar'is ,  de  la  com- 
pofiüion  de  M.  Gojfec,  Le  Concert  finira  par 
une  Symphonie  de  M.  Sterkel. 

On  commencera  à  fix  heures  &  demie. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiq^ue, 

On  peut  regarder  comme  néceflaires  les 
•  révolutions  aux  différens  Théâtres  3  mais  celui 
<3ui  en  paroiflfoit  le  moins  fufceptibîe,  eft  fans 
contredit  le  Théâtre  de  l’Opéra.  La  forme  des 
Ouvrages  ,  le  concours  des  dilFérens  talens 
dans  les  différens  genres  ,  les  dépenfes  excef- 
fives  &  le  travail  c^u’exigent  toutes  les  Nou- 
'veautés ,  ont  pendant  longtems  fait  préfumer 
<3u’il  étoit  impoffible  de  lui  donner  de  la  va- 
fiété  ;  cependant,  depuis  dix  ans  à  peu  près , 


I  ce  Speélacle  eff  cetui  de  tous  qni  a  le  plus  ga- 
i  gné  en  faveur  du  Public, 
j  Oa  ne  peut  le  diiîîmuler  que  cette  variété  ne 
I  peut  avoir  lieu  qu’eli  multipliant  beaucoup  les 
travaux,  non-leulement  de  tous  les  Sujets  qui 
exécutent,  mais  encore  des  Chefs  dans  les  dif¬ 
férences  parties  3  &  pour  faciliter  les  opéra¬ 
tions,  Sa  Majeftc  a  nommé  â  la  place  de  Z?/- 
reBeur général  y  M.  Dauvergne  ,  l’un  des  Suriir- 
cendans  de  fa  Mufique  ,  &  à  celle  de  Sous-- 
DîreBcur ,  M.  Franc <zür ,  neveu,  l’un  des  Maî¬ 
tres  de  Mufique  de  la  Chambre  de  Sa  Majelté. 
MM.  de  la  Sui^e  y  Rey  &  Garde l ,  i’aîné  ,  font 
confervés  dans  leurs  places  refpeéfives. 

M.  Paris,  Defiinatesr  du  Cabinet  du  Roi 
&  de  l’Académie  Royale  d’Architedure  ,  eft 
nommé  à  la  place  à’ ArchiteBe  Dejjlnatmr  de 
V  Academie  Roy  ait  de  Mufique  ,  8c  M.  Eoquet , 
Defiinateur  des  habits  de  ia  Cour ,  à  celle  de 
Dejfima{eur  des  habits  de  VOféra ÿ  M.  Miénageot, 
Peintre  ,  Membre  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture,  eft  nommé  leur  Adjoint. 

On  a  donné  ,  pendant  le  cours  de  l’année 
dernière  ,  quatre  Ouvrages  nouveaux  3  les 
Danaides ,  de  M.  Salieri  3  Diane  &  Endymion  , 
de  M.  Piccini  3  Dardanus ,  de  M.  Sacchini, 
&  PamiTge  dans  l’ijle  des  Lanternes  ,  de  M. 
Grétry.  On  a  remis  de  plus  onze  Ouvrages 
déjà  donnés  :  Ckiméne ,  de  M.  Sacchini  3  la  Ca- 
ravanne ,  de  M.  Grétry  3  les  deux  Iphigénie  s  , 
de  M.  le  Ch®'"  Gluck  3  Armïde ,  du  même  Au¬ 
teur  3  le  Seigneur  bienfaifiant ,  de  M.  Fioquet  ; 
Atis  ,  de  M.  Piccini  3  Didon ,  du  même  Au¬ 
teur  3  Tibulle  &  Délie  ,  de  Beauraeüiii  ; 
Cafior  &  Pollux ,  de  Rameau  ,  &  Renaud  ,  de 
M.  Sacchini.  Enfin  on  a  remis  éstalement  trois 

«J 

Baiiets-Pantomimes  3  la  Rofiière  ,  Ninette  à  la 
Cour ,  &  la  Chère heufe  d’efprit  ,  de  M.  Garde! 

iy  A  f 

aine. 

Il  y  a  eu  trois  Débuts  dans  le  Chant  ;  M^^* 
Doty)n ,  Caflello  &  M.  de  St.  Aubin  ;  8c 
trois  dans  la  Danfe  :  Saunier,  M^‘®  Eüf- 

lergSc  Adélaïde. 

M*^®  Levajjeur ,  dont  nous  avc»ns  annoncé 
l’année  dernière  la  retraite  anticipée,  &  M^^® 
Duplant ,  ont  obtenu  leur  congé.  Ces  deux 
pertes  feront  peut-être  difficilement  réparées  j 
la  grande  fenfibiiité  que  l’une  a  fait  paroître 
avec  tant  de  luccès  dans  le  rôle  à’ Aie e fie ,  8c 
la  noble ITe  fouvent  impofante  de  l’autre,  font 
des  qualités  qui  fe  rencontrent  rarement  au 
degré  où  ces  deux  Aélrices  les  poffédoienf. 


^86 

Acad^mis  Royale  ds  Mssique.II 
Demain  5  ,  pour  Touverture  ,  la  17®  reprcf.  | 
de  Panuk-GE  dans  l’Isle  des  Lanternes,  \ 
Comédie-Opéra  en  trois  ailes ,  paroles  de 
M.  ^  ^  ,  muhc^ue  de  M.  Grétry. 

Jeudi  7,  Iphigénie  en  Tauridc,  &c.  ,  &  la  Cher- 
eheujc  d^e/pru ,  dcc. 

TnÉ\TRE  Fe  AKÇO is.  Demain  pour 
Touverture ,  Britannicus  ,  Trag.  de  Racine, 

&  l’Ecole  des  Maris,  Com.  en  trois  actes, 
en  vers ,  de  Moiiere. 

Mercredi  la  4“^  repréf.  de  la  Coquette  corrigée. 

Jeudi  le  Tartuffe ,  Sc  Colin-Maillard. 

Une  Ailrice  nouv. ,  qui  n’a  point  paru  fur 
ce  Théâtre ,  débutera  par  les  rôles  de  Dorme 
&  de  Claudine. 

En  attendant  la  repréf.  des  deux  Frères  , 
Comédie  nouv.  en  cinq  ailes ,  en  vers. 


ThjSatrb  Italien.  Demain  5  ,  pour 
l’ouverture  ,  le  bon  Ménage  ,  ou  la  fuite  des 
deux  Billets ,  Com.  en  un  aile,  en  profe ,  par 
M.  de  Florian,  &  la  9^  repréf.  de  la  FemmE; 
JALOUSE  ,  Com.  nouv.  en  cinq  ailes,  en  vers , 
de  M.  Desrorges. 

Mercredi  le  Tonnelier ,  &  la  5'  repr.  ^Alexis 
&  Jufine. 

Jeudi  la  24^  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

Foire  Saint  Germai  m. 

W  aux-Hall  d’hiver.  îl  fera  ouvert  au)ourd. 
4 ,  &  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  & 
Jeudis  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y  donnera  une 
Fête  Américaine  ,  précédée  de  Quadrilles  de 
différens  caradères ,  &c.  &c. 


Amphithéâtre  An^Iois  des  Sr*  Aflley  ,  rue  &:  faub. 
du  Temple,  aujoiud’hui  4  ,  pour  la  clôture ,  pluficurs 
Exercices  d’équitation,  par  le  Sr  Aflley  ,  fils,  &  la 
Troupe  Angloifc  ;  p'ufieurs  Scènes  d’Ombres  ,  avec  le 
Combat  naval  ;  planeurs  Tours  d’Equicaticn  par  une 
jeune  Américaine;  les  Tours  des  deux  PailIaU'es  ,  & 
la  Scène  comique  du  Tailleur  &  fen  Cheval ,  &c. 


te  Siem  finettl  t  Profelfeur  de  Phyfique  ,  Mathé^ 
nuciques ,  &c.  fera  .lujourd.  ,  pour  la  dernière  fois  ,  fe» 
Expériences  au  Théâtre  des  Variétés  ,  au  palais  Royal, 


Automates  &  Tours  d’adreffa  du  S'^  Perrin ,  Au¬ 
jourd’hui  ,  pour  la  dernière  fois  ,  à  6  heures ,  dans  la 
balle  des  Elèves  de  l’Opéra,  boulevard  du  Temple. 


Aujourd’hui,  fur  l’ancien  chemin  de  Pantin,  au» 
delTus  de  l’Kôpital  S.  Louis  ,  près  le  faubourg  S. 
Martin,  grand  Combat  à  mort  d’un  Taureau  capara- 
çonnné  d’artifice  lâché  en  liber  té ,  précédé  de  différeas 
Combat  d’animaux,  terminé  par  l’enlèvement  du  fa¬ 
meux  Eouldogiie  an^lois  pour  la  force  de  la  gueule, 
au  milieu  d’un  tourbaion  de  feu  d’artifice. 

Caisse  des  Amortissemskc* 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  Le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Cuirs, .....  Edit  de  Mai  1760.  ,N®.  .4403.^^  .5135 


Idem . Edit  de  Juill.  1761 . 2809.  ..3276 

Offices  Municipaux . 752-, 

Offices  fuppr.  Edit  d’Avril  177  I . ipo.  ..'.220 

idem.  Arrêts  des  21  Avril  £c 

17  Août  1771 . ,.,1184,  ,.1379 


idem.  Lettr.-Pat.  du  3 1  Août  1 77 1 ....  1 29 .  ...  148 
îdern.  Arrêt  du  25  Novembre  1774.  ..170,  ,,,20l 
Offices  Municipaux  de  Lorraine  &  Barrois.'A 
Aélîons  des  Fermes.  Ed.it  de  Déc.  1764. .  .Æ 
Taxations&r  inr*.  qui  fe  payoient  auTr.Rl  f  tous 
Intérêts  d’Offic.  (ûpp.  de  l’Ordre  de  S  Loiiî^.^NumérOh 
Idem  par  Arrêt  du  21  Août  1782,. . % 


Idem  par  Édit  d’Avril  1782........ . J 

Droits  Manuels... . 241.  .«.zSo 

Intérêts  d’Offices  furies  Porcs . 931.  «.1085 

Augm.  de  Gages  defdits  Offices . 549 .  ...  639 


M  O  R  T  s„  ^ 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Angefîlan  Gallon  de  Grof» 
folles  de  FLamarens ,  Prêtre ,  Vicaire  Géne'ral  de  Bour¬ 
ges  Abbé  de  l’Abbaye  Royalq  du  Toronet ,  Prieur  de 
Morteau ,  en  fon  hôtel ,  rue  de  Verneuih 

D‘’'  Marie-Jeanne  Boucher,  époufe  de  M.  Pean  de 
Saint-Gilles ,  Procureur  en  la  Cnambre  des  Comptes, 
décédé  à  Valenton. 

M.  Antoine-René  Lefebvre,  ancien  Officier  du  Roi, 
demeurant  ordinairement  à  Villiers-le-Bel,  hôtel  de 
la  Sellette  rouge,  rue  S.  Denis. 

M.  Laurent- Etienne  Rondet ,  Interprète  des  Lan¬ 
gues  Saintes  ,  rue  &  faubourg  S.  Jacques. 

Claudine  Mauro ,  fille  majeure ,  rue  de  la  Lanterne. 

M.  Jean  Chercau,  M'  Boulanger,  rue  Mouffetard. 


Oa  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journ2Ll  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honorég 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  apres  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  1®',  30  liv.  pour  Paris,  33  liv# 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  xo  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

On  s’abonne  aulH  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  rannon®# 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année, 

Ps  PlcnpciaieMe  de  QUILLAU ,  Itaprimcor  de  S,  S,  M^r  le  Prince  D£  CONTU  rue  du  Fouarre  »  Nf«  ps 


N  U  M  Ê  R  O  95' 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Mardi  Avril  1785  ,  de  la  Lune  le  aj 

Le  Soleil  fc  leve  à  5  heures  minut.  &  fc  cou«hc  â  6  heures  33  minut. 

L.\  Lune,  Te  leve  à  3  hcun  3;,  min.  du  mat. ,  &  fc  couche  à  i  h.  34  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doicmarq.o  h.  x  m.  (4 
Hauteur  de  la  Rïviere,  Le  3  à  x  p.  5  pouc.  &  le  4  à  x  p.  4  p. 

Réverbérés.  Allumés  i  7  heures  5  min. ,  étéiats  3  3  h.  o  min. 


s 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent.  .  [État  du  Ciel. 

>  A  7  heures  du  matin.. 

niidi.  .  ...  •  . 

?A  5  heures  du  foir.  . 

.0  •  •  «  •  •  •  Q 

X7au-  deffus  de  0 
3  au  -  deffus  d-  c 

X  8  ,1  ‘‘K-  JL 

18  %  L 

N. 

N.  > 

N. 

viair.- 

Couvert.  .. 
Couvert. 

6  E  L  L  E  S-L  £  T  T 


R  £  S. 


iS ERMONS  du  P.  Élifée  ,  Carme  DcchaulTé , 
Prédicateur  du  Roi.  A  Paris  ,  chez  Mérigot , 
jeune ,  Libraire  .  quai  des  Auguftins,  au  coin 
de  la  rue  Pavée,  n  .  x8.  4  Volumes  in-izj 
prix  T X  livres,  reliés  en  veau. 

Il  n'efl  prefque  perfonne  dans  la  génération 
préfente  qui  n*ait  entendu  le  P.  Elijée  :  cet 
Orateur  a  eu  un  fuccès  Ibutcnu  dans  les  prin¬ 
cipales  Chaires  de  la  Cour  &  de, la  Ville  pen¬ 
dant  vingt  -  lîx  années.  Jamais  Miniftre  de 
la  Parole  facrée  n’a  mieux  pré  Tenté  rexc'mple 
des  vertus  qu’il  prêchoit.  Sa  préfcnce  feule 
donnoit  l’idée  de  la  véritable  humilité  ,  de  la 
douceur  &  des  autres  vertus  recommandées 
par  la  Religion.  Sa  contenance  pieufe  &  mo- 
defte  commençoit  par  infpircr  une  prévention 
favorable,  &  la  (împlicité  de  fon  débit  forçoit 
les  Auditeurs  à  redoubler  d’attention.  En  li¬ 
sant  fes  Sermons  ,  on  voit  aujourd’hui  que 
cette  négligence  étoit  aflortie  à  refpccé  d’é¬ 
loquence  qu’il  avoir  adoptée.  Berfuadé  fans 
doute  que  les  ornemens  &  les  efforts  de  l’art 
font  étrangers  aux  vérités  évangéliques  ,  il  fe 
borne  prefquc  toujours  à  expofer  fon  fujet 
avec  précifîon,  &  a  mettre  beaucoup  de  clarté  , 
de  folidité  ,  de  pureté  de  ftyle  dans  les  déve- 
loppemcns  des  diverfes  parties  de  fes  Dif*- 


cours.  Peu  de  figures  &  de  moiivemens.  So« 
éloquence  fage  &  tempérée  livre  les  Auditeur^ 
à  toutes  leurs  réflexions  :  il  feiiible  nous  dire 
continuellement  qu’il  fufSt  d’être  raifonnablts 
pour  jêtre  Chrétien  &  en  remplir  lés  obliga¬ 
tions.  Ç’eft  ainfi  que ,  daiis  (on  Sermon  fur 
V Aumône  ,  il  montre  que  îé  fouiagemens  de* 
malheureux  eR  le  feul  ufagè  dés  richeflés  qui 
puifTe  être  conforme  aux  yeux  du  Créateur. 
»  Elles  feroient  inutiles  fur  la  terre  ,  nous 
O  dit-il,  s’il  ne  s’y  rrouvoit  pas  de  pauvres 3 
»  elles  feroient  dangereufes,  pulfqu’elies  né 
»  fourniroient  que  des  facilités  àux  paffiops. 
»  Dieu  les  répand  avec  profufion  fur  quel- 
»  ques-uns  ,  afin  que  les  autres  trouvent  dan* 
»  leur  ^ondaiiçe  tous  les  fecours  dont  ils  ont 
a  befoin  ,  &  c’eft  en  rempliflanc  cette  deftina- 
»  tion  qu’ils  entrent  dans  l’ordre  de  fa  provi-. 
»  dencc.  Placés  fur  la  terre  pour  veiller  aur 
I*  befoins  de  leurs  frères  ,  il  faut  qu’ils  ayent 
»  les  yeux  toujours  ouverts  fur  leurs  infor— 
»  tunes  ;  qu’ils  foulagent  leurs  peines  ;  qu’ils 
»  leur  fâlîeiît  fentir  au  moins  qu’il  exifle  ime 
«Divinité  bienfaifante ,  puirqu’eile  a  formé 
»  des  hommes  raiféricordienx  ,  &c.  » 

Le  Sermon  fur  la  A/<t'  .eft  un  de  ceux  don! 
l’ordonnarice  eff  la  plus  belle  &  dont  les  dé— 
velbppemens  fon  les  plus  lumineux.  On  re¬ 
trouvé  la  même  efpçce  de  talent^  la  nrêtue  fo-* 


lidice  dans  le  Sermon  furies  Affligions,  Voici  pîs  dans  ces  gtlerre's  éloignées  par  Te  (prit  do- 
comment  le  Père  Elifée  en  prouve  les  avan- il  »  minant  de  fon  fîècle  ;  je  me  borne  a  une  ré- 


tages  :  «  L^’ame  fixée  par  famour  des  biens  li  »  fiexion  qui  me  Itüfle  dans  la  iurprife.  En 
»  fenfuels  regarde  la  terre  comme  fa  patrie ,  |  »  ouvrant  I  hiftoire  de  ce  tems  od  la  foi  plus 


xJ  S^ne  cherche  ÿ  occuper  une  plus  grande  I  »  fifiipie ,  donnbit  J  tant  de  prix  aux  objeti^ 
•  place  èllé  ne  fait  entrer  dans  ridée  du  bon- j!  «"^qui  poa  voient  intéreffer  la  Religion,  elle 


»  heur  que  le5, dignités ,  la  glokc  ,.  ie$  plailirs^^^,  me  préfente  une  mère  pieufe  ,  allarinée  du 
»  &  les  diftinétions  du  fiecle;  les  vues  de  laj!»  projet  de  ce  Monarque;  toute  là  Nation 


»  foi  ne  la  touchent  que  foiblement;  elle  our, i|  »  confternée;  les  plus  faints  Évêques,  les  plus 
•  blie  qu’un  Chrétien  n’eft  qù’un  homme  du  i»  éclairés  ,  s’efforçant  de  lui  perfuader  que  Ton 


»  fiecle  à  venir,  un  citoyen  du  ciel  placé  ||»  vœu  ne  l’oblige  pas  à  l’exécution  d’un  projet 
•  quelques  momens  fur  la  terre  pour  marcher  ji»  où  il  entre  plus.de  zèle  que  de  fagefTe.  Je 

_ _ t  ■'  m  a _ -ji  li-? _ 


î)  rapidement  vers’  i^ernicé  :  de-U  ces  défirs  jS>  cherche  fùr'ics  rhêmes  objets  le  jugement  de 
»  infàçiables  -,  ces  haines ,  ce's  concurrences  ,  ||»  mon  fièclequi  vante  les  progrès  de  fa  raifon 
»  ces  jaloufies,  ccs  paffipns  criminelies ,  enfin  jj  »,  l’étpndùe  de  fes  lumières  :  je  ne  trouve  rie 
ce  tourbillon  de  foins  dont  l’agitation  éter- jl»  d’uniforme, 


J 

rien 


rien  d’arrêté  dans  les  opinions; 

«>  nellc  entraîne  les  enfans  du  fiecle  ,  &  les  ij  »  &  f Orateur  Chrétien  qui  blâmeroit  ces  en- 


•  éloigne  de  l’ordre  &  'de  la  jufticc.  L’afflic-  1!  »  treprifes  avec  les  plus  fages  Prélats  de  ce» 

•  tion  feule  peut  mettre  obftàcie  à  fes  pal- |;  »-tems  reculés  ne  feroit  pas  à  couvert  de  toutes 


•»  fions,  détacher  nos  cœurs  de  la  terré  '&  lefir 


infpirer  lé^dèSi:  des  biens  Elle  met 


•  dans  tout  fon-  'jour  le  néàhr  desxhofes  hû- 


n  les  ceilfilres.  »  . 


Les  pralfo  ns  funèbres,  de  tienrïde  Bourbon  y 
àt  StanîJlâs  ,  Roi  de  Pologne  ,  &  de  Monfei- 


hïâines;  cliê'fait'voir  qüê  la  fanté  ri’eft  qu  üli  jyauohin  ,  ont  auiîî  des  beautés  pro¬ 
nom:  Que  la  vie  n’etf  au’un  fon^e  ;  que  lali::^„^.  a  a ^  î  P  /r/;/7/^  Uc 


•^nom.;.  que  la  vie  n’etf  quun  foage  ;  que  ce  genre  d’éloquence.  Le  P.  ÉlifieUi 

P  gloire  n’eft  qu  un  fantôme  ;  que.  le  monde  ?  q,,;  eft  un  des  carae- 

»  entier  n’efi  qu’une  ombre  qui  nous  échappe  :  .  _  ~  .  . 


,  ,  tôres  de  Ibn  talent  ;  &  il  fait  le  garantir  de» 

les  amertumes  Tâlutaires  rép^nduef  furles,i|f^^^^qjj.j-|q^ns  qui  oTït  'fédiih  tant  de  modernes: 
piaifirs  dangereqx  leur  ôtènt  cet  attrait  qui  ji  Prédicateurs.  Un^  jugement  folide  ,  une  élo-^; 


>>  les 

• 

^  nous  féduit  pppte  de  nos  bieris  nous  fait 
»  fentir  leur  fragilité  le  mépris  injafie  •du 
»>  mondp  décoqyre  le  néa' t  fe  la.  glojie  ;  la 
»  perfidie  des  homm«  nous  apprend  que  nous 

•  devons  mettre  notre  confiance  en  Dieu  feul  ; 

•  la  irialadie  ouvre  a  nos  yeux  cet  abîme;  où 

•  tout  fe  perd  ,  cet  infta,nt  fatal^pù  lejs  peines 
•,  qne  l'homme  f?  donne.^ pour  arriver  aux-^graiir, 
»  -aeurs  ne  parpilTçnt  .plus  que ,  d’inux^les  fjrins 

•  .pour  qri^,  un  toifiheau  . . .  .,rLe  défir^d’ètre 
»  heureux -,  dit-ril  en  fuite  ^  agit  également  dans 
»  toutes  les  fituations.  Mais  dans  la  profpérité , 

•  on  croit 
»  .terre 

quç  Dfçu  leul  peut  taire  nota'e.rtéiiçijbc 
»  femble.  que  rafflidion  rend  la.yeripu  ^^ra^nq 
■i);nécefiaire  ,  &c.  p  -  >  b’-rp  • /jr 

Le  quatrième  volume  de  qe  RecueH.  qlf  çom,- 
-fpfe  de  Panégyriques  &rd’Oraifons,funqbre^^ 
On  s’apperçpit ,  dans  le  Panégyriquq  id.e 
Ziofflis  y  que  le  P.  Èliféjç  n’eff  pas  favorable  aux 
^roifades  :  ;çnais  il  en  parle  avec  autant  d’a-* 
dr, elfe  que. de  difcifétion.  «  Je  n’ofe  pa»,  dit-il, 
1, avancer  qu’un  fi  grand  Prince  fut  fntfaln^ 


i  Gution  fage  &  pure  ,  une  -morale  vraimelit 
chrétienne  préfentée  fans  relâchement  &  fan^ 
aigreur,  placeront  les  Difeours  au  rang  des 
prodiidions  les  plus  eftimables  dans  un  genre 
où  les  grands  fucccs  deviennent  tous  les  jours 
plus  difficiles. 

L  I  T 


R  I  5  DI  V  J5  R5. 


'•Mèlccine'  nôîiVflk-i  ou  Tart  de  conferver  la ''faTfté 

èé  fis' guérir  les  màlaches les  plu^reheliess  périme yoi« 

douce.,  ccanniode  &  très. efficace,  qui reunit.tout  à  la 
fois  rùtile  &  l’agréable  ;  on  a  joint  à  cet  effiu  l’expé- 

tirer  un  meilleur  parti -j 


MontpilfiVr &c.  ërôçhureih-S*  de  9 1  pages  d’i.n 

prix  I  livj  ’4  f.'A  ’Parîs,  cKéz  ,  Libràirfe  , 

riielS.  Jaéq-ues.4  r  ;>  ' 


M  u  S  I  Q  U  E. 


Ctefi.um  misère ,  Air  de  In  Fée  .Urgdlc ,  rermÇe  eii 
îUofique.Rar,  M.  le  Coipi  e  f/v:  P ,  Officier  au.  Régi* 
nient  d’infanterie  du  ’.Roi  ,  repréjfèhtée  à  Nancy  en 
Ty8aiarrâh?é^ourle'fo4epîâhb  &  un  violon  obligé", 


1^84,  arrahgé^ourlé 
prix  I  liv.Uf*  A'Paris,  chezPigno«:,  place  du  Louvre 5 
à'POpéra  j  ,  auPalais  RoyaljN'’..  Î4^p  -  Ij 


J.  Six  ^uatu»rj  cô^arîans  t  pour  deux  violons  alto 
CL  baffe ,  dcdiës  à  M.  le  Comte  ds  Sparre ,  par  G.  J. 
T)crtin,  &uvre  IV'  ;  prix  9  iiv.  A  Paris ,  chez  M™' 
Ogetj  Graveufe  en  mufique ,  rue  S.  Honoré ,  vis-à-vis 
les  grands  pilliers  des  Halles ,  au  Duc  de  Berry  ,  &  aux 
âdreffés  ordinaires  de  mufique. 

Variété. 

Lettre  à  la  Dame  anonyme  dont  la  Lettre  a  été 
inférée  dans  le  Journal  du  Vendredi  1  ''  Avril, 

Je  fuis ,  Madame ,  ün  des  Membres  de  la 
Société  Philantropique  ,  &  fai  entendu  à  une 
de  fe.s  féances  la  Icéàure  de  votre  Lettre ,  qui  a 
excité  les  fîncères  applaudi0emens  de  la  vive 
retonnoiflancc  :  vous  nous  vengez,  &,  par 
contrecoup  ,  le  Journal  de  Paris ,  des  repro- 
clies  de  quelques  jeunes  agréables  qui  fe  dépi¬ 
tent  qu^on  veuille  qu’ils  prennent  quelque 
intérêts  à  de  pauvres  Odio^énaires ;  de  quelques 
jolies  femmes  douées  de  beaux  yeux  bleus  ou 
noirs ,  qui  ne  conçoivent  pas  qu’on  puilTe 
s’occuper  de  petits  êtres  aveugles-nés  y  prives 
de  l’avantage  d’admirer  leurs  charmes  ;  des 
■attaques  des  gros  hommes;  enfin  de  tous  ceux 
qui  (fdreraent  faute  de  réflexion)  peuvent 
nous  croire  aflez  fots  pour  tirer  vanité  d’une 

modique  cottifation  individuelle ,  tandis  que 
rntcantropique  ne  trouve  de  gcoire 

'que  dans  le  vlalfir  de  po,uvoir  dljinhuer  utile¬ 
ment  le  produit  réuni  de  ces  cottifations  ,  & 
dans  la  confiance  du  Public  ,  qHÎ ,  par  des  bien¬ 
faits  ariènymes  8c  par confécpitxit'modejics ,  aug¬ 
mente  journellement  pour  nous  la  jouijfance 
douce  qu’en  trouve  à  îoiilager.  les  befoins  des 
•malheureux  :  (i  vos  bienfaits,  Madame,  n’euf- 
Tent  point  confervé  ce  caraéière ,  le  Secrétaire 
•de  la. Société^eût  fans  doute  eu  miflion  de  vous 
•offrir  un  hommage  authentique  de  fa  recon- 
noiflTance  ;  mais  le  voile  dont  vous  vous  êtes 
-;Cotvert  laiffe  à  tout  Philantrope  le  droit  de 
VOIS  informer,  par  la  voie  du  Journal,  (  que 
les  petites  critiques  qu’il  efluÿe  n’énipêchént 
.psdé  nous  aider  à  faire  le  bien  que  nous  pou-' 
.vens  )  de  la  fenfation  qu’ont  faite  les  dons  & 
ia  lettre  d’une  femme  qui  jyaroîc  conduire  la 
pume  aulli  bien  que  l’aiguille  ,  &  qui  (ait 
^fifier  t  parler  Scfentir  :  oui ,  Madame  ,  fi  l’on 
rolivoit  beaucoup  de  femmes  qui  vous  reffem- 
UalTent,  qui  youlufTent  fuivre  vos  confeils, 
10s  jeunes  gens  n’imagineroient  pas  de  fe 
Idnncr  des  fête'-  en  en  excluant  votre  fexe  ;  les 
Llubs  (croient  moins  nombreux  &  moins  fré-  j 
■quèntés  ;  nous  irions  palTèr  quelques  inllans’ 
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pour  y  voir  nos  amis  Sc  nos  conpoi fiances ,  y 
parcourir  les  gazettes;  mais  enftiite  noas  vo^ 
lerions  chez  des  femmes  gaies  avec  décence^ 
inlfruites  fans  pédanterie  ,  qui  fauroient  caufer 
parce  qu’elles  le  voudroient ;  nous  oublierions 
l’heure  au  moins  auffi  agréablement  qu’aux 
Clubs,  &  nous  y  gagnerions  ainfi  qu’elles.  J’al 
connu  (&  je  conno-is  encore)  des  femmes  qui 
faventparerlaraifon  &  la  vertu  de  tant  de  grâces 
&  d’aménité  ,  les  revêtir  d’une  force  fi  douce  , 
qu  on  ne  les  quitte  jamais  fans  être  plus  aima¬ 
ble  &  plus  vertueux.  Avec  quelle  grâce  ne 
réclamez-vous  pas,  Madame  ,  les  droits  de 
votre  fexe  dans  la  (bciété  ,  dont  nos  mœurs 
lui  ont  depuis  longtems  décerné  l’empire  , 
de  avec  quelle  jufteffe  ne  lui  enfeignez-vous 
pas  les  moyens  de  les  faire  valoir  !  Si  vos 
avis  font  écoutés  ,  les  femmes  plus  aimables 
rendront  les  hommes  meilleurs ,  &  aux  fou- 
pers  néceffaires  de  repréféntarion  ,  s’entremê¬ 
leront  des  foupers  de  fociété  ,  qui  ont  trop 
fait  place  aux  foupers  journaliers  ,  fi  nom*- 
breux  que  c’elt  fouvent  en  fe  quittant  qu’ cm 
s’apperçoit  qu’on  a  pafTé  la  foirée  enfemble, 
Envoyez-nous  toujours  ,  Madame  ,  le  produit 
de  votre  aiguille  ,  &  pour  augmenter  notre  re- 
-cônnoîffance ,  joigoez-y  quelquefois  celui  de 
votre  plume, 

■  r  J’ai  rhonnetir  d’être  ,  &c.. 

Un  Philantrope* 

SPECTACLES. 

Académie  Royale"  de  Musique. 
Aujourd.  5  ,  pour  l’ouverture  ,  la  17®  repréf. 
de  Panurge  .dans  l’Isle  des  Lanternes  , 
Comédie-  Opéra  en  trois  aéfes ,  paroles  de 
M.  ^  mufique  de  M.  Grétry.  , 

Jeudi  7,  Iphigénie,  en. Xauride y  &  la  Cher- 
cheufe  d’efprit ,  ècc. 


Théâtre  François.  Aujourd.  5  ,.  pour 
l’ouverture,  Britannicus  ,  Trag.  de  Racine, 
&  l’Ecole  des  Maris,  Corn,  en  trois  aétes, 
envers,  de  Mqliere. 

Demain  la  4*  repréf.  de  la  Coquette  corrigée. 

Jeudi  /e  Tartufe  ^  &  Colin- Maillard. 

Une  Aélrice  nouv. ,  qui  n’a  point  paru  fur 
ce  Théâtre,  débutera  par  les  rôles  de  Dorine 
&  de  Claudine. 

En  attendant  la  repréf.  des  deux  Frères  1 
Çoinédic  houy.  en  cinq  aéles,  en  vers. 


Î9® 

Théâtre  I  t  a  1 1  e  k.  Aujourd,  5 ,  peur 
roüverture  ,  le  bon  Ménage  ,  ou  lu  fuite  des 
deux  Billets  y  Com.  en  un  adle,  en  profe,  par 
M.  de  Florian,  &  la  9^  repréf.  de  la  Femme 
jalouse  ,  Com.  nouv.  en  cinqaftes,  en  vers , 
cie  M  I>esforges. 

Der^fin  le  Tonnelier ,  &  la  zç.^x»  Alexis 
&  J V- fine. 

Jeudi  la  14®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 


Petits  Comédiens  de  bôisdeS.A. S.  Mgr 

Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj. 
Flore  &  Momus  de  retour  ^  Prologue  d’ouverture  ;  Fi¬ 
garo  ,  Direfteurde  Marionnettes ,  Pièce  mêlée  d’ariet¬ 
tes  &  vaudevilles ,  &  Gehurge  dans  Fjfe  des  fallots 
Parodie  de  Panurge ,  aVec  un  Divertiüement, 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal ,  jf. 

Aujourd’hui  5  ,  pour  l’ouverture  ^  à  5  heures  &  demie 
&  a  7  heures  &  demie  ,  le  bon  &  Le  mau-rais  Génies  , 
Fontoccinade  en  cinq  aftes  ,  Pièce  nouvelle  &.  Divert, 


Les  changemens  confidérables  qui  ont  été 
«nnoncés  pour  la  Pièce  de  Richard  coeur  de 
Lion ,  n*éranc  pas  encore  prêts ,  les  Comédiens 
n’ont  pas  cru  ,  en  attendant,  devoir  fe  refuler 
an  délit*  que  beaucoup  deperfonnes  ont  témoi-, 
gné  de  revoir  encore  cette  Pièce  telle  qu’elle 
a  été  donnée. 

Foire  Saint  Germain, 

Waux-Hall  dd hiver.  Il  ne  fera  ouvert  que 
les  Dimanches  jurqu’à  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  diffé- 
rens  caraélêfes. 


Bout 


E  V  a  R  D  s. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  f  , 
pour  l’ouverture  ,  V  Amour  Fr  la  JaloUjîe  y^rft- 
^uin  infidèle  &  Colombine  invifible  ,  ou  le  grand 
Vendangeur  a'érien;  le  Plaidoyer  des  Femmes  ; 
rOmhre  de  Taconet  aux  Enfers  &  les  Marion¬ 
nettes  de  Pluton  ,  avec  tout  fon  fpeélacle.  On 
«ommencera  par  Pourquoi  pas?  Proverbe. 

...  —  II»  l^ll.MIl  'I  III  I»  •' 

•  Ambigd  Co  mi  que.  Aujourd’hui  ^  , 
pour  l’ouverture  ,  le  Rival  par  amitié  ;  VEn- 
tkoufiiifis  y  àV  Galathéè  y  Faftorale,  avec  les 
agrémeus. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefeues  dn  S' 
Séraphin  ,  bréveté.du  Roi ,  au  Palais  Royal,  117. 
Au  ourd’hui  5,  le.  Renard  &  Le  Corbeau  y  Fable  de  la 
Fontaine ,  mile  en  action.  Tous  les  jours  à  7  heures. 
Prix  des  Places,  i  liv.  4f,  &  12  f. 


Amphithéâtre  Anglois  ,  rue  &  faub.  du  Temple  ^ 
aujourd’hui- 5  ,  pour  la  clôture,  au  profit  des 
Pauvres  ,  généralement  tous  les  Exercices  d’Équi- 
tation  par  le  V  >45r££T  fils;  la  Troupé^nglolfe  ; 
les  Ombres  ;  plufieurs  Équilibres  fur  le  fil  d’archal  ÿ 
la  Scène  du  Tailleur ,  &c. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ÿ  , 
pour  l’ouverture  ,  le  Fou  raifonnable  ;  les  Ca¬ 
prices  de  Proferpine  y  avec  fes  agrémens  ;  la 
jScène  de  VOmbre  de  Carlin  ';  le  Devin  par  ha- 
't^ard ,  précédé  d’un  Prologue  d’ouverture  ,  & 
les  Pécheurs  Provençaux  y  Bàllet-Pant.  nouv. 


Morts. 

M'"'  Louis-François  deMaralde  de  Fontenay,  Ecuyer  * 
ancien  MoHfquetaire  de  la  Garde  du  Roi,  Commif- 
faire  Provincial  des  Guerres  honoraire ,  Chevalier  de 
r  O  rdr  e  Roy  al  &  Militaire  de  St.  Louis,  rue  St.  Louis  ^ 
au  Marais. 

NI--*  T  Plancaulx . 

Chevalier  de  l’Ordre  R^al  &  Militaire  de  St.  Louis  ^ 
en  fon  hôtel,  rue  du  Clierche-Midi;  tranfporté  au 
^  Couvent  des  RR.  PP.  Carmes,  rue  de  Vaugirard. 

M.  Claude  -  Antoine  -  Armand  Z)  ,  Ecuyer, 

Confeiller  du  Roi ,  Commifl’aire  des  Guerres  ,  rue  de 
Caumartin. 

D'‘*  Jeanne  -  Marguerite  EJlienne  ,  majeur.e  ,  rue  du 
Plâtre  Ste.  Ayoye.' 

Magdeleine  -  Elifabeth  Auboin  ,  époufe  de  M, 
Charles -Pierre  Duhamel,  Entrepreneur  des  Plants 
du  Roi ,  barrière  du  Roule. 

Marie  Yièloire  Lepieier ,  fille  mineure  de  M. 
chr ,  ancien  premier  Commis  des  Finances ,  rue  St, 
Roch, 

M.  Etienne  ,  Fondeur ,  rue  N,  D.  de  Naza'etli, 

M.  Noël  Garin ,  Maître  Boulanger ,  ruç  de  Greiellc 
St.  Honoré. 

Errata.  Feuille  de  Dimanche  den  ier  ,  aticio 
Scellés  ,  Marie-Claude  Dalloyâu ,  veuve  de  M.  Pierre 
Toffrue,  Officier  chez  la  Reine.  Lifez  :  veuve  deM. 
Pierre  Tefiier,  Officier  de  la  Reine  ,  rue  Michelle- 
Comte. 


On  s’abonne  mus  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3*  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®',  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

|)oiit  la  Province.  Prix  du  z** ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  i  abonne  auffi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’anaooec 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  fi  liv.  par  année. 

'’lrtjjtiiumc  de  QQdLLÀV  ,  Imprimeur  de  S.  A.  $.  Mgr  le  Prince  DE. CON Tl,  rue  du  Fouarre ,  Nt.  n 
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L.B  Soleil  fe  lève  à  5  heures  27  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  34  niuiiiL 
La  Lure  fe  lève  a  3  heur.  5 1  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  2  heur.,  55  min.  du  fois, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  maBrtj.  o  h.  2  m.  17  f» 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  4  à  2  p.  4  p.  &  le  5  i  2  p.  5  p. 

Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  5  min. ,  éteimts  â  3  heur,  o  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.jt 

W  7  heures  du  matin.. 

[A  midi . 

A  5^heures  du  foir.  , 

0 . c 

4 J  au  -  delTus  de  c 

4Taa  -  dellus  de  0 
,  '  ?  - - - - 1 

J  8  poac.  J  lig.  i 

'8  3  l 

38  ,  1 

N.  1 

N. 

H. 

Clair.  1 

Clair,  1 

Clair.  1 

Bell  e'S-L  e  t  t  r  e  s. 

Collection  universelle  des  Mémoires  parti- 
cuiers  relatifs  à  VHifoire  de  France.  Tome  îl , 
de  467  pag.  A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris, 
A'ue  d’Anjou  ,  la  (econde  porte  cochère  à  gau¬ 
che  en  entrant  par  la  rue  Dauphine. 

Ce  fécond  Volume,  qui  ,  félon  la  promefTe 
des  Éditeurs,  a  paru  dans  le  mois  de  Mars, 
complette  le  te'ste  du  Sire  de  Joinville.  Nous 
n’avons  rien  à  ajouter  fur  le  mérite  Se  l’impor¬ 
tance  de  cette  entrepriiè  littéraire.  Son  fuccès 
‘ne  peut  qu’aller  chaque  jour  en  augmentant. 
Elle  a  pour  juges  Si  pour  approbateurs  toutes 
les  perfonnes  qui  s’intérelTent  à  Phifloire  de 
notre  nation  ,  dont  elle  rallemble  les  monu- 
mens  les  plus  précieux  Ôc  les  plus  authenti¬ 
ques.  Nous  olbns  affurer  feulement  qifun  jour 
viendra  où  cette  CollccHon  occupera  une  place 
diflinguée  dans  toutes  les  Bibliothèques. 

Faifbns  connoître  quelques  traits ,  pris  au 
hazard  ,  delà  fuite  des  Mémoires  de  Joinville  , 
non  pour  en  juger  le  mérite  &  l’intérêt  ,  ce 
qu’on  a  fait  longtems  avant  nous  ,  mais  pour 
les  rendre  fenfibles  à  ceux  qui  ne  les  connoif- 
fent  que  fur  parole.  L’Antiquité  chez  les  Grecs 
Si  chez  les  Romains  n’offre  peut-être  rien 
:d  aufîi  fublimc  qu'e  cette  feene  entre  la  Reine , 
«poufc  de  Louis  IX  ,  &  un  vieux  Chevalier, 


I  «  Cy  devant  avez  veu  Si  entendu  les  grans 
»  perfccucions  &  misères ,  que  le  bon  roi  S* 
»  Loys,  &  tous  nous  avons  fouFertes  &  cn- 
y>  durées  outremer.  Auffi  fâchez  que  la  Royne 
O  la  bonne  Dame  n’en  efehappa  pas  ,  fans  en 
I»  avoir  fa  parc  Si  de  bien  afp  res  au  cœur.  Car 

vin- 
oux 
fuft 

»  ü  très  troublée  en  fpn.corps  ii  granc  me- 
»  faife,  que  fans  ceiîer,  en  fon  dormir,  il  ici 
»  fembloit  que  toute  la  chambre  fuft  pleine 
»  de  Sarrazins  pour  la  occir.  Si  fin  s’elcrioit  : 
»  à  l’aide  ,  à  l’aide  !  H  où  il  n’y  avoir  ame.  Et 
»  de  paeurs  que  le  Fruit  qu’elle  avoit  ne  perill , 
»  elle  Faifoit  veiller  tout  nuyt  ung  Chevalier 
»  au  bout  de  fon  lit  Fans  dormir.  Lequel  Che- 
»  vaiier  cRoit  yiel  Si  anxien  de  l’eage  de  qua- 
»  tre  vingtzans  &:plus.  Et  à  chacune  Foiz  qu’elle 
»  s’écrioit ,  il  la  tenoic  parmi  les  maius  ,  &  lui 
»  diFoit  :  Madame ,  ifayez  garde,  je  Fuisavec- 
»  ques  vous ,  n’ayez  paeurs.  Et  avant  que  la 
fi)  bonne  Dame  Fuft  afcouchée  ,  elle  fit  vuider 

I  »  fa  chambre  des  perfonnaiges  qui  y  eftoient , 
»  fors  que  de  celui  viel  Chev’alicr  ,  Si  fe  geffa 
i  »  la  Royne  à  genoulz  devant  lui  :  &:  lui  rcquifl 
»  qu’il  lui  donnaft  ung  don.  Et  le  Chevalier  le 
I  w  lui  oéfroya  par  fon  feremenî.  Et  la  Royne 
U  lui  va  dire  :  Sire  Chevalier ,  je  vous  rcquicr 


lui 


.»  trois  jours  avant  qu  elle  acccuichat, 

I  »3  drent  les  nouvelles  que  le  bon  Roi  fon  efi 
»  étoit  prins.  Defquelies  nouvelles  elle 


39» 

»  fur  la  foy  que  vous  m’aves:  donnée ,  que  lî 
»  les  Sarrazins  prennenc  celle  ville  ,  que  vous 
»  me  couppez  la  telle  avant  qifils  me  puilîent 
»  prandre  J  &  le  Chevalier  lui refpondill ,  que 
»  très  vouientiers  il  le  feroit ,  &  que-  ja  Ta- 
»)  voit-il  eu  en  penfée  d’ainli  te  faire ,  li  le  cas 
»  y  cfcheoic.  » 

C'ell ainlîque le  bon  Lafontaine,  qui  avoir 
cette  même  naïveté  fublime  &  de  génie  &  de 
caraélère ,  a  répondu  prefque  de  nos  jours  ce 
mot  fl  connu  :  «  Monfieur  alloïs.  » 

C’ell  avec  la  même  franchile  que  Joinville 
raconte  la  crainte  qu’il  avoir  de  la  mort ,  en 
voyant  périr  autour  de  lui  fes  malheureux 
compagnons  de  voyages  ,  nralades  comme  -lui* 
»  Je  fu  logé  cheux  le  Curé  d’Acre  ,  li.  où 
*5  l’Evefque  dudit  lieu  m’avoit  inllitué  mon 
»  locreis ,  ou  fe  fu  ç^rief/ement  malade,  5:  de 
»  tous  nies  gens  *e  demoura  qu  un  feul  variée , 
»  que  tous  ne  demouralTcnt  au  lit  malades 
»  comme  moi  ,  5c  n’y  avoic  arae ,  qui  me  ref- 
»  eonfortall  d’une  feulle  foiz  a  boire,  &  pour  | 
»  mieux  me  rejouïr,  tous  les  jours ,  je  veoie 
ï>  apporter  par  une  fenellre  qui  étoit  dans  ma 
«  chambrc,bien  vingt  corps  mors  ii’EgÜfe  pour 
»  enterrer  j  &  quand  je  oye  chanter ,  Libéra  me^ 

»  je  me  prenoie  i  pleurer  a  chauldes  larmes , 

en  criant  i  Dieu  Mercy  :  &  aue  fon  plaiiir  1 
»  mft  me  garder  §c  mes  gens  de  cette  peflilcnce  | 
»  qui  régnoit.  Et  auffy  fît-il.  »  Notre  faulTe 
dignité  n’oferoit  rifquer  aujourd’hui  un  pareil 
tableau 5  auffi  ne  voyons-nous  prefque  jamais  | 
l’horarae  de  la  nature  dans  nos  livres  modernes: 
il  faut  pour  le  retrouver  que  nous  remontions 
jufqu’i  nos  pères  ,  5c  au  peu  d’Ouvrages  qu’ils 
nous  ont  laiffé. 

Académie. 

L’Académie  Royale  de  Chirurgie  tiendra  fa 
Séance  publique  demain  7  ,  dans  la  grand’falie 
des  Ecoles  de  Chirurgie ,  rue  des  Cordeliers. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regijlrs  des  Scellés  appofés  dans  ' 
la.  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

DeM.  Thierry ,  ancien  Diredeur^de  la  Ferme 
du  Tabac  ,  rue  Baillée. 

Du  Cagéy  ancien  Marchand  Orfèvre ,  rue 
Gofacrix. 


De  M,  le  Ckevalier  de  U  Mare  ,  grande  rue 
,  Taranne. 

De  Dame  Jeanne  Alix  de  Sommerard ,  Bour- 
geoife  de  Paris  ,  Cloître  S.  Benoît.  ' 

Du  S*"  Nicolas  Régnault ,  Bourgeois  de  Pa¬ 
ris  ,  vieille  rue  du  Temple. 

De  Dame  Jeanne-Antoinette-Pieire  de  la 
Cour ,  veuve  de  M.  Pierre  Merelle  ,  Peintre  , 
Conf&jlîer  del’i\cad.,de  S.  Luc,  rue  de  Cléry. 

D’Élizibeth  Eidagion  ,  veuve  de  Jacques 
Croé  y  rue  Paftoiirellc.  .  ■  „ 

De  S’‘  Claude  Defnoyers  ,  de  Vin  Trai¬ 
teur  ,  rue  S.  Maur ,  bafîe  Courtille. 

De  îVL  luoms-Frzi^ôhMdrakle  de  Fontenay^ 
Chevalier  de  S.  Louis,  ancien  Commandant 
des. Guerres  ,  rue  S.  Louis,  au  Marais. 

De  Dame  Routier  de  la  Brojfe  ^  rue^  Froid- 
manteau.  .  ' 

C  O  N  C  E  R  T. 

Une  indîfpofîtion  furvemie  à  M.  David  Pa 
I  empêché  de  chanter  dans  les  deux  derniers 
I  Concerts  5  il  avoit  chanté  le  Vendredi  précé- 
I  dent ,  le  Stahat  de  Pergolefe ,  d’une  manière 
I  ablbiument  neuve,  &  on  peut  dire  qu’il  a  ini-- 
l^provijé  le  VeiTet  Quee  mœrcbat.  Depuis,  qu’on 
[entend  ce  Chanteur  au  Concert  Spirituel,  les 
^avis  ont  été  fînguiièrement  partagés  j  les  uns 
I  l’ont  applaudi  excluiivement  ;  d’autres ,  en 
I  rendant  juflice  à  fès  taiens  ,  l’ont  défapprouvé 
1  dans  quelques  parties  ;  d’autres  enfin  n’ont 
I  point  goûté  fa  manière  de  chanter.  Nous 
croyons  cependant  qu’il  eft  des  principes  cer¬ 
tains  d’après  lefqueis  on  peut  porter,  fur  les 
I  Arts ,  un  jugement  qui  n’ait  rien  d’arbitraire, 
i  L’Art  du  Chant ,  par  exemple  ,  nous  paroît 
I  fondé  fur  des  règles  prifes  dans  la  Nature  ,  & 

I  qu’on  doit  fe  faire  une  loi  de  rerpeèler.  La  plus 
inviolable  fans  doute  ,  eft  de  conferver  à  cha¬ 
que  morceau  le  genre  qui  le  caraéiérife;  de 
ne  pa§  chanter  le  cantabilc ,  ni  le  récitatif , 
comme  l’ariette.  Nous  ne  craignons  pas  de 
trouver  de  contradiéleurs  fur  ce  point.  Com¬ 
ment  donc  expliquer  la  diverfité  des  opinions, 
lorfqu’il  eft  queftion-  d’apprécier  le  talent  d’un 
Chanteur  ?  Son  organe  eft  pur,  fa  voix  éten¬ 
due,  fes  fons  moelleux  ,  ou  bien  il  n’a  aucune 
de  ces  qualités.  Son  gozîer  eft  flexible  ,  ou  ne 
l’eft  pas  •,  rcfpe6le-t-il  l’intention  du  Compo- 
fîteur  ;  fe  pénètre-t-il  de  la  paflion  des  dilfc- 
rens  perfonnages  dont  il  nous  fait  entendrq 
les  accens  j  «u ,  fans  égard  pour  les  convenaô- 
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#  i  abufe-t-il  de  fa  facilité  au  point  de  déna- jj  n*écIaîreroîenC,  ne  cîiarmeïoîent  qu*im  certain 
L-erentiérementrexprelIion  propre  de  chaque  II  nombre  d’efprits  cultivés  par  l’étude  &  polis 


dire ,  la  note  principale  ,  pour  fubUituer,  a  un 
chant  {Impie  ,  une  broderie  continuelle  qui  ne 
feroit  pas  même  tolérable  dans  une  ariette  de 
bravoure?  Voilà  ce  qu’il  faut  examiner  avant 
de  prononcer.  Nous  engageons  ceux  de  nos  | 
Leéîeurs  qui  ont  entendu  M.  Drivldy  à.  le  juger! 
d’après  ces  principes  ,  &  nous  fommes  perfua- 
dés  que,  dès  qu’on  écartera  i’efprit  de  parti  , 
il  n’y  aura  plus  qu’une  voix  fur  (on  compte. 

M.  Laïs  n’a  point  chanté  pendant  lix  Con¬ 
certs  ;  ou  a  paru  le  regretter  vivement ,  & 
on  le  lui  a  prouvé  par  l'enthoiifîarme  avec  le¬ 
quel  il  a  été  reçu  avant-hier. 

SPECTACLES. 
Théâtre  François. 

On  a  fait  hier  l’ouverture  de  ce  Théâtre, 
par  les  repréfentations  de  Brïtanmcus  Sc  de 
T  Ecole  des  Maris.  La  toile  s’etant  Jevée  ,  le 

SaintrPrix  i  dont  le  zèle  &  le  travail  fecon 
dent  les  difpohdons  naturelles  pour  fon  art , 
a.  prononcé  le  Difeours  fui  vaut,  qu’on  a  beau¬ 
coup  applaudi. 

Messieurs, 

»  Les  circonftances  qui  fu  {pendent  pour  un 
tems  l’adivitc  de  ce  Théâtre  confacrc  au  pre¬ 
mier  de  tous  les  Arts ,  n’ont  pas  rallenti  nos 
travaux  ;  il  n’y  a  pas  de  repos  pour  le  zèle,  & 
l’étude  doit  remplir  le  loilir  du  talent;  nous 
rentrons  dans  la  carrière  animés  d’une  ardeur 
nouvelle ,  &  difpofés  à  redoubler  d’efforts 
pour  mériter  vos  bontés. 

Mais  ,  Meilleurs ,  notre  zèle  a  befoin  d’être 
a  la  fois  encouragé  &  dirigé  ;  vous  êtes  nos 
Maîtres  &  nos  Juses  ,  votre  cenfure  nous 
cciaire ,  votre  indulgence  excite  nos  efforts, 
votre  févérité  même  eft  fouvent  un  bienfait. 

Le  Théâtre  François  eft  devenu  le  Théâtre 
de  l’Europe  ,  8c  fa  gloire  fût  une  des  plus 
belles  parties  de  la  gloire  nationale. 

C’eft  à  nous  qu’eft  confié  le  foin  d’en  main¬ 
tenir  la  fplendeur,  Sc  nous  fentons  toute  l’im- 
p®rtance  d’un  dépôt  fi  précieux  ;  mais  vous 
favez  auffi ,  Meffieurs  ,  combien  font  difficiles 
a  remplir  les  devoirs  qu’il  nous  inipofe. 

Le  génie  des  Corneille  &c  des  Molière.^  des 
Racine ,  des  V oltairc ,  vit  fans  doute  dans  letirs 


morceau,  &  fe  fait-il  un  jeû  d’eviter  ^  pour  ainfi  >  par  le  goût,  fi  l’art  du  Comédien  ne  leur  don- 
’’  ’  ‘  ‘  ^  ^  noit,  pour  ainfi  dire,  une  vie  plus  brillante  & 

plus  aélive  ,  en  étendant  leur  influence  fur  ces 
multitudes  d’hommes raffemblcs,  oùlesimprefi 
fions  de  chacun  exaltées  par  les  impreffions  de 
tous ,  prennent  le  caraélère  de  la  paffion  &  de 
reiithoufiarme. 

C’efi:  an  Comédien  à  s’élever  à  la  hauteur 
des  conceptions  du  Poète,  â  fe  pénétrer  du 
fentiraentqui  l’infpiroient ,  â  s’approprier  fes 
penfées,  à  leur  donner  des  accens&  des  gefics, 
&  à  peindre  aux  fens  de  l’Auditeur  les  traits 
qui  ne  parloieiit  qu’à  l’efpric  du  Leéleur. 

Que  d’études â  faire  ,  que  dobfiacles  à  vain¬ 
cre  pour  parvenir  â  ce  but  !  La  Nature  n’offre 
au  Comédien  que  des  formes  fugitives  ,  que 
des  traits  épars  â  faifir  &  â  rapprocher.  Les 
grands  Acleurs  qui,  avant,  lui,  ont  perfec- 
'  tionné  l’art ,  ne  peuvent  lui  fervir  de  inodèie  , 


leurs  talens  font  perdus  peur  leurs  fucceffeurs 

Ceux  qui  font,  aujourd’hui,  l’ornement  de 
notre  Théâtre  êc  font  en  poffeffion  d’obtenir 
vos  fuffrages,  en  excitant  l’émulation  de  PAc- 
teui-  plus  jeune  ôc  moins  exercé  ,  lui  infpirenc 
en  même  tems  une  jufie  timidité;  il  craint  de 
s’égarer  en  s’écartant  des  routes  qu’ils  ont  fui- 
vies  avec  fuccès  ,  &  s’il  marche  de  trop  près 
fur  leurs  traces ,  il  renonce  â  cette  originalité , 
qui  feule  confiitue  le  vrai  talent,  &  mène  â 
la  célébrité. 

Vous  feuls ,  Meffieurs  ,  pouvez  éclairer  fa 
route  entre  ces  deux  écueils  ,  c’eft  â  vous  â 
encourager  les  tentatives  du  zèle  en  réprimant 
fes  écarts  ;  â  couronner  le  talent  confommé  par 
des  fuffrages  qui  font  fon  bonheur  &  fa  gloire  , 
&  à  exciter  par  votre  indulgence  le  talent  naif- 
fant  â  mériter  un  jour  le  même  fuccès.  » 

Académie  Royale  de  Musique, 
Demain/,  Iphigénie  enTauride,  Trag. 
en  quatre  ades,  paroles  de  M.  Gaillard,  muf. 
de  M.  le  Ch*''  Gluck. 

Vendredi  8,  Panurge. 

Dimanche  lo,  Iphigénie  en  Au Lide  ^  de  M.  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui 
LA  Coquette  corrigée,  Comédie  en  cinq 
aéles ,  en  vers,  de  lâ  Noue,  &  le  triple 


,  - - ,  . . . . .  MARIAGE  ,  Coméiie  en  un  aéle,  enprofe  ,  de 

Ouvrages;  mais  ces  .chef- d’œuvre  s  immortels  ji  Deftouches ,  avec  un  Divertiffemeat. 
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Demain  ïeTtirinWe  ^  &  Coîih- Maillard 3  "àv te  ^  ©mbres  Chinoises  &  Feux  AraBefques  du  S»; 
n  nVmpiir  :  Séra-hin ,  brevets  du  Roi ,  au  Palais  Royal ,  N^  127. 

7  '  *  .  J  '  .  f  Aujourd’hui  6,  le  Renard  &  U  C:.-rhcau ,  Fable  de  la 


Une  Aidrice  nouv. ,  qui  n^a  point  paru  fur 
ee  Tiicàtre  ,  débutera  par  les  rôles  de  Dorine 
&  de  Claudine, 

Mardi  la  lepréfent.  des  deux  Frères  3 
Oomédic  nouv.  en  cinq  aftes,  en  vers.. 

En  attendant  la  7*  des  Epreuves. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  <5, 
k  5®  reprér.  d’Ale.icis  et  Justine  ,  Comédie  | 
nouv,  en  deux  aôles,cn  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  LB  Tonnelier,  mêlé  d’ariettes,  par  M. 
Audinot. 

‘Demain  îa  ^  4*  repr,  de  Richard  Coeur  de  LioUy 
Sc  les  deux  Frères. 

Vendredi  la  10®  repr.  de  îa  Femme  jaloufe. 

Foire  Saint  Germain. 

^^aux.-Hall  d‘ hiver.  Il  ne  fera  ouvert  que 
les  Dimanches  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  dilFé- 
rens  caraélères. 

Boulevards, 

Grands  Danseurs  du  Roi#  Aujourd.  6 ^ 


Fontaine  ,  mile  en  aiRion.  Tous  les  jours  à  7  heures* 

P AYEMENS  de  rpIôtel-de-Ville  de  Paris 3, 

d’hier  :  6  derniers  mois 

M.  Nau  d-:  Sainte-Marie .  Perpét. ,  Viaç,. . .  •  A 
M.  de  Mar] ù Hier ,  Viag^.r^s  ,  Perpétuelles. . .  A 
Pd.  Def'ays ,  Viagères ,  Perpétuelles ........  A 

P/î.  DefplaFes  ,^ont.  ^  Perpét.,  Viagères....  A 

M.  Vieillard,  Viagères ,  d  ont. ,  Perpét. ....  A 

M.  Rüherge ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé  , 
toutes  Lettres. 

Caisse  des  Amoetissemiih; 

Quartier  de  Janvier  178 j. 

Demain  Jeudi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrirageê 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Polies. . . .  .Edit  de  Mai  i7s;j  .  N®.  .  .2795  .à. . ,  3 19} 
2  f,  p.  ie.  du  dixe.  Ane,  Condît. . . .  18858.  ..19021 

Idem..., . Nés.  Gondit . .2129,  ...2^31 

îdem . .  Edit  de  Déc.  1 764 . tous  Numéros, 

Cuirs . Edit  d’Aoû:  1759  ...  .  .607,  .  ...692 

Effets  au  poitr.  Edit  de  Dec. 1764. .  .981478 .  .981540 

Flandre  Maritime . .  1086187.  1086277 

Erars  de  Bitte.  Emp.  de  40  millions.  ..3157.  ...3595 

Hôpital  de  Ttniloufe . .  ,  ,636 . 725 

Vendredi  8  ,  Dettes  de  la  Guerre. . . .  11146,  » ,  i273é{ 


la  belle  CapricieuJ’e  de  V  Amant  voleur  y-àvtic  tout  | 

(on  Ipecfacle  ;  le  Sabottier  ou  les  8  fols.,;  Co-  | 
médie  ;  l’Amour  &la  Jaloufie  ;  Arlequin  infidèle  j  ;  Portion  de  i  éoo  liv 
&  Colombine  invifihle ,  ou  le  grand  Vendangeur  îdem  de  3  i  z  liv.  î  o  f... 
aérien 3  Pantomime  à  machines.  itrx  1  -i,. 


Bourfe  d*hler. 
Aé^.desînd.de x50o1..2o8o.  8i  I*  Sf® 


îdem  de  ï  00  liv. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  it  #  • 

VFIomme  comme  il  y  en  a  peu;  les  deux  Frères  ,  «5,  . y*'**»»  2  j.  3  pj.  p  | 

O  /->  ?  L  '  Ü  A  1  ^  Ci  «iJl.delaLot.de  1780 a  I20C Liv......  939. 


&  Galaihie  ,  Paftorale ,  en  un  aéle  ,  en  vers, 
avec  Tes  agrémens. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  AujourA.  6 , 
4e s  faujfes  Confultaûons  ;  A  bon  vin  point  d’en- 
f ciguë.  ;  Boniface  Pointu  &  fa  Famille ,  S>c  les  \ 
Pêcheurs  Provençaux^  Ballet-Paat.  nouveau  ,  | 
précédé  d’un  Prologue  d’ouverture.  | 

Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le  ' 
COAITE  DE  Beaujolois,  au  Palais  Royal.  Auj.  6,  | 
Flore  &  Momus  de  retour  ,  Prologue  d’ouverture  ;  Fi-  j 
garo  ,  Direéfeur  de  Marionnettes ,  Pièce  mêlée  d’ariet¬ 
tes  &  vaudevilles,  &  Goburçre  dans  Rifle  des  fallots  „ 
Fafodie  de  Panurge ,  avec  un'Divertiffement. 


1788..  1755. 
S9..  169. 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal,  N®.  55.  i'Lond..  z8  | 
Aujüurd’huiô,  a  5  heures  &  demie  &  à  7  h  &  demie,  hjMadr.î4l.  I  I  f.  é  d. 
les  Jtÿurbenes  d  Arlequin  &  de  Sçapm  ,  Piece  en  trois  . d 


2110  5. 

v)  86.. 

.i  l  87- 

Loterie  d‘Avrïî  178 }i6ooîiv,]e Billet  720.  19,  20. 
Lor.  d’Oà,  1783  à  400  liv.  Iç  Billet  489.  89  5.  89, 

Quit.  de  Fin,  6.  ^  6  4  L.  l.  5  i,  p|,  p% 

Viager,  1782.  15  L,  pSébe, 

Viag. ,  1783.  P  J.  p|.  b*. 

îd.  de  ch.  au  caph  à  icvpf.  I4|.  p|. 

Empr.  de  1 2  5  mill.  2  3 .  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d*hier, 

Cadix.  14I.  8r.o 

Gênes .  5?4. 

Livourne,  pp-» 


AmR..  ^  3 
!  Hamb.15»  1  Y» 


aftes ,  avec  Tes  Agrémens. 


li 


Lto».  pt.  de  Pâques.  .  ,  p|.  p®« 


Pe  i’itnprim«rk'de  QVXLLAV  f  |n:iprimeui;  de  S«  A*  S,  Mgr  Je  Frinee  deXJonti  ,  rue  du  Fouarre  >  N^, 


Numéro  Çfj. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  7  À  V  R I L  1785  ,  de  la  dune  le  2^, 

L'B  Soleil  fe  lève  à  ç  heures  minut.  &  fe  coecKe  à  6  lieures  3Ô  niinuf. 

La  Lune  fe  lève  à  4  heur-.  §  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  4  heur.  z6  min.  du  Ibiî. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  o  h.  3.  m.  ©  C. 

Hauteur  de  la  Riviere.  Le  5  à  ï  p.  5  p.  &  le  6  à  z  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  5  min.  ,,  éteiats  à  3  heur,  o  mm. 
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\  Époques  du  jour.  ’ 

Thermomètre. 

Baremèîre, 

Venr. 

État  du  Ciei.^^ 

dA  7  heures  du  matin.. 

jA  midi . . 

p  A  5  figures  du  foir.  .■ 

O  . . O 

4  au  -  deftus  de  q 

5  au  -  deffus  de  o 

,  8  3  ‘'ft-  Fi 

••8  3  5 

^8  .  .  ?  il 

N. 

N. 

'v^^iair. 

1  •  -  « 

Llaito 

Clair. 

^  • 
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L  I  V  H  £  s  D  1  V  E  R  s, 

WIL ISTOIRE  UniverfeLLe ,  depuis  Le  cammaictricnt  du 
Monde jujqu’à  préferit ,  compofée  en  Anglois  par  une 


H 


JVl 

Société  de  Gens  de  Lettres ,  nouvellement  traduite  en 
Trançcis  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres,  enrichie 
'de  Figures  &  de  Cartes.  Tome  74',,  formant  le  34®  de 
rHifroire  moderne  ,  &  contenant  L'HiJhoiredeNav.arre 
^partie  de  celle  de  France.  A  Paris,  chez  Moutard, 

Jmprimeur-Librair*  de  la  Reine,  rue  des  Mathurins , 
liôtel  de  Cluny. 

Anecdote 

Sur  les  Sauvages  de  V Amérique  Septentrionale  y 
Firée  du  Journal  Ju  Licée  de  Londres  (*)  3  par 
Aî.  BriJlJot  de  JV’arville, 

•Notre  alîiduité  au -travail  paroît  aux  Indiens 
•de d’Amérique  Septentrionale  un  vilcfclavage, 
ils  regardent  comme  frivoles  &  inutiles  les 
.Sciences  dont,  nous  nous  enorgneillilTons.  Iis 
-en  donnèrent -la  preuve  .lors  du  craké  de  Lan- 
-Cüdre  dans  la  Pehfilvanie  en  1744,  entre  le 
Gouverneur  de  Virginie  &  les  fix  Nations. 

Après  quèla  principale  aAairc  fut  arrangée  J  ^  Temerdons  de  tout  -notue 

•les  CommiiTaires  de  la  Virginie  haranguèrent  n  ’’  cœur.^Mais  vous  qui  etes  fages ,  -vous  devez 
des  Indiens,,  &  les  informèïent  qù’ü  y  aveit  â  M  connoitre  que  chaque  Nation  a  des  ideesdi-f- 
AVilliamshurg  un -Collège  fondé  pour  l’éduca-  I  ”  chofes  •&  vous  ne  prendrez 

sioo  de  la  ieuneffe  Indienne  ;  que  fi  les  Chefs  li'”  ‘1°"'  Pa*  f"  mam-aife  part  que  nos  iclees  f« 
b. _ _ _ _  jjsmette  eipece  d  éducation  .ne  ioient  pas  àcs 

xn  A  .Paris-,  xhez  Fer^  .le  j^unç ^  Libraire  au  que  les  vôtres.  -C’eP: -ce  que  i’expé- 

jviarché  neuf,  prés  le  Notaire,  ll-)2  -tieiicje  -BOUS  a  fait  connoitie.  Piulleurs 'de  nos 


des  fîx  Nations  vouloient  envoyer  fis  de 
leurs  fils,  le  Gouvernement  le  ehargeroix  de 
veiller  à  ce  que  rien  ne  leur  manquât  &  qu’ils 
fuCeiit  infiruits  -dans  toutes  les  Scietices  des 
Blancs.  C’eft  une  règle  de  polkelTe  pour  les 
Indiens  de  (Ue  pas  Tépondre  le  même  jour  n 
une  propofiti'on  qui  intéreffe  l’ordre  puhlicq 
•ils'  penfent  qiie  ce  fetoit  la  traiter  avec  une 
légéreté  méprifante  ,  &  que  c’eft  au  conn-aire 
'une  marque  derelped  que  de  prendre  du  tenrs 
pour  l’examiner  comme  irneaftaireiiTrportantc* 
ils  remirent  donc  leur  réps-nle  au  jotir  fuivaut^ 
alors  leur  OrateuT  commença  par  exprimer 
leur  reconnoiftance  pour  l’offre  gracicuCe  que 
le  Gouverneur  de  Virginie  leur  avoir  -faites 
•»  Car  nous  Lavons,  dit-il,  combien  vous 'eftî- 
■>5  mez  les  Sciences  que  l’on  enféigne  dans  vos 
»  Collèges  ,  ■&  que  l’entretien  de  nos  Jeunes— 
-»  gens  vous  fer  oit  très  dilpendieux.  Nous  forn- 
»  mes  convaincus  que  votre  propofition  ne 
[■»  vient  que  del’intention  de  nousfaire  du'bieis. 
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»  jaunes- gens  Furent  autrefois  élevés  aux  Col- 
w  iéges  des  Provinces  Septentrionales,  Us  &i- 
»  renr  inUruits  de  toutes  vos  Sciences  ;  mais 
»  quand  ils  revinrent  parmi  nous ,  ils  écoicnt 
é  lents  a  la  courfe ,  ils  ignoroient  les  moyens 
»î  de  vivre  dans  les  bois ,  ils  ëroient  incapables 
»  de  fupporter  le  froid  ou  la  faim  ,  ils  ne  fa- 
»  voient  ni  bâtir  une  cabane ,  ni  prendre  une 
»  bête  fauve  ou  terraffer  un  ennemi,  ils  par- 
»  loient  très  imparfaitement  notre  Langue  j  Us 
»  n’étoient  donc  propres  ni  pour  la  chafTc ,  ni 
»  pôuV  la  guerre ,  ni  pour  le  confeil;  enfin  ils 
»  n’étoient  abfolument  bons  â  rien.  Cependant 
N  nous  ne  vous  fommes  pas  moins  obligés  de 
»  votre  propofition  affable ,  quoique  nous  ne 
puiiîlons  Paccepter;  &  pour  vous  en  montrer 
»  toute  notre  reconnoiflance  ,  fi  vous  voulez 
»  nous  envoyer  une  douzaine  de  vos  fils,  nous 
»  prendrons  grand  foin  de  leur  éducation , 
»  nous  les  inff ruirons  dans  toutes  nos  connôif- 
»  lances,  Sc  nous  en  ferons  des  hommes.  1 

Chirurgie. 

Auteurs  du  Journal.  . . 

Paris ,  le  5  Avril  i785,;| 

Vous  avez  eu  la  bonté  ,  Meflieurs  ,  d’àk- 
noncer  un  Mémoire  dans  lequel  j’ai  donnqia 
defeription  d’un  Ipffrument  dont  le  but  eftUe 
faciliter  la  Sèélion  de  la  Cornée  dans  l’opé¬ 
ration  de  la  Catarafte  :  j’ai  nommé ,  dans  ce 
.  Mémoire,  tous  ceux  que  je  favois  s’être  oc¬ 
cupés  du  même  objet,  &  je  me  ferois  fait  un 
.devoir  de  rendre  â  M.  Rurnpelt  la  juftice  qui 
lui  eft  due  ,  fi  j’avois  connu  alors  i’Inflrument 
(1)  qu’il  a  donné  ,  &  qui  de  tous  eft  fans  con¬ 
tredit  le  plus  propre  â  remplir  cet  objet  & 

•  celui  avec  lequel  le  mien  a  le  plus  d’analogie. 
Il  y  a  cependant  entre  ces  deux  Inftrumens 
;des  différences  qui  en  rendent  Tufage  plus 
©ommode  dans  l’un  que  dans  l’autre.  Celui 
dont  j’ai  donné  la  defeription  coniifte  en  deux 
plaques  qui  embrafrenc  latéralement  le  doigt 
index  ,  &  qui  fe  terminent  par  une  pointe  ; 

'  mais  rextrémiré  du  doigt  eft  libre  &  fcft  a 
abaüTcr  la  paupière  inferieure  eu  fiiêmc  tçms 
Qiî’clie  dirige  la  pointe  de  i’inftrument  fur  la 
Cornée.  Celui  de  M.  Rmnpeh  au  contraire  eft 
un  (iez  à  coudre ,  auquel  ou  a  fbudé  une  pointe 


(x)  On  trbiy.’e  la  clefcriptian  de  cet  inftramënt 
danvKxchr-er  ,  6c  dans  la  dernière  édition  des  Couvres 
de  riat-ner ,  niipriniée  à  I.ëipriç  ça  1 783, 


&  qui  eft  ajufté  au -doigt  du  milieu 
annulaire  ,  tandis^  que  -  le  doigt  index  féit  à 
abaiffer  la  paupière  inférieure  ,  ce  qui  eftÂI- 
rement  moins  commode  8c  d’un  uiage  bien 
moins  facile. 

Je  m’empreffe,  aurefte  ,  de  réparer  cette 
omilîîon  involontaire,  &  vous  prie  de  vouloir 
bien  inférer  cette  lettre  dans  une  de  vos  pro¬ 
chaines  Feuilles.  J’ai  rhonneur  d’être,  &c. 

Signé,  Demours  ,  fils  y  DoEleur-Ré^ent 
de  la  Faculté  de  Médecine  en  VUnivsrfité 
de  Paris  ,  &  Médecin-^QcuUfle  du  R&i  en 
fiurviyance. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Partition  Alexandre  aux  Indes  ,  Opéra  ea 
trois  ades ,  dédié  à  S.  A.  R.  le  Prince  Henri 
de  Pruffe  ,  mis  en  muftque  par  N,  J.  de  Mereaux, 
Opéra  VI ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
par  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi 
z6  Août  1783  ;  le  Poème  eft  de  M.  Morel  ; 
prix  Z4liv.  A  Paris,  chez  Z)f/7n«rieri^,  de 
papier',  rue  S.  Honoré ,  à  cote  dç  celle  des 
Prouvaîrcs. 

Ouverture  &  Airs  de  Ballets  du  même  Opéra  ,  ar- 
ran,gés  poiy:  le  cljivecin  ou  forte  piano  par  1'A.uteur, 
avec  un  violon  ad  libitum  ;  dédias  à  M“'*  la  Comtefte 
Charles  de  Peyfac  ;  prix  6 1.  Même  adreffe  que  ci-deflus,* 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Darne  Laty  ,  Marchande  Mercière ,  rué 
du  Chevalier  du  Guet. 

De  Jofeph  Pelijfier  y  ancien  de  Bois  , 
rue  Guillaume  ,  ife  S.  Inouïs. 

De  D*‘®Bonneî,  époufe.de  M.  Louis-Pierre 
Bijjon  ,  Maître  Horloger ,  rue  de  Vaugirard, 

De  François  Bridet  y  Commiflionnaire 
de  Vin  ,  rue  des  Anglois. 

De  Xi<ouirc  Gérard,  veuve  d'André  h  Breton^ 
Avocat  &  Greffier  Criminel  du  Parlement ^ 
rue  &  hdtel  Serpente. 

De  M.  le  Duc  de  Bouttevûle y  rue  des  Singes. 

De  la  Dame  veuve  Çottin  ,  rue  &  hors  bar¬ 
rière  de  S,  Denis, 

D’Agathe  Morel,  veuve  de  'ŸiQtx.z  Lancet 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  des  Boulangers  S. 
Viélor. 

De  M.  Yfabeau  de  Bretonvillïers  ,  Auditeur 
dès  Comptes ,  rue  S,  Jean  ,  &  par  fuite  4 
Aiîtcuil,  près  Paris. 

De^M.  Jean-Jacques  Par  y  Ecuyer,  Porte- 
Manteau  du  Roi ,  rue  Mazziine,  &  par  fuite  i 
Montxmorency.^^ 


Renie  Bufïaii<l,  veuve  d’Alexis 
Gaîempoix ,  rue  Montmartre. 

De  Jacqueline-Thirère  Bofe  du  Souchet, 
majeure,  rue  Pot-de-fer,  aux  Dames  de 
rinftrudion., 

De  Berault,  rue  Sc.  Jacques. 

Du  Cottst,  ancien  Frère  Gonvers  de  l’Or¬ 
dre  de^St.  Antoine, 

Dii  David  y  Cordonnier,  rue  Pagevin. 

De  Dame  veuve  Dutour y  Montagne  Ste 
Geneviève. 

De  M.  Prevofl  de  Fenouîlksty  Confeiller  au 
Châtelet,  rue  neuve  St.  Euflache. 

De  M.  Devougny  de  la  Chauffée  y  IntéreiTé 
dans  les  Affaires  du  Roi ,  Faub.  Montmartre. 

De  M.  Leonard  de  Mofniers ,  Seigneur  Sc 
Baron  de  Planauîx  ,  rue  du  Cberche-Midi, 

•  Du  D'"®  J.  E,  Euff.ache ,  femme  du  Sieur 
Beignier  y  Bourgeois  de  Paris,  rue  Bourti  bourg, 
Sc  par  fuite  â  Rougemont  près  Efquevilly. 

De  la  femme  du  Michel  y  Mtidcien  ,  rue 
des  FofTés  M.  le  Prii^e. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italie  H, 

:  *  .c 

Les  Comédiens  Italiens  ont  fait  avant-hier 
l’ouverture  de  leur  Théâtre.  Le  S*"  Grange  y 
que  le  Public  voit  toujours  avec  plailîr  ,  &  qui 
mérite  en  effet  d’être diftingué. par  fon  talent, 
a  prononcé  le  DifcoursTuivant,  qu’ou  a  beau- 
itoup  applaudi. 

Messieurs, 

«La  reconneiffance  s’exprime  Amplement; 
elle  ne  veut  pas  éblouir  ,  elle  aime  mieux  per- 
fua  der  :  pulfTe  la  no'^re  avoir  cet  avantage  au-  j 
près  de  vous!  Eh  !  comment  pourriez-vous 
douter  de  la  hncérite,  MefHeurs  ?  Quel  Théâ¬ 
tre  a  plus  éprouvé  vos  bontés  ?  Quel  genre 
iravez-voHS  pas  encouragé  parmi  nous?  Dès 
iongtems  les  Pièces  â  ariettes  reçoivent  de 
vous  un  accueil  Batteur;  des  compofirions  in- 
'génjeurcs  &  brillantes  ,  une  heureufe  exécu¬ 
tion  ,  fruit  d’un  travail  guidé  par  votre  goiit  & 
vos  lumières ,  ont  établi'  leur  fuccès  &  fem- 
blent  en  garantir  la  durée,  ' 

Les  applauûidemens  que  vous  avez  accor¬ 
des  réellement  â  des  Auteurs  dont  les  taîens 
-vous  ont  toujours  été  chers ,  confirment  cet 
cfpoir. 

Le  V audeville  a  reparu  fup  la  Scène  ,  Sc  fa 
gaîté  vous  plaît  cohime  autrefois:  enfin, 
Méffieurs ,  vous  avez  vu  avec  intérêt  le  réta-  i 
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1  Miffement  du  génire  Ifànçoîs  fur  ce  Théâtre  : 
vous  vous  êtes  plus  â  nous  fuivre  dans  cette  nou¬ 
velle  carrière  dont  vous  connoilliez  les  diffi¬ 
cultés  :  vous  nous  avez  tenu  compte  au  moins 
des  efforts,  &  fi  l’événement  a  quelquefois 
,  trompé  notre  attente ,  votre  indulgence  a  tou¬ 
jours  adouci  nos  regrets.  Dans  des  jours  plus 
heureux ,  chacun  de  nos  progrès  a  été  un 
plaifir  pour  vous  :  vous  nous  l’avez  prouve  , 
Meflîeurs ,  en  daignant  accueillir  plufieurs 
Ouvrages  Dramatiques dansle  cours  de  l’année 
dernière  ;  &  fi  celui  que  nous  vous  offrons  en¬ 
core  aujourd’hui  (î)  vous  a  paru  digne  d’ef- 
rime,  fi  nous  vous  le  rappelions  en  ce  mo¬ 
ment,  c’efl  moins  pour  nous  enorgueillir  de 
fon  fuccès  ,  que  pqur  vous  en  faire  hommage. 
Oui ,  Meilleurs  ,  nous  vous  devons  tout;  mais 
nous  aimerons  toujours  â  nous  le  rappeller  : 
toujours  occupés  de  varier  vos  plaifirs ,  nous 
continuerons  â  vous  offrir  des  Nouveautés 
dans  tous  les  genres;  nous  ne  pouvons  le  faire 
qu’en  nous  livrant  â  un  travail  confiant  &  pé¬ 
nible  :  mais  quoi  qu’il  en  puille  coûter  pour 
mériter  vos  fuffrages  ,  on  l’oublie  aifémenc 
quand  on  le  bonheur  de  les  obtenir. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  7  ,  Iphigénie  en  Tauride,  Trag. 
en  quatre  aéles,  paroles  de  M.  Guillard,  muf. 

:  de  M.  le  Ch®*"  Gluck. 

D  emain  ,8 ,  Panurf^e. 

Dimanche  lo  ,  Ipkigénic  en  AiiLlde ,  de  M.  Gluck. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  7, 
LE  Tarkuffe,  Comédie  en  cinq  aéles,  en 
vers,  de  Moiiere  ,  &  Colin  -  Maillard  , 
Comédie  en  un  aéle,  en  profe,  avec  un  Di- 
verciffement ,  de  Dancourt. 

Une  A-élrice  nouv.,  qui  n’a  point  paru  fur 
ce  Théâtre ,  débutera,  dans  les  deux  Pièces, 
par  les  rôles  de  Dorine  Si  de  Claudine. 

Samedi  la  Coquette  corrigée  y  Comédie. 

Dimanche  EleHre ,  Tragédie. 

.Mardi  la  i""®  repréfent.  des  deux  Frères  y 
Comédie  nouv.  en  cinq  aéles ,  en  vers. 

En  attendant  la  7®  des  Epreuves. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  7, 
LES  DEUX  Frères,  en  deux  aéles,  en  vers,  Sc 
la  24®  repréf.  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  adles,  en  profe, 
melee  d  anettes.^ 

{i)  La  Fannie jaloujc. 
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•  L-es  cîiafi'gemens  CônfitîéYâbîes  -qlii  avoieht 
été  an-noncés  pour  cette  Pièce  ,  n^’étaut  pas  en¬ 
core  prêts  ,  les  Comédiens  ont  cru,  en  atten¬ 
dant,  ne  pouvoir  fe  refutcr  au  déiîr  que  beau¬ 
coup  de  perfonnes  témo-ignent  de  ia  l'evoir 
encore  telle  qu’elle  eft. 

Demain  la  10“*  repréf.  de  la  'Femme  jal&ufe ^ 
ic  les  deux  Jumeaux  de  Bergame.. 

En  attendant  la  6^  repréf.  ti' Alexis  &  Jitjlin^ 

Eo  IRE  S  A  I  TSI  1?  O  E  R  M  A  î 

WAUX'ïiALi  d'hiver.  Il  ne  fera  ouvert  que 
les  D  imanches  jafqu’à  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  diiFe- 
ifens  caraélêres, 

B  O  U  ï.  E  V  A  R  D  s* 

Grands  Danseürs  du  Roi.  Aujourd.  7 , 
'grand  Speûacle  ,  la  Réconciliation  des  Ennemis 
généreux  ,*  le  Rlaidoyer  des  Femmes  ;  V Ombre  de 
Taconet  aux  Enfers  &  les  Marionnettes  de  Plu- 
ton ,  avec  tout  fon  rpeélaclc  ;  V Amour  la  Ja- 
ioujie  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine  invifible-. 
Ou  le  -^rand  Vendangeur  aérien..  Pantomime  ià 
tnacKittes, 

Ambigu  C  o  m  i  Q‘U  e.  Aujourd’Iiui  7 , 
2e  Ramoneur  Prince  ,  ou  le  Prince  Ramoneur-;  k 
Repentir  de  Figaro.,  Pièce  enunaéde  ,  enprofe , 
^  Galathée  ,  Paftorale^  en  un  aéle  ,  en  vers, 
avec  fes  agrémens. 


Va'RiétÊs  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  7  , 
le  Sculpteur ,  oti  la  Femme  comme  ïly  en  a  peu  , 
Comédie  en  profe  ,  en  deux  aéles  ;  V Anglais  a 
Paris  ;  Jérôme  Pointu,  &  les  Pêcheurs  Provert- 
^taux  ,  Ballet-PaRtomimG. 


Petits  CoMÉmENis  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
C  OMTE  dT.  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  7, 
Vlon  'Memus  de  retour  ,  Prologue  d’ouverture  ;  Fi- 
:^uro  ,  Dirccleur  de  Marionnettes ,  Pièce  m-lle'e  d’ariet- 
!tes  &  vtt-udevîlles,  &  Gobur^a  dans  Pifle  des  fa  ilôts , 
'Parodie  ào-  Panurge.,  avec  uu  DivertilTeirient, 


FANTOCCiNi  IrALiENS.,  au  Palaîs  Royal,  N".  55.. 
.Aujourd’hui 7,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
des  bons  &  les  mauvais  Génies,  Fantoccinade  en  cinq 
•aéles.,  Pièce  nouvelle  &  Divert. 


,  PàŸ'ëmE’N^:  de'  rHôti'l-dè-ViUe  d\t  Pans^ 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M,  Bouîray  ,  Viagères,  Tontines ,  Perpét. ...  A 

jVh  Cochin ,  Perpétuelles, . . .  A 

M,  Viagères  ,  Perpétueliès . 

M*  de  France ,  Viagères ,  Perpétuelles. .... 

M.  Maupàffant ,  \  lagères-,  Perpétuelles. . . 

JVl.  Maupetit,  VevpétusilQS ,  Viagères. ... 

Bourfe  d*hitr, 

I  Rmp.  d^OSt.  de  5  00I..  416. 

Relcriptioîis.o*. ^  2.  y. 
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A 
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©MBREs  CiiixNorsES  &  ‘Feux  Arabefqües  du  S' 
■  Séraphit},  au  Palais  Royal,  N°.  127,  A.ujourd’liui  7., 
-k  7  heures  ,  la  Poule  &-le  Maître  dŒco le.,  Viùce  ornée 
aàe  .{-CS  Agrémens. 


Hi'I.deiaL.or.de  1780  Rî2cohv,.„...  939- 
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175  â. 
169, 


Gênes  »••••  5?4* 
LÎTOUrne. 


.^^1785.,  RIO  Il,  1788. 

«J  iS..  199.  «9« 
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Loterie  d’Avril  17^  J  â6ooîîvJcBîIîet7i9, 18, 

Lot.  d’Od,  1783  à  400  liv.  le  Billet  489 1.  89;, 

Quit,  de  Fin.  4. 4  i»  5  t»  Pf  •  pN 
Viager,  17 Sz.  15  b«« 

Viager,  1783» 

îd.  de  ch.  au  cap*,  à  i  o  pf .  14  pj,  !>•« 

Empr. de  125  miil.  3 .  ^  pf.  b®. 

'Cours  des  Changes  d'niér.  ,  . 

Amft. .  ^  g  J.  Cadix.  ï  4 1.  8  F  o  4# 

Hamb.  i^i  y. 

Lond..  28 
Madr.141,  l  ï  f.  &  d, 

Lyon.  pt.  de  Pâques.  •  .  pf .  p®. 

^ 

Morts. 

H.  &  P.  Seigneur  Pierre-Gaftond.viyon,  Aîaa> 
quis  de  Campet ,  Seigneur  de  Garein  ,  Uchac  ,  Tmgott 
&  autres  lieux ,  en  fon  hôtel.,  rue  de  la  Corderie. 

Anne-Al.exandrine  Martin  ,  fille  mineure ,  chez  M, 
fOn  père  ,  Procureur  au  Châtelet,  rue  S.  Martin. 

Marie-Catherine  Vigé ,  époufe  de  M.  Sinion-Jofepîi 
W  'arin,  AF  Fruitier  Oranger,  rue  aux  Fers» 
Elizabeth-Simonne  Sirnet ,  .fille  ma}.eure.,  rue  du 
Four  S.  Germain. 

M.  Jean-Jacques  Bar ,  Ecuyer-,  Porte-Manteau  ho¬ 
noraire  du  Rei ,  rué  Adazarine. 

M'"'  Louis  Dcvoiigny  de  La  Chauffée  ,  rue  du  faubourg 
AJontmartre. 

M.  Jean  -  J'ofqih  Dubernard  ,  Receveur  du  petit 
comptant  çks  toiles  à  la  Douane ,  rue  de  Sartiae. 

Anne  Breflon ,  veuve  de  Al.  Pierre  Chauvelot.,  Bour¬ 
geois  de 'Paris,  rue  des  Filles  Saint-Thomas. 

iVl.  Claude  Bruard ,  AF  Boulanger,  grande  rue  do 
faubourg  S.  Antoine, 

Alarie-Jeanne  Durand.:,  fille  majeure.,  rue  du  petit 
He-urleur, 

Alarie-Marguerîte  Laty',  fille  majeure ,  rue  du  Che¬ 
valier  du  Guet. 

M.  Jean-Pierre  TiocAari/,  ancien  Maître  Boulanger^ 
Gar.de  du  Gouvernement ,  rue  du  Vertbois. 

M.  Nicolas  le  Jioy.,  Alaître  &  Ai''  Corroyeur.,  rue 
S.  Sauveur. 


^  rimpfiaiçrife’de  QUi-liAU ,  Imprimeut  ëc5,  A.  ^ildgr  Iç BfmH  DS*Cdntï  ,  rue  du  Poaarrc ,  N®. 
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Vendredi  8  Avril  1785,  de  la  Lune  le  I®^ 


Le  Soleïi.  fe  lève  à  5  heures  Z3  rninut.  &  Te  couche  à  6  heures  38  min-ut, 

La  Lune  fe  lève  â  4  heur.  30  mim  du  mat.,  Sefe  couche  à  5  heur.  48  min.  du  (bir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  maccj.  o  h.  i  m.  43  f. 


Hauteur  de  la  Rivière.  Le  é  à  z  p..  4  p.  &  le  7  2  z  p.  z  p. 
Réverbères.  A.iluraés  3  7  heur.  îo  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Air  :  Du  Serin. 

ÎÎ  É  L  È  N  E  efi:  Bonne ,  Hélène  efl  tendre , 

Son  efprit  eft  fait  pour  charmer  ; 

■Qui  l’entend  veut  encor  l’entendre  , 

Et  qui  la  connoît  doit  l’aimer  :  ' 

On  dit  qu’elle  efl  un  peu  changeante , 

Mais  fur  ce  point  je  la  défends; 

J’ai  droit  de  la  juger  confiante , 

Elle  me  hait  depuis  trente  ans. 

A  c  A  D  É  M  I  £• 

L’Académie  Royale  des  InrGriptlons  & 
Reiies-Lettres ,  a  tenu  ,  le  5  de  ce  mois ,  fa 
Séance  publique. 

M.  D acier  21  ouvert  la  Séance  par  rElo<Te 
hiftoriqne  de  M.  Bignon,  AiCadémicien  hono ~ 
rai.re  ,  après  lequel  on  a  Iules  Mémoires  fui- 
vans  ; 

1°,  Tvlémoire  fur  Toriglne  &  le  caraclère  des 
loix  anciennes  dé  la  Principauté  de  Galles, 
par  M.  Houard. 

Z®.  Mémoire  fur  quelques  événemens  de 
rRifioirc  des  Arabes  avant  Mahomet ,  par 
M.  Silveftre  de  Sacy. 

3®,  Mémoire  fur  le  récit  des  Hifloriens  an- 
C4ens-&  modernes  au  fujet  de  Pavénement  de 
Hugues  Capet  au  troue,  par  Dom  Poirier* 


4®.  Mémoire  dans  lequel  on  examine  q^uelîc 
fut  Torigine  &  Tempioi  des  Médailles  chc«^ 
les  Romains  ,  par  M.  TAbbé  Monge^^ 

Differtation  fur  les  étrangers  domiciliés 
à  Athènes ,  par  M.  le  Baron  de  Sainte-Croix. 

Livres  divers. 

Précis  &  Ohfervatîons  fur  les  B-eligicufes  fuppr unies 
par  V Empereur ,  &  en  particulier  fur  celles  des  Pay^-'" 
Bas  Autrichiens.,  accueillies  par  la  France,  i  volume 
111-12  de  170  pages  d’imprefTion.  A  Rome,  &  fe  trouve 
à  Paris,  chez  GuilLot,  Libraire  de  Monjieur me  S, 
Jacques,  vis-à-vis  celle  des Mathurins, 

L’Ami  de  PAdolefccnce  ,  par  "M.  Berquin.  7®  &  8* 
Cahiers ,  formant  le  4''  Volume  de  cet  Ouvrage. 

La  Soufcriptîoh pour  12  Volumes  en 24 Cahiers,  efl 
de  13  iiv.  4  f.  pour  Paris  ,  &  de  16  liv.  4  f.  pour  la  Pro¬ 
vince  ,  port  franc  par  la  pofle.  S’adreflér  à  IVi.  le  P  rince, 
au  Bureau  de r/t’a  Enfans ,  rue  de  PUniverfité, 
N».  28. 


Dti  Commerce  des  Colonies  ,fes  principes  &fes  Loix. 
Brochure  in-8°  de  63  pages  d’impreffion.  A  Paris ,  chez 
Bailly  ,  Libraire  ,  barrière  des  Sergens ,  &  chez  les 
Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 

Cours. 

M.  Raulïn  ,  Médecin  du  Roi ,  Profeffeiir  & 
Cenfeur  Royal  ,  commencera  un  Cours  fur 
les  Maladies  de  Poitrine ,  &  particulièrement 
fur  les  différentes  efpèces  de  Phthifie  pulmo¬ 
naire  ,  Lundi  prochain  1 1  ,  au  Collège  Royal 
de  France  ;  place  de  Cambrai, 


M.  de  VittencouTi  Prol’efTeur  d^Eîoqnence , 
rue  Bourg  rAb’ûé  ,  à  rAncre  Royale  ,  ouvrira 
ie  T  O  de  ce  mois  ,  à  7  heures,  fou  Cours  gra¬ 
tuit  de  Lanpie  &  d'Orto^raphe  Fmnçoîfe  ,  quhi 
continuera  les  Dimanches,  à  îo  heures,  &  les 
Jeu  dis  ,  à  4  heures,  [ 

Le  jour  de  rouverture  de  es  Cours  ,  le  S"* 
Hclbec ,  enfant  âgé  d’environ  10  ans,  y  fera 
une  démonilradoii  raifonnée  des  principes , 
des  didicultés  &  des  délicatelTes  de  notre 
Langue. 

Trait  historïqus. 

Notice  fur  les  Ducs  de  Normandie. 

Kollon  fut  le  premier  Duc  de  Normandie  j 
il  étoît  Chef  de  ces  Peuples  du  nord  qui ,  fous 
les  SuceeiTeurs  de  Charlemagne  ,  vinrent  ra¬ 
vager  les  meilleures  Provinces  du  Royaume.: 
Charles  III ,  dit  le  Simple  ,  fut  forcé  de  faire  | 
un  Traité  avec  eux  en  5>!^  ,  par  lequel  il| 
donna  fa  fille  en  mariage  â  Roiion  ,  &  aban¬ 
donna  la  partie  de  la  Neuftrie ,  qifon  appeiloit  ; 
déjà  Normandie. 

A  Rollon  fuccéda  Guillaume  Longue  épée, 
qui  fut  tué  en  5?42.  Louis  IV  ,  dit  d’Oucre- 
mer  ,  Roi  de  France  ,  profita  de  cette  mort 
pour  s’emparer  de  la  Normandie  au  préjudice 
du  fils  de  Guillaume  ,  nommé  Richard  ,  à  qui 
cette  Province  fut  rendue  peu  d’années  après. 

Robert ,  dit  le  Diable ,  fut  le  quatrième  Duc 
de  Normandie  ;  il  aida  Henri  D"',  petit-fils 
de  Hugues  Capet ,  â  fouraetere  les  Rebelles 
&  â  battre ,  en  trois  occafions ,  le  Comte  de 
Champagne  ;  Henri,  pour  reconnoître  ces  fer- 
vices,  lui  céda  les  villes  de  Gifors  ,  de  Chau¬ 
mont  ,  de  Pontoife  &  tout  le  Vexin. 

Robert  le  Diable  mourut  en  103  5' ,  &  Guil¬ 
laume  le  Bâtard  ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda  malgré 
Poppofition  déplufieurs  Seigneurs  defeendans 
des  Duc  de  Normandie  ;  il  fut  nommé  depuis 
Guillaume  le  Conquérant,  parce  qu’il  con¬ 
quit  l’Angleterre ,  oii  Saint  Edouard  l’avoit 
appelle  pour  lui  fuccéder. 

Guillaume  mourut  â  Rouen  en  T087  ,  âgé 
de  éî  ans  3  il  donna  la  Normandie  â  Robert, 
fon  fils  aîné ,  &  l’Angleterre  â  Guillaume  , 
fon  fécond  fils;  Henri ,  fon  troifième  fils ,  qui ,  ^ 
après  la  mort  de  fes  deux  frères  ,  régna  en 
Angleterre  fous  le  nom  de  Henri  ,  réunit 
la  Normandie  à  fa  Couronne  l’an  1 106. 

Ce  Monarque  mourut  en  113^  fans  lai  (Ter 
d’enfansn^âlcs  ;  fes  SucceiTeups  an  trône  d’An-  P 


gîeferre  poTédèrent  la  Normandie  après  lui. 
Savoir  :  Etienne  ,  Comte  de  Boulogne  ;  Henri 
II ,  de  la  Maifon  d’A  njou  ,  (  Plantagenec  )  Sc 
Richard,  Coeur  de  Lion  ,  qui  lailFa  Artus  ,  fon. 
Sis  ,  en  bas  âge,  &  fur  qui  Jean  Sans  Terre 
ufurpa  la  Normandie  &  le  Royaume  d’An¬ 
gleterre  après  avoir  fait  mourir  cet  enfont,  foa 
neveu. 

Ce  meurtre  le  fît  citer  â  la  Cour  des  Pairs 
de  France  ,  ou  il  ne  comparut  pas  3  la  confif- 
catiôn  des  Etats  qu’il  avoir  dans  le  Royaume 
fut  prononcée,  &  Philippe  Augufte,  en  1203,. 
fe  mit  en  poilefiion  de  la  Normandie  &c  la 
réunit  â  la  Couronne,  environ  300  ans  après 
qu’elle  en  a  voit  été  détachée. 

Depuis  ce  reins  il  lAy  a  plus  eu  de  Ducs 
particuliers  de  Normandie;  trois  Princes  de 
la  Maifon  de  France  en  ont  feulement  porté 
le  nom.  Le  premier  fut  le  fils  aîné  de  Philippe 
de  Valois  ,  auquel  il  fuccéda  au  trône  de 
France  ,  fous  le  nom  du  Roi  Jeaja  ;  le  fécond  , 
Charles  V  ,  fils  du  précédent ,  qui  porta  le 
titre  de  Duc  de  Normandie  avec  celui  de  Dau¬ 
phin  ;  rautré ,  Charles  de  France,  fécond  fils 
de  Charles  Vlî  ,  qui  le  quitta  pour  prendre 
celui  de  Duc  de  Guyenne  ,  &  mourut  à* Bor¬ 
deaux  en  1472  ,  fous  le  règne  de  Louis  XI, 
fon  frère. 

Ain  fi ,  il  y  a  eu  un  intervalle  de  plus  de  3  15 
ans  entre  ce  Prince  Si  le  Duc  de  Normandie, 
fécond  fils  du  Roi ,  qui  vient  de  naître. 

Gravure. 

Suite  des  feize  Effampes  repréfentant  les^ 
Conquêtes  de  V Empereur  de.  ta  Chine  ,  avec  leur 
explication.  4^  Livraifon ,  contenant  quatre 
Elîampes  ;  l’une  eff  la  Bataille  gagnée  en  175  S 
par  Tchao-hoei  ou  Acw- ré  ,*  l’autre  le  Combat 
du  I®’’  Septembre  175^,  dans  la  montagne 
Poulok-kol y  la  3®,  hiBâidAW^  d' Altckour 
gnée  par  Fou-té  en  175^,  &  1^4®  ,  le 
Combat  entre  l’armée  de  l’Empire ,  comman¬ 
dée  par  Tchao-hoeî  8c  Fou-té  ^  8c  l’armée  des 
deux  Hot-chom  ^  aufii  en  1755?.  Le  prix  de  la 
Suite  completre  efi:  de  48  liv.  A  Paris,  chez 
l’Auteur  ,  le  S*"  Helman,  rue  St.  Honoré,  vis- 
à-vis  rhôrel  de  Noailles  ,  3  i  5  ,  8c  chez  M. 

Ponce ,  Graveur ,  rue  St.  Hyacinthe  ,  â  côté 
du  Foureur. 

Pour  compîetter  cette  fuite  d’événemens  du 
règne,  de  l’Empereur  Kien-long ,  on  a  pro¬ 
fité  4c  la  communication  qu’a  bien-  voulu  ac- 


corder  M.  Bertin  >  Mîniftre  (l*État ,  d’un  Ta¬ 
bleau  unique  repréfentant  V Entrée  de  r Empe¬ 
reur  dans  PeKuiy  avec  Tappareil  ufité  en  cetüe 
occafîon.  Ce  Tableau  fera  réduit  en  trois  plan¬ 
ches  qui  pourront  fe  coller  enfemble  pour  ne 
compofer  qu’un  feul  fujet  *,  l’autre  Tableau  , 
réduit  en  une  feule  Eftarape ,  fera  la  reprefen- 
tation  de  l'Ouverture  du  Labourage  ,  cérémonie 
que  fait  tous  les  ans  l’Empereur  de  la  Chine  , 
&  ou  il  conduit  lui-même  la  charrue.  Cette 
Suite  fera  de  i  z  liv.  ainfi  que  chacune  des  Li- 
vraifons  précédentes ,  &  fe  délivrera  à  la  fin 
de  cette  année. 

M  U  S  I.  Q  V  1. 

Airs  détachés  de  Luatu  ,  Comédie  en  trois  aftes, 
mile  en  mufique  par  M.  Piccini  ;  prix  2 1.  8  T.  A  Paris , 
chez  l'Auteur ,  place  Vendôme ,  PC.  27  ;  chez  Brunet , 
Libraire ,  rite  de  Marivaux ,  place  du  Théâtre  Italien  , 
&  aux  adreiles  ordinaires. 

Variété. 

M.  TalaJJi ,  Poète  Improvifateur  Italieii,  qui 
tint  l’année  paflée  plufieurs  Séances  de  Poéiie 
Italienne  ex  tempore ,  donne  avis  au  Public 
mu’il  tiendra  fa  première  Sea^ice  de  Poéfîe 
Françoife  demain  $  ,  au  Mufée  de  Paris, 
rue  Dauphine.  Il  fera  tous  lès  Im-promptas 
en  Vers  François  ,  foit  alexandrins  ,  foit  de  dix 
fyllabes  ,  ou  dans  d’autres  rhythmes  ,  qui  font 
plus  en  ufage.  Il  répondra  a  tous  les  fujets , 
hiftoriques  ,  fabuleux  ,  philofophiques  ,  mo¬ 
raux,  ou  d’autre  genre  fufccptible  de  Poéfîe 
qu’on  voudra  lui  propofer.  Il  com.mencera  à 
lept  heures  du  foir.  On  trouvera  des  Billets 
d’entrée  au  Mufée  même. 

Mutations. 

Sceau  du  6  Avril  lySs. 

M.  M  arie- Gabriel  de  Chappuis  de  Rot(ières\ 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  de  Saj 
Majefié  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Befan- 
çon  ,  au  lieu  de  M.  Charles- Augullin  Frère 
de  VilUfrancon. 

M.  Charles-François- Alexandre  le  Grand 
Sentier  Sieur  de  Chalgne  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Confeiller  de  Sa  Majefté  Lay  en  fa  Cour 
de  Parlement  â  Paris ,  au  Heu  de  M.  Oger- 
Charies-Ifidore  Pinterel  de  Neufehatd. 

M.  Hyppolite-Adrien-Jofeph  Marefcaille 
de  Coîircelles  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Con- 
feiîletde  SaMajefié  Lay  en  fa  Cour  de  Parle¬ 
ment  de  Flandres  à  Douay  ,  au  lieu  de  M. 
Pierre-Ernen- Charles-Louis  de  Gdlabotç.  ^ 


40  f’ 

M.  Jacques  LaJJîme  a  été  pôtirvu  de  l’Office 
de  Confeiller  de  S'âMajeflé  en  fa  Cour  de  Par¬ 
lement  de  Guyenne  à  Bordeaux  ,  Comraif- 
faire  aux  Requêtes  de  ladite  Cour ,  au  lieu  de 
M.  Jofepli-Françoîs-Plubert  Leydet, 

M.  Simon -Pierre-Bernard-Marie  Ranfer  de 
Monceau  a  été  pourvu  de  l’Oâice  de  Osn- 
feilier  de  Sa  Majefté  Lay  en  fa  Cour  de  Par¬ 
lement  a  Dijon,  au  lieu  de  M.  François' 
Mercier.  La  fuite  demain. 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mercredi 
26  de  ce  mois. 

Fourrages. 

Des  5  &  6  Avril.  —Port  de  la  Grève.  Avoine,  ï® 
feptier,prem.  qu. ,  28.  29.  30  1.  inf.  21.  23,  25.  26 
—Port  de  la  Tournelle  ,  Foin,  44.  46 liv. 

Du  30  Mars.  — Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai. 
^1,  64Tiv.  Inf.  60.  61  liv.  Luzerne,  48.  50  liv.  Du 
31  dudit.  Foin,  prem.  quai.  62.  64  liv.  înf.  58.  60  1. 
Luzerne  ,  46.  48  liv.  Du  Avril,  Foin ,  prem.  quai. 
63.  64  liv.  Inf.  60.  6i  liv.  Luzerne,  48.  50  liv.  Du  z 
dudit.  Foin,  prem.  quai.  64.  65  liv.  Inf.  60.  62  liv. 
Luzerne  48.  50  liv. 

Du  6  Avril,  —  Porte  S.  Martin ,  Foin,  prem.  quai. 
60.  63.  66.  681.  Inf.  50.  55.  59  liv.  Paille  ,28.  33I. 

Du  5  Avril.  —Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu» 
50  liv.. Inf.  48.  49  liv.  Paille,  28.  29.  30  liv. 

Concert» 

Demain  p  ,  Concert  au  bénéfice  de  MM.  Danner 
6*  Giuliano  ,  au  Château  des  Tuileries  ,  dans 
la  Salle  du  Concert  Spirituel. 

Il  commenesera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  M**'^  Bureî  chantera  un  Air  Italien. 
— M-.Danner  exécutera  un  Concerto  de  violon. 

—  Mellancour  chantera  un  Air  François. 

—  M.  Geiger  exécutera,  pour  la  fois ,  un 

Concerto  de  flûte ,  de  M.  Camhini.  —  M.  Chéron 
chantera  un  Air ,  paroles  Françoifes.  —  M. 
Giuliano  exécutera  uii  Concerto  de  violon,  — . 
M**®  Euret  un.  Air  Italien. —  M. 

Duport  exécutera  un- Concerto  de  violoncelle 
de  fa  compofition. 

On  commencera  à  fîx  heures  &  deniie, 
S’adreflfer ,  pour  louer  des  Loges,  â  la  D’^* 
Souhra  ,  cour  des  Suiiîes. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Aujourd.  8,1a  iS^repréf  de  Paiîurgf  dans 
l’Isle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  en 
trois  aéles,  paroles  de  M.  mufique  de 

M.  Grétry. 

Dimanche  10 ,  Iphigénie  en  Aulidc ,  de  M.  Gluck. 


^01 

ThÉATR  E  FrA  N 
LS  Satyrique  ,  ou  V Homme  dangereux 3  Co-  ij 
média  en  trois  ade ,  en  vers ,  par  M.  Paiiiïot , 

&  l’École  des  Maris  ,  Com,  en  trois  aéles , 
CA  vers,  de  MoIiere. 

Demain  l'a  Coquette  corrigée  3  Comédie. 
Dimanche  EleEire ,  Tragédie. 

Mardi  la 

Comédie  nouv.  en  cinq  aéles ,  en  vers 


O  1 S  A  Aujourd’hui  8  ,  &  Gohurge  dans  Pijle  des  fallots ,  Parodie  de  Punurgs , 

—  '*  Pièce  en  trois  aftes ,  avec  un  Divert. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N®.  55. 
Aujourd’hui 8,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
Arlequin  Efpion  ,  Muet  &  Secret  à  La  Cour  ^  Pièce  nou¬ 
velle  en  trois  aèîes  &  DivertifTemens, 


,  -  i  t  T  \  ij  ^.-BRES  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du 

repreient.  des  deux  Preres  ,  â  Séraphin ,  au  Palais  Royal,  N®.  127.  Aujourd’hui  8  , 
«  îT/^rc  !  à  7  heures,  PAuvergnac  en  dÀfcuQlon  dans  une  Hôtcl-~ 

lirie ,  orné  de  tous  Tes  Agrémens. 

PayemenS  de  V Hôîel-de-Viîle  de  Paris, 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84, 


En  attendant  la  7®  des  Emmeuves^ 


Tk  É  AT  R  E  î  TA  L  î  E  N.  Aujourd’hui  8  , 
LES  DEUX  Juî^EAUX  DE  Bergame,  Comédie 
en  Un 'aède  ,  par  IVL  de  Fiorian,  &  la  lo* 
TcpréiVdc  LA  Femme  jalouse,  Corn.  nouv. 
en  cinq  aOes,  en  vers,  de  M.  Desforges. 

En  attendant  la  6^  repréf.  à' Alexis  &  Jufline, 
Foire  Saint  Germain. 

Watix-Hall  d’hiver.  Il  ne  fera  ouvert  que 
les  Dimanches  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  des  Fêtes  6c  des  Quadrilles  de  ditfé- 
•rens  caraélêres* 


B 


OULEVARDS. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  8q’ 
les  Amours  du  Malade  jaloux ,  Pant.  ;  la  petite ‘-P-- 
Alleraand^  ;  les  Girandoles  ;  le  Plaidoyer  des 
Femmes  ;  VOmbre  de  Taconet  aux  Enfers  &  les  | 
Marionncîtes  de  Pluton ,  avec  tout  Ton  fpecla- 
cle^  V AmoUr  &  la  Jaloujie  ;  Arlequin  infidèle  & 
Colo moine  invi fiole  ,011  le  grand  Vendangeur 
aerien.  Pantomime  à  machines. 


M.  Dcf chapelles  3  Perpétuelles,  Viagères...  A 
M.  de  Cowrwont,  Viagères,  Perpétuelles. .. .  A 

M.  Alifiant  3  Tontines ,  Viagères. . . . A 

M.  Nau3  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles..  A 

M.  de  S.  Janvier  3  Viagères .  A 

M.  Formé 3  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé ,  toutes 
Lettres. 

M.  Pincemaille3  Idem. 

Bourfie  d*hier, 

A^.deslnd.de 2  50ol..zo^z  |.  5>5.  x  100. 
Portion  de  i5ooliv...„ 

Idem  de  3 12  liv.  lo  f... 

îdem  de  100  liv... . 

Emp.  d’Oâ:.  de  5  00  !..  41^.18. 

Eefcrlptions.... . . 

Siîiide  ii Lot.de  1780  d  laco  üv.......  941, 


»  I-  4-  pj.  p*« 


’iysj..  210 1.  Il, 

85..  199. 

87..  187. 


1788,,  176, 

89.. 


A^mbigu  Comique.  Aujourd’hui  8, 
le  Ramoneur  Prince  ,  ou  le  Prince  Ramoneur  ;  le 
Repentir  de  Figaro  ,  Pièce  en  un  aélo  ,  en  profe ,  | 
&  Galat'hée  ,  Paftoral?  ,  en  un  aéle  ,  en  vers. 


Lpterfe  d’Avrfl  ï78}d5oo!îv.leBïlîet7i8,  17 
Lcr.  d’Oét.  178  J  à  400  üv.  le  Billet  489.  88  5. 

I  Quit.  de  Fin.  4  ï*  5  4*  4«  pf*  P*» 

Viager,  1782.  15  J.  p^.  b«. 

Viag.,  1783.  5)  f  p|.  b*. 

îd,  dech.  au  caph  à  lopf.  I4|.  p|.  b®* 

Empr.  de  1 2  5  mîll.  3 .  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d*hier. 


X 

a* 


avec  (es  a^rernens. 

<3 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  8, 
le  Soi-difiant  Sage,-  Comédie  en  un  aéle ,  en 
profe  3  Chrifiophe  le  Rond  3  &  l’Intendant  Co¬ 
médien  malgré  lui.  Pièce  épif.  avec  les  Pêcheurs 
Provençaux  ,  Ballet-Pantomime, 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S,  A.  S.  Mgr  ee 


Amfl,,  53  1;. 

Hamb.i5>  ï  y. 

Dond.,  i8  “4s  a 

^41  ^  4 

Madr.141.  1 1  i.  6  d. 
Ltcn.  pî.  de  Pâques. 


Cadix,  14I.  8f.  ^  d, 

Gênes . ^4, 

Livourne.  54^. 


i-Pf* 


P*- 


M 


O  R  T  s* 


D"®  Thérèfe-Tacnueline  Bofic  du  Bouchet  ,  D'*'  ma¬ 
jeure  ,  rue  Pot-de-fer ,  F.  S.  G, 

iM.  Marin-Louis  Boifier ,  ancien  Orfèvre,  rue  Saint 


Germain  PAuxerrois. 

Toullet,  époufe  de  M. 
rue  des  vieilles  Tuileries. 

i/c  1  ImpnmcrJrdc  ,  Iroptimeur  de  S,  A.  S,  aigrie  Ptin«e  DsXoNî'J,  rue  du  Fouarre ,  ?. 


CoviiiE  DE  rj-;:.AUJOLOis ,  au  Palais  Royal.  Auj.  8,  j|  Marie-Geneviève-Honoré 
Flore  &  Momus  de  retour.  Prologue  ;  les  Cris  de  Paris ,  '  î  Philippe  PC  cher,  M''  Epicier,  ! 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


•  Samedi  0  Avril  178;  ,  de  la  Lune  le  2. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  5  heures  ii  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  40  minuc. 

La  Lune  fe  lève  à  4  heur.  45’  min,  du  mat.,  &  fe  couche  à  7  heur.  21  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  î  m.  2^  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  7  à  2  p.  2  p.  &  le  8  a  2  p.  i  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  7  heur.  10  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


m  V 

<3  3 

O  cr» 

P0^  <-• 

^  ^-0  ' 


D 

W  ‘QJ 

.  5 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.j 

'A.  7  heures  du  matin.. 

N  midi . 

A  5  heures  dti  loir.  . 

2  au  -  deîTus  de  c 
au  -  deüus  de  c 
d  au  -  deflus  de  0 

“•8  2, 

18  2 

,8  .  1] 

<  > 

N. 

N. 

^.ouvert. 

Couvert 

Clair.  1 

Belles-Lettres. 

ESCRIPTION  des  Pierres  ^rave'es  du  Ca¬ 
binet  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  , 
premier  Prince  du  Sang.  Tome  2^.  A  Paris  , 
chez  M-  PAbbé  de  la  Chou  y  au  Palais  Royal , 
M.  i’Abbé  le  Blond  y  a.u  Collège  Mazariii  ,  & 
chez  PiJJbty  Libraire,  quai  des  Auguftins. 
Tn-folîo  de  200  pages,  avec  beaucoup  de  gra¬ 
vures  5  prix  48  iiv. 

En  rendant  compte  du  1*’^  volume  de  cet 
Ouvrage,  vers  le  milieu  de  1780,  nous  avons 
tâché  de  faire  fentir  combien  la  connoiffance 
des  monumens  de  PAntiquité  facilite  Pintelii- 
gcnce  de  la  plupart  des  Ouvrages  clafîiques, 
combien  elle  elt  nécelTaire  pour  diriger  les 
Aiuilles  dans  leurs  travaux  j  &  nous  avons 
ajouté  que,  de  tous  les  anciens  monumens  ,  il 
n’en  efc  point  donc  on  puilTe  tirer  une  infiruc- 
tion  plus  agréable  &  plus  varice  que  des  pierres 
gravées,  puifqu'elîcs  nous  ont  confervé  les 
images  &  les  attiibuts  des  Divinités  ,  les  traits 
des  grands  hommes  &  des  perfonnages  célè¬ 
bres.  Ou  fait  qu’il  n’y  a  rien  en  Europe  de 
plus  fuperbe  en  ce  genre  que  la  Colleélion  de 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’Orléans.  Elle  réunit  la 
Collection  de  la  i’rincelfe  Palatine  ,  Fpoufé 
de  ûloNSiitUR  ,  Frère  de  Louis  XlF y  &  celle 
de  M.  Cro^iit.  Les  plus  illuftres  Etrangers  qui 


ont  voyagé  en  France  dans  ces  derniers  tems, 
n’ont  pas  manqué  de  venir  la  viliter  &  Pad- 
mirer.  L’Ouvrage  de  MM.  de  la  Chau  &  U 
Blond  nioit  contribuer  beaucoup  à.  en  faire 
connoîcre  tout  le  prix.  Le  premier  Volume  a 
été  fort  accueilli  du  Public  ;  celui-ci  ne  fait  pas 
moins  d’honneur  A  leur  érudition  &  a  leur  fa- 
gacité,  ainh  qu’aux  talens  de  PAitilbe  qui  a 
concouru  à  la  magnificence  de  cette  Deferip- 
■îion.  Cet  Artifte  eft  M.  de  St.  Aubin  y  quia 
deiliné  &  exécuté  le  frontifpice,  les  vignettes 
&  toutes  les  repréfentations  des  'pierres  gra¬ 
vées.  Les  Auteurs  continuent  de  donner  ,  avec 
le  même  foin,  l’explication  des  fujets  ,  d’exa¬ 
miner  chacune  de  ces  pierres  ,  &  de  comparer 
les  monumens  les  uns  avec  le^  autres  ,  pour  en 
tirer  plus  d’éclaircifiemens.  Un  affez  grand 
nombre  de  pierres  gravées  de  ce  fécond  Vo¬ 
lume  ,  offre  des  portraits  de  perfonnages  fa¬ 
meux  :  on  ne  s’eft  pourtant  pas  cru  difpenfé 
d’y  joindre  un  précis  de  leur  hiftoire,  &  de 
tracer  rapidement  leur  caradère.  On  n’entre 
pas  ,  3  la  vérité  ,  dans  de  grands  détails  fur  les 
Néron,  les  Commode  y  les  Caracalla  ,  montres 
qui  ne  font  que  trop  connus  :  mais  on  arrête 
davantage  les  regards  du  Leéfeur  fur  le  ver- 
tueux  Trajan  y  qui  aimoit  mieux  voir  z//2  cri¬ 
minel  impuni  qu’un  innocent  condamné  y  &  qui  a 
dit  ce  mot  adorable  :  je  veux  être  tel  que  je  défi- 


AM 

nro'u  trouver  t* Empereur ,  fi  je  ne  Vltois  pas  ; 
fiir  le  divin  Antonin,  qui  necelToi:  de  répéter 
cette  belle  maxime  de  Scîpwn  :  la  confervation 
d'un  fieiil  Citoyen  ejî  préférable  à  la  defiruBlon  de 
mille  ennemis.  On  remarque  aufîi  dans  cette 
Colie6^ion  les  portraits  de  plufiieurs  Modernes , 
de  Frédéric  B drberoujf: ,  de  Louis  XII ,  de 
Jules  II 3  à' Henri  IV  ^  à' Elifabeth ,  &c.  Cette 
Reine  d'Angleterre  avoir  la  foiblelTe  de  vou- 
loir  encore  à  Tâge  de  foixantc-dix  ans  qu'on 
l’entretint  de  Ta  beauté  ,  avantage  dont  elle  ne 
fut  cependant  douée  que  très  médiocrement, 
memi;  dans  (a  première  feunefTe.  Sa  feniibilitc 
fur  cet  article  donna  nailTance  ,  en  i  ^^3  ,  à  la 
plus  lîngulière  ordonnance.  «  Il  fut  défendu  a 
w  tout  Peintre  &  Graveur  de  co4tinuer  de  pein- 
»  dre  la  Reine  ou  de  la.graver,  jurqu’à  ce  que 
«  quelque  excellent  Arciüe  en  eiît  pu  faire  un 
»  Portrait  fidèle  3  qui  devoir  lervir  de  modèle 
»  pour  toutes  les  copies  qu’on  en  feroit  à  l’a- 
i»  venir,  après  que  ce  modèle  auroit  été  exa^ 

»  miné  &  reconnu  aiijji  bon  &  aufil  exafl  qu  il 
r^pourroït  Vêtre,  Il  croit  dit  que  le  défir  na- 
»  turel  à  tous  les  fujets  de  tout  rang  &  de  toute 
J)  condition  de  pofféder  le  portrait  de  S.  M. 
»  ayant  engage  un  grand  nombre  de  Peintres  , 
y>  de  Graveurs  &  autres  Artiftes  à  en  multiplier 
»  les  copies ,  il  avoit  été  reconnu  qu'aucun 
»  jufqu’aiors  n  étoit parvenu  à  rendre  dans  toute 
»  leur  exaBïtiide  les  beautés  &  les  grâces  de  S.  M,, 
»  ce  qui  excitoit  journellement  les  rep-ets  &  les 
»  plaintes  de  fies  fujets  bien-aimés.  La  loi  por- 
»  toit  enfin  qu’il  feroit  nommé  des  Experts 
»  pour  juger  de  la  fidelité  des  copies ,  &  il  leur 
»  étoit  enjoint  de  n’en  tolérer  aucune  qui  con- 
»  fervât  quelques  défauts  ou  difformités,  dont, 
»  par  la  grâce  de  Dieu ,  S.  M.  étoit  exempte.  » 
Le  Portrait  de  cette  Princeffe,  publié  dans 
cette  Colleélion  fut  gravé  ,  félon  M.  Mariette , 
par  un  célèbre  Graveur  en  pierres  nommé 
Coldoré  3  appelle  pour  cela  en  Angleterre  par 
la  Reine  elle-même ,  &  qui  dans  ce  cas  aura 
copié  le  prototype  dont  il  eft  parlé  dans  l’or¬ 
donnance.  La  figure  rçpréfentée  fur  cette 
pierre  n’efi  cependant  pas  un  modèle  de 
beauté  ;  mais  la  parure  &  la  riclieffe  des  ha-  ' 
bilîemens  n’y  font  pas  épargnés. 

Un  des  objets  fur  lefquels  la  fagacité  des 
Auteurs  de  cette  defcriptions’eilile  plus  exercée 
eft  une  Agate  onyx,  connue  jufqu’à  préfent 
fous  le  titre  de  la  Lifeufie  :  à  force  de  recher¬ 
ches  &  de  conjedures ,  ils  ont  trouvé  quelle  ' 


doit  repréfeiitef  Cornèlie  mère  des  Gracques» 
Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  idée  &  de  plufieurs 
autres  confignées  dans  cet  Ouvrage ,  on  ne 
peut  le  regarder  que  comme  un  très  beau  rnp- 
nument  qui  convient  à  toutes  les  grandes  bw 
bliodièques  ,  &  fera  toujours  précieux  aux 
Amateurs  des  Arts  &  de  l’Antiquité. 

Livres  divers. 

Delà  Mufq  /e,  confidérée  en  eîle-même  &  dans  fes 
rapports  avec  la  Parole  ,  les  Langues ,  la  Foéfie  &  le 
rhéâtre.  i  vol.  in-8°  de  459  pages;  prix  3  1.  12  f.  br, 
A  Paris  ,  chez  Pijffot ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins, 


Lettres  de  V  Auteur  de  V  Anatomie  delà  Langue  Fr  an-» 
çoife  ,  à  M.  le  Baron  tfe  ^  du  Mufée  de  Paris,,  à- 
Poccafion  du  Difeours  qui  a  remporté  le  Prix  de  l’A¬ 
cadémie  de  Berlin,  fur  Puniverfalité  de  la  Langue 
Françoife.  Brochure  de  44  pages  d’impreffion.  A  Lon¬ 
dres,  &  fe  trouve  cà  Paris  ,  chez  GuiÛot ,  Libraire  de 
Monfieur ,  rue  S.  Jacques ,  &  chezies  Libraires  qui  ven-» 
dent  les  nouveautés. 

Nécrologie. 

M.  Macquer  tenant  à  plufieurs  Compagnies 
favantes,  avoit  droit  à  plus  d’un  éloge.  Nous 
avons  donné  l’Extrait  de  celui  fait  par  M.  le 
Marquis  de  Condorcet ,  &  lu  à  l’avant  d*"*  ren¬ 
trée  publique  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces.  Ce  Chymifie  a  depuis  été  célébré  à  la 
Séance  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 
Nous  ne  reviendrons  point  fur  ce  nouveau 
tribut  payé  à  fa  mémoire  ,  mais  nous  avons 
cru  devoir  extraire  de  ce  dernier  éloge  un 
morceau  dans  lequel  M.  Vicq-d’Azyr  peint , 
en  homme  fait  pour  apprécier  les  Sciences,  & 
les  progrès  de  laChymieen  France  ,  &  l’hom¬ 
me  célèbre  à  qui  eft  due  une  partie  de  la  con- 
fidération  que  nous  nous  fommes  acquife  dans 
ce  genre  par  l’École  célèbre  qu’il  y  a  formée. 

A  cette  époque  le  goût  des  recherches  Chy- 
miques  fe  répandit  en  France  :  l’ancienne  Aca¬ 
démie  des  Sciences  compta  parmi  fes  Mem¬ 
bres  Homberg ,  Auteur  de  plufieurs  décou¬ 
vertes  ,  &  Nicolas  Lemeri  ,  dont  les  procédés 
ont  infpiré  tant  de  confiance.  Geolfroi  calcula 
quels  étoient  les  rapports  &  la  réaélîon  des 
diverfes  fubftances  3  il  en  détermina  les  afii- 
[  nités  dans  une  table  ,  &  il  traça  le  premier 
ce  genre  de  ioix  qui,  dans  le  monde  moral 
comme  dans  le  phyfique ,  ne  devroient  être 
que  l’exprelfion  des  penchans  bien  fentis  de 
la  nature.  Hellot ,  Groffe  &  Bouldiie  ,  diri- 
geoient  leurs  travaux  vers  la  perfection  des 
’’  Arts  &  de  la  Pharjiaacie  ,  naais  l’impulftoa 


donnée  s’affbibliffoitde  jotir  en  jour ,  Iorr(^u  un  | 
génie  bouillant  &  Kardi  réchaufra  toutes  les  j 
têtes  du  feu  de  Ton  entlioufiafme  ,  &  devint  le 
chef  d’une  Ecole  ,  dont  le  fouvenir  honorera 
fon  hècie  &  fa  patrie  :  on  venoit  de  toutes 
parts  fe  ranp,er  parmi  fes  Difciples.  Son  élo¬ 
quence  n  ctoit  point  celle  des  p'aroleÇ)  il  pré- 
lentoit  fes  idées  comme  la  nature  offre  fes 
productions ,  dans  un  défordrequi  plailoit  tou¬ 
jours  &  avec  une  abondance  qui  ne  fatiguoit 
jamais.  Rien  ne  lui  étoit  indifférent.  Il  parloic 
avec  intérêt  &  chaleur  des  moindres  procédés, 
&  il  ctoit  fur  de  fixer  l’attention  de  fes  Au¬ 
diteurs  parce  qu’il  l’étoit  de  les  émouvoir. 
Lorfqu’ii  s’écrioit  :  Ecouîei- moi ,  car  je  fuis 
le  feul  qui  puiffe  vous  démontrer  ces  vérités  ;  on 
ne  rcconnoilToic  point  dans  ce  difcoiirs  les  i 
exprefiions  de  l’amour-propre  ,  mais  les  tranf- 
ports  d’une  arae  exaltée  par  un  zélé  fans  bor¬ 
nes  &  fans  mefure.  Ennemi  de  laroiuinç,  il 
donnoit  des  fecouffes  utiles  à  ce  peuple  d’hom¬ 
mes  froids  &  minutieux  qui  ,  travaillant  fans 
ceffe  fur  le  même  plan  &  fuivant  toujours  la 
même  ligne ,  ont  befoin  qu’on  rompe  quel¬ 
quefois  la  trame  de  leur  uniformité.  Il  écrivit 
peu  :  mais  il  infpira  des  Ecrivains.  On  re¬ 
cueillit  fes  penféesjii  fit  jaillir  de  toutes  parts 
les  étincelles  de  l’éinç-iation  j  il  féconda,  il 
multiplia  le  germe  des  talcns ,  &  fut  le  père  de 
prefque  tous  les  Chy.mifi:es  modernes.  Ce  ta¬ 
bleau  n’eft  qu’une  foible  tfquifTe  des  prodiges 
que  Rouelle  a  opérés  parmi  nous. 

M.  Macquer  fut  le  difciple  le  plus  célèbre 
de  cette  école  illufire  :  il  en  étendit ,  il  en  per- 
feéfionna  la  doctrine  par  fes  travaux;  il  en 
fut  l’organe  dans  fes  récits  ;  &  la  Chyrnie , 
tout-à-fait  débarralTée  de  fes  énigmes  ,  prit 
enfin  fa  place  parmi  les  autres  branches  de  la 
Phyfique.  Rouelle  fournit  le  creuRt  où  ces 
connoifTances  furent  épurées;  M..  Macquer  Çm 
les  en  retirer  ,  les  clalTer  ,  achever  en  un  mot 
cette  opération  utile  ,  &  la  confacrer  à  la  pof 
térité,  qui  n’oubliera  point  ce  qu’elle  doit  à 
ces  deux  grands  hommes. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Six  Duos  poLir  deux  flûtes  traverfières  ,  compofés 
par  M.  Camhini.  6^  Livre  de  Duos  de  fî 'ites  ;  prix  7  1. 
4  f.  A  Paris,  chez  hnhauh  ,  rue  &  vis-à-vis  le  cloître 
S.  Honoré ,  chez  le  Chandelier. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  6  Avril  ij8^. 

M.  Augufle-Jean-Pierre-François-Marie  de 
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Roure  a  été  pourvu  de  l’OiSce  de  Confeiiler 
de  Sa  Majeîfé  en  fa  Cour  des  Aydes  &  Finances 
à  Montaubati ,  au  lieu  de  M.  Jean  Broca. 

M.  François  Depercy  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeiiler  du  Roi  Controleur-Général 
!  ancien  Triennal  de  la  36®  partie  des  Rentes 
aflignées  fur  l’Hotel-de-Ville  de  Paris ,  du 
nombre  des  vingt  pareils  créés  héréditaires  par 
Edit  de  Septembre  1784. 

Ln  fuite  demain. 

Extrait  du  Rcglf.  re  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris  ,  apres  décès  a 

De  Marie-Anne  Delairre ,  femme  de  Pierre- 
Claude  Levêque  ,  Maître  Jardinier  à  Chaillor , 
rue  de  Longehamp  ;  par  M.  le  Prévôt  Royal 
de  Chaïllot. 

Concert. 

Aujourd.  g ,  Çop.cert  au  bénéfice  de  MAf.  Danner 
&  Giuliano  ,  au  Château  des  Tuileries  ,  dans 
la  Salle  du  Concert  Spirituel. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  M'*®  Buret  chantera  un  Air  îtaiien. 

—  Vi.Danner  exécutera  un  Concerto  de  violon, 

—  McUancour  chantera  un  Air  François, 

—  M.  Gsîger  exécutera,  pour  la  fois , 
Concerto  de  flûte ,  de  M.  Camhini.  —  M.  Chéron 
chantera  un  Air ,  paroles  Françoifes.  —  M. 
Giuliano  exécuterz.  un  Concerto  de  violon. — - 
M'*®  Buret  chantera  un  Air  Italien.  —  M. 
Duport  exécutera  un  Concerto  de  violoncelle 
de  fa  compofîtion. 

On  commencera  à  fix  heures  &  demie. 
S’adreffer  ,  pour  louer  des  Loges,  à  la  D'^* 
Soubra  3  cour  des  Suiffes. 

SPECTACLES. 
Théâtre  François. 

Avant-hier  la  D*‘®  Devienne  a  débuté  ,  avec 
un  grand  fuccès  ,  par  le  rôle  de  Dorinc  du 
Tartuffe  ,  &  par  celui  de  Claudine  dans  Colin- 
Maillard.  Elle  a  montré  une  intelligence  fine  , 
de  la  vivacité ,  un  jeu  très  prononcé  &  co¬ 
mique  ;  on  peut  lui  reprocher  de  Xz.  manière  3 
&  ibuvent  peu  de  franchife  dans  fon  jeu.  Mais 
on  dit  qu’elle  joue  depuis  peu  de  tems  la  Co¬ 
médie  ,  quoi  qu’elle  paroilTe  bien  connoître  le 
Théâtre;  &  fi  cela  eft,  comme  il  lui  a  fallu 
peu  de  tems  pour  acquérir  ce  qu’elle  a  de 
bien,  il  eft  â  efpérer  qu’il  lui  raudra  peu  de 
'  peine  pour  réformer  ce  qu’elle  a  de  défeélueux. 


Académie  Eoyale  de  Musique.  |!  mèdien  malgré  lui ,  Pièce  épif.  avec  les  Pécheurs 
Demain  lo,  Iphigénie  en  Aülîde,  Trag.  "  ,  Baileî-Pantomiiue. 

lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R.,  mulioue  ,i  - - - - . - - 

ae  M.  le  Ch“  Gluck.  i  f/  ““‘f.  t 

Uo.viiE  DE  deaujdlois  ,  au  i  alais  E-oyal.  Auj.  9, 
Â  rc  &  Memus  de  retour ,  Prologue  ;  les  Cris  de  Paris  , 


!  ^ 


Théâtre  Fra.kçois.  Auiourdliui  ^  PaiodiedeP<2«î/ro-a, 

^  .  if  i  iece  en  trois  actes ,  avec  un  D.verî. 

lA  Coquette  corrigée  ,  Comedie  en  cinq  ‘ 


aûes ,  en  vers,  de  la  Noue,  &  le  triple 
>4ARIAGE  ,  Comédie  en  un  ade,  en  proie ,  de 
Deftouches ,  avec  un  Divertiiîement. 

Demain  A  Tartuffe,  Comédie  redemandée, 
^  les  trois  Confines  ,  avec  leurs  Diveniilemens. 

L^’Adrice  nouv,  jouera  les  rôles  de  Dorine  \ 
&  de  Colette. 

Mardi  la  i’'®  repréfent.  des  deux  Frères  , 
Comédie  nouv.  en  cinq  ades ,  en  vers. 

Mercredi  la  7®  des  Epreuves, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  9, 
la  25®  repréf.  de  Richard  C(ffiUR  de  Lîon,| 

Comédie  nouvelle  en  trois  ades,  en  proie, 

mêlée  d’arictres  ,  &  la  Clochette,  Com.  enji  Ad. des Ind. de 25 ooL. 20^7  y.  05, 
mêlée  d’ariettes,  par  M.  Anfeaume,|!  ïéooliv.... 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N°.  55. 
Aujourd’hui 9,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
Le  Combat  Magique  autre  Arlequin  &  Pantalon ,  Piece 
en  trois  ades ,  avec  fes  Agrémens. 

©MBREs  Chinoises  &  Feux  Arabsfques  du  S"" 
Séraphin,  au  Palais  Royal,  N".  127.  Aujourd’hui  9  , 
à  7  heures,  Le  Meunier  du  Moulin  à  Vent ,  avec  i’es 
A.grémens. 

P  AYEMENS  de  V  Hôtel-de-Ville  de  Paris  g 
FKier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  LEmpereur ,  Viagères ,  Perpétuelles. ....  A 

M.  Bocheron  ,  Viagères  ,  Peroctuelles . A 

M.  Penchein,  Viagères,  Perpétuelles . A 

M.  Viagères,  Perpétuelles . .  A 

M.  PÊQ^'duclies ,  Viagères . .  A 

Bourji  d’kier. 


un  acte , 


muiiquede  Du  ni. 

En  attendant  la  6'  ‘F Alexis  6*  Jufline, 

Fo  I  R  E  Saint  Germain. 


i  Idem  de  5  12  liv.  10  f...  ^69, 

I  îdem  de  100  liv.. ........ 

I  Emp.  d’Od.  de  500  L.  418.  19, 

I  Referiptions...... . .  2  p*.  d*« 


Waux-Hall  d’hiver.  Il  ne  fera  ouvert  quejl  i7>oâ  tïooHv.......  5*2. 


les  Dimanclies  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  difFé- 
lens  caradères. 


Pô-  P' 


Boulevards,  ^  * 

Quit.  derin.  4.  4  ^ 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd,  9  , 
h  Tombeau  de  Nofiradarnus  &  la  Noce  interrom- 

piie  ,  Pant.  ;  les  deux  Pupilles;  le  Plaidoyer  des\:  y,  de  ch.  a’/cap'là'i  o  p^.  14  pj.  b«. 
Femmes  ;  V  Ombre  de  Taconet  aux  Enfers  &  les'',  Empr.  de  1 2  5  rail!.  5 .  2  |.  p'^.  b®. 
Marionnettes  de  P  lut  on avec  tout  fon  rpe£ta-i' 


■1785..  211. 
8â..  199, 
87..  IS7.  87 


îjtH.  i7<Ç. 
89..  169. 


Loterie  d’Arril  1 7S  t  â  êco  liy.  RBîilet  717.  16, 
Lor.  d’OA.  •  f  S  3  3  4C0  'âv.  le  Bîliei  4?S  89, 


Viager,  1782.  1 1  t-  P".  h* 

Viag.,  1783.  P  ^  p|.  i’'. 


Cours  des  Changes  d'hier. 


Cadii.  14L  8  f  6  à. 
Gênes.....  Ç4. 
Livourne. 


^  A  .  (M  •  ■  Madr.14.  L  I  I  6  i.  i 

.  O  M  I  QU  E.  Aujourd  hiu  9  ,  j  Lyc«.  p.  de  Pâques.  .  ,  f.  p|.  p'. 

;  ic  Manteau  ;  les  deux  T  reres ,  - - — - - - -  -  - 


A  M  B  ï  G  U  C 
les  Dégulfcmens 
&  G  al  athée  ,  Paftorale,  en  un  ade  ,  en  vers,  i 


avec  fes  agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujôurd.  g, 
le  Soi-difant  Sage,  Comédie  en  un  ade,  en 
proie;  Ckrifiophe  le  Rond ,  &  l’Intendant  Co 


O  R  T  s. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  rvlgr  Fi-^nçois-Jorcph  Comte 
ée  Hallvreyl-,  Maréchal  de  Camps  V  Armées  du  Roi, 
Gouverneur  R;  Coicmandant  de  Colmaî' ,  Chevalier 
dé  rOrdre  de  P  '^igie  blanc  ,  Seigneur  des  Troux,  la 
Celle-Saint-Cyr  5:  autres  lieux  ,  en  ion  hôtel ,  rue 
Miclul-le-Comte  ,  tiT.nfp.ortc  en  l’Eglife  des  Dames 


Récollette.s  de  la  rue  du  I5acq. 

De  rim|>niiierFé’Jc  QUilLAU  ,  I-mpilnieur  de  S.  h.  S,  Mgr  le  Prinsc  DxivyNlT  ,  rue  du  Fouarte  ,  N'’.  5« 


R  O  100. 


N  ü  M  Ê 
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JOURNAL 


DE  PARIS. 


Dimanche  lo  Avril  1785  ,  de  la  Lune  le  3 

Lb  Soleil  fe  leve  â  5  heures  20  luinut.  &  Te  couche  à  6  heures  41  minut. 

La  Lune  fc  kve  à  5  heur.  9  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  8  h.  45?  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  raarq.  o  h.  1  ra.  9  L. 
Hauteur  de  la  Rivicre.  Le  8  à  2  p.  i  pouc.  &  le  p  à  2  p.  i  p. 

Réverbérés,  Allumes  à  7  heures  15  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


1  ^  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

5  :^A  7  heures  du  matin.. 

(.V  }A  midi . 

Qijj  f  A  5  heures  du  foir.  . 

3  au  -  deifus  de  0 
8  au  -  deffus  de  0 
7^ au  -  defius  de  0 

0,  8  roiic.  J. 

^8  3  1 

28  84 

H. 

N. 

N. 

Ciouvert. 

Clair. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Des  Champs  Llifées  (  4  Arril  1785.  ) 
Charles  P  erra  ult  aux  Auteurs  du  Journal. 
Salut: 

T^.n  vérité,  Meffieurs,  il  y  a  des  deftinées  j 
bien  bizarres  &  bien  opiniâtres ,  puifqu’elles  1 
nous  pourfuivent  même  après  notre  mort.  Ma  ! 
famille  en  eft  un  exemple  frappant.  Mon  j 
frère  Claude  ,  comme  vous  favez  ,  profelTa  d’a-  j 
bord  la  Médecine  &  s*y  diftingua  par  des  cures  j 
brillantes.  Quelques  Ouvrages,  que  les  Gens  | 
de  Tart  n^ont  pas  encore  oubliés  ,  fembloient 
lui  garantir  une  réputation  durable....  Eh  bien, 
Meilleurs,  on  lui  difputafes  Ouvrages ,  on  atta¬ 
qua  fa  réputation  :  un  de  fes  Confrères  ,  défef- 
péré  de  ne  pouvoir  mordre  fur  les  cures  admira¬ 
bles  qu’il  avoit  faites ,  s’avifa  de  lui  difputer 
l’honneur  d’avoir  avancé  les  jours  d’un  vieil 
Avaredoinles  héritiers s’étoient  déjà  partagé  la 
facceilîon.  fvlon  frère  ne  put  réfifter  i  ce  der¬ 
nier  trait  ;  &  pour  tromper  fon  étoile  ,  il 
changea  d’état  &  devint  y  n’en  déplaife  au  Sa- 
tyriqiie  de  notre  fiècle  ,  d’excellent  Médecin 
un  habile  ArchîteBe.  La  Colonade  du  Lou¬ 
vre  ,  rObfervatoire ,  &c.  font  mieux  fon  éloge 
que  tout  ce  que  je  pourrois  vous  écrire  fur  les 
luccès  qu’il  eut  dans  fa  nouvelle  profeillon. 
Ü"  meurt,  &  croit  pour  ce  coup,  emporter  une 


'.gloire  que  perfonne  ne  lui  difputcra.  Eipc- 
I  rance  vaine  !  on  lui  enlève  après  fa  mort  les 
I  monumens  de  fon  génie  ;  on  va  jufqu’à  noni- 
I  mer  l’Auteur  auquel  on  les  attribue,  &  fon  dé- 
trafteur  trouve  mille  parti  fans. 

Mon  frère  Nicolas  fait  tout  exprès  un  mau¬ 
vais  Livre  de  Morale  pour  échapper  à  la  def- 
tinée  de  la  famille  ;  le  peu  de  mérite  de  l’œu¬ 
vre  &  de  l’ouvrier  ne  le  garantilfent  pas  ;  on 
affura  dans  le  tems  qu’il  n’en  étoit  que  le  prête- 
nom.  Le  croirez-vous  enfin,  Meilleurs,  notre 
honnête-homme  de  père  ,  très  modefte  Auteur 
du  petit  Poucet, de  Cendrillon,  la  Barbe-Bleue ,  &c» 
n’a  pas  même  eu  la  fatisfaéLion  de  jouir  paifî-^ 
blement  du  mérite  de  fon  ouvrage.  Un  Coufin 
Jacques  du  fîèele  dernier  prétendit  qu’il  lui 
appartenoit ,  &  cent  cinquante  ans  après  là 
mort,  la  fureur  de  rajeunir  tout  vient  dénatu¬ 
rer  ces  jolis  petits  Contes  fi  réjouiffans ,  qui 
ont  fait  les  délices  de  votre  enfance  &  de  la 
mienne. 

Mais  moi,  Meflîeurs,  moi ,  que  n’ai-je  pas 
éprouvé  pendant  ma  vie  &  depuis  ma  mortî 
Difeuflions,  tracafferies,  débats  fansfn.  Si  on 
m’a  laiffé  mon  Parallèle  des  Anciens  &  des  Mo^ 
dernes ,  ce  n’a  été  que  pour  me  déchirer  d’une 
manière  plus  fanglante.  J’étois  pourtant  tran¬ 
quille  depuis  nombre  d’années  :  vos  Jeannot, 
vos  Pointu,  vos  Baquets,  vos  Globes, 


fais-je?  me  failoient  elpérer  d’écre  oublié  fur 
la  terre  ;  point  du  tout.  La  cielhnée  vient  en¬ 
core  confpirer  contre  moi,  &  pourquoi  bon- 
dieu  !  Dois-j’e  le  dire  ? 

Dimanche  dernier,  Mefîieurs  ,  un  Abonné 
du  Mercure  meurt  d^’apoplexie ,  fans  avoir  pu 
deviner  le  mot  de  rénigme  inférée  dans  le  ^s'°. 
de  la  veille,  Hier  il  arrive  ici  tout  efTouilé  ‘y 
la  première  ombre  qudl  rencontre ,  c’eft  moi  ; 
il  ne  me  quitte  plus  que  je  n’aye  pris  leélure 
de  rénigme.  Quel  fut  mon  étonnement,  Mef- 
lieurs  ,  d'y  reconnoître  une  vieille  produétion 
de  ma  jeunelTe  ,  qu’un  Aumônier  peu  chari- 
ble  vient  me  difpucer  près  de  cent  ans  après 
ma  mort ,  &  de  la  réconnoitre  dans  ce  même 
Mercure,  où  elle  avoir  été  jadis  inférée  fous 
le  titre  de  Portrait  de  la  Tout  mort  que  je j 
fuis  ,  Meffieurs,  je  luis  trop  honnête  pour  oter 
aux  vivans  ,  qui  ne  tiennentpas  encore  le  mot, 
le  plailir  de  le  deviner.  D’ailleurs ,  Mefîieurs , 
en  réclamant  mon  bien  fur  M.  V Aumônier  ^  je 
n’ai  voulu  que  vous  prouver  tju’on  a  voit  beau 
faire  &  beau  dire  ;  il  y  a  une  deflinée  pendant 
la  vie  ,  &  Ton  n’eft  pas  quitte  d’en  reffentir 
les  effets ,  cent  ans  même  après  fa  mort. 

ÉCONOMIE. 

Une  Lettre  ôq Mi,  de  La  Peyrau^e  adreffée 
à  M.  Monge!^\t  jeune  ,  &  inférée  dans  le  Re  ^ 
CMtïldes  Obfervations  fur  la  Phyfique  ,  &c ,  lève 
les  doutes  dont  les  Agriculteurs  n’ont  pu  fe 
défendre  ,  en  lifant  dans  les  Papiers  publics 
les  merveilles  étonnantes  qu’on  attribuoit  au 
bled  fermenté  de  M.  le  Chevalier  Marco  Bar¬ 
bara  de  Milan  :  il  réfulte  des  expériences  faites 
avec  cette  femence ,  que  le  bled  eft  bien  nour¬ 
ri,  qu’il  taie  lingulièrement  &:  qu’il  y  a  des 
épis  d’une  groffeur  prodigieufe  ;  mais  il  fuiHt 
de  chauler  fa  femence,  de  femer  clair  pour 
obtenir  ces  merveilles.  Ce  dernier  point  eft  le 
fondement  de  la  culture  de  M.  Thall ,  enforte 
que  le  fccret  tant  vanté  de  M.  le  Marcù 
p>ourroit  bien  n’être  &  n’eft  fùremenc  qu’une 
de  ces  préparations  que  depuis  Virgile  on  n’a 
ceffé  de  prôner  ,  que  cependant  on  ne  met 
point  en  pratique  ,  quoique  toutes  faites  pour 
réufîir.  Laver  le  bled ,  rejetter  les  grains  légers 
qui  nagefît  à  la  furface  de  l’eau  ,  conferver 
pour  femence  le  grain  plus  pefant  qui  tombe 
au  fond  ,  &  femer  clair,  tout  cela  formé  une 
très  bonne  préparation.  Si  les  grains  font  atta¬ 
ques  de  carie ,  après  les  avoir  laves ,  faites-Ies 


[tremper  dans  une  Ic/lîve  de  cendres  de  bois 
neuf  &  de  chaux  vive  ,  conformément  aux  ex¬ 
périences  de  M.  Tillet ,  vous  n’avez  plus  rien  à 
redouter  de  ce  fléau  deferuéteur  des  moifions. 
Enfin  tout  bled  qui  aura  macéré  dans  cette  lef- 
fîve  pendant  plufîeurs  heures  devient  une  fe¬ 
mence  bien  préparée  :  toute  addition  ne  fera 
pins  que  du  charlatanifrae.  La  nature  eft  fou- 
mife  à  de  grandes  loix  &  ne  peut  pas  dépen¬ 
dre  de  petits  moyens  ,  d’une  pincée  de  pou¬ 
dre,  &c.  &c.  Par  le  moyen  de  cette  leflive; 
j  les  infeèles  ,  les  œufs  d’inleèles  périront  ; 
j  les  oifeaux  ne  mangeront  point  de  ce  grain  , 
l’humidité  dont  il  efl  pénétré  le  fera  ger¬ 
mer  promptement  &  lui  rendra  moins  ne- 
cefTaires  ces  pluies  fi  défirables  apres  les  fe- 
maiiles  j  fi  le  rems  n’elf  pas  convenable  pour 
femer,  on  peut  différer  de  8  ,  lo,  15  jours; 
la  promptitude  avec  laquelle  il  germe  lui  a 
bientôt  fait  regagner  le  tems  perdu;  plus  forte, 
plus  vigoureiife  ,  la  plante  ne  jaunira  pas  , 
enfin  elle  talera  prodigieufement  &  donnera 
de  vigoureux  épis,  furtout  avec  la  condition 
de  femer  clair.  M.  le  Ch®*^  Marco  n’a  pas  pro¬ 
duit  &  n’a  pu  produire  de  plus  grand  phéno¬ 
mène  que  cela,  &  cette. année,  les  Cultivateurs 
auroient  beaucoup  a  s’applaudir  d’avoir  eu 
recours  a  ce  procédé  pour  leurs  mars,  la  faiion 
aéluelle  n’ayant  point  été  très  favorable  aux 
femailles. 

Nous  rendrons  compte  des  expériences  qui 
ont  été  faites  l’automne  dernier  &  du  produit 
des  récoltes  qui  en  réfalteront  cette  annee* 
Nous  y  joindrons  celles  que  nous  adrefferont 
les  Cultivateurs  que  nous  avons  engagés  à  faire 
les  mêmes  expériences. 

Arts. 

Le  Sallon  de  la  Correfpondance  fera  ou¬ 
vert  ,  pour  la  première  fois  après  les  vacances 
de  Pâques,  Jeudi  15  du  courant,  à  la  ma¬ 
nière  accoutumée  ,  toujours  â  l’Hôtel  Vil- 
layer  ,  rue  S.  André  des  Arts. 

Gn  peut  envoyer  dès  a  préfent  les  objets 
â  expo  fer. 

Variété. 

Un  jeune  Etranger  ,  âgé  de  vingt- fept  ans , 
fe  propofe  de  prouver ,  par  un  exercice  pu¬ 
blic  &  gratuit ,  qu’il  eft  pofîrble  de  parler  a  cet 
âge  fîx  Langues  par  principes  ;  favoir  le  Fran¬ 
çois  ,  U  Latin  3  Vhali&n.yVEfpa^nol ,  le.PortU’- 


V 
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pj-.s  &  i’^r’glois ^  Tivec  là  prononciation  ana- f  Extrait  du  Rsgljîre  des  Scellés  appofés  dans 
logue  à  chacune  de  ces  Langues.  1 

Il  oit;-e  anfiî  de  répondre  aux  queftîons  qui  ‘ 
lui  feront  faites  iur  la  PhilofGphie  mcrale ,  &  |j 


la  Ville  &  Fdub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Dom  Joreph  de  Paulo  ,  ComroÜTairg 
Ordonnateur  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  Con- 

ijful  &  Agent  Général  d‘'Efpagne  en  France, 
îi  compofera  fur  le  champ  des  Airs  ,  qu’il  'j  Menais. 


la  Mujique 


chantera ,  pour  les  vers  Efpa^nols  ,  ou  Italiens 
qu’on  lai  préfentera. 


Il  didtera,  dans  le  même  îems ,  cinq  Lettres  '  ^hé  des  Quinze-Vingts. 


en  cinq  idiomes  difFérens. 

Il  commencera  cet  exercice  par  une  Haran¬ 
gue  Latine  fjr  l’uîilité  des  Langues ,  &  le  ter¬ 
minera  par  des  Oélaves  en  Langues  Italienne 
8c  Efpagnole  fur  la  NaiiTance  de  Mgr  le  Duc 
de  iNormandie  &  fur  i’Aéroftat. 

îl  n’a  d’autre  but  que  celui  de  cultiver  par¬ 
la  Tes  taiens  &  de  les  augmenter  par  la  con- 
noiffance  des  perfonnes  de  mérite ,  dont  il 
feroit  flatté  d’obtenir  les  fulfrages. 

Cet  exercice  fera  ouvert  Mardi  iî  ,  a  5  h. 
8z  demie  ,  au  Mulée  de  M.  Pilatre  de'Roziers  , 
rue  St.  Honoré  ,  près  le  Palais  Royal. 

Changement  de  Domicile, 

M.  Regnaiid ,  Procureur  au  Parlement ,  ci- 
devant  rue  St.  Thomas  du  Louvre  ,  demeure 
aélueliement  rue  &  ifle  St.  Louis,  N°.  102. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  6  Avril 

M.  Nicolas  Coulon  a  été  pourvu  de  l’Oflice 
de  Confeilier  du  Roi ,  Commiflfaire  Receveur 
Coutrôleur- Général  des  Saifîes  Réelles  près  la 
Cour  de  Parlement ,  &  autres  Cours,  Châtelet 
&  Jurifdièlions  de  la  Ville  de  Paris  ,  créé  par 
Edit  de  Juillet  1775  j  au  lieu  de  M.  Marie-r 
Louis-Céfar  Roulleau. 

M.  Silvain  Dumont  a  été  pourvu  de  l’Office 
d’PIuiffier  en  la  Cour  de  Parlement  â  Paris, 
au  lieu  de  M.  François-Alexandre  Guïllcbert. 

M.  Louis  Dejlailleur  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Conlbiiler  du  Roi  Lieutenant  Particu¬ 
lier  au  Siège  Général  de  la  Connétablie  & 
Maréchaufifée  de  France  â  la  Table  de  Marbre 
du  Palais  â  Paris,  au  lieu  de  M.  Jean-Charles- 
Philibert  le  Gendre.  La  fuite  demain. 

Tableau  des  Séparations  a-^tchées  aux  Confuls. 

Du  6  Avril  tp8^.  Marie-Françoife  Mouleon , 
femme  d’Augufrin  BrouJJîn,  Marchand  Grai^ 
îiiçr  à'Paris. 

Du  8  dudit.  Marie-Louife  Monîn  ,  femme 
de  Charlès-Antoine-JofephÆ’d't’/iwejBourgeois 
de  Paris ,  rue  de  Richelieu, 


Du  Louis  ,  Menuifier  Machinifte 

de  i’Opéra  ,  rue  S.  Honenré  ,  palTage  du  mar- 


De  Dame  Thoraalîe-Françoifc-Charlotte  de 
Plaifance  ,  v®  de  M""®  Jean-Bapiifte  de  Sailly, 
Ch®*^ ,  Seigneur  de  Beuglai nvai ,  rue  Mouffe- 
tard.,  au  Couvent  des  Dames  Hofpitalières. 

S  P  E  C  T  A,  C  L  E  S. 

■A  c  ADÉMiE  Royale  pe  Mu  si  q  u  e, 
Aujourd.  10,  Iphigénie  en  Aulide,  Trag* 
lyrique ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R. ,  mufique 
de  M.  le  Gluck, 

Mardi  in  ^Panirge. — J.eudi  14,  m'rue  Spsdaele. 

Vendredi  1 5  ,  Iphigénu  en  Aulide  ,  de  M,  Gluck. 


Théâtre  François,  Aujourd’hui  10, 
LE  Tartuffe  5  Comédie  en  cinq  aétes ,  en 
vers  ,  de  Moiiere ,  redemandée  ,  8i  les  trois 
Cousines  ,  Comédie  en  trois  aéles,  en  profe, 
de  Dancourt,  avec  fes  DivertifTcmcns. 

L’Aétiiee  nouv.  jouera  les  rôles  de  Dorine 
&  de  Colette, 

Demain  la  Métromanie  ,  &  le  Mari  retrouvé. 

Mardi  la  î^®  repréfentat.  des  deux  Frères^ 
Comédie  nouv.  en  cinq  aèles,  en  vers. 

Mercredi  des  Épreuves. 

En  attend,  le  Dijfipateur  ^  Corn,  dans  laquelle: 
la  nouvelle  Aclrice  jouera  le  rôle  de  Finetfe. 


Théâtre  Italien,  A 


U)  O  lira 


hui 


10, 


Rose  et  Colas,  Comédie  en  un  aéle  ,  en 
profe  &  en  ariettes  ,  par  M.  Sédaine  ,  mufique 
de  M.  Monfigny  ;  Fanfan  et  Colas  ,  Com. 
eii  un  ade  ,  en  profe,  de  M^"*®  de  Beaunoir, 
&  l’Épreuve  villageoise,  Com.  en  deux 
aôtes  ,  en  vers ,  mêlée  d’ariette-s  ,  paroles  de 
M.  Desforges  ,  mufique  de  M.  Grétry. 

Demain,  SpeÔlacle  redemandé-,  les  Femmes 
vengées ,  8c  Blaife  &  Babet. 

Mardi  la  1 1®  repréf.  de  la  Femme  jalcufe. 

En.  attendant  la  6®  Alexis  &  Juf  ine  ,  &  la 
25®  de  Richard  Cceurde  Lion. 

Foijie  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert  aujour¬ 
d’hui.  On  y  donnera  des  Fêtes  8c  des  Qua- 
-diiiJes  de  diRérens  caraétères. 


410 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  i  o , 
Us  deux  Fr'sres  Rivaux  ;  le  Nécromancien  , 
Pantom.  ;  la  petite  Allemande  j  le  Sahotûer  , 
ou  les  Huit  fols  y  Comédie  j  le  Plaidoyer  des 
Femmes  ;  l’Ombre  de  Taconet  aux  Enfers  &  les 
Marionnettes  de  Pluton,  avec  tout  Ton  fpeéla- 
clc;  V Amour  &  la  Jaloufe  ,  Arlequin  infidèle  6* 
Colomhine  invifible ,  ou  le  grand  Vendangeur 
aérien.  Pantomime  à  macîiines. 


I  JBourfe  d'hier* 

I  Ad.dcsînd.de z50ol..zo^5.  ^7 

Portion  de  1 600  iiv . 1550. 

îdem  de  3  îz  liv.  10  1...  t7o. 

Idem  de  100  liv . .  88. 

Emp.  d’Oél.  de  500 1,.  415?»  î-o* 
Referiprions . . . 2,  4 

Biil» delà  i-or-,de  1780  à laooHv.... 
178;..  21 1.  17^8 

25.,  IP9 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  i o , 
le  Ramoneur  Prince  ,  o\i  le  Prince  Ramoneur , 
il  Matinée  du  Comédien ,  &  le  Sultan  généreux , 
Pièce  à  Speélacle,  en  trois  ades ,  en  vers. 


87..  1*7  3. 


Pi* 

176 

109. 


P*- 


V ARiÉTHS ,  aü  Palais  Royal.  Aujourd.  10, 
les  Battus  payent  l'amende  ;  le  Ramoneur  Prince 
&  le  Prince  Ramoneur  ;  l’Avocat  Chanfonnier  > 
&  tes  Pêcheurs  Provençaux  ,  Ballet- Pant. 


Petits  Comédiens  de  bois  deS.  A.  S.  Mgr  ee 
Comte  de  Beaujolôis  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  10, 
Phrt  &  Memus  de  retour  ;  Figaro  ,  Directeur  de  Ma¬ 
rionnettes  ,  Pièce  mêlée  de  vaudevilles  &L  d’ariettes , 
üc  Gohurge  dans  Fi  (le  des  fallots ,  Parodie  de  Panurge, 
Pièce  en  trois  aêles ,  avec  un  Divert. 


I  Loterie  d’A^’tît  1783  â  717. 18.  19.  20, 

Lor.  d’Oâ:.  lyE  3  3  4C0 liv,  le  Billec  489  -,  90,  89  à-  9®* 

Quit.  de  Fin.  4  J.  4.  p|.  p* 

Viager,  1782.  15  p|.  b«. 

Viag.,  Î7S3.  ^  3.  pj.  b®, 
j  Id,  de  ch.  au  caph  a  i  o  p|.  ! 4  |.  p|.  b®. 
[Empr.de  125  mili.  3.  2,  3 «pi*  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N®.  55, 
Aujourd’hui  10 ,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
les  bons  &  les  mauvais  Génies ,  Fantoccinade  en  cinq 
ades ,  Pièce  magique  avec  fes  Agrémens. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S' 
Séraphin,  au  Palais  Royal,  N®.  127.  Aujourd’hui  10, 
à  6  heures  &  à  7  heures  demie ,  le  Pere  de  Famille  6* 
le  Goguenard  puni ,  Pièce  ornée  de  tous  fes  Agrémens. 

P  AT  £  M  E  N  S  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  Caron  t  Viagère^,  Perpétuelles. . A 

M.  Defpeignes  ,  Temtines ,  Perp. ,  Viagères,  A 

M,  DcLaruCy  Tont. ,  Perp.,  Viagères . A 

M,  Cauchy  y  Perpétuelles,  Tont.,  Viagères,  A 
M.  Lenoir y  Viagères,  Perpétuelles . A 

Caisse  des  Amo rtissembns. 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Demain  Lundi  y  on  ouvrira  îe  payement  des  arrerages 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 
luettes  du  Canada ..............  FJ  ^..5io5.a',  .5977 

des  Colonies. .......  .4069 .  ■  .  .4549 

r*Emp.de 1 8  milI.Anc.  ConPit . .630.  .,.718 

F'iem . Ne*  Conflit . 14S8.,  ..1665 

iEmp.de  12  mill.Anc.Conftit . 389.  . .  .443 

Vj  v.ldeiu . Ne*  Conftit. . . . .  ,1417.  , .  1617 


AmR,.  53  i. 

Hamh.151 1  J. 

Lond..  2-8  A* 
MaQr.141. 1 1  f.  6  d. 

Lto».  pr.  de  Pâques, 


Cadix.  ï  4 1.  8  f.  é  d« 
Gênes.,.,.  54. 
Livourne.  94^» 


ï*  Pf  •  P* 


Morts. 

H.  &  P.  Seigneur  Gafton-Jofeph  de  VEnfernat , 
Marquis  de  Travers  &  de  Villars ,  Seigneur  de  Crot- 
teau  &  autres  lieux ,  en  fon  hôtel ,  rue  de  Harlay ,  au 
Marais. 

M.  Antoine-Jacques  de  la  Hante ,  fils  de  M.  de  la 
Hante,  Ecuyer,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Mai- 
fon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,  l’un  des 
Fermiers  Généraux  de  S.  M. ,  rue  S.  Honoré. 

M'"'  François-Charles  Prevoji  de  Lavau  ,  Chlevalier 
de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  ,  rue  d’Anjou , 
au  Marais. 

Jeanne  Angely ,  fille  majeure,  rue  neuve  Si 

P»il. 

M.  Cyprien  Guensau  ,  Fourbiffeur  &  Bijoutier, 
rue  S.  Honoré. 

Elizabeth  Lejeune ,  époufe  de  M.  François  Galloche, 
&  ci-devant  veuve  de  M.  François  Bevilie  ,  tous  deux 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  Phélypeaux. 

Amable-Jeanne  Gallet,  époufe  de  M.  Jean-Charles 
Godbillion  ,  ancien  de  Vin,  rue  aux  Fers. 

M.  Pierre  Cottin ,  Maître  Jardinier,  rue  &  vxs-%- 
vis  Piepus. 

Anne  de  la  Maifon  ,  époufe  de  M.  Charles  V incamp. 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  Montmorency. 

M.  Jean-Louis  Ban,  Fabricant  de  Bas,  rue  de 
Charonne. 

M.  Marc-Louis  B i Hotte  ,  Maître  Boulanger,  rue 
Montmartre. 


Dv  »‘H^^mcrîe^QUÏ^AüTlmpHœeurdeSrA!^rMgnT^riBC(n5EJCONTrTTuedTFouancrN?r3. 


N  ü 


É  R  O  10  î. 


ï  I 


Éf?= 


I  ^  ÏSCÎ2Ut2!CÏÏ££î23t  iLH^rç^ 


Lundi  II  Avril  1785',  de  la  Lune  le  4. 

Le  Soleil  fe  lève  à  5  heures  18  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  45  miuut. 

La.  Lu«e  fe  lève  a  5  heur.  38  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  10  heur,  14  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  o  ra.  5  3  U 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  ^  à  z  p.  1  p.  &  ie  îo  a  z  p.  o  p. 

Reverhèrès.  Allumés  a  7  heur.  15  raia. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


«»  *> 

G  => 
C  cr* 


Q 

"Ü 


s 


^  Époque?  du  four.  ; 

Thermomètre. 

TT  ' 

üaronnetre. 

Vent. 

État  du  Ciel.-f 

J i\  7  heures  du  matin.. 

)A  midi.  ....... 

P  A  5  heures  du  foir.  .. 

Z  au  -  deilus  de  0, 
8  au  -  deffus  de  c 
8  2u  -  deiïus  de  c 

.^3  pou.c.  ,  lig.  1 

y  X 

.8  -51 

M. 

N.  ^ 

N. 

Clair.  Il 

Clair.  If 

Livres  divers,. 

IBLIDTHÈOUE  Univcrfclle  des Dames-.Y OY AGES.. 
T'orne  h'',  in-iS.  A  Paris,  rue  d’Anjou,  la  deuxième 
porte  cochere  à  gauche  en  entrant  par  la  rue  Dauphme. 

he  p'rix  de  la  foufeription  eil  de  72  liv.  pour  les 
24  volumes  reliés,  qui  paroîtront  dans  le  courant 
<1  une  année  ,.  à  Paris  ;  ou  de  61  liv,  4  .brochés  pour 
Ja  Province^  franc  de  port ,  par  la  polie.  On  imprime 
fur  le  titre  de  chaque  volume  le  nom  de  la  perfonne 
qui  l'bufcrit,  fi  elle  le  juge  à  propos.  On  peut  ne  ibuf- 
crire  que  pour  la  demi-année. 

Nécrologie^ 

Extrait  de  L Éloge  de  M.  Bézout  ,  par  M. 
le  Marquis  DE  CoYdorcet  ,  lu  à  la  rentrée 
publique  de  V Académie  Royale  des  Sciences. 

Etienne  Bézout,  de  l’Académie  des  Sciences 
&  decelîcde  Marine,  Examinateur  des  Gardes 
<ie  la  Marine  &  des  Elèves  du  Corps  de  i’Ar- 
tiiierie  ,  naquit  à  Nemours  le  3  i  Alars  1730  , 
de  Pierre  Bézout  &  d’Héiéne  Fiiz. 

Le  hazard  lui  ©ffrit ,  dans  le  cours  de  les  étu¬ 
des  ,  quelques  Livres  de  Géométrie  élémentaire 
qui  lui  en  iûfpirèrentle  go-dt,  &  les  Eloges  de 
Eontenelle  *qui  lui  apprirent  qu’une  carrière 
paifibie  &.  gloricufe  eft  prefque  toujours  le 
prix  dataient  &  même  del’amour  des  fciences. 
oon  père  vit  avec  peine  des  difpohtions  qui 
*  ^^ppofoienx  aux  vuçs  qu  il  ayoitforraççsj  mais 


il  fallut  céder  à  un  peiicharit  devenu  hientôt 
jirréfiflible. 

I  II  ne. faut  pas  regarder  cette  opposition, 
jdont  i’Miitoîre  des  Sciences  offre  tant  d’exem- 
I  pies  ,  meme  dans  ce  hècle ,  comme  la  fuite 
i  d’un  mépris  pour  les  Sciences ,  heureufement 
1  bien  éloigne  de  nos  mœurs  aéluclles.  Il  eft 
jfouvent  diftîciie  de  diftinguer  fi  ce  penchant 
[  pour  l’étude  ,  au  lieu  d’ètre  l’effet  ou  le  fîgnç 
i  d’un  véritable  talent,  n’eft  pas  plutôt  le  fruit 
j. d’une  effervefeenee  paffagère^  fî  même  il  ne 
jfert  pas  de  voile  à  un  dégoût  pour  d’autres 
états,  dont  les  commcncemens  exigent  plus 
de  contrainte  &  de  facrifices  :  aufli  un  père, 
qui  fait  que  rinftruélioii  &  les  lumières  ne  mèr 
fient ,  dans  les  différentes  dalTes  de  la  fociété, 
ni  aux  diftindions,  ni  à  la  fortune,  eft  très 
jexeufabie  de  regarder  comme  perdu  le  tems 
jqu’après  fes  études  ordinaires  iôn  fils  auroit 
;  employé  â  perfeclionner  fon  efprit  ou  fa  rai- 
ifon,  &  dans  cette  circonffance  ,  comme  dans 
:  bkn  d’autres  ,  les  fautes  des  particuliers  foni 
l’ouvrage  des  infeitutions  publiques. 

M.  Bézout  prouva  bientôt  que  fon  ardeur 
|pour  l’étude  des  Mathématiques  ne  l’avoit 
I  pas  trompé  fur  la  véritable  deftination  à  la-r 
I  quelle  la  nature  l’avoit  appellé  ,  &  dès  1758 
Ifes  travaux  lui  méritèrent  une  place  à  l’Aca- 
îdàiiie.  Deux  Mémoires  qu’il  lui  avoic  pxé- 


i  I 


fencé?  ^ur  le  Calcul  intégral,  aiîtionçoIerEt , 
dans  M.  Bén^out^  îe  goût  des  recherches  gé- 
îieraies  de  calcul  ^  le  talent  propre  à  réuilîr 
dans- ces  recherches. 

En,  1763  ,  M.  le  Duc  de  Choifeul  crut 
devoir  exiger  ,  de  ceux  qui  Te  deftinoient  a 
la  Marine  ,  des  connoifTances  in.athéniadque.s 
plus  étendues ,  &  les  affuiettir  à  un  examen. 
iV'I.  Bé{out  £ue  .  chargé  à  la  fois  des  fondions 
d^Examinateur  &  de  la  compofition  dhin  Cours 
de  Mathématiques  deftiné  pour  les  Gardes 
de  ia  Marine  3  quelques  ajmées  après,  à  la 
mort  de  M,  Camus  ,  il  fut  nommé  Examina¬ 
teur  des  Elèves  de  TArtilierie.  M.  Bêlant 
fentk  que  ces  places  exigeoient  le  iacrifxce  de 
fes  goûts,  &  ,qtVil  feroic  obligé  de  renoncer 
aiï  piaihf  de  fuivre  ,  dans  fes  études  ,  riviipul- 
fîon  de  fon  talent  ^  &  à  une  partie  de  ia 
gloire  qu  11  pouvoir  efpérer  3  en  conféquence 
il  traça  une  ligne  bien  marquée  entre  fon 
devoir  &  (3.  pafiion.  îl  réfoiu:  donc  de  con¬ 
centrer  fur  un  féui  objet  fes  raéditariôns  ma 
thématiques  ,  &  il  choiht  la  Tlr'orie  générale 
des  Equations  déterminées,  •  r 

Cet  ouvrage  ne  parut  qu’en  1 7  7^ ,  &  depuis 
*7 6 Z  M.  Br^out  n’avoit  celîé  de  s’en  occu¬ 
per.  Les  Mathématiciens  ne  font  pas  en  géné¬ 
ral  preffés  de  jouir  3  on  a  d’autant  moins  Gefoin 
de  l’opinion  des  autrès ,  qü’cn  eft  plus  fûr  d’a¬ 
vance  de  celle  qu’ils  doivent  avoir.  D’ailleurs, 
M.  Bé:^&ut  ne  fe  permit  de  publier  ce  travail , 
entrepris  pour  ia  gloire  &  furtout  pour  le 
plaifir  de  s’y  livrer ,  qu’après  avoir  donné 
ceux  qui  étoient  pour  lai  des  ouvrages  d’obli¬ 
gation.  Il  a  voit  compofé  deux  Cours  de  Ma¬ 
thématiques  ,  l’un  pour  la  Marine,  l’autre 
pour  l’Artillerie.  Le  fond  de  ces  ouvrages 
étoît  le  meme  3  les  applications  feules  étoient 
différentes  &  analogues  dans  chaque  Cours  a 
Tobjet  principal  des  études  de  ceux  auxquels 
îl  écoit  deftiné.  La  meilleure  preuve  du  mé¬ 
rite  des  livres  élémentaires ,  c’eft  leur  fuccès. 
Ce  ux  qui  les  enfeignent  ou  qui  les  étudient 
trouvent  trop  d’avantage  à  choifir  celui  qui, 
en  renfermant  une  égale  inftruélion,  leur 
donne  le  moins  de  peine  pour  ne  pas  être 
juftes  meme  par  intérêt.  Les  Cours  élémen¬ 
taires  de  M.  Bé^out  ont  été  adoptés  dans 
un  grand  nombre  d’Ecolcs  &  par  beaucoup 
de  Maître,  &  ce  fuccès  nous  dilpenfe  d’en 
apprécier  le  mérite. 

Les  examens  des  Çlérçs  des  deux  Ecoles, 


&  les  voyages  auxquels  ces  examens 
jgeoient,  étoient  pour  M.  diftrac- 

lion  penirde  dont  fon  zèle  pour  le  bien  public 
I  pouvoit  ieui  le  conloler  3  encourager  un 
Eiève  timide  5  faire  o<üblier ,.  par  un  ton  de 
bonhoramie  &  par  une  douce  i.imiliarité  ,.  tout 
ce  que  le  caractère  d’Examiiiateur  a  d’knpo- 
fant  pour  un  jeune  homme  tourmenté  à  la. 
fois  par  l’amour  de  la  gloire  &  par  celui 
delà  liberté,  parle  déhr  de  plaire' à  fa  fa¬ 
mille  &  par  l’ambition  de  s’avancer  3.  dif- 
cinguer  dans  les  fautes  qui  échappent  à  un 
Elève  ,  celles  d;ont  le  déffiut  d’intelÜgence 
ou  d’inftruétion  eû  ia  canfe,  &  celles  qui  iiail- 
fent  d’un  trouble  involontaire  3  démêler,  dans 
celui  qui  s’énonce  mal,  le  favoir  &  le  talent 
qui  fe  cachent 3  ne  pas  confondre  la  facilité 
qui  vient  de  la  mémoire  ou  de  ia  conhance  , 
avec  celle  qui  annonce  la  fagacité  ou  une 
conception  rapide  3  juger  le  mérite  d’un 
Elève  d’après  la  manière  dont  il  rélbut  les 
queftions  qu’on  lui  propofe,  &  non  d’après 
Ion  exaâitude  plus  ou  moins  fervile  a  fuivre 
les  folucions  que  TExaminatear  a  données 
dans  fes  ouvrages  3  mettre  enfin  chacun  d’eux 
à  fa  place  &  prononcer  entre  le  plus  jeune 
qui  donne  des  efpéraiices  p.]us  briU.rntss ,  & 
celui  qui ,  éprouvé  plus  îongtems  ,  en  donne 
de  plus  certaines  3  entre  l’Elève,  qui  égale¬ 
ment  inûruir  fur  toutes  fes  parties ,  montre  une 
heureufe  facilité  d’apprendre ,  &  celui  qui  , 
foible  fur  quelques-unes  &  fiipérieur  fur  d’au¬ 
tres  ,  annonce  une  tête  capable  de  plus  d’ef¬ 
forts  &  de^conibinaifons  plus  profondes  :  tels 
font  les  devoirs  d’un  Examinateur  &  le  ta¬ 
bleau  des  examens  de  M.  Bé^out. 

Il  eft  auûi ,  dans  cette  place,  d’autres  de¬ 
voirs  c]ui  tiennent  plus  à  l’homme  qu’au  fk- 
vant.  Wous  ne  dirons  pas  ici  avec  quel  feru- 
pule  il  les  a  remplis ,  parce  qu’un  trait ,  que 
nous  allons  rapporter  ,  en  fera  mieux  juger 
que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire. 

Pendant  un  examen  à  Toulon  ,  il  apprend 
que  deux  Elèves  ne  pourront  fe  préfenter  , 
parce  qu’ils  font  attaqués  de  la  petite  vérole  5 
îl  n’avoitpoint  eu  cette  maladie ,  il  la  craignoit  : 
cependant  il  fait  que  s’il  ne  voit  pas  ces  Elèves , 
il  retardera  d’un  an  leur  avancement. 

Dès  ce  moment  Tes  répugnances  fe  taifenü , 
il  fe  fait  conduire  au  lit  des  malades,  les  exa¬ 
mine  ,  &  fe  trouve  heureux  de  ce  qu’ils  ont 
été  dignes  du  facrihee  ^u’il  a  fait  po-uf  ^eux. 


Un  pareil  ade  ^’une  Juiîice  rigoureAfe ,  J 
exercée  même  au  péril  de  fes  jours  ,  eft  un  de 
ces  traits  qui  répondent  d’une  vie  entière. 

quoique  livré  prefque  eîjclad- 
vcaieni  i  la  Géométrie,  n’avoit  pas  négligé 
d’acquérir  des  connoilTances ,  même  très  éten¬ 
dues,  iur  .la  plupart  des  branches  de  laPhyli- 
que  ,  &  e’eii  à  lui  que  l’Académie  doit  lapie- 
mière'  connoilfance  de  ces  grais  cryftaiîiTés 
de  Fontainebleau  ,  fur  lefquels  M.  de  LalTone 
adonné  depuis  pluiîeurs  favans  Mémoires. 

M.  Bé:{ouî  s’étoit  marié  très  jeune  ,  &  com¬ 
me  alors  iiéteit  fans  fortune  ,  il  avoir  pu  fuivre 
le  choix  de  fou  cœur.  Cette  union  fut  très 
heureufe;  il  fut  très  bon  père  ,  non  feulement 
parce  que  c^elf  un  devoir  ,  mais  parce  qu’il 
aimoit  à  vivre  au  milieu  de  fa  famille,  &  qu’il 
préféroit  cette  fociété  fî  douce  &  fî  pure,  ces 
lojus  Cl  toiichans,  aux  plaifrs  qu’on  trouve  ou 
qu’on  croit  trouver  dans  le  monde. 

Né  avec  un  cœur  droit ,  il  aimoit  le  travail 
&  la  retraite  j  aulli  eut-il  toutes  les  vertus  & 
quelques-uns  des  défauts  qui  font  la  fuite  du 
gotit  de  la  folitude  ;  défauts  bien  plus  cxcu- 
labies  que  ceux  qui  fe  contraélent  par  l’ha¬ 
bitude  des  hommes  &  des  affaires.  Les  pre¬ 
miers  font  fouffrir  furtoiit  celui  qui  n’a  pu  s^en 
préferver,  au  lieu  que  le  poids  des  derniers 
retombe  tout  entier  fur  les  autres  hommes.  Ré- 
fervé  dans  la  fociété  parce  qu’il  y  étoit  étran¬ 
ger  ,  il  ne  s’y  montroit  pas  tel  qu’il  étoit.  Son 
extérieur  étoit  froid,  il  avoit  une  ams  ardente 
&  fenhble,  faconverfation  étoit  commune  ,  S: 
elle  cachoir.  une  jurande  fairacité  &des  connoif- 
lances  étendues  &  profondes  :  aulTi  fon  por¬ 
trait  ,  tracé  par  fes  amis,  ou  ceux  qui  ne  l’ont 
connu  que  fuperfîcielicment ,  paroîcroit  celui 
de  deux  hommes  abfolumcnt  étrangers  l’un  à 
rautre. 

Tout  fembloît  lui  promettre  des  j’ours  heu¬ 
reux  ^  fa  fortune  fuffifoit  non-feulement  à  fes 
défîi's  perfonnels  ,  mais  à  ceux  qu’il  formoit 
pour  fa  famille, avec  une  modération  fembiable 
2  celle  qu’il  avoit  pour  lui-même.  Il  jouifloit 
de  la  juHe  réputation  que  fes  Ouvrages  lui 
avoient  méritée  ,  de  i’effime  de  fes  Confrères  ,  f 
de  la  confidéranon  des  Miniftres  qui  connoif- 
loienc  fon  zèle  &  fa  droiture  ,  &  auxquels  la 
voix  publique  avoit  appris  a  refpeéler  fes  lu-  | 
mîères  ,  enfin  de  la  tendrelfe  de  quelques  amis  | 
&  de  celle  d’une  famille  à  laquelle  il,tcnoit| 
encore  par  le  befoin  qu’elle  avoit  de  lut  j  mais 
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jle  travail,  la  fatigue  de  fes  places  ,  queîqu  s 
j  chagrins  perfonnels  avoient  altéré  fes  forces.. 
Il  fut  attaqué  d’une  fièvre  maligne  ,  &  il  fuc- 
comba  le  27  Septembre  1785  ,  regretté  de  fa 
famille  ,  de  fes  confrères  ,  de  fes  amis  ,  de  fes 
élèves ,  de  tous  ceux  qui  avoient  pu  Je  bien 
connoître.  ^ 

Université. 

L’Univerfité  fe  rendra  procefiîonnellement 
de  la  Chapelle  du  Collège  de  Loiiis-le-Grand 
en  l’Eglife  Paroilfiale  de  St.  André  des  Arcs  ^ 
aujourd’hui  1 1  ,  pour  y  faire  chanter  le  Te 
Deiim  en  allions  de  grâces  de  la  Naiifance  de 
Mgr.  le  Da.c  de  Normandie.  Elle  ne  s’y  étoit 
pas  rendue  depuis  Je  ip  Juin  177S. 

Ce  fat  au  College  Mazarin  qu’elle  fe  rendic 
le  5  Oéèobre  Î7.30,  pour  y.  célébrer  la  Naif- 
fance  du  fécond  fils  de  Louis  XV,  (N.  Duc 
d’Anjou,  i>é  le  30  Juillet.) 

Les  Congés  des  Etudians  font  remis  après 
les  compofitions  des  Prix  aux  Lundis  18  &  25 
Juillet  prochain  ,  indépendamment  de  ceux 
qu’ils  ont  eu  déjà. 

Mutations. 

Su'te  du  Sceau  du  6  Avril  ij8^. 

M.  André -Paul  Redler  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils, 
grand  Maître  Enquêteur  &  général  Réforma¬ 
teur  des  Eaux  &  Forêts  de  France  au  dépar¬ 
tement  des  Provinces  de  Touraine,  Anjou  de 
leMainc,  Secrétaire  premier  Coirimis  Grcffier 
y  joint,  au  lieu  de  M.  Jean-Baptifie  Cabanel 
i'An^îure.  La  fuite  demain. 

Extrait  du  Regijirs  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Favb.  de  P  aris  ,  apres  décès  : 

De  Pierre  Gafton  du  Lyon,  Marquis  de 
Camper  ;  rue  de  la  Corderie. 

De  Marie  Lavellle  ,  ci-devant  Domefiique  > 
rue  S.  Denis ,  maifon  de  M.  Bruyere. 

De  D^'^  Cathérine-Jeanne  Caillot ,  veuve 
du  S-  Thomas  Lintot ,  Commifiaire  de  l’Ex- 
traordinaire  des  Guerres  ,  rue  des  Foffés  Saint 
Jacques. 

De  François  Gaugain  ^  Bourgeois  de  Paris , 
rue  S.  Honoré. 

De  Guillaume- Louis  Biner  ^  ancien  Con¬ 
trôleur  des  Rentes  ,  rue  Mercier. 

Du  S*"  Guilbert  f  rue  du  Chantre  S.  Honoré. 

De  M.  Royer  3  rue  du  Coq  S.  H. 

Du  S®"  Brahmanes  3  Traiteur,  rue  Oer- 
vais-Laurent. 
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^  ^  ‘t  ,  V 

De  Jean  Ûuâart,  ancien  OiScier  âu  Roi, 
rue  d’Argeateuil ,  B.  S.  R. 

De  la  veuve  Malan  ^  rue  Jean-Saint-Denis. 

De  M.  Rebours  ,  Curé  des  Saints  Innocens , 
€11  Ton  Prelby  tère  ,  rue  aux  Fers. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  1 2 ,  la  repréf  de  Panurgp  daus 
l’Isle  des  Lakterî5ES,  Comédie  Opéra  en 
îrois  ades ,  paroles  de  M.  mulique  de 
M,  Grétry. 

Jeudi  14,  même  Speélacle. 

Vendredi  15  ,  Iphigénie,  en  Aulide ,  de  M.  Gluck. 

Théâtre  François.  Aujourd^’hui  11  , 
JL\  Métromanie,  Comédie  en  cinq  ades, 
envers,  de  Piron,  &  le  Mari  retrouvé, 
Comédie  en  un  ade  ,  en  profe ,  de  Dancourt , 
avec  un  Divertiflement. 

L’Adrice  nouvelle  jouera  les  rôles  de  Lifette 
6c  de  M^athe. 

D  ernain  la  reprerent.  des  deux  Frerts  ^ 

Comédie  nouv,  en  cinq  ades ,  en  vers. 

Mercredi  la  7“  des  Epreuves, 

Samedi  la  6®  repréf,  de  la  Coquette  corrigée. 

En  attend. /e  DijJipatcur y  Com.  dans  laquelle 
la  nouv.  Adrice"  jouera  le  rôle  de  Finette, 


de  réclielie,  du  violon,  ;  le  Plaidoyer  des 
'  Icmmes  ;  V Ombre  de  Taconet  aux  Enfers  &  les 
Marionnettes  de  Pluton ,  avec  tout  fon  fpeda- 
d  de;  l’Amour  &  la  Jaloujîe  ;  Arlequin  infidèle  & 
Colombine  invifible ,  ou  le  grand  Vendangeur 
I  aerien  ,  Pantomime  à  macli.  ;  les  Sauvages  &  la 
•  Romance  de  Figaro,  exéc, parle  Bafque. 

i  AmbiguComiqüe.  Aujourd’hui  1 1 , 
le  Ramoneur  Prince,  on  le  Prince  Ramoneur  ; 
fia  Matinée  du  Comédien,  8c  le  Sultan  généreux. 
Pièce  a  Ipedacle ,  en  trois  ades,  en  vers. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ii, 
les  Battus  payent  l’amende  ;  le  Ramoneur  Prince 
6»  le  Prince  Ramoneur  ;  V  Avocat  Chanfonnier  , 
8c  les  Pêcheurs  Provençaux  ,  Ballet-Pant. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S,  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Au],  ii , 
Flore  &  Momus  de  retour  •,  Figaro ,  Direcieui'  de  Ma¬ 
rionnettes  ,  Pièce  mêlée  de  vaudevilles  &  d’arieîtes, 
8c  Goburge  dans  l’ijle  des  f al  lots ,  Parodie  à.ztaüurgi. 
Pièce  en  trois  ades ,  avec  un,  Divert. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N®.  3' y. 
Aujourd’hui  11,35  heures  &  demie  &  à  7  li.  &  demie. 
Arlequin  Roi  dormant ,  ou  la  Fie  cji  un  fonge  ,  Pièce 
ea  trois  ades ,  avec  les  Agremens. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  ii, 
%  edacle  redemandé,  les  Femmes  vengées. 
Comédie  en  un  ade  ,  en  vers,  par  M.  Sedaine , 
xnufique  de  M.  Philidor ,  mêlée  d’ariettes  ,  & 
Blaise  et  Babet,  ou  la  fuite  des  trois  Fer¬ 
miers,  Com.  en  deux  ades,  en  vers,  mêlée 
<i’ariettes,  par  M.  Monvel,  mulîque  de  M. 
de  Zede. 

Demain  la  1 1®  repréf.  de  la  Femme  jaîoufe. 

En  attendant  la  6®  Alexis  &Jufiine  ,  &  la 
î  5  °  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

Fg ire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d’hiver.  Il  ne  fera  ouvert  que 
les  Dimanches  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y 
donnera  des  Fêtes  8c  des  “Quadrilles  de  diffé- 
xens  caradères. 

Boulevards, 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ii, 
ia  belle  Capricieuft  de  l’Amant  voleur  ;  les  Exexc. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du 
Séraphin ,  au  Palais  Royal ,  N'^.  127.  Aujourd’hui  ii , 
à  7  heures  ,  grande  Tempête  de  mer ,  &  le  relier  in  atta-^ 
qui  dans  la  forêt ,  ornée  de  fes  AgrémenS. 


Caisse  des  Amortissemens, 
Quartier  de  Janvier  178s. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arréragea 
dtsp&rciesde  Rentesci-après : 


Cuirs., . Edit  de  Mai  ij6o. ,  N®.  .  .513^,2.5868 

Idem . Edit  de  Juillet  1761 . 3277.  .3744 

Offices  Municipaux . .  .876,  ..99^ 

Offices  fup.primés.  Édit  d’Avrii  1771... 221,  ..251 
Idem.  Arrêts  des  21  Avril  &c 

17  Août  1771. . ,1380.  .,1575 

Idem.  Lcct.-P.  du  31  Août  1 77  I . 149»  .».i68 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . 204.  ,.,231 

Offices  Municipaux  de  Lorraine Sc  Barrois. 

Aéiions  des  Fermes.  Edit  de  Déc.  1764, . . 

Taxations ôcint».  qui  fepayoientau  Tr.Rl .  ï  tous 
Intérêts d’Offic.liapp. de  l’Ordre  deS.  Lowis,/ Numéros* 
Idem  par  Arrêt  du  2 1  Août  1782..,,.,.. 

Idem  par  Édit  d’Aviil  1782. . . 

Droits  Manuels . 281.  ,.,320 

Intérêts  d’Offices  fur  les  Porcs . ic86,  .  .1240 

Augmentations  de  Gages  defdits  Offices .  640.  . .  .7;0 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


SïîRses: 


Mardi  ii  Avril  1785,  de  la  Lune  le 

Lb  Soleil  fe  lève  à  ç  heures  lé  mînut.  &  fc  couche  à  6  heures  4^  mîiuit. 

La  Lukb  fe  lève  à  6  heur.  14  min.  du  mat.,  &  fe  couche  â  1 1  heur.  34  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  o  m,  37  f. 
Hauteur  de  la  Rivière,  Le  10  à  z  p.  o  p.  &  le  1 1  à  2  p.  o  p. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre.  |  Baromètre.  |  V  enr. 

Etat  du  Ciel. 

A  7  heures  du  marin., 
midi. 

A  5  heures  du  foir.  , 

4  au  -  delliis  de  0! 
1 0  au  -  deilus  de  oj 
.10  au  -  deifus  de  0 

Z  8  6  "8  ^ 

■3  7 

..8'  7  ■  j 

N. 

N. 

N. 

■■-.laif. 

Clair. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Vers  envoyés  à  une  Dame  qui  ^  la  veille  y  avait 
prefque  déterminé  V  Auteur  à  ?  accompagner  au 
Bal  de  V Opéra  ,  &  qui  Vayant  quitté  pour 
prendre  un  domino  y  à  fqn  retour  y^  le  trouva 
échappé.  '  - 

Jétois  vaincu ,  livré ,  votre  ordre‘étoit  ma  loi, 
Tous  trois,  dans  le  même  équipage, 

Et  la  Folie  &  vous  &  moi, 

•Nous  allions  faire  enfemble  un  très  plaifant  voyage. 

Je  crus,  au  trouble  de  mes’fens, 

Qu’4rmide,  réchauffant; malcendre. 

Par  fa  baguette  alioitme  rendre 
Une  des  nuits  de  mon  printems.  _ 

Je  voyois  voler  fur  vos  traces 
Les  Jeux ,  les  Plailirs ,  la  Gaieté , 

Et  les  Amours  en  liberté 
Donnoient  un  air  de  volupté 
A  l’ingénuité  des  Grâces. 

O 

Que  ne  voy ois-je  pas  dans  mon  enchantement? 

Je  croyois  mon  bonheur  au-deffus  de  renvie  ; 
Vous.difparûtes  un  moment. 

Je  ne  vis  plus  que  la  Folie. 

P.5,  Ea  Raifon  qui  nous  fépara , 

Nous'amal  fer  vil’ un  &  l’autre;  '  " 

Mais  fi  ma  fuite. vous  piqua, 

Croyez  que  j’ai  pleuré  la  vôtre. 


Livres  d 


I  V  E  R  s. 


Les  quatre  S  ai fons  Littéraires.  Brochure  de  128  pag, 
d  impreffion.  A  P aris ,  chez  le  Rédacteur ,  rue  S.  Benoît , 
N°.  lô  ,  &  chez  Cloufiery  Imprimeur-Libraire,  rue  de 
.Sorbonne,  ^ 

Le  prix  de  chaque  Volume  ,  qui  paroîtra  régulière¬ 
ment  a  chaque  faifon  ,  eft  de  i  liv.  lO  f.  ;  la  colleaioh 
de  l’année  fe  payera  6  liv. 

..r  ■  '  '  I  — — — 

On  délivre  aéfueiiement ,  au  Bureau,  rue  Sainte 
Appolline,  N“.  6,  les  deux  1"  Volumes  de  La  Traduc- 
thn  du  Plutarque  Anglais^  Ouvrage  compofé  de  12 
volumes  in-8.'’ ,  &  dédié  à  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  dont 
pa  donner  lé  portrait  gratis  aux  Souferipteurs  feule¬ 
ment;  prix  de  la  foufeription  ,  30  liv.,  pour  Paris,  & 
liv.  franc  de  port  pour  la  Province.  On  diftribue 
aiîffi ,-  àù  même  Burêau ,  les  trois  volumes  de  la  3® 
iijvraifon  de  la  Traduaion  dn~Théâtre  Anglais  ;  prix 
[de  la  foufeription  avec  les  gravures,  36^!..  pour  Paris, 
*&42liv.  pour  la  Province,  franc  déport. 


Petite  Bibliothèque  des  Théâtres  ,  contenant  un 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François 
Tragiq[ue,  Comique,  Lyricpie  &  Bouffon  ,  depujs  l’o- 
irigine  dès  Speétacles  en  France  jufqiRà  nos  jours.  2^ 
i  Année  ,  3.  On  fouferit  à  Paris  ,  au  Bureau  ,  rue 

l  des  Moulins ,  B.  S.  R. ,  N'’.  1 1  ;  chez  Bélin  ,  Libraire, 
^rue  Saint  Jacques  ,  &  chez  Brunet ,  Libraire,  rue  de 
Marivaux ,  place  du  Théâtre  Italien. 

Académie. 

L  AcacLémie  Royale  ejes  Sciences  a  tenu, 
Mercrecîi  dernier  ,  fa  Séance  publique  iVI,  le 
'MHrquis  de  ^on'dorzet  y  a  lu  les  EWes  éç 
Mar^raff  Sc\  éé  Euler* 


i  y  a  eu  cinq  Mémoires  rfe  lus  a.  îa  Séance  :||  Marie.,  On  nous  marque  qu’e 
ie  M.  de  CaJJini  fur  la  température  des  ca-  n  duir ,  avec  autan!:  d'intelligence 
de  rObfervatoire  tiii  de  M.  ton-  bité-  ,  un  conimerté  aficz  étendi 


4» 

II 

on  de  M.  de  CaJJini  lur  la  tempera 
ves  de  rObfervatoire  j  tui  de  M.  Meunlcf'con 
tenant  la, fuite  des  expériences  que  rAcadémie  j 
a  entreprifes  fur  les  Macliines  aéroftaciques 
lin  de  M.  l’Abbé  Tc/Jier  fur  le  Cyprès  chauve  • 
un  de  M.  Bertholet  fur  Tacide  marin  déphio- 
giidiqué;  un  de  Qjiatreineie  d'Isjonval  fur  les 
bêtes  à  laines. 

Le  cems  de  la  Séance  n’a  pas  permis  a  Mi 
Fou^eromA  4e  Bondaroy  de  lire  un  Mémoire 
fur  les  Etuves  propres  â  la  .confervadon  des 
grains,  principalement  du flbmènt. 

'Cours.  '', 

Pd,  Blanchi  i  Démonfrateur  de  Phynque, 
commencera  Jeudi  14,  &  continuera  les 
Mardi ,  Jeudi  &  Samedi  de  chaque  Semaine  , 
dans  fon  Cabinet  de  Phyfqüfe,  rtje  St.  Honè- 
ré,  N®.  55^  ,  vts-à-vis  la  rue,de  RfcbelicUr,  un 
Cours  fur  r FAcEtneïté  expérjmçmall  df-^^f  d^aLe  ^ 
fur  V Àréométrïe  &  les  Grr^.  Dans  rAréomécrie, 
il  fera  principalement  les  expérienctrs  qui  ont 
rapport  .à  l’économie  animale.  Dans  les  Gaz,' 
il  .s’étendra  particulièrement  fur.  la  façon  de 
faire  Pair  pur  ou  déphiogifiqué  d’unabrajinière. 
très  aifée  &  peu  couteufe.  On  verra  drflérens 
iiif  rumens  .propres  'à  iefpirer  ccTair  fiahs  di- 
verfes  maladies.  ^  ■  r 

M.  Rtaræhi  fera  auffi  plulicnrs*  expériences 
fur  les  Ballons.  Il  employera  Pair  inflamma¬ 
ble  pour  repréfenter  des  feux  d'artifice  de  fon 
invention  :  on  verra  plufieurs  expériences  nou- 
-vclies  ,  infiruélives  &  amufinteS',  déni  le  détail 
feroit  trop  long.  Ce  Cours  çomniébeèra  à  midi 
&  fe  répéteraaAx  heures  du  foir  pour  la  com- 
:modité  des  Soufcripteiws.  Ceux  qui  ne  ppiir''’ 
<font  veiiirà  midi  auront  la  liberté  de  venir  lé 
foir.  Le  prix  de  la  SbüfcFÎption  eil  de  24  liv. 
pour  ierhult  feànccs. 

M  Ù  S  I  Q  U  2. 

Six  Quatuors  pour  deux  violons ,  ajLtO]  &  bafle  ,  do- 
dîé-s  à  M”'  Caroline  de  fîatignon,i-  Y)?Lr^  lsA. 'Bhartrain, 
^uvreaa'  ;  prix  9  liv<Â  Paris  ,  chççiP’^futeur,  x\\Q  dè 
'Bufîy ,  mai-fon  du  Receveur  de  la  Loterie'  Royale  de 
France;  Caflaçn&ry ,  rue  des  Prouvaires ,  aux 
adrefies  ordinaires  de  muflque. 

V  A 


elle  avoir  cot> 
que  de  pro- 

n  conimerté  a  fiez  éf&ndu  de  vaches '& 
de  moutons  iufâa'a  Pâ-o-e  de  80  ans,  fe  ren- 
dant  eile-niêine  ^  &  le  pia^  fouvenf  à  pica  ^ 
aux  marchés  les  plus  conüdérables  de  fon  voi- 
finage,  A  cette  époque  elle  abandonna  fon  an¬ 
cien  négoce  pour  prendre  celui  de  la  mer¬ 
cerie  ,  continuant  de  parcourir  les  foires  &  les 
marchés,  la  balle  fur  ie  dos  ,  jufqu’a  cent  ans* 
Alors  elle  commença  à  fe  livrer  aiî  repos, 
mais  fans  celTer  de  fréquenter  Téglifé  de  .fa 
'  Paroifle  ,  .fiîuéè  à  1110  grand  quart  de  lieûe  de 
fà  demeure.  Elle  avoir  joui  d'une  bonne  (anté 
jLirqii’'aux  lix  femaines  qui  ont  précédé  fa  mort. 
L’uiage  des  lunettes  lui  a  toujours  été  inconnu, 
hille  s'eft  vu  revivre  dans  fa  quatriènje  géné-- 
.ration.  ‘  ' 


R  I 


t 

E 


T  E. 


La  Paro.iflfe  d’Aunay ,  en  .jDafîe  NormaDt^ie  , 
a  perdu  ,  le  24  du  mois  dernier,,  une  Eeuprae 
âgée  de  cent  cinq  ans.'’EÜ.e.,fe  nommolt  Mag¬ 
deleine  Marie ,  &  éceit  veuve  de  Germain 


5  2.  -J  I;  N  F  A  I  S  A  N  e  S. 

'  ‘  '  r;  O 

Nous  qvons  reçu  le  7  de  ce  mois  dcui^e  tlvi 
applicables  à  la  délivrance  des  Prifonnters 
pour  i^ois-de  Nourrice^ ,  &  le  9  y  d’une  Darae| 
fix  livres  pour  les  Oélogénaires, 

A  U  D  I  E  N  C  E. 

Pvl.  le  CoinrAleur  Générafdonnera  audiencô 
dciîxiin  Mercredi,  heure' ordinaire. 

Loterie. 

Lundi  î8  de  ce  mois  &  jours  fuivans,  îî 
fera  procédé  ,  en  l’Hôtel  de- Ville  ,  au  2®  Ti¬ 
rage  de  la  Loterie  Royale  établie  par  Arrêî 
du  Confeil  du,  4  Oélobre  178^. 

M  u  t  a  t  i  o  n  s. 

Suite  du  Sceau  du  6  Avril  ij8^, 

M.  Jean- Juflin- Alphonfe  Merland  de  la 
Guihlotrie  a  été  pourvu  de  l'Office  de  Confeii- 
ler  de  Sa  Majefté  ,  Maître  ordinaire  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  à  Nantes, 
au  lieu  de  M.  Jacques-François  Mauv-ilain  ds 
Beavfoleil,  •  . 

M.  Denis  Brcchot  ,2,  été  pourvu  de  rOffice 
de  Confeiller  du  .Roi  Notaire  au  Châtelet  de 
Paris,  au  lieu  dcM.  Charles  Belime. 

M.  Benjamin  Chendret  de  Fcrîgny  a  été 
pourvu  des  Offices  de  Payeurs  ancien  triennal 

6  alternatif  qnatriçnnaî  de  la  ^^51®  partie  des 
Rentes  aifignées  fur  l’Hotel-de-Vilic  de  Paris, 
créés  héréditaires  par  Edit  de  Septembre  1784, 

M.  Antoine  Champian  a  été  pourvu  de  l’Of- 


fice  cîe  Procureur  au  Parlement  de  Paris ,  au  \  entencîne  que  tî^un  très  petit  nombre  de  per- 


iieii  de  M,  Claude  Ro£îgnül de  In  Ronde. 

M.  Sébafiicn  Froté  a  été  pourvu  de  l’Ofiice 
de  Procureur  au  Fariemenc  de  Paris,'  au  lieu 
de  I\L  Gérard  Gncrhi  de  la  Marre.: 

M.  Jean-Bviptilie  Menardtàa  du  Perray  a  été 
pourvu  de  FOflice  de  Conreiiicr  de  Sa  Majefté 
Prélidcnr  au  Grand  Conlell,  au  lieu  de  M. 
Etienne-  Louis'  François  Tanepiy  du  Chatel. 

La  fmte  demain. 

Fourrages. 

Des  7 ,  S  &  9  Avril.  — -îîoi-î:  de  la  Grève.  Avoine ,  le 
fepderfp'rem.  qu. ,  -zS.  29'.  30  1.  înf.  2.2  1.  ib  f.  I4.  ay. 
26  liv. 

Du  5  Avril.  — Portes.  Michel,  Foin,prem.  quai. 
61.  63  liv.  Inf.  58.  60  iiv.  Luzerne,  .48.  50  iiv.  Du 
6  dudit,  Foin,prem.  quai.  62.  64  liv.  Inf.  58.  60  liv. 
Luzerne  ,48.  50  iiv. 

Du  7  Avril.  — ^  Porte  S.  Martin ,  Foin ,  prem.  quai. 
.58.  59.  60.  62  1.  Inf.  45.  49.  50.  54.  56  liv.  Paille  ,  28. 
^0.32!. 

Du  8  Avril.  ——Porte  S.  Antoine ,  Foin,  prem.  qu. 
56  liv.  Inf.  54.  55  liv.  Paille,  30.  31.  32  iiv. 

SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musique. 

St.  Huberti  &  Do^on  ont  joué 
avant-hier  dans  POpéra  G  Iphigénie  en  Aidide  , 
Tune  le  rôle  de  Clitemne(lre ,  Pautre  celui  6! Iphi¬ 
génie.  Cette  nouveauté  attira  un  grand  concours 
de  Speélateurs.  Rien  n’étoit  plus  piquant  ,  en 
effet,  que  de  voir  la  réunion  des  taiens  de  ces 
deux  Aélrices  ,  toutes  deux  aimées  du  Public  , 

.  dans  une  repixTentation  du  chef-d’œuvre  de  ce 
Théâtre.  St.  Huberti  a  parfaitement  juf- 
tifîé  r  opinion  qu’elle  a  déjà  donnée  de  Ton  in¬ 
telligence  pour  la  Scène  ;  elle  a  rendu  pl'> 
heurs  morceaux  du  rôle  de  Clitemnejlre  d’une 


I  Tonnes  pii  lui  fera  très  facile  de  proportionner 
1  Tes  Tons  de  manière  â  être  entendue  généra- 
j  iement  ;  il  faut  craindre  ,  dans  un  pareil  rôle  y 
jles  cris  &  même  les  gefles  trop  prononcés, 
i  mais  il  eft  plus  néceflaire  encore  de  fe  faire 
entendre. 

Cette  repréfentation,  au  refie  ,  a  été  unë'dféi^ 
plus  belles  de  celles  qui  fe  font  données  de¬ 
puis  iongtems  ;  toutes  les  parties  en  ont  été 
très  foignées  ;  les  Chœurs  du  premier  pcle  ont 
produit  tout  îeureftet,  &  i’Orcheilre  ,  partie 
fi  intéfeîlante.,  n’a  rien  lailTé  à  délirer  pOkr 
l’exécution. 

Académie  Royale  de  Müsîqueî 
Aujourd.  12,  la  ïp^^repréf.  dePAisiuRGE  dalts 
l’Isle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  én 
trois  aéîes ,  paroles  de  M.  mulîqüb  de 

M.  Grétry. 

Jeudi  14,  nreme  Speflacle. 

Veadredi  15  ,  IphiFnic  en  Aulide ,  de  M.  Gluck. 

T  H  É  AT  RE  François.  Aujourd’hui  î  t  , 
la  repréfentation  des  deux  Frères, 
Comédie  nouvelle  en  cinq  aéles,  envers,  Sc 
LE  ?4ari  retrouvé  ,  Comédic  en  un  a£le  , 
en  profe,  avec  un  DivercifT. ,  de  Dancourt, 

Demain  la  7®  des  Épreuves. 

Samedi  la  d®  repréf.  de  la  Coquette  corrigée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  iz  y. 
la  II'  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Corn, 
j  nouv.^en  çinq  aéles,  en  vers,  de  M.  DègForge#, 

|&  LES  Vendanpeu-rs,  OU  let  deux  Baillis  y 
manicie^  abfolument  neuve,  entiautœs  la.  Divertiff.  en  un  aélc ,  en  vaudevilles  3  par 


fcène  où  tous  apprennent  que  la  viédime  efl 
Iphigénie,  Elle  oublie  qu’elle  eft  Reine  pour 
ne  fonger  qu’à  fa  maternité  :  aufti  eft-ii  du 
plus  gran  f  effet  de  voir  la  Reine  d’Argos  , 
femme  du  chef  de  la  Grèce  entière ,  profternée 
aux  genoux  du  jeune  Achile,  Amant  de  fa  fille,  j 
îi  feioit  .injiifte  de  juger  Doiyon  fur  ; 

cette  première  repréfentation  3  il  cftà  prcTn 


MM.  de  Piis  Sc  Barré.  . 

En  attendant  la  d'  A  Alexis  &Jujline  ,  &  la 
2  5  '  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saint  Germain. 

Waux-Hall  d’hiver.  Il  ne  fera  ouvert  que 
les  Dimanches  jufqu’à  nouvel  ordre.  On  y 


mer  que,  poiir  fe  conformer  d’autant  plus  à  la  i [ donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  diftls- 

rens  caraélêres. 


vérité  de  £on  rôle,  elle  aura  voulu  éviter  les  j 
éclats  de  voix  &  trop  de  force  dans  les  j' 
moyens  3  mais  il  lui  cft  arrivé  de  n’en  pas  don  -  j 
ner  allez  ;  on  fiit  que  rien  n’eft  plus  net  que  j 
fa  prononciation  ,  .  Qualité  très  précieufe  au  . 
- -  cet  avantag"  ^  ' 


B 


O  U  L  E  V  a  R  D  S. 


Granôs  D  ANSEURS  DU  Roi.  Aujoui'd.  12, 
la  Danfe  de  corde  avec  les  paniers  aux  pieds  3 


iiieàîrc3  Rialgré  cet  avantage  elle  n’a  été  il  les  Serpenteaux  3  le  S  abotticr  y  o\.i  les  Huit  fols 


les  Exerc.  de  l’ecKelle ,  du  violon ,  &c,  î  Ppiir-^ 
quoi  pas?  Prov. 5  Vénus  ,  Fancoin.  à 

•inach. ,  mêloe  de  dialogue,  danfe  Sc  raufiaue. 

Am  bigu  Comique.  Aujourd’hui  1 1 , 
*JDio^éne  Fabulïfle  ;  les  Dé^uifemcns  ,  en  un 
aâ:e ,  &  le  Sultan  généreux,  avec  Tes  agré- 
inens. 


? 


1 


14  I- 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ii, 
îa  1®  repréf.  des  trois  Damis ,  Comédie  eii  un 
aéle,  en  vers;  Churchill  amoureux  ,  ou  la  Jeu- 
nejfe  de  Malhorough  ;  Efope  à  la  Foire  ,  &  les 
bailleurs  d?lfs ,  Ballet-Pantomime. 

Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  12, 
la  I'®  repréf.  de  la  Fête  du  bon  Seigneur ,  ou  le  Ma¬ 
riage  imprévu ,  Pant.  en  un  aéle ,  avec  fes  Agremens  ; 
les  Cris  de  Paris  ^  &  Gohurge  dans  Pifle  des  fallots , 
Parodie  de  Panurge ,  Pièce  en  trois  aéles ,  avec  un  Div. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  P-oyal,  N®.  55. 
’Auj  ourd’hui  12,25  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie , 
la  Forêt  enchantée  par  Circé  &  Atlas ,  Magiciens  ri¬ 
vaux  ^  Pièce  en  ^rpis  ailes  &  DivertifTemens. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du 
'Séraphin ,  au  Palais  Px.oyal ,  N".  127.  Aujourd’hui  12, 
à  7  heures ,  le  Pont  rompu  &  la  ChaFe  au  Canard, 
Pièce  ornée  de  leurs  Agrémens. 

Payemens  de  V Flôtel-de-Ville  de  Paris, 
d'hier  :  6  derniers  mois  lyS^* 

M.  Legras ,  Viagères,  Perpétuelles . .  C 

M.  ,  Viagères  ,  Perpétuelles .  C 

M.  Crijwyé,  Tontines  ,  Perpétuelles,  Viagères.  C 
Fi.  D.eJchapcLles ,  Tontines,  Perpét. ,  Viag.. .  C 

-  '  B ourje  d’hier. 

Aéi.desînd. de  2500!. .205)7  55*  97  f* 

Portion  de  î(joo  liv....  13  50. 

îdem  de  3  12  liv.  ïo  {... 

'îden  de  loo  liv.......... 

Emp.  d’Qél.  de  5  00  1,. 

Kdcripîions, 


2  i  1 

i  J. 


3-Pî-P*- 


Bip.  de  ia  loî.  ds  17*0  à  izooHv, ......  5145. 


2115. 


H '■>  87.. 


1788 
^  «  '5 


t'. 


I77.» 

170.’ 


totstîe  d'Avril  17*1 1  ^ooHv.RB’lîet  720.  21.  22 
î-cv.  d’Oii.  î  7àî  d  4C0  liv.Ie  Sillet  450.  895.  90. 
Qvdt,  dsFin.  4.  4  *.  P  J.  P®. 

Viager,  1782.  M  7.  pf .  h®. 

Viager,  1783. 

Id,  de  ch.au  cap'. à  10 
Empr,  de  125  mill.  3.  2  |.  3.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

AmR..  537.  Cadix.  141. 8  f.  ^  d. 

Hamb.  15)1  A. 

Lond..  28  -fi.  à 

10  4 

Madr.141.  1 1  1.  6  à. 

Lyon.  p^.  de  Pâques.  ,  .  |.  p~.  p«. 


Gênes . ^4. 

Livourne.  547. 


Morts. 

Mf'  Pierre  Serre  de  S.  Roman,  Comte  de  Fréje»- 
ville ,  Gouverneur  de  laViile  de  Meyrueis ,  en  Langue¬ 
doc,  Capitaine  au  Régiment  de  Noailles,  Dragons, 
en  fon  hôtel ,  rue  Vivienne  ,  tranfporté  en  PEgiife  de 
Villejuif. 

Brice  Rehour ,  Doéleur  en  Théoloçrie  de  la  Fa- 
culte  de  Paris,  Curé  de  la  Paroiffe  des  Saints  lano« 
cens  ,  en  fa  maifon  Presbytérale. 

M.  Philippe-Louis  Detijle  ,  Ecuyer  ,  Contrôleur- 
Général  des  Fermes  du  Roi,  rue  du  Gros  Chenet. 

M.  Guillaume- André  Harouard ,  ancien  Négociant 
&  Officier-Juré-Crieur  ,  rue  S.  Jacques. 

Catherine  Rouileau ,  veuve  de  M.  Sébaflien  de  Caux, 
Bourgeois  de  Paris,  rue  S.  Martin. 

M.  Pierre  Cuchu ,  ancien  M'-'  Diflillateiir ,  rue  Tra- 
verfière  S.  Honoré. 

D''«  Félicité-Françolfe  E/prz'r,  majeure,  rue 
Montmartre. 

M.  Pierre-Robert- Alexandre  Châtelet ,  M''  Tailleur, 
rue  de  la  Tonnellerie. 

Magdeleine-Nicole  Fréchaud,  époufedeM.  Pierre- 
Antoine  Ihjiiveau ,  Fleurifte  ,  rue  des  Amandiers  , 
faubourg  S.  Antoine. 

Marie- Catherine  Aimonet,  fille  majeure,  rue  Au- 
m  aire. 

M.  Jean  Prevofi ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  des  Ma¬ 
rais  ,  F.  S.  G. 

Louife-Claude  Joumicr ,  veuve  de  M.  Jean-Jqfeph 
Pachés  ,  Maître  Tailleur  ,  rue  Eourbon-le-Chateau^ 

F.  S.  G. 

Marie-ViiBoire  Crocquefer  ,  époufe  de  M.  Nicolas- 
Hubert  Z)  i/mr/ziZ,  Contrôleur  des  Fermes  du  Roi,  rue 
des  deux  Ponts  ,  ifle  S.  Louis. 

Anne-Magdeleine  CJenty  ,  veuve  de  M.  Etienne 
LincelU ,  iVH  de  Bois  ,  rue  S.  Louis  en  l’ifle. 

Marie-Jeanne  Tiphaine,  époufe  de  M.  Jean-Louis 
Girvtilt ,  ancien  Maître  Vitrier ,  rue  de  la  Mortellerie. 


On  Tab.onne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  H'onoré  ^ 
la  3®  porte  cociière  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®'",  30  liv.  pour  Paris ,  33  liv. 
pour  la  Province..  Prix  du  2^  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

On  s’abonne  auBi  féparéhiefi:  pour  la  Feuille  d^u  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce  , 

,  '  des  Deuils  de  Cour ,  moyennanc  A, iiv.  par  année. 

De  ]'îroprivnerrc''d.€  Quiitay  ,  Jînpriiaeur  S.  A,  S,  Mgr  le  Prince  ,  rue  du  Fpuarre ,  N’,  p 
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Mercredi  13  Avril  1785,  de  la  Lune  le  6 

Le  Solei  L-fe  leve  à  5  Keares  14  rainut.  &  Ce  couche  à  6  heures  47  minut. 

La  Lune  Ce  leve  à  7  heur.  6  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  o  h.  o  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au.  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  peuduie  doit  aiaïq.  o  h,  o  m,  1 1  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  î  i  à  ^  p.  o  pouc.  &  le  ti  à  x  p.  o  p, 

Reverberes.  Allumés  à  i  o  heuxes  o  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


v> 

H 

T. 

^  O 

\ 

JC:  cd 

O-ÏÏ 


Époques  du  jour. 

Thermomètre, 

Baromètre,  j  Vent. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

5  au  -  delTus  de  0 

^3  POÜC. 

Clair. 

'A  raidi . 

p  |au  -  delTiis  de  0 

28  6  m» 

Clair. 

A  5  heures  du  foir.  , 

9|  au  -  deifus  de  0 

5  ilN. 

Clair, 

Belle  s~L  e  t  t  r  e  s. 

LES.  E  X  C  U  s  E  s.,  ' 


-M< 


Dialogue, 


-ONS  de  Vercrac ,  jete  croyoisdu  cœur, 

Mais  en  voyant  une  fcène  pareille , 

J’ai  reconnu  fans  peine  mon  erreur. 

— Qu’ai-je  donc  fait ,  mon  cher  ?  — La  four  de  oreille 
En  plein  cafte ,  devant  trente  témoins , 

Lorfque  Mondor  ofant  te  dire  en  face  , 

Que  tu  faignas  du  nez  dix  fois  au  moins  , 

Te  citoit  l’heure ,  &  le  jour  &  la  place. 

—Conte  groffi-sr  que  perfonne  n’a  cru  , 

Qui  n’étoit  pas  digne  dé  ma  colère  j 
On  mé  connoît ,  &  le  vin  dé  mon  cru 
Né  paffera  jamais  pour  dé  l’eau  claire. 

— C’eft  en  gafeon  ,  fortir  d’un  mauvais  pas , 

Mais  je  t’attends  à  la  fécondé  injure  , 

Au  mot  fripon!  — Pour  cela  jé  té  jure 
Qu’en  lé  difant  il  né  lé  penfoit  pas; 

— Et  ce  foufflet  que  d’une  main  fort  lelle 
Il  te  donna  ?  — Quelqu’un  mé  l’a  dit ,  mais 
Jé  fuis  un  peu  myope,  tu  lé  fais, 

J’ai  pris  ma  foi ,  lé  foufiïet  pour  un  gefte: 

— Mais  de  fa  canne  enfin  il  te  bourroit, 

Et  tu  gagnas  ,  fans  mot  dire  ,  la  porte  ! 

—Eh  !  donc ,  mon  cher ,  quand  j’agis  dé  la  forte , 

Je  croyois  bien  qué  lé  fat  mé  fuivroit. 

FarM^  Pons  de  Verdun» 


L’Enfer  des  Peuples  anciens  ^  ou  Hiftoire 
des  Dieux  infernaux ,  de  leur  culte  ,  de  leurs 
temples  ,  &c.j  par  M.  Delandine ,  Avocat,  de 
TAcadémie  de  Dijon ,  &  Correfpondant  de 
celle  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres.  A' 
Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente.  Deux  Parties 
compofant  566  pages. 

Parmi  les  Mythoiogiües ,  les  uns  ont  formé 
des  fyftêmes,  les  autres  n"ont  voulu  écrire  que 
des  éiémens.  Les  ouvrages  des  premiers  ne 
font  guères  qidingénieux  :  ceux  'des  féconds  , 
pour  la  plupart ,  ne  font  qu’utiles.  Ce  mérite 
|eft  fans  doute  préférable  à  l’autre  ;  mais  le 
iLedeur  a  droit  d’exiger  qu’en  lui  faifant  con- 
noître  les  fictions  brillantes  de  l’Antiquité  , 
on  intéreffe  fon  imagination.  C’elf  ce  que  M. 
Delandine  a  elTayé  d’exécuter  dans  cette  Hifi- 
toire  des  Dieux  infernaux.  Il  y  a  ralTemblé 
tout  ce  que  les  Peuples  anciens ,  &  particuliè¬ 
rement  Içs  Grecs  &  les  Romains ,  ont  penfé 
fur  les  récompenfes  dues  aux  vertus  &  la  puni¬ 
tion  des  vices  après  la  mort,  &  a  pris  foin  de 
rappelle!*  tous  les  monumens  précieux  fur  lef- 
quels  les  Dieux  des  Enfers  ont  été  repréfentés, 
A  la  defeription  d’un  grand  nombre  de  chef- 
d’œuvres  de  TAntiquité,  que  le  tems  n’a  que 
trop  foLivent  détruits ,  il  a  réuni  celle  des  plus 
beaux  morceaux  des  Artilles  modernes.  Cha¬ 
que  chapitre  renferme  i’hilloire  ,  les  nqms  Se 
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les  attributs  d’une  Divinité  ;  &  dans  riiiftoîré 
font  compris  les  aftions  les  plus  mémorables 
qui  lai  font  attribuées ,  le  culte  qu’on  lui  a 
•rendu  5  réiiuraération  de  fes  temples  princi¬ 
paux  ,  les  cérémonies  employées  dans  les  fa- 
criflces  qui  lui  étoient  offerts. 

L’Abbé  Banrùcr  a  dit  :  <i  lorfqu’on  recber- 
»  che  l’origine  des  Dieux  du  Paganifme,  on 
»  eft  obligé  d’avoir  recours  aux  Poètes  qui  en 
»  ont  fait  la  généalogie  ;  mais  on  s’apperçoic 
»  bientôt  qu’ils  n’ont  eu  d’autre  guide  qu’une 
»  tradition  confufe  qui  leur  a  toujours  laiffé 
»  la  liberté  de  choifir  ce  qui  leur  convenoit 
»  davantage.  »  Qu’on  juge  de  cette  confufîon 
des  traditions  mythologiques  ,  en  conlîdérant 
la  multitude  de  noms  que  porta  chez  les  di- 
yers  peuples  le  Dieu  des  Enfers.  Lui  feul  en 
eut  près  d’une  quarantaine.  Mais  on  l’appella 
furtout  Dis  ou  Difpiter,  Ce  nom  pénétra  juf- 
ques  ehez  les  Gaulois  ,  qui ,  fuivant  Céfar  ^  rap- 
portoient  leur  origine  à  Pluton,  «Les  Eduens 
»  confacrèrent  à  Dis  un  temple  a  Autun  dont 
»  on  voit  encore  des  velHges,  &  plus  loin  la 
,»  tête  de  ce  Dieu  fut  placée  fur  une  fontaine. 

Les  liabitans  de  St.  Romain ,  en  Bourgogne, 
»  lieu  oi\  étoit  fîtiice*  cette  dernière  ,  l’honorè- 
»  rent  longtems  fous  le  nom  de  St.  P  loto.  Il 
s>  n’y  a  pas  vingt  ans  qu’on  venoit  encore  des 
3)  villages  éloignés  mettre  fous  fes  aufpices  les 

enfans  malades  &  tremper  dans  la  fontaine 
s»  leurs  habillemens  ».  Une  circonftance  affez 
l)izarre ,  c’ed  que  les  Romains  ,  qui  avoient 
alEgné  à  chaque  Divinité  principale  le  foin  & 
la  confervation  d’une  partie  du  corps  humain  , 
avoient  établi  Pluton  pour  préfider  à  la  falu- 
brité  du  dos.  On  ne  voit  pas  trôp  le  motif  de 
ce  fingulier  partage  ;  &  l’Auteur  n’en  dit  rien, 
lui  qui  cherche  fouvent  à  faire  remarquer  la 
philofoplîie  que  toutes  ces  fables  recèlent.  Son 
Ouvrage  eft  rempli  de  recherches  favantes,  & 
lédigé  avec  toute  la  méthode  dont  le  fujet  étoit 
lufceptible.  Il  eit  dédié  à  M.  Sélis  par  une 
épitre  en  vers  qui  célèbre  les  talens  de  cet  ha¬ 
bile  Profeffeur.  Si  cette  hiftoire  des  Dieux  in¬ 
fernaux  eft  accueillie  du  Public,  comme  il  y  a 
lieu  de  le  préfumer ,  l’Auteur  fait  entrevoir 
qu’il  s’enhardira  à  traiter  de  même  le  Gel  des 
Jlncïens  &L  i’hidoire  des-  Dieux  terrejlres  &  ma¬ 
rins.  Ces  diverfes  p>arties  formeront  enfemble 
un  Cours  complet  de  Mythologie,  où  les  Lit¬ 
térateurs  Sc  les  A r tilles  trouveront  recueillis 
les  faits  principaux  relatifs  aux  Divinités 


payeniies  épafs  dans  des  Ouvrages  volumi¬ 
neux  ,  &  particulièrement  tous  les  détails  qui 
peuvent  aider  dans  l’exercice  des  arts  ,  &  dont 
la  connoiflance  eft  nécefîaire  à  leurs  fuccès. 

Académie. 

L’Académie  Royale  de  Chirurgie  a  tenu  fa 
Séance  publique  Jeudi  7  de  ce  mois.  M.  Louis  , 
Secrétaire  perpétuel ,  a  ouvert  la  Séance  par 
un  Difeours  fur  le  fijet  du  Prix  :  la  quefti.on 
étoit  de  déterminer  en  quels  cas  les  cifeaiix  a 
incijion  ,  dont  la  pratique  vulgaire  a  tant  abufé  , 
peuvent  être  conservés  dans  V exercice  de  V art  ^ 
quelles  en  font  les  formes  variées  ,  relatives  à 
differens  procédés  opératoires  ;  quelles  font  les 
raifons  de  préférer  ces  injlrumens  à  d’autres  qui 
peuvent  également  divifer  la  continuité  des  par¬ 
ties  ,  &  quelles  font  les  diverfes  méthodes  d* en 
faire  ufage  ? 

Le  Prix  ,  qui  conffte  en  une  Médaille  d’or 
de  la  valeur  de  500  liv. ,  a  été  adjugé  à  M. 
Percy  ,  Chirurgien  -  Major  du  Régiment  de 
Berry ,  Cavalerie  ,  en  garnifon  à  Strasbourg. 

Le  Prix  d’Emulation,  Médaille  d’or  de  i  00 1., 
a  été  accordé  à  M.  Rigal .  Correfpondant  de 
la  Société  Royale  de  Montpellier ,  Chirur¬ 
gien  en  chef  de  i’PIôtel-Dieu  a  Gailiac  en 
Albigeois. 

Les  cinq  petites  Médailles  ont  été  le  Prix 
des  Obfervations  envoyées  à  l’Academie  dans 
le  courant  de  l’année  précédente,  par  MM. 
Eufache,  Maître-ès-arts  &  en  Chirurgie,  à 
Béziers  ;  Montufgnon ,  Lieutenan^^  de  M.  le 
premier  Chirurgien  du  Roi  ,  â  Château- 
Thiery  ;  Lieutenant  de  M.  le  pre¬ 

mier  Chirurgien  du  Roi,  à  Narbonne;  Ber¬ 
nard,  Chirurgien-Major  du  Régiment  Royal- 
Champagne ,  en  garnifon  à  Hefdin  en  Artois  ; 
Loifeau  ,  Maître  en  Chirurgie  ,  a  Feuquières 
en  Beauvoifis. 

La  Médaille  de  300  liv.,  fondée  par  M. 
Vermont ,  Confeiller  d’Etat ,  Accoucheur  de 
la  Reine,  pour  le  progrès  de  l’Art  des  Accou- 
chemens ,  a  été  remportée  par  M.  Def^ranges  , 
Chirurgien-Gradué  à  Lyon  &  Correfpondant 
de  l’Académie,  Cette  Médaille  eft  ornee  du 
bufte  de  la  Reine  :  Sa  Alajefté  a  bien  voulu  , 
par  cette  faveur,  témoigner  a  M.  Vermont  la 
fatisfaélion  qu’elle  a  de  fes  fervices.  Au  revers 
eft  une  couronne  de  myrthe  ,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  une  infeription  fait  connoître  l’augufte 
Proîeélrice,  l’objet  du  Prix  &  celui  à  qui  l’on 


tn  (^oit  la  fondation.  Artis  osstetricïæ 
INCREMENTO  FA  VENTE  ReGINA.  C,  T. 
VeRMONT  TNSTITUIT, 

Après  la  diflribution  des  Prix  ,  M.  Erafdor 
a  lu  des  Remarques  fur  les  accidens  qui  arri¬ 
vent  à  la  ceffation  des  grandes  fuppurations. 
M,  Louis  a  lu  un  Mémoire  fur  une  Queliioii 
chirurgicale  relative  a  la  Jurifprudence  Cri¬ 
minelle  :  il  a  été  fuivi  de  la  leéiurc  de  Recher¬ 
ches  fur  le  regorgement  des  alimens  de  Teilo- 
mac  à  la  bouche,  par  M.  Plpekt  11*^.  M.  Ar- 
rachurt  a  lu  enfuite  des  Réf exions  furies  divers 
inflrumens  imaginés  pour  fixer  le  globe  de  f  œil 
&  les  paupières  dans  les  opérations  a  prati¬ 
quer  fur  CCS  organes.  M.  Louis  a  terminé  la 
Séance  par  TEloge  hifiorique  de  M.  delà  Paye. 
Le  teras  n^a  pas  permis  à  M.  Brun  de  lire  un 
Mémoire  fur  la  meilleure  méthode  de  procéder 
a  laguérifon  radicale  de  la  Teigne. 

CÉRÉM0NIE. 

Aujourd’hui  13  ,  la  Nation  de  Normandie 
fera  chanter  une  Meffe  foleranelle  &  un  Te 
Deum ,  Mufique  de  M.  l’Abbé  Dugué ,  dans 
la  Chapelle  du  Collège  d’Harcourt,  en  aCiions 
de  grâces  de  la  nailîance  de  M.  le  Duc  de 
Normandie» 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  6  Avril 

M.  Claude-Marie  Deville  a  été  pourvu  des 
Offices  de  Receveurs  particuliers  des  Finances 
de  l’Eleélion  de  Chinon  pour  les  Exercices 
pairs  &  impairs ,  créés  héréditaires  par  Edit 
de  Janvier  1 7  8  2  ,  au  lieu  de  M.  Vincenî-Louis- 
'LéWzGaullier  de  Senermond. 

M.  Pierre- Jacques  Berp;eret2.  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Receveur  Géné¬ 
ral  des  Finances  âc  la  Généralité  de  Montau- 
ban  pour  les  Exercices  pairs  ,  créés  héréditai¬ 
res  par  Edit  d’Üétobre  1781  ,  au  lieu  de  M. 
Pi  erre- Jacques- Onefime  ,  fon  père. 

M.  Philippe  Griveau ,  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon 
Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,  au! 
lieu  de  M.  Pierre- Jean-Baprifte  de  May. 

M.  Charles-Revend  Termclier  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  Maifon  1 
Couronne  de  France  ,  en  la  Chancellerie  éta¬ 
blie  près  le  Parlement  de-Fiandres  à  Douay  ,  [ 
au  lieu  de  M.  Jacques-Philippe  Defvaux  de 
Sainte-Ma  irice. 
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Extrait  du  Regtflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  S<-  Pi  erre-Jofeph  Houjiau ,  ancien  Maî¬ 
tre  Perruquier  ,  rue  du  petit  Lyon  St.  Sauveur. 

De  la  D*^^  Beligon  ,  fille  majeure,  faubourg 
St,  Jacques. 

Du  Guérin ,  ancien  Limonadier-DiftÜla- 
teur,  rue  de  la  haute  Vannerie,  &  parfaite 
a  Maifon,  près  Charenton. 

Du  S*"  Thevenon  ,  Maître  Boulang  er ,  rue  de 
Sève. 

De  M. le  Marquis  de  Villars,ruedu  Harlay , 
au  Marais. 

De  M.  Marin-Louis  Boijïcr  ^  ancien  Orfè¬ 
vre,  rue  St  Germain-l’Auxerrois.- 

Du  S'^  Jean-Louis  Bavant ,  Mercier- 
Ebénifie  ,  rue  neuve  St.  Roch. 

Du  Cramer ,  au  grand  Montreuil ,  près 
Veifaiiles.  (  D’Ordonnance.) 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  iM  u s i q u e. 
Demain  14,  Iphigémie  en  Tauride,  Trag. 
en  quatre  actes,  paroles  de  ?Vl,  Guiilard,  muf, 
de  M,  le  Ch^^'  Gluck. 

Vendredi  15  ,  Iphigénie  en  Aulide  ,  deM.  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  13  , 
la  7«  repréfent.  des  Épreuves  ,  Comédie 
nouvelle  en  un  ade  ,  en  vers  ,  précédée 
d’Electre,  Tragédie  de  Crébillon. 

Demain  la  Mctromanie  ,  le  Tuteur. 

L’Adricc  noiiv.  jouera  les  rôles  de  Lifetta 
dans  les  deux  Pièces. 

Dimanche  la  6'^  repr.  de  la  Coquette  corrigée. 

En  attendant  la  7 4®  repr.  de  la  Folle  Journée^ 
retardée  par  i’indifpofitic^i  d’un  Adeur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 3  , 
S1LVAIN  ;  Comédie  mêlée  d’ariettes  ,  par 
M,  Marmontel  ,  mufique  de  M.  Grétry  ;  ' 
Fanfan  et  Colas,  Com.  en  un  ade,  en 
profe,  de  M”‘‘®  de  Beaunoir,  &  la  Matinée 
ET  LA  Veillée  Villageoises,  ou  le  Sabot 
perdu  ,  Diverti ffement  en  deux  ades  ,  en  Vau¬ 
devilles  ,  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

En  attendant  la  6®  repr,  d’y#/orA  &  Jujline  y 
&  la  2  5  ®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Foire  Saint  Germain, 

W  a  U  x-H  A  l  L  d’hiver.  Il  fera  ouvert 
Dimanche  17,  pour  la  dernière  fois.  On  y 
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donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  di^ 
férens  caraélères. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  i  ;  , 
la  Danfe  de  corde  &  différens  Exercices;  Jean¬ 
nette  ,  ou  les  Battus  ne  -payent  pas  toujours  l’a¬ 
mende  ;  les  Exerc.  de  réchelle  &  du  violon  ;  les  | 
Girandoles  ;  ie  Bafque  exécutera  la  FuTtembeig  i 


les  Sauvages  ;  l’Amour  &  la  Jaloufie  ;  Ar-  jj 

-  .  *  - Z'  î  \  I  ‘  û  ^  _  1-*. ,  - \  JJ  J-  7  ^  ^  n-a  1  n  M  A  î  ^ 


'F  AT  EUE  N  S  ic  V  Hkd-ic-VïiU  àe  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  17$  4. 

M.  Misu  d£ Sainte-Marie  f  Perp.,  Vïag . C 

M.  de  MarfoilierJ  \iagerss  ,  Perpétuelles,,  C 

Al.  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . C 

M.  DefpLafft’s  ,  Tout.  ,  Perpét.  ,  Viagères.  G 
M.  ViciUarâ  ,  Viag.  ,  Tonr. ,  Perpétuelles,  C 

Bourfe  d’hier, 

desînd. de ^500!,. 20517  f» 

F^ordoii  de  ï  6ooliv.....i  3  50. 


lequin  infidèle  &  Colomblnei  inv  fihle  ,  ou  le  grand 
Vendangeur  aerien i  P^antomime  à  machines. 

Ambigu  Comique,  Aujourd’hui  1 3  , 
Diogène  Faburfie  ;  les  Digiiifemens  ^  en  un 
adle  J  &  le  Sultan  généreux  ,  avec  fes  agré- 
jnens. 


312  av,  î 


O 


l  idern  de  îoo  liv. 


I  Hmp,  d’Ocl.  de  5  00 1..  421, 
Eefcripîions, 2 
delaLor.de  17^0  â  1200  liv.. 


iBii 

î  « 

'  -rs 

I  ^ 

i  a 

3  tin 

S  Î-* 


Pï 

945* 


^  7 


2ÏI  i 

^00» 


I 

j  Loterie  d’Avril  178  î  a  SooHv.îe  Billet  724. 

1  l'or.  d*Od.  Ï7S1  à  400  iiv.  le  Bii'ier  48^  89, 

I  Quît,  de  Fin.  4,  3  7.  4  J*  i» 


Var-IÉtés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  13  j 
Mieux  fait  douceur  qie  violence  ,  Comédie  en  11  --o.  , ,  i  k9 

eux  aftes  ,  en  proie  ;  U  était  tems  ;  On  fait  ce  [f  ^  _o  ,  _  «A 

^^dild.dech.aucapU  lop». 

^.r.llmrsdlfs,  Ballet-Pantomime.  il£mpr.aei^î  miU. 


„  '  ■  C  A  C  Si  Cours  des  Changes  d’hier. 

Petits  Comldiens  de  sois  de  S.  A,  S.  Aîgr  le  II  ° 

Comte  de  Bf.ad  jülois  ,  au  Palais  E-oyal.  Auj.  13,  il  AmiF..  537. 

la  2-  rrpref.  de  /tz  Vête  du  Bon  Seigneur,  ou  le  Ma-  llHamb. Î9I  J 


riagê  îinpréru ,  Faut,  ea  un  aéïe ,  avec  fes  Agrcmens  ; 

aris  ,  &  Figaro ,  DirePreur  de  Marion- 


Cadix.  14I.  da 
Gênes.....  5» 4. 
Livourne.  94 


-,  Pièce  en  quatre  adles  ,  ék  DivertliTemens. 


de  fes  Agremens. 

Caisse  des  Amortîssemens. 
Quartier  de  Janvier  1735. 

Demain  Jeudi ,  on  ouvrira,  le  payement  des  arrérage} 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Pofles . . Edit  de  Mai  17  s  i .  .  3 194.3 ...  3592 

2  li  p.  le.  du  dixe.  Ane.  Conitii . 19022.  ..  19185 

Idem . .’. . .  N  Conllic . 2432 .  . .  ,2734 

Idem . EditdeDcc.  1764 . tous  Numéros 

Cuirs . Edicd’Aoûc  1759 . 693 . 778 


Lond..  28  tI*  a|. 

Mâdr.î4l.  î  î  1.  5  d. 

Lyon.  pt.  de  Pâques.  .  .  f.  pf.  pA 

_ .-i_j _ _r -  - - - - 

P»î  O  R  T  S. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Mgr  Gilbert  de  Chauvigny 
de  Elût ,  Comte  de  Slot ,  Seigneur  de  S.  Remi  de  Blot  , 
&  autres  lieux,  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roi ,  Commandeur  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de 
S.  Louis ,  Commandant  en  fécond  de  la  Province  du 
Dauphiné ,  Capitaine  des  Gardes  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Duc  d’Orléans ,  au  Palais  Royal. . 

pylarle-jeraine  Diart ,  veuve  de  M.  Antoine  Coé , 
Officier  Penfîounaire  du  Roi ,  rue  neuve  d’Orléans  , 
porte  S.  Aîartin. 

'  Al.  PAarc-Pv-ené  RoJJîgnol,  Avocat  en  Parlement  , 
ancien  premier  Commis  d’un  des  Bureaux  de  la  Police  , 
Penlionnaire  du  Roi,  Cour  de  l’Eglife  de  S.  Jacques 
du  Haut-Pas. 

M.  Pierre-François  Jouhain  de  Doiyi ,  Avocat  au 
;  Parlement  &  Employé  dans  les  Domaines  du  Roi, 
I  hôtel  des  Dom.aines ,  rue  neuve  des  petits  Champs. 
Alarie-Anne  A^enard,  veuve  de  AI.  Thomas  Datt- 


Geof- 


irl  opit.iI  de  Ton'oufe . 72^ . 815  j  Aï.  Barthelemi  Guérin ,  3.nc'ien  Aï**  Limonadier-Dif. 

F- end r edi  î  5  ,  Dettes  de  la  Guerre.  ..12737.  ,.14327  '  tillateur ,  rue  de  la  haute  Vanùerie. 

Pe  i'inipriaietk  de  QUiiLAü  ,  hupritaeur  de  3,  A,  S,  Mgr  le  Ptkiçc  OS  CONTi  *  rue  du  fouarre  ,  Nî,  ü* 
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Jeudi  14  Avril  178^ ,  de  la  Lune  le  7 

Le  Soleil  fe  leve  à  5  heures  ii  minut.  ôc  fe  couche  à  6  heures  48  miriut. 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur.  5'  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  o  h.  40  m.  du  mat. 
Rapport  du  Terns  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  o  m.  6  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  iz  à  i  p.  o  pouc.  &  le  13  à  z  p  i  p, 
Reverberes.  Allumés  â  1 1  heures  o  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

~™VentT”'^^ 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

7  au  -  deffus  de  0 

2,3  pouc.  gllg.  J 

N.O. 

Clair. 

^ A  midi . 

10  au  -  delTus  de  0 

z8'  î  ^ 

0. 

Clair. 

Â  5  heures  du  foir.  . 

Il  au  -  delTus  de  0 

z8  Z 

N.  0. 

Clair. 

Livres  divers. 


E  r  Unîverfalïté  de  la  Langue  francolfe  , 
Difcours  qui  a  remporté  le  prix  de  FAcadé- 
mie  de  Berlin  en  1784  ,  fécondé  édition  in-i  z. 
de  48  pag.  d’impreflion,  A  Berlin  ,&  fe  trouve 
a  Paris,  chez  Prault ,  Imprimeur  du  Roi, 
quai  des  Anguftins,  &  chez  Bailly ^  Libraire, 
rue  S.  Honoré  ,  vis-à-vis  la  barrière  des  Ser- 
gens. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  le  Juge¬ 
ment  de  rAcadémie  de  Berlin  ,  imprimé  à  la 
fuite  de  ce  Difcours. 

«  L^’Auteur  n’obtiendra  les  fuffrases  du  Pu- 
blic ,  comme  il  a  déjà  obtenu  ceux  de  l’Aca¬ 
démie,  que  lorfque  fon  Mémoire  fera  lu  & 
médité  dans  le  fiience  des  préjugés  nationaux. 
Le  plan  qu’il  s’efl:  tracé  efi:  jufre  &  bien  or¬ 
donné,  &  il  ne  s’en  écarte  jamais.  Son  ftyle  eft 
brillant,  il  a  de  la  chaleur  ,  de  la  rapidité  &  de 
la  mollefle.  Ses  penfées  font  aulîi  profondes 
que  Philo fophiques,  &  tous  fes  tableaux,  ou 
Ion  admire  fouvent  l’énergique  pinceau  de 
Tacite,  intérelfent  par  le  coloris  ,  par  la  va- 
nete  ,  &  j’ofe  le  dire  encore,  par  la  nouveauté. 
Cet  Ecrivain  a  ,  dans  un  degré  fupérieur  ,  l’art 
d  attacher  ,  d’entraîner  fes  Leédeurs  par  fes 
raifonnemens ,  Sc  fon  éloquence.  On  lui  trouve 
-  toujours  un  goût  épuré ,  ôc  formé  par  fétude  1 


des  grands  modèles.  Ses  principes  ne  font 
point  arbitraires;  ils  font  puifés  dans  le  bon 
fens  ëc  dans  la  nature,  &  l’on  voit  bien  qu’il 
s’eft  nourri  de  la  leélure  des  Maîtres  fameux 
de  l’antiquité.  En  un  mot,ileftpeud’Oiivra- 
,|ges  académiques  qu’on  puîffe  comparer  au 
lien,  foit  pour  le  fond  des  chofes,  foit  pour  le 
ityle,  &  je  ne  doute  pas  que  le  jugement  qu’en 
a  porté  l’Académie ,  ne  foit  enfin  confirmé  par 
celui  du  Public  impartial.» 

Signé,  Borelli  i  de  V Académie  de  Berlin 4 

Journal  de  Médecine  ,  Chirurgie  .  &  Pharmacie  Mili-- 
taire,  publié  par  ordre  du  Roi.  a®  Cahier.  Ayril  lySy, 

Lettre  critique  fur  les  Promenades  de  C/ariffe,  avec 
la  Réponfe.  Broch.  dezo  pag.  d’impreffion.  A  Londres  , 
&  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Cailleau  ,  Imprlmeur-Libr.-, 
rue  Galande;  jeune  ,  rue  Dauphine;  Mérigot , 

vis-à-vis  rOpéra,  &  Bailly ,  rue  S.  Honoré  ,  barrière  . 
des  Sergens. 


!  Les  Rêves  d'une  Femme  de  Province  fur  le  Magnétifme 

i  animal ,  ou  Effai  théorique  &  pratique  fur  la  Doéirine 
i  à  la  mode.  Brochure  in.8°  de  42  pages  d’imprelFron. 
j  A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  ùtetfrevut ,  Libraire , 
rue  de  la  Harpe,  &chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
Nouveautés. 

Cours. 

Le  Lundi,  18  de  ce  mois  ,  M.  Peùt-Radel ^ 
Doébeur-  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ^  commçncera  chez  lui ,  rue  Dauphine 3 
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44  J  à  mîfli ,  un  Com^  d^Inflitutlons  de 
Médecine  ,  qu’il  continuera  les  Mercredis  & 
Vendredis  à  la  même  heure  ,  &  dans  lequel  il 
traitera  de  toutes  les  parties  delà  Médecine. 

Gravure, 

Circé  &  ;  F  y  rame  6*  Thisbé ,  deux 

Efiampes  faifant  pendant ,  gravées  par  J.  G. 
le  Vajfeur  y  d’après  Ant.  de  Giorgi  ;  prix,  3  1. 
chacune.  A  Paris  ,  chez  V Auteur  ,  Graveur  du 
Roi  &  de  S.  M,  Impériale,  rue  des  Maçons, 
N^.  \i.  ‘ 

Ces  deux  Eftaaipes  font  agréablement  gra¬ 
vées  &  ont  de  la  vigueur  ;  nous  croyons  que 
ces  gravures  &  les  fujets  qu’elles  repréfentent 
feront  du  goût  du  Public. 

Mu  s  I  Q  U  £• 

P lanifphère ,  ou  Bouffok  harmonique  y  avec  un  im¬ 
primé  fervant  à  l’expliquer. 

Prospectus,  Ce  Tableau,  imaginé  par  Zozime 
Boutroy  y  de  l’Académie  Royale  de  Mufîque  ,  a  pour 
objet  de  rendre  l’étude  de  l’harmonie  plus  sûre  ,  plus 
ümple  &  plus  facile  ,  foit  pour  compofer  ,  accompagner 
ou  analyjer  toutes  fortes  de  morceaux  de  mulique. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  fept  accords ,  que 
l’Auteur  nomme  primitifs  ,  &  qui  produifent ,  par  le 
limple  renVerfement ,  tous  les  accords  poifibles.  On 
y  trouve  auili  une  nouvelle  manière  de  chiffrer  les 
accords  primitifs  &  leurs  combinaifons ,  fi  hmple  &  fi 
exaffes ,  que  l’x^uteur  qui  l’adoptera  fera  sûr,  en  l’em¬ 
ployant,  d’accompagner  toujours  avec  les  mêmes  ac¬ 
cords  qu’il  aura  indiqués. 

Outre  ces  deux  objets ,  qui  forment  le  fond  de  l’Ou¬ 
vrage,  on  y  trouvera  ,  1°.  le  nom  propre  des  notes, 
dites  naturelles  ;  a°.  l’intervalle  ou  diftaneequi  doitfe 
rencontrer  d’une  note  à  fa  plus  prochaine ,  fuivant  le 
dé  gré  qu’elles  peuvent  ou  doivent  occuper  dans  une 
gamme  majeure  ou  mineure;  3".  les  trois  clefs,  leurs 
différentes  pofitions  &  leurs  mutations ,  par  le  moyen 
des  dièfes  ou  bémols ,  ce  qu’on  nomme  tranfpofitions  ÿ 
4°.  laconnoiffance  des  modes ,  parles  dièfes  ou  bémols; 
5°.  la  manière  la  plus  limple  de  préparer  &  fauver  les 
diffonances;  6°.  le  mouvement  que  doit  ou  peut  faire 
chacune  des  notes  qui  a  porté  tel  ou  tel  accord;  7°. 
aine  gamme  complette  de  tous  les  accords  que  peuvent 
]>orter  les  fept  notes  de  la  gamme ,  foit  en  mode  majeur 
ou  mineur;  8°.  le  moyen  de  reconnoître  la  véritable 
note  fondamentale  des  accords  produits  ;  9°.  un  détail 
des  différons  chiffres  dont  fe  font  fervis  tous  les  Au¬ 
teurs  jufqu’à  ce  jour,  pour  indiquer  les  accords;  10°. 
i’accord  qu’on  peut  faire  fuccéder  à  tel  ou  tel  autre  , 
d’après  leur  meilleur  effet;  ii''.  un  moyen  sûr  & 
facile  d’analyfer  une  Partition ,  de  fe  rendre  raifon 
des  accords  pratiqués  dans  un  morceau  de  mulique 
fait ,  '&  de  les  réduire  à  leurs  primitifs  fondamentaux  ; 
12°.  enfin  tout  ce  qui  peut  faciliter  la  compofition  mu- 
f.cale  ou  P  accompagnement. 

L’Auteur  efpère  que  cet  Ouvrage  ,  qui  forme  un 
Tableau  de  26  pouces  fur  30,  ne  fera  pas  moins  utile 
à  ceux  qui  ont  déjà  des  connoiffances  dans  l’harmonie , 
iqu’aiîx  Commençans.  Le  prix  en  feuilles ,  y  compris 


la  Clefbrôchee,  eff  3ô  I4  pbur  Paris,  &  27 
pour  la  Province ,  franc  de  port. 

Les  perfonnes  qui  délireront  qu’on  le  leur  fafle 
paffer,  pourront  écrire  direffement  à  P  Auteur  y  rue 
Greneta  ,  la  deuxième  porte  cochère  en  entrant  à 
droité  par  la  rue  S.  Martin,  &  aux  adreffes  ordinaires 
de  muüque. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Carouges  le  Avril  1785. 

Mrs  SIEURS, 

Un  voyage  affez  long  que  mes  affaires  m’ont 
obligé  de  faire  ,  m’a  privé  de  la  ledure  de  votre 
Journal  pendant  quelque  tems.  A  mon  arrivée 
j’ai  demandé  mes  feuilles.  Ma  femme  me  les  a 
données  en  fouriant ,  &  je  les  ai  parcourues 
avec  empreffement.  Jugez  de  ma  fatisfaélion 
quand  j’ai  lu  les  détails  de  la  diffribution  du 
Prix  d’alaitement  donné  à  la  bonne  Nourrice. 

Je  rends  grâces  à  la  perfonne  qui  a  ima-* 
giné  de  faire  mettre  le  portrait  de  notre  Reine 
fur  la  médaille.  Quelle  récompenfe  en  effet 
peut  égaler  le  droit  de  porter  fur  Ton  coeur 
celle  que  tout  le  monde  chérit ,  celle  qui  ell: 
la  plus  tendre  des  mères  ! 

Je  dois  auili  beaucoup  de  remerciemens  au 
Magiftrat  qui  a  bien  voulu  fe  charger  de  donner 
lui-même  le  Prix  a  ma  bonne  Nourrice.  Com¬ 
bien  j’aurois  déliré  voir  cette  digne  femme , 
l’embraffer,  lui  rendre  les  hommages  dus  à  des 
foins  fi  refpeftables  &  fi  utiles  !  Je  n’avois  dé¬ 
liré  que  huit  nourritures  en  tout  pour  être  ad- 
mife  &  cette  femme  en  a  fait  dix-fept  !  Je 
ne  croyois  pas  que  ce  fexe  ,  que  nous  regar¬ 
dons  comme  fi  foible  ,  pût  porter  à  un  tel  degré 
le  courage  &  la  patience.  Pendant  ma  leêfare, 
ma  femme,  qui  favoit  feule  que  j’étois  le  do¬ 
nateur  de  ce  prix  ,  jouiffoit  délicieufement ,  & 
elle  augmenta  encore  le  plaifir  que  j’éprou- 
vois  en  m’apprenant  des  détails  omis  dans 
votre  Journal ,  &  qu’elle  tenoit  de  femmes  du 
pays  qui  étoient  a  Paris  lorfqne  ma  bonne 
Nourrice  fut  couronnée.  Mon  ami,  me  dit- 
elle  ,  tu  vois  que  M.  Lenoir  a  bien  voulu  donner 
lui-même  le  Prix  ;  mais  tu  ne  fais  pas  que  ce 
vertueux  Magijlrat  en  a  triplé  la  valeur.  Elle 
m’a  fait  parc  d’autres  circoiifiances  que  je  vou- 
drois  pouvoir  publier  ,  &  qui  ont  rendu  cette 
fête  on  ne  peut  pas  plus  intérelTante.  Mais  , 
Melfieurs,  je  jouis  d’avance  de  la  douce  la- 
tisfaétion  de  voir  mon  projet  fecondé^par  la 
bienfaifaoce  de  mes  compatriotes.  On  ceffera 


ne  confic^érer  les  Nourrices  què  comme  des 
mercénaires  qui  font  un  trafic  de  leur  lait  & 
de  leurs  foins  j  en  effet ,  ces  femmes  intéref- 
fantes  ne  font-ellès  pas  des  mères  adoptives ,  à 
qui  fouvent  nous  devons  plus  qu’à  celles  que 
la  nature  nous  a  données  ?  Je  pafTe  rapide¬ 
ment  fur  ces  réflexions  ,  elles  m’attriftenc. 

Veuillez  bien  ,  Meflieurs ,  vous  charger  de 
mes  remerciemens  pour  d’Hamecourt ,  & 
lui  annoncer  que,  pénétré  de  reconnoiffance 
pour  les  foins  qu’elle  prend  de  l’établiffement 
intéreffant  qui  lui  eft  confié  ,  je  ne  crois  pou¬ 
voir  mieux  la  lui  témoigner  qu’en  renouvellant 
tous  les  ans  ma  foible  offrande  de  trois  louis  , 
pour  être  employée  au  Prix  de  bonne  Nour¬ 
rice.  Je  crois  que  le  tems  le  plus  opportun 
pour  cette  dillribution  ,  ell  après  la  moiffon  ; 
ainfî  je  lui  ferai  tenir  cette  fomme  dans  les 
premiers  jours  de  Septembre  de  chaque  année. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

U  Habitant  de  Caroubes. 

Extrait  du  Re^iflre  des  Scellés  appofés  danj 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Marie-Anne  de  Filioletde  Preftre- 
viile  ,  veuve  de  Louis-Jofeph  Marquis 
Condren  ^  Chevalier  Seigneur  de  Largny  & 
autres  lieux ,  au  Couvent  des  Dames  Reli- 
gieufes  du  Calvaire,  rue  St.  Louis,  au  Marais. 

De  D*"®  veuve  de  M.  Daufrefne  ,  Officier 
chez  le  Roi,  cloître  du  Sépulchre. 

SPECTACLES. 
Théâtre  François. 

La  première  repréfentation  des  deux  F/ères 
n’a  pas  été  heureufe. 

Deux  frères,  le  Comte  &  lePvlarquis,  ayant 
l’un  un  fils,  l’autre  une  fille  ,  en  ont  fait  un. 
fecret  échange  ,  qu’ils  jugent  avantageux  à 
l’éducation  de  l’un  &  de  l’autre.  Le  Marquis  , 
qui  vit  à  la  Cour  ,  père  de  Lucile  ^  qu’on  croit 
n’être  que  fa  nièce ,  vient  voir  fon  frère  qui 
vit  à  la  campagne.  Dans  une  fête  préparée 
pour  le  recevoir  ,  Lucile  paroît  en  Bergère;  & 
la  Soubrette ,  vêtue  en  Dcmoifeile ,  occafionne 
une  méprife  au  Marquis ,  qui ,  la  prenant  pour 
fa  fille  ,  eft  fort  peu  fatisfait  de  fon  efprit 
niais  &:  de  fon  air  gauche.  Le  Chevalier  ,  qui 
paffe  pour  être  fon  fils ,  &  dont  le  Comte  eft 
le  véritable  père  ,  aime  Lucile  ,  &  il  eft  fort 
étonné  que  le  Marquis  puifte  la  trouver  fans 
«(prit  &  fans  grâce,  Le  Marquis ,  en  recon- 
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noiftant  fa  méprife,  rend  plus  de  juftice  t 
Lucile  ;  mais  il  avoue  au  Chevalier  qu’il  n’efk 
pas  fon  père ,  fans  l’inftruire  néanmoins  de  fa 
nailfance;  le  Comte  en  fait  autant  pour  Za- 
cde  ^  ce  qui  jette  les  deux  Amans  dans  la  conf- 
ternation. 

Enfin,  par  leur  amour,  &  par  des  témoî^ 
gnages  non  équivoques  de  leur  honnêteté  ,  de 
leur  lenfibilité  vertueufe,  ils  méritent  l’un  & 
l’autre  une  entière  confidence  ;  le  fecret  de 
leur  naifiancc  &  un  hymen  défiré  couronnent 
leur  amour  &  récompenfent  leur  vertu. 

Comme  dans  les  derniers  aéles  ,  on  en- 
tendoit  plus  les  Spedateurs  que  les  Aéleurs, 
il  peut  nous  être  échappé  quelques  incidens 
intermédiaires;  mais  tel  eft  le  fonds  de  l’Ou¬ 
vrage.  Les  confidences  des  deux  pères  aux 
enfans,  ont  paru  trop  brufquées  ,  &  faites 
avec  trop  de  légèreté  ;  la  marche  de  la  Pièce 
eft  faccadée ,  &  les  fituations  fans  développe— 
mens.  Heureufement  pour  l’Auteur ,  qui  eft 
un  Littérateur  connu  ,  il  a  eu  des  fuccès  dans 
un  autre  genre  ,  qui  peuvent  le  confoler  de 
cet  effort  infruélueux. 

Académie  Pioyale  de  Musique, 
Aujourd.  14,  Iphigénie  en  Tauride,  Trag. 
en  quatre  acles,  paroles  de  M.  Guillard,  muf, 
de  M.  le  Ch®’"  Glu-ck. 

Demain  15  ,  Iphigénie  en  Aulide  ,  de  M.  Gluck. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  14  , 
LA  Métromanie,  Comédie  en  cinq  aéles  , 
en  vers,  de  Piron,  &  le  Tuteur  ,  Comédie 
en  un  adfe  ,  en  profe  ,  de  Dancourt. 

L’Aéfrice  nouv.  jouera  les  rôles  de  Lifetu 
dans  les  deux  Pièces. 

Demain  la  Coquette  corrigée ,  Comédie  de¬ 
mandée. 

En  attendant  la  z®  repréf.  des  deux  Frères  ', 
Comédie  nouv.  ,  &  la  74®  de  la  folle  Journée  , 
retardée  par  l’indifpofition  d’un  Aéleur. 


\T héatre  Italien.  Aujourd’hui  14, 
ZÉMiRE  et  Azor  ,  Comédie-Ballet,  en  vers, 
j  en  quatre  aéfes  ,  mêlée  de  chants  &  de  danfes, 
|j  par  M.  Marmontel ,  mufique  de  M.  Grétry  , 
ji  &  l’Épreuve  villageoise.  Corn,  en  deux 
:  aèles ,  en  vers  ,  mêlée  d’ariettes  ,  paroles  de 
I  M,  Desforges  ,  mufique  de  M.  Grétry. 

1  Demain  la  1 2.®  repréf,  de  la  Femme  jaloufe. 


4^6 

Si'iiecii  la  1^®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

En  atiendanc  la  6^  repr.  Alexis  &  Jujîine, 
F  0;i  ji  E  Saint  Germain. 

Wa'UR-Hall  d'hiver.  Il  fera  ouvert 
Dimanche  17  j  pour  la  dernière  fois.  On  y 
^nnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  dif- 
^rens  caraétères. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 4 , 
Speclacle  demandé,  Jeannette,  ou  les  Battus 
ne  payent  pas  toujours  C  amende  ;  le  Plaidoyer  des 
Femmes  j  V Ombre  de  Taconet  aux  Enfers  &  les 
Flarionnettes  de  Pluton ,  avec  tout  Ton  fpeéla- 
cle  ;  dans  les  encr’aêles ,  différens  Exercices  ; 
V Amour  &  la  Jaloufe  ;  Arlequin  infidèle  &  Co- 
lomhine  invifible  ,  ou  le  ^r and  Vendangeur  aerien , 
Pantomime  à  machines.  On  commencera  par 
la  Danfe  de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  14 , 
la  2®  repréf.  de  Milite  &  Lindor  ,  Pièce  en  un 
a£le  ,  en  vers  ;  V Afirolop.Le  favorable  ;  la  Ma¬ 
tinée  du  Comédien ,  8c  Galathée ,  en  un  afte , 
en  vers  ,  avec  fes  agrémens. 

V ARiÉTES ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  14  , 
Mieux  fait  douceur  que  violence  ,  Comédie  en 
deux  ades  ,  en  profe  ;  Il  était  tems  ;  On  fait  ce 
quon  peut  èr  non  pas  ce  quon  veut  ,  8c  les 
bailleurs  d'Ifs ,  Ballet-Pantomime. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  14, 
la  y  repréf.  de  La  Fête,  du  Bon  Seigneur ,  ou  Le  Ma¬ 
riage  imprévu ,  Pant.  en  un  afte ,  avec  fes  Agrémens  ; 
les  Cris  de  Paris ,  &  Figaro ,  Direéleur  de  Marion¬ 
nettes, 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal,  N®.  55  , 
'Aujourd’hui  1 4 ,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie , 
le  terribLe  Jugement  de  PLuton  &  La  Defcente  d’ArLe- 
^uin  aux  Enfers  pour  recevoir  La  Magie ,  Pièce  en  trois 
aèles  &  Diverfmemens. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S' 
Séraphin,  au  Palais  Royal,  N°.  127.  Aujourd’hui  14, 
à  7  heures ,  Le  Carnaval  de  Venife ,  Pièce  ornée  de  fes 
Agrémens. 

'Fatmmsns  de  P  Kotel-de-VîlU  de  Paris , 
d*kier  .*  é  derniers  mois  1^84. 

M.  Boutray  ,  Viagères,  Tont.  ,  Perpéc..,.  C 


M.  Cochln  ,  Perpétuelles.  1 1  »  t .. .  C 

M.  Radix  y  Viagères  ,  Perpétuelles. ......  C 

M,  de  France,  Viagères ,  Perpétuelles. .. .  C 

M.  MaupaJJant  y  Viagères  ,  Perpétuelles  ..  C 
M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères.  .  C 

Bourfe  Fhier, 

A6i,desînd.de25ool..2o^7  |.  2x00. 

Portion  de  léooliv . 3350» 

Idem  de  5  ï  2  liv.  i  o  f... 

Idem  de  100  liv..., . 

Emp.  d’Oél.  de  5  00  !..  422. 

Referiptions.... . . 

Bill,  deiaLof.de  17*0  à  120O  liv....... 

17S8.,  17S. 

1$..  171. 

190. 


,^^^'1785..  212.  Il  |.  12 

O  }  %6.,  200. 

H 


Loterie  d’Avrîl  1783!  «oolîv.leBîlleî 724.25  26.27.28. 
Lor.  d’Od,  1783  à  4üoliY.  le  Billet  489 1.  89.  89  5.  89. 

88  |.8a.  88 

Quit.  de  Fin.  4*  4  f-  3  i-  V  PÎ*  P** 

V^iager,  1782.  i^.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de'ch.  aucap*.  à  iop|.  15.pl.  b®. 

£mpr.  de  1 2  5  mill.  3  1. 1.  f .  |.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  F hier, 

Araft..  53  Cadix.  14I.  8f.  é  dg 


Hamb.i5)i 
Lond..  28-^.  à  |. 
Madr.i4l.  1 1  f.  6  d. 


C^eneSo....  ^4* 
Livourne.  94^» 


Lyon.  pt.  de  Pâijues.  .  .  J.  p|.  p* 


Morts. 


T.  H.  &  T.  P.  Dame  Marie-Gabrielle  de  Château- 
Thiery ,  veuve  de  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Jacques- 
Louis  D ef acres ,  Marquis  de  L’AigLe  ,  Brigadier  des 
Armées  du  Roi  &  Lieutenant  de  Roi  en  la  Province 
de  Normandie,  &  ci-devant  veuve  de  T.  H.  &  T.  P* 
Seigneur  Louis-René  Derard,  Baron  de  Ray,  Briga¬ 
dier  des  Armées  du  Roi ,  &  Colonel  du  Régiment  de 
Vivarais ,  Infanterie  ;  âgée  de  92  ans  ,  en  fon  hôtel , 
grande  rue  du  faubourg  S.  Honoré. 

Marie  -  Cécile  -  Claudine  Feiffolle  ,  époufe  de  M, 
Marc-Etienne  Janety  ,  M**  Orfèvre  ,  rue  de  l’ Arbre- 
Sec. 

Marie-Anne  Perard,  fille  majeure ,  rue  Platrière. 

M.  Jean-Louis  Thevenon,  Maître  Boulanger,  rue 
de  Sève. 

Claude-Louife  Michon ,  veuve  de  M.  Louis  Liette[ , 
Maître  Charpentier  ,  rue  de  Montreuil ,  faub.  S.  Ant. 

Marie-Barbe  Eyferline ,  époufe  de  M.  Nadal,  l’aîné  , 
ancien  Maître  Menuifier ,  à  la  Villette. 

'  Cécile  Barrué  ,  veuve  de  M.  Antoine  Dugy ,  MJ 
Grainetier ,  rue  Croix  des  petits  Champs. 

Catherine  Buy ,  époufe  de  M.  André  Huyard  ,  M** 
Fruitier ,  rue  Bourbon-le-Château. 


Pq  i’impcuuenc  de  QUILLÂU ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Priace  D£  CONTI  «  rue  du  Fouarre ,  Nt. 
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■JOURNAL  DE  PARIS. 


J^endredi  15  Av  ri  L  178;  y  de  la  Lune  le  § 

Le  Soleil  fe  îeve  à  5  heures  ii  rainut.  &  fe  couche  àié  heures  fo  minut, 

La  Lune  fe  leve  à  p  heur.  17  min.  du  mat, ,  &  fe  couche  à  i  h,  3  5  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen,  K\i  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  m,  5  î  L 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  15  à  i  p.  o  pouc,  &  le  14  à  i  p.  lo  p. 


Réverbères,  Non  allumés  jufqu’au  24  j  mais  feulement  «ne  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tem« 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


«  ^  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

f  7  heures  du  matin.. 

Æ  0^  midi.  .  .  ,  .  .  .  . 

OvS  f  ^  5  heures  du  loir.  . 

7  au  -  deiTus  de  0 
1 1  jau  -  deilus  de  0 
lo^au  -  delTus  de  0 

2,3  pouc.  3‘>g-| 
28  2  1 

?  1 

N. 

N. 

N. 

Clair, 

Clair. 

Couvert. 

Livres  divers. 


ATALOGUE  raifonné  dcs  Ouvrages  qui  ont  été  pi.h  liés 
fur  Les  Eaux  minérales  en  général  y  &  fur  celles  de  la 
France  en  particulier ,  avec  une  Notice  de  toutes  les 
Eaux  minérales  de  ce  Royaume  ,  &  un  Tableau  des 
difFérens  degrés  de  température  de  celles  qui  font 
termales;  publié  d’après  le  vœu  de  la  Société  Royale 
de  Médecine  ,  par  M.  J,  B.  F.  Carrere  ,  Confeiller- 
Médec  n  ordinaire  du  Pvoi ,  &c,  &c.  1  vol.  10-4°  de 
584  pages  d’impreffion  ;  prix  10  liv.  broché  ,  &  12  liv. 
relié.  A  Paris  ,  chez  Cailleau  ,  Imprimeur- Libraire  , 
rue  Galande,  N”.  64. 


Variété. 


Extrait  d* une  Lettre  écrite  de  Conjlantmopîe 
par  M.  l'Abbé  de  Liste  ,  à  Madame  de, . ,  | 

CeR  le  devoir  &  la  confolation  des  exilés,  | 
Madame ,  de  célébrer  religieufement  les  fo- 
lemnités  &:  les  fêtes  de  leur  patrie.  Vous  favez 
combien  les  Mardis  nféroient  facrés.  Je  ne 
puis  plus  les  célébrer  avec  vous  ;  mais  je  m’unis 
de  cœur  &  d’efprit  à  ceux  qui  ont  ce  bonheur.  |j 
Je  me  rappelle  auffi  certains  Lundis  très  feru-  i| 
puleufement  obfervés ,  &  la  femaine  me  pa- 
foît  bien  longue  depuis  qu’elle  a  deux  jours 
de  moins. 

Si  vous  prenez  alTez  d’intérêt  à  nous  pour 
delîrer  favoir  des  nouvelles  de  notre  naviga-  j 
tion ,  vous  pardonnerez  a  la  longueur  &  au  | 
bavardage  de  cette  lettre ,  ôc  vous  endurerez  1 


en  une  fois  ce  que  vous  auriez  enduré  en  dé¬ 
tail  les  Mardis. 

Notre  voyage  a  été  très  heureux;  le  venC 
nous  a  portés  en  cinq  jours  à  Malthe,  par  la 
plus  belle  mer  &  fous  le  plus  beau  ciel  da 
monde  :  j’étois  très  curieux  de  vo>ir  cette  ville, 
fon  fuperbe  port ,  fes  grandes  murailles  blan¬ 
ches  qui  en  huit  jours  auroîenc  achevé  de  m’a¬ 
veugler,  &  fes  belles  rues  pavées  en  pierre 
de  taille  qui  montent.  Se  qui  defeendent  en 
grands  efeaiiers.  J’écois  plus  curieux  encore 
de  Gonnoître  fes  mœurs  &  fa  conRitudon.  .  .  . 


Nous  avons  quitté  cette  ville  (Malthe)  pour 
voir  un  pays  plus  barbare  ,  mais  plus  intérel^ 
fantjCe  beau  pays  de  la  Grèce,  où  les  regrets 
font  au  moins  adoucis  par  les  fouvenirs.  La 
première  ife  qu’on  rencontre  eR  Cérigo  ,  It 
connue  fous  le  nom  de  Cïthere  ;  il  faut  convenir 
qu’elle  répond  mal  à  fa  repmation.  Nos  Ro¬ 
manciers  &  nos  Faifeurs  d’Opera  feroient  un 
peu  étonnés  s’ils  favoient  que  cette  ifle,  fi  dé- 
licieufe  dans  la  Fable  &  dans  leurs  vers,  n’cR: 
qu’un  rocher  aride.  En  vérité ,  on  a  bien  fait 
d’y  placer  le  temple  de  Vénus  ;  pour  fe  plaire 
là  ,  il  faJloit  bien  un  peu  d’amour. 

Les  autres  ifles  font  plus  dignes  de  leur  re¬ 
nommée;  &  la  fécondité  de  leur  terrain,  l’a¬ 
vantage  de  leur  pofiuon ,  la  beauté  de  leur 


ciel,  la  (louceïtr  de  leur  climat,  cïuî?eliis  parjj 
tout  ce  que  la  Fable  a  de  plus  enchanteur  5c  r 
THiftoire  de  plus  intérelTant,  offrent  un  des  ( 
plus  raviffans  fpedacles  qui  puiffent  flatter  ' 
rimagination  &  les  yeux  ;  mais  je  ff  en  pou- 
vois  j'ouir  comme  les  autres  :  chacun  m^’affli- 
gcoit  inhumainement  d’un  plaîfir  que  je  ne 
pouvois  partager.  On  me  diibit  :  voilà  la 
patrie  de  Sapho  ,  d’Anacréon  ,  d’Homère  : 
hélas!  j’étois  aveugle  comme  lui,  &  jamais 
je  ne  l’avois  (i  douloureufement  éprouvé  ;  mais 
du  moins  je  découvrois  à-peu-près  la  polîtion 
de  ces  lieux  ,  5c  je  voyois  tout  cela  un  peu 
anieux  que  dans  les  Livres. 

Enfin  nous  avons  été  forcés  de  relâcher  par 
un  vent  contraire  ,  fl  l’on  peut  appeiler  un 
vent  contraire  celui  qui  nous  a  donné  le  tems 
de  voir  Athènes. 

Je  ne  chercherai  pas  â  vous  exprimer  mon 
plaifir  en  mettant  le  pied  fur  cette  terre  célè¬ 
bre;  je  pleurois  de  joie.  Je  voyois  enfin  tout 
ce  que  je  n’avois  fait  que  lire;  je  reconnoiffois 
■rout  ce  que  j’avois  connu  dès  l’enfance;  tout 
m’écoit  à-la-fois  familier  &  nouveau;  mais  ce 
que  je  n’oublierai  de  la  vie ,  c’eft  la  fenfation 
que  m’a  fait  éprouver  l’afpeél  du  premier  mo¬ 
nument  de  cette  ville  à  jamais  intéreffante.  , 

Vous  avez  peut-être  obfervé  ,  Madame  , 
qu’en  lifant  tous  les  prodiges  qu’on  nous  ra¬ 
conte  des  Anciens  ,  il  refte  un  fonds ,  flnon 
d’incrédulité  ,  au  moins  de  défiance  ,  qui  nuit 
au  plaifir  &  inquiète  l’admiration  ;  leur  gran¬ 
deur  même  leur  fait  tort ,  5c  l’on  craint  qu’il 
n’y  ait  un  peu  de  leur  fable  dans  leur  hiftoire  : 
auffi,  plus  d’un  Voyageur  efi  arrivé  en  Egypte 
prévenu  contre  tout  ce  qu’on  nous  raconte  de 
ion  ancienne  magnificence  ;  mais  les  pyrami¬ 
des  exifient ,  elles  font  foi  de  tout  le  refte  ,  & 
il  n’y  a  pas  d’incrédulité  qui  ne  vienne  fe  brifer 
contre  ces  maffes  là. 

C’eft  ce  que  j’ai  éprouvé  dans  Athènes  ; 
moins  gigantsfque  dans  fes  monumens  ,  mais 
plus  véritablement  grande  que  l’Egypte;  les 
moeurs,  le  gouvernement  des  Athéniens,  leur 
ville  même,  n’exiftent  plus  que  dans  quelques 
débris  ;  mais  à  peine  les  eus- je  apperçus,  qu’une 
idée  de  grandeur  fe  répandit  fur  tout  ce  que  je 
n’avois  pas  vu  &  fur  tout  ce  que  je  ne  pou¬ 
vois  plus  voir.  Les  trois  feules  colonnes  qui 
rertent  du  temple  de  Jupiter  m’ont  tout  rendu 
vraifcmblable  ,  tant  ces  reftes  font  frappans  de 
magnificence  &  de  Simplicité  ;  je  ne  pouvois 


me  laffer  de  voir  ces  grandes  èc  belles  colonnes 
du  plus  beau  marbre  de  Paros ,  intéreffantes 
par  leur  beauté,  par  celle  des  temples  qu’elles 
décoroient,  par  les  fouvenirs  des  beaux  fiècles 
qu’elles  rappellent,  &  furtout  parce  que  l’imi¬ 
tation  plus  ou  moins  exaéle  de  leurs  belles 
proportions  eft  &  fera,  dans  tous  les  tems  5c 
chez  tous  les  Peuples ,  la  mefure  du  bon  5c  du 
mauvais  goût  :  je  les  parcourois ,  je  les  tou- 
chois ,  je  les  mefurois  avec  une  infatiable  avi¬ 
dité;  elles  avoient  beau  tomber  en  ruine,  je 
ne  pouvois  quelquefois  m’empêcher  de  les 
croire  impériflabies  :  je  croyois  faire  Ja  for¬ 
tune  de  mon  nom  ,  en  le  gravant  fur  leur  mar¬ 
bre  ;  mais  bientôt  je  m’appercevois  avec  dou¬ 
leur  de  mon  iilufion  ;  ces  reftes  précieux  ont 
plus  d’un  ennemi,  5c  le  tems  n’eft  pas  le  plus 
terrible.  La  barbare  ignorance  des  Turcs  dé¬ 
truit  quelquefois  en  un  jour  ce  que  des  fiècles 
avoient  épargné;  j’ai  vu,  étendue  à  la  porte  du 
Commandant,  une  de  ces  belles  colonnes  dont 
je  vous  ai  parlé  ;  un  ornement  du  temple  de 
Jupiter  alloic  orner  fon  harem.  Le  temple  de 
Minerve,  le  plus  bel  ouvrage  de  l’antiquité, 
dont  la  magnificence  mit  Periclés,  qui  l’avoit 
fait  bâtir ,  dans  l’irapoffîbiiité  de  rendre  Tes 
comptes  eft  enfermé  dans  une  citadelle  confi- 
truite  en  partie  à  fes  dépens  ;  nous  y  femmes 
montés  par  en  efcalîer  compofé  de  fes  débris  : 
nous  foulions  aux  pieds  des  bas  reliefs  fculptés 
par  les  Phidias  5c  les  Praxiteles ,  je  marchois 
à  côté,  ou  j’enjambois,pour  n’être  pas  complice 
de  ces  profanations.  Un  magafin  â  poudre  eft 
établi  â  côté  du  temple  ;  dans  les  dernières 
guerres  des  Vénitiens,  une  bombe  a  fait  éclater 
le  magafin  5c  tomber  plufieurs  colonnes  juf- 
qu’alors  parfaitement  confervées;  Ce  qui  m’a 
défefpéré,  c’eft  qu’au  moment  de  defeendre  , 
on  a  donné  ordre  de  tirer  le  canon  pour  M. 
l’Ambaffadeur  ;  j’ai  craint  que  cette  commo¬ 
tion  n’achevât  d’cbranîer  le  temple,  5c  M.de 
Choifeul  trembloit  des  honneurs  qu’on  lui 
rendoit. 

Le  temple  de  Théfée  ,  qui ,  fi  l’on  en  ex¬ 
cepte  quelques  colonnes  hors  d’aplomb  par 
l’effet  d’un  tremblement  de  terre  ,  réuniffoit 
toute  la  folidité  d’un  bâtiment  nouveau  à  tout 
l’intérêt  de  la  plus  vénérable  antiquité  ,  eft 
en  proie  ,  â  ce  qu’on  nous  mande  ,  à  la  meme 
barbarie;  fon  beau  pavé  de  rriarbre  ,  refpeôie 
par  tant  de  fiècles  5c  foulé  par  tant  de  grands 
hommes ,  eft  enlevé  par  ordre  de  ce  même 


Comrisan<^a,îît ,  trop  Ignorant  même  pomr  Sa¬ 
voir  le  mal  qu’il  fait. 

Après  ces  Temples ,  on  voit  encore  avec 

plaiiir  dix- fêpt.  colonne;'  de  beau  marbre  ,  refie 

de  cent  dix  qui  foutenoient ,  dit-on,  le  temple 

d’Adrien,  Au  devant  efl:  une  aire  à  battre  le 

! 

bled,  pavée  de  magifiques  débris  de  ce  mo¬ 
nument.  On  y  diilingue  avec  douleur  des 
fragmens  fans  nombre  de  fuperbes  feuiptures 
dont  ce  Temple  éîoit  orné. 

Entre  deux  de  ces  dix-fept  colonnes  s’étoit 
guindé,  il  y  a  quelques  années,  pour  y  vivre 
&  mourir,  un  Hermite  grec,' plus  fier  des 
boramages  de  la  populace  ,  qui  le  nourriffoit, 
que  les  Miltiades  &  les  Tbémiftocles  ne  l’ont 
jamais  été  des  acclamations  de  la  Grèce.  Ces 
colonnes  elles- mêmes  font  pitié  dans  leur  ma¬ 
gnificence  ;  je  demandai  qui  les  avoit  ainfi  mu¬ 
tilées?  car  il  étoit  aifé  de  voir  ce  qui  n’étoit 
point  l’effet  du  tems,  on  me  répondit  qlie  de 
ces  débris  on  faifoit  de  la  chaux.  J’en  pleurois 
de  rage. 

Dans  toute  la  ville  e’eft  le  même  fujet  de 
douleur,  pas  un  pillier,  pas  un  dégré,  pas 
un  feuil  de  porte  qui  ne  foit  de  marbre  anti¬ 
que,  arraché  par  force  de  quelque  monument. 
Partout  la  mefquinerie  des  conflrudions  mo¬ 
dernes  efl  bizarrement  mêlée  à  la  magnificence 
des  édifices  antiques  :  j’ai  vu  un  Bourgeois  ap¬ 
puyer  un  mauvais  plancher  de  fapin  fur  des 
colonnes  qui  avoient  fupporté  le  temple  d’Au- 
gufte.  Les  cours  ,  les  places  ,  les  rues  font 
jonchées  de  ces  débris,  les  murailles  en  font 
bâties  ;  on  reconnoît  avec  un  piaifir  doulou¬ 
reux  une  infcrîpdon  intéreffante ,  i’épicaphe 
d’un  grand  homme  ,  la  figure  d’un  héros ,  un 
bras ,  un  pied  qui  appartencient  peut  être  à 
Minerve  ou  â  Vénus;  là,  une  tête  de  cheval 
qui  vit  encore;  ici,  des  Cariathides  fuperbes 
enebaffées  dans  le  mur  comme  des  pierres 
vulgaires.  J’apperçois  dans  une  cour  une  fon¬ 
taine  de  marbre.  J’encre ,  c’étoit  autrefois  un 
magnifique  tombeau,  orné  de  belles  fculpturesi 
Je  me  profterne ,  je  baîfe  le  tombeau  ;  dans 
l’étourderie  de  mon  adoration  ,  je  renverfe  la 
cruche  d’un  enfant  qui  rioic  de  me  voir  faire. 
Du  rire  il  pafîe  aux  larmes  &  aux  cris  ;  je  n’a- 
vois  point  fur  moi  de  quoi  l’appaifer,  &  il  ne 
fe  feroit  pas  encore  confeié  fi  des  Turcs  ,  b'on- 
nes-gens  ,  ne  l’avoient  menacé  de  le  battre. 

Il  faut  que  je  vous  conte  encore  une  fuperf- 
tition  de  mon  amour  pour  l’antiquité;  au  mg- 
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ment  ou  )‘e  fuis  entré  tout  palpitant  dans  Athè¬ 
nes,  fes  moindres  débris  me  paroifïoient  fa- 
crés.  Vous  connoifTez  l’hiftoire  du  Sauvage 
qui  n’avoit  jamais  vu  de  pierres  ;  j’ai  fait  com¬ 
me  lui ,  j’  ai  rempli  d’abord  les  poches  de  irjon 
habit ,  enfuite  de  ma  vefte ,  de  morceaux  de 
marbre  fculptés  ,  &  puis  ,  comme  le  Sauvage, 
j’ai  tout  jetté,  mais  avec  plus  de  regret  que  lui. 
Pour  comble  de  malheur  ,  les  Aibanois  ont 
fait  fur  ces  côtes  une  incurfion  meurtrière,  il 
a  fallu  fe  mettre  â  l’abri  par  des  murs,  la  mal- 
heureufe  antiquité  a  fait  encore  ces  frais-iâ,  & 
la  défenfe  de  la  Ville  nouvelle  a  coûte  plus 
d’un  magnifique  débris  à  la  Ville  ancienne. 

Pardonnez,  Madame,  ce  long  récit  dont 
l’ennui  vous  fera  peut-être  haïr  le  pays  que  je 
voudrois  vous  faire  aimer;  mais,  peur  vous 
réconcilier  avec  lui  ,  vous  recevrez  bientôt  du 
vin  de  ces  belles  Ifles  ,  mûri  par  leur  beau 
foleil  ;  faites,  en  le  buvant,  commémoration 
de  moi  avec  vos  amis,  M.  de  Choifeul  prie  M, 
votre  mari ,  qu’il  connoît  plus  que  vous  ,  de 
vous  faire  accepter  un  petîrflacon  d’effence  de 
rofes  :  plus  de  rofes  font  exprimées  d.ans  ce 
petit  fiacon,  qu’on  n’en  trouveroit  dans  tous 
les  Jardins  que  j’ai  chantés.  Ma  malheureufe 
vue  fe  brouille  ;  je  ne  puis  plus  écrire,  8c  cela 
m’attrifie  un  peu. 

Extrait  du  Regijîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  CatÉerine-Françoife  Rouffel,  veuve  du 
S’’  Charles  Plnchault,  M^^  EvenraÜlifie ,  grande 
rue  de  Chaillot ,  (par  M.  le  Prévôt  Royal  de 
Chaiiior.) 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  15  ,  Iphigénie  en  Aulide,  Trag. 
lyrique ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R. ,  mufique 
de  M.  le  Ch^^  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  15  , 
LA  CôQUETTE  CORRIGEE,  Comédie  en  cinq 
aéles,  en  vers,  de  la  Noue  ,  redemandée, 
&  l’impatient,  Comédie  en  un  aéfe,  en  vers. 

Demain  FAeElre ,  redemandée  ,  Sc  Us  Folies 
amoureufes. 

Dimanche  la  8^  repréfenr.  des  Épreuves* 

En  attendant  la  1  oA  de  la  folle  Journée  g 
retardée  par  i’indiipoficion  d’un  Aileur. 
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Théâtre  Italien.  Aujourd’liui  i f , 
la  iz®  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  adcs ,  en  vers ,  de  M.  Desforges , 
&  LA  Servante  justifiée  ,  par  MM.  Favart 
ôc  Fagan. 

Demain  la  z  5  *  repr.  de  Richard  Cœur  de  Liorty 
£c  Annette  &  Lubin, 

En  attendant  la  6®  repr.  A* Alexis  &  Jujline» 
Foire  Saint  Germain. 

W  A  U  x-H  A  L  L  d'hiver.  Il  fera  ouvert 
Di  manche  17  ,  pour  la  dernière  fois.  On  y 
donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  dif- 
férens  caraêlères. 

-Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 5  , 
Speêlacle  demandé  ,  Vénus  Pèlerine  ,  Pantom.  à 
mach. ,  mêlée  de  dialogue ,  danfe  &  mulique  ; 
le  Plaidoyer  des  Femmes  ;  VOmbre  de  Taconet 
aux  Enfers  &  les  Marionnettes  de  Pluton ,  avec 
tout  fon  fpeélacle;  dans  les  entraéles ,  diifé- 
rens  Exercices  ;  V Amour  &  la  Jaloufie  ;  Arle¬ 
quin  infidèle  &  Colombine  invifible  ,  ou  le  ^r’and 
Vend.ine;cur  aérien.  Pantomime  à  machines.  On 
commencera  par  la  Danfe  de  corde. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  i  ^  , 
la  3®  repréf.  de  Mélite  &  Lindor ,  Pièce  en  un 
ftSle,  en  vers;  VEnthoiifiafie ,  en  deux  aéles  , 
&  Galathée  ,  Paftorale  ,  avec  fes  Agrémens. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  1  5  , 
la  4®  repréf.  des  trois  Damis  ,  Comédie  en  un 
aéte  ,  en  vers  ;  les  Audiences  de  Mercure ,  Pièce 
cpif.en  vers,  avec  fou  Speélacle,  &  le  Nouveau 
Parvenu  y  avec  un  DivcrtilTemenc. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Pvoyal.  Auj.  15, 
la  4'  repréf.  de  la  pète  du  Bon  Sçignair ,  ou  U  Ma¬ 
riage  impreru ,  Pant.  en  un  aéte ,  avec  fes  Agrémens  ; 
Bclpkegor .  ou  le  Oiahlc  à  Florence  ,  &  Figaro ,  Di- 
yeéieur  des  Marionnettes. 

Fantoccîki  Italiens  ,  au  Palais  Royal,  N*.  5^  , 
Aujourd’hui  15,45  heures  &  denfie  &  à  7  h.  &  demie, 
l’Enfant  prodigue  avec  Arlequin,  fon  Valet,  Piçce  en 
trois  aéles ,  avec  du  Chant. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S'’ 
Séraphin  ,  au  Palais  Royal ,  N“.  127.  Aujourd’hui  i  5  , 
k  7  heures,  les  Poijfardes  de  la  Place  Mauhert ,  Pièce 
ç>rnée  de  fes  Agrémens, 
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C 
C 
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\P AT Ë MM if s  dt  V Kbul-i*-ViÏÏ€  de  Pansl 
d'iùer  :  4  derniers  mois  1784. 

M,  DeJchapelUs  y  Perpétuelles,  Viagères.. 

M.  de  Courmont ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. 

M.  ALijfant ,  Tontines  ,  Viagères, .  . ...... 

M.  Kau  ,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles 
M.  de  S,  Janvier  ,  Viagères. . . . 

Bourfie  d'hier, 

Ad.dcsInd.dez500L.z100.  zioz 

Portion  de  îéooliv . 

Idem  de  3 1 Z  liv.  i  o  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’Od.  de  500I..  421. 

Referiptions . . .  z  pj.  p% 

Bill. delà  Lor.de  1780  à  1200 liv...,,..  947, 


"1785.,  212. 

86..  200.  200 

87..  190. 


1788.. 

«  «k 


179. 


Loter!ed’AvriIi78îd  Coolfv.IeBIÎletyso,  32.  33. 
Lot.  d’Od.  X783  à  40o)iv.  le  Biilft  488  89.90.  895. 

Quit.  de  Fin.  3  f.  L.  4  J.  p|,  pS 
Viager,  ijSz.  i^.  p^.  b®. 

Viag.,  1783.  P  {.  p-*-.  b®. 

-  Id.  de  ch.  au  cap*,  a  i  o  p|.  15^.  p|.  b*é 
£mpr,  de  i  Z  5  miil.  3  4.  4  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix.  1 4 1.  8  r.  é  d« 

Gênes .  P 4  Y* 

Livourne,  ppj» 


Amft..  5  3 
Hamb.T^z, 
Lond..  z8 


Ma.dr.14L  iz  f,  o  d. 

Lyon.  pï.  de  Pâques.  .  .  |.  p|.  p*. 

Morts, 


Dame  Anne-ChriRine  Somis ,  veuve  de  M.  Charles 
Vanloo ,  Chevalier ,  &  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , 
premier  Peintre  de  S,  M. ,  Direcleur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture place  du  Louvre. 

Dame  Marie-Louife  Ollivier,  veuve  de  M.  Simon- 
Claude  Pajfcmant ,  Ingénieur  du  Roi ,  rue  S.  Antoine. 

Louife -Thcrèfe  Niel ,  veuve  de  M.  Pierre -Touf- 
faint  Mori\e ,  ancien  Officier  du  Pvoi ,  &c.  rue  de  Bievre. 

Gabrielle-Marie-Thérefe  Faugé  ,  veuve  de  M-.  An¬ 
toine  Dejcan ,  ancien  Marchand ,  Commiffaire  des  Pau¬ 
vres  ,  rue  S.  Denis ,  près  le  Sépulcbre. 

Charlotte  Carbon  ,  veuve  de  M.  Jean  L'efieur,  Bour¬ 
geois  de  Paris  ,  rue  Ste.  Ann-e. 

Marie-Jeanne  Arnou ,  époufe  de  M.  Jean-Alexis 
Pndcpicce ,  Employé  des  Fermes  du  Roi ,  rue  S.  An¬ 
toine. 

Angélique-GabrielleHordel  ,  veuve  de  M.  François 
Manyan  ,  M**  Papetier ,  rue  Ste.  Marguerite. 

Marie-Anne  Delamarre ,  époufe  de  M,  Girardin , 
Maître  Charpentier,  grande  rue  du  faubourg  S.  Martin. 

M.  Théodore  Kochs  ,  Maitre  Tailleur,  rue  S.  Bon. 


De  Ploiprimerie  de  QÜILLAU  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prkicc  DE  CONTI ,  rire  du  Fouarre  ,  N?,  3« 
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N  U  M  Ê 


R  O  io6. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


ssac 


Samedi  i6  Avril  1785 ,  de  la  Lune  le  p. 

Le  Soleil  lève  â  5  heures  ^  uiinut.  &  fe  couche  à  6  heures  mimit. 

La  Lune  fe  lève  à  lo  heur.  28  min.  du  mat.,  &  fe  couche  â  l  heur.  î  i  min.  du  matin- 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marrq.  i  ï  h.  5  5/  m.  3  6  f* 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  14  à  i  p.  10  p.  &  le  15  à  i  p.  10  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  243  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  tem5 
^  fera  obfcurci  par  des  nuages. 


«  ^ 


-n  ■ 


Époques  du  jour. 

Thermomètre, 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel.  | 

A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . ' 

A  5  heures  du  foir.  . 

7  au  -  de  Tus  de  0 
1 au  -  deTus  de  0 
ï  2  au  -  deflus  de  0 

2,8  pouc.  ^  lig. 

4  i 

.4  il 

ddd 

Couvert.  1 

Couvert  1 

Clair.  1 

«"""«■TiMHiniiiiiiii  «Il  iiiÉ  iMhiiiiiiiiiiiiir-irTnninTirTiimiTririTiiiiiiiiwinir"^-’-^'"'‘'*^f‘‘**~irfitiTmirirwfnTiiTn-m'iiiWi8Ttirrffl»'iiTT>n^^  . rnwirrrrm^ 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

E  Moyen  de  plaire ,  par  Mademoifelle 


•k  -k 


L  .  . 

(fe  A  Paris,  chez  les  Libraires  devant  elle,  elle  prétend  qifils  foieiu  dura- 

qui  vendent  les  Nouveautés.  In-S*^.  de  38  pag.  jbles.  Ce  font  les  qualités  du  cœur  &  de  fef- 


Pourquoi ,  a  dit  Voltaire ,  il  y  a  une  quin¬ 
zaine  d’années,  la  plupart  de  nos  feunes-gens 
font-ils  fi  trilles,  li  maulfades  ?  Cela  ne  vien- 
droiî-ii  pas  ,  par  hazard  ,  de  ce  qifon  ne  lit 
plus  alTez  les  Moyens  de  plaire  de  M.  de  Mon- 
crif?  (i)  On  pourroit  dire  au  fujet  du  même 
mal  qui  s’enracine  tous  les  jours  :  cela  ne 
viendroit-il  pas  de  ce  que  ceux  qui  enfeignent 
le  fecret  ne  le  poiTèdent  pas  eux-mêmes  ?  La 
Théorie  ne  fufh-t  point  pour  profeffer  cet  arc- 
là  ;  il  faut  y  joindre  la  pratique,  fans  quoi 


ne  faut  pas  s’en  te nir-ii  pour,  être  fur  de  fon 
fait.  Les  Moyens  qu’enfergne  Mademoifelle'^* 
font  plus  foiides ,  &  comme  elle  a  du  tems 


prit  qu’elle  lait  faire  valoir  3  perfonne  ne  pa- 
roîc  encore  plus  en  fonds  de  ce  côté-là.  Il  peut 
[bien  fe  rencontrer  par-ci  par-là  dans  fon  petit 
j Sermon  des  détails  plus  nouveaux  pour  elle 
que  pour  nous  :  il  â  guêres  d’idée  qui  ne 
foi:  neuve  pour  un  Auteur  de  cet  âge;  on  n’a 
pas  enco-re  pu  en  raHembler  une  trop  grande 
quantité.  Pourquoi  tout  le  monde  n’en  eil-il 
pas  à  dix-huit  ans?  Pourquoi  tant  de  vérités  fe 
rrouvent-eiles  uiees  avant  qu’on  en  ait  vingt? 
n’efrpas  la  faute  de  Mademoifelle*'^.  Après 


î’on  rifque  bientôt  de  parler  dans  le  délcrt.  ijtoiit,  ce  n’çfà  point  à  nous  qu’elle  parie;  elle 
C’evt  ce  qui  n’arrivera  pas  i  l’Auteur  de  iaj|ne  s’adreffe  qu’aux  peiTonncs  de  fon  âge ,  & 


brochure 


dont  il  ef  ici  quefion.  Une  Demoi-  Hies  conleiis  qu'elle  leur  donne- font  excellens, 
feile  de  dix-huit  ans  1  Nous  ne  doutons  pas 
qu’il  n’y  ait  déjà  la  foule  autour  de  ce  nouveau 


Académie. 

Feu  M,  Rouillé  ae  '  Mejlay  ^  Confeilier  au 


Prédicateur.  On  va  croire  peut-être  que  c’eil 
avec 
’prei 

e  élégante,  qu’on  veut  nous  montrer  /^j- j|  &  à  futiiité  que  le  ruoiic  en  pou3 
Moyens  de  plaire  :  il  eft  vrai  qu’à  la  rigueur  Ij  légué  à  l’Académie  Royale  des  Sciences  ini 
tout  cela  peut  bien  y  aider  un  peu;  mais  il  |;  fonds  pour  deux  Prix  dellinés  à  ceux  qui  ,  au 

• _ - _ jî  jugement  de  cette  Compagnie  ,  auront  le 

(i)  Traité  co-mpris  dans  ies  Œuvres  de  cet  Ecrivain,  il  mieux  reulîi  fur  deux  differentes  fortes  de 


iiijcts  qini  a  indiques  dans  Ton  tcilamenî ,  & 
dont  ii  a  donné  des  exemples. 

'Les  (ujets  du  premier  Prix  regardent  le  Sys¬ 
tème  général  du  Monde  ,  S:  rAiiroiiomiephy- 
iiqiie. 

Ce  Prix  devrcit ,  aux  termes  du  reflament, 
fe  diüribuer  tous  les  ans  :  mais  la  diminution 
fies  rentes  a  obligé  de  ne  le  donner  que  tous 
les  deux  ans,, afin  de  le  rendre  plus  conlîdé- 
rable  ,  &  on  i’avoit  porté  à  1500  liv.  De  nou¬ 
veaux  retranchemens  dans  les  rentes  ont  forcé 
rAcadcmie  de  le  réduire ,  à  commencer  de 
I77i  ,  à  la  femme  de  2000  liv. 

Les  fujets  du  fecond'Prix  regardent  la  Nà- 
Viganon^&:  le  Commerce. 

Il  ne  fe  donnera  que  tous  les  deux  ans  ,  & 
fera  aufli  de  2000  liv. 

L'Académie  avoir  propofé ,  pour  le  fujec 
du  Prix  de  l’année  1783  ,  la  Théorie  des  AJJii- 
rances  maritimes.  Aucune  des  Pi.èces  qu’elle  a 
reçues  fur  cette  quefeion  ne  lui  ayant  paru 
mériter  le  Prix,  elle  a  propofé  de  nouveau, 
le,  même  fujet  pour  l’année  1785.  ,  avec  un 
Prix  double. 

Les  Pièces  qu’elle  a  reçues  n’ayant  point 
encore  fatisfait  à  fes  vues  ,  elle  a  remis  le  Prix 
de  nouveau,  &  propofé  une  troifième  fois  la 
même  queftion  pour  l’année  1787,  avec  un 
Prix  triple. 

Par  Théorie  des  affurances  on  entend  parti¬ 
culièrement  l’application  du  calcul  des  pro¬ 
babilités  aux  queftions  relatives  aux  affuran- 
ces  :  ce  fujet  a  déjà  été  traité  par  plufieurs 
Géomètres  célèbres  (i). 

Comme  le  rifque  auquel  le  Négociant  & 
l’Affureur  font  expofés  ,  l’un  avant  d’avoir 
fait  affurer  ,  l’autre  après  avoir  alluré  ,  ne  peut 
être  connu  que  par  les  éyénemcns  antérieurs 
d’un  commerce  femblable,  on  demande  la  ma¬ 
nière  de  déterminer  ce  rifque  d’après  les  évé- 
nemens  ,  foit  pour  un  feul  bâtiment ,  foi:  pour 
un  nombre  déterminé  de  vailFeaux. 

Le  rifque  étant  fuppofé  connu,  on  demande 
enfuite  quelle  proportion  on  doit  établir  entre 
le  rilque  &  le  taux  de  l’alTurance  ,  pour  pou¬ 
voir  remplir  l’une  &  l’autre  de  ces  deux  con¬ 
ditions  ,  que  le  Négociant  ait  intérêt  de  faire 
afliirer  à  ce  prix  ,  &  que  l’AlTureur  y  trouve 


(i)  Voyez  la  Thèfe  de  Nicolas. Bernouiili ,  de  a-tc 
conjcciandi  in  jure  ,  à  Bafle  1709,  &  le  tome  V  des  an¬ 
ciens  Mémoires  de  Pétersbourg ,  &c. 
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d  Ton  avantage.  Cette  quelllon  doit  être  réfolue 
dans  deux  hypothèfes  différentes  ,  d’abord  en 
fuppofant  que  le  Négociant  fe  détermine  à 
faire  alfurer  avant  que  fes  fonds  foient  expofés 
|à  aucun  péril,  enfuite  en  fuppofant  qu’il  ne 
^  faffe  affurer  qu’après  que  fes  fonds  font  déjà 
1  expofés. 

i  Enfin  ,  le  nombre  des  vaiffeaux  qui  onrpéri 
Su  le  nombre  de  ceux  qui  ont  échappé  an  dan¬ 
ger  étant  fuppofé  connu  par  des  reglftres  , 
ainfî  que  les  diiférens  taux  auxquels  iis  ont 
été  alfurés  dans  difrérentes  circonflances  & 
pour  différens  degrés  de  rifque ,  en  propofé 
de  trouver,  au  moins  d’une  manière  appro¬ 
chée  ,  là  loi  fuivant  laquelle  les  Alfureurs  & 
les  Négocians  ont  réglé  le  rapport  entre  le 
rifque  &  le  taux  des  aflurances  ,  c’eft-à-dire  , 
comment  ils  ont  réfolu ,  par  la  pratique,  la 
quelHon  dont  on  a  demandé  ci-deffus  la  fo» 
lution  théorique.  ,P.ar-ià  on.  pourra  comparer 
la. pratique  des  Négocians  &  celle  des  ÀiTu- 
rcurs  ,  avec  les  réfultats  que  donne  la  Théorie. 

Comme  le  tems  ou  les  circonftances  peu¬ 
vent  ne  pas  permettre  aux  Auteurs  de  donner 
dès  applications  de  leurs  méthodes  ,  l’Acadé¬ 
mie  exige  feulement  que  les  Concurrens  éta- 
blifîent  &  difeutent  les  principes  fur  lefquels 
les  feintions  de  ces  différentes  queftions  doi¬ 
vent  être  fondées  ,  &  qu’ils  donnent  les  for¬ 
mules  q'd  renferment  cés  foluîions  ,  de  ma¬ 
nière  qu’elles  puifîent  être  immédiatement 
applicables  à  la  pratique. 

Le  Prix  fera  triple  ,  c’eff-à-dire  ,  de  éoool. 

On  adreffera  les  Ouvrages  à  Paris ,  au  Se¬ 
crétaire  perpétuel  de  l’Académie. 

Ils  ne  feront  reçus  que  jufqu’au  i  Sep¬ 
tembre  17S6  ,  exclufivement. 

L’Académie  ,  à  fon  Affemblée  publique 
d’après  Pâques  1787  ,  proclamera  la  Piece 
qui  aura  mérité  ce  Prix. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  S  Avril. 

Agréez,  Mefîieurs ,  que  je  me  ferve  de 
votre  Journal  pour  adreffer  aux  Phyfîeiens  & 
aux  Amateurs  de  Livres  une  queftion  qui  me 
parole  affez  intérefTante.  Vous  favez  qu’on 
nettoye  très  facilement  une  Eftamp.e  tachée, 
&  que,  l’on  fait  difparoitre  fans  peine  l’encre 
tombée  par  hazard  ou  mife  â  deffçin  fur  les 
Livres  Imprimés ,  fans  attaquer  rimpreffion  : 


mais  exifte-t-il  un  moyen  connu,  ou  n*efl-il 
pas  poflible  d’en  trouver  un,  pour  enlever  les 
ratures  qui  couvrent  l’écriture  à  la  main  ,  fans  j 
enlever  ou  altérer  l’écriture  &  le  papier  ?  Je 
fais  que  lorfque  l’encre  employée  pour  cou¬ 
vrir  une  écriture  ,  ,a  moins  de  corps  que  celle 
de  cette  première  écriture,  il  eft  pofîible,  en 
mouillant  légèrement  le  papier  r-aturé  ,  le 
prëfentant  mouillé  à  la  lumière  d’une  bougie  , 
de  démêler  les  caradères ,  fous  les  pâtés  dont 
ils  font  couverts  j  mais  quand  les  ratures  font 
faites  avec  une  encre  auiïi  bonne  &  plus  épaide 
que  celle  de  l’écriture  primitive,  y  a-t-il  un, 
moyen  de  faire  difparoître  ces  ratures  fans  al¬ 
térer  l’écriture  qu’elles  couvrent?  S’il  n’exifte 
pas  pour  cette  opération  de  moyens  ,  il  me 
femble  qu’il  feroit  utile  d’en  chercher  &  d’en 
trouver  un.  Sans  parler  d’une  multitude  de 
cas  ou  la  fociété  feroit  intérelïée  à  l’exiftence 

•  du  moyen  que  je  délire ,  bornons-nous  à  l’uti¬ 
lité  dont  il  feroit  en  Littérature.  Vous  annon¬ 
ciez  avant-hier,  Meflîeurs ,  le  Tome  de 
la  CoLUSiion  des  Mémoires  hifloriques  fur  notre 
Hijîolre  :  ceux  du  Cardinal  de  Retz  viendront 
à  leur  tour  fe  placer  dans  ce  Recueil  j  mais  ne 
feroit-il  pas  intéreflant ,  qu’après  fix  ou  fept 
éditions  lacunées  de  ces  Mémoires ,  la  iiouvelle 
fut  entière  ?  Le  manuferit  original  de  cet  Ou¬ 
vrage  eft,  comme  on  fait,  dans  l’Abbaye  de 

•  Moyenmoutier  en  Lorraine;  c’eft  d’après  cet 
original  qu’ont  été  faites  les  copies  &  les  édi- 

_  dons  qui  en  exiftent  jufqu’ici  ;  &  l’on  fait  en- 
carê  que  Doni  Hennezon  ,  Abbé  Régulier  de 
St.  Mihiel ,  l’ami  &  le  confident  du  Cardinal , 
a  eftacé  de  ce  manuferit  tout  ce  qu’il  vouloit 

.  fouftraire  aux  yeux  du  Public  .  6c  que  les  ra¬ 
tures  multipliées  dont  eft  couvert  ce  manuf- 
crlt ,  font  faites  avec  affez  de  foin  pour  qu’il 
ne  foit  pas  pofîible  de  lire  l’écriture  effacée. 
S’il  exiftoit  un  moyen  connu  d’enlever  ces  ra¬ 
tures,  nous  pourrions  avoir  enfin  une  édition 
cxaéle  &  fans  lacunes  des  Mémoires  du  Car¬ 
dinal,  Combien  d’autres  exemples  ne  pour- 
rois  je  pas  citer  ? 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  UAbbé  de  ***, 

Extrait  du  Regljîre  des  Scellés  appofés  dam 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Marie-Barbe  EyCertin  ,  femme  du 
Jean-René  N  achat ,  ancien  Maître  Menuifîér, 
à  la  Villette. 

De  Marie-Jeanne  Panneau,  v®  de  Claude 
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|j  Gentyt  Diredeur- Général  des  Fermes  du  Roi, 
irue  &ifle  S.  Louis. 

I  Tixx  Dechegny  3  M‘^  Bonnetier,  rue  des 
!  Vertus. 

De  M.  Berlicot  ,  rue  n*  S.  Laurent, 

Du  S*^  Mineretj  rue  n®  S.  Étienne  du  Mont. 
Du  S*^  Robbé  3  M'^  Mercier  ,  rue  S.  Vidor. 
Do  la  Dame  veuve  Rouillé  3  Courier,  me 
des  Boullangers. 

De  la  Dame  Deharbes  3  montagne  Sainte- 
Geneviève. 

De  Dame  Marie  -  Françoife  de  Vaftate  , 
veuve  en  premières  noces  de  M.  le  Chevalier 
de  Langle  de  la  Rome  ,  &  en  fécondes  de  le 
Qomit  de  la  Cr  oif et  te  3  rue  du  Temple. 

Diipré 3  Maître  Layetier,,  rue  du  Rouie. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  17,  la  10“^  repréf  de  Paî^iurge  dans 
L  IsLE  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  en 
tréis  ades ,  paroles  de  M.  ***,  mufique  de 
M.  Grétry. 

Mardi  19.,  Iphigénie  en  Aulide  ^  de  M.  Çluck, 


^  Théâtre  François.  Aujourd’hui  lé , 
Électre  ,  Trag.  de  Crébillon,  redemandée, 
&  LES  Folies  amoureuses,  Com.  en  trois 
ades ,  en  vers ,  de  Regnard. 

L’Adrice  nouvelle  jouera  le  rôle  de  Lifette 
dans  la  Pièce. 

Demain  la  8®  repréfentation  des  Épreuves, 

En  attendant  la  74^  de  la  folle  Journée  , 
retardée  par  l’indiÉpofidon  d’un  Adeur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  16  y 
la  15®  repréf.  de  Richard  Cgsur  de  Lion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  ades,  en  profe, 
mêlée  d’ariettes ,  &  Annette  et  Lubin  ,  en 
un  ade,  par  M*^®  Favart. 

En  attendant  la  6®  repr.  ét  Alexis  &  Jufùne» 

Foire  Saint  Germain. 

W  h  U  x-H  A  L  L  d'iùver.  11  fera  ouvert 
Demain  17,  pour  la  dernière  fois.  On  y 
iJonnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  difté- 
rens  caradères. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  i5. 
Ce  qui  vUnt  de  la  flûte  retourne  au  tambour  ; 
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lEcolkr  dcniaifi  ;  le  Préîtndu  fans  le  favoh  ^ 

P  Amour  &  la  Jaloufie  ;  Arlequin  infid'ek  &  Co-i} 
lomhinc  invifible  ,  ou  le  grand  Vendangeur  aerien ,  j. 
Pancom*  â  mach.3  dans  les  ent:r’a3.t:s ,  différeiis 
Exercices.  On  commencera  par  la  Danfe  dejj 
corde  &  les  Sauteurs, 

En  attendant  le  Voyage  de  Figaro, 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 6 , 
la  4®  repréC  de  Milite  &  Lindor ,  Pièce  en  un 
a£le  ,  en  vers  ;  le  Prince  Ramoneur  ^  Comédie  , 
&  Galathée  ,  Paftorale ,  avec  Tes  Agr  émeus. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  lé, 
la  5  ®  repréf.  des  trois  Darnis  ,  Comédie  en  un 
aéle  ,  en  vers  ;  les  Caprices  de  Proferpine  ,  avec 
fes  agrémens  ,  &  la  fcène  de  VOmbre  de  Carlin  ; 
le  Ramoneur  Prince  3  avec  un  DivertilTement. 


Lot.  17S3  à400lîv.Ic  Billet  490.  $2. 94. $3. 92. 

93.  9i.  5>3.  ÿi* 

Quit.de Fin.  3  4.  3  ^  3.  p?.  p®. 

Viager,  1782,  16.  pf.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  dech.aucap^à  10  p|,  I5.p|,  b*. 

Erapr.  de  1 2  5  mill.  4  J,  4.  3  4.  p|. 

Cours  dis  Changes  d*hier. 


Cadix.  14I.  Sf.  ^  d« 

Gênes . 5)4 

Livourne.  99\,» 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S,  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois,  au  Palais  Iloyal.  Auj.  16,  | 
la  5^  repréf.  de  Bcîphégor ,  ou  U  DiahLe  à  Florence  ; 
les  Cris  di  Paris ,  &  Goburge  dans  l'iJLe  des  fallots , 
avec  fes  agrémens. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Pv-oyai,  N°. 5.5. 
AuioiircVhui  16,35  heures  &  demie  &  à  7  nV&  demie, 
l’Innocence  reconnue  G  protégée  ,  avec  Arlequin  Courrier 
extraordiinaire  .  Pièce  en  trois  aéles ,  aveç  fes  ag;rémens. 


Ombres  Ckinoises  &  Feux  Arabefques  du 
Séraphin ,  au  Palais  Royal ,  N".  lay.  Aujourd’lim  16, 
à  7  heures ,  la  ohûte  du  Bûcheron  3  èc  Le  Malade ,  Pièces 
ornées  de  leurs  agrémens. 

Payemens  de  r Hôtel- de-Ville  de  Paris  y 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  /’£rap£r£z/r.  Viagères,  Perpétuelles. ....  C 

Al.  iju/t'Aeron,  Viagères  ,  Perpétuelles .  C 

Al.  Viagères  ,  Perpétuelles . .  C 

AL  Fatu ,  Viagères ,  Per])étuelles . . .  C 

Al.  Rouiilardy  Perpétuelles ,  Viagères.. .....  C  - 

Bourje  d'hier, 

Aô,desînd.de250ol..2To^.  7 
Portion  de  i^oo  liv....i35o. 
îdem  de  3  ïiliv.  10  f...  270. 

îdem  de  100  liv . . 

£mp.  d’Oâ:.  de  500  1..  422.  21,  22, 

Referiptions .  2  J.  p|.  p®, 

Bill. de  la  Loc.de  17*0  à  1200  liv . 947. 

1788..  180. 

89..  17a. 

c  J  87..  190. 


Loterie  d’Avril  178 }  à  Soo  liv.  leBillet  734.35. 3 3.32. 30. 

wttmsasm^ 


Amft.;  5  3 
Hamb.i5>2. 

Lond..  28 

Madr.i4l.  12  f.  o  d. 

Lyon.  pL  de  Pâques.  .  ♦  pj.  p*. 

Compagnie  de  la  Guyanne. 

Al”  les  Aélionnaixes  &  IntérelTés  font  prévenus 
que  le  21  de  ce  mois,  il  fera  tenu,  en  préfence  de 
M.  de  Folo^an,  à  l’Hôtel  de  la  Compagnie,  rue  du 
Croiffant ,  à  cinq  heures  précifes  de  relevée  ,  une 
Aifemblée  générale  en  vertu  du  Jugement  de  M”  les 
Commiffaires  généraux  du  1 9  Mars  dernier  ,  pour 
délibérer  fur  les  arrangemens  à  prendre  avec  les  hé¬ 
ritiers  de  divers  Intéreffés  ,  &  iiu:  les  moyens  les 
plus  efficaces  à  la  liquidation  des  affaires  de  la  Com¬ 
pagnie.  Les  délibérations  feront  prifes  à  la  pluralité 
des  voix ,  en  raifon  du  nombre  d’Aélions  des  Déli- 
berans.  Al”  les  Intéreffés  &  Aîiionnaires  feront  te¬ 
nus  de  dépofer,  au  moins  deux  jours  avant  l’Affem- 
biée ,  leurs  Aftions  chez  M'“  Lormeau  ,  Notaire  -,  & 
ce  qui  fera  arrêté -vaudra  &  aura  lieu  pour  les  ab- 
fens,  comme  s’ils  avoient  été  préfens, 

AI  O  R  T  S. 

Dame  Marie  -  Françoife  Dcfiillier  d’ArgcnvilIe  , 
époufe  de  Ai-'  Pierre-Etienne-Lazare  Gri-jfon  ,  Che¬ 
valier  ,  Seigneur  de  Romagné  ,  des  Motez  ,  Pvîezeron , 
&  autres  lieux,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Maître  ordinaire  en  fa.  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , 
&  fon  Lieutenant-Général  en  la  Sénéchauffée  &  Siège 
Prélidial  de  la  Ville  &  Gouvernement  de  la  Rochelle , 
rue  du  Temple. 

l'vl.  Guillaume  Heurtau  Dujardin  ,  ancien  Avocat 
au  Parlement,  grande  rue  du  faubourg  S.  Denis. 

Elizabeth-Magdeleine  Petit,  veuve  de  M.  Antoine- 
Pierre  Dufable ,  Entrepreneur  des  Bâtimens  du  Roi , 
rue  du  Vertbois, 

Louife-Véronique-Déhrée  Majfon,  fille  mineure, 
chez  M.  fon  père ,  Intérefi'é  dans  les  affaires  du  Roi , 
rue  &  cloître  de  la  Culture  Sainte-Catherine. 

Claudine-Marguerite  Maton  ,  époufe  de  M.  Jean- 
François  Pamplan ,  Bourgeois  de  Paris ,  grande  rue 
du  faubourg  S.  Antoine. 

Charlotte  Dobremer  ,  veuve  de  Aî.  Barthelerhi 
d’Halu,  M‘'  Bonnetier,  rue  des  Foffés  S.  Germain 
des  Prés. 

Charlotte-Nicole- Aldegonde  Drouët,  époufe  de  Al. 
Pierre-Claude  Laforge,  IvH  Epicier,  rue  des  mauvais 
Garçons. 

Louife  Pailla,  veuve  de  M.  And^ré  Bercy, ,  Li¬ 
monadier,  rue  de  Seine. 


Pe  nnaprimcrit^dc  QUIILAV 1  Iroptimçur  éo  S.  A.  S,  Mge  Iç  Ftinsc  DE^ONTI,  ru€  du  Fouutrc ,  ^ 
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Dimanche  17  Avril  1785  >  de  la  hune  le  10 

Lb  Soleil  fc  leve  à  5  hcares  8  minut,  &  fe  couche  a  6  heures  $'4  minuc. 

La  Lune  fe  levé  à  1 1  heur.  38  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  z  h,  38  m,  du  mat. 
Rapport  du  Te/ns  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  55»  m.  C 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 5  à  i  p.  10  pouc.  &  le  16  à  1  p.  6  p. 

Réverbères,  Non  allumés  jufqu’au  24  j  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  terni 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


«I 

*!•  îi 

®.  .T 


^  Époques  du  )our. 


J  A  7  heures  du  matin, 
midi. 


J£i 

G-ï! 


A  5  heures  du  foir. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.j 

7  au  -  defTos  de  0 

2,  ÿ  pouc. 

S. 

Clair. 

12  au  -  delTus  de  0 

28  4 

S, 

Couvert. 

I  iyau  -  deftus  de  0 

34 

s. 

Clair. 

Livres  divers. 

No.  ICE  des  principaux  Livres  de  la  Bibliothèque 
de  iVI.  dont  la  vente  fe  fera  demain  18  ,  &  jours 

fuivans  derelèvée ,  à  l’Hotel  de  Bullion ,  rue  Platriere. 

Cette  Notice  fe  diferibue  à  Paris ,  chez  leJay,  Li¬ 
braire  ,  rue  neuve  des  petits  Champs ,  près  celle  de 
Richelieu  ,  au  grand  Corneille. 

Cours. 

M.  l’Abbé  Boldoni ,  Italien,  ouvrira,  de¬ 
main  ,  â  raidi ,  un  Cours  de  Langue  &  Belles- 
Lettres  Italiennes  pour  les  perlbnnes  qui  en 
connoiffent  déjà  les  principes.  On  y  fera  la 
leclure  des  meilleurs  Auteurs  &  on  n’y  parlera 
«qu’italien.  Il  donnera  des  Leçons  particulières 
a  ceux  qui  ne  connoifTent  pas  les  principes.  U 
faut  fe  faire  inferire  chez  lui,  rue  de  Seine, 
faubourg  St.  Germain  ,  n°.  517. 


'M.,Goubelly  J  Dodeur  -  Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine,  &c.  &c.  rue  St.  Jacques, 
vis-à-vis  celle  de  la  Parcheminerie ,  commen¬ 
cera  ,  demain  ,  à  fept  heures  du  foir ,  un  Cours 
dé Accouchemens  pratique  &  de  Maladies  des 
Femmes  en  couches. 

Sciences. 

Opufciiles  de  Pierre  Richer  de  Belleval ,  &c. 
auxquels  on  a  joint  un  Traité  ^Olivier  de 
Serres ,  fur  la  manière  de  travailler  l’écorce  de 


mûrier  blanc.  Nouvelle  Edition  ,  d’après  les 
Exemplaires  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  par 
M,  BrouJJonet ,  Doéleur  en  Médecine,  deplu- 
lîeurs  Académies  ,  &c.  &c.  A  Paris  ,  che« 
Prévôt  i  Libraire,  quai  des  Auguftins  jprix  3  I, 

Ces  Opufcules  font  partie  de  ceux  d’un 
homme  très  diftingué  par  fon  zèle  &  fes  con- 
noilfances.  Il  a  été  le  premier  Profefleur  de 
Botanique  &  d’Anatomie ,  dans  les  Ecoles  de 
Montpellier.  C’eft  lui  qui  y  a  fondé  le  Jardin 
des  plantes,  fondation  qui  a  précédé  de  28 
ans  ,  celle  du  Jardin  du  Roi  à  Paris.  M.  B  rouf- 
fonet ,  qui  honore  la  carrière  des  Sciences,  5c 
fe  livre  avec  un  fuccès  égal  à  rAiiatomic,  à 
diverfes  branches  del’Hifloire  Naturelle  &  de 
l’Economie  rurale,  a  propofé  pour  prix  ,  au 
jugement  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
Montpellier ,  l’Eloge  de  Richer  de  BellevaL 
C’eft  pour  fournir  des  matériaux  à  ceux  qui 
voudront  entreprendre  cet  Eloge ,  que  M. 
Broujfonet  yp\x\>X\Q,  ces  Opufcules. 

Olivier  de  Serres  peut  être  regardé  comme 
le  meilleur  Agriculteur  que  la  France  aitpolh 
fédé;  M.  Broujfonet  donne  un  Traité  de  ce 
Savant  fur  la  manière  de  travailler  l’écorce 
de  mûrier  blanc  ,  &  d’en  faire  des  toiles ,  pro¬ 
cédé  ingénieux,  que  de  Serres  dut  au  hazard. 

nu  avoit  fait  avec  cette  écorce  des  cordes  fem- 
blables  à  celles  qu’on  prépare  avec  l’écorce  de 
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tilleul,  &  les  avoit  miles  fcclier  au  haut  de  fa 
maifon  j  le  vent  les  porta  dans  une  marre  ;  il 
les  en  retira  au  bout  de  quelques  jours ,  les 
lava  &  apperçut  la  teille  ou  poil ,  matière  de  la 
toile  3  comme  Joie  blanche  ou  fai  Un,  &  en  effet, 
il  en  fît  préparer  avec  fuccès.  On  vient 
récemment  d’annoncer  corraïie  une  découverte 
en  Languçdoc  ce  procédé  pris  de  de  Serres ,  8c 
c’efc  ainfî  que  les  vivans  s’inflituent  légataires 
des  morts. 

Médecin  e. 

^ux  Auteurs  du  Journal. 

14  Mars  1785. 

Messieurs, 

La  Seélion  de  la  Sympbife  du  pubis  a  beau¬ 
coup  de  contradiéleurs  encore ,  malgré  les  fuc¬ 
cès  que  j’en  ai  conffamment  obtenus  pour  les 
mères  &  les  enfans.  On  s’eft  attaché  ,  &  j’ofé 
même  dire  acharné  depuis  ,  à  pratiquer  plus 
que  jamais  l’opération  Céfarienne  ,  prefque 
toujours  mortelle.  Qu’oppofer  à  ceux  qui,  fans 
donner  de  raifons ,  la  préfèrent  à  notre  nou¬ 
veau  moyen  ,  fîmple  ,  facile  &  toujours  falu- 
taire?  une  fuite  de  fuccès.  C’efl  pourquoi  tou¬ 
tes  les  fois  que  les  circonflances  me  fervlront, 
je  me  ferai  toujours  un  devoir  de  rendre 
compte  des  avantages  qu’aura  procuré  une 
operation  importante  au  progrès  de  l’Art  des 
accouchemens.  J’ai  i’iionneur  d’être,  &c. 

Signé  Alphonse  le  Roy. 

Extrait  du  Procès-verbal  de  l’opération  de  la 
.  Symphife  du  pubis  ,  pratiquée  à  Paris 
le  12  Mars  /76’y. 

Je  foufîigné  ,  Alphonfe  le  Roy,  Doéfeur- 
Résent  ,  &  Profeffeür  de  Médecine  en  la  Fa- 
culte  de  Paris,  ai  été  appelle  le  tî  Mars  ^78^, 
à  7  heures  du  foir  ,  chez  Morlay ,  Mai- 

treffe  Sage-Femme  ,  rue  de  la  Juiverie ,  dans 
la  Cité  ,  pour  accoucher  une  Dame  étrangère. 
Elle  avoit  été  prife  de  douleurs  la  veille  à  ii 
heures  du  foir  j  elles  s’étoient  accrues  fuccef- 
livement ,  &  le  travail  s’étoit  déclaré  comoîet- 
tement  a  lo  heures  du  matin.  Lorfqu’à  g  heu¬ 
res  du  foir  je  fuis- arrivé,  les  douleurs  étoient 
efxcedives  •,  ladite  Dame  étant  entièrement  dé¬ 
formée  par  le  rachitis,  je  me  fuis  affuré  de  l’im- 
pôfîîbilité  de  raccouchcment  par  les  moyens 
nàturéls  ;  les  douleurs  continuant  d’être  Inu¬ 
tiles  &  devenant  même  dangereufes  pour  la 
mers  &  pour  l’enfant,  la  fîêvre  d’ailleurs  s’al¬ 


lumant,  je  me  fuis  déterminé ,  de  Pavis  de  M. 
Philip  3  ancien  Doyen  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris,  à  pratiquer  la  Seélion  de  la 
Symphife  du  pubis  ,  en  préfence  de  M'^“  Du- 
\  ^és  3  fille  de  M™®  Du^és  ,  MaîtrefTe  Sage- 
Femme  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  de  M.  PhÜip, 
de  M.  de  Mathiis  3  Méàtcm  &  Chirurgien' du 
Roi  de  Naples  ,  de  M.  Afdruhal 3  envoyé  de  la 
Cour  de  Rome  pour  l’étude  des  accouchemens, 
de  M.  Lépine3  étudiant  en  Médecine  ,  &  d’au¬ 
tres  Perfonnes. 

L’opération  a  eu  le  fuccès  que  j’avois  an¬ 
noncé  ,  &  l’accouchement  a  été  heureufement 
terminé.  Cette, opération  a  été  facile  ,  courte  , 
&  très  peu  douloureufe  pour  la  mère  ,  qui  , 
depuis  l’opération  ,  n’a  pas  même  proféré  les 
plaintes  des  femmes  accouchées  naturellement. 

Le  conrenu  du  préfent  Procès-verbal  a  été 
certifié  véritable  &  (igné  par  les  perfonnes  ci- 
deffus  nommées  ,  ledit  jour  que  de  {fus. 

Signé  Morlay  ,  Philip  ,  Dii^és  ,  de  Mathiis  3 
Lépine  ,  Afdriibal  &  Alphonfe  le  Roy. 

Histoire  Naturelle. 

Extrait  d’une  Lettre  de  M.  P  A  L  I  s  o  T  n  E 

. 

Beauvais  3  Corrcfpondant  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  ,  aux  Auteurs  du 

Journal. 

Au  ChàteaTi  de  Lefglantier  ce  2,5  Mars  17S5. 

Messieur.s, 

Vous  avez  inféré  dans  votre  Journal  du 
Mercredi  23  de  ce  mois  ,  une  Lettre  conte¬ 
nant  des  obfervations  fur  l’ergot  du  feigle.  Je 
ne  doute  pas  qu’elles  ne  foient  exaéles  ,  &  je 
fuis  porté  a  croire ,  avec  l’Auteur ,  que  cette 
maladie  eff  occafîonnée  par  la  piqûre  d’un  in- 
fede.  Mais  que  ces  ergots  foient  des  champi¬ 
gnons ,  c’eft  ce  que  je  ne  puis  admettre  &  ce 
\  qui  m’engage  à  vous  prier  de  publier  ces  ob-^ 
fervations. 

Je  connols  une  infinité  de  fyfi;crnes  fur  les 
champignons.  La  iinguîarité  apparente  de  ces 
j  produdions  de  la  nature  ,  a  donné  lieu  à  de^ 
I  fables  &  à  des  chimères.  Le  plus  grand  nom- 
I  bre  les  croit  dues  au  hazard  &  l’effet  des  jeux 
j  de  la  nature  f  i  ).  Ceux-ci  les  appellent  les 
!  fleurs  de  la  terre 3  ceux-là  croyenecue  les'frnffes 
font  engendrées 'pàf  le  tonnerre  &  les  piiiyes 
d’orage.  Tantôfles  champignons- font  u-ne  con- 

(i)  Le  vieux  provorbe  ,  il  efi  venu  là  comme  un  cham¬ 
pignon  ,  prouve  ridée  géne’r'rde  qu’on  a  de  leur  origine. 


tlnuité  ^es  fibres  des  arbres  fur  lerqneîs  ils 
nailTentj  tantôt  ils  doivent  naifîance  à  la  pour¬ 
riture  ;  &  ces  êtres  parfaitement  ,  léguliére- 
ment ,  conftamment  &  uniformément  organi- 
fés ,  font,  fuivant  les  partifans  de  cette  der¬ 
nière  opinion,  engendrés  par  raflemblage  in¬ 
forme  de  plufieurs  corps  qui  ont  ceffé  d’être 
organifés.  Quelques  Savans  ont  commencé  à 
écarter  ces  lyllêmes  contraires  au  principe  gé¬ 
néral  de  tous  les  corps  organifés ,  omne  vivum 
ex  ovo.  Le  Baron  de  Manckaiifen  a  prétendu 
que  ces  plantes  étoient  de  vrais  animaux,  que 
les  pouflières  obfervées  par  Micheh  étoient  de 
vrais  œufs  qui  fe  cliangeoient  en  vers  ,  lef- 
quels  fe  méramorpliofoient  en  champignons 
dont  ils  étoient  provenus  &  â  qui  ils  dévoient 
leur  origine. 

M.  Necker  vient  de  publier  un  Ouvrage 
(la  Mycitologii)  dans  lequel  il  prétend  que  les 
champignons  font  produits  &  engendrés  par¬ 
ia  décompoftion  du  parenchifme  des  végé¬ 
taux.  Enfin  ,  l’Auteur  de  la  lettre  citée  efc 
porté  à  croire  qu’ils  ne  font  que  des  maladies 
des  végétaux.  Les  truffes ,  félon  lui,  font  des 
champignons  gnomes  produits  par  les  racines, 
&  l’eigoc  du  feigle^  les  galle-infeéles  &  autres 
excroiffances  font  autant  de  champignons, 
mais  auxquels  il  n’a  point  donné  d’épithète. 

Telles  font,  Medieurs  ,  les  diverfes  opi¬ 
nions  fur  les  champignons.  J’ai  cru  devoir  en 
préfenter  un  tableau  fuccint^  pour  mettre  vos 
Leéleurs  à  portée  de  conuoître  toutes  les  chi¬ 
mères  que  ces  productions  ont  fait  naître.  Il 
ell  teins  maintenant  de  les  défabufer  &  d’ar¬ 
rêter  une  erreur  qui  ne  s’eft  que  trop  perpé¬ 
tuée  &  qui  pourroit  de  nouveau  s’accréditer. 

Les  champignons  font  des  plantes  comme 
les  autres  ,  organlfées ,  qui  naiffent ,  croiflent, 
grandiffent  ,  vieilliffent  &  font  fufettes  aux 
maladies.  Elles  font  munies  des  deux  organes 
de  la  génération  (2)  ,  d’une  pouflière  fécon¬ 
dante  &  de  femences  qui,  après  avoir  été  fé¬ 
condées,  produifent  de  nouveaux  champi¬ 
gnons  femblables  à  ceux  qui  les  avoient  en¬ 
gendrés.  J’ai  même  remarqué  que  ces  orga¬ 
nes  avoient  dans  le  moment  de  la  féconcla- 


(a)  M.  \q.,  CorntQ  de  B  or  ck ,  dans  les  Lettres  fur  les 
Truffes  de  Piémont ,  Ouvrage  qui  vient  de  paroitre  , 
a  non-feulement  découvert  les  graines  de  ces  champi¬ 
gnons  ;  mais  encore  a  trouvé  le  moyen  de  les  faire 
germer  &  de  fe  procurer  des  Truffes,  ce  qui  eff  bien 
oppofé  à  l’opinion  de  l’Auteur  dç  la  Lettre  citée. 


’  tion  des  mouvemens  d^irritabilité  pareils  a 
ceux  que  l’on  obferve  fur  certaines  plantes. 
Ces  diverfes  obfervations  ont  été  fouraifes  aa 
jugement  de  rAcadémi* ,  qui  les  a  trouvées 
dignes  de  fon  approbation.  J’ai  penfé  qu’on 
me  fauroit  gré  de  donner  ces  détails  ,  pour 
cicfabufer  les  perfonnes  qui  ne  font  point  une 
étude  particulière  de  cette  partie  de  ITlilf  oire- 
naturelle,  &  les  empêcher  d’adopter  des  erreurs 
contraires  à  la  vérité.  En  conféquence,  Ivlef- 
fieurs ,  j’ofe  elpérer  que  vous  voudrez  bien 
donner  à  cette  Lettre  une  place  dans  votre 
prochain  Journal. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

A  U  D  I  E  N  G  Eo 

M.  le  Baron  de  Brcteûil  donnera  audience 
au  Louvre  demain  18,  heure  ordinaire. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE* 
Tirage  d'h  i  er. 
Lots. 

39*  ^3* 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Aujourd,  17  ,  la  20^  repréf.  ce  Panurge  dams 
l’Isle  des  Lamtermes,  Comédie- Opéra  en 
trois  adfes ,  paroles  de  M.  ,  mufique  de 
M.  Grétry. 

Mardi  19  ,  Iphigénie  en  Auliie  ^  de  M.  Gluck. 


Théâtre  François.  Auj’ourd’hui  17  , 
la  8®  repréfent.  des  Épreuves  ,  Comédie 
nouvelle  en  un  aéle  ,  en  vers  ,  précédée 
d’Alzire  ,  Tragédie  de  Voltaire. 

Demain  la  Métromanie ,  &  les  trois  Confines. 

L’Aéfrice  nouv.  jouera  les  rôles  de  Lifette 
&  de  Colette. 

MtxCtOiW  Andromaque  iTï-àgÿàiQ. 

Dimanche  la  7'^  repr.  de  la  Coquette  corrigée. 

En  attendant  le  Jaloux  ^  8c  la  'j  fi  repréf.  de 
la  folle  Journée ,  ïéiTLïAéo.  par  rindifpoiltion 
d’un  Adeur. 


I  Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 7 , 
I  LA  Rosière  de  Salency,  Opéra-Comique 
I  en  trois  aôfes ,  par  de  Pefay  ,  mufique  de 
M.  Grétry,  &  Félix  ,  oxx  TEnfaîit  trouvé , 
,  Pièce  en  trois  ades,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
^  par  JVl,  Sédaine,  mufique  de  M.  Monfîgny. 


Ea  attendant  îa  d®  repr.  Alexis  6*  Jnjiine  P  A  T  S  M  E  N  S  dt  1*  héat-de-VllU  dt  P  ans  J; 


la  T  3  ®  de  /t2  Femme  jalon fe  ^  &  la  2  6®  i/e  Richard 
Cœur  de  Lion. 

Foire  Saikt  Germain. 

W  A  U  r-H  a  l  l  d' hiver.  Il  fera  ouvert 
aujourd’hui  17  ,  pour  la  dernière  fois.  On  y 
donnera  des  Fêtes  &  des  Quadrilles  de  dif- 
férens  caradères. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  î  7  , 
Vénus  Pèlerine ,  Pantom.  à  mach. ,  mêlée  de 
dialogue,  danfe  &  muficjue,  les  deux  Léonards  'y 
le  Quiproquo  de  V Hôtellerie  ;  le  Pédant  amou¬ 
reux  ;  la  Caverne  enchantée  y  Pantom.  à  mach.  5 
dans  les  entrades ,  diiférens  Exercices.  On 
eonimencera  par  la  Danfe  de  corde  &  les 
Sauteurs. 


Ambigu  C  o  i  q  u  e.  Aujourd’hui  17 , 
la  5®  repréf.  de  Mélite  &  Lindor  y  Pièce  en  un 
ade ,  en  vers  ;  Mercure  <S^  les  Ombres  ,  &  V Amour 
vengé  ,  Ballet  héroïque. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  17  »  j 
les  Battus  payent  V amende  ;  Jeannot  che:^  le  | 
Hégraifjeur y  &  Jérôme  Pointu  ,  avec  les  Pâtres  ] 
Prevençaux,  Ballet-Pantomime. 


d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M,  Caron  ,  Viagères  ,  Perpécuelles .  C 

M.  Dc/jbfijg-rtÆs  ,  Tontines ,  Perp.  ,  Viagères.  C 

M.  Delarue  y  Tour. 4  Perp.,  Viagères . C 

M,  Cauchy  y  Perpétuelles,  Tout. ,  Viagères,  C 
M.  Lenoir  y  Viagères,  Pecpétuelks . S 

Bourfe  d’hier, 

Ad.desînd.de  x5ooL.2  i  to. 

Portion  de  1 600  iiv . 1350» 

Idem  de  3  î  X  liv.  I O  f... 

Idem  de  100  iiv . 

Pimp.  d’Oéï,  de  500I,.  4x1. 

Refcriptîons..... . .  x  1. 1.  pf.  p% 

Bi!  !.  de  !a  i-ot.de  l'jioi  laoo  lîv,,,..*  949.  5o» 


1788. 

«9. 


173. 


Lof.eried[’Avt3l  178* i^ooîîv.jeBîîieî73o.  32.  ‘ 

Lot.  d’0£t.  1783  à  400  lîr.  le  Bï!]^r492.  93.  92, 9t.  905» 

Quit.  de  Fin.  x  4*  5  f  ^  ï*  4  1-  pi*  p*. 

Viager,  17 Sx.  lé.  p|.  b®, 
j  Viager,  1783. 

îd  de  ch.  au  capf  â  i  o  p|.  15.  î  5  7.  p|,  b®* 
Empr.  de  12^  mili.  4.  ;  p®.  b®. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  17, 
la  5®  repref.  de  /a  Fête  du  Bon  Seigneur ,  ou  le  Ma¬ 
riage  imprévu ,  Pant.  en  un  aéïe,  avec  fe.s  Agrdmens  j 
BeLphegor ,  ou  le  Diable  à  Florence  y  &  Figaro  y  Di- 
refleur  des  Marionnettes, 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N®.  55  , 
«Aujourd’hui  17 ,  à  5  heures  &  demis  &  à  7  h,  &  demie , 
le  bon  &  le  mauvais  Génies  ,  Fantoccinade  magique 
«n  cinq  aéïes ,  avec  fes  Agrémens. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


AraR..  5  3  I;. 
Hamb.itjx. 

Lond..  x8  |. 

MAdr.141.  ïx  f.  O  d. 


Cidix.  14  i.  8f.  ^  <i« 
Gênes . 


oîirne.  555»  j. 


Lyon.  p^.  de  Pâques.  .  .  p|.  p*. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S’’ 
Séraphin  ,  au  Palais  Royal,  N®.  1x7.  Aujourd’hui  17, 
à  6  heures  ,  &  à  7  heures  &  demie  ,  le  Meunier  du 
Moulin  à  Vent ,  &  Rome  dans  fa  fplendeur  ancienne  y 
Pièce  ornée  de  fes  Agrémens. 

Caisse  des  Amo rtissemens. 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Demain  Lundi  y  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

r^etcas  du  Ca  nada ..........  ...  hJ  *7^  4*9 

des  Colonies . 4650.  ..5230 

■« OElnip. de  18 mill. Ane. Conflit . 719.  .  ..807 

I  Idem . Nés  Conflit.,  ....1666.  ,.1873 

Eaip.de  12  mill.  A  ne.  Conflit . 444.  . ,  .49S 

C  Odem.' . Nés  Conflit . 1618  .  ,  .  1818 


Morts. 

M*  ®  Jeai>Jacques  de  Farjonnel ,  Dofleur  de  la  Faculté 
&  Société  de  Sorbonne ,  Abbé  Commendataire  de 
l’Abbaye  du  Mont-Sainte-Marie  ,  Diocèfe  de  Befançon  , 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris  &  Confeiller  du  Roi  en 
fa  Cour  de  Parlement  &  Grand’Chambre  d’icelle  , 
Cloître  Notre-Dame. 

M'^®  Jean-Baptifle-Charles-Denis  ,  Chanoine 

de  la  Maifon  Royale  de  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie. 

M.  Gilfenan  ,  Ecuyer ,  Gentilhomme  Irlandois  , 
rue  Graeieufe. 

Dame  Magdeleine-Henriette  Caudron  ,  époufe  de 
M.  François  Dsshayes  de  Collcvillc ,  Peintre 

du  Roi  &  de  fon  Académie  Royale  de  Peinture  & 
Sculpture ,  rue  Notre-Dame  de  Nazareth. 

M.  Martin-Nicolas  Bocquet ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue 
des  vieilles  Etuves  S.  Martin. 

M.  Giiillaume-Gafpard  Caillieux  ,  Maître  Teintu¬ 
rier  ,  rue  de  la  CofTonnerie. 

M.  Philippe-Nicolas  Amiot ,  ancien  M'*  Tapiffier  » 
&c. ,  aîle  du  Pont  Marie. 

Marie  -  Catherine  Bertrand  ,  époufe  de  M,  Pierre 
Avi(f<: ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  Savoie. 

M.  Louis  Dupre  ,  Maître  Layetïer,  rue  du  Roule* 


Pc  i’liapriai€H€  de  QÜILLAU  ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DÉ  CONTI ,  rue  du  Fouarre  ,  N*,  j* 
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Lundi  iS  Avrisl  1785»  de  la  Lune  le  ï  ï. 

SoxEix  fe  lève  à  5  heures  j6  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  5 5  minut. 

La.  Luwb  fe  lève  à  o  heur. .46  min.  dufoir,  &  Te  couche  à  3  heur,  o  min.  du  matm. 
^Kapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  i-î  h.  §$>  m.-iC 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  à  i  p.  6  p.  &  le  17  à  i  p.  5  p.  1 

Révsrhhrâs^  Non  allumés  .jurqu’au  24  :  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  -letenas 

fera  obfcurcipar  des  nuages. 
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L  I  Y  Jîl  £  s  D  I  'V  E  R 


lî  -S 


iLATÈE ,  Roman  Paftoral,  i'mité  de  Cervantes  par 
IV],  de  Flo  rian  ,  Capitaine  de  Dragons  &  Gentilhomme 
de  S.  A.  S.  Tvlgr  le  Duc  de  Fenthievre,  des  Academies 
de  Madrid,  de  Lyon  ,&c.  4®  Edition,  i  vol.  in-i8  avec 
•  Egnres  j  prix  6  liv.  broché  ,  papier  vélin  ,  &  4I.  papier 
•.ordinaire.  A  Paris,. chez  Didot  Faîné.j.rue  Pavée  Saint 
-André ,  &  Debure  d’aîné  ,  -quai  des  iVnguîdins. 


Choix  de  nouvelles  Catifes  célèbres ,  avec  les  Jugemens 
fqui  les  ont  décidées  ,  extraites  du  Journal  des  Caufes 
tcélebres  ,  depuis  fon  origine  jufques  &  compris  l’an- 
.mée  1782,  par  M.  des  EJfarts ,  Avocat,  Membre  de 
iplufîeurs  Académies.  Tome  in-12.  APoris  ,  chez 
Aloutard  ,  Imprimeur-Libraire  de  da  Reine  y  V'aQ  des 
Mathuiins  ,  hôtel  de  Cluny. 

Cet  Ouvrag-e  contiendra  1,5  volumes  d’environ  500 
■pages  chacun qui  feront  délivrés  fucceîiivement 
'tous  ic^  mois  ;  ils  ne  coûteront  aux  Soufcripteurs  que 
37  P‘V.  j.o  f.  brochés.,  &45  ’dv.  reliés.  Les  perfonnes 
■>qui  ne  voudront  ])as  Ibufcrire,,  pa3':,eront  chaque  volurn 


-Libraire  ,  au  Palais  Royale  fous  les  arcades  à  gaucIiSn 
14. 


qu  ILS  paroitront.  Le  prix  de  la  ioUicription  pour 
da  Province  efi;  de  45  liv.  bro’c'h.  ,  franc  de  port. 

Hijioire  de  riEglife ,  dédiée  au  Roi,  par  M,  l’Abbé 
-de  Bcrault  Bercajîel,  Chanoine  de  FEglife  de  Noyon. 
Tomes  19  &  20.,  in-i.a-;  prix  5  1.  brochés,  &6  i.  rel. 
A  Paris.,  chez  Moutard ,  même .adr.elTe  que  ci-deffus. 


Mélanges  de  Littérature  Etrangère.  Tome  I*'" ,  in- 12 
rde  26S  pag.  A  Paris,  chez  Gogué  &  Née  de  La  Rochelle , 
Xibraires  ,  rue  du  Hurepoix,  près  du  pont  S,  Michel; 
Séiin,^  Libraire.,  rue  3.  Jacques,,  .&  chez  Uardouin, 


N  É  C  :R  -O  L  O  G  'î  -E, 

Esztr-AIT  de  V Éloge  de  M.  TAi^^GioAr'7-- 
Tozetti  3  .Naturalijte  .à  Florence  g  par  3/i. 
P'îCQ-d’aIz  yR  s  lu  dans  la  S éance  publique. 
tenue  par  la  Société  Roy. de  de  ■Médecine  lu 
■ip  'Février  i.pSp. 

Le  favant ,  quelque  foit  fcn  pays ,  ferrible 
appartenir  à  toutes  les  nations  ,  &  pluspayrl- 
cuiièreineiu  encore  à  la  nation  Françaife  ,:.un,e 
de  celle  qui  honore  davantage.les  Savans  étran¬ 
gers  \  d’après  cela  nous  avons  cru  devoir  faire 
-connoître  le  NaturaiiRe  célèbre  qui  fait  le 
fsijet  de  cet  Éloge, 

J,e  a  n  Tdrgi oni-Tc  cytti ,  D o  â:  e  ur  en  Me  cl  e.  - 
[eine  ,  Pri^elfeur  de  Botanique  ■&  d’Ilifroire  Na- 

&  Bibliothécaire  du  G'-rand- 
A-ilocié  'Étranger  de  la  So- 
Médeoine  3  naquit  i  Florence 
Ile  (I  Septembre  J712. 

'Ses  parens  f  envoyèrent  a  PlTe.  Auprès -j 
avoir  reçu  ,  à  2’î  ans  ,  le  grade  de  'DcèieuT  ,>Ü 
Tevint  dans  fa  patrie.  Â  cette  é,po.que  le  cé¬ 
lèbre  Micheli  y  avoit  fondé  une  A  endémie  Fe 
'Botanique  :  il  parcouroic  les  camipagnes  eii- 
irouré  d’une  ;louie  d'Blèves  qui  fe  prelToicnt 
ux  :fes  ^pas &  le  -jeuac  Tarponi  l’acconTps.- 
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gfiôit  plein  i3e  cet  entîiouiîarme  qiû  qu*en  | 
iuiv^ant  un  grand-homme  oü  croit  déjà  marcher  n 
à  rimniortaiité. 

Micheli  récompenfa  îe  zele  de  Ton  Difciple 
en  Taggrégeanc ,  à  Tâge  de  iz  ans  ,  à  la  So¬ 
ciété  des  Botaniftes  de  Florence.  Quatre  an¬ 
nées  après ,  ce  Savant  mourut ,  ayant  légué  fa 
Fibliothèquc  ,  fon  Herbier  ,  Ton  Cabine:  Tes 
Manufcrits,  &  lai  (Té  tous  fcs  titres  lirréraires  à 
M.  Targiojii,  Le  Public  &  les  Sciences  n"ont  que 
trop  fouveiit  à  gémir  de  voir  les  dépouilles  des 
grands-hommes  profanées  par  rignorance  de  j 
ceux  qui  leur  iuccèdent;  mais  Théritier  des 
places  de  Micheli  Tétoit  aufli  de  festalens. 

Peu  de  tems  après  avoir  confié  à  M.  Tar- 
gîoni  la  direélion  du  Jardin  de  Botanique  ,  le 
Grand-Duc,  Jean  Gallon,  le  nomma  Profef- 
feur  dans  le  Collège  de  Florence. 

O 

Cette  ville  ,  fameufe  à  tant  de  titres ,  & 
par  la  beauté  du  ciel  qui  l’éclaire ,  &  par  la 
fécondité  de  fon  fol,  &  par  fon  amour  pour  les 
lettres  &  pour  la  liberté  ;  cette  ville  ,  li  fouvent 
viétorieufe  ,  tant  de  fois  anéantie  &  renailPint 
touiours  de  fa  cendre ,  la  patrie  du  Dante , 
de  Machiavel,  de  Galilée,  de  Michel- Ange 
d’Americ-Velpuce  ;  od  fe  ralluma  ,  pour  la 
première  fois ,  le  flambeau  des  Sciences  depuis 
longtems  éteint  pour  toute  la  terre  ;  où  Pon  a 
vu  renaître  le  bon  goût  avec  les  Beaux-Arts  ; 
où  furent  fondées  les  premières  Académies  ; 
cette  ville  conferve  un  profond  fouvenir  de 
fa  gloire  ,  &  plufleurs  Sociétés  Littéraires  y 
jouilTent  encore  d’une  cirande  célébrité.  Deux 
de  ces  Académies  s’alTocièrenc  M.  Targionu\\ 
L’une  eft  l’Aicadémie  délia  Crufea ,  fi  célèbre 
par  fon  Didfionnaire  de  la  Langue  Italienne  ; 
l’autre  eft  celle  des  Apatiftes  de  Florence ,  donc 
îe  plan  embrafTe  toute  Pétendue  des  Sciences  j 
&  des  Arts.  Il  fe  diftinp-ua  furtout  pendant  lu  i 
jeunene  dans  le  Sïbïllone  qui  termine  chaque  j 
affemblée.  On  appelle  de  ce  nom  un  jeu  d’ef-  j 
prit,  qui  confifteà  improvifer  ,  &  dans  lequel,  ' 
après  avoir  propofé  une  qiieftion  quelconque,  j 
-  on  demande  à  un  très  jeune  enfant  un  feul  mot  ' 
dit  au  hazard  ,  dont  on  doit  fe  fervir  pour  ré- 
foudre  le  problème  annoncé.  Il  faut,  fans, 
doute  ,  beaucoup  d’efprit  ,  ou  au  moins  de  | 
fiibtilité  pour  vaincre  tous  les  obftacles  réu-  | 
mis  dans  un  pareil  concours.  Quoique  cette  j 
manière  de  tourmenter  les  mors  foit  efteii-  j 
tiellement  contraire  au  bon  goût  ,  les  Italiens  ! 
montrent  dans  ctfs  exercices  tant  de  graeç’ ,  ’ 


I  d*abondance  &  de  facilité ,  qu%  en  font  dif» 
I  paroître  prefque  toute  la  contrainte.  Au  refte 
ces  combats  de  paroles  ,  qu’une  coutume  an¬ 
cienne  a  confacrés;  ces  flnguliers  emblèmes  , 
'adoptés  par  les  Sociétés  Académiques  très 
lîombreufes  dans  chacune  des  villes  d’Italie  ; 
ces  noms  bizarres  ,  donnés  à  leurs  Membres-, 
&  que  nul  d’entre  eux  ne  voudroit  mériter  j 
toutes  ces  allégories  ont  acquis  de  grands 
droits  ,  je  ne  dirai  pas  feulement  à  Pin- 
dulgence  ,  mais  encore  à  la  reconuoiftance 
des  hommes ,  en  préparant  la  renailTance  des 
Lettres ,  dont  leurs  jeux  ont  entouré  le  ber¬ 
ceau. 

M.  Targionî  fut  affez  heureux  pour  voir  le 
perfectionner  &  s’aggrandir  par  Tes  foins  un 
établiffement  utile  ,  celui  d’une  Facultcde  Mé¬ 
decine  ,  annexée  à  un  Hôpital.  Déjà  on  avoic 
inftitué  à  Vienne  &  dans  quelques  autres  Vil¬ 
les  ,  des  Chaires  de  Médecine  expérimentale 
&  clinique  ;  mais  il  étoit  réfervé  au  Grand- 
Duc  régnant  de  lier  étroitement  la  théorie  & 
la  pratique  de  notre  Art ,  en  faifant  enfei- 
gner  l’une  &  l’autre  dans  PFIôpital  de  Sainte 
Marie  à  Florence  ;  ainfi  réunies  ,  elles  fe  fur- 
veilleront  réciproquement  :  les  vains  fyftêmes 
n’approcheront  point  de  ce  fanéfuaire  ,  où  la 
voix  de  l’humanité  fouffrantc  s’élèvera  fans 
cefle  contre  leurs  entreprifes  :  la  mort  elle- 
même  y  donnera  des  leçons  ,  qu’elle  offre  tou¬ 
jours  &  dont  on  profite  fi  peu  ,  &  les  Élèves 
y  apprendront  de  bonne  heure  à  chercher  dans 
les  entrailles  de  fes  vidimes  &  les  caufes  des 
maladies ,  &  la  confrmation  des  piognoftics  de 
leurs  Maîtres. 

Rendons  hommage  au  Grand-Duc  ,  Fon¬ 
dateur  de  pluficurs  ErablifîemeKs  utiles,  C’eft 
furtout  aux  Souverains  des  petits  États  qu’eft 
impofée  Pheureufe  obligation  de  fe  concilier 
l’amour  des  peuples.  Soutenus  par  l’équilibre* 
des  s-randes  Nations  cni  les  environnent ,  ils 
n’ont  à  exercer  que  des  fondions  de  paix  : 
Chefs  d’une  famille  qu’ils  connoilTcnt  &  dont 
ils  font  connus  ,  Pafeendant  de  leur  pouvoir  fe 
confond  avec  celui  de  leur  bienveillance  pa¬ 
ternelle  :  c’eft  fous  leur  égide  que  demandent 
à  paroître  ces  vérités  tant  combattues  qui  ont 
befoin  de  toute  la  faveur  d’un  Souverain  aimé 
pour  être  accueillies  :  c’eft  fous  leur  tutelle 
que  devroient  fe  faire  ces  eftais  de  réforme  Sc 
d’adminiftration  que  Pon  craint  d’introduire 
brurquement  dans  les  grands  États  :  c’eft  d’euj? 


en  un  mot  que  TUnivers  attend  des  modèles 
ïi'ordre  &  de  bonheur  public. 

M.  r<îr^i^7/2iapublié  un-grand  nombre  d’Ou- 
vrages  utiles ,  entre  autres  un  Recueil  en  1 1 
Vüliunes  ,  où  il  a  conhgnè  les  rélultats  de  Tes 
recherches  relatives  aux  Antiquités  &  à  i’Hif- 
toire  naturelle  du  Pays  qu^’il  habitoit. 

M.  Targioni  eut  le  bonheur  d’être  dirigé  par 
deux  grands  hommes,  Stenon  &  Micheli ,  & 
d’avoir  la  Tofeane  pour  le  théâtre  de  lés  tra¬ 
vaux. 

On  cherchcroit  envain  un  Pays  plus  pro¬ 
pre  â  l’inftruélion  d’un  Naturalise  &  à  i’étede 
du  globe. 

Qu’ejle  eft  grande  &  fublirae  cette  rdence, 
qui  apprend  à  voir  les  traces  des  tems  em¬ 
preintes  depuis  la  cime  des  montagnes  jurqu’au 
fond  des  abîmes ,  Toit  dans  les  amas  de  végé¬ 
taux  minéralifés,  fojt  dans  ces  couches  riches 
des  dépouilles  de  tant  d’animaux  ,  dont  les  gé¬ 
nérations  innombrables  ont  été  la  proie  de  la 
iïlort ,  foit  dans  ces  mines  profondes,  dans 
çes  ci-yrtallifacions  régulières  ,  ouvrages  de  la 
force  qui  meut  &  pénétre  tout  ,  qui  crée  ,  dé¬ 
truit  &  récompofe  ,  &  qui  peut  feule  ,  au  mi¬ 
lieu  de  tant  d’êtres  périfîabies,  donner  l’idée 
def  éternité  &  de  la  toute-puilTance, 

Ce  fut  un  événement  important  pour  THif- 
tolre  naturelle  ,  qui  fixa  les  regards  de  M. 
Targîoai  fur  ces  grands  fujets  de  méditation,  li 
accompagnoit  Micheli  ,  lorfqii’en  173^  ,  ce 
célèbre  Botaniife  reconnut  les  volcans  éteints 
de  Santa-Fiora  ,  &  de  Radico  en  Tofeane  ,  les 
premiers  qui  aient  été  décrits.  M.  Targioni 
conçut  le  projet  de  fuivre  avec  zèle  cette  car¬ 
rière  toute  nouvelle  &  l’efpoir  de  s*y  diflin- 
gucr. 

Cependant  depuis  1770  jufqu’en  1780,  M. 
ITargtoni  fe  livra  tout  entier  â  la  Médecine-pfa- 
îique.  Il  a  terminé  fa  carrière  littéraire  par  un 
favant  Ouvrage ,  dont  il  n’a  paru  que  quatre 
volumes  ,  fur  les  progrès  des  Sciences  phyfi- 
ques  dans  la  Tofeane.  Ainfi  Haller  confacra 
fes  dernières  années  â  la  rédaéfion  de  Tes  Bi¬ 
bliothèques  de  Médecine  ,  d’Anatojmie  &  de 
Chirurgie.  C’efl:  furtout  lorfqu’on  n’eft  plus 
en  état  de  contribuer  par  fes  efforts  à  l’avan¬ 
cement  des  connojffances,  qu’on  fe  plaît  à.  en 
écrire  ou  â  en  parcourir  I  hiftoire.  Le  Jeune- 
homme  mefure  des  yeux  la  carrière  où  il  va 
s’élancer  3  il  vi.t  tout  entier  dans  l’avenir.  Ce¬ 
lui  qui  fort  de  la  lice  fatigué  par  les  années  , 


I 


I 
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la  voitencorcaveG  îhtérêt  en  la  quittant  ;  mais 
toute  fa  gloire  eft  dans  le  paffe ,  dont  il  aime 
â  raftembler  les  débris  j  il  s’euivroit  d’efpé- 
rance  ;  alors  il  fe  repait  de  fouvenirs  ,  &  ces 
deux  â^es,  qui  font  impatiens  de  s’atteindre , 
ne  iaiflent  pas ,  dans  une  vie  utilement  occu¬ 
pée  ,  un  féal  inftant  qui  ne  foit  rempli  par  le 
ûéfir  de  bien  faire  ou  par  la  jouiffance  du  bien 
que  l’on  a  fait. 

Dans  l’année  1781  M.  éprouva  un 

dépériffement ,  fruit  de  fes  longues  êi  ncnibles 
études,  dont  les  progrès  furent  lents"',  &  a-j-' 
quel  il  füccomba  le  7  Janvier  1783  ,  après 
un  long  intervalle  de  défesuvrement  &  de  lan¬ 
gueur,  ce  qui  fut  pour  lui  la  plus  grande 
toutes  les  infortunes. 


Musique. 

Journaldc  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  5*^  Année 
N°.  15,  contenant  un  Air  &  accompagnement  sjar  iVL 
Aubert  ;  f  XIX  i  Z  {. 

Journal  de  clavecin,  par  les  meilleurs  Maîtres.  4e 
Anne'e ,  N°.  3  ,  contenant  une  Sonate  dédice  à 
Godefroy  ,^:xxyS..Mehul-,  une  Romance  àa  Richard 
accompagnement  par  M.  Poignet  ;  prix  3  liv.  •  ’ 

A  Paris,  chez  le  Duc,  rue  du  Roule,  à  la  Crsix 
d’or,  N».  6. 


i'^  Recueil  d’ Ariettes ,  avec  accompaj/nement  d® 
harpe,  dédié  àM'"*  la  Comteffe  d^Alan\et,‘'p?it  M, 
Renaudin  ,  Maître  de  harpe  ;  prix  7  liy.  4  {,  A  Paris' 
chez  R  Auteur,  rue  Mauconfeil ,  vis-à-vis  La  halle  aux 
cuirs  ;  Coufineau  ,  père  ik  fils  ,  Luthiers  brévetes  ûe 
la  Reine ,  rue  des  Poulies  ;  Salomon  ,  place,  dq  l’Ecole 
&  aux  adrefles  ordinaires.  ’ 

Changement  de  Domicîis. 

M.  Haÿ  ^  Colonel  des  Gardes  d^  la  Ville 
de  Paris ,  ci-devant  rue  Guénégaud  ,  demeure 
aéluellement  rue  du  paffage  des  petits  Pères 
de  la  place  des  Vidloires ,  en  face  de  la  rue 
neuve  des  petits  Champs ,  maifon  de  M-  Lar* 
dent,  Architeéle. 

Extrait  du  Regifln  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  après  décès  : 

Du  Martin-Nicolas  Bocquet ^  Bourgeois 
de  Paris,  rue  des  vieilles  Etuves  S.  Martin. 

Du  S’’  Amiot  ,  ancien  Tapifiîer,  quai 
des  Ormes. 

De  M.  le  Comte  de  Bloty  Commandeur  de 
I  l’Ordre  de  S.  Louis,  Capitaine  des  Gardes 
de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

Delà  Dame  Perrard ,  rue  Plâtrière, 

Fourrages. 

Des  1 1 ,  t  a  &  1 3  Avril,  «—Port  de  la  Grève.  Avaîne  » 
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le  f jpîicîî'f  pf em.  ^a. ,  28.  £'9. 50 1.  iîif.  23  24.  T}-.  2S 1. 
'»^?or£  de  la  Tournelle-,  Foin ,,  46.  48  iiv. 

Du  7  Avril,  —-Porte  S.  Michel^  Foin,  prem.  ^nal. 
«éz,  63 '‘üv.  Inf.  58.  60  liv.  Luzerne,y  ^46.  48  liv.  Du 
■S  dudit-,  Foin  ,prem.  quai.  63.  64  liv.  Inf.  60.  61  liv, 
i^uzerne,,  48.  50 liv.  Du  9  dudit.  Foin,  prem.  quaU 
s6o,  65  liv.  In£  60.  62  liv.  Luzerne,  48.  50  liv. 

Du  12  Avril.  —Porte  S.  Antoine ,  Foin,  prem.  qu. 
^8  ïiv^  Inf,  55.  56.  57  liv.  Paille,  34.  35.  36  liv» 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S.  - 

Académie  Royale  de  Musique. 
Ocmaki  r5> ,  Iphigénie  eii  Aü-lîde,  Trag. 
lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  .È,  D.  R.,  jDuliqiie 
4le  M.  le  Gluck, 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  i S  , 
Métromanie,  Comédie  en  cinq  aéles, 
envers,  de  Piron,  & xes  trois  Cousines, 
‘Corn,  en  trois  aftes  ,  enprofè:,  de  Dancourt., 
wec  fes  DivertifTemens, 

I/A61rice  aouv.  jouera  les  reles  de  Lifetts 
^  de  Colette. 

Mercredi  Andromaque ,  Tragédie, 

Diiii’anchè-lay®  repr.de  la  Coquette  corrigée. 

£0  attendant  le  Jaloux ^  &  la  74*  repréf.  de 
la  folle  Journée  ,  retardée  par  rindiipohtion 
'd’us  Aéleur. 


Thæ  AT  RE  Îta'.lten.  Aujourd'hui  t8  , 
Spevain  ,  Comédie  mêlée  d’ariettes  ,  par 
■M,  Marmoetei  ,  rnufique  de  M.  Grétry  3 
Sabots  ,  Comédie  en  un  aâe ,  par  M, 
-Sedaine  ,  miifique  de  Duni  ,  &  la  Mâtirée 
'iT  LA  Veillée  Villageoises,  ou  le  Sabm 
'ferdu  3  DivercifTement  en  deu-x  aéles  ,  en  vau- 
■devilles ,  par  MM,  de  Piis  &  Barré. 

En  attendant  :ia  6"  repr.  à’ Alexis  &  lu (îin 6.4 
Ha- 13'®  de  la  Femme  jaloufe.^  &  la  a  6®  delRichard 
de  Lion,. 

B  O  U  L  E  V  A  RDS, 


P  Ambigu  CoMititJB.  Aujouïdliüi  Fg, 
Ijda  é®  repréf.  de  Mélite  &  Lindor ^  Pièce  en  ufe 
il  aélè ,  en  vers  3  Mercure  &lesOmbres  ,  •&  C  Amour 
Il  vengé, Baliet-héroïquc, 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  18-, 
les  Battus  -payent  V amende  ;  Jeannot  cheq^  h 
DégraiJfeur‘4F>c  Jérôme  Pointu^  avec  les  Pâtres 
Provençaux  ,  Ballet-Pantomime, 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.,  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  18,, 
la  6“^  repréf.  de  la  Fête  du  bon  Seigneur ,  ou  le  Ma¬ 
riage  imprévu ,  Pant.  en  un  aéle ,  avec  fes  Agrémens  '; 
Belphegor ,  ou  le  Diable  à  Florence,,  &  Figaro,,  Di- 
reêleur  de  Marionnettes. 

'  ■-T*»  -  '  i  I  ■  ■  ■■ 

Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal, 
Aujourd’hui  18,,  à  5  ^heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie.. 
Arlequin  Efpion,  Muet  &  Secret  à  la  :Cour,,-Yi&CQ  en 
trois  aêles  oc  Divertiffemens. 

F 

Oméres  Chinoises  &  Feux  Arabefoues  du 
Séraphin,  Palais  Royal,  N°.  127.  Aujourd’hui  181, 
à  7  lieures  &  demie,,  le  Vieillard  amoureux,  &  la.FahLe 
mife  en  action. 

Caisse  d  es  Amortisse  me  h  s, 

Q  u  A  R  T  I  E’R  D  E  J  A  N  VT  E  R  I7«5. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  Le  payement  des  arréragea 
despartiesde  Rentesci-après  : 

■Cuirs. . -.''Edit  de  Mai  ij'Co. ,  N°.  . .  i.'65'of 

l  'ïdciTi . Edic  de  Juillet  1761 . 3745.  »42iÆ. 

I  Offices  Municipaux... .  ... . . .  ... .  ... . . .  icco  .  .11 1-§ 

j'Gffices  fupprirnes.  Édit  d’Avril  1771 .25-2-,  ..28-2 
I  Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  i'77i. . ....-,1575,.  .-,177a 

Idem.  Lert.-P.  du  31  Août  1771 . osp. 

Idem.  Arrêt  du-25  Nov.  1774 . . 32.. 

Offices  M unicipaux  de  Lorraine  &B2rrois.*N 
Adions  des  Fermes.  Edit  de  Déc.  17(54. .  .,é 
Taxations  &  int-L  qui  fe  payoierrrau  Tr.Rl ,  ï  to^us 
Intérêts  d’Offic.  Tu  pp.de  l’Ordre  de  S,  Loms.  f  ^éuméroe» 

Idem  par  Arrêt  du  22  Août  1782. .  . . a 

Idem  par-Édit  d’Avril  17^2.  . . j 

Droits  Manuels  . . . . 321.  «  .-.3^5© 

intérêts  d’Offices  fur  les  Ports.  ...  ......  1241 .  -  .  rspT 

-Augmentations  de  iTages  deldits  Offices  .731.  ...  82a. 


Gr'atïds  D  anseur'B-du  R-dü.  Aujouri3.  î8,, 
Spsclaclc  t]em.andé ,  Arlequin  Médecin,  Pant.! 
^our  rire  3  la  petite  Allemande  3  'les  Arrêts  de  1' 
PAniour  Ajlrologue ,  Paftorale  en  vers  5  la  Néce  | 
'ânîerrainpue  ;  le  Tombeau  de  Noflradamus  j  Vzwu  j 
â'mach.3  Pierre  Bagnolet  &  Claude  Bagnolet,]^ 
’»©u  tel  Père  tel  Fils  ;  le  Ménage  du  Savetier ,  &  k  | 
Æ)éfefppirjdverabîe.y  Pant.  à-mach.-sn  .5  acles.. | 

1  ' 


M  O  R  T 

Nicole-Eugène  Heldoom  ,  fille  mineure  ,  chez  M, 
fon  père  ,  frabrkant  de  Papiers,  rue  de  Seine,  fairh. 
St.  Germain. 

Benoifte  Darl'y-,  époufe  de  M.  Louis  Branchot , 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  Grenelle ,  faub.  St.  Germ. 

Marie-Thérèfe  Àpoil ,  veuve  de  M.  Laurent  Cour^ 
aoiy,-Chiriirgien”Dentifle,.,.  rue  du  Cher-chemidL 


^  riBapfiïïiçr^rdff  QuliI/AU-^  impTimmît  tk  §i-À.  §1  Mgf-  k  ,  rue  du  'F-puarre ,  Nî»  - 


Numéro  lOÇ, 


^'^*Hdi,Mi0ÀlS}S'k 


Mardi  ip  Avril  1785 ,  de  la  Lune  le  \ ou 

Le  Soleil  fe  leve  à  5  heîires  5  miïîut.  &  Te  couche  à  6  heures  57  minuî, 

La.  Lune  fe  leve  à  i  heur.  57  min.  du  foir  ,  &  (e  couche  d  3  h.  17  m.  du  mat. 

Rapport  du  Tenis  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  58  m.  54  f. 
Hauteur  de  la  Rïviere,  Le  17  à  i  p.  5  pouc.  &  le  18  à  i  p.  4  p. 

Révcjhcrcs.  Non  allumés  jurqu’aii  14;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorlhue  le  tem« 

fera  oblcurci  par  des  nuages. 


I  %,  t  Époques  du  jour. 


j  I  hermomètre. 


(t 

t. 

ui  'J 

*•:!  O 
;£  "H 
O  •U 


'.H  /A  7  heures-du  matin.. 
jA  midi 


f  A  5  heures  du  foir. 


I  r  au  -  délias  de  o 
I  37au  -  deÉus  de  o 
IL  au  -  dellus  de  o 


Baromètre. 


z8 

i8 

18 


o 

o 


Vent. 


État  du  Ciel, Il 


S. 

Couvert,  | 

s. 

Couvert.  i 

s. 

Couvert.  1 

I 


Belles -Lettre  S. 


B ibliotheq^UE  Updverfi'lle  des  Dames. 
Vo  YAGES.  Tom.  I®'".  A  Paris .  rue  d’Anjou  , 
la  fécondé  porte  cochère  à  gauche  ,  en  entrant 
par  la  rue  Dauphine.  In- 18  de  7.61  pages. 


J  •  • 

j  principales ,  font  conaine  autant  de  points  lîxe^ 
I  autour  defquels  on  ramène  ,  dans  ce  Difeours, 
lia  fouiu  des  vérités  géographiques  dont  l’ob- 
;  fervation  &  rexpérience  ont  enrichi  le  dépôt 
i  des  connoilTances  humaines.  Ces  élémens  de 
I  Géographie  étoient  de  la  .plus  indilpenlable 


pourtant  pas 
etendues  que  celles  des  hommes,  &  il  y  a  beau¬ 
coup  de  matières  fur  iefquelies  il  leur  convient 
de  fe  borner  à  des  notions  générales  &  pré- 
cifes.  Mais  comment  choifir  les  livres  qui 
peuvent  les  leur  donner?  On  n’avoit  pas  en¬ 
core  fongé  à  publier  un  cours  d’études  propre 
à  remplir  cet  objet  qui  eft  très  important, 
puifqu’ii  s’agit  d’augmenter  le  bonheur  &  les 
reffources  de  la  partie  la  plus  intérelTante  de 
la  Société.  Le  projet  d’une  BibVothèque  urti 


loppe  fèche  &  aride,  on  rend  un  véritable 
fervice  aux  ieédeurs  ,  &  furtoiit  aux.  Icélrices 


I  qu’elle  a  rebutés  jufqu’a  prélent.  C’eh  ce  que 
'les  Auteurs  de  ce  premier  Di  Cours  nous  pa- 
roilTent  avoir  fupérieurement  exécuté.  A  l’e¬ 
xemple  d’un  Ecrivain  célèbre  ,  iis  concilient 
le  relpeéb  du  à  la  plus  ancienne  &  la  plus  fa- 
crée  des  traditions  avec  les  té  ioignages  phy- 
fiques;,&  ils  fe  contentent  d’alTurer  que  depuis 
le  dernier  terme  de  la  création  ,  c’eil-a-dire  , 


verfdle  des  Dames  eil  donc  très  bien  conçu;  1,  depuis  la  formation  de  l’homme ,  telle  qu’elle 
cette  Colleftion  devant  renfermer  tout  ce  que  |eft  racontée  par  Moyje  ,  il  n’efl:  permis  de 
peuvent  fournir  de  connoilTances  utiles  & 1  •  •m 
agréables  les  Voyages,  l’Hiftoire,  la  Fhilofo- 
phie,  les  Belles-Lettres,  les  Sciences  &  les 


(donner  à  notre  globe  que  lî.x  ou  huit  mille  ans 
[d’antiquité,  parce  que  les  différentes  généalo- 
'Igies  du  genre  humain  ,  depuis  n’en  in- 


Arts,  Le  premier  Volume  paroit  depuis  quel- ||  diquent  pas  davantage 


ques  jours,  -Il  eft  fait  pour  précéder  Y  Abrégé  | 
des  Voyages ,  &  contient  une  Vue  générale  du  i 
Globe  terrejîre,  La  création  de  la  terre,  fon  an-  | 
•üquité ,  fa  forme ,  fon  étendue  ;  fes  divifions  1 


Les  Anciens  connoilToient  Ja  Iphéricité  de 
la  terre,  c  Pythagore  lui  donnoit  cette  forme, 
»  &  la  croyoit  habitée  jufques  dans  les  anti- 
»  ppdes ,  foutenam  que  les  hommes  pou.vcical 
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»  fê  tenir  droits  fur  leurs  pieds  dans  une  di- 
»  redîon  oppofée  à  celle  que  nous  fuivons 
»  dans  notre  hémifphère.  »  Les  Sàvans  en¬ 
voyas  par  Louis  XV  vers  le  pôle  &  fous  TE- 
cuateur ,  ont  démontré  qu^’en  vertu  de  fa  vî^ 
telTe  de  rotation  &  de  fattraélion  mutuelle  de 
fes  parties ,  elle  a  quitté  la  figure  d’un  globe 
parfaitement  fphérique ,  pour  prendre  celle 
d’une  fphéroïde,  c’eft-à-rfîre  d’un  globe  plus 
élevé  vers  l’Equateur  &  plus  abaifié  vers  les 
pôles.  Quant  a  fon  étendue,  les  recherches  des 
Modernes  n’ont  fait  que  confirmer  encore  da¬ 
vantage  l’exaélitude  des  découvertes  de  l’Anti¬ 
quité.  «Environ  trois  mille  lieues  de  diamètre 
»  &  neuf  mille  de  circonférence  forment ,  au- 
»  jourd’hui  comme  autrefois,  l’étendue  que  la 
»  fcience  afîigne  à  la  terre.  » 

Dans  le  refie  de  ce  Difeours  ,  on  confrdère 
le  globe  terreflre  fous  deux  grandes'divifîons  : 
d’abord  en  ancien  &  nouveau  continent ,  en- 
fuite  en  terre  &  en  eau.  Pour  la  première  dif 
tribution  ,  les  Auteurs  s’étayent  du  témoignage 
de  l’Hiflorien  de  la  Nature,  «De  ce  grand 
»  homme  ,  qui  refié  feul  aujourd’hui  de  ce 
»  beau  triumvirat  littéraire,  par  qui  notre  fîèele 
»  a  vu  s’opérer,  dans  toutes  les  penfees  de 
)>  l’homme  une  révolution  mémorable  ,  fait  fî 
«bien  l’art  de  donner  de  la  nouveauté  aux 
»  conceptions  anciennes  & ,  aux  conceptions 
»  nouvelles ,  de  l’autorité.  Ils  nous  montrent 
'donc,  d’après  M.  de  Buffon,  deux  bandes  de 
terre  &  deux  bandes  de  mer  divifant  lafurface 
d’un  pôle  à  l’autre;  l’ancien  continent  formé 
par  la  plus  confidcrable  de  ces  deux  bandes  , 
&  une  ligne  de  trois  mille  fîx  cents  lieues  tra¬ 
cée  par  le  meme  Ecrivain ,  laquelle  ne  donne 
pas  feulement  la  plus  grande  longueur  de  cet 
ancien  continent ,  mais  qui  en  afîigne  encore 
le  \*:ai  milieu  ,  puifque  des  deux  côtés  de  cette 
ligne  la  furfaee  du  terrain  fournit  aux  calculs 
de  l’arpentage  un  nombre  prefque  égal  de 
lieues  carrées.  Une  autre  ligne  tracée  fur  le 
nouveau  continent  donne  environ  deux  mille 
cinq  cents  lieues  de  longueur.  Les  Auteurs  de 
ce  Difeours  jettent  aufîi  un  coup  d’œil  rapide 
fur  les  Ifles  les  plus  fameufes  ,  en  obfèrvanc 
qu’elles  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans  le 
voifînage  des  terres  ,  en  très  petit  nombre  au 
contraire  au  milieu  de  la  pleine  mer;  qu’elles 
font  mulci  pli  ées  fous  la  zone  torride,  &  de¬ 
viennent  rares  à  mefure  qu’on  s’élève  vers  le 
'pôle  boréal.  Enfin  ils  promènent  le  LeéUiir 


fur  les  dîtFérefttes  mers ,  fur  les  grands  lacs , 
fuivent  le  cours  des  fleuves  les  pins  confit^- 
raUes ,  &  n’omettent  rien  de  ce  qui  a  été  dé¬ 
couvert  au  fujet  de  i’organifation  extérieur'C 
du  globe. 

Ce  beau  Difeours  ne  peut  manquer  de  pré¬ 
venir  favorablement  pour  la  grande  colleéîion 
à  laquelle  U  fert,  pour  ainfi  dire  ,  de  frontif- 
pice  ,  &  il  prouve  combien  elle  doit  être  dif- 
tinguée  de  la  foule  des  compilations.  Le  llyle 
en  efl  noble  fans  enflure,  c’efl-à-dire  ,  pro¬ 
portionné  à  la  grandeur  du  fujet.  Les  divilions 
méthodiques  y  jettent  beaucoup  de  clarté;  & 
pour  le  fond  des  connoiffances  qui  y  font  ré¬ 
pandues  ,  les  Auteurs  ,  toujours  appuyés  fur 
des  autorités  refpeéfables,  n’emploient  jamais 
que  les  obfervations  les  plus  frappantes  &  les 
plus  fufceptibles  d’être  généralement  adoptées. 

G  R  A  Y  ü  R  E. 

3  ®  Vue  des  Monumens  des  environs  de  Paris  ; 
chez  M.  Moreau  ,  le  jeune ,  Deflînateur  & 
Graveur  du  Cabinet  du  Roi  &  de  fon  Acadé¬ 
mie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  rue 
du  Coq  S.  Honoré  ;  prix  3  liv. 

Cette  Vue ,  dédiée  à  M.le  Baron  deBreteïiil, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Miniftre  &  Se¬ 
crétaire  d’Etat ,  &c,  repréfente  le  Château  de 
Vincennes  près  Paris.  Ce  Château ,  un  des 
plus  anciens  de  la  Monarchie  ,  a  été  fréquenté 
par  S.  Louis ,  au  rapport  de  Sire  de  Joinville  ; 
il  efl-  aufli  des  plus  intéreffans  par  l’antiquité 
de  fa  conflrudion ,  &  particulièrement  par 
celle  de  la  partie  appellée  Don^eon. 

Cette  Vue  nous  a  paru  prife  avec  goiît  & 
rendue  avec  fidélité ,  d’un  effet  vrai  &  piquant. 
Elle  fait  honneur  â  M.  Moreau  ^  l’aîné,  d  a- 
près  lequel  elle  eft  gravét  par  EUfe 

Sau^rain ,  déjà  avantageufement  connue  par 
les  Gravures  du  Pont  de  Neüilly  &  du  Château 
de  Madrid,  les  deur-premières  Vues  de  cette 
fuite  ,  qu’il  eft  â  délirer  de  voir  continuer  avec 
le  même  foin  &  avec  une  touche  aufîi  fpiri- 
tuelle,  ce  qui  rendra  cette  Collection  intéref- 
faqte  pour  les  Amateurs. 

Bienfaisance. 

Lettre  du  Secrétaire  de  la  Société  P hilantropique 
aux  Auteurs  du  Journal. 

A  Paris  le  15  Avril  1785. 

Vous  avez  été  les  premiers ,  Mefîieurs ,  â 
femir  Tutilité  de  notre  inftïtution,  &  vowne 


zèle  poar  toüf  ce  qi:î  iiôns  regarde  ce  s’eft  pas 
;^all  enci  un  inftanr,  Cefr  à  vous  que  nous  'de¬ 
vons  une  partie  de  notre  (liccès  ,  &  c’ert  en 
vous  en  remerciant  que  nous  vous  prions  d’ac¬ 
corder  une  place  dans  votre  Journal  aux  deux 
Lettres  que  j’ai  l’honneur  de  vous  adrelTer. 

11  nous  paroît  convenable  de  rendre  compte 
de  r  emploi  auquel  nous  avons  deftiné  le  pro¬ 
duit  du  Concert  donné  au  profit  de  nos  Enfans 
aveügles  par  l’Académie  Royale  de  Mufique. 
Nous  avon'S  diftribué  à  chacun  de  nos  Pen- 
lîonn aires  dans  cette  clafiTè,  félon  leur  âge  & 
leur  fexe  ,  un  petit  troulTeau  complet,  &nous 
y  avons  ajouté  nne  gratification  en  argent  pour 
chaque  enfant.  Le  jeune  /e  Sueur  ôc  fon  Cama¬ 
rade  ont  eu  part  â  la  même  diflribution ,  3c  le 
premier  ,  comme  inftituteur  des  autres  ,  a  reçu 
une  gratification  plus  confidérable.  Le  reilea 
été  emplové-^  l’établifTement  des  écoles  de 
ledure  &  de  filature ,  auquelles  nous  admet¬ 
trons  non-fenlement  nos  Penfionnaires  ,  mais 
encore  les  jeunes  Aveugles  que  nous  en  juge¬ 
rons  capables. 

Les  dilîérentes  fommes  qui  nous  font  par¬ 
venues  depuis  ma  Lettre  du  2,  Mars  dernier 
jufqu’â  ce  jour,  &  dont  une  partie  a  été  dé¬ 
taillée  par  vous-mêmes,  Meilleurs,  forment 
un  total  de  ^2.57  liy.  7  fols;  favoir ,  p'4^  liv. 
pour  les  Odogénaires  ,  y  compris  75  liv.  def- 
tinées  â  donner  6  liv.  par  mois  au  plus  infirme 
des  Surnuméraires  ;  15*54  liv.  7  fols  pour  les 
Enfans  aveugles  ;  5^54  liv.  pour  les  pauvres 
Femmes  en  couche,  &  2600  liv.  pour  un 
nouvel  Établilfement,  dont  j’aurai  l’honneur 
de  vous  entretenir  dans  ma  fécondé  Lettre  ; 
nous  avons  reçu  également  les  üx  layettes  qui 
vous  avoient  été  adreffées. 

Les  Membres  qui  compofent  la  Société  Phi¬ 
lantropique  font  trop  bons  François  pour  ne 
pas  partager  l’aliégreiïe  commune  du  Monar¬ 
que  &  des  Sujets  â  l’occafion  de  l’heureufe  dé¬ 
livrance  de  la  Reine  &  de  la  nailTance  d’un 
Prince  ,  &  pour  ne  pas  confacrer  une  époque 
fil  intérelTanre  par  quelques  bienfaits  particu¬ 
liers.  En  conféquence  la  Société  annonce  que, 
de  fes  propres  fonds ,  elle  accordera  extraor¬ 
dinairement,  â  compter 'du  z7  Mars  dernier, 
jour  de  la  nailTance  de  Mgr  le  Duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  le  fecours  de  48  liv.  pour  frais  de 
couche  â  trente  pauvres  Femmes  de  plus ,  en¬ 
ceintes  du  fixième-'enfant ,  ayant  les  cinq  au- 
ires  vivans ,  &  rempliffant  d’ailiewrs  les  con- 
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dîtions  exigées  en  pareil  cas.  Cette  angme»- 
tation  ed  totalement  indépendante  des  fonds 
faits  annuellement  pour  cette  clalfe  &  des 
fonds  publics  deftinés  au  même  objet,  il  nous  a 
paru  jufte  de.  fouiager  quelques  mères  fouf- 
frantes  ,  lorfque  la  Mère  de  l’État  a  heureufe- 
ment  triomphé  des  mêmes  douleurs.  Puilfe  le 
Prince  qu’elle  nous  a  donné ,  en  apprenant,  un 
jour  le  foible  fecours  que  nous  accordons  à 
l’occafion  de  fa  nailTance  comme  un  témoi¬ 
gnage  de  notre  joie,  ne  jamais  oublier  que  la 
véritable  grandeur  confîde  dans  l’humanité,  9c 
que  les  premiers  pas  de  fa  carrière  ont  été 
marqués  par  le  fouîagement  de  que^ues  in¬ 
fortunés  !  J’ai  l’honneur  d’être,  3cc, 

,Le  14  de  cë  mois,  nous  avons  reçu 
qiiatre  Vivres  applicables  par  quart  aux  Prifon- 
æiers  pour  mois  de  nourrices,  Oélogénaires, 
Aveugles-nés  &  Femmes  en  couche;  &  le  16, 
d’une  Société  de  jeu,  dix-'huit  livres  ,  pour  les 
Femmes  en  couche. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu,  heure  ordinaire. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musîqui. 
Aujourd.  15) ,  Iphigénie  en  Aulide,  Trag. 
lyrique ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R. ,  mufique 
de  M.  le  Ch”^^  Gluck. 

Jeudi  21  ,  Panarde  ^  &c. 

Vendredi  19  ,  Iphigénie  en  Aulide ,  de  M.  Gluck. 

,  Théâtre  François.  Aujourd’hui  , 
Démocrite  amoureux,  Comédie  en  cinq 
aéles ,  en  vers,  de  Regnard  ,  &  le  Tuteur  , 
Comédie  en  un  aéle  ,  en  proie  ,  de  Dancourt. 

L’Adrice  nouv,  jouera  les  rôles  de  Cléan- 
this  &  de  Lifette. 

Demain  V Orphelin  An^lois ,  9c  le  Barbier  de 
Séville. 

Vendredi  Héraclîus  ,  3c  le  Terris  paffé. 

Dimanche  la  7^  Coquette  corrigée. 

Lundi  la  ç-  repréf.  des  Épreuves. 

En  attendant  le  Jaloux ,  3c  la  74®  repréf.  de 
la  folle  ,  rétardée  par  Tindifpofitiou 

I  cTun  Adeur. 

I  Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  t 9 , 
LA  Brouette  du  Vinaigrier  ,  Comédie 
'  en  trois  ades,  en  profe ,  par  M.  Mercier ,  9c 
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:  Déserteur  5  Drame  j  en  profe,  en  cinq îcîem  f!e  5 î^  lir.  lo  f..? 
acs  ,  du  uièiTic  Aittciii»  I  iuern  de  100  liv . ». 


Demain  rEdrpfe  ,  &  U  Dro't  du  Seipi^ur. 

En  attendant  la,  6®  repr.  E Alexis  &  Jufii::e  ; 
îa  T  3  cîc  la  Femme jaloufe  ^  &  la  z  6®  t/e  Richard 
€eeur  de  Lion. 

Boulevards. 

Grands  D^'\^■SEURS  du  Roi.  Aujonrd.  1  p  , 
Speâ:.  dem. ,  d  Abfence  du  Nécromancien ,  Pant.  ; 
le 
a 


il 
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Einp.  d’OÉl.  de  500  !..  41%* 

-Criptions. 1  "^é  ^  i  P  ^ 

,  de ia  Lot.d<î  lySo  à lîooliv...,.* 

1788.,  ISO, 

s>  ^  2C'J .  S:9.« 

1  }  87..  190, 

{1(  ^  ,, 

Loï-rle  d’Av-rd  x7ë|;i^oolvt-..!eBîdM  732.  30. 
ifOT.  ij%A  !k  lÎTite! 


~c  -c  5755 

V' 


?  Plaidoyer  des  Femmes  ;  l'Ombre  de  Taconet  |  Puu.  ^  3.  4.  ^  3.  z  j.  p-.  p*# 

-■ix  F.nfers  &  les  Maridnnettes  de- Platon  ,  avec  |î  _V'iager,  tjdz.  ï6.  p-,  b®, 
îoiu  Ton  fpedlacle  ;  ry^/7720ür  &  la  Jaloujle  ;  Ar~  |j  ^7^3*  9’  pv’’ 

le  qu'm  infidèle  &  Colomhine  'mvifible  ,  ou  le  p-and  ||  El  -  <1^  ^  î  op7‘  5  •  ^  5  Pô* 

'Frnr! ^-mcrp'jT  i-^prien  .  P.inromîiTif*  d  macbtnes.  5  EîTîpr.  dc  îi^  mill.  “l  «»  P",  b®. 


3 1*  P; 

Cours  des  Chanps  d*hier. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  ip  ,  ||  Atnll..  5  3  |. 
la  7®  repréf.  de  Melite  &  L'indor  ,  Pièce  en  tin  jlHanib.i^i  -, 
a£ie  ,  en  vers  ;  les  Dfiuifcntens  ;  les  deux  Frc-  5|Lond..  zS 
res  5  &  Ga%tée  ,  Paiiorale ,  avec  les  agrémetis.  j|Madi:.î4l.  iz  f.  o  A 


Cadlî.  14I.  Sf.  ^d.à^» 
Gênes,....  514 
Livournç,  99^* 


Variétés  ,  au  Palais  Tloyai.  Aujourd.  | 
Spetlacie  demandé  ,  Boniface  Pointu  &  fa  Fa-  | 
nulle  ,•  la  z®  repréf.  des  Coquettes  Bourpeifes , 
Coai.  en  un  a-ite  ,  en  vers, A:  le  Prince  Ramo¬ 
neur  ^  avec  un  Divertiircment. 


Lton.  pt.  de  Pâques.  .  .  pf.  p* 


s.  i  1  ^  CJ 


CuMÉDÎENS  DE  BOIS  DE  S.  A.  S.  MgR  LE 
•C’ov.ri  E  DS  Beaujolois  ,  au  Palais  RoyaL  Âuj.  19,' 
îe.  7^  repi'tL  ce  la  Fcte  du  Bon  Seigneur  ^  ou  le  M-a-. 
riüge  unprê'i^-u,  Pant.  en  ua  afte,  avec  fes  Agrémens  ; 
des  Cris  de  Paris ,  &  Goburge  dans  Pifie  des  fallüts , 
•.;vec  fes  aeré’i-ue.ns. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal ,  N®.  55  , 
Aujourd’hui  1 9 ,  a  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie , 
te  Fùjiin  de  Pierre,  Pièce' en  quatre  aèles ,  avec  fes 
Aesémens. 


Ombres  Chinoïs-es  &  Feux  Arabefques  du  ‘S’’ 
Séraphin,  au  Palais  Pvoyal ,  N°.  127.  Aujourd’hui  19, 
à  7  heures  &  demie ,  La  Maifon  ViLLagcüije  6-  PIn~ 
yitation  de  Noces ,  Pièce  ornée  de  leurs  Agrémens. 

Paye MSNS  de  l* MôtclAe-V'dU  de  Paris , 
d'kier  :  6  d.ern'iers  mo'is  iy84. 

H.  Lsgras  ,  Viagères,  Perpécueües . C 

M.  ÏjeLamQîtî  .  Viagères,  Perpétuelles....  C 
M.  Crcu.\èj  Tontines,  Perpéc. ,  Viagères,  C 
■M.  DefchapelLcs  ,  Tontines ,  Perpet.  ,  Viag,  C 

BourCe  dF.îer. 

j> 

Afl.desînd.de  zçooL.zoï  5.  17  |.  zo.  zz^. 
Portion  de  1600  liv . 


Morts. 

f'^re- pran^ois  du  Clu\el ,  Chevalier,  fils  mineur,  rue 
-neuve des  Capucines;  tranfporté  en  PEglifeParoifliale 
de  S.  Roch. 

M.  Jean-Simon  Fregé ,  Ecuyer,  Confeiller  Secré¬ 
taire  du  Roi ,  Maifon  Couronne  de  France  ,  rue  des 
:  iViathurins. 

Dame  Marie  Louife  Lefclapart ,  époufe  de  M. 
Pierre  -  Gafpard  LetonncUier ,  Caiffier  de  la  Recette 
générale  des  Finances  de  Montauban  ,ruede  Bretagne. 

M.  Pierre  le  Grand  du  Campjean ,  Avocat  en  Parler 
ment ,  à  Montmartre. 

M.  Ph'dippes-Jean-Yiélor  Lefage,  Négociant,  rue 
Eourg-l’Abbe. 

M.  Jean  Baftn,  Marchand  Tapifîicr,  rue  Couture 
S.  Gervais. 

AI.  Znr’m/y ,  ancien  M'' ,  rue  de  Seine,  F.  S.  G. 

M.  Louis  ,  ancien  Marchand  devin  ,  rue  S. 

Dominique,  F.  S.  G. 

M.  Louis  Bréaudat ,  Maître  Charron,  rue  du  Brave. 

iVi.  Jean-Sébaftien  Thuau  ,  fils  mineur ,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  F.  S.  G. 

M.  François  Artus ,  Orfèvre ,  pont  au  Change. 

AJ.  Jacques  Le  Pefant ,  WP  Epicier  ,  rue  Aubry-le- 
•Boucher. 

Amne  Poirier ,  époufe  de  M.  Jean-Bapîifte  Ro-jp. , 
Maître  d’hôtel  de  M.  le  Marquis  de  Béthune  ,  rue 
du  Bac. 

M.  Jean-Pierre  Afiolan  ,  Marchand  de  vin  ,  rue  de 
Bourbon-Villeneuve. 

M.  Jean  deMoufeguâlit  Godin  ,  ancien  Officier  Me- 
î'  fureur  au  Grenier  à  fel,  rue  GeofFroy-Langevin. 

iM,  Jean-Bapt.  Bénard ,  Bourgeois  de  Paris,  grande 
rue  du  faubourg  S.  Jacques. 

M.  François  Menuel ,  M'’  devin ,  rue  de  Verneuil. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Mercredi  ^  20  A  v  r  i  L  178;,  de  la  Lune  1 3 . 

Le  Soleil  fe  lève  à  5  iseuies  3  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  minut. 

La  Lune  fe  lève  a  3  heur.  2.  min.  du  foir,  &  Te  couche  à  3  heur.  3  i  min.  du  matin. 
^Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  meyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marc^,  m  h.  5  8  m^4l  L 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 8  à  i  p.  4  p.  &  le  ip  à  i  p.  5  p. 

Réverblres^  Non  allumés  jufqu’au  3  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfcpe  le  ternf 
.  fera  obfcurci  par  des  nuages^ 
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Époques  du  jour. 

ThermoTnètre. 

Baromètre.  ' 

'  Vent. 

État  du  Ciel 

A  7  heures  du  macin.._ 

A  midi.  . . . 

A  5  heures  du  foir. 

10  au  -  delîus  de  0 
'i  1  (au  -  defîus  de  0 

1  1  ÿau  -  deflus  de  0 

^  g  »>ouc.  T  :iè  i 
•i  ^ 

■  I  ■  k 

i8  2  ■ 

h. 

r. 

0. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

^maasessasOi 
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elles-Lettres. 

'4/â  M..  le  Comte  de  ,  après  lui  avoir  lu  une 
Comédie  intitulée  le  F  rondeur. 


M. 


O  N  Brondèui;  jamais  R€  pardonne 
Aux  vertus ,  aux  talens,,  aux  grâces ,  à  refpriî  ; 

Votre  indulgence  J  ui  fourit,  ,  . 

Et  vous  avez  pour  qu’il  n’a  pour  perfonne  i 
Immolant  au  Théâtre  avec  févérité^ 

j  ^ 

Cet  éternel  fléau  de  la  fociété , 

Je  méritois  votre  fufïraffe-; 

Démafqner  l’ennemi  des  vertus  &du  goût. 

De  l'art  de  plaire  &  d’ètre  aimé  Turtout, 

C’etolt  déjà  vous  rendre  hommage  ; 

'fy'ia'sec  n’eR  point  alTez  pour  mon  coeur ,  pour  mes  vers  ; 
•îv!on  pinceau  fatigué  de  peindre  des  travers. 

Un  ricUcuie  trifte  &  des  mœurs  haïlîâbles-, 

Vüudrç-it  îVtepofer  fur  le  tabicvau  plus  doux 
Du  mérite  éminent,  des  qualités  aimables; 

Je  viens  ni’adeoir  auprès  de  vous. 

M.  DE  CnoisY. 

Livres  biver  s* 

Le  fécond  N'',  des  Cariéeés  Litisraircs  ,  Hi/lcrigues 
C  Galantes  , paro't  depuis  le  1 5  du  courant.  Onavoit 
Annoncé  que  ce  fécond  Cahier  feroit  préfenté ,  avec 
des  quittances  de  foufeription ,  dans  les  maifons  où  le  , 
^premier  avoit  été  diflf  ibué  fans  condition  ;  &  l’on  a 
•fuivi ,  en efïct,  cette  idée;  mais  la  difficulté  de  ren- 
«oaiter  hsaucoup  de  perfbnuçs  chez  elles  ,  engage  k 


j  prier  celles  à  qui  cette  leflure  peut  plaire  d’envoyer 
tibulcrire  au  Bureau,  rue  neuve  âte.  Catherine,  N'd  21. 

Cet  Ouvrâge  nous  paroit  fait  pour  réuBir  par  fà 
variété,  autant  que  par  l’intérêt  de  la  plupart  des  mor¬ 
ceaux  qu’il  renferme.  Le  fécond  Cahier  conhrme  l’idée 
qu’en  s’en.eft  faite  d’abord. 

Génie  de  M.  de  Bnjjijn  ,  par  M.  i  vol.  in-ia  de 
386  pages.  A  Paris ,  cl’.ez  Dclalaln  jeinie,  L&raixe  ,  rue  ^ 
S.  Jacques.,  N  ".  î  3.. 

Manuel  des  Champs ,  ©u  R^ecueil  amufant  tk  iuRruc- 
tif ,  concernant  tout  ce  oui  efl  le  plus  nécèfîkTe  &  la 
plus  utile  pour  vivre  à  la  campagne  avec  aifance  & 
agrément.  4=  Edition,  revue,  corrigée  &  augmentés-. 

1  yoi.  in-i2.  de  578  pages  ;  prix  3  liv,  îiei.  À  Paris» 
même  adrefie  que  ci-deffus. 


Supcrjîltians  ^Orientales ou  Tableau  des  erreurs  & 
des  fiiperftitions  des  principaux  peuples  de  l’Orient, 
de  leurs  mœurs ,  de  leurs  ufages  éede  leur  légiilation; 
Ouvrage  orné  de  gravures  &;  propre  à  fervir  de  fuite 
aux  Cérémonies  Rellgieufes  des  Peuples  du  Monde,, 
■de  l’ancienne  Edition  de  Hollande  ;  par  une  .S*>:iété de 
Gens  de  Lettres.'  i  vol.  in-folio  de  i^popages  ;  prix  32, L 
hroché.  A  Paris  ,  chez  le  Roy  ,  fucceffeur  du  S-  Lcttm 
jeune,  Libraire,  rue  .S..  Jacques ,  vis-à-vifi  celle  de  la 
Parchemin  erie. 

Ohferyations  fur  ûiffér&ns  moyens  propres  à  cornhattre 
les  Fièvres  putrides  6'  nialipies  ,  '&  àpréfervcr  de  leur  - 
contagion  ;  par  M.  Sannu ,  Doéteur  en  Médecine 
Médecin  de  la-  Gardé  SpiiTe  de  Comte  d^Artou-. 
f-  Edit'on.  Brochure  in-8°de  136  pages  d’imprcifiom 
A  Amflcrdom  ,  &  à  Paris  ,  chez  Le.  Roy  ,  jnxênie  adreite 
que  ci-deflùs. 

-  ^ -  A 

Catalogue  des  Livrés  provenant  du  Cabinet  de 
dont  la  vente  comraeacera  à  i’amiahle  demiiin  21 ,  & 


cinthiuera  jufqu’au  3.0.  Les  prlxfbnt  mar<niisf^  cLa- 
que  Livre.  A  Paris,  chez  Crcffunnler ,  Libraire, 

«les  Augufhns,  entre  Le  pont  S.  Michel  &la  rue  Gît-le- 
Cœur,  mailbn  delà  Marchande  de  modes ,  au  premier. 

Administration* 

Arrrt'du  CorXeil  d’Etat  du  Roi,  du  14  Avril  17S5  , 
portant  étiilTt-rcunent  d’ur.e  nouvelle  Cornpagme  des 
ïndes. 

Académie. 

L’xAcaclimie  de  Lyon  a  fait  annoncer  dans 
fa  Séance  joubiiqiie  du  îz  de  ce  mois  ,  que  le 
délai  accordé  pour  le  concours  du  Prix  pro- 
pofe  fur  U  dïreSlïon  des  AéroftMs  y  a  encore 
donné  lieu  à  radmi/îioa  de  plulieurs  Mémoires 
&  d’un  grand  nombre  de  rupplcraens ,,  &  qu’a- 
près  avoir  entendu  un  nouveau  rapport  de  Tes 
CommiiTaires  ,  elle  a  prononcé  la  clôture  ab¬ 
solue  du  co-nco-urs  ,  &  arrêté  qu’elle  pubderoit 
fon  jugement  définitif,  fans  autre  délai,  dans 
la  Séance  publique  qu’elle  doit  tenir  apré'  la 
fête  de  St.  Louis  procîiaine  ,  pour  la  diflribu- 
cion  ordinaire  des  Prix. 

Cours. 

M.  le  Noir,  ProfefTeur  de  Langue  Ang]oife 
au  Mufée,  commencera  Lundi  15  ,  à  midi ^  un 
Cours  de  Leçons  théoriques  &  pratiques  de 
cette  Langue,  quil  continuera  pendant  une 
année  à  trais  Leçons  par  Semaine ,  deux  mois 
de  vacances  exceptés.  Le  prix  de  la  Souferip-r 
rion  efl  de  trois  louis.  11  donne  anlîi  des  Le¬ 
çons  particulières  en  ville  &  chev,  lui,  rue  du 
Roule  ,  chez  le  Marchand  de  Galons  de  la 
Maifon  du  Roi ,  où  Ton  fouferit., 

Médecine. 

ExAMEN.de  la  Dodirine  d^ Hippocrate  fur 
îa  nature  des  êtres  animés  ,  fur  le  principe  du 
inouvx*rrfent  &  de  la  vie,  fur  les  périodes  de  la 
vie  humaine,  pour  fervir  à  rHriloire  du  Ma- 
gnétifiue  animal,  par  M.  Elle  de  la  Poterie, 
Doélear-Régent  de  la  Faculté,  &c.  Premier 
Médecin  de  la  Marine  au  département  de 
Breft.  A  Breft  8c  à  Paris ,  chez  Hardouin ,  au 
Palais  Royal,  &  ,  rue  Hyacinthe. 

Ce  titre  annonce  de  grandes  vues,  8c  qui  ne 
pourroienc  que  perdre  à  être  refferrées  dans 
les  bornes  d’une  analyfe  j  c’eft  dans  l'Ouvrage 
même  quhl  faut  les  étudier.  Apollon  efl  celui 
que  les  Poeces  ont  fait  le  Dieu  de  la  Médecine , 
mais  c’eft  Hippocrate  que  les  Médecins  fe 
font  déiués,  le  feul  homme  de  l’antiquité  que 
la  fuccefliott  des  fiècles  n’ait  pas  vieilli.  En 


jefîétjîes  découv^erfes  dont  la  Phylrqiie  s’eR 
j  enrichie  depuis  lui  fur  la  nature  des  êtres  ani- 
;  més ,  fur  le  principe  du  mouvement  8c  de  la 
I  vie  J  n’ont  fait  que  confirmer  (a  Doélrine  fu- 
blîmcç  cert  ce  que  prouve  M.  Elle  de  la  Po¬ 
terie  ,  dans  la  difeudion  qu’il  traite  :  anfîl' 

;  ajoute- t  ii  que  les  pltirgrancis  Médecins  n’au- 
■  root  eu  d’autre  carrière  A  parcourir,  d’autre 
;  but  de  leurs  recherches  ,  que  de  .s’élever  jufqu’a 
;  la  penfée  d’Hippocrate.  Cet  Ouvrage  devient 
intérefTant  dans  les  circonftaaces  aéiuelies ,  o'i 
les  partifans  d’un  fydême  nouveau  s’étayent 
de  l’autorité  de  ce  père  de  la  Médecine. 

Arts. 

Cojînme  des  anciens  Peuples,  à  l’ufage  des 
Artîjles  ;  parM.  Dandré  Bardon,- 

La  première  Edition  de  cet  Ouvrage  edr 
épuifée,  M.  Cochin ,  devenu  feul  Editeur,  a. 
confidéré  que  le  prix  auquel  la  dépenfe  des 
Planches  de  cette  première  Edition  Pavoit 
portée  ,  étoit  au-deifus  des  facultés  du  plus 
grand  nombre  des  Elèves- Artiftes  ,  à  qui.  elle 
efir  eilenLkllemerît  utile  \  c’eft  pourquoi  il  s’efb 
lié  avec  M.  Alexandre  Jomhert  pour  trouver 
les  moyens  de  donner  une  nouvelle  Edition  k 
un  prix  modéré.  Il  a  fupprimé  quelques  Di f- 
rfertations  qui  lui,  ont  paru  s’éloigner  de  l’objet 
principal.  0‘n  'a  employé  un  caractère  moins 
gros,  8c  le  difeonrs  dilpoféen  deux  colonnes  , 
en  diminuant  les  frais  ,  fera  néanmoins  aufS 
facile  pour  la  leéîure  que  celui  de  l’anciennec 
Au  moyen  de  ces  foins,  cet  Ouvrage  fera' 
d’un  prix  au-deffous  du  tiers  de  ce  qu’il  coiitoir. 

Il  efl ,  comme  dans  rancienae  Edkion  ,  di- 
vifé  en  quatre  parties,  La  i*"®  expofera  les 
Ufages  religieux,  civils  &  domeltiques  des 
Grecs  &  d^es  Romains  ,  &  contiendra ,97  plan¬ 
ches  :  la  Z®  traitera  des  Ufages  militaires  des 
Grecs  8c  des  Romains,  8c  renfermera  ^5  plan¬ 
ches  :  la  3®  odrira  les  Cofturaes  des  Hébreux 
de  l’ancien  &  du  nouveau  Teftament,  &  les 
Coflurnes  religieux  ,  civils  &  militaires  des 
Egyptiens  ;  elle  contiendra  pS  planches.  Dans 

on  trouvera  les  Coflurnes 


la  4®  &  d’^'-'  partie , 
religieux  ,  civils  &  militaires  desPerfes  ,  des 
Scythes,  des  Amazones ,  des  Parthes,  des  Da- 
ces ,  des  Sarmates  &  autres  Peuples  Orien¬ 
taux  ,  repréfentés  en  66  planches  3  dé  plus 
une  Table  alphabétique. 

La  partie  paroît  actuellement  8c  coûte, 
brochée  ,  la  iiv.  La  a*  paroîtra  le  s®*'  Juin  & 


fera  iîa  mime  prix.  La  îe  S'epternSre , 
&  Te  payera  auflî  1 1  iiv.  La  4®  paroîtra  le 
Décembre  de  cette  année,  St  fera  donnée  graîu 
à  toutes  les  per fo unes  qui  auront  aclieté  les 
trois  premières  avaiu  cette  époque.  Celles  qui 
n’auront  poiiTt  acheté  les  trois  premières  par¬ 
ties  a'/ant  Décembre  prochain  ,  payeront  cha¬ 
cune  des  quatre  parties  à  raifon  de  1 1  iiv.  , 
c’eiî-à-dire  ,  i'Ouvrage  entier  48  liv.  On  le 
trouvera  chez  Alexandre  Jcrnéertylt  jeune, 
Libraire,  rue  Dauphine. 


De  M.  Jean  i^r^^éj  Secré^îfe  ï£ii  Roi,  rue 
des  Maihurîns. 

De  M.  Jean- Baptifle  Boucher  Defarmes 
Chanoine  de  Châlons  en  Champagne ,  &  Maî¬ 
tre  des  Requêtes  de  Moîijieiir,  rue  des.  Fof~ 
foyeurs ,  &  par  fuite  aux  Carrières. 

De  D''®  Urfule  Pareille  3  hile  majeure, 
rue  St.  yiélor. 

Du  S*"  Henri-François  le  Genier ,  Chef  de 
Cuifine  de  M™®  la  Marquife  du  Poulpry ,  rue 
de  FUniverfitc. 


M  U  S  I  Q  U  t.  > 

Fiullles  di  Tery ficher: ,  pour  le  clavecin  oit  pour  la 
hirp-e.  23  ,  contenant  un  Air  du  Barhier  de  5.;- 
vi/ùc  ,  pour  le  clavecin,  &  un  Air  de  Richard  Cœur  c  c 
L'o  : ,  pour  la  harpe  ;  prix  i  îtv..  4  !'.  chacun.  A  Paris, 
chez  C  ■ufincan ,  père  &  fils ,  Luthiers  ,Jue  des  Poulies  , 
ScôxQZ  SaL6m:>n  y  Luthier  ,  place  de  l’Ecole. 


Ouverture<îs  Fafiurgc ,  arrangée  pour  la  harpe ,  avec 
accompagnement  de  violon,  dédiée  à  M"“  DîjJ'ün , 
par  M.  jücleplancjue  ;  prix  2  iiv.  8  f.  pour  Paris  &  la 
Province  ,  port  franc  par  la  pofte.  A  Paris ,  chez  /e 
Duc  ,  rue  du  Roule ,  à  la  Croix  d’or.  I 

Changemens  de  Domicile. 

M.  Valwn-i  Procureur  au  Châtelet ,  ci-devant 
rue  des  Poitevins ,  demeure  aéluellemcnt  rue 
St.  André  des  Arts,  la  porte  cochère  au  coin 
de  celle  Gît  le  Cœur,  N®.  99* 


M.  des  Aunettes- 3  Pîuiiïier-Commilîaîre- 
Prifeur,  ci-devant  rue  S.  Denis,  demeure 
préfentement  rue  de  la  Lanterne  ,  près  celle  1 
des  Arcis ,  maifon  de  M.  Goron,  Procureur 
aux  Confuls. 


De  Jacques  Lepeiyyint 3  M**  Epicier,  tue 
Aubry-le- Boucher. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

A  c  ADÉMiE  Royale  de  Musique. 
Demain  ZI,  lazi®repréf  dePA-NURCE  danst 
lIsle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  e» 
trois  aéles ,  paroles  de  M.  *  ,  muhqtie  de 

M.  Grétry. 

Vendredi  22  ,  Iphigénie  en  AuUde ,  de  M.  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  zo , 
f  l’Orïhelïn  Akglois,  Drame  en  trois  aéles, 
en  profe  ,  de  M.  le  Marquis  de  L. .  . . ,  Sz 
LE  Barbier  de  Seville  ,  Com.  en  quatre 
aéles ,  en  profe  ,  par  M.  de  Beaumarchais. 

Vendredi  HéracUus  ,  Scie  Tems  pajfé. 

Dimanche  la  7®  repr.de  la  Coquette  corrigée. 

'LnndWTL  9^  xe-pxéÇ.  des  Épreuves. 

En  attendant  le  Jaloux,  &  la  74®  repréf  de 
la  folle  Journée  ',  retardée  par  1  iadifpohtion 
d’un  Adeur. 


Sceau. 

-Monfeigneiir  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd’hui  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dam 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 


Thé  AT  R  E  I  TA  L I E  N.  Au  jourd’huî  Z  O  , 
l’Éclipse  totale,  Comédie  en  un  aéfe,  en 
vers ,  mêlée  d’ariettes ,  paroles  de  M.  de  la 
Chabeauffierc.,  rauhque  de  M.  d’Aieyrac ,  & 
LE  Droit  du.  Seigneur  ,  Comédie  en  cinq 
aéïes  ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Des¬ 
fontaines  ,  mufique  de  M.  Martini. 


De  M.  Labady  3  Bourgeois  de  Paris,  rüe  de 
Sei  ne  ,  faiibourg  St.  Germain. 

De  Marie- Aione  Larchevéque,  fille  majeure, 
rue  du  Martoy. 

De.  Jean  Delion  ,  Bourgeois  de  Paris,  rue 
&  barrière  de  Varennes. 

Du  S*"  Perrard,  Compagnon  Orfèvre  ,  cour 
neuve  du  Palais. 

De  la  Maurice.,  Bourgeoife ,  rue  de 
Bièvre. 


En  attendant  la  é®  repr.  d'Alexis  &  Juftïne; 
X-ü  XŸ  delà  Femme  jaloufe  la  z  6®  de  Richard 
Coeur  de  Lion, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  zo, 
'la  Noce  interrompue ,  Pant.  ;  les  Jeux  Pupilles  ; 
la.  Réconciliation  des  Ennemis  généreux  ;  les 
Glràr.doLles,  &  le  Triomphe  de  V  Amour  conjugal ,  ' 
Paatominie  â  machines. 


le  Voyü^è  de  Figaro.  ‘  f' 

/ 

A  M  B  I  G'U  C  O  M  I  Q  U  E.  Aujourd'liui  lo , 
îa  8^  repréf.  de  M.élïîe  &  Lîndor  y  Pièce  en  un 
adte  ,  en  vers  j  les  Dè^uifemens  ^  les  deux  Frè¬ 
res  ^  Sc  Galatée ,  Paftorale ,  avec  fes  agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Hoyal.  AiiioarcLio, 
V.Eçouteur  aux  partes  ;  le  faux  Tidijman,  avec 
un  Divertifïemenc  Pailoral ,  &  L’ EmMemetU 
CupvofL 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  20, 
ia  8®  repréf.  de  La  Fête  du  bon  Seigneur ,  ou  Le  Ma¬ 
riage  imprévu,  Faut,  en  un  aéle,  avec  fes  Agrémens; 
^  les  Cris  de  Paris ,  Si.  Goburge  dans  L’ijle  des  falLots^ 
•avec  fes  agrémens. 


Pantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N®.  55. 
A-ujourd’-hui  20,  à  5  heures  &  demie-&  à  7  h..  &  demie, 
Mrïiqnijn  voleur  de  Campagne  &  honnetz-homme  à  La 
Ville ,  Pièce  magique  en  trois,aiRes  &  Divertiff. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefque*  -S' 
Séraphin ,  au  Palais  Royal.,  N°.  127.  Aujourd’hui  20, 
.à7  néüres  &  demie,  le  Père  cy^rrigeant  fes  Enfans  ; 
■Hn  Muficieîi  jouera  de  quatre  inftrumens  à  la  fois. 

Caisse  dej  Amo&tissembme. 

quartier  de  J  a  N  V  I  e  R  X78'S. 

tiemain  Jeudi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérage 
des  parties  de  Rentes  ci- après  : 

Polies. . . .  .Edu  de  Mai  1751-  N®.  ,  ,  iS9'3  .a.-  ,^994 
2  f.  p.  k.d'U  dix-e.  Ane,  ConRft. .  ...  ipiSiS.  ,.1934^ 

idem . Nés,  Conflit..  ...  .27-65  .  ...-30-37 

'ïdem._ . EdicdeOéc  17^4 . tous  Numéros. 

Cuirs.  ......  .Edit  d’Aoùt  1759 . 776.  .  ....364 

Eifecsau  portr.Editdc  Dec. 1764.  .*1072470.  1072540 

Flandre  Maritime . 1086369 .  1086459, 

Etats  de  Brtte.  Emp.  de  40  millions . .  .4035 . 4+73 

Hôpital  de  T'ou'oufe . .  8 1.6.  ...  .905 

Vendredi'.iz  ,  Dettes  de  laOuerre.. .  14328 ,  .,15918 

Pa.  TEMEJ’TS  de  T HôteUde-ViUe  de  Paris  ^ 
d’hier  ::  6  derniers  mois 

M.  Nau  de  S ainto-Marie ,  Perpèt. ,  Yiag.,..  . .  C 
M.  de  Muryb//ifir,  Viagères ,  Perpétuelles. .  .  C 
M.  il e/ùy J,  Viagères,  Perpétuelles . .  C 


'M.'  DefplirjJ'es-fïônti,  Perpét,.j  Viagères.. C 
M.  Vieillard,  Viagères ,  Tont. ,  Perpét. ....  C 
M.  Roberge ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé, 
toutes  Lettres, 

Boupfe  d*  hier* 

Aâ:.  des  Ind.  de  2  5  ool..  Z I  oo.p  5  .n  00. 

Portion  de  1600  liv..., 
îdem  de  3  ii  liv.  10  f... 

Idem  de  îoo  liv.. 

Emp,  d’Oul.  de  500  !.. 

Refcrlptlons... .  ^  p*.  p"®. 

Bill.de  ia  Lct.de  1730*  1200 liv . .950, 

.^ri785-  212-  il. 

ûy  3  3^»*  2GÏ»  Sÿ** 

§1  *7- 

c  y 

Loterie Avril  1785  àtfooîiy.  leBlIIct  728.  27,25.  ^4. 
Lot.  d’Od.  (  783.  â  400  îîv. le  Billet 

Quit.  de Fin.  2  |.  f.  5.  4.  3-  pj.  p*. 

Viager,  ï7«x.  15  f.  pj.  t*. 

Viag.^  1783-  Pl* 
rd.decR.aucap^à  10  pf.  15.  p|.  b'*. 

Ernpx,  de  12  5  mill.  3  J.  j.  l.  p|,  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix.  14 1.5 
(renes,.,.,  <?4  f. 
Livourne.  '99  7. 

[adr.141,  12  f.x>d. 

Lyon,  pc  de  Pâques.  .  ,  |.  pj.  p*. 


5  3  J. 

Hamb.i  p  i 


n.* 

2  8  |. 


M  :0  ÎR  T  $• 

H.  &  P.  Seigneur  Charles-  Fsrienne  le  P-eletier  de 
Beaupré,  Conîeiller  d’Etat  ordinaire  ■&  au  Cc^T-felî 
Royal  du  Commerce ,,  en  fon  Hôtel.,  ruo-  tiu  Bactj  5 
tranfporté  en  FEglife  Parojffiale  de  S.  Gervais, 

M.  Aimé  Baf’ot ,  Officier  au  Régiment  de  SeifTon- 
Rois ,  Infanterie  ,  yue  S:  Gesrmain. 

Daine  Jeanne  Oudinot,,  veuve  âë  M,  Jean  Villcin  , 
Négociant ,  Cloître  SL -Germain  PAuxerrois. 

Jeanne- Antoiïie  Verguet,,  vfiuve  de  M,  Antoine 
Pelras  ,  Bourgeois  de  Paris  ^  rue  Montmartre, 

Marie-Anne  Goulet ,  fille  maj.  ,  rue  de  î’Kirondclle. 
.Anne-Magdeleine  Chriilophe ,  époufed^Al.  Jofeph 
Pujos  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  Bondy. 

M,  Jean  de  Lion ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  ■&  barrière 
de  Varenne.  _ 

'Catlietine  Huet  ,  epoufe  de  M.  Thomas  Efcre  , 
Bourgeois  de  Normandie,, -rue  de  Bourbon  SlG. 


ti  s’abonne  tous  les  .jours  :paur .ce  Journal  &  relui  des  Savans,  rue  de  GreneUe  S,  Honoré., 
ia  3 ®  porte  cochère  â  gauche  après  la  rue  Ju  Pdlicati.  Prix  du  i  ,  3^0  liv.  pour  Paris ,  3  3  Kv.. 
pour  la  Province.  Prix  du  2^ ,  T  6  liv.  pour  Paris ,  20  Uv.  4  T.  pour  ia  Province*. 

On  s’abonne  aullî  fèp^Tément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

Deuils  de  Cour ,  moyennant  .6  liv.  par  année* 


^  llmptUncrtie'de  QuiisiAU  >  I«xprinît4jr  de  Si  S»  Mgr  le  PriDec  deKIonTJ  j  rue  du  Eouarw ,  1^ 


tJ  M  t  R  O 


ïî. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


MiBfii  'wTinrn 


Jeudi  21  A  v  rix  1785,  de  la  Lune  le  14. 


;1j1s  SoleI'L  fe  lève  â  5  heures  >1  sninut.  &  Te  couche  à  7  heures  o  rahmc. 

La  Lune  fe  lève  à  .4  heur.  9  min.  du  foii,  èc  fe  couche  à  3  heur. ,44  min.  du  eu, aria. 
Êîapport  du  Tems  vrai  au Tems  moyen.  Â.u  midi  du  Soleil  j.îa  pendule  doic  mar,<|.,  i  i  h.'58 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  151  à  i  p.  7  p.  le  20  à  i  p.  é  p. 

JUverlères.  Kon  allumés  juf^u au  24;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux, lorC^-ue 'le 

fera  obfcurci  par, des  nuagesu 


Époques  du  jour. 


7  heüres  du  marin.. 

O 

^  "J 


fA  midi. 


A  5  heures  du  foi r. 

L  I  y  H  E  s  X)  I  V  E  R 

SMAN  ou  le  FataUfme ,  Hi'iloire  Perfanne ,  traduite 
du  Portugais  de  DomSébaftien  I.on^o.  2  parties  in-12. 
À  Lisbonne  ,  &  à  Paris.,  chez  la' veuve  BaLlard&cYils , 
.arue  des  Matlmrins  ;  QaiLLau ,  rus  Chriftine  ;  Bailly  , 
.j-us  S.  Honoré ,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
.nouveautés, 

P ané'^yrique  de  Sainte  Thérèje  ,  Réformatrice  du 
''CarmeL,,  'prononcé  dans  l’Eglife  des  Carmélites, de  S. 
•Denis.,  le  15  Oebobre  17843  dénié  à  Louife  de 
.  France ,  par  iVL.  l’Abbé  du  S erre-Figon.  Brochure  in-8'’ 
t  de  115 -pages  d’impteflion;  prix  i  liv.,.io  f,  A  Paris, 
■  ■de  l’Imprimerie  de  I^idot  l’aîné  ,  rue  Pavée  S.  André  , 
'  &  fe  troux^e  chez  Lefclapart  ^  Libraire  de  Monficur  ^ 
'.pon.î,Notrc*Dame  .,,  &;  chez..5fi?to/2 ,  rue  S.  Yiélor. 


1  hermometre. 

Baromètre. 

Vent.  ' 

État  dii  'Ciel.*' 

8  au  -  deEus  cle  c 
îo  é2.u  -  defTus  de  0 

I  ofau  -  deffus  de  0 

.^g  pouc.  ^  llg, 

i  8  4 

1 8  4  ~ 

N.  0; 

U,  0. 

M.  0. 

'...iair,  )• 

Couvert.  i| 

Clair.  || 

1 

Ichain  25  ,  &  jours  fumans  de  relexYc  ,,ea 
f  Salle  de  l’Hôîel  de  Biiliion ,  rue  Plâtrière. 


B^ômo'rôs  pour  fervir  à  rK'fioire  de  l\i.. de  Voltaire , 
dans  lifqaels  on  trouvera  divers  Ecrits  délai,  peu 
connus  ,  fur  fes  différens  ax'-ec  .1.  B.  Roujj'eau ,  d’au- 
_tves  Gens  de  Lettres  ;  -.un  grand  nombre  d’Anecdo.tes 


la  grande 
Les  Âma« 

teurs  pourront  voir  les  objet.s  Samedi  23  &  Dimanche 
24 ,  depuis  dix  heure.s  jufqu’à  une  heure.. 

Ce  Catalogue  fe  diflrlbue  à  Paris  .,  chez  IvL  Lehrun,/ 
Peintre,  rue  de  Cîéry ,  Kôîelde  Lubert. 

M  É  D  E  C  î  K  E. 

Aux  Auteurs  du  Journal., 

Tvî  E  s  s  I  E  U  :r.  s  , 

On  fait  que 'les  acides  minéraux  exe-reçiîf 
une  adlion  renible  fur  nos  organes,  a  mpius 
qulis  ne  foienbéteudus  dans  beaucoup  d’eau-,| 
&  que,  plus  concentrés,  ce  font,  pris  ■inté¬ 
rieurement,  des  poifons  énergiques.  .'L’acMe 
nicreux  ,  ou  l’eau-forte  telle  qu’elle  d’eipploie 
dans  le  commerce,  ell  de  ce  nombre.  Elle  elf 
d’un  uiage  c-ommiin  dans  les  Arcs.  Peintres^ 
Graveurs ,  Orfèvres ,  Relieurs  ,  .l’emploieur 


riura ,  nizmc  rue.  - 


!■  «iiai»  nonyi!i.>i 

CataLofue  deTableiiux  Italiens  ,"^^fhrnands  ,  Holîan- 
xdois  ôc  Françoi.s  ;  Deffins.,  Eftampes ,  Gouac’aes ,  Aqua- 
.'reiles..  Miniatures,  Emaux.,  Figures, en  marbre  ,  en 
'•terre  cuite  &  en  plâtre  3  Bronzes,  Vafes  de  porphire 
.&  d’autre.s  matières;  Meubles  de  bois  d’açaiou,  Ikn- 
■dnles  ,  Luflrc,  Feu  &  Bras  de  brome  •tîore  3  quatre- 
vingt  Bagues  de  pierres  préçieufes  ,  telles  que  rubis , 
■v.ïaphirs,  é.meraude5 ,  opales  ,  &c,  provenant  du  Cabi- 
’xeî  à^isL  Go dçfrpy.  On  en  fera  la  vents  Lundi  pro- 


•  le  plus  fouvent,  coûtent  la  vie.  En  voici  une 
■dontrévénement  nouvoit  devenir  auiïi  funefie^ 


'&  qui,  heureufement,  ne  l’a  point  été  par  I3 
[  nature  des  fecours  que  j’ai  cru  devoir  apporter.. 
Le  fils  du  Guedon ,  Relieur  ,  rue  Charre¬ 
tière  ,  âgé  do  25)  mois,  demande  â- boire  :,la 
fille  de  fervice  apperçoit  fur  la  cheminée  un 
verre  â  moitié  .plein  d’-une  liqueur  qu’elle  pr.çnsl 
tpour  .  de .. l’eau  3  . c.’étoit .  de .  reainfoxie  pu$e,:| 
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Tenfatit  en  boit  environ  trois  cuillerées;  le 
père  accourt  aux  cris  de  ce  malheureux  , 
Cjui  {3i£ntü:  a  un  vomiffement  d'une  prodi- 
gieufè  quantité  de  fang  coagulé  ,  que  les 
païens  prennent  pour  des  portions  de  mem¬ 
branes  intérieures.  On  m’avertit  :  je  prépare 
ime  potion  compofée  de  quatre  onces  d’eau  , 
d’une  once  de  firop  de  guimauve ,  d’un  gros 
de  inagnéfie  Sc  dé  trois  gros  de  favon.  On  ad- 
minilire  cette  potion  à  la  dofe  de  trois  cuille¬ 
rées  tous  les  demi-quarts  d’heure.  Au  bout 
d’une  heure,  le  vomiirement  Te  calme  ;  l’après- 
midi  il  cefle  :  alors  je  fubftituai  à  la  potion  un 
Icoch  fait  avec  l’huile  d’amandes  douces ,  le 
iîrop  de  guimauve  ,  la  gomme  arabique ,  la 
•  magnéfie  &  l’eau  diftilléc.  Le  lendemain  ma¬ 
tin  les  accidens  étoienr  dillipés,  à  l’exception 
d’une  falivation,  que  les  parens  ont  eftimée 
être  d’une  pinte  par  14  heures,  &  qui  dura 
jufqu’au  quatrième  jour.  Ce  traitement  a  été 
ratifié  par  M.  Andry ,  Médecin  de  la  Faculté  , 
qui  avoit  été  appelle  le  lendemain  de  l’ac¬ 
cident. 

On  recommande  ,  en  pareille  circonftance , 
les  boifTons  mucilagineufes ,  le  lait,  les  hui¬ 
leux  ,  Sic.  mais  j’ai  cru  devoir  préférer  l’ufage 
du  favon  médicinal.  L’cau-forte  eft  un  acide 
violent  dont  l’afîion  rapide  rend  nul  ce  genre 
de  remèdes;  il  faut  lui  préfenter  une  fubftance 
avec  laquelle  il  ait  la  plus  grande  affinité  & 
qui  puiffe  ,  en  quelque  forte  ,  l’enchaîner.  Les 
alkaiis  auroient  cette  propriété  ,  mais  purs,  ils 
font  câufliqiies.  Dans  le  favon  l’alkali  eft  com¬ 
biné  avec  l’huile.  Le  favon  réunit  donc  le 
double  avantage  de  neutralifer  l’acide  &  de 
fournir  une  huile  que  fon  union  antérieure 
avec  l’alkali  rend  plus  diffioluble; 

La  Chymie  eft  une  Science  trop  connue  de 
nos  jours  pour  infîfler  davantage  fur  la  théorie 
que  préfente  le  choix  de  cp  moyen.  J’ai  cru 
important  de  le  publier  dans  votre  Journal. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  Scç. 

Trusson  ^  Membre  du  Collège  de  Pharmacie. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Méthode  nouvel  le  &  raifannée  pour  la  clarinette  ,  où 
l’ondcmne  une  explication  claire  &fuccinte  de  la  ma¬ 
nière  de  tenir  cet  inftrument ,  de  fon  étendue,  de  fon 
embouchure,  de  la  qualité  des  anclies  que  les  Com¬ 
mençais  doivent  employer ,  du  vrai  fon  ,  des  coups  de 
langue,  &  en  général  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
clarinette.  Cette  Méthode  renferme  auffi  quelques  le¬ 
çons  où  les  différens  çoups  de  langue  font  mis  en  pra¬ 
tique  ,  douze  petits  Airs  &  fîx  t>u  3s  très  propres  à  for' 


mer  les  Elèves  ;  par  Amand.  Van-ief-TIagen ,  hliifîcicit 


rue  du  Roule,  à  la  Clef  d’o 


Bienfaisance. 

Le  Receveur  de  l’Hôpital  des  Enfkns— 
Trouvés  prévient  la  perfonne  charitable  qui , 
le  1 6  du  préfent  mois  ,  a  fait  paffer  par  la 
petite  PoRc  â  un  de  M’**  les  Adminiftrateurs 
de  l’Hopitai  Général ,  un  billet  de  la  CaifTe 
d’Efcoinpte  de  la  fomme  de  trois  cents  livres  , 
pour  la  raaifon  des  Enfans  Trouvés,  que,  fur 
le  rapport  qui  en  a  été  fait  au  Bureau,  on  a 
rempli  fes  intentions. 

Extrait  du  Rcgîjîre  des  Scellés  appofês  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  M.  François  Vernier ,  Penfîonnaire  de  là 
Ville,  Secrétaire  de  MM.  les  Abbés  Lenoir  & 
Bory.,  Confeillers  de  Grand’Chambre ,  rue 
GeofFroy-l’Afnier. 

De  M.  ArdiUier  ,  Adminiflrateur-Général 
des  Domaines  du  Roi  &  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi ,  demeurant  rue  de  Bourbon,  près  celle 
du  Bacq. 

Du  Lefage  f  Négociant,  rue  Bourg- 
l’Abbé. 

Du  Jacques- Antoine  Ouvré  y  Bourgeois- 

de  Paris  ,  rue  Tireboudin. 

Du  S*"  Lecomte  y  M®  Serrurier  ,  rue  S.  Denis. 

D’Ailtoi nette  Chevalier  ,  femme  du  Bar- 
thelemi  Mural  y  Aubergifte  &  Logeur,  rue  de. 
la  Mortellerie. 

Du  Sf  François  Artus  y  M"^  Orfèvre,  Pont 
au  Change. 

Fourrages. 

Des  14, 15  &  16  Avril. — P.ort  de  la  Grevé.  Avoine, 
le  feptier ,  prem.  qu. ,  a8.  29.  30I.  Inf.  23.  24.  25.26 1. 
— Port  de  la  Tournelle,  Foin,  48.  50  liv. 

Du  1 1  Avril,  — Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai, 
62,  63  liv.  Inf,  58.  60  liv.  Luzerne  j  46.  48Tiv.  Du 
12  dudit,  Foin  ,  prem,  quai.  63.  64  liv.  Inf,  60.  61  liv. 
Luzerne,  47.  48  liv.  Du  13  dudit ,  Foin  ,  prem.  quai. 
64.  65  liv.  Inf.  6d.  62  liv.  Luzerne,  48,  50  liv. 

Du  13  Avril.  —Portes.  Martin,  Foin,  prem.  quaî, 
60.  63^  65  I.  Inf.  45.  48,  50  1,  Paille,  30.  33.  36  liv. 
Du  i6,  dudit,  Foin,  prem,  quaî.  60.  63,  66  liv,  Inf, 
50.  52.  5  5  liv.  Paille,  30,  32,  34  liv. 

Du  15  Avril.  ■'^Porte  S.,  Antoine,  Foi»,  prem.  qu, 
56I1V.  Inf.  54.  5')  liv.  Paille,  32.  33.  34  liv. 

SPECTACLES. 

Acad  EMIS  Royale  de  Musique. 

M'*®  Donjon  a  joué  avec  un  grand  fuccès  la 
féconde  repré  Tentation  él Iphigénie  en  Aulide  y 


ic  avec  plus  âe  fuccès  encore  la  ttoifième.  Sa  I 
Jennefle  &  la  fraîcheur  de  fa  voix  prêtent  hn- 
^ulièrement  aux  grâces  que  ce  rôle  exige.  Ses 
geftes  ont  été  lîinples  &  nobles ,  &  raaigré  la  | 
difficulté  d'unir  au  chant  une  prononciation  | 
bien  articulée ,  on  ne  perd  pas  un  mot  de  (on  j 
rôle. 

Le  Duo  qui  termine  le  premier  aéie  ,  fur- 
tout  dans  la  partie  dialoguée ,  a  excité  des  ap- 
plaudillemens  univerfels  :  elle  a  été  parfaite¬ 
ment  fécondée  par  M.  Roujfeau ,  qui  fait  le 
rôle  ^Achille.  L'intelligence  de  cette  jeune 
Adrice  pour  la  fcène  s'eft  montrée  dans  plu- 
feurs  Situations  îhtéreffiintes ,  mais  plus  par¬ 
ticulièrement  dans  le  moment  qui  luit  les 
adieux  à  fa  mère  &  qui  précède  fon  départ 
pour  fe  rendre  à  rautel.  Elle  a  joué  également, 
avec  la  plus  grande  vérité,  la  fcène  où,  rendue 
à  la  vie ,  elle  fe  trouve  dans  les  bras  de  fa, 
mère  entre  fon  père  &  fon  amant. 

Ce  fujet  nous  paroît  très  précieux. 

Dozon  unit  aux  dons  naturels  nécelTaires  â  ce 
Théâtre,  mais  rares  ,  des  qualités  acquifes  fans 
lefqueiles  ces  dons  naturels  font  peu  d'effiet 
fur  la  fcène. 

Nous  ne  répéterons  point  les  jufîies  éloges 
que  nous  avons  donnés  â  Saïnt-Huberti 
dans  le  rôle  de  Clitemmjlre  ;  mais  nous  lui  ob- 
ferverons  qu’elle  s’eft  permis ,  entre  plufieurs , 
un  changement  important ,  qui  ne  paroît  pas 
avoir  l’approbation  générale  ;  elle  dénarure 
entièrement  l’air  dont  les  paroles  font  : 

Armez-vous  d’un  noble  courage ,  &c. 

Elle  rallentit  prodigieuferaent  les  trois  pre¬ 
mières  mefures.  Elle  s’y  eft  déterminée  fans 
doute  par  le  mot  noble  qu'elle  aura  voulu  pro¬ 
noncer  avec  nobleffe  j  mais  outre  que  la  no- 
blefle  ne  confiée  pas  dans  le  ralientilTement  de 
la  prononciation  ,  elle  doit  faire  attention  que 
Cliîemnejlre ,  dans  ce  moment,  eft  jpmportée  par 
un  mouvement  violent  qu’elle  veut  faire  par¬ 
tager  â  fa  fille  ;  or  il  eft  impoftible  que  ce  mou¬ 
vement  de  l’ame  ne  fe  fafte  pas  Icntir  dès  la 
première  mefure ,  puifque  le  morceau  entier 
n’en  eft  que  l’effet.  Cette  difpofttion  de  l’ame  . 
de  Clitemnejlre  eft.  annoncée  par  la  ritournelle  , 
6c  fî  l’on  continue  â  changeiTe  mouvement ,  il 
faut  la  fupprimer,  attendu  qu’elle  eft  alors 
un  eontrefens  &  que  le  chai;t  eft  en  contra- 
diétion  avec  elle. 

Nous  nous  croyons  dans  l’obligation  de  faire 
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Cette  obfervation  de  peur  que  cet  exemple  ne 
devienne  par  la  fuite  dangereux.  Quel  Au¬ 
teur  feroitâ  l’abri  de  corrections  fur  des  points 
importans  ,  fî  M.  Gluck  ne  l’eft  pas ,  on  peut 
fe  permettre  de  maniérer  un  chant  qui  en  eft 
fulceptiblè  ;  mais  un  Auteur  a  droit  d’exiger 
que  les  intentions  fur  ce  qui  forme  le  caractère 
de  fon  air  foient  refpeélées ,  puifqu’enfin  il  eft: 
joué  â  les  propres  rifques. 

Coulon  &  M.  Favre  ont  danfé  avant- 
hier  dans  la  chaconne  du  dernier  aéte  ,  &  tous 
deux  ont  été  très  applaudis  ;  Coulon  îàit. 
des  progrès  rapides  ;  on  ne  peut  trop  i’ex  :i ter 
à  continuer  un  travail  qui  ne  manquera  pas 
de  la- conduire  â  des  fuccès  plus  marqués  en- 
core5,fa  taille  &  les  difpofîtions  naturelles  lui 
donnent  le  droit  de  prétendre  aux  applaudif- 
lèmcns  du  Public.  M.  V.e(lris  de  Langlois 
ont  danfé  le  pas  des  Lesbiennes  ^  &  jamais  le 
Public  ne  l’a  vu  avec  plus  de  plaifîr. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Au  jourd.  Il,  LA  Gara  VANNE,  Opéra  en 
trois  aéles,  paroles  de  M.  mufîque  de 
M,  Grétry, 

Demain  aa  ,  Iphigénie  en  Aulide,  de  M.  Gluek, 

Dïm^nchs  P anurge ,  deç. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  i î  , 
LES  Femmes  savantes,  Comédie  en  cinq 
aétes ,  en  vers,  de  Moliere  ,  &  le  triel? 
Mariage,  Comédie  en  un  aéte,  eu  profe., 
de  Deftouches ,  avec  un  Divert. 

.  L’Aétrice  nouV.  jouera  les  rôles  de  Martine 

&  de  Nérine. 

^  « 

Demain //mre/iz/x ,  Tragédie. 

Samedi  Spartacusy  Tragédie  demandée. 

Dimanche  la  7*  repr.de  la  Coquette  corrigée. 

Lundi  la  5»®  repréf.  des  Épreuves» 

'  En  attendant  le  Jaloux,  Se  la  74®  repréf.  de 
la  folle  Journée ,  retardée  par  rindftpofttion 
d’un  Adeur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  zi, 
la  Rosière  de  Salency,  Opéra-Comique 
en  trois  ades*,  par  de.Pefay,  mulîque  de 
M..  Grétry,  &  Félix,  ou  l'Enfant  trouvé. 
Pièce  en  trois  ades,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
par  M.  Sédainc ,  mulîque  de  M.  Monftgny, 


En  artendaiitla  é®  repr.  ^  Aîexh  &  ^uflîrie; 
âa  r  5'“  de  la  Femme  jaloufe &'la  1 0^  de  Fichard 
'iCæur  de  Lion. 

B  O  tr  t  E  V  A  K  D  s. 

Grai^ds  Da'nseuiis  du  Roi.  Aujourd.  21  î 
3a  Danfe  de  corde  avec  dçs  paniers  au:x  pieds  j 
de  Plaidoyer  des  Femmes  ;  POmbre  de  Taconet 
-■■aux  Enfers  &  les  Marionnettes  de  Plüton  ,  avec 
:îout  Ton  Ç'p.ç.-dLZc\t  Amour  &  la  Jaloufe  ;  Ar- 
Jhquin  infidèle  &  Colombine  uivifble  ,  ou  le  ^and 
Vendangeur  .aerten ,  Pantom.  à  mach.  j  Se  la  belle 
Capricieufe  de  F  Amant  voleur ,  avec  .tout  fon 
ipedacle. 

A  M  B  I  G  û  C  O  M I  QU  E.  Aujourd’hui  "20 , 
^Mercure  Fe  les  Ombres  f  MéUte  '‘&  Lindor  .^  Pièces 
'«n  un  aefte ,  en  vers,  &  le  Sultan  généreux  , 
Pièce  a  Sp-eflacleeu  trois  ades  .,  en  vers. 


Va’Rietés,  au  .Palais  Royal.  Au  jour  d.  2 1 , 
-ta  r®  repréf.  des  Coquettes  Bourgeoifes ,  Com. 
en  un  ade ,  en  vers;  le  danger  des  Liaifons  ; 
JOuï  QU  Mon ,  '&  un  Ballet  Paftoral  nouveau*  ; 


Petits  CoMÉm  ENS- D'H  bois  de  3.  A.  S.Mok  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Reyal.  Auj.  21 , 
lies  Cris  de  Paris  ;  Lubin  &  Sufette,  &  .QobuT.^e  dans 
avec  fes  agrémens. 


Fantogcin-i  Italiens,,  au  Palais  Royal,  N°.55. 
jourd’hui  21 ,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
'lies  Fourberies  d\4rleqtun  &  de  Scapin  ,  Pièce  en  quatre 
^mcles. 


.  ,  avec  fes^Agrémens. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S’’' 
■Séraphin ,  au  Palais  Royal',  N°.  127.  Aujourd’hui  21  , 
-à  7  heuces  &  demie ,  h  Bûcheron  &  le  Malade  imagi- 
:  maire ,  Pièce  ornée  de  leurs  Agrémens  ;  dans  les  eji- 
:tr’aèi:es ,  un  Muheien  jouera  de  4  inftru.mens  à  la  fois. 

dp.^'¥:£MENS  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris  ^ 
■ddiier  :  '6  derniers  mois 

M.  Sor/rrezy,,  Viagères,  Tontines ,  Perpet. .  C 

M.  Cbchin ,  Perpétuelles.. . . . .  C 

;M, .  Radix ,  Viagères,,  Perpétuelles. C 

M.  de  Truzîce ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  C 

.  :M.  MaupajTant ,  "Viagères ,  Perpétuelles.. . . .  C 
■M.,  .üiuvj:)éri4,.Perpétu€]les.,  Viagères... .  C 


Bourfe  dJfiterl 

Ad.desînd.dei5  0ol.'.2io5.  7  i*.  15.20^, 

Portion  de  i^oo  Kv.,..'33 50.  [25,20.11^ 

I  dem  de  7 1 2  liv.  i  o  f. . . 

J 

Idem~de  100  11 v*.. ••«•«•.*  SS,. 

Emp.  d*Od.  de  560  i..  -422. 

Refcrîptions. . .  2  -,  J.  p*. 

Sîli.  de  la  Loc.de  17803  îsooIiy. ......  950. 


'1785*.  211. 

85..  .200. 

87..  190. 


1758,.  l8o. 
«?..  <172. 


uoterie  d’Avril  1781 1 600  lîv.  SeBîIlct  750, 29, 130* 
Lot.  d’0<9:.  1 7§3  à  400  My.  le  Blilec 

Quit.  de  Fin.  2  J.  4.  p|.  p®. 

Viager,  1782.  15  f.  pj.  b®. 

Viager,  1783. 

Td.  dech.aucapEà  10  pf.  15.  p-.  b®* 
Empr.  de  -1 2  ^  miîi.  3  J.  1. 1.  p|.  b^. 

Cours  des  Changes  F hier. 


c 


Amft.,  53  f, 

Hamb.î^i  J, 

Lond..  28  à  ^  ■ 

Madr.14  L 12  r.  O  d. 

Lyoh.  pt.  de  Pâques,  . 


Cadiï.  14!., O  r  o  d, 
C^enes....,  ,5^4.4^ 
LÎToarne.  ^ 


5 

!• 


Pï-P* 


M  ©  R  T  s. 

H.  &  P.  Dame  Marie  Dupuy  de  Digny ,  veuve  de 
H.  &  P.  Seigneur  Kuflache  Marquis  du  Deffand^, 
©ame  de  S.  phal ,  Comteffe  de  la  Celle  fur  le  Bied  ,, 
décédée  le  '17  Avril  en  fon  Château  de  S.  Piiaf-^, 
tranfporfée  en  fa  Terre  de  laCelle. 

D'‘*®  Célefane-Ciaudine-Charlotte  ,  ’ fille  de  T.  H. 
S;  T.  P.  Seigneur  Louis-Pierre- Charles  de  laiBaig.., 
Comte  de  riella..  Colonel  en  Second  du  Pvcsinaent 
du  Roi,  Dragons  .  rue- Hiilerin-Bertin. 

M.  Louis  - Jean  -  Baptifle  Ardiliex.p  Admird'flrateur 
Général  des  Domaines  du 'Roi,  Chevalier  de  FÜrdre 
du  Roi ,  rue  de  Bourbon  ,  F.  S.  G. 

Marie- Anne  Lefieur ,  veuve  deM.  Antoine  Picard,^ 
Procureur  au  Parlement ,  rue  Sainte-Anne ,  B.  S .  P.. 

M.  Jacques  Lcm'Oine ,  M''  Limonsdier  ,  me  de  Seve. 

M.  Jean-Gafpard  Lefebvre  ^  Lis  .mineur  ,  rae  Traal- 
nonain.  ,  '  ^ 

M.  Laurent^Roberî  Lecomte,^  Maître  Serrurier  rue 
S.  Denis. 

Marie-Antoinette- P,.ofaIie  Vatinell^^  fille  mineure,, 
chez  M.  fon  père  ,  iVT  Orfèvre  ,  .rrue  .des  Boucheries 
S.  Germain. 


©R  s’abonne  toiis-les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  îfonasé  , 
ia  3®' porte  cockère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  30  liv.  pour  Paris ,  3.34iv. 
.^our  la  Province.  Prix  du-2'^  ,  îd  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  É  pour. la  Province. 

Oii  ?a^>oime  auiTî  fépaTemen:  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  dontioEit  l’auno-nce’ 

'des  Deuils  de  Gour ,  mpyEnnant  "^  lîv...par  année, 

r'"~  n"Ti  ri'T  1 1  rmrmi  t"  i  n  . . m  mi  >h  mnu  h  i  im  ubiiwwih  ■m  Wi  . . .  miMi  *TiinnirT^~i>iif~irîi1i 

îpo  l’!mpriro«rfe‘éc:  v^uiLiAV  >  Jtofrîiaeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  Prinee  PiÇ^Q^TJ^tue  di^^ouaire 


Numéro  iil. 
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Vendredi  22  Avril  17%  »  de  la  Lune  le 

Lb  Sol  sic.  fe  lève  à  4  heures  55  miaat.  &  fe  couche  à  7  heures  i  miiuit. 

La  Luhe  fe  lève  à  5  heur,  12  raiüci.  du  foir,  &  fe  couche  à  3  heur.  57  min.  du  matîis. 
Rappiyrt  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  8  m.  L 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  2  o  à  i  p,  ^6  p.  &  le  2  i  à  i  p.  7  p. 

Ré^bères,  Non  alluMiès  jufqü'au  143  mais  feulement  une  Lanterne  ûir  deux  îoxfque  letecf» 

fera-obfcuxci  par  des  nuages^ 
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O  vaj 

S  ^ 


Époques  du  jour,  j 

Thermomèrre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.j 

A  7  heures  du  matin..; 

A  midi . ^ 

A  5  heures  du  foir. 

7  au  -  delïus  de  ç 

;  I  f  au  -  delïus  de  0 
!  2  au  -  delTus  de  0 

,  g  poiic.  ^  llg. 
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M.  0.  1 

N. -0.  .  ! 

Couvert. 

Couvert. 

Médecine^ 

Auteurs  du  JournaL 
Messieurs, 

V  oTîiE  Feuille  du  ti  Mars  denier  contient 
line  lettre  de  M.  Gaüellier  ,  Médecin  à  Mpn- 
U-rgis ,  qui  m'eü  très  injurieulè.  On  a  imprime 
«une  CoUediion  d^cxpériexices  où  fe  trouve  une 
lettre  que  fai  écrite  â  HuCon,  par  laquelle 
5c  lui  faifois  part  de  ce  que  M.  GaftelJier 
Lu’avdit  dit ,  fur  da  guèrifon  de  M.  Bardin.  M. 
Gad:eltlie.r  défavoue  ce  fait  comme  compromet- 
tant  fon  honneur  &  fa  probité.  Premièrement  le 
Fait  delà  guèrifon  de  M,  Bardin  avecLeau  rué- 
dicinale  ell  très  certain.  JVi  une  le.Ctre  délai 
rm  mois  de  *iars  dernier  qui  le  confirme.  Se¬ 
condement  le  fait,  que  M.  Gafieilier  en  a  été 
rtmoin  eft  é.:raleraent  certain.  Il  me  l'a  dit, 
ainh  que  M.  Roux ,  Apoiicaire.  ©'’aillcurs  ^ 
nue  lettre  de  ce  dernier  à  M.  Polifîard ,  en 
date  du  6  Février  ,  l’artefie  pofiDivement.  V  ous 
pouvez  apprécier  par  là  ,  Je  défaveu  de  ce 
Médecin.  Je  rie  fais  pas  fi  parce  qmiî  a  fait  un 
livre  pour  prouver  la  non  exijîence  des  fpécifiqueSy 
ri  peut  en  condtiTe  'qu’il  ia‘’a  pas  été  témoin 
delaguéiifon  de  M.  Bardin ,  &  qu’il  ne  me 
l’a  pas  dit;  mais  ce  qin  eil  i>ien  certain,  c’efi: 
que  coirféquenî  ou  non  ,  il  me  l’a  dit ,  &  qu’âl 
^uroit  du  mçnaiger  les  performes  honoxabies 


qui  ont  donné  des  certificats  à  Peau  médici¬ 
nale  ,  &  ne  les  pas  traiter  ainfi  que  moi  de 
prôneurs  î^norans  ,  dont  la  foùte  crédulité  ejl  tour- 
jours  duppe. 

Je  fuis,  &LC.  Signé ,  TâzEN'j's.. 

ÉCONOMIE. 

C^efi  par  ei-reur  que  la  Lifie  des  Memexes 
de  la  Société  Royale  d’Agxicultuxe  o’a  pas  été 
inférée  ,  comme  les  années  précédenices ,  dans 
rAImanach  Roval  de  1785  ,  &  qu’on  amis  â 
la  place  la  Lifie  d’une  Socicré  générale  d’Agri- 
culture  qui  n’exiite  encore  qu’en  pro^jet.  La 
Société  tient  toujours  fes  Séances  chez  M- 
l’Intendant  de  la  'Genéxaliré  de  Paris  ,  rue  .de 
I  Vendôme.  Les  Obrervations  &:  Mérnoixes  xe- 
jlaîiis  â  rAgricultisre  ,  qu’on  délirexa  comixm- 
^niquer  à  cette  Compagnie ,  pourxonî  être  adx.efi- 
fés  ,  fous  le  couvert  de  Ml  l’Intendan:,  à  Mj, 
Braujfonaet ^  Seexétaire. perpétuel  delà  Société, 

Bienfaisance. 

Lettre  du  Secrétaire  de-  la  Société  Pfülaîitroplqm 
aux  Auteurs  du  JournaL 

M  E  S  s  I EU  U  S  , 

L’aecueil  que  le  Public  fait  çonfiammçnt  a 
nos  EtabliiTemens  déjà  formés,  i’intérêt  qu’onî 
excité  les  détails  de  notre  adminiilration ,  & 
rçmprçfleme:m  des  pçrfonues  les  plus  difiin- 
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«;aées  à  fecoiic!^  nos  c^Forts,  notifi  enconra- 
gent:  à  publier  aujourtrirui  un  nouveau  genre 
de  bienfailance  .qui  ne  nous  a  pas  paru  moins 
propre  que  les  autres  à  fixer  rattention  des 
cœurs  fenfibles. 

Si  ^  dans  rHôpital  des  Enfaiis -Trouvés , 
comme  on  Ta  fouvent  observé il  fe  rencontre 
plus  d’enfans  légitimes  que  de  ces  fruits  clan¬ 
destins  de  la  débauche  ou  de  la  folblelTe  ,  je 
me  plais  à  croire  qidji  n’eft  point  de  père  allez 
dénaturé  pour  ainfi  abandonner  indifiéremment 
les  gages  d’une  union  approuvée  par  l’Eglife 
&  par  les  Loix;  mais  je  fuis  convaincu,  fur- 
tout,  &  j’en  appelle  à  toutes  les  femmes,  qu’il 
idexifte  pas  une  mère  qui,  fans  les  motifs  les 
plus  urgens  &  les  plus  impérieux  ,  puiiTe  fe 
léfoudrc  à  un  fi  douloureux  facrificc.  Racine  , 
ce  Poète  immortel  à  qui  la  Nature  femble  avoir 
accordé  toute  la  chaleur  «Sc  toute  la  tendreffe 
de  la  fenfibilité  maternelle  ,  a  regardé  comme 
une  privation  cruelle  pour  Ândroraaque  d’a¬ 
voir  paiïe  quelques  momens  fans  careifer  fon 
fils  ;  &  ,  lorfqu'on  fe  rappelle  ce  vers  h  en¬ 
chanteur,  fl  touchant  &  fi  vrai  qu’il  met  dans 
ia  bouche  de  la  veuve  d’Hector  ; 

J-'  ne  i’al  point  encore  embraffé  d’aujoiird’kui. 
on  jLig;era  de  ce  qu’il  en  doit  coûter  a  une  mère 
pourrie  féparer  f  jamais  de  fes  enfans  ,  & 
pour  fe  décider  à  les  confondre  avec  les  vic¬ 
times  infortunées  dq  la  proditaticn.  Ce  n’eft 
donc  que  la  plus  prefTante  nébefilté  qui  foit 
capable  d’étoulFcr  en  elle  à  ce  point  le  fenti- 
ment  de  la  naflire  &  de  l’humanité.  Par  exem¬ 
ple,  quel  parti  doit  prendre  cette  pauvre  VTuve 
d’Ouvrier  qui,  chargée  d’un  grand  nombre 
«d'enfans  en  bas  âge  ,  ne  peut  fubvenir  à  lecr 
fiibftftarœe ,  quel  que  foie  fon  travail  5:  fon  ac¬ 
tivité?  Réduite  â  la  déplorable  alternative  de 
les  voir  périr  de  befoiu  fous  les  yeux  ,  ou  de 
les  livrer  aux  caprices  orageux  de  la  fatalité , 
après  avoir  long-tems  lutté  contre  elle-méme 
&  peut-être  maudif  fa  fécondité,  elle  fe  dé¬ 
termine,  en  pleurant,  à  leur  dire  un  éternel 
adieu.  C’eR  par  excès  de  tendrcfle  qu’elle  dé¬ 
tient  cruelle >  )  le  dirai-je?  en  ia  plaignant, 

on  c(f  prcfque  forcé  de  Texeufer. 

C’eftpour  fêcourir  cette  claffe  infortunée  , 
qu’à  compter  du  Juillet  prochain,  la  So¬ 
ciété  Philantropique  fe  propofe  d’accorder  à 
douze  pauvres  Veuves  d’Ouvriers ,  ayant  au 
moins  fx  enfans  vivans,  au-defTous  de  r  vans, 
un  bienfait  de  4  liv.  tous  les  mois  par  tête  d’eu- 


fantr  Ce  fécours  fera  continué  à  chaque  enfant 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  l’âge  de  douze  ans 
accomplis;  &  alors  il  fera  délivré  une  fomme 
de  150  liv.  aux  Maîtres  ou  Maîtreffes  qui  fe 
chargeront  de  lui  enfeigner  ün  métier,  fur 
le  vu  feulement  du  brevet  d’a^prentiflàge.  II 
eft  inutile  de  prévenir  qu’on  préférera  tou¬ 
jours  celles  qui  auront  la  famille  la  plus  nom¬ 
bre  ufe. 

Pour  participer  à  cet  établiiïement ,  il  faut 
que  d’ici  au  Juillet  les  Afpirantes  faffenc 
remettre  à  M.  Erpell ,  au  TréforEoyal  ^ 

St,  Honoré  :  1°.  un  ménroire  contenant  leur 
demeure  exaéle ,  leur  âge  &  leur  profe/îlon  : 
2".  un  certificat  du  Curé  de  leur  FaroiîTe  ,  qui 
attefte  leur  domicile ,  leur  honnêteté,  leur  pau¬ 
vreté  ,  la  profefîion  de  feu  leur  mari ,  le  nom¬ 
bre  &  i’exiRence  de.  leurs  enfans.  Elles  v  join¬ 
dront  leur  extrait  de  mariage,  l’ex.rait  bap- 
tiüère  de  chaque  enfant  &  l’extrait  mortuaire 
de  leur  père.  La  Société  fe'  charge  de  rem- 
bourfer  ces  petits  frais  à  celles  feulement  qui 
feront  admÜes  au  fecours. 

Lorfqu’un  Philantrope  ,  fans  celTb  occupé 
de  faire  le  b.ien  ,  le  même  qui  nous  devons 
déjà  l’établilTeraent  pour  les  Enfans  aveugles 
&  celui  pour  les  Femmes  en  couche  ,  eut  pro- 
pofé  celui-ci,  la  Société ,  frappée  de  tout  ce 
qui  porte  le  caraétère  d’une  bienfaifance  éclai¬ 
rée  ,  accueillit  avec  tranfport  ce  nouveau  pro¬ 
jet.  Un  de  nos  Membres  nous  remit  fur  le 
champ  ,  de  la  part  d’une  jeune  Dame  ,  un 
billet  de  caille  de  2000  liv.  pour  cet  objet ,  & 
un  autre  non  moins  zélé  y  a  depuis  ajouté 
600  1. ,  ainfi  que  je  l’ai  déclaré  dans  ma  Lettre, 
précédente. 

Nous  prelTentons*,  Mellicurs,  que  le  fecours 
que  nous  annonçons  aujourd’hui  -pour  douze 
pauvres  Veuves  ne  fera  jamais  proportionné 
au  nombre  de  celles  qui  fe  préfenteront  pour 
l’obtenir;  mais ,  nous  ne  faurions  trop  le  répé¬ 
ter,  nous  ne  nous  fommes  jamais  fiattés  de.l’ef- 
pcrance  chimérique  de  pouvoir  perfeélionner 
les  établiflemens  que  nous  formons.  C’eftàla 
Nation  feule  qu’en  eft  r’efer-vée  toute  la  gloire. 
Nous  nous  bornons  à  lui  pvéfenter  le  plan 
d’un  édifice  &  à  en  pofer  les  premiers  fonde- 
mens  Que  chacun  y  apporte  feulement  une 
pierre  ,  &  il  deviendra  bientôt  un  des  plus 
vaftes  &  des  plus  foliées. 

Au  furplus ,  Melîieuvs ,  vous  le  favex  ,  de¬ 
puis  longtems  on  délire  une  réforme  dans  les 


mœurs  ;  on  s’occupe  de  détruire  la  mendicité  ;  | 
on  cLerclie  à  encourager  la  population.  Eh  !  , 
ne  feroit-ce  pas  un  des  moyens  d’accélérer  en  | 
partie  cette  falutaire  révolution  ,  que  d’alTurer 
a  l’ouvrier  laborieux  un  foulagement  dans  Ta 
vieilielTe ,  à  l’enfunt  aveugle  la  faculté  de  fub-  | 
fifrer  de  Ton  travail  ,  à  la  mère  féconde  une 
refîource  dans  fes  couches  ,  à  la  pauvre  veuve 
chargée  d’enfans  la  douceur  de  pouvoir  les 
éiéver  ?  Alors  l’indigence  ayant  laperfpeélive 
confol^ante  d’être  fecourue  lorfque  fes  charges  | 
excéderont  fes  forces  y  ne  regardera  plus  le  i 
travail  comme  un  fléau  ,  la  naiiïancè  de  les  , 
enfans  .comme  un  farcroit  de  calamité  ;  &  , 
loin  de  livrer  à  tous  les  déréglemens  qu’en¬ 
fantent  prefque  toujours  l’abandon  &  le  défel- 
poir  ,  elle  s’efforcera  de'  conferver  fa  vertu 
pour  obtenir  ,  da-ns  fes  befoins  ,  un  fecours 
qui  w  deviendra  jamais  la  récompenfe  del’oi- 
flveté  &  de  la  dépravation.  ' 

j’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Mutation  9. 

Sceau  du  20  Avril  ivSs- 


4S7 

A  ce  îaconifme ,  on  peut  croire  que  le  Jalou^ 
de  M.  Rochon  de  Chabannes  cflpar  excellence 
la  feule  Comédie  de  ce  titre  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  5  cependant  il  y  en  a  plulleurs  autres  j  & 
puifqu’on  eft  quelquefois  forcé  de  parler  de 
foi ,  permettez-moi ,  Meflieurs,  de  vous  rap- 
pell.er  que  j’en  ai  une  au  même  Théâtre  &  du 
même  titre;  que,  dans  fa  nouveauté,  elle  a 
joui  de  quelque  eftime;  que  M.  Mole  m’avoif 
prévenu  qu’il  voiiloit  jouer  mon  jaloux;  qu’en 
confécjuençe  les  rôles  éroh-nt  diffribiiés,  6l  que 
ma  Pièce  avok  ctéplac-ie  au  répertoire  de  Fon¬ 
tainebleau,  lorfque  M.  R.cchon  de  Chabannes 
qui,  fans  doute ,  ignoroit  ce  fccret  de  la  Co¬ 
médie  ,  pouufuîvit  &  obtint  les  repréfentations 
de  la  flcnne.  Je  l’ai  vue  au  Théâtre ,  Meflieurs  ; 
j’ai  fait  plus,  je  l’ai  lue,  &  fans  être  plus  avan¬ 
tageux  qu’un  autre  ,  je  ne  me  fuis  pas  cru  en¬ 
terré  ,  &  avec  le  retour  de  la  bonne  volonté  de 
cet  Aéleur  auquel  tant  de  fuccês  fon-p  dûs  , 
j’efpère  que  le  Publicferaen  état  de  prononcer 
entre  les  deux  produélions  Dramatiques.  En 
attendant  je  vous  prie ,  Meilleurs,  d’annoncer 
le  Jaloux  de  BI.  de  Chabannes  avec  fon  nom. 


M.  Honoré- Nicolas  Baudot  a  été  pourvu 
<îe  l’un  des  70  O/Hces  d’Avocats  ès  Confeils 
du  Roi,  créés  par  Edit  de  Septembre  173 f, 
au  lieu  de  M.  Jean-Baptiflc  le  Membre. 

M.  Anne-François-Alexis  de  Paris  a  été 
pourvu  de  l’Ofiice  de  Confciüer  de  Sa  fvla- 
jefîé  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  â  Paris  , 
au  lieu  de  M.  François  -  Thibault  -  Ga.fpard  j 
Forien  de  Saint  luire.  | 

M.  Charles-Viélor  Eonnel  de  Longehamp  a4 
été  pourvu  de  l’Oflice  de  Confeiller  de  Sa 
Majeflé  en  la  Cour  des  Monnoies  deParis ,  au 
lieu  de  M.  Pierre- Louis  Mari  Da^incourt. 

La  fuite  demain. 

Sceau. 


J’attends  de  votre  impartialité  &  de  votre 
jufticc,  que  vous  voudrc’i  bien  imprimer  ma 
Lettre  dans  vo^  Feuilles,  fauf  â  M.  Rochon  de 
me  relever,  fl  j’ai  dit  quelque  chofe  qui  ne  foie 
pas  de  la  plus  exacte  vérité. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signée  Prêt. 

Note  des  Rédacleurs.  Nous  avons  l’ufage  de 
ne  nommer  les  Auteurs  que  le  jour  de  ia  ra- 
préfentation  de  leurs  Pièces  ,  feulement;  nous 
nous  réduifons  â  une  Ample  indication  pour 
les  autres  annonces. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  ^z. ,  Iphigénie  en  Aulide,  Ttag, 
lyrique  ,  paroles  de  ffî.  L.  B.  D.  R.,  muflque 
de  M.leClk^  Gluck. 


Le  Scea,u  prochain  eil  indiqué  au  Mercredi 
4  Mai  ,  &  fe  tiendra  à  Paris. 


Dinianclie  24,  Panurge ,  &c. 


SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  17  Avril  171  J. 

Messieurs, 

Dans  l’annonce  de  la  Comédie  Françoife  du 
ï7  de  ce  mois ,  vous  avez  probablement  copié 
ce  qui  vous  avoit  été  envoyé,  lorfque  vous 
avez  écrit  ces  mots  :  En  attendant  le  Jaloux. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  22  , 
Héraclius,  Tragédie  de  P,  Corneille,  & 
LE  Tems  passé. 

'  Demain  Spartacus,  Tragédie  demandée. 
Dimanche  la  7®  repr.de  la  Coquette  corrigiez 

Lundi  la  51®  repréf,  des  Épreuves, 

En  attendant  le  Jaloux ^  &  la  74®  repréf,  de 
la  folle  Journée ,  retardée  par  l’indilpoflcioa 
tci’un  Aéteur. 


T  H  É  AT  R  ’E  1  TA  L  ï  E  N.  ÂujoUîd’iim  1  ^  , 
-1.ÉS  Veiv^daîî'GEU-rs  ,  QU  ks  deux  BailUs , 
Divtiîirriiî.  en  ira  a^lc  ,  en  vandevililes  ,  par 
MM.  de  Piis  &  Barréj  les  Maris  corrigés, 
Comédie  en  trois  ades  ,  en  vers  ,  par  M.  de  la 
Chabeaudiere,  &:  Fawfan  et  Colas,  Corn, 
en  un  ade,  en  profe,  de  de  Beauîioir. 

En  attendant  la  6®  repr.  di  Alexis  &JuJlinei 
ItL  1 3®  de  la  Femme  jaloufe ,  &la  i  de  Richard 
Cœur  de  lÀon^ 

B  O  tJ  L  E  TT  A  R  i>  S. 

Grae[D5  Dausevrs  du  Roi.  Aujourd.  , 
la  Danfe  de  corde  3  les  Sauteurs  j  le  i^uiproquo 
de  V Hôtellerie  ,  en  trois  ades  3  le  Plaidoyer  des 
Femmes  ;  les  Marionnettes  de  Pluton  ;  POmhre 
de  Taconet  aux  enfers en  trois  ades  3  l'Amour 
C*  la.  Jaloufe  ;  Arlequin  infidèle  &  Cvlombine 
invifible  ,  ou  le  grand  Vendangeur  aerien  ^  Pant. 
à  niacliines  en  cinq  ades. 

A  M  B 1  G  O  C  O  M  i  <>  O  E.  Aujourd'Kui  1 1 
'Mercure  &  les  Ombres ,  Mèlite  ^  Lindvr  ^  Pièces 
en  im  ade en  vers  ,  &  le  Sultan  généreux  , 
Pièce  à  Spcdacle  en  trois  ades ,  en  vers. 


i; 


M,  de  S.  Janvier ,  Viagères.  C 

M.  Formé  y  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé  ,  toutes 
Lettres. 

IVÎ.  PincemailLe  idem, 

Bûurje  d'hier. 

Ad.desind.  de  X5  ooL.î  Î2  0,  15.12!, 

Portion  de  î  ^00  lie . . . ,  î  3  5  5 . 

Idem  de  3  î2  liv.  îo  f... 

Idem  de  loo  liv . .  S  8, 

Emp.  d*Od.  de  500  1.,  422, 

Referiptions .  2  pj.  p«. 

Bill,  de  la  Lot.de  1780#  lacoliy . . 

1788, 


2II. 

.1  /  87.,  l'SJO, 

pi  ^ 


If  Z, 


Loterie  d’Avril  17*1!  liv.  le  Billet  729.  30. 

Lot.  d’Od.  1783  à  400  îiv.  le  Billet 

Quit.  de  Fin,  2  3.  4,  3  pj.  p®. 

Viager,  1782.  pj.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  dech.aucap^à  10  pj.  15.  15  p|.  b*, 

Empr.  de  125:  mill.  3  3  p|.  b*. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..  5  3 
Hamb.i5>ï  i. 

Lond,.  18^. 

Ilfadr,i4 1. 1 2  T.  o  d. 
Lyok.  pr.  de  Pâques 


Cadix.  i4l.oroi. 
Gênes  •  ••••  9^i- 
Liroariie.  ,9^!, 


h  Pî’ 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd,  22, 
la  3®  repréf.  des  Coquettes  B ourgeoifes ,  Com. 
en  un  ade,  en  vers;  le  danger  des  Liaifons  ; 
Oui  ou  Mon 3,  &:  un  Ballet  Paâoral  nouveau. 


Petits CoMÉDiEKS  de  bois  de  S,  A,  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujglois,  au  Palais  Ployai.  Auj.  22, 
des  Cris  de  . Paris  -;  Ltibin  &  Sujette ,  &  Goburge  dans 
d’ijle  des  paU-ots  y  avec  Les  agrémens. 


FAyTO-cciNî  It-aliens,  au  Palais  Royal,  N°, 55. 
Aujourd’hui  22,,  à  5  heures  &  demie. &  à  7  h.  &  demie, 
Folombine  Magicienne  &  Arlequin  fon  J'uivant.y  Pièce 
stuagiffue  en  trois  ades-,  avec  Les  Agrémens. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arahefques  du  S' 
Sérafhin.y  ZxtPolûs  Royal, iN°,  127,  Aujourd’hui  22 , 
ù  7  heures  &  demie  ,  La  Tempête  de  Mer  &  les  Poif- 
fardes  ;  dans  les  entr’aéles.,  un  Muficien  jouera  de 
«|uatre  inftrumens  à  la  fois. 

P  A  Y£  MENS  de  V  Hôtel- de-Ville  de  Paris , 
d'hier  :  6  derniers  mois  17^4. 

M.  B  ef chapelles  ,  Perpétuelles.,  Viagères..-.  C 
îvd.  de  Courmanty  Viagères,  Perpétuelles. ...  C 
•M.  Al: fiant  y  Tontines,  Viagères,,,,,,,,  .,  C 
JM.  .Nauy  Tontines,  Viagères ,  Perpétuelles.,  C 


Morts. 

Mgr  Bernardin-François  Fouqiiet ,  ancien  Arche¬ 
vêque  d’Embriin  ,  rue  du  Bacq, 

ÎVL  Céfar-Alexandre- Jérôme  Janollc  ,  fils  mineur 
de  défunt  M.  JannoJle,  Gonfeiller  dei  Roi-,  Préfident, 
Bailli  du  Bailliage  Pvoyal  de  Mery-fur-èeine  ,  rue  de 
Bourbon  ,  F.  S.  (J. 

Dame  Ange-Marie-Mar  gu  erlte  Jarry  ,  'é.p,6ure  de 
M.  Philippe-Nicolas  le  Marchant ,  Chevalier  ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fa  Cour  des  Aydes  ,  rue  de  Cha- 
bannois. 

M.  François  Vernier  de  Monte  fier,  y  rue  Geenroy- 
l’Afnier. 

Geneviève  de  Bauve,  veuve  de  M.  Jean 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  Cléry. 

Marie-Fxançoife  Genard,  époufe  de  M.  Jean-Mar:e 
Cuenne  ,  M''  Mercier,,  rue  è.  Antoine. 

M,  Claude- Antoine  P^i^yery  M'*  Tabletier,  rue  des 
petits  Champs  S.  Martin. 

Ai.  Charles-Deais  Jannon ,  Al^  de  Vin,  rue  des 
Arcis. 

M.  Eloy  de  la  Croix ,  Pvlaitre  Tonnelier-,  rue  de  la 
Alortelierie. 

Ajarie-Genevièv^e  Forget  ,  fille  niajéurc  ,  rue  de 
Charonne,  F.  S.  Antoine. 

Ek.rata.  Feuille  d’hier,  article  Livres  divers;  Ca¬ 
talogue  de  Tableaux,  &c.  provenant,  du  Cabinet  de 
M.  Godefroy ,  dont  la  vente  fe  fera  Lundi  prochain 
cj.,  lifez  dont  la  vente  fe  fera  à  la  fin  de  cette  année-. 


De  J  jttipritB-enCdç  iiDi>tiDaç«i  de  15}  A.  ^41  J<  P-tiafç  j  «u€  du  f  ©u«i€ f. 
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Samedi  23  Avril  178;  ,  de  la  Lune  le  16 

Lb  Soleil  fe  leve  a  4  heures  57  minut.  &  fe  couche  a  7  heures  4  minuf. 

La  Luue  fe  levé  à  6  heur,  ix  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  4  h.  16  m,  du  mat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Xems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  58  m.  ^  f. 
Hauteur  de  la  Rivière,  Le  zi  à  i  p.  7  pouc.  &  le  à  i  p.  8  p. 

Réverbères,  Non  allumés  jufqu’au  24;  mais  feulement  une  Lanterne  fur  deux  lorfque  le  temt 

fera  obfcurci  par  des  nuages. 


^  a 

c  i 

O  cr* 

CiX)  U 

Cl  O 

O 

wJÛ 

OvS 

S 


[  Époques  du  jour. 

Thermamètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

^A  7  heures  du  matki.. 

5)  au  -  deffus  de  0 

2,8  pouc.  TÜg.  i 

0. 

Couvert. 

|A  midi . .  . 

IX  au  -  deffus  de  0 

iS  I  -î 

0. 

Couvert. 

^A  5  heures  du  foir.  . 

13  au  -  deffus  de  0 

1  j 

0. 

Clair. 

L  I  V^R  E  S 


DIVERS. 


a iSTOiRE  Univerfelle  y  depuis  Le  commencement  du 
Monde  jufqu’à  préfent ,  compofée  en  Anglois  |)ar  une 
Société  de  Gens  de  Lettres ,  nouvellement  traauite  en 
François  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres ,  enrichie 
de  Figures  &  de  Cartes.  Tome'75',  formant  le  35-®  de 
rHiiloire  moderne  ,  &  contenant  La  fuite  de  L’HiJloire 
de  France  y  depuis  L’ avènement  de  Pépin  Le  Bref  à  La 
Couronne ,  jujqiûà  La  mort  de  Char  Les  V.  A  Paris,  chez 
Moutard,  Imprimeur -Librair*  de  la  Reine,  rue  des 
Mathurins ,  hôtel  de  Cluny. 

On  trouve  chez  Onfroy ,  Libraire ,  quai  des  Auguf- 
tins ,  au  Lys  d’Or ,  un  Abrégé  ChronoLogique  des  grands 
Fiefs  de  La  Couronne  de  France  ;  avec  la  Chronologie 
des  Princes  &  Seigneurs  qui  les  ont  poffédés  jufqu’à 
leurs  réunions  à  la  Couronne.  Ouvrage  qui  peut  lervir 
de  Supplément  à  l’Abrégé  Chronologique  de  l’Hif- 
toire  de  France ,  par  M.  le  Préfident  HénauLt.  i  vol. 
in^8°.  de  436  pages  ;  prix  5  liv.  broch. 

Répertoire  univerfeL  &  raifonné  de  Jurifprtidence 
Civile,  CfimineLLe ,  Canonique  &  BénéficiaLe  -,  Ouvrage 
de  plulieurs  Jurifconfultes ,  mis  en  ordre  &  publié 
Mr  M.  Quyot ,  Ecuyer,  ancien  Mag  ftrat.  Nouvelle 
Edition  corrigée,  &  augmentée  tant  des  Loix  nou¬ 
velles  que  des  Arrêts  rendus  en  matière  importante 
par  les  Parlemens  &  les  autres  Cours  du  Pvoyaume  , 
depuis  l’Edition  précédente.  TomeX ,  in-4°.  A  Paris, 
chez  V'iffe ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe ,  près  de  la  rue 
Serpente ,  ôc  chez  les  principaux  Libraires  des  Pro¬ 
vinces  de  France. 

Administra  tion. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  28  Février  17^5  > 
4ui  ordonne  que  dans  les  Paroiffes  où  il  y  îi  un  PâtiS 


commun  ,  les  habitans  &  cultivateurs  defdites  Pa- 
roifîeî  feront  tenus  de  mettre  leurs  beftiaux  fous  la 
conduite  du  Pâtre  commun,  fans  pouvoir  par  eux  l.s 
faire  conduire  dans  les  champs  à  garde  léparée. 


Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  du  8  Mars  1785  , 
portant  Réglement  pour  la  nomination  des  Notables 
dans  les  Bureaux  d’Adminiftration  des  Collèges,  &  les 
Officiers  Municipaux  qui  doivent  en  être  Membres. 

P  H  Y  S  I  Q  Ü  E. 

Extrait  d* une  Lettre  de  Boulogne  duip  Avril  ipSp. 

Hier  Lundi  18  ,  tout  annonçoit  que  l’Expé¬ 
rience  alloit  fe  faire.  Depuis  24  heures  les 
vents  fouffloient  de  la  partie  du  fud  &  incli- 
noient  beaucoup  à  l’eft.  On  pafla  la  nuit  à. 
remplir  rAéro-Mmitgolfîère ,  &  à  4  heures  du 
matin  elle  fut  tranfportée  fur  la  place  avec  le 
char.  On  s’occupa  à  calculer  avec  certitude 
quelle  étoit  fa  rupture  d’équilibre.  Déjà  deux 
coups  de  canon  de  départ  s’étoient  fait  enten-» 
dre  j  prefque  toutes  les  cordes  étoient  coupées 
ôc  la  Machine  ne  tenoit  plus  qu’à  un  léger  cor¬ 
don,  lorfque  le  Maire  de  la  Ville,  accompagné 
de  cinq  Capitaines  du  Port  ,  vinrent  affurer 
que  les  vents  avoient  changé  fubitement  en 
mer  ,  que  de  très  gros  nuages  annonçoient  un 
orage  prochain  ,  &  que  toute  la  V  ille  regar- 
doit  comme  un  aéle  de  témérité  d’entreprendre 
la  traverfée  dans  un  moment  où  H  y  avoit  une 
ççfîiîllde  phyiique  qu’on  feroit  jeué  ho^s  de  la 
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Manche.  Il  fallut  donc  attendre  jufqu’au  lever 
du  foleil,  qui,  dans  toute  autre  faifoh ,  fixe 
ordinairement  le  vent  qui  doit  régner  le  refte 
de  la  journée.  Pour  fatisfaire  à  Pimpatience 
générale ,  rAéro-Montgolfièrc  fut  promenée 
au  milieu  des  acclamations  ,  mais  les  élémens 
avoient  encore  conjuré  de  la  retenir  dans  le 
Port.  Un  orage,  accompagné  de  tonnerre  & 
d’éclairs,  vint  détruire  toutes  les  elpérances  de 
cette  journée ,  &  PAérollat  fut  reconduit  trif- 
tement  fur  le  chantier ,  oû  il  eft  enchaîné  de¬ 
puis  quatre  mois. 

Université. 

La  Faculté  de  Médecine  en  PUniverfité  de 
Paris  fera,  aujourd’hui  25  Avril  à  dix  heures 
du  matin,  célébrer  dans  fa  Chapelle  une  Mefîé 
folemnelle  &  chanter  le  Te  Deum  en  aélions 
de  grâces  de  la  nailTance  de  Mgr  le  Duc  de 
Normandie. 

Gravure, 

5*  Livrai fon  des  Figures  des  Fables  de  la 
Fontaine  y  gravées  par  Simon  &  Coiny ,  d’après 
les  deiîîns  du  J.  Vivier ,  Peintre  &  Elève 
de  M.  Cafanove ;  le  texte  gravé  format  in-i6 
papier  d’Hollande;  prix  3  iiv.  A  Fans  ,  chez 
Simon  ôc  Coiny ,  Graveurs,  au  Bureau  du 
Voyage  Pittorefque  de  la.Grècc,  rue  Page- 
vin,  n®.  î6. 

Cette  Livraifon  ne  nous  a  pas  paru  moins 
foignée  que  les  précédentes. 

M  U  S  I  E. 

Ouverture  ,  Airs  de  P  Epreuve  villageoife ,  des  deux 
Rubans ,  &  O  Salutaris  Hofiia  de  M.  Gojfec,  formant 
le  N®.  12  de  la  nouvelle  fuite  de  Pièces  d’harmonie 
pour  deux  cors ,  deux  clarinettes  &  deux  baflbns  ,  par 
M.  Ofi  ;  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Boyer ,  rue  de 
Richelieu ,  à  la  Clef  d’or ,  à  l’ancien  Caffé  de  Foy. 

Sonate  pour  le  clavecin  ou  le  piano  forte  ,  avec  violon 
;ad  libitum  ,  compoféepar  J.  Wanhall,  N®.  1 5  du  Jour¬ 
nal  de  Pièces  de  clavecin  par  (Jifferens  Auteurs;  prix 
n  liv.  8  f.  A  Paris ,  même  adrelTe  que  ci-deffus ,  &  chez 
M*"*  le  Menu ,  rue  du  Roule ,  à  la  Clef  d’or. 


Feuilles  de  Terpfichore ,  pour  le  clavecin  ou  pour  la 
harpe.  N°^  24,  contenant  deux  Airs  de  Panuree  ,po\\t 
le  clavecin  ;  un  Air  de  P  Epreuve  villageoife ,  &  un  Air 
dicMemnon,  pour  la  harpe;  prix  1 1. 4  f.  chacun.  A  Paris, 
chez  Coufineau ,  père  &  fils ,  Luthiers ,  rue  des  Poulies , 
&  chez  Salomon ,  Luthier  ,  place  de  l’Ecole. 

Y  A  R  I  i  T  É. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  perfonnes  , 

Mefiieurs ,  qui ,  fans  telTcmblcr  au  Glorieux  1 


ont  cependant  ùne  répugnance  affez  natufelle 
à  parler  à  leurs  gens ,  qui  fe  fâchent  avec  rai- 
fon  quand  on  les  oblige  â  répéter  des  ordres 
qui  n  ont  point  été  entendus,  &  qui,  avec  plus 
de  raifon  encore,  fe  tranlportcnt  de  fureur 
quand  l’exécution  n’eft  pas  auflî  prompte  que 
la  volonté. 

J’ai  aulli  remarqué  que  l’on  défiroit  que  les 
Domeftiques  n’entendifTent  abfolument  rien 
de  ce  qu’on  dit  devant  eux,  furtout  â  table, 
où  l’on  fe  communique  fes  plus  fecrettes  pen- 
fées  ;  &  il  faut  convenir  que  ,  quoiqu’ils  foient 
privés  d’intelligence  &  que  les  Maîtres  ayent 
beaucoup  d’elprit ,  ils  comprennent  quelque¬ 
fois  ce  qu’ils  écoutent. 

Enfin,  on  voudroit  que  les  Valets  ne  vif- 
fent  rien  de  ce  qui  fe  pafle  en  leur  préfence , 
ce  qui  eft  très  lénfé ,  puifque  l’exemple  peut 
i  les  entraîner ,  &  que  s’ils  joignoient  nos  dé¬ 
fauts  aux  leurs ,  il  ne  feroit  plus  pollible  d’en 
garder  aucun. 

Touché  des  peines  de  tout  genre  qui  affié- 
gent  les  riches ,  j’ai  toute  ma  vie  travaillé  à 
rendre  leur  fart  moins  miférable  ;  j’ai  prin¬ 
cipalement  cherché  â  leur  éviter  les  défa^ré- 
mens  dont  je  viens  de  vous  entretenir.  J’en  ai 
trouvé  un  moyen  fi  fimple ,  que  je  fuis  furpris 
qu’on  ne  s’en  foit  pas  avrfé  avant  moi  ;  c’effc 
de  deviner  la  penfée  ,  ce  qui  ne  manque  ja¬ 
mais  d’arriver  toutes  les  fois  qu’on  met  un 
homme  en  rapport  avec  un  autre.  (  Que  ce  mot 
de  rapport  n’elfraic  point,  il  ne  change  rien  à 
la  différence  des  conditions,  &  ne  fuppofe  au¬ 
cune  familiarité.) 

Ce  rapport  établi  entre  les  Maîtres  &  les  Do¬ 
meftiques  ,  j’ôte  â  ceux-ci  l’oiiie  &  la  vue.  Ce 
fera  alors  qu’ils  verront  clairement  ce  qu’ils 
devront  chercher  fans  qu’on  le  leur  indique  , 
&  qu’ils  entendront  .â  merveille  ce  qu’ob  leur 
commandera  fans  qu’on  le  leur  dife. 

Les  Maîtres  n’auront  que  deux  conditions 
â  remplir.  Elles  font  fi  faciles  qu’il  eft  même 
fuperflu  de  les  preferire.  La  première,  d’a¬ 
voir  une  forte  volonté  qu’on  leur  obéiffe.;  & 
â  qui  pourroit-elle  manquer  ?»  La  fécondé,  de 
croire  fermement  qu’on  leur  obéira;  ce  dont 
il  n’eft  pas  permis  de  douter  depuis  qu’il  a  été 
convenu  que  le  mot  à' impojjible  eft  vide  de 
fens  pour  l’inférieur. 

J’aurois  pu  annoncer  ma  découverte  avec 
pompe,  mais  il  faut,  iaifter  l’emphafe  aux 
I  Charlatans  ;  j’aurois  pu  en  développer  avec 


f 


etendue  les  effets ,  maïs  n*ctant  prelque  plus 
obligé  de  parler,  je  fuis  devenu  laconique; 
d'ailleurs  à  qui  les  réfultats  d’un  tel  fecret  peu¬ 
vent-ils  échapper?  Qui  ne  voit  le  fervice  des 
plus  grandes  raaifons  afluré  dans  toutes  fes 
parties ,  les  commiflîons  du  dehors  faites  avec 
la  plus  grande  exaélitude,  les  intentions  ac¬ 
complies  auffîtôt  que  formées ,  &  cela  fans  ces 
cris  qui  fatiguent  une  poitrine  délicate,  fans 
rirapatience  qui  trouble  les  digeffions ,  fans 
une  feule  parole ,  fans  même  tirer  une  fon- 
nette,  dont  on  fera  encore  l’économie? 

Pour  procurer  ces  avantages ,  il  ne  s’agira, 
de  ma  part  &  de  celle. des  Élèves  que  j’ai  for¬ 
més  ,  que  d’aller  tous  les  matins  chez  ceux  qui 
voudront  bien  m’honorer  de  leur  confiance , 
établir  le  rapport. 

Le  prix  de  l’abonnement  pour  l’année  en¬ 
tière  fera  modéré  &  proportionné  au  nombre 
des  Domeftiques.  Je  m’appelle  Agent,  je  de¬ 
meure  rue  des  Crîfes  ,  &  l’on  me  trouve, 
toutes  les  après-dîner  occupé  à  répéter  mes 
exercices.  J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

CHANGEMENt  DE  DOMICILE. 

M.  Defroches  ,  Procureur  au  Parlerocrst , 
ci-devant  rue  du  Battoir  ,  demeure  aélueîle- 
nient  rue  des  Maçons-Sorbonne,  N®.  17.  - 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  20  Avril 

M.  Jacques  l'EJîrade  a  été  pourvu  de  l’Office 
d’Huifïier  Commiffaire-Prifeur  au  Châtelet  de 
Paris,  au  lieu  de  M.  François- Jofeph  ChavreL 
.  M.  Charles -Marie  Perro'y  de  la  Foretille  â 
été  pourvu  de  l’Office  de  ConfeiiJer  de  Sa 
Majeffé  Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des 
^  Comptes  de  Dijon ,  au  lieu  de  M.  Jean-Bap- 
fifie  Bona  de  Pere.x, 

M.  Aimé  -  François  -  Emmanuel  Dorceau , 
Baron  de  Fontette ,  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Gonfeils  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ,  au  lieu  de 
M.  Jean-Jacques  Fournier  de  la  Chapelle. 

M,  Jacques -Mathurin -Louis  Grandet  de 
Vauventriers  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Maître 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
au  lieu  de  M.  André-René  le  Boullenger  de 
Capelle, 

M.  Charles-Louis  Farmnin  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Notaire  au  Châ¬ 
telet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  Anne-Louis 
Foncier.  La  fuite  demain* 
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Extrait  âu  Eegijîrt  des  Scelles  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  la  Dame  Pichard  dite  Dubuljfon ,  rue  dô 
Bourbon-Villeneuve. 

De  M.  le  Parfonnier  du  Laudey ,  ancien 
Lieutenant-Colonel  d’infanterie,  &  Chevalier 
de  Saint  Louis,  rue  Poiflonnière. 

De  la  veuve  Beiçou ,  Pâtiffière,  rue  de  la 
Monnoie.  ■ 

De  Louis  Vionnet ,  Frotteur  &  Portier ,  rue 
St,  Dominique, 

De  Dame  Nicole*Angélique  Doquet,  veuve 
duS*^  Honoré- Joachim  Reverard  ,  ancien  Mai* 
tre  Chandelier  ,  rue  Bordet ,  montagne  Sainte 
Geneviève. 

Fourrages. 

Des  1 8 , 19  &  20  Avril.  —Port  de  la  Grève.  Avoine , 
le  feptier,prem.  quai. ,  28,  29.  30  liv.  inf.  23.  24.  26* 
27  liv.  7*-Port  de  la  Tournelle,  Foin  ,  48.  50  liv. 

Du  14  Avril.  —  Porte  S.  Michel ,  Foin .  prem.  quai. 

62,  ^  iiv.  Inf.  60.  61  liv.  Luzerne,  47.  50  liv.  Du 
15  dudit,  Foin, prem.  quai.  64.  65  liv.  Inf.  60.  62  liv. 
Luzerne  ,  48.  50  liv.  Du  16  dudit.  Foin  ,  pr-ern.  quai. 

63.  64 liv.  Inf.  60.  62  liv.  Luzerne,  48.  50  liv. 

Du  20  Avril.  — Porte  S.  Martin ,  Foin ,  prem.  quai. 
56.  58,  60  1.  Inf.  45.  48.  50.  54  liv.  Paille  ,  28.  30.  51» 
jziiv. 

Du  19  Avril.  —Porte  S.  Antoine ,  Foii^i ,  prem.  qu* 
<8  liv.  fhf.  56.  57  liv.  Paille,  34.  35  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  M  u s i q ü  e. 
Demain  24,  la  i-i^repréf.  de  Panurgb  dans 
l’Isle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  en 
trois  ades  ,  paroles  de  ,  mufique  de 

M.  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  23  , 
Seartacus  ,  Tragédie  de  Saurin,  demandée, 
&  l’Ecole  des  Maris,  Corn,  en  trois  aftes, 
en  vers  ,  de  Moliere.  ‘‘ 

Demain  la  7®  repr.  de  la  Coquette  corrigée  ^ 
3c  le  Tems  pajfé. 

Lundi  la  9*  repréf.  des  Epreuves. 

En  attendant  le  Jaloux ,  &  la  74®  repréf.  de 
la  folle  Journée ,  rétardée  par  l’indifpofitioti 
d’un  Adeur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  2  3 , 
l’Ami  de  la  Maison  ,  Com.  en  trois  ades, 
en  vers  ,  mêlée  d’ariettes  ,  par  M.  Marmontel, 
mufique  de  M.  Grétry ,  &  l/^fauss‘e  Magie  , 
Com.  en  un  ade ,  mêlée  de  Chants ,  par  les 
mêmes  Auteurs, 


4^1 

En  attendant  îa  6®  repr.  à' Alexis  ^  Juflinc  ; 
la  T  3  ®  de  la  Femme  jaloufe ,  de  Richard 

€oeur  de  Lion, 

Boulevards. 

Gratuds  Dat^seurs  du  Roi.  Aujoiard,  13 , 
les  Arrêts  de  V Amour  Ajîrologue ,  Paftorale  en 
vers  ;  la  Ceinture  &  les  deux  Pupiles,  Comédie  3 
les  Gir.,ndoles  ;  le  Ménage  du  Savetier  ;  le  Chaf- 
feur  Anglais  ,  Pantomime  à  machines.  On 
commencera  par  la  Danfe  de  corde  &  les 
Sauteurs. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 3  , 
la  Z®  reprér.  des  trois  Léandres ,  ou  les  noms 
changés ,  Pièce  en  un  aéle  ,  en  proie;  V Homme 
comme  il  y  en  a  peu,  &  Galatée,  avec  les  agrém. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  13  , 
la  4®  repréf.  des  Coquettes  Bourgeoises ,  Com. 
en  un  aéle  ,  en  vers  ;  V Avocat  Chanfonnier  ; 
Oui  ou  Non ,  &  un  Ballet  Palloral  nouveau. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S,  Mgr  le 
Comte  de  Beau  jolois  ,  au  Palais  P'.oyat  Auj.  23  , 
la  io‘  repréf.  de  la  Fête  du  Bon  Seigneur ,  q\x  U 
riage  imprévu,  Pant.  en  unaifle,  avec  les  Agréaiens  j 
Figaro ,  Direileur  de  Marionnettes ,  &  Qoburge  dans 
l’IJle  de  ?  falLuts. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N®,  55  , 
Aujourd’hui  23  ,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie. 
Arlequin  Valet  étourdi,  Piece  en  quatre  .aéles  &  fes 
Agrémens. 


Omrres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du 
Séraphin  ,  au  Palais  Royal ,  N".  127.  Aujourd’hui  23  , 
à  7  heures  &  demie ,  la  rencontre  du  V<^leur  &  du 
Felerin  dans  la  Furet  ;  dans  les  entr’afles ,  un  Mufi- 
çien  jouera  de  quatre  inftfumens  à  la  fois. 

PaTEMÆMS  de  V Hôul-de-Ville  de  Paru  , 
d*hieT  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  L’Empereur,  Viagères ,  Perpétuelles. .  C 
M.  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .. .  C 

M.  R(î?!£r/>cr«  .  Viagciea,  Perpétuelles .  C 
M.  Fatu  Viagères  ,  Perpétuelles ........  C  ■ 

M.  RoisiUard  ,  Perpér.  ,  Viagères.  ......  C 


Scurfe  d*hUr,  .  ,  . 

Ad.defIûd.dez50ol..zi  10.  5.  7|* 

Portion  de  î  600  liv . 1 3  5  o, 

Idemde  3  iz  liv*  10  f...  z7o. 

Idem  de  100  liv.« . 

Emp.  d’Oéi.  de  5001.,  4ZZ. 

Referiptions...... .  ^  î*5*PÎ*P^ 

Bill. delà  Loc.de  lyio à zzoo liv....... 5>$o. 

zii.  1788.. 

Si  86..  200.  89,.  172. 

S  J  87..  150. 

Loterie  d’Avri!  i78}â6ooIîv.leBîlIet73ô.  29. 

Lot.  d’Ofil.  1783  à  400  liv.  le  Billet  492.  96. 

Quit.  de  Fin.  ^  3.  3  i  i*  pî*  p% 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id  de  ch.  au  cap*,  a  10 p|.  15.  p^.  b*# 

£mpr.  de  I Z  ç  mill.  3  |.  p|.  b*. 

Cours  des  Changes  ddhier, 

A'mft. .  f  3  |.  à  f .  Cadix.  1 4 1. 5  f.  o  d. 
Hamb.ipif.  Gênes,....  ^4 1. à 

Livourne. 


Lond..  z8-|. 


Madr,î4l.  iz  f.  5  à, 
Ltcm.  pt.  de  Pâques 


fàf.pfp*. 


Morts. 

H.  &  P.  Dame  Armande  Devaffe ,  veuve  de  H.  & 
P.  Seigneur  Jacques-Etienne  de  Heudey ,  Chevalier  , 
Marquis  de  P ommainville  ,  en  fon  hôtel ,  rue  du  Sé- 
pulcnre. 

M"  Jean-François  le  P arfertnier  du  Landey ,  Lieute¬ 
nant-Colonel  d’infanterie ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal 
&  Militaire  de  S.  Louis ,  rue  Poiffbnnière, 

Jeanne-Marguerite  Leclerc,  époufe  de  M.  Pierre 
Baudoin ,  l  enhonnaire  du  Roi,,  rue  de  la  Magdeleine 
de  la  Ville-l’Evèque. 

M.  Jean-Nicolas  Buffet ,  Bourgeois  de  Paris,  rue 
de  Surenne. 

.M.  Louis-Ferdinand  fils  mineur,  rue  Pot- 

de-Fer. 

Anne-Sophie  Delavoyepierre ,  fille  mineure  ,  chez 
M.  fon  père  ,  M''  Epicier  ,  rue  n®  des  petits  Champs. 

Marie-Jeanne-Catherine-Françoife  Becquet,  époufe 
de  M.  Nicolas-Louis  Dardanne  ,  M**  Limonadier ,  quai 
de  la  I  ournelle. 

M.  Julien  Auhry  ,  rue  du  Sépulchre. 

M.  Hilaire  le  Gendre ,  M‘'  de  grains  ,  rue  de  la  Mor. 
tellerie. 

1 


. . . . . 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3*  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  z** ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  tülîi  féparément  pour  la  Feuille  du  journal  de  Paris  qui  contient  l’annoaee 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année 
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^UILLAU  ^  Imjpcimçur  de  Ai  S.  Mgr  le  Prince  DjÇ  CQNTl ,  rue  du  Fouarr»  |,N?.  H 


Dimanche  24  Avril  1785  j  de  là  Dîne  le  17 

Le  Soleîl  fe  îeve  à  4  heares  55  rrJnuL  &  fe  couche  a  7  heures  5  niinut. 

La  Luke  fe  ievç  à  , 7  heu^.  46  min.  du  foir  ,  &  le  couche  à  4  h.  3^  m.  du  nrat. 

Riipf  srt  du  Tims  vrui  au  Tem^ moyen.  Au  raidi  du  Soleil,.  la  peuauie  doit  niarq.  1 1  h.  57  m.  53  C 
Hauteur  de  la  Rivlere.  Le  iz  à  i  p,  8  pouc.  &  le  13  a  ï  p.  é  p. 

Réverbérés.  Allumés  â  7  heures  40  rain. ,  éteints  à  8  h,  30  min. 


S  ^ 

O  h; 


t  Êpofpies  du  l'oiir. 

7  heures  du  raatin. 

jA  midi . 

Ov|  i ^  ‘y  l"-sures  du  foi--.  . 


> 


\ 


l'hermomètie. 

8  au  -  deiru'i  de  o 


0  au  -  dciius  de  o 
îo4au  -  de.{îus  de  c 


1  Baroatètre. 

•  Vent.  î 

2^  g  pose.  J  11*'. 

x3  î 

Z  8  I  fi 

0.  1 

N.O.  1 

N.  0.  1 

'  Uî 


Couvert. 

Pluie. 

Clair. 


B  E  IL  1  E  S»L  E  T  T  R  E  S. 

Remerciemi.jstt  du  feu  Comte  de  TressaNj 
à  M.  U  Marquis  de  XimÈneZ. 

E  n’eafie  oie  prétendre  à  la  palme  des  Arts  : 

Ma. s  d  appris  avec  vous  à  jouir  de  leurs  charmes. 
Combien  de  fois ,  témoins  du  bonheur  de  nos  armes , 
N’avons-nous  pas  baigné  de  larmes 
Les  lauriers  que  nos  mains, (i)  cueilloicnt  au  Champ 
de  Mars  ! 

Lorfque  la  célede  Uranie 
lût  quelqu’elFort  pour  m’éiever 
Jufqu’à  la  fphere  du  Gé.aie  , 

Elle  rouaiit  de  me  trouver 

O 

Entre  les  bras  de  la  Folie. 

Heureux  d’y  retomber  encor , 

J’admire  d’Aniadis  l’incroyable  confiance  ;  ( 

Tvla'is  la  Fontaine  de  Jouvence 
Peut-être  ne  feroit  de  moi  qu’un  Galaor. 

Le  Plaiiir  eft  toujours  mon  maître. 

Le  Soleil  d’un  long  jour ,  vers  le  foir ,  efc  plus  doux  j  ' 
J’oublierai  que  fes  feux  pouv*  moi  vont  difparoître, 

En  me  couronnant  avec  vous 
Des  Pvofes  que  vous  faites  naître.. 

(i)  X’  B.  Ce  vers  rappelle  la  .iataiilc  de  Fontenoy 
gagnée  par  Ljhîs  XV ,  le  1 1  ■  biai  174^.  Lo  Comte 
de  Trcfj .10.  y  commandoit  un  Efeadron  des  Gardes-clu- 
Corps,  &  iVh  le  Marquis  de  Xi7?:cnc\  l’Efcadroii  des 
Gendarmes  de  Flandres. 


Livres  dive 


S«r 


Courier  Lyrique  &  Amufant ou  F nJj'c-Tcms  da 
T vi  telles.  -  i.- 

Prospectu,s‘.  II  paroîtra  tous  les  quinze  jours,  à 
dater  du  Juin  prochain,  16  pages  in^S".  de  cet 
Ouvrage,  fous  la  diirrlbution  .'ie  px'emière  &.  fécondé 
parties. 

L’une  contiendra  des  Cl  u-..  ^  f  xns  ,  des  iJomances-,  des  ^ 
Ariettes  &  des  Ynudevilies  a'/ec  les  .g 'us  notés  quand 
iis  ne  feront  point  connus  ,*  uj:  les  paroles  fe¬ 

ront  toujours  choiiles  de  îu-TVière  à  pouvoir  plaire  j, 
comme  jolies  pièces  de  vers ,  même  aux  perfonnes 
qui  ne  chantent  pas. 

Et  l’autre  offrira  un  répertoire'  amufart  d’Anecd’o- 
tes ,  de  bons  Mots  ,  de  Tr.^,uts  biit.oriques ,  &c. 

La.Muhque  fera  revue  par  M.  GrejJ'ct,  Compofi- 
téür  agréable,  connu  par  plufieiirs  airs  légers  ,  &  qui 
fe  propofe  de  répandre  dans  cetl.o  colleélion  tous  fes 

plus  jolis  morceau:-',  ■  _ 

Le  choix  des  Anecdotes  ,d;c  .'a  fécondé  .partie  & 
celui  des  paroles  de  la  première  ,  fera  fait  par  'ufl 
homme  de  lettres  ,  d’un  goût  exercé,  mais  dui  gar¬ 
dera  l’anonyme ,  afin  doT-’crduoirrejetrer  librement  les 
pièces  médiocres:  Mivl.  les  iiutevrua  ou.MM.  les  Ma- 
liciens  qui  auront  fourni ,  dans  l’année,  une -douzaine 
de  Cbanfons  dont  on  aura  fait  ufage ,  recevront  la 
feuille  grasi^'pendant  un  an. 

On  accueilierâ  auiTi  ^vec  reconnoihance  les  Anec¬ 
dotes  ,  les  bons  Mots  ,  les  Traits  hifloriques  ^  6cc..  qui 
feront  en-froyés.  ,  '  ^ 

C’eft  à  M.  An'apen  ,  hls.,  féal ,  que  l’on  efl  prie  d’a- 
drefîer  les  objets  relatifs cet  Ouvrage,  f  e  p-fi;-:  de 
la  Soufeription  eft  de  1 4  hv.  pour  Pari.s ,  de  i  b  h  S  f. 
pour  la  Province.  On  iu'uicrit  des-a-prefeit  eues 
Knapen  &  fils ,  Libraires-Imprimeurs ,  rue  S.  André- 


des-Arcs, 


\ 
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Cours. 

M.  PeïUtan  ,  ProfelTeur  Royal  du  Collège 
de  Chirurgie ,  &c.  rue  de  Touraine  F.  S.  G. , 
ouvrira  Tes  Leçons  particulières  fur  les  Mala¬ 
dies  &  les  Opérations  Chirurgicales ,  demain  2  5 . 
Il  exercera  MM.  les  Elèves  à  la  pratique  des 
Opérations. 

ÉCONOMIE. 

Aux  Auteurs  du  Journal» 

Du  Château  de  M... 

Messieurs, 

Des  travaux ,  des  réparations  que  fe  fais  à 
nia  terre  m’y  conduifirent  il  y  a  trois  femaines. 
jOn  étoit  occupé  ,  lorfque  j’arrivai ,  à  placer 
une  grille  de  fer  d’une  étendue  alfez  confidé- 
rable.  Vous  n’avez  pas  d’idée  de  la  quantité 
de  plomb  que  je  vis  employer  à  cette  opéra¬ 
tion.  Le  fcellement  de  neuf  barreaux  en  avoit 
exigé  près  de  72  livres.  Je  me  rappellai  beu- 
reufenientle  procédé  que  vous  indiquâtes  dans 
un  de  vos  ,  procédé  qui  confifte  dans  la 
fubftitution  du  fouffre  fondu  au  plomb.  En 
conféquence  je  fis  fupendre  ,  jufqu’â  cè  que 
je  me  fulTe  procuré  du  foufre.  Aujourd’hui 
ma  grille  eft  fcellée  par  ce  moyen  ,  &  plus 
folidement  peut-être  qu’elle  ne  l’eut  été  avec  le 
plomb;  mais  furtout  avec  beaucoup  plus  d’éco- 
uomie.  Tout  mes  ouvriers,  excepte  le  Piora- 
feier  ,  fe  font  réunis  fur  la  préférence  que  mé¬ 
rite  ce  fcellement  avec  le  foufre  ;  aucun  d’eux 
ne  le  connoifloit.  Je  préfume  que  la  publicité 
de  cette  lettre  peut  devenir  utile,  c’efl;  dans 
cette  intention  que  je  vous  l’adrelTe. 

U! Ote  des  RédaSleurs. 

Nous  nous  fîmes  en  effet -un  devoir  de  pu¬ 
blier  ,  dans  le  tems ,  le  procédé  dont  notre 
Correfpondant  a  tant  â  s’applaudir  ,  &  que 
nous  favons  avoir  été  employé  depuis  cette 
epoque  avec  fuccès. 

Le  foufre  réunit ,  dans  la  circonflance  dont 
3I  s’agit ,  tous  les  avantagés  qu’a  le  plomb  ,  & 
il  en  offre  que  n’a  pas  ce  métal. 

Le  foufre  liquéfié  contrade  avec  le  fer, 
liirtout  avec  la  précaution  de  chauffer  ce  der¬ 
nier  ,  une  union  intime.  Il  diffout  le  fer  à  fa 
furface  &  le  rapproche  de  l’état  pyriteux.  Le 
foufre  exerce  aufîi  de  Padion  fur  la  pierre  & 
les  pierrailles  employées  au  fcellement,  car 
le  foufre  eft  le  diffolvant  les  plus  puiffant. 

En  fe  ^froidiffant,  il  crydallife  acquiert 


du  volume ,  tandis  que  le  plomb  &  tous  les 
métaux  prennent  de  la  retraite  par  le  réfroi- 
diffement. 

On  peut  confîdérer  le  foufre  comme  â,peu 
près  indiffoluble  par  l’eau. 

Le  foufre  eff  à  vil  prix  &  le  plomb  fort 
cher  ,  furtout  fi  on  calcule  qu’une  livre  de 
foufre  occupe  le  volume  de  plufieurs  livres  de. 
plomb  ,  &  il  s’agit  ici  de  volume  ,  car  c’eft  un 
trou  â  remplir.  Enfin  un  fcellement  en  foufre 
ne  tente  pas  les  voleurs  ,  indépendamment  de 
ce  que  l’arrachement  en  eft  plus  difticile. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteurs  du  Journal» 

Nantes  ,  le  14  Avril  1785. 
Messieurs, 

Les  ades  de  Bienfaifance  &  de  Patriorifme 
rendront  toujours  votre  Journal  intéreffanr , 
&  je  me  perfuade  que  la  publicité  que  vous 
leur  donnez  a  beaucoup  contribué  â  les  multi¬ 
plier  ;  j’ofe  donc  me  perfnader  que  vous  v'ous 
ferez  un  vrai  plaifir  d’y. inférer  le  fait  fuivant. 

Depuis  plufieurs  femaines  les  vents  con¬ 
traires  ferment  l’entrée  de  notre  rivière  à  une 
quantité  prodigieufe  de  bâtimens ,  tant  nation- 
naux  qu’étrangeis  ,  venant  de  toutes  les  parties 
du  monde;  les  malheureux  Marins  doivent  être 
dans  la  plus  grande  détreffe,  faute  de  pa.in  & 
d’eau  ;  il  eft  même  â  préfumer  que  plufieurs 
en  feront  les  vidimes.  Le  commerce  de  cette 
place  a  fenti  combien  il  étoit  intéreffant  de 
mettre  tout  en  ufage  pour  leur  procurer  des 
fecours  ;  ce  projet  fut  conçu  le  1 1  courant  à 
la  Bourfe  ;  la  foufeription  ouverte  fut  remplie 
au  quadruple  ,  &  l’opération  confiée  aux  foins 
de  M.  Pelloutier  &  de  M.  ^o;^ffr,'Négoeians. 
Quatre  bâtimens  ,  fins  voiliers  ,  font  arrêtés  ; 
huit  Officiers  de  la  Marine  Marchande  fe  font 
offerts,  de  bonne  volonté,  pour  aller  deux  dans 
chaque  bâtiment  &  féconder  les  vœux  des  Né- 
gocians.  Le  lendemain  Mardi  ,  âdîx  heures  du 
loir  ,  ces  quatre  bâtimens  ont  mis  â  la  voile , 
chargés  par  égales  portions  de  bifeuit ,  d’eau  , 
bœufs,  vin,  eau-de-vie,  &c. &c.,  cc  chacun  une 
pompe  de  cuivre,  avec  des  ordres  didés  par 
la  prudence  &  Ijmpartialité.  Ils  doivent  éten¬ 
dre  leur  croifière  jufqu’â  200  lieues  au  large, 
&  ne  rentrer  qu’après  s’ètre  épuifés  en  fecours 
donnés  ,  ou  après  des  vents  d’ouefV  pendant  au 
moins  huit  jours.  On  ne  doit  pas  omettre  le 
zèle  avec  lequel  fe  font  portés  â  cette  célère 


c<^’p£^]îtion  MM.  les  Officiers  des  Bureaux  de 
l’Amirauîé  .&  de  la  Prévôté  qui  ont  bien  voulu 
applanir  les  difficultés  qffion  y  rencontre,  fans 
quoi  il  eût  été  -impoffible  d"y  réuffir  en  auffi 
peu  de  tems. 

JVi  riionneur  d’être  ,  &c. 

Signé ,  P.  B.  J,,  Négociant. 

Avant-lîier  la  Société  Olympique  a  délivré  , 
à  I  Hôtel  de  la  Force  ,  neuf  Prifonniers  pour 
mois  de  nourrices,  dont  les  dettes montoient  à 
hui':  cents  foi  xantc-t  rois  liv.  dix-neuf  fols  neuf^ 
de  iiers ,  Sc  chacun  a  reçu  un  fecours  en  argent 
de  la  fomme  de  dou:^e  livres. 

La  même  Société  a  payé  pour  trois  autres 
Prifonniers,  détenus  pour  dettes,  la  fomme  de 
fx  cents  fei\e  livres. 

Variété. 

L’Art  éé Improvifer  appartient  aux  Peuples 
Méridionaux.  C’efl  une  des  produélions  de 
l’Italie.  Le  berceau  de  la  Mufîque  fut  auffi  ce- 
lui  de  la  Poéfîe.  Ces  deux  foeurs  ont  enrichi 
le  monde  des  plus  précieux  chef- d’œuvres. 
Cet  Aici îrnprovifatoire  fut  exercé  parles  Grecs, 
les  Latins  ,  &  les  Italiens.  On  trouve  parmi 
les  premiers,  Archyas,  Diogène,  Philoxène, 
Maracus ,  Bion  le  Tragique ,  &c.  ;  parmi  les 
Romains ,  Palemon  ,  rie  de  la  Mirandole , 
Philelphus  ,  &c.  ,  &  parmi  les  Italiens ,  Bra¬ 
mante,  Afcolti,  Antonianus ,  &  Hypolytè  de 
Fe  rrare.  Ap  rès  ces  fameux  Improvifateiirs ,  on 
peut  à  jufte  titre  placer  le  nom  del  Signer 
Talajfi  3  aéluellement  dans  cette  Capitale.  Se 
trouvant  cés  jours  derniers  comme  Auditeur, 
au  Mufée  de  M.  Pilatre  de  Rozier ,  à  un  exer¬ 
cice  littéraire  ,  il  a  bien  voulu  improvi fer  pom 
terminer  la  féance.  Différentes  perfonnes  de 
l’Affiemblée  lui  ont  propofé  plufieurs  fujets , 
entr’autres  les  délices  dé Anràbal  à  Capoue  ,  & 
la  Mort  de  Didon  ;  il  a  compofé  &  récité  fur 
le  champ  deux  Poemes  remplis  d’images  & 
de  traits  dignes  des  plus  grands  Maîtres.  Tous 
les  Amarejirs.lui  ont  prodigué  les  éloges  qu’il 
méritoit. 

Par  un  de  vos  Abonnés  Muféophile. 

Mariage. 

Hier  a  été  célébré  ,  en  l’Églife  de  Saint 
•  Sulpice  par  M.  le  Curé  ,  le  Mariage  de  T.  H. 
&  T.  P.  Seigneur  Louis-François-Elie  Camus 
de  Pontcarré  ^'Seigneur  de  Pontcarié ,  &  autreç 
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lieux ,  Confeiller  du  Roi  en  tous  Tes  Confeils , 
Chevalier,  Premier  Préfîdent  du  Barlement  de 
Normandie  ,  &  Préfîdent  honoraire  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  5  avec  T.  H.  &  T.  P.  Dame 
Marie-Paul  de  Vienne  ^  veuve  majeure  de  H.  & 
P.  Seigneur  Jean- Henri  Rolland  deMeherenc, 
Chevalier  ,  Marquis  de  Saint  Pierre  ,  Seigneur 
du  Bois  de  la  Salle  de  Plequieu  *  Quenfîou , 
la  Claye ,  le  Pleffix  ,  Kmarcin  ,  Kgolot  &  au-^ 
très  lieux. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  2ù  Avril 

M.  Pierre- Louis  Maré  Dafincourt  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  de  Sa  Majefté 
Préfîdent  en  la  Cour  des  Moniioies  de  Paris , 
au  lieu  de  M.  Charles  -  Michel  Chantier  dé 
Brainville, 

M.  Jean- Antoine  de  Forton  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  de  Sa  Majefté  Préfîdent 
en  la^Cour  des  Comptes  ,  Aides  &  Finances  de 
Montpellier,  au  lieu  de  M.  Jacques-Timothée 
de  Tremolet  Buccely  de  Montpeipd, 

M.  Jean- François  Suby  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  de  Sa  Majefté  fécond 
Préfîdent  au  Bureau  des  Finances  de  Metz  ,  au 
lieu  de  M.  Nocl-Dominiquc  Bourdelois, 

La  fuite  demain, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  Z4,  Chimène,  Opéra  en  trois 
aétes  ,  paroles  de  M.  Guillard  ,  mufîque  de 
M.  Sacchini ,  &  la  Chercheuse  d’Esprit  , 
Ballet-Pantomime,  par  M.  Gardel ,  l’aîné. 

Théâtre  Frakçois.  Aujourd’hui  24, 
LA  Coquette  corrigée,  Comédie  en  cinq 
aéles ,  en  vers,  de  la  Noue  ,  &  les  Vaca.eces  , 
Gom.  en  un  ade  ,  en  profe ,  de  Dan  court,  avec 
un  Divertiffement. 

Demain  la  9®  repréfenr.  des  Épreuves ,  & 
Héraciius  ,TY2igéà\e.. 

En  attendant  le  Jaloux^  &  la  74®  repréf.  de 
la  folle  Journée ,  rétardée  par  rindifpofîtioa 
d’un  Aéleur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  24, 
la  13®  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com, 
nouv.  eu  cinq  aéfes,  enWers,  de  M,  Desforges, 
&.Lucîle,  Com  en  un  aéf e ,  mêlée  d’ariettes , 
par  M.  Marmontei,  mufîque  de  M.  Grétry. 
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En  attendant  la  y^repr.  à''À!i:xh&  JujVnâi 
êi  la  i6  "  de  di/V/aira  Cxur  de  L  on. 

Boulevards. 

Grands  Damseur s  du  Rcî.  Anjoerd,  4.4  , 
îe  Rubin  ddimour y  Pafcorale  en  vers,  ciouR 
Divert.;  les  deux  Léonards;  le  Plaidoyer  dos 
Femmes  ;  les  Mnionratics  de  F  Inton  ;  l’Ombre 
de  Tiîconet  aux  enfers  ,  en  trois  atles  ;  F  Amour 
h  Jaloujie  ;  Arlequin  infidèle  &  Colornbine 
i-nvifible  ,  ou  le  grand  Vendangeur  aérien  ,  Faiït. 
à  machines.  On  commencera  par  la  Danie  de 
corde  cc  les  Sauteurs. 


^  P  JT  E  j'é  g  ds  V  MâtcUdt-Fille  ii  P&m  i 


d'rder  :  6  derniers  mefi  ijS^. 


r*  <4  .>  r  ' 
i  V  .  ^  « 


rUs. . 


M.  C'Arotî ,  Viagères 
M.  Dcfpeignes  ,  roAîines  ,  Perp.  ^  Viagfres. 
M.  , /Fo'.'U. ,  Perp*,  V;agçrcs 

iVI.  Ciiuchy  ,  Pérp.ti.iaelles,  Torsi.  ,  Viî 
M.  Lenoir ,  Viagères,  Pirrpéruelles. . 

Bourfs  d’hier. 

Aâ:,desîiid.de  ^5  ooL.a  1 10,  7 
Portion  de  î  ^00  liv....,  1350. 

Idem  de  3 12.  liv.  îo  f...  2,70. 

Idem  de  100  iiy.. ........ 

.  d’Oâ:.  de  500I..  420. 


€ 


icriptions, 
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Ambigu  Comique,  ^\ujourd''lîui  24  ,  | 
îa  3  *  reprél.  des  trois  Léandres  y  ou  les  noms\ 
chargés  y  Pièce  en  un  aère ,  eh  proie;  l’Homme  | 


de ia I ot.de  i7ccj  iîzoo iîv. 5i49‘ 


noir  y  8c  Galatêe  ,  avec  les  agrémens. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  24 , 
Mieux  fait  douceur  que  violence  ;  le  Menfisnge 
excifiblc  y  8c  i’ Intendant  Coméditn  malgré  lui  y 
àvocles  Tailleurs  d’Ifsj  Ballet  nouyeau. 


i 


’l72î..  2Tl, 
ô  aco 

87.. 


i%J  175). 


Petits  Coméimens  de  bois deS.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beadjolois  ,  au  Palais  Royal.  Au).  24, 
la  li®  repref.'  de  La  Tête  du  Bon  Seigneur ^  oxi  le  | 
riage  imprévu ,  Panî.  en  un  aéle ,  avec  lès  Agrémens  3 
Tl  garoj  Directeur  de  Marionnettes ,  &  Geburge  dans.. 
l’Ificdes  jaiLcts, 


Lo-.erle  T  Avril  tj%$i  <?ooHv„  ie  Bfllec  72  g . 

Lo^  d'OFt,  r  7â3  à  400  liv.  e  èPlet  456.  95, 94,.  93.  944 
Quit.  ne  Fiti..  3 .  2  4  pd,  p*, 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Jd.  de  ch.  au  caph  à  îo  p®. 

Empr.  de  T 25  miil.  3  pf.  b®. 

Cours  des  Charges  d’kler. 

J,  j  Cadix,  î  4  L  51  f.  O  d* 
Haiîîb.î^i  |.  I  Gênes.....  514  V  à|;r 

Lond..  x8|.  j  Livourne, 

Madr.141,  12  C  6  i.  j 

Lton.  pu  de  Pâques.  ,  .  |.,â  p|.  p®. 


AraR..  53- 


Fantoccini  Italiens  ,  au  Palais  Royal,  Nu  55  , 
Aujourd’hui  2.4 ,  à  5  heures  &  demie  &:  à  7  h.  &  demie , 
Arlequin  Soldat  de  Catalogne,  Ramoneur ,  Enfant , 
Statue  &  Perroquet ,  Pièce  en  quatre  actes,  avec  fes 
Agrémens. 


Ome<res  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S' 
Séraphin,  au  Palais  Royal,  N°.  127.  Aujourd’hui  24 , 
à  6  heures,  &  à  7  heures  &  demie  ,  le  Goguenard  puni  ^ 
dans  les-  entr’acles  ,  un  Muiicien  jouera  de  quatre 
inilrumens  à  la  fois. 

Caisse  des  Amortissembns. 

s.. 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Demain  Lundi,  on  ouvrira  le  payement  des  arrlraga 
des  parties  des  Rentes  ci- apres. 


Deccas  du  Canada . I  .  .N»..78so.à,  .8721 


des  Colonies . 

.  .5811 

“"Empjde  i8  mil!.  Ane.  Conllit. . 

» • t • *So8« 

•  •  •  8  ^  ^ 

J 

^  Idem . Nés  Conliie. . 

. .208 I 

V 

i 

i  Emp.de  12  mill.Anc.Conilir.. 

. .  .533 

Mdei.n . Ne*  Condit,. 

. .  2019 

Morts. 

Dame  Marie  Legras  ,  veuve  de  M.  Pierre-Louis  de 
la  Rue,  Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi,  Treforier,  Rece¬ 
veur  Générai  &  Payeur  des  Rentes  de  i’Hôtel-de-Ville 
de  Paris ,  rue  de  Montmorency. 

M.  Jacques  -  Paul  .ihonr^’cr  ,  ancien  Direfleur  des 
PoRes  de  iVlaiines ,  rue  dc'Cléry. 

hl.  Maîhurin  Perdereau  ,  Officier  au  Grenier  à  Sel 
de  Paris  ,  &  Garde  des  Etalons  du  Roi ,  rue  Poupée. 

Marie-NicoleDevarieux ,  v'^  deM.  Denis  Maillard, 
Marchand  Tapiffier ,  r.ue  Caffiette. 

Anne  Cliaudron  ,  époufe  de  M.  Nicolas  Girardin  , 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  des  Tournelles. 

Ni.  Claude-Pierre  ancien  Marchand  Boucher, 

rue  S.  Honoré. 

Nicole-Angélique  Poguet  ,  veuve  de  M.  Honoré- 
Joachiin  Henerurd ,  ancien  M''  Chandelier ,  rue  Bordet. 

Suzanne  Jaqueron ,  veuve  de  M.  Gabriel  Côignard  , 
Maréchal,  rue  Sainte- Avoye. 

M.  Nicolas  Menn  effiler ,  ancien  Marchand  Franger, 
rue  Aubry-le-Boucher. 

Françoife-Noel ,  veuve  de  M.  Louis  Saunier ,  ancica 
Tvlaitre  Eventaillille  ,  rue  Grenéta. 


Pc  rinaprlniCKc  de  QÜILLAÜ  ,  Irap-nu^euï;  de  S,  A,  S.  M^r  le  Prince  DË  CONÏI  rwe  du  Fouarre  |  N?. 
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Numéro  li5- 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Lundi  l’y  Avril  1785,  de  la  Lune  le  18. 


IrfB  SoiBiL  fô'  lève  à  4  heures  54  minut.  U  Te  couche  à  7  heures  7  raii-wiL 
La  Luws  Te  lève  à  8  heur.  58  min.  du  foir,  &  Te  couche  à  4  heur.  40  min.  du  matin. 
^apfN>rt  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  57  m.4i  f# 


Hauteur  de  U  Rivière.  Le  23  à  I  p.  é  p.  &  le  24  à  T  p.  ■J  p. 
Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  40  min. ,  éteints  a  5?  heur.  50  min. 


Ç  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

;^Vent. 

Éraf  du  Ciel.f' 

>A  7  heures  du  xnàtin.* 

J  midi*  ««««'»•• 
^  A  5  heures  du  foir. 

6  au  -  deiîus  de  0 

7  au  -  deffus  de  c 
l  ô  au  -  deffus  de  0 

i8  5 

.  8  3  i 

^8  3  f 

N.  . 

N. 

rv. 

Clair.  f 

Clair. 

Clair. 

B  E  L  L  E  S-L  E  T  T  R  E  S. 

Tl/ DE  s  de  la  Nature i  par  Jacques-Île nrh 
Bernardin  de  St.  Pierre.  A  Paris  ,  de  l’Impri- 
menie  dc  Monfieur 3<c\izz  Pierre-François  Didot 
Je  jewne  ,  Libraire  ,  quai  des  Auguftins.  3  vol. 
Jn-ii  de  plus  de  600  pages  chacun,  avec  des 
gravures  3  prix  10  liv.  brochés. 

M.  de  St.  Pierre  ,  Auteur  de  cet  Ouvrage  , 
a  beaucoup  voyagé  ,  &  il  paroît  s^’être  occupé 
toure  fa  vie  de  i’obrervation  de  la  Nature  : 
Cette  Etude  le  ramène  fans  celTe  à  Pidée  d’une 
Provîd-erïcc  univerfeile  dont  les  delTeins  font  ! 
également  fen^bîes ,  également  admirables,  & 
dans  les  grands  &  dans  les  petits  objets;  c’eü 
le  fenticrient  dont  il  eft  pénétré ,  &  qu’il  déve-  jj 
loppe  avec  une  prodigieuse  abondance.  Tout  j 
Ecrivain  vivement  ému  eft  éloquent  :  celui-ci  j 
«n  eft  une  nouvelle  preuve  ,  &  les  affeâionsi 
religieuics  qui  s'échappent  defon  ame  ,  répan-  i 
dent,  fur  ce  qu’il  écrit  ,  un  intérêt  que  tout  j 
Leéleur  -fans  prévention  ne  pourra  s’empêcher  ! 
de  partager.  ! 

Avant  d’élever  un  édihce  ,  il  faut  nétoyer 
le  terrain;  voila  pourquoi  M.  de  St.  Pierre 
•commence  par  répondre  aux  objeftions  qui 
ont  été  ‘faites  contre  la  Providence.  Il  fuit, 
«dans  ces  réfutations  ,  les  diîïerens  règnes  de  la 
Nature  :  ce  qui  lui  donne  occahon  d’expofer 


des  vues  nouvelles  fur  divers  fujets  ,  &  parti¬ 
culiérement  fur  les  caufes  des  marées  qu’ii 
attribue  aux  effuhons  alternatives  des  glaces 
polaires.  «  La  mer  a  deux  courans  généraux 
»  par  an ,  parce  que  le  foleil  échauffe  tour-a- 
»  tour ,  dans  un  an  ,  l’hémifphère  auRrai  & 
»  le  feptentrional  ;  ■&  il  y  a  deux  marées  par 
»  jour,  parce  que  le  foleil  échauffc  tour-a-tour, 
»  en  vingt-quatre  heures  ,  la  partie  oriental-e 
»  &  occiderjcale  cks  pôle  qui  efl  en  fudon  ». 
Tel  eft  fon  fyftême  favori.  Il  raffemble  toutes 
les  obfervations  qui  peuvent  lui  prêter  de  1-a 
vraifemblance.  Les  Savans  s’accordent  aujour¬ 
d’hui  à  dire  &  à  prouver,  par  les  calculs  les 
plus  précis,  que  la  predion  de  la  lune  opéré 
I ce  grand  phénomène.  Nous  doutons  que  les 
idées  de  M.  de  St.  Pierre  leur  faffent  changer 
d’opinio-n.  Il  attaqtte  auffi  i’attradlion  du  grand 
Newton.,  adoptée  par  tous  les  Philofophes, 
Mais  pourquoi  fubftituer  des  fyflêmes  à  des 
fyflêmes?  La  caufe  de  la  Providence  eft  étran¬ 
gère  â  tous.  Que  le  flux  &  reflux  vienne  des 
•glaces  polaires,  ou  de  la  preflion  de  la  lune, 
CCS  deux  origines  marqueroient ,  l’une  comme 
l’autre ,  l’intelligence  la  plus •  mer veilleufc. 

L’Auteur  nous  montre  cette  même  intelli¬ 
gence  dans  les  rapports  qui  lient  les  diverfes 
parties  de  la  création.  Quand  ces  rapports 
ju’exi^ent  pas ,  Il  j  voit  des  contraftes.  Awifi 


août  elï  harmonie  ou  dlffonnance  d’ans  Ta  naMire.  jj»  Bizarres  que  parolÏÏent  leurs  (ervices , 
îi  donne  un  grand  développement  à  ces.  vues.,  »  que  partie  de  la.  terre,  a  en  reçoit,  tous  ies^ 
qu'ii  avoue  n'êire  point. aouvcilesv  Cétoit^d  ,J  »  ans,  que  fa  portion. d'eau  accoutumée.  Cha— 


ielpii  lui,  ,  la.  ma^ie  dés  anciens  Egyptiens. 
Quoi  qu'il  en  doit ,  par  le  moyen  d^e  ces  prin¬ 
cipes  Baniioniques  ,  il  indique  comment  on 
peut  reconaoîxre  les  caraftères  des  plantes  à 
leur  premier  alpeél,  découvrir  l'ufage  de  leurs 
ieiiiiies,  leurs^  rapports:  avec  les  lieux  qui  les 
Toient  naître  ,  avec  les  rayons  du  foleil,  avec 
iesvbcfoins  des- animaux  ,  hcc. 

«Que  feroit-ce,  pouiduit-iL,  fi  nous  jet- 
î>  lions- un  coLip-d’œil  (iir  les. harmonies  géné- 
»  raies  de  ce  globe  ?  En  ne  nous  arrêtant  qu’a 

>■)  celles  qui  nous  font  les  mieux  connues  , 

*  •' 

»  voyez  comme,  le  foleil  environne  conftana- 
ment  de  fes  rayons  une  moitié  de  la  terre, 
ï>  tandis  que  la  nuit  couvre  Tautre  de  fon  ora- 
bre.  Combien  de  contralles  &  d-’accords  ré- 
»  fuirent  de  leurs  oppofitions  verfariies  ?  Il  n’y 
»  a  pas  un  point  des  deux  liémirphères  ou  ne 
paroilTe  tour-à- tour  une  aube  ,  un  crcpiif 
«  cule  ,  une  aurore un  midi ,  un  occidênt 
5?  chargé  de  feux  ,  &  une  nuit  tantôt  confrellée , 
tantôt  ténébreufe.  Les  faifons  s’y  donnent  la 
main  comme  les  heures  du  jour.  Le  piin- 
»  tems  ,  couronné  de  fleurs  ,  y  devance  le  char 
»  du  foleil  ;  l’été  renvironne  de  fes  moilfons  , 
»  &  l’automne  le  fuit  avec  fa  corne  chargée 
de  fruits.  En  vain  l’iaiver  &  la  nuit  retirés 
î»'  fur  1  es  pôles  du  monde  ,  veulent  donner 
»  des  bornes  à  fa  magnifique  carrière;  en  vain 
»  iis  élèvent  du  fein  des  mers  aufirales  Sc  bo- 


»  que  fleuve  remplit  fon  urne  ,  &  chaque 
«  naïade,  fa.coquiiic.  Chemin  faifant ,  ils  dé-^ 
»  ploient  fur  les 'plaines  liquides  des  mers  ,  la. 
»  variété  de  leurs  caradtèrc'S.  ■  Les  uns  rident  d 
»  peine  la  furface  de  fes  flots;  les  autres  les 
»  roulent  en  ondes  d’azur  ;.  d’autres  les  boule- 
«  verfent.  en  mu2:ifiant,  &  couvrent  d’écumes. 
«  les  hauts  promontoires.  Chaque  lieu  a  fes- 
«  harmonies  qui  lui  font  propres ,  &  chaque- 
«  lieu  les  préfénte  tour  à  tdlir.  Parcourez  a 
»  votre  gré  un  méridien  ou.  un  parallèle^' 
«  vous  y  trouverez  des  montagnes  à  glace  ôt 
«  des  montagnes  à  feu  ,.  des  plaines  de  toutes 
»  fortes  de  niveaux,  des  collines  de  toutes  les. 
»  cour-bures  ,  des  ifles  de  toutes  les  formes des- 
«  fleuves  de  tous  les  cours;  les  uns  qui  jailiif- 
»  fent  &  femblent  fortir  du  centre  de  la  terre  y, 
«  d’autres  qui  fe-  précipitent,  en  catara.6tes  <Sc 
«femblent  tomber  des  nues.  Cependant,  ce 
»  glohe,  agité'de  tant  demouvemens,  &chargé 
»  de  poids  en  apparence  fi  irréguliers ,  s’a- 
»  vaiîce  d’une-  courfe  ^  ferme  8c  inaltérahfe  k 
«  travers  rimmenfité  des  cieux.  »•  Cette  d'ef- 
cription  paroîtra  fans  doute  une  des  plus  ma¬ 
gnifiques  qui  foient  forties  de  la  plume  d’au¬ 
cun  Ecrivain.  Elle  fuppofe  une  riche  imagi¬ 
nation..  M..ds  St.  Pierre  fe  lai  (Te  fou  vent  en¬ 
traîner  par  la  fienne  ,.  &  elle  l’emporte  très 
loin  ;  on  le  fuit  avec  un  égal  plaifir  dans  rim¬ 
menfité  de  fes  Gonjeélures.,  de  fes  tableaux,  de 


«  réales  de  nouveaux  continens  qui  ont  leura 
»  vallées  ,  leurs  montagnes  &  leurs  clartés  :  le 
»  père  du  jour  renverfe  de  fes  flèches  de  feu 
»  ces  ouvrages  fantafiiques  ;  &  fans  fortir  de 
fon  trône  ,  il  reprend  l’empire  de  rUnivers. 
»•  Rien  n’éehappe  â  fa  chaleur  féconde.  Du 
»  fein  de  l’Océan,  il  élève  dans  les  airs  les 
»  fleuves  qui  vont  couler  dans  les  deux  mondes, 
»  Il  ordonne  aux  vents  de  les  diftribuer  fur  les 
ifles  &  fur  les  continens.  Ces  invifibles  en¬ 
vi  fans  de  l’air  les  tranfportent  fous  mille  for- 
»  mes  capricieufes.  Tantôt  il  les  étendent  dans 
«  le  ciel  comme  des  voiles  d’or  &  des  pavil- 
»ions  de  foie  ;  tantôt  iis  les  roulent  en  forme 
>v  d’horrible  dragons  &  de  lions  rugiflfans,  qui 
»  vomifienr  les  feux  du  tonnerre.  Ils  les  ver- 
»  fent  fur  les  montagnes  d’autant  de  manières 
»  différentes  ,  en  rofées  ,  en  pluies  ,  en  grêles  , 
»  enneiges,  en  torrens  impétueux.  Quelques 


fes  digreilions  ,  &c.  Il  s’efforce,  &  au  commen¬ 
cement  &  a  la  fin  de  Ion  Livre,  de  fixer  l’atten¬ 
tion  du  Ledeur  fur  l’ordre  qu’il  a  voulu  j 
mettre:  mais  fa  manière  eft  fi  prolixe,  &  il 
s’écarte  C.  fort  à  droite  &  â  gauche  il  le 

dit  lui-même,  qu’on  a  de  tems  en  tems  bien  de 
la  peine  à  fe  reconnoître  dans  les.  détails,. 
Achevons  de  donner  une  idée  de  fon  talent 
par  la  citation  d’un  morceau  fur  les  femmes, 
«  Ah!  s’écrie-t-il ,  que  ceux  quin’bntcher- 
»  ché  dans  l’union  des  deux  fexes  que  les  vo- 
.  î>  luptés  des  fens  n’ont  guères  connu  les  loix 
«  de  la  nature  !  Ils  n’ont  cueilli  que  les  fleurs 
»  de  la  vie,  fan, s  en  avoir  goûté  les  fruits.  Le 
»  beau  fese  ,  diféntnos  gens  de  plaifir  ;  ils  ne 
«  connoifîénî  pas  les  femmes  fous  d’autre  nom, 
»  Mais  il  eff  feulement  beau  pour  ceux  qui 
»  n’ont  que  des  yeux.  Il  eft  encore,  pour  ceux 
«  qui  ont  un  cœur  ,  le  fexe  générateur  qui 


h<4 


î5  porte  ITiOmme  neuf  mois  tîans  fés  fanes  aiî'  t<^u*Line  Demoireîle  tî%iie  grande  &  forte  taille- 
»  pciii  de  fa  vie,  &  le  fexe nourricier  (^ui  fai-  I  aimoit  un,  jeune  homme  petit  8c  peu  cliaro-é 
»  laite  &  le  foigne  dans  renfance.  11  eft  le  |  d’embonpoint.  Rien  u’empêche  pourtant  dt 

»  fexe  pieux  qui  le  porte  aux  autels  tout  '  -J»”-' a. - ; —  rr 

»  petit,  &  qui  lui  infpire  avec  le  lait  l’amour 
»  d’une  religion  que  la  cruelle  politique  des 
»  hommes  lui  rendroit  fouvent  odieufe.  Il  efi:. 

»  le  fexe  paciiîque  qui  ne  verfe  point  le  fang 
»  de  lès  lemblables  j  le  fexe  confolateur  qui 
»  prend  foin  des  malades  ,  &  qui  les  touche 
»  fans  les  blelTer.  L’homme  a  beau  vanter  fa 
»  pLîilfance  &  fa  force  ;  fi  fes  mains  robufies 
«manient  le  fer,  celles  de  la  femme,  plus 
»  adroites  &  plus  utiles ,  favent  filer  le  lin  Ôc 
»  les  toifons  des  brebis.  L’iin  combat  les  noirs 
chagrins  par  les  maximes  de  la  philofophie  ; 

»  l’autre  les  éloigi:|e  par  i’infouciance  8c  les 
»  j'eux.  L’un  réfilte  aux  maux  du  dehors  parla 
»  force  de  fa  raifon  j  l’autre,  plus  heureux, 

»  leur  échappe  par  la  mobilité  de  la  fienne.  Si 
«  le  premier  met  quelquefois  fa  gloire  à- affron- 
»  ter  les  dangers -dans  les  batailles,  celle-ci 
»  triomphe  à  en  attendre  de  plus  certains ,  & 

»  louvent  de  plus  cruels,  dans  Ton  lit  &  fous 
»  les  pavillons  de  la  volupté.  Ainfi  ,  ils  ont  été 
»  créés  afin  de  fupporter  enfèrable  les  maux  de 
’»  la  vie  ,  8c  pour  former  par  leur  union  la 
»  plus  puiffante  des  confonnances ,  &  le  plus 
»  doux  des  contraires.  » 

Quel  fentiment  enchantenr  8c  quelle  philo¬ 
fophie  dans  cette  tirade  1  Ce  qui  diilingue  bien 
avantageufement  M.  de  St.  Pierre  ,  c’eft  i’hon- 
nêteté  ,  la  pureté  d’ame,  le  défit  du  bien  qui 
relpirent  dans  toutes  fes  vues  &  dans  toutes  fes 
penfées.  Qjielques  hardies  que f oient  mes  fpécu- 
lations ,  dit-il  avec  beaucoup  de  jiiftefle ,  llny 
a  rien  pour  les  méchans.  Les  tournures  vives 
ienfibles  dont  il  fait  les  animer,  femblent  lui 
donner  beaucoup  d’analogie  avec  le  célèbre 
Jean-Jacques  Rouffeau  dont  il  a  été  l’ami.  Mais, 
les  erreurs  du  Citoyen  de  Genève  tombent 
piefque  toujours  fur  des  objets  importans.  Il 
cfi:  au  contraire  fort  indifférent.,  du  moins 


jtour  les  mœurs 


que 


M.  de  St.  Pierre  fe 


trompe  fur  l’origine  des  marées.  Il  pouffe  infi¬ 
niment  trop  loin  fon  fyflême  des  contraftes  & 
des  harmonies,  comme  on  peut  le  voir  par 
l’exemple  fuivant.  L’inffuence  des  contraffes 
en  amour  lui  paroît  fi  certaine,  qu’il  penfe 
qu’en  voyant  un  Amant  fortement  épris ,  on 
peut  faire  le  portrait  de  l’objet  de  fi  paffion. 
apres  ces  induCdons ,  il  affure  qu’il  devina, 


croire  que  deux  êtres  mieux alTortis  pourroiens 
aufii  s  aimer,  alors  ce  fèroit  la  loi  des  con— ^ 
qui  le  cederoit  a  celle  des  confonnances  * 
car  avec  ces  deux  principes  on  efi:  à  fon  aife  " 
&  il  efi:  facile  de  tout  expliquer.  ^ 

Mutations. 

Suite,  du  Sceau  du  20  Avril 

M^Michel  le  Blanc  de  Varennes  a  été  po-urr» 
dèrOfiieede  Procureur  au  Parlementde  Paris 
au  lieu  de  M.  Guiliaume  /f  Roi.  ^ 

M.  Louis-Guerin  'dQyoumeres  a  été  t^ourvis 
de  l  Office  cie  Confèilier  Secrétaire  du  Roi- 
Maifoii  Couronne  de  France  en  la  Chancelé 
leiie  près  la  Cour  des  Aides  de  Rordeaux  ,  au 
lieu  de  M.  Jean -René  k  TeJJler  de  la  Berfihre.  ' 
M.  Claude-Louis  Vaillant  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiiler  du  Roi,  Maifon  Cou- 
ronne  de  France  Contrôleur  en  la  Chancellerie; 
près  la  Gourdes  Aides  de  Clermont-Ferrand 
au  lieu  de  M.  Pierre- Henri  Ernauh  Sieur  del 
Bruloy. 

'  M.  Alexandre  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeiiler  du  Roi  Trélorier  de  France 
&  Général  des  Finances  en  la  Généralké  d.e 
Montauban  ,  au  lieu  de  M.  Alexandre  Uvfau 
ion  pere. 

Extrait  du  Repijîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  V ille  é-*  F aub.  de  P  ans  ,  .après  décès  * 

^De  la  veuve  Chemin Frulcière-Orao- 
gère  ,  place  du  Marché  St.  Jean. 

De  Anne-Jofephe  Fouré,  fille  ma¬ 
jeure  ,  rue  Miehel-le-Comre, 

Ba£bt,  Officier  au  Régiment  de  Soi f- 
fonnois,  rue  St.  Gennain-rAiixerrois. 

De  M.  Bonnardin-François  Fouquet ,  an¬ 
cien  Archevêque  &  Prince  d’Smbrun,  en  fo-a 
hôtel ,  rue  du  Bacq  St.  Germain. 


Du  S*"  Mathurin 


Paris 


Goejlh 


n 


Bourgeois  de 


rue  aux  Ours. 

Du  S*’  Richard-Nicolas  Cor¬ 

donnier  ,  rue  de  Sève ,  au  coin  de  celle  du 
petit  Bacq. 

De  la  Dame  veuve  du  S*’  Dupué ,  Bourgeoiffi- 
de  Paris,  rue  de  la  vieille  Monnoie. 

Fourrages. 


22  23  Avni.  ■ 


Des  21 

le  repîief.prcni,  quai. ,  2S 
— Port  de  la  Tournelle ,  Foui  ,  48.  vo  hy» 


Tort  de  la  Grève.  Avoine... 
29.  90  iiv.  nif.  2'3.  24.  xjC 


-Du  iB  Avril,  -sports  AîicliéI,Foin ,  pf^.  quai,  j j 
64.  63-  liv.  Inf.  61.  63  liv.  Luzerne,  50.  52  liv.  Du  jî 
19  dudk,  Foin,prein.  quai.  65.  66  liv.  Inf.  62.  64  liv.  , 
Xuzerne  ,  30.  32  liv.  Du  20  dudit,  Fain,  prem.  quai.  ■ 
64.  66  liv.  Inf.  60.  62  liv.  Luzerne,  48.  50  livi 
'  Du  23  Avril.  — Porte  S.  Martin ,  Foin ,  prem.  quai. 
58.  62  1.  Inf.  43,  48.  30.  33  liv.  Paille  ,  32.  34,  liv. 

Du  22  Avril. - Porte  S.  Antoine ,  Foin,  prem.  qu. 

j8  liv.  Inf,  36.  37  liv.  Paille,  33.  34.  33  liv. 


SPECTACLES. 

T  H  E  A  T  R  E  François* 
Aux  Auteurs  du  Journal* 


Ce  23  Avril  1783, 

Messieurs,  i 

Senfibles  à  raccideiit  mallieureux  arrivé  le 
^  de  ce  mois  a  Laveau ,  Penfîonnaire  de 
la  Comédie  Françoife,  nous  avons  unanime¬ 
ment  réfolu  de  lui  offrir  le  produit  d  une  repré 
lèntation,  qui  aura  lieu  Mardi  prochain.  Effii- 
térét  que  fa  ^euneffe  infpire  ;  l’état  de  douleur 
dans  lequel  elle  eft  depuis  le  jour  où  le  feu, 
prenant  à  fes  vêteniens ,  a  fait  craindre  quel¬ 
que  tems  pour  fa  vie  5  les  -foins  extrêmes 
qu’exige  fa  maladie  j  tout  nous  fait  eipcrer 
que  le  public  daignera  contribuer  avec  bonté 
à  un  acte  de  juftice  &  de  bienfaifance.  Nous 
vous  prions  d’inférer  notre  Lettre  dans  votre 
Journal^  ceft  un  moyen  fur  de  donner  qticL 
qu’effet  à  la  bonne  intention  qui  nous  anime 
tous. 

Les  Propriétaires  des  petites  Loges  qui  re¬ 
nonceront  à  leurs  droits  pour  cette  repréfen- 
îatlon ,  pourront  s’adreffer  à  M,  Desforges,  j 
chargé  de  la  location  des  Loges,  é 

Nous  avons  rhonneur  d’être,  &c. 

Signé  Vaehove,  Secrétaire  du  Comité,,  four 
la  Comédie  Françoife^ 


Académie  Koyaie  de  Musique. 
Demain  26,  iaii®  repréf.  dePAî^uRGE  dans 
i.'’Isi.E  DES  Lanternes,  Comédie- Opéra  en 
irois  aéles  ,  paroles  de  M.  ^  murique  de 
IVX,  <jiétry. 


En  attendant  la  74*^  repr.  de  la  folle  Journée  , 
retardée  par  l’indilporition  d’un  Aéleur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hmi  25, 
LA  Mélomanie,  Coin,  en  un  aéfe  ,  mêlée  d’a¬ 
riettes,  paroles  de  M...,  muC  deM.  Champein, 
&  Soliman  II ,  ou  les  Sultanes ,  avec  le  Cuu- 
ronnnement  de  Roxelane,  Comédie  en 
trois  aeffes ,  en  vers,  par  M,.Favart. 

En  attendant  la  6®  repr.  êé Alexis  &  Jujiine; 
la  1 3  ®  de  /<2  Femme  jaloufe  ,  &  la  2  6*  de  ' Richard 
Cseur  de  JLioru 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  25  , 
Arlequin  Soldat  Déferteur  par  amour ,  Pant.  â 
mach.  ;  1* Amant  voleur  ,  avec  tout  fonfpeclacle  3 
Ma^delon  Friquet  ;  le  Foyage  de  Figaro  ,  avec 
deux  Divertiffemens ,  le  Combat  naval*  On 
commencera  par  les  Exercices. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  25, 
la  4®  repréf.  des  trois  Léandres  ,  ou  les  noms 
changés.  Pièce  en  un  aéle ,  en  profe  3  le  Man-- 
te  au  •  Mélite^  &  Lindor,  &  Galatée  Paûoxale , 
avec  fes  agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  AujAird.  25 , 
les  Coquettes  B ourgeoifes  ,*  l' Anglais  d  Paris , 
&  le  faux  Talifman  ,  avec  les  Pêcheurs  Proven¬ 
çaux  ,  Ballet  nouveau. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  ^3^ 
la  12'  repréf.  de  la  Fête  du  bon  Seigneur ,  ou  le  Ma¬ 
riage  imprévu ,  Pant.  en  un  aêle ,  avec  fes  Agrémens  ; 
les  Cris  de  Paris ,  &  Gohurge  dans  l’IJle  disfaUots  , 
avec  uû  Ballet  nouveau. 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N".  73. 
Aujourd’hui  23 ,  à  3  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
La  Dame  fidèle ,  &  Arlequin  Gardien ,  Ajfiafiin  êr  Juge  , 
Pièce  en  trois  aûes ,  avec  fes  agrémens. 


Théâtre  Fra  nçois.  Aujourd’hui  25  , 
îa  s®  Tepréfent.  nES  Épreuves,  Comédie 
nouvelle  en  un  afte ,  en  vers ,  précédée 
irHÉRACLitrs ,  Tragédie  de  P.  Corneille. 

Demain  ,  au  profit  de  la  Laveau ,  An- 
dromaque,  Ik  le  Bienfait  anonyme. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du 
Séraph'tn,  au  Palais  Royal ,  N°.  127.  Aujourd’hui  23, 
à  7  heures  &  demie  ,  La  Meunière  du  Moulin  à  vent  j 
dans  les  entr’aftes  ,  im  Muiieien  jouera  de  quatre 
in-ftrumens  à  la  fois. 


Morts. 

Marie- AngéHane  Lebourgeois ,  éponFe  de  M.. 
Gsrard:,  jD^'laitre  Èventaillifle,  rue  Jean-Robert, 


Mercredi  le  JAoux* 


l’Iixi[itirEerfc''d€  Quillau  ,  tm, primeur  de  S.  A.  S,-  U  Prinee  ,  xue  du  feuarre ,  f 


47» 


Numéro  i  1 6. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


/= 


Mardi  26  Avril  178^ ,  de  la  Lune  le  ip 

Le  Soleil  Ce  leve  à  4  Keares  minut.  &  Ce  couche  à  7  heures  5?  minuc. 

La  Lune  Ce  leve  â  10  heur.  6  min.  du  foir ,  &  Te  couche  â  5  h.  d  m.  du  mac. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  57  m.  3 1 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  24  à  i  p.  5  pouc.  &  le  25  à  i  p.  é  p. 

Reverberes.  Allumés  â  7  heures  40  min. ,  éteints  à  ii  h.  30  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . .  . 

A  5  heures  du  foir.  . 

7  au  -  deffus  de  0 

12  au -  deffus  de  0 

1 3  jau  -  deffus  de  0 

2,3  poac.  i 

”  4 

i8  4  1 

18  4  i 

N. 

N. 

N. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Livres  divers. 

or  ICE  des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  feu  M. 
de  la  Garde ,  dont  la  vente  fe  fera  Vendredi  29  de  ce 
mois,  &  jours  fuivans  de  relevée,  rue  des  Billettes, 
en  l’une  des  falies  de  MM.  de  Sainte-Croix  de  la  Bre- 
tonnerie. 

Cette  Notice  fe  diflribue  à  Paris ,  chez  Saugrain , 
Libraire ,  rue  Pavée  Saint-André  ,  n".  22. 

ACADiMIE. 

Mémoire  fur  divers  Troupeaux  de  Bêtes  à 
lame  expo  fis  pendant  V  hiver,  fans  aucun  abri ,  de¬ 
puis  Vannée  lySz,  par  M.  Quatremere  déisjonval. 

En  Eipagne  &  en  Angleterre,  les  bêtes  â 
laine  n’ont  d’abri  que  le  ciel.  M.  Daubenton  a 
imaginé  que  ce  moyen  devoit  réufîîr  à  plus 
forte  raifon  en  France  dont  le  climat  efl  tem¬ 
péré.  Il  a  confacré  dix-huit  ans  à  cette  expé¬ 
rience  ,  que  le  fuccès  a  couronnée^  il  en  réfulte 
que  les  troupeaux  expofés  à  l’air  font  fujets  a 
peu  de  maladies  de  jamais  aux  mortalités  j  que 
leur  laine  égale  les  laines  fuperfines  d’EIpagne  ; 
qu’enfin  le  régime  des  troupeaux  en  France 
contrarie  la  nature  &rinflinâ:  de  ces  animaux. 

Il  n’en  eft  pas  de  la  difcuflion  de  ce  point 
de  Phyfique,  ainfi  que  l’obferve  M.  d’Isjonval, 
comme  de  ceux  qui ,  portant  fur  des  faits 
moins  évidens,  peuvent  donner  lieu  pendant 
quelque  tems  à  la  diverfité  des  opinions.  Rien 
de  plus  facile  â  conftater  que  ces  deux  propo-  1 


fitions  :  la  température  de  la  France  permet- 
elle  de  tenir  les  troupeaux  à  l’air  pendant  toute 
l’année  ?  Ce  régime  augmente-t-il  leur  fanté , 
leur  force ,  leur  multiplication ,  mais  furtout 
la  quantité  &  la  qualité  de  leur  lainage  ?  M. 
Quatremere  d’Isjonval  fe  borne  dans  ce  Mé¬ 
moire  a  groflir  la  lifte  des  faits  que  M.  Dau¬ 
benton  avoit  jufqu’à  préfent  feul  recueillis ,  & 
ces  faits  prouvent  encore  plus  que  M.  Dau¬ 
benton  n’avoit  cru  devoir  annoncer. 

Les  expériences  de  M.  Daubenton  ont  étç 
faites  à  Montbard.  La  plupart  des  bêtes  à 
laines  réunies  dans  fa  bergerie  étoient  de  belles 
&  de  bonnes  races ,  toutes  des  diverfes  Pro¬ 
vinces  de  la  France  &  de  Royaumes  étrangers , 
oii  ces  animaux  font  vigoureux  &  de  haute 
taille.  On  prétendoit  ne  pouvoir  rien  en  con¬ 
clure  pour  la  bête  à  laine  de  petite  taille  & 
foible  ;  pour  prouver  combien  pareille  objec¬ 
tion  étoit  peu  fondée ,  M.  d’Isjonval  a  choiiî 
le  Berry  comme  la  Province  où  l’efpèce  eft  la 
plus  chétive  fous  tous  les  rapports.  En  confé- 
quence  il  a  fait  fortir ,  le  Décembre  1782, 
d’une  bergerie  chaude  &  étouffée,  comme  elles 
le  font  toutes  dans  cette  Province,  102  bêtes 
â  laine.  Ce  troupeau  a  été  établi  dans  un  clos 
que  M.  d’Isjonval  poffède  près  Paris,  c’eft-à- 
dire  à  74  lieues  plus  nord  que  leur  pays  natal. 
A  dater  du  p  Décembre  >  qu’elles  font  arrivées 


(dars  ce  clos ,  elles  ont  été  oxpofées  à  toutes  les 
jnjures  de  Tair  ;  &  cet  hiver  ,  remarquable  j)ar 
sne  humidité  froide ,  par  la  continuité  du  vent 
de  nord-oueft ,  le  feul  défagréable  au  mouton  , 
ëtoit  par  cela  même  le  moins  favorable  à  Tex- 
périence  ;  cependant,  au  Avril,  un  feul 
de  ces  moutons  étoit  mort.  M.  Daubenton  coni- 
fent  qifon  abrite  le  troupeau,  pour  quelques 
jours  ,  dans  les  mauvais  tems  ,  après  la  tonte. 
M.  d’Isjonval  n^’a  pas  cru  devoir  fe  permettre 
cette  condefcendance  pour  le  ^ienj  d’ailleurs 
ellelui  étoit  interdite  par  le  fait  :  à  l’exception 
d’un  très  petit  iogerâent  pour  le  Berger  ,  il  n’y 
a  pas  d’abri  dans  le  clos  dont  il  s’agir.  En  con- 
féquence  ,  M.  d’Isjonval  a  fait  tondre  ce  trou¬ 
peau  le  Avril,  par  un  froid  très  vif  &  très 
pénétrant.  Il  eft  tombé  li  nuit  fuivante  de  la 
neige  fondue  ,  &  le  tout  fans  inconvénient. 

Ce  troupeau  qui,  pendant  tout  Thiver  , 
excitoit  la  pitié  du  voiûnage  ,  en  Et  l’admira¬ 
tion  à  l’automne  luivant,  que  M.  d’îsjonval 
s^’en  défît. 

La  paroiffe  de  Ville-Dieu  eft  connue  pour 
polTéder  l’efpèce  de  mouton  la  plus  délicate 
2c  la  plus  chétive  du  Berry.  C’eft  là  que  M. 
d’Isjouval  a  été  chei|her  le  troupeau  qu’il 
vouloit  mettre  en  expérience  pour  l’année 
fuivantc.  Il  étoit  de  170  bêtes,  &  prefqu’en-, 
tièrement  compofé  de  brebis.  Ce  troupeau,' 
arrivé  dans  les  premiers  jours  de  Décembre  , 
n’a  pas  tardé  à  recevoir  les  frimats  &  la  neige  , 
qui  ont  été  le  prélude  de  cet  hiver ,  dont  la 
/  rigueun  fera  fi  longtems  mémorable.  L’efpèce 
dont  il  s’agit  n’a  guèrcs  que  1 5  pouces  de  haut, 
l’animal  étant  fur  fes  jambes  ,  &  7  ou^  quand 
U  eE  couché  :  or  ,  comme  il  tomba  pendant  la 
nuit  du  31  Déc,,  &  celle  du  3  i  Janvier  fui- 
vant ,  ^  pouces  de  neige  ,  il  en  eft  réfulté  que 
le  lendemain  matin  le  troupeau  étoit  devenu 
invifible ,  mais  il  ^e  donnoit  aucun  Egne  de 
déplaifance  ou  de  douleur.  I 

Dans  le  nombre  de  ces  bêtes ,  M.  d’Isjonval 
en  avoit  exprès  choifî  vingt  qui  paroiffoient 
menacées  de  la  pourriture  ou  pulmonie  ;  les 
trois  quarts  ont  guéri ,  cinq  brebis  feulement 
oflt  faccombé.  Une  troifième  expérience  , 
celle  que  M.  d’Isjonval  a  faite  l’hiver  dernier  , 
porte  jufqu’à  la  démonflration  ,  que  ni  l’age , 
ni  l’état  le  plus  foible  dans  le  mouton,  ni  la 
privation  même  totale  de  fa  laine  ne  le  mettent 
en  danger  de  périr  ,  quoiqii’cxpofé  à  toutes 
les  rigueurs  de  la  pluie  ou  du  froid.  M.  l’Ar-  | 
chevêque  de  Bourges ,  qui  ne  croit  pas  l’exten-  ‘ 


iîon  des  -connoifTances  phyfiques  étrangère 
aux  devoirs'  d’un  Prélat  dans  une  grande  Pro¬ 
vince  ,  fait  furvre ,  depuis  trpis  ans ,  avec  au¬ 
tant  de  foin  que  de  fuccès,  près  de  Bourges , 
les  expériences  de  M.  Daubenton.  ,M.  d’Isjon¬ 
val  a  pris  dans  ce.  troupeau  nombreux  1^5 
bêtes  ,  toutes  fortement  atteintes  de  la  gale  la 
plus  opiniâtre,  ♦nconvénient  qui  provenci.tde 
l’achat  peu  foigné  de  quelques  béliers.  Quoique 
la  plupart  fufîent  des  agneaux  de  8  à  ^  mois ,  ils 
ont  été  tranfportés  près  Paris;  la  moitié  du 
troupeau  étoit  nud  en  Janvier  &  Février  ,  la 
gale  dont  ils  étoient  couverts  ayant  rait  tom¬ 
ber  leur  laine  ;  iis  ont  reçu  dans  cet  état  les 
pluies  &  les  neiges  de  l’hiver  ,  &  ils  font  dans 
le  moment  aéluei  bien  portans  &c  vigoureux., 
M.  d’Isjonval  fe  prop'ofe  de  conferver  ce 
troupeau  pendant  tout  lEprintcms  &  uns  par¬ 
tie  de  l’été  ,  pour  que  la  Capitale  ait  fous  les 
yeux  cette  preuve  ,  que  le  régime  à  l’air  par 
toutes  les  faifons  ,  eft  le  feul  moyen  d’améiio- 
ration ,  tant  pour  l’animal  que  pour  fon  lai¬ 
nage.  On  ne  pourra  s’empêcher  d’ètre  furpris 
que  les  étables  ,  c’eft- â-dire  ,  le  parti  le  plus 
difpendieux  pour  la  conftruélion  ,  le  plus  rif- 
quable  du  coté  des  incendies ,  aient  prévalu  Sr 
prévalent  encore  dans  tout  le  Royaume. -On 
peut  afturer  que  dans  cent  ans  il  n’exiilera  pas 
une  bergerie  eh  France;  mais  pourquoi  ne 
pas  jouir  dès  â  préfent  de  cet  avantage  ,  le 
vœu  de  la  nature  n’eft-il'pas  fuftifamment  ex¬ 
primé  ?  En  couvrant  les  moutons  d’une  épaifie 
fourrure  ,  en  abreuvant  cette  fourrure  d’un 
fuint ,  d’une  humeur  onélueufe  qui  la  rend  im¬ 
pénétrable  â  l’eau  ,  n’ind‘ique-t-  elle  pas  fufîî- 
famment  l’éducation  qui  lui  convient  ?  enfin 
l’expérience  de  l’Efpagne  ,  de  l’Angleterre  , 
dont  la  température  eft  fi  différente  ,  ne  prouve- 
t-elle  pas  que  cette  éducation  convient  a  tous 
les  climats  ? 

Tout  Propriétaire  ou  Cultivateur  ayant  un 
intérêt  perfonnel  â  fuivre  ces  expériences,  &  a 
connoître  les  détails  de  cette  éducation  ,  peut 
.  fe  tranfporter  au  clos  de  M.  d’Isjonval  ,■  fîtue 
â  une  petke  lieue  de  Paris  ,  au-deffus  du 
moulin  Janfenifte,  entre  Vanvres  &  Clamard. 
Les  habitans  de  Vanvfes  particulièrement  l’in¬ 
diqueront  au  jufie. 

Cours. 

Aux  Auteurs  du  Journal. , 

Messieurs,  '  ^  . 

Jew’inîérefle  â  tous  les  Etablilfemens  utiles. 


&  )f  m’eiliprefTe  de  vous  annoncer  que  VEcole 
gratuite  des  Aveugles-nés ,  deftinée  à  leur  en- 
Teigner  la  LcElure  ^  V Arithmétï<^ue  Géogra¬ 

phie  ,  Iz  MuJiijue ,  V Imprimerie  ,  dont  Tou- 
v^rture  s’eft  faite  publiquement,  le  i5>  Février 
dernier,  au  Château  des  Tuileries  ,  eft  main¬ 
tenant  établie  chez  M.  Haily ,  Interprète  du 
Roi,  rue  Coquiiiière. 

Ce  digne  Infiituteur  fe  propofe  d’admettre 
le  Public  aux  exercices  des  Enfans  aveugles  , 
les  Mercredis  &  Samedis  matin,  â  onze  heures 
précifes. 

Il-  Te  fera  également  un  pîaifîr  de  confacrer 
un  après-dîner  par  femaine  en  faveur  des  per- 
fonnes  à  qui  leurs  affaires  ne  permettent  pas 
d’affiffer  à  ces  exercices  aux  jours  &  heure  in¬ 
diqués  ci-deffus,  pourvu  qu’elles  le  faflcnt  pré¬ 
venir  deux  jours  d’avance  de  celui  qu’elles  au¬ 
ront  choifî. 

Un  des  avantages  de  cet  Etabliffement 
eff  d’offrir  aux  perfonnes  qui  ont  perdu  la  vue 
par  accident ,  un  moyen  d’adoucir  leur  fort , 
en  profitant  des  reffoiirces  qu’il  procure. 

Les  Enfans  aveugles  fedifpofent  à  imprimer 
un  Eflai  fur  leur  Education  ;  tout  le  produit 
de  la  vente  de  ce  petit  Ouvrage  ,  ainfi  que  de 
tous  ceux  qui  fortiiont  de  leur  preffe ,  fera  uni¬ 
quement  â  leur  profit.  Les  foufcriptions  feront 
reçues  par  le  Lefueur  ^  premier  Elève  & 
Inffituteur  des  Aveu8;les. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Changement  de  Domicile. 

M  le  Blanc ,  Huiffîer-Commiffaire-Prifeur 
au  Châtelet  de  Paris ,  ci-devant  rue  Mazarine  , 
demeure  préfentement  Hôtel  de  la  Fautrière  , 
rue  &  à  côté  de  l’ancienne  Comédie  Françoife, 
N».  38. 

Tableau  des  Séparations  archée i  aux  Confuls. 

Du  Avril,  Marguerite-Silvie  Demagny  , 
femme  d’André-François  Tretiet  3  Bourgeois 
de  Paris,  rue  Thibautodé., 

Marie-Louife  Bouteiliier,  veuve  en  i*’®® 
noces  d’André  Dornon.,  Pâtifîier  â  Paris  ,  & 
femme  en  noces  de  Jofeph  Ollivier  3  auffi 
'M‘=^  Pâtifîier  &  de  Vin  Traiteur,,  rue  de 
Bourgogne  ,  F.  S.  G. 

Du  18  dudit,  Marie- Vidoire  Marot- 
Baron  ,  époufe  du  Nkolas-Pierre  Bin  , 
Orfèvre ,  â  Auteuil. 

.  Aïîirie- Antoinette  Lér^nibert ,  époufe  du 
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!  Jean-Louis  Léveque ,  Mercier ,  rue  Ma¬ 
zarine. 

Du  22  <dw^///-..A'Iarie«Anne-Vid;oire  Maffon, 
femme  de  Nicolas  Boyer 3  Valet- de-Ghambre- 
Perruquier ,  rue  S.  Andre-des- Arts. 

SPECTACLES. 

Académie  R  o  y  a  l  e  de  M  u  s  i  qxt  e« 
Aujourd.  z6  3  Iphigénie  en  Aulide,  Trag. 
lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R.  ,  mufique 
de  M.  le  Ch®'^  Gluck. 

Jeudi  28  ,  pour  la  dernière  fois.,  I0.  Caravanne., 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2^, 
au  profit  de  la  Dite  Lave  au  3  Andromaqüe, 
Tragédie  de  Racine,  &  le  Bienfait  ano¬ 
nyme,  Comédie  en  trois  ades ,  par  M.  Pille. 

Vendredi  la  8®  repr.  de  la  Coquette  corrigée^ 

Ln  attendant  la  i*”®  repr.  Albert  &  Emilie, 3 
Trag.  nouv.  3  le  Jaloux 3  &  la  74®  de  la  folle 
Journée  3  rétardée  par  l’indifp.  d’un  Adeur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  2 ê",, 
la  i3“repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  ades,  en  vers,  de  M.  Desforges^ 
&  LES  Docteurs  Modernes,  Com, -Parade 
en  un  ade  ,  en  profe  &  vaudevilles ,  fuivie 
d’un  DlvertifT.  analogue  ,  mêlé  de  couplets. 

\ 

En  attendant  la  ïepvéCent.  de  Théodore.^ 
Comédie  nouv.  en  trois  ades  ,  mêlée  d’afiettes., 
la  6^  61  Alexis  &  Jujîkie  3  &  .la  z6^  de  Richard 
Cœur  de  Lion. 

B  O  U  L  E  V  A  R  D  S. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2^,, 
le  Ruban  d’ amour 3  Paftorale  en  vers,  &  deux 
Divertiffemens  ;  les  trois  Fourbes  3  Prologue  4 
la  Comtoife  à  Paris  ;  le  bon  Seigneur  ,  ou  la 
Vertu  récompenfée.3  Sc  un  Ballet  3  Arlequin  pro¬ 
tégé  par  la  harpie  ,  Pant.  à  mach.  On  commen¬ 
cera  par  la  Danfe  de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3 
la  5  ®  repréf.  des  trois  Léandres ,  ou  les  noms 
changés  3  Pièce  en  un  ade  ,  en  profe  3  Mercure 
&  les  Ombres  3  le  Sultan  généreux  3  Pièce  à 
fpedaçle,  en  trois  ades,  en  vers. 


VARiÉTÉs  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  i6  ^ 
Spe6laclc  demandé,  Il  étoit  tems  ^  Bowface 
Pointu  &  fl  Famille  ,  èc  le  Ramoneur  Prince  , 
avec  un  Ballet. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  26 , 
jMhin  &  Sujette-,  , Direél:eur  de  Marionnettes, 

&  Gohurge  dans  L’îjli  des  j'aLLots, 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N°.  55, 
Aujourd’hui  26 ,  à  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
Dom  Bernard  du  Carpe  &  Arlequin  fan  Valet  fidelle  , 
Pièce  en  cinq  aèVes  &  DivertilTemens. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S' 
Séraphin  ,  au  Palais  Royal,  N®.  127.  Aujourd’hui  21^, 
à  7  heures,  la  difputede  BAuvergnac  dans  B  Hôtellerie  q 
dans  les  entPaftos  ,  un  Muücien  jouera  de  quatre 
inflrumens  à  la  fois. 

P  AT  M  M  K  M  S  de  V  Hotel-de-VïîU  de  Patù  , 
d*hier  :  6  derniers  mois  {784, 

M.  Legras  t  Viagères,  Perpétuelles . C 

M.  Delamotte  ,  Viagères  ,  Perpétuelles, . . ,  C 
M.  Creu\^  Tontines,  Perpét.  ,  Viagères.  C 
M,  DefchapelLes  ,  Tontines  ,  Perpet. ,  Viag,  C 

Caissb  des  Amortissbmbes»  - 

Quartier  de  Janvier  1785. 

Aujourd»  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arréraget 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Cuirs . Edit  de  Mai  1760.  ,N®. . (î6o2,â.  .7334 

Idem . Edit  de  Juill.  1761 . 4213.  .,4680 

Offices  Municipaux . 1124.  ..1247 

Offices  iuppr.  Edit  d’Avril  177 1  ,..,..283,  ...313 
Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771 . 1772.  ..1967 

Idem.  Lettr.-Pat.  du  31  Août  1771 .  . ,  .189.  . .  .208 
Idem.  Arrêt  du  25  Novembre  1774... 260,  .,,287 
Offices  Municipaux  de  Lorraine  &  Barrois.'N 
Aérions  des  Fermes.  Edit  de  Dec.  1764. . .  4 
TaxationsSe  int*.  qui  fe  payoientau  Tr.Rl.f  tous 
Intérêts-d’Offic.  fupp.  de  l’Ordre  de  S  Loms,/Numérot. 
Idem  par  Arrêt  du  21  Août  1782., 


Idem  par  Éditd’Avril  1782 . . . 

Droits  Manuels . . . jgi,  .,.400 

Intérêts  d’Offices  fur  les  Ports . ,1396.  ,.1550 

Augm.  de  Gages  defdits  Offides . ,.822,  *..912 


Bourfe  d*hUr. 

Aft.desInd.dei5ooI,.2i07  5, 

Portion  de  i  éoo  liv . 1550, 

îdem  de  3 1 2  liv,  lo  f... 

Idem  de  100  liv....,i,,.. 

Emp.  d’Oft.  de  500I..  420, 
Jlefcnptions .  ^  5*  pî*  P®* 


'  Eü], delà Lot.de  1780! lacollv.,,.,,. 948.  47. 

17S3.. 

89.. 


Loterie  d’Avril  1783^ tfooliv.leBîlîet 729  28. 29. 28 
Lot.  d’Oifi.  1783  à  40oliv,  le  Billet  494.  93.  92, 

Quit.  de  Fin.  x  7.  3  t*  ^  i*  3  •  4  i»  Ps*  p*. 
Viager,  1782.  16^.  pj.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.dech.aucap*.  a  iop|.  15  |.  15.  pf.  b®, 
£mpr.  de  1 2  5  mill.  3  i.  pj.  b®. 
Nouvelles  Indes,  1030.  z^. 


’i785..  211. 
86„  zoo 

S7.. 


Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..  n  4*  ^  i* 
Hamb.i^i 
Lond..  28  I. 
MBdr.i4l.  l^î,6à, 


Cadix.  141. 5>r.  O  d. 

Gênes .  514  à 

Livourne. 


Lton.  pt.  de  Pâques,  •  .  |.  à  7,  p^.  p*. 


M  O  R  T  s.  ^ 

H.  &  P.  Dame  M‘"®  Jeanne  Feydeau,  veuve  de  H, 
&  P.  Seigneur  Charles  Lefebvre  Marquis  Duquefnoy  , 
de'cédée  le  22  de  ce  mois  ,  en  fe  terre  de  Trancault, 
près  Nogent-fur-Seine. 

Dame  Adélaïde-Marie  Stocard,  époufe  de  M.  An¬ 
toine-Jean-Martin-Nicolas  U  Seigneur,  Ecuyer,  Sei- 
'’^neur  de  Fierville ,  Receveur  des  Impolitions  de  la 
Ville  de  Paris,  rue  des  Foffés  M.  le  Prince. 

M.  Léonard- Antoine  Lcfénécal ,  Prêtre  du  Diocèfe 
de  Cûutances  ,  rue  des  deux  ^^nuies. 

M.  Jacques  Judde  ,  Ecuyer ,  Confeiller  Secrétaire 
du  Roi,  Maifon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finan¬ 
ces,  honoraire  ,  Notaire  honoraire  au  Châtelet  de 
Paris,  rue  Ste.  Marguerite,  F.  S.  G. 

Marie-Anne  Faucheux,  M'‘®  Fruitière-Orangère  , 
veuve  de  M.  Etienne  Chemin  ,_Entrepreneur  de  Bâti- 
mens ,  Cimetière  S.  Jean. 

M.  Claude  Plancherel  ,  Suiffè  ’de  M.  le  Comte 
d’Ailly ,  hôtel  d’Ailly ,  boulevard  Montmartre. 

M.  Claude-Nicolas  Tripier ,  ancien  Officier  des  Ex¬ 
traordinaires  du  Roi ,  rue  de  Verneuil. 

Marie-Barbe  Simon ,  veuve  de  M.  Denis  Duguet , 
ancien  Négociant,  rue  de  la  vieille  Monnoie.  '' 

M.  Louis-Marin  Téhy ,  Négociant  à  Rouen,  rue 
aux  Fers. 

M.  Nicolas  Payenneville ,  Bourgeois  de  Paris,  pc 
tite  rue  du  Bacq. 

Jeanne  Chamoy ,  fille  majeure  ,  rue  de  Varenne. 

M.  Jean  Murat ,  Bourgeois  de  Paris ,  rueGuenegaud. 

Marie-Magdeleine  Lucas  ,  veuve  de  M.  François 
Guérard,  ancien  M^  de  Vin,  rue  St.  Martin. 

Marguerite-Perine  Ageron  ,  époufe  de  M.  Ba\in  , 
M**  Limonadier ,  rue  de  la  Pelleterie. 

Jacqueline- Marguerite  Golfe,  époufe  de  M.  Jac¬ 
ques-Martin  Delafojfe ,  M^  Orfèvre ,  rue  St.  Denis. 

M.  Michel-Louis  Thevenon  ,  Maître  Boulanger  & 
Garde  du  Gouvernement ,  rue  de  lajuiverie* 

Marie- Catherin ei?ârf,  fillemajeure  ,rue  Ste.  ^nne» 


Be  rimpriaaerie  de  QUILLÂU ,  Imprîtaeur  deS^  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTl ,  rue  du  Fouarre ,  NT* 
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Mercredi  27  Avril  178 <  ,  de  la  Lun,e  le  20 

Le  Soleil  fe  îeve  â  4  heures  mmut.  &  Te  couche  à  7  heures  10  lainut. 

La  Lune  fe  leye  a  1 1  heur.  8  oiin.  du  foir  ,  &  fe  couche  à  $  h.  4^  m.  du  ruat- 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  ia  pendule  doîtinarq.  1 1  h.  57  m.  22  C 
Hauteur  de  la  RivUre.  Le  25  â  i  p.  6  pouc.  &  le  zd  à  1  p.  7  p. 

Réverbérés.  Allumés  a  7  heures  40  min.,  éteints  à  îz  h.  30  min. 


^  5. 

O  ^ 

•*5  ib  i-' 
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Époques  du  jour. 


?  d-A  7  heures  du  matin.. 

r**  y-l  r*  b  .  ... 


,w  S  ^  JA  midi. 


1  herraonpèîrp, 

7  au  “  delTus  de  o 
1 1  riU  -  deiiias  de  c 


A  5  heures  du  fol;,  ,|îi-}au 


délias  d 


Baromètre. 

V  f  nt. 

[État  du  Ciel 
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1  Clair. 

Z  8 
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s 

elles-Lettr 
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^  Femme  jalouse  ,  Comédie  en  cinq 


L 

?.<5tes  &  en  vers;  par  M.  D  es  forges  ;  repre- 
fentée  pour  la  première  fois  par  les  Corné- |i  fille.  Pourquoi  M'.  Dorjdn  donnoît-ii  à  Jufùru 
dieiis  Italiens  ordinaires  du  Roi  le  Mardi  15:  j|  cette  marque  d'amicié  ?  ç’efi  cpi  Eugénie^  dams 


ble  fond  ,  qu’elle  foLipçonne  renfermer  un  po-r- 
ij  trait.  La  voilà  déjà  dans  une  grarklc  inquitiude., 
I  Comme  elle  entre  chez  M.  Dot  fan  ,  elle  le  lui- 
î  prend  baifant  au  front  Ju(linQ,^  gouvernante  de  la 


.mpnmeur  du  rxoi  ,  quai  uv.» 
tins  ,  à  rimmortalité.  In-8L  de  147  pages. 
Aujourd’hui  que  les  caraétères  les  plus  mar¬ 


ies  foupçons ,  devient  tiirieufe  à  cet  afpcét  dç 
[chalfe  la  Gouvernante.  Au  fécond  aéle  ,  foii 


qués  femblent  avoir  été  mis  au  Théâtre  ,  il  ed  !  mari  lui  prouve  fes  torts  fur  le  compte  de  Juf-- 
glorieux  de  moilTonner  encore  quelques  lau-  ||  ri/2c.  Comme  elle  les  reconnoît  avec  attendrilje- 


riers  dans  une  carrière  où  les  Athlètes  ont  été 
prévenus  par  tant  de  redoutables  cpneurrens. 
XJn  Auteur  comique  ne  peut  plus  guères  traiter 
les  fujets  du  Menteur,  de  V Avare ,  du  Tartufe', 
du  Joueur  ,  &c,  &c.  Il  y  auroit  de  la  témérité 


!  ment ,  4I  profite  de  ce  moment  pour  ouvrir  le 
Ifecret  de  la  boîte,  &  il  montre  riniaee  efune 
I  jolie  femme  1; en  lui  diTan't  que  c’eif  un  portrait 
|de  fantaifie.  /Cependant, la.  .jaldufie 
I  Dorfan  a  '  bientôt  des-  fondemens/ plus  folides. 


â  vouloir  recommencer  des  chef- d’œuvres.  Plu-  fUne  jeune  pej  fonnc  arrive  dans  la  marfop  d 

fleurs  caraftères  néanmoins  n’avoienr  pas  en-  j;  Ion  mari ,  &  elle  fe  trouve  rcffembler  précifé- 

core  p?.rii  far  la  fcène  avec  un  facccs  découra-  jlment  au  portrait  qu  il  confervoiî  dans  foo  fe- 

geant.  De  ce  nombre  c(ï  ctïin  ta  Femme ja-  mrétaire.  Cette  j^unc  p.crfonnc  s  appefle  CU- 

ad.'.r  1^/T  rv.  .  I  >  .  O.  L . .  ..n.  itiu  M  ti  1’ 


.  loiife.  M.  Desforges  vient  de  s’en  empaa'er  ,  & 
de  montrer  km  vrai  talent  dans  le  développe- 


raence ,  elle  ed  fiîle  de  M.  Dorfan.  îi  l’a  eup 
I  d’un  premier  mariage  fecretfement  contrâélé. 


ment  de  la  oaflion  qu’il  a  voulu  peindre  ïndi-HLa  mère  de  Clémence  étoit  rnorte  au  .bout 
■quons  les  événernens  qu’il  a  imaginés  pour  la  de  très  peu  de  tems  ,  &  lui  avoit  fan  jurer 


faire  relrortir.  Dans  le  premier  aéle  ,/<7  iù7/2vze  d  que  s’il  fe  remarioit  il  déroberoit  à  ia  con- 
yG/ozz/è,  qL]irenommehD’''iy>or/2A,  trouvedans noÜTance  de  faTeconde  femme  ce  fruit  d’une 
le  Secrétaire  de  fon  mari  une  boîte  qui  a  un  don-  '  première  union.  Il  y  a  plus  :  c’eft  qu’il  paroît 


47<S 

que  Dorfan  n  àmo\t  pas  voulu  époufer  uti 
homme  veuf.  Tout  a  donc  engagé  ion  mari  a 
cacher  fes  premiers  liens\  Il  a  remis  Clémence 
entre  les  mains  d’une  Dame  de  Tours  ,  qui  l’a 
très  bien  élevée.  Cette  Dame  étant  morte  ,  la 
jeune  fille  ell:  renvoyée  à  Paris  chez  M.  Dorj'an. 

On  l’a  dit  dès  la  première  repréfentation  , 
&  nous  Pommes  forcés  de  le  répéter  ici ,  ces 
événemens  préliminaires  ont  l’air  très  roma- 
nefque ,  &  le  ferment  furtout  paroît  combiné 
avec  le  befoin  qu’en  a  l’Auteur,  Une  mère  ne 
peut  pas  exiger  de  Ton  mari  qu’il  cache  l’exif- 
tence  de  fa  fille  ,  &  la  prive  ainfi  de  tous  fes 
droits.  Elle  devroit,  au  contl  aire  J  lui  recom¬ 
mander  de  la  reconnojtre  pour  lui  rendre  fa 
place  dans  la  fociécé.  Un  homme  honnête,  qui 
a  un  enfant ,  ne  peut  pas  non  plus  fe  remarier 
fans  déclarer  fa  lituation  à  celle  qu’il  veut 
épouier.  Mais  le  .pjus  grand  inconvénient, 
c’eiî:  qu’au  moyen  de  toutes  ces  circonftances , 
îlefi:  évident  que  Dorfan  a  raifon  detré 

jaioufe  ,  &  que  fon  penchant  ne  l’y  portant 
déjà  que  trop  ,  elle  mérité  des  ménagemens. 
Si  fa  palTion  l’égare ,  elle  n’en  eft  que  plus  à 
plaindre.  Puifqu’an  ne  peut  rien  lui  expliquer, 
il  fembie  qu’ii  ne  faudroit  pas  choilîr  un  mo¬ 
ment  fi  peu  favora  le  ,  pour  l’irriter  ,  la  pouf¬ 
fer  à  bout  &  la  menacer  d’une  léparation.  Il 
ije  faudroit  pas,  en  un  mot  ,  qu’elle  eût  rai¬ 
fon  de  marquer  du  mécontentement ,  &  que 
ceux  qui  veulent  la  guérir  de  fa  jaloufie 
eulTent  tort  en  effet  ,  ou  du  moins  parulTent 
l’avoir  avec  elle.  Et  qui  eft- ce  qui  excite 
ÎVÎ.  Dorfan  à  une  dureté  fi  déplacée  lM. 
Daranv'dle ,  le  tuteur  de  fa  femme  ,  celuf 
qui  a  fait  fon  mariage  &:  qui  devroit  par  con- 
léquent  s’occuper  fans  celle  d’adoucir  les  ef- 
prits.^  Il  eft  vrai  qu’au  cinquième  ade  ,  il  dé¬ 
trompe  la  Femme  jaioufe  en  lui  difant  enfin  de 
qui  Clémence  eft  fille  ,  &  en  époufant  lui-même 
cette  jeune  perfonne.  Mais  jufques-là  fa  con¬ 
duite  eft  barbare  envers  Dorfan,  &  fi  fa 
paîîîon  la  portoit  à  de  funeftes  extrémités  ,  lui 
feul  en  feroit  coupable.  Son  rôle, devroit  être 
de  travailler  à  calmer  cette  malheureufe  fem¬ 
me ,  de  lui  répéter  que  fon  mari  n’a  aucun 
tort  .y  malgré  les  apparences;  qu’elle  verra 
qu’il  ne  faut  pas  toujours  y  croire ,  que  tout 
va  s’éclaircir  ,  &'c.  Quant  au  mariage  de  cet 
ancien  Tuteur  avec  Clémence  ,  c’eft  peut-être  le 
feul  expédient  qui  pouvoit  dénouer  la  Pièce; 
a  eft  feulement  un  peu  précipité  :  car  à  peine 


Clémence  eft- elle  arrivée,  qu’on  lui  propo^ 
d’époufer  un  homme  âgé  qu’elle  ne  connoîC 
pas,  &  elle  donne  en  une  minute  fon  confen- 
tement.  La  négociation  de  ce  mariage  fe  fai: 
au  cinquième  ade  dans  l’inftant  le  plus  criti~ 
que  &  iorfque  l’on  eft  le  plus  inquiet  fur  le 
compte  de  la  Femme  jalouje  :  cette  fcène  eft 
longue  &  refroidit  l’adion. 

Voilà  quelles  font  à  peu  près  toutes  les  cri¬ 
tiques  que  l’on  peut  faire  de  l’intrigue  de  cette 
Pièce.  11  feroit  difficrle  de  ne  pas  convenir 
que  lés  reftorts  en  font  vicieux  ;  mais  ce  défaut 
n’empêche  pas  que  l’Ouvrage  n’ait  beaucoup 
de  mérite  ,  &  n’annonce  un  talent  diftingué. 
Le  rôle  de  la  Femme  jaioufe  eft  théâtral  & 
d’une  grande  énergie.  La  fitua‘tion  où  elle  fe 
trouve  eft  intéreftante-,  &  il  réfulte  une  excel¬ 
lente  morale  de  plufieurs  des  écarts  où  l’en¬ 
traîne  fa  jaloufie  ,  comme  lorfqu’elle  veut  en¬ 
gager  fon  gendre  futur  à  lui  lervir  d’efpion  ; 
ioriqu’elie  s’adrefte  même  â  fon  valet  qui  pro¬ 
met  de  lui  rendre  compte  de  tout,  â  condition 
qu’elle  épiera  de  fon  côté  la  conduite  de  fa 
femme  :  leçon  frappante  qui  montre  combien 
les  pallions  peuvent  nous  avilir  !  M™®  Dorfan 
le  fe^nt  bien  vivement,  puilqu’elie  s’écrie  : 

Juite  Ciel  !  à  quel  po.nt  j’a’i  pu  me  compromettre  !  &c. 

L’Auteur  n’a  point  cherché  â  tirer  du  co¬ 
mique  de  ce  caradère  ;  le  fond  de  l’adion  eft 
dans  le  genre  du  tragique  bourgeois  :  mais  il 
a  fort  habilement  adouci  les  teintes  triftes  & 
monotones  de  ce  genre  en  introduifiint  dans 

O  ^ 

fa  Pièce  le  rôle  d’une  jeune  perfonne  naïve 
qui  ,  fans  trancher  d’une  manière  trop  forte 
avec  les  autres  peilonnages,  jette  de  tems  â 
autre  fur  l’ouvrage  une  gaîté  douce  qui  délalfe 
les  Spedateurs.  C’eft  le  rôle  éé Eugénie ,  fille 
de  M.  &  de  M™®  Dorfaiu  En  voyant  Clémence, 
elle  s’attache  .à  elle  dès  le  premier  moment, 
ce  qui  amène  une  {cène  tout- à- fait  touchante. 
Elle  aime  aufii  de  tout  fon  cœur  &  avec  toute 
la  bonne  foi  de  fon  âge  le  jeune- homme  à  qui 
elle  eft  promife.  Elle  pouffe  même  la  fran- 
chife  )ufqu’à  dire,  iorfqu’on  s’inforrire  de  fes 
fentimens  â  fon  égard  -à  fen  fuis  fol. c.  Nous 
Croyons  que  dans  cet  endroit  8e  dans  quelques 
autres  fcènes ,  la  naïveté  de  ce  perfonnage 
pafte  les  bornes  de  la  convenance  &  même  de 
la  nature  :  car  une  jeune  perfonne  a  beau  être  ' 
naïve  ,  il  eft  fur  que  lorfqu’on  lui  fait  des 
queflions  fur  ces  {brtes  de  matières ,  il  y  a  tou¬ 
jours  un  peu  d’embarras  dans  fes  reponfes. 


Q-ielqacs  corredions  faciles  mettroîenî  ce  rôle 
à  i  abri  de  tout  reproche  ;  tel  qu’il  cil ,  il  coû- 
tribue  infiniment  au  fuccès  de  la  Pièce. 

Le  ton  de  la  verfification  eft  alTez  naturel  en 
général  :  mais  elle  a  peu  de  couleur ,  &  le  llyls 
efi:  quelquefois  très  négligé.  En  voici  un  exem¬ 
ple  ;  Dorranville  àil  à  fon  ami  : 

Avoir  pu  renoncer  à  c^tte  autorité 

Q^iù  ne  convient  qu’à  l’homme  &  ^eint  fa  dignité  J. 

Ne  crois  pas  qu’on  te  plaigne  au  moins  ;  tant  de  foiblelTe 
î.  d  un  travers  honteux ,  dont  on  rlt.^  mais  qui  blejfc ,  &c. 
Une  métaphore  très  eittraordinaire  eft  celle 
dont  fe  fer:  Dorfan  en  difant  à  la  pauvre 

petite  Eugénie  : 

L’amour  dans  votje  fein  efl  un  ferpent  qui  couve. 

Ce  neft  pas  ainfi  qu’une  inère  parle  à  fa  fille. 
Les  difeoursdes  principaux  perfonnages ,  dans 
de  fort  de  Taéliorn ,  font  bien  plus  vrais.  Ils 
font  pleins  de  chaleur  &  de  fenfibilité.  Enfin 
eet  Ouvrage ,  malgré  toutes  les  obfervations 
dont  il  eft  fufceptible  ,  nous  paroît  mériter  le 
grand  fuccès  qifil  a  obtenu  ,  &  nous  penfons 
'q[u’il  feroit  heureux  pour  les  Aéleurs  Italiens 
qu’ils  eulTent  fouvent  occafion  d’en  repréfenter 
■de  pareils.  Ils  pourroient  efpérer  dans  la  fuite 
une  concurrence  moins  inégale  avec  le  Théâ¬ 
tre  François,  dans  la  Comédie  noble. 

Cette  Pièce  eft  dédiée  à  :M.  Antoine  Petit  ^ 
Médecin  célèbre  ,  Philofophe  aimable  ,  qui 
joint  le,  'goût  dés-  arts  agréables  à  de  vaftés- 
^connoi (Tances,  &  fait  tempérer  l’auftéricé  de 
fes  fonélions  .par  la  fécondité  de  fon  efprit  & 
la  g  aieté  de  fon  caraéière. 

L  I'  V  R  ES  DIVERS. 

CntaLo  ■■UC  de  Tablenux  des  Ecoles  d’itilie.,  de  Flan¬ 
dres  ,  de  Hollande  &  de  France  ;  Gouaches  ,  Miniatu¬ 
res  Ôcautres  objets  ,  .provenant  du  Cabinet  de  M.  de 
P*'*-'*- ^  dont  la  vente  lé  fera  Lundi  prochain  a  Mai,  & 
jours  fuivan.s  ,  dans  la  grande  Salle  de  rifôtel  de  Bül- 
îion  ,  rue  ni  itr-ere.  Les  /Amateurs  pourront  voir  les 
objets  -arneil  30  de  ce  mois  &  Dim^'uiehe  i*'"  Mai  , 
ôepitrs  dix  heures  jurqu’aiine. 

Ce  Cdîalo.^ut  fe  -Lftr'd'ue  à  Paris,  chez  M.  le  Brun  , 
Peintre  ,  rue  de  Clery ,  H  jtel  de  lubert. 

Bienfaisance. 

Le  T 8  de  ce  mois,  nous  avons  re.çu  cent 
quarante- quatre  livres  ^  applicable.s  par  moitié 
•aux  Oétogénaircs  &  aux  Prîfonniers  de  mois 
de  nourrice  ;  le  x  j  ,  treme~fîx  livres  pour  l’Mô- 
pital  des  Eurans  trouvés  3  vingt-quatre  livres 
pour  les  veuves  d’ouvriers,  &  (îx  livres  pour 
les  femmes  en  couche 3 le  ^  douqeliyres^^vaL 


Ail 

les'Oélogénaires ,  &  le  gvangt-quatre^^ livres 
applicables  par  tiers  aux  Oélogénaires ,  fem¬ 
mes  en  couche  &  Aveugles-nés.  j 

Maria  g  e. 

Hier  a  été  célébré  ,  dans  l’Églife  de  S.  Sul- 
pice  ,  en  préfence  de  M.  le  Curé  ,  par  Mgr 
l’Évêque  &  Comte  de  Beauvais  ,  I-e  Mariage 
de  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  François-Charles- 
Gabriel  de  G  and  y  Vicomte  cle  G  and  y  Comte 
du  Saint  Empire  Romain  ,  Meftrc  de  Garap 
Commandant  du  Régiment  de  Champagne  , 
Gentilhomme  d’Honneur  de  S.  A.-  R.  Mgr 
Comte  d’Artois.;  avec  T.  H.  &  T.  P.  îi)^‘® 
Marie- Jorepli-Féiicité  d.e  la  Rochefou-- 
cauld  Bavers, 

4/ 

Extrait  du  Regijîre  de^  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Du  Jean-Charles  Hervé .  Bourgeois  de 
Paris ,  â  l’hôtel  Dauphin  ,  grarni  ,  rue  des 
Quatre- Fils. 

Du  S*"  CordereaUy  dit  le  Chat  y  Receveur  d-e 
la  Ville  ,  rue  Poupée  Sr.  André. 

De  Marre  B  art  y  fille  majeure,  ^rue 
Ste.  Anne. 

De  M.  l’Abhé  Momiet  de  Mahly ,  Chanoine 
Infirmier  de  rEglifc  Abbatiale  de  l’Ide-Barbe-, 
rue  St.  Honoré  ,  hôtel  d’Auvergne.  ' 

De  M.  Thomas  Aubry  y  Doéteur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  -de  Sorbonne  ,  Curé  de  la  Pa¬ 
roi  (Te  St.  Louis  enJ’Iîle. 

Du  S*"  Arthauli  ,:Ecurgeois  de  Paris  ,  quai 
de -la  Mégifferie. 

S  P  E  G  T  A  C  L  E  S. 

A  C  ,A  D  é  M^î  E  R  O  Y  A  L  E  -D  E  M  U  S  I.Q-U  E. 
Demain  28 ,  pour  la  d’^^^ fois,  la  Caravanne, 
Opéra  en  trois  aéles  ,  paroles  de  M. 
mufique  de  M.  Grétry.. 


■k  *  -ic 


Thié ATR  E  François.  Aujourd’hui  27.,, 
l’Orphelin  Anglois  ,  Drame  en  trois  a6les„ 
-en  rprofe  ,  de  M.  le  Marquis  de  L..-. .,  Ce 
LE  Barbier  de  Séyille  ,  Corn.  quatre 
aftes ,  en  profe,  parM.  de  Beaumarchais. 

Vendredi  la  repréf.  à’ Albert  &  Emilie 
!  Tragédie  nouvelle. 

Samedi  la  de  la  Coquette  corrigée. 

'Dimanche  la  des  Éprêuves. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journà^ 
-xecardée  par  fiiidifpofiüaD.  d’un  Acteur. 
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I  T  A  l.  lE  K.  AujourcI  ]îllî  _Z7  >  1 


Thé  a  t  r  e 
Blaise  et  Baef.t,  oli  la  iliite  des  trois  d'er-\ 
mlers ,  Com.  en  deux  aides  ,  en  vers ,  melée  d  a-:  | 
riecces ,  par  M.  iMonveî,  iian,  rie  cicZecie,  & 
LE  Roi  et  le  Fermier  ,  en  trol';  ailes  iiicd-s  j* 
Tarietîes ,  par  AL.  vSedaine  ,  niulKriie  ale  iVL  l^ 
Aloniigny.  -  d|j 


Kf.  Di’.feys  J  Via^;eres  ,  Pf  rpéreen  M  .......  C  ' 

M.  Id efpladfes  ,  Tout.  ,  Perpéô.  ,  Viagères.  C  ■ 
M.  i'dcîlL&rd  i  Viag.  ,  l  unt.  ,  Perpciiuiiîe.c ,  C 

Caisse  DE  S -Amortis  SE  MüiJ.  S. 

QV  Â  Vi  T  I  E  R  D  E  J  A  N  VIER  1385. 

ii  Dt;njin  )c  iidi  y  on  ouvrira  Is  payi-ïzînî  iôs  arrerages 
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Comédie  nouv.  en  ci  ois  actes  ,  mêlée  d’ariettes ,  1 
la  6^  éLyilexis  &  J u (line  ,  la  i  3^=  de  la  Femme 
ydoufe  J,  &  la  2  6^  de  Ilichard  Cœur  ae  Lion 

Boulevards. 


Grands  Danseurs, du  Rot.  Aiijoard.  17 , 

Speilacle  demandé  ,  Vénus  Pèlerine ,  Pànto'm. 
mêlée  de  dialogue ,  &:c.  5  le  Plaidoyer  -des 
Femmes  ;  les  Marionnettes  de  Pluton,;  V Ombre 
de 

br  4-;4  J  Ui-UU\LC  ■  yx:  '.ymiLIL  m  r  <  1  -I.  n  r, 

•  -rii  7  7  ••••  '-n'  Il  idem  de  ICO  iîv . .  88. 
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a  mach.  On  commencera  paria  Dante' de  cOffdç  |j  ||gfcnptioïr.s 

&  les  Sauteurs 


Beurfe  d'hier. 
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A  M  B  I  G  U  C  O  M I  Q  U  E.  AujonrdTtii  27  , 
Diogène  Fabulijîe ^  Pièce  épifodique  en  un  aélê  , 
en-  vers  ;  les  deux  Frères  ;  la  Matinée  du  Çomd'- 
dien  y.  &  Galathée  ,  avec  fes  agrémens. 


«a-ÿ  î7'3T.-  2 IC, 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  zy  ^ 
le  Triomphe  de  la  reconnoijjdnce ,  en  un  a£le  ,  en 
profe  5  V Étiquette  ,  &  les  Bonnes  Gens ,  ou  Bo- 
aiiface  Poimu  à  Paris  y  avec  un  Ballet. 


Petits  Comédiens  de  cois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beadjolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  27, 
Ta  2®  repreT.  des  Amufemens  champêtrc[s  ÿ  les  Cris  de 
Paris ,  6c  Figaro ,  Direfteur  de  Marionnettes. 


Fantoccini  Italiens,  auPalaisRoyal,  N°.'55..^  l.^on<l..  Z'Sg.a  ^g, 
Aujourd’hui  n-j  ,h.  ^  heures  &  demie  £c  à  7  h.  &  demie, 
les  Amans  protégés  ,  oiiArleçdn  pr-jteclcur  de  fon  Mai- 
prCy  Pièce  magique  en  tro  s  allés  &  Dlvert. 


too 
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îeB!ne?  729  28 


Loterie  d’Ayfll  178  J  à  foûln-, 

Lot.  d’OA,  ï  78  >  à  40o  iiv.  1-c  492.  93.  92. 

Quiî.  de  Fin.  z  j.  3  3.  z  |.  p|.  p‘» 

Viager,  îySz..  ly.  p^.  b*. 

Viag.-,  1783.  p.  p|.  b*.  '  ,  / . 

Id  de  cb.  au  capb  a  I  op|-.' T  5  |.  b*.  - 

£mpr.  de  1 2  4  mill.  3  |.  i.  p|.  b®.  ■  ■ 

A£l.  îndes.  Î030.  35.  30.' 

Afl.  Perler.  2400. 

Cours  des' Changes  d'Kier.  ' 

jAmll..  5'3|.  jCadii.  I4l.pf.  od. 

Hamb.ipî 

d..  2  8|.  a  ^. 

Ldr.î4  î,  ï2,f.  O  d, 

Lyon.  pG  de  Pâques. 


OzMBREs  Chinoises  ôc  Feux  Arabefques  du  S' 
Séraphin,  au  Palais  Royal,  N°.  127.  Aujourd’hui  27 , 
à  7  heures,  la  Chute  du  Bûcheron  &  L  malade  danj 
fon  lit  ÿ  dans  les  entr’acles  ,  un  rvîuficien  jouera  de 
€juatre  inflrumens  à  la  fois. 

P  ATEMSNS  de  F  FI ùtcl-de-  Ville  de  Paris  , 
d'hîsr  :  6  derniers  mois  1^84.  ■ 

M,  Nau  dt  S&ifi'te- Marie ,  Perp.,  Viag . C 

M.  de  McrÇoLlier ,  \iai^er^s  ,  Perpétuelles .  .  C 
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Livourne.,  pp 
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Morts. 

AuguRine'Guyone-Hortenfe  ,  hile  de  T.  H.  6c  T. 
P.  Seigneur  Jofeph-Jean-Baptille  Dalïnay  ,  Comte 
ddLlva  ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  Pvoyal  &  Militaire  de  é .  î.ouis  ,  cul- 
de*Sac  de  N.  D.  des  Champs. 

M.. Léonard  delà  Masure ,  Àlaître  Couvreur-Plom¬ 
bier  j  rue-des  petits  Champs  S.  IVIartin. 

I  M.  François  Déforges  ,,  Maitre  Boulanger,  rue  de 
^  Sève. 


De  PlmpriiiieKc  de  QUILLAU  ,  Irapritugur  de  S.  A.  6.  Mgr  le  Priuce  DË  COIS  Pi  ,  rue  du  Fçusrfe  ,  N?.  }• 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  28  Avril  178;  ,  de  la  Lune  le  'xx 

Le  Soleil  fe  leve  à  4  heures  45»  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  la  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  o  heur,  o  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  é  h.  30  m.  du  mat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mari^.  1 1  h.  57  m.  1 3  L 
Hauteur  de  îa  Riviere.  Le  à  1  p.  j  pouc.  &  le  Z7  à  i  p.  5  p. 

Reverberes.  Allumés  à  7  heures  45  min. ,  éteints  à  i  h.  30  min. 


Époques  du  jour. 


t3  ^ 

O. S’’  ^  _ 

rt  JA  7  heures  du  marin.. 

^  -O 

O'ë  heures  du  foir. 

î - - - - - 

^  vga»sÆ‘ss!reE.'£gÆ3Eaqaep  ai  w 


|A  midi. 


Thermomètre, 
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Tojau  -  deilus  de  o 


Baromètre. 
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Vent. 


N. 


|  N.  E. 
N.  É. 


État  du  Ciel. 


Clair. 

Clair. 

Clair. 
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E  1  L  E  S-L  E  T  T  R  E  S. 

LA  MORT  D’ADONIS, 

Imitaîlon  de  B  l  O  N. 


L  E  ü  R  E  Z  ,  Amours ,  pleurez  ie  charmant  Adonis , 
A  peine  à  leur  matirt  fes  beaux  jours  font  finis. 

Toi ,  fon  Amante ,  accours  Vénus  infortunée, 

Viens  d’un  objet  fi  cher  pleurer  la  deflinée  ; 

Le  fein  meurtri ,  redis  en  cent  lieux  fon  trépas. 

Vous  tous  ,  Grâces ,  Amours ,  accompagnez  fes  pas , 
Adonis  meurt.  Sur  lui ,  fans  pitié  pour  fon  âge , 

Un  fanglier  affreux  vient  d’épuifer  fa  rage. 

Un  fang  vermeil  &  pur ,  qui  fort  en  jailliffant, 

Rougit  d’un  corps  divin  l’albâtre  éblouiffant. 

Son  œil  reçoit  à  peine  un  refte  de  lumière  ; 

Sa  bouche  n’a  plus  rien  de  fa  fraîcheur  première. 

Il  expire ,  couvert  des  baifers  de  Cypris. 

Pleurez,  Amours,  pleurez  le  charmant  Adonis, 

Ce  monftre  forcené  dans  fa  fureur  brutale , 

Porte  au  cœur  de  Vénus  une  atteinte  fatale. 

Pâle  ,  défigurée ,  elle  court  dans  les  bois  , 

Ses  longs  cheveux  épars ,  non  telle  qu’autrefois , 
Quand  pour  mieux  entraîner  tout  Paphos  fur  fes  traces  , 
Du  fo;n  de  fa  parure  elle  çhargeoit  les  Grâces. 

Qu’un  foin  bien  différent'  agite  fes  efjirits  ! 

Le  vallon  retentit  de  fes  douloureux  cris; 

Rlle  appelle  Adonis  qui  ne  peut  plus  l’entendre. 

Adonis  !  que  de  pleurs  fon  trépas  fait  répandre  ! 
Les,Nymphçs  des  forêts ,  les  Déités  des  eaux , 


Au  bruit  de  fes  deftins  confondent  leurs  fanglots. 
Flore  languit ,,  fes  dons  fèchent  avant  d’éclore. 

Mais  combien  Cythérée  efl  plus  à  plaindre  encore  ! 
Elle  ne  pleure  point  fes  charmes  difparus , 

Que  lui  fert  la  beauté  lorfqu’ Adonis  h’ efl  plus  ? 

A  peine  elle  a  connu  fa  bleffure  mortelle , 

Elle  accourt  éperdue ,  &  l’Amour  avec  elle , 

Et  d’un  ton  lamentable  :  «Arrête ,  cher  époux, 
Veux-tu  donc  pour  toujours  rompre  des  nœuds  fi  doux? 
>1  Arrête,  unTeul  infant.  Permets  que  ton  amante 
J»  Attache  encor  fa  bouche  à  ta  bouche  mourante, 
n  C’eft  ta  Vénus  ,  c’eff  elle  ;  elle  veut  recueillir 
»  Et  ton  dernier  baifer,  &  ton  dernier  foupir.  .  . , 
Malheureufe  !  il  me  fuit  ;  il  a  ceffé  d'e  vivre. 

’>  Et  je  fuis  immortelle  !  &  je  ne  puis  le  firivre  î 
n  Ainfi  donc  le  tombeau  dévore  en  un  mom.ent 
5>  Tout  ce  que  la  Nature  offre  d^lus  touchant  ! 

»  Mais  auffi  qu’ofois-tu  ?  quelle  aveugle  furie 
U  T’emportoit  au  mépris  d’une  fi  belle  vie  ? 

5»  Falloit-il  défier  les  monflres  des  forêts? 
n  Cruel  !  étoit-ce  à  toi  ?...  Périffent  à  jamais 
5^  Ces  plaifhrs  infenfés  &  leur  auteur  barbare  ! 

•  Déeffe ,  en  quels  tranfports  ton  défefpoir  s’égare  !  " 

Il  n’en  fauroit  jouir.  D’un  devoir  révéré 
Le  fiiprême  appareil  eft  déjà  préparé. 

Il  repofe  étendu,  charmant,  quoiqu’înfenfiblè. 

Le  trépas  d’Adonis  femble  un  fommeil  paifible. 
Cependant  le  parfum  des  plus  douces  odeurs 
Fimbaums  Pair  au  loin,  Milîç  Amwws ,  Tgcil  vi?  plçurs 


4S0 

Viennent  accompagne's  des  Grâces  éplorées. 

L’un  foule  aux  pieds  fon  arc  6c  fes  flèches  dorées , 
L’autre  veut  efTuyer  les  larmes.de  Cypris , 

Enfant  qui  ne  fait  pas  que  les  pleurs  ont  leur  prix. 
L-autre  vient  d’apporter  une  eau  limpide  &  pure. 
L’autre  qui  d’Adonis  va  baignant  la  bieffure, 

Craint  encore  d’ofFenfer  fes  membres  délicats.' 

Le  Dieu  de  l’Hyménée  arrive  fur  leurs  pas 
Son  flambeau  qui  s’éteint  marque  ce  deuil  célèbre  , 

Et  de  ce  jour  fon  chant  n’eft  plus  qu’un  chant  funèbre. 

Par  M.  Bernard  ,  Officier  de  la  Chambre 
de  Mgr  Comte.  d’Artois. 

Livres  divers. 

Colleciion  univerfeLLe  des  Mémoires  particuliers ,  re¬ 
latifs  CL  l'Hifloire  de  France.  Tome  III,  contenant 
l’extrait  des  manufcrits  Arabes  fur  l’expédition  de 
St.  Louis  ;  lar  fin  des  Difiertations  de  du  Cange  ;  la 
lifte  des  Chevaliers  qui  accompagnèrent  St-.  Louis 
dans  la  Terre-Sainte ,  oc  partie  des  Mémoires  du  XI 
flécle  fur  la  vie  &  les  exploits  de  Bertrand  du  Guef- 
clin.  A  Londres  >  &  fe  trouve  à  Paris  ,  rue  d’Anjou  , 
la  fécondé  porte  cochère  à  gauche ,  en  entrant  par  la 
rue  Dauphine. 

U  paroit  tous  les  mois  un  volume  de  cet  Ouvrao'e. 
Le  prix  de  la  Soufcription ,  pour  douze  volumes ,  eft 
de  48  liv.  pour  Paris.  On  paye  7  liv.  4  f.  de  plus  pour 
les  recevoir  en  Province  francs  de  port  par  la  pofte. 
On  peut  ne  foufcrire  que  pour  une  demi-année. 

Œuvres  Dramatiques  de  Garrick  ,  en  deux  volumes 
in-8“ ,  avec  le  Portrait  de  l’Auteur  ;  prix  6  liv.  brochés , 
&7  liv.  18  f.  reliés  en  veau  à  l’angloife.  A  Paris  ,  chez 
le  Traducleur ,  N,°.  6, .rue  Ste. Appolline ,  P.  S.  Martin, 
&  chez  les  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 


Remarques  d’un  François ,  ou  Examen  impartial  du 
Livre  de  M.  Neckef  fur  l’AdminiJiration  des  Finances 
de  France  ,  pour  fervir  de  eorreélif  &  de  fupplément 
à  fon  Ouvrage.  In-S"  de  182  pages  d’impremon;  prix 
2. 1.  8  f.  A  Genève ,  &  fe  trouva  à  Paris ,  chez  l’Editeur , 
rue  de  Seine  ,  F.  S.  G.,  N°.  65  ,  &  chez  les  Librairés 
qui  vendent  les  nouveautés. 

Administration. 

Arrêt  du.  Confeil  d'État  du  Roi,  du  16 
Avril  1785  ,  qui ,  attendu  la  rareté  des  four¬ 
rages  en  Lorraine  &  la  difficulté  de  nourrir  les 
Beftiaux ,  occafionnée  par  Taridité  de  la  faifon , 
permet  aux  Habitans  de  ladite  Province  d’en¬ 
voyer  &  conduire  dans  tous  les  Bois  de  Sa 
Majefté  &  ceux  des  Communautés  ,  â  l’excep¬ 
tion  des  Taillis  ,  dont  les  recrues  ne  font  pas 
défenfables  ,  leurs  Chevaux  &  Bêtes  à  cornes, 
&  de  les  y  faire  pâturer  jufqu’au  1®^  Oélobre 
de  cette  année. 

Botanique. 

La  4®  Livraifon  de  la  Colleélion  de  douze 
Cahiers,  compoXee  de  fix  planches  chaque. 


repréfentant  fes  plantes  étranpcrcs  en  ficurs , 
fruits  ,  corail  &  coquillage  ,  propofée  par  fouf- 
ciiption,  fe  fait  adueliemenc  chez  l’Auteur, 
M.'  Charton  ,  rue  St.  Honoré  ,  vis-à-vis  les 
grands  pilliersdes  Halles,  niaifonde  TEpicier. 
On  paye  iz  liv.  pour  le  premier  Cahier  & 
6  liv.  en  recevant  les  autres  de  mois  en  mois  , 
le  dernier  gratis» 

Cette  Coliedion  eft  particulièrement  defti- 
née  pour  Futilité  des  Manufactures  de  porce¬ 
laine,  d’étofte  de  foye,  indienne,  papiers  & 
autres.  L’Auteur  délivre  la  même  Coiledion 
en  couleur  en  payant  le  prix  double.  On  af¬ 
franchit  pour  la  Province  moyenant  ii  f.  de 
plus  par  Cahier. 

Gravure. 

Fleures  fe  V Hi foire.  Romaine  3  z.tçoïr\Ÿ"3i.“ 
gnées  d’un  Précis  hiftorique  au  bas  de  chaque 
Eftampe  ,  troifième  Livraifon  ,  cômpofée  de 
12  Eftampes  ,  dont  voici  les  fujets  :  Paix  ac¬ 
cordée  aux  Latins  ;  Abolition  des  dettes  ;  Création 
des  Tribuns  ;  Siège  &  prife.de  Coriole  ,*  Coriolan 
banni  ;  Coriolan  chei^  les  Vofques  ;  Véturie  ; 
Coriolan  fléchi  par  les  prières  de  fa  mère  ,*  Puni¬ 
tion  de  Caffiîus  ;  Défaite  des  Fabius  ;  Cincinnatus 
&  Loix  des  dou^e  Tables  ;  chaque  Livraifon  , 
compofée  de  douze  Eftampes ,  coûte  1 5  liv, , 
&  paroît  de  deux  mois  en  deux  mois  ;  on  fouf- 
crit  à  Paris ,  au  Palais  Royal ,  paftage  de  Ri¬ 
chelieu  ,  N°.  2.  chez  M.  de  Mirys  3  Secrétaire 
des  Commandemens  de  M.  le  Duc  de  Mont- 
penfier.  Les  Cahiers  parviennent  en  province , 
port  franc  ,  par  la  pofte. 

Musique. 

Aria  del  Signor  Anfo(Ji ,  6c  Aria  del  Signor  Baini, 
N°'.  151  &  1 52  du  Journal  d’ArieUes  Italiennes ,  dédié 
à  la  Reine;  prix  2 liv.  8  f.  chacun.  A  Paris,  chez  M. 
Bailleux ,  Marchand  de  muftque  ordinaire  du  Roi  & 
de  la  Famille  Royale,  rue  S.  Honoré,  àlaF.ègle  d’or. 

On  trouve  à  la  même  adrefle ,  les  Œuvres  de  Mufi- 
que  pour  le  clavecin  du  fonds  de  M.  Schehert. 

Six  Sonates  pour  Ip  clavecin  ou  piano  forte,  dédiées 
à  M.  Henri  Dû/woctefjpar  William  Dance.  Œuvre  P’'  ; 
prix  9  liv.  A  Paris ,  même  adrefle  que  ci-defli:s. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  6*  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De-M.  Jean-Pierre  le  Bouteux  ,  Avocat  en 
Parlement  ,  ancien  Greffier  au  Châtelet  de 
Paris  ,  rue  St.  Lazare  ,  â  la  Pologne  ;  par  M. 
le  Bailli  de  Clichy  la  Garenne. 

Du  Étienne  le  Febvre  ,  Bourgeois  d« 
Paris,  rue  St,  Germain, 


De  M.  TAbbé  le  Senecal  ,  rue  des  deux  ‘ 
Boüiles  St.  Germain  TAuxerrois. 

Du  S’^  Jean-Baptifie  Malhurel ^  ancien  Co¬ 
cher  de  d'Argouges  ,  rue  Bourtibourg. 

De  Jacques  Garan  ^  Charbonnier,  rue  Jean 
de  l’Epine. 

Sur  les  Papiers  du  Jean-Baptide  Corni- 
quet ,  de  la  Connétablie  ,  rue  Beaurepaire. 

{  D’ordonnance.  ) 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Muskive* 

Aux  Auteurs  du  Journal* 

A  Paris,  ce  25  Avril  1785. 

Vous  avez  eu  tort ,  Meilleurs ,  Ale  repro¬ 
cher  à  St.  Huberti ,  dans  votre  Feuille  du 
zi  deee  mois  ,  d’avoir  fait  plufîeurs  change- 
mens  datis  le  rôle  de  CUtemnejlre  ,  puifqu’il  eft 
de  fait  qu’elle  n’y  en  a  fait  aucun  &  qu^elle  le 
chante  exadement  comme  il  cft  notté  dans  la 
Partition. 

Vous  n’êtes  pas  mieux  fondés  dans  le  re¬ 
proche  plus  grave  que  vous  lui  faites  ,  dans  la 
meme  Feuille  ,  de  dénaturer  entièrement X hh  : 

Armez-vous  d’un  noble  courage  ,  &c.  &c. 

Cette  affertion  iîngulière  &  très  pffenfantè 
pour  l’Aclrice  célèbre  qui  rend  lî  admirable¬ 
ment  le  rôle  de  Clitemneflre  ,  m’a  extrêmement 
furpris  ;  je  m’y  attendois  d’autant  moins  ,  que* 
jufqu’ici  ce  rôle  ,  &  particulièrement  cet  Air  , 
n’avoient  point  été  rendus  à  la  fatrsfadion  des- 
Auteurs  ,  &  que  St.  Huberti  a  faiiî  feule 
leurs  intentions  ,  &  ne  leur  laiiTe  rien  à  délirer. 

Je  puis  vous  certifier  ,  Mefliewrs  ,  que  M. 
Gluck  “a  toujours  déliré  &  demandé  que  cet 
Air  fut  moins  chanté  que  parlé  5  que  les  deux 
i’’®*  phrafes  de  la  partie  en  fiuTent  exécu¬ 
tées  d’un  mouvement  lent  &  marqué  ,  &  que 
le  mouvement  en  fût  accéléré  par  gradation  , 
comme  les  djangemens  du  rithme  l’indique. 
Mais  perfonne  n’ignore  que ,  pour  l’exécution 
vocale  de  les  Ouvrages  ,  M.  Gluck  n’a  pas 
toujours  obtenu  ce  qu’il  défi  roi  t. 

Vous  vous  trompez  en  croyant  pouvoir  ap¬ 
puyer  votre  opinion  fur  le  caraélère  que  vous 
fuppofez  à  CUtemnejlre  :  mais  ce  caradère  n’ell: 
pas  celui  que  je  lui  ai  donné.  Les  fentimens  do- 
minans  dans  Tame  de  l’époufe  X A^amemnon, 
font  particulièrement  la  fierté  &  la  hauteur. 
Achille  efv  indigne  de  rhonneur  auquel  elle  lui 
permettoit  d’afpirer  :  voilà  ce  qu’elle  dit  &  ce  qui 
h  caradérife#  n ûç mçriîe plus  que  du  mépris, 


puirquiî  a  la  balTe-fie  de  préférer  une  autre 
alliance  à  celle  a  A^amemnon  ;  mais  la  di2nité 
de  CUtemnejlre  elt  ofienfée;  elle  veut  être  ven¬ 
gée,  elle  appel. e  même  la  Vengeance  j  .mais 
elle  ne  fe  permet  point  la  colère  :  ce  lentimenî 
la  dégraderoit  à  les  prôpres  yeu.x. 

C’ell  d’après  ce  caractère  donné  &  faifi  par 
M.  Gluck,  que  ce  grand  Maître  a  fait  cet  Air 
déclamatoire  &  fubiime  dans  toutes  fes  parties. 

Je  crois  qu’il  feroit  inutile,  Mefiieurs,  d’é¬ 
tendre  davantage  ma  réponfe  à  vos  critiques 
peu  réfléchies;  pardonnez-moi  cette  expref- 
fion  ,  qui  ne  peut  être  trouvée  impolie  ,  &  per¬ 
mettez  que  St.  Huberti  trouve  ici ,  de  la 
part  des  Auteurs  X Iphigénie  ^  un  témoignage 
public  de  leur  admiration  &  de  leur  recon- 
noiffance  pour  la  fupériorité  fubiime  avec  la¬ 
quelle  elle  rend  le  rôle  de  Clitenmejlre. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  L.  B.  D.  R.,  Auteur  de  U  Iphigénie  eà 
AuUde ,  Opéra. 

Note  des  Rédaékurs. 


Il  efi  honorable  pour  M*’'’®  St.  Huberti  d’a¬ 
voir  le  fufirage  de  l’Auteur  du  Pccme  d’/p/:i- 
génie ,  &  nous  l’en  félicitons  d’autant  plus  ,  que 
l’on  peut  voir  ,  par  quelques-unes  des  expref- 
fions  de  Fa  lettre  ,  qu’il  ne  cherche  point  à  mé- 
’nager  les  fignes  de  fon  improbation.  Nous 
avons  prouvé,  parles  difiérens  articles  dans 
lefquels  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de 
cette  Aélrice  ,  que  nous  partagions  i’enthou- 
fiafme  du  Public  ,  de  ce  n’eft  pas  la  critiquer 
que  de  n’être  pas  de  fon  avis  fur  un  feulpoint« 
Si  M.  Gluck  eut  voulu  les  trois  premières  mé- 
fures  du  morceau  dont  il  s’agit  plus  rallenties  , 
il  eff  préfliiTiable  qu’il  y  auroit  réufii  ,  'car  cela 
ne  préfente  aucune  difficulté  d’ejtécution  :  s’il 
l’eût  voulu ,  il  l’aurait  indiqué  fur  la  Partition-; 
s’il  l’eût  voulu  ,  il  l’auroit  exigé  par  fa  rnour- 
neile  ,  ainfi  qu’il  a  preferit  le  mouvement  lent 
&  étouffé  du  commencement  du  choeur  d’Ar- 
vmàc  ^  pourfuivens  jufqii  au  trépas  ^  par  la  na¬ 
ture  de  la  ritournelle  &  le  choix  des  inftrumens 
qui  l’exécutent. 

Ac  ADÉM  lE  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  z8,pourlad’^®fQis,LA  Caravaufe., 
Opéra  en  trois  aéles  ,  paroles  de  M. 
mufique  de  M«  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  z8,, 
VÉtourdj  ,  Comédie  en  cinq  actes ,  en  vers,. 


cfe  Moîîcre  ,  <5^  le  Tems  passé  ,  Comsiv.Ue  en! 
un  a6lc  ,  de  le  Grand  ,  avec  un  Divertifferaent, 

Demain  la  repréf.  à" Albert  &  ErniCie  , 
Tragédie  nouvelle. 

Samedi  la  de  la  Coquette  corrîÿc'e. 
DimancKe  la  i  o®  des  Épreuves, 

En  attendant  le  Jaloux ^  &  la  74®  repr.  de  ta 
folle  Journée  ,  retardée  par  l’ind.  d’un  Aéleur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  2  8 , 
la  t’’®  repréf.  de  Théodore,  Comédie  nou¬ 
velle  en  trois  aéles ,  en  profî  St  ariettes ,  & 
l’Amant  jaloux  ,  Com.  en  trois  aéles ,  en 
piofe  ,  mêlée  d’ariettes  ,  par  d’Heie  ,  mulîque 
de  M.  Grétry. 

En  attendant  la  6^  à' Alexis  &  Jiiflme  ;hi.  13® 
^de  la  Femme  jaloufe  ,  &  la  2  6*^  de  Richard  Cœur 
de  Lion, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi,  Aujo'drd.  ^8 ,  | 
Arlequin  P âti (fier  y  Pant.  ;  le  Voyage  de  Figaro  ,  j 
avec  trois  Diverrilfemens  ,  &  le  Combat  naval 
le  Dutac ,  le  jeune ,  exécutera  une  Entrée 
Turque  ;  les  trois  Fourbes  ,  Prologue  j  la  Ccm'^l 
toife  à  Paris  ;  le  Rendez-vous  découvert ,  Sl  la 
Caverne  enchantée  ,  Pant.  à  mach.  On  commen¬ 
cera  par  la  Daufe  de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  28  , 
îa  é®  repréf.  des  trois  Léandres ,  ou  les  noms 
changés  ,  Pièce  en  un  aéle  ,  en  profe  ;  les  Dé- 
guifemens  ,  &  /e  Sultan  généreux  ,  Pièce  à  fpec- 
tacle  ,  en  trois  ades ,  en  vers. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  AraLefques  du  S' 
Séraphin ,  au  Palais  Royal,  N°.  127.  Aujourd’hui  28, 
à  7  heures  &  demie,  le  Précepteur  la  F ah  Le  de  la 
Fontaine-,  dans  les  entr’acles ,  un  Mu£ci«:Q  jouera  de 
quatre  inftruinens.  à  la  Fois. 

Patemens  de  V  Hotel-de-Villi  de  Paris  ^ 
d’^hier  :  6  derniers _  mois 

M.  Boiiîray  ,  "Viagères,  Tour.,  Perpét.,.,  C 

M.  Cochin  ,  PcrpètucHea . .  C 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Peipctuelles .  C 

M,  de  France  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .. .  C 
M.  MaupaJJant  ^  Viagères  ,  Perpétuelles  ..  C. 
M.  Maupètit  ,  Perpécuelies  ,  Viagères, G 

Bourfe  d'hier, 

Ad.desînd.de250ol..2io7 

Portion  de  1 600  liv . 1350, 

Idem  de  3  12  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’Od.  de  ^00  !.. 


tions....... .  21,1.4. 

4  4 


. .  ,  , ,  Pï-  P** 

Bill, delà  Lor.de  17*0  à  1200 liv......  949.  48-. 


‘i78u»  2-10.  10  10, 


2  CO 


27.,  189. 


Î7I8.. 

S9..  172. 


•«» 

Loterie d’AvnI  178? i  ôooIiy.leBnlsfyig,  27. 
Lor.  d’Oft.  1783  à  400  !îv.  !e  Bslleï  403.  94,  9  3-, 

QuîC.  de  Fin.  3.  2  |.  3  4.  4.  2  pf.  p% 
yiager,  1782.  17  i-  b®* 

Viag.',  1783.  p.p®-.  b®. 

Id  de  ch,  aucaph  a  lop®.  15  4*  ^5*  Pl 
Empr.  de  125  mill.  3  J.  4.  pf.  b®. 

Aél.  Indes.  1032  35.  33.  34. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


h\ 


Amû,,  f  3  |. 
Hamb.i5>i  ~, 
Lond..  2  8|.à~ . 


Cadix.  1 4 1. f.  O  d, 
C^enes.,... 
Livourne.  99^* 


bdr.î4l,  12  i.  O  d, 

Lton.  pt.  de  Pâques..  ,  .  pf.  p‘ 


Morts. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  28  , 
les  Battus  payent  V amende  ‘  Jeannot  chez  le 
JJégraiJfeur  ;  Çà  nen  efl pas  ,  &  un  Ballet, 


Petits  Comédiens  de  bois  deS,  A'..S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  , -au  Palais  Royal.  Auj.  28, 
les  Cris  de  Paris  ;  Luhin  &  Sujette  ,  Sc  Oohnrge  dans 
rijle  des  faiLots  ,  avec  fes  agrémens. 

~n- . -  ijTi  1 1l  I  m  mil  I  1,1  iiii  I  «Il  I 

Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal ,  N®.  55. 
Aujourd’hui  28,^5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie , 
Les  trois  Princes  ,  avec  Arlequin  Bouffon  de  Cour , 
Pièce  eatrois  aéles ,  avec  fes  agrémens. 

Pe  Pînapn'pïerîs  de  QUJLLAU ,  Iraprinaçur  de  S,  A,  I 


M‘®  Jean-Thomas  Aubry ,  Prêtre ,  Dofteur  en.  Théo* 
logie  de  la  Faculté  de  Paris,  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne Curé  de  la  Paroiffe  de  S.  Louis  ,  Ifle 
Notre-Dame  &  Grand  Vicaire  de  Vienne ,  en  fa  mai- 
fon  presbytérale. 

M''®  Auguftin-Louis-Charles  Baudouin  ,  Maréchal 
des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  rue  de  P^ichelieu. 

Marguerite  Delafalle,  époufe  de  M.  Jean -T  bornas 
Bellep-anme y  Bourgeois  de  Paris ,  rue  S.  Denis. 

M.  Charles  Petit,  ancien  M**  Mercier,  quai  des 
Miramionnes. 

Marie^Catherine  Brouillard  ,  époufe  de  M.  Nicolas 
Bourceret  ,  Maître  &  Marchand  Tailleur,  rue  d’Ar- 
genteuil. 

M.  Michel-Claude  Defntaine ,  ancien  Maître  Pein-* 
tre-Doreur,  rue  de  la  Tixeranderie. 

I  iiirini  1,111  iruriimmi  i  i  i  inii  n»  ma  m  mriniri  iiiii'fii  irnt'iir—*— **r~*— "  ’■ 

,  Mgr  le  Prince  D£  CO'NTï ,  rue  du  Fouarre  ,  Nî,  ^ 
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Vendredi  2.^  Avril  17S5,  de  la  Lune  le  22, 

L®  Soleil  lève  à  4  heures  48  minut.  &  Ce  couche  à  7  heures  miuut. 

La.  Luwe  Ce  l-ève  â  o  heur.  1  min.  du  mat, ,  &  fe  couche  à  7  heur,  g 3  min.  du  madn. 
ert  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  7  m.  4  C 
Hauteur  de  la  Rivi'ere.  Le  27  à  i  p.  5  p.  &  le  2S  à  i  p.  3  p.. 

Reverbères-*  AEumés  à  7  heur.  45  min. ,  éteints  i  x  heur.,  o  min. 


««  V 
Q  3 

O  cr 

.M 

^  60  ^ 

►  - 
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^  Époques  du  jour. 

T'hermomèrre.  1 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.[| 

AA  7  heures  du  nudn.. 

JA  midi. 

^A  5  heures  du  fok.  .. 

5  au  -  deifus  de  0: 

loÿau  -  delTus  de  0 

1  Oj  au  -  deifus  de  0 

i8  P^“‘-  5  7 

5 

^8  4  i 

M. 

M, 

M.  : 

Clair, 

Clair,  1 

vkair. 
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ELLE  S-L  E  T  T  R  E  S, 

L’Entant  Prodigi/e  ,  Poëme  en  huit 
Chants  ;  par  M.  Daiilant  de  la  Touche,  A  Ge- 
oeve  ,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Guillot ,T\it 
^zïni  5 zcc^iits  y  Brunet ,  place  du  Théâtre  Ita¬ 
lien,  &  -chez  tous  les  Libxaires  qui  vendent  les 
Nouveautés. 

Voici  le  troiïîême  Ouvrage  que  M.  Daiilant 
de  la  Touche  publie  depuis  deux  ans  ;  il  con- 
'firme  Pidée  avantageufe  que /ex  Contes  en  vers 
^Sc  fesEaprices  poétiques  ont  donnée  de  fon  ta¬ 
lent  ;  de  la  facilité ,  de  la  grâce  ,  des  images 
vraies  &  naturelles  ,  des  fentimens  lîmples  , 
■nulle  trace  d’alîeélation,  de  recherche.,  ni  de  ce 
“qu^on  efi,  par  un  abus  fingulier ,  convenu  d^ap- 
peller  bel-ei'prit  3  c’eft  ce  qui  caradlérife  la 
•manière  de  cet  Auteur  elliraable,  qui  le  fera 
i>ien  plus  encore  ,  loiTqudl  parviendra  â  fe 
‘défier  d’une  facilité  dangereufe  qui  peut  dégé- 
.Oîérer  en  né^lisence. 

Cl  r»  _ 

Son  Enfant  Prodige  n’efr  point  précilement 
celui  de  la  Parabole.  Il  eÜ  plus  rapproché 
^e  notre  teins  &  de  nos  mœurs  ;  mais  il  fait 
tde  miême  des  étourderies  de  jeune-homme  ,  fe 
dérangé.,  demande  la  légitime  ,  voyage  ,  fe 
iruinc  tombe  dans  la  .misère  la  plus  afireufe., 
^dlféduitâ  garder  les  troupeaux, &  efi:  enfin  ra- 
imené  dans  la  jnaifojî  paternelle^  Le  Poetepeint 


avec  une  fenfibilité  exquife  le  moment  ou  le 
jeune  libertin  vient  de  quitter  fon  pèj^e,  pol^ 
fefleur  de  riches  domaines. 

Dans  la  maifon ,  ce  fut  un  jour  de  deuil  ; 

Le  labeur  même  aux  champs ,  dans  la  prairie  , 
Interrompu ,  laifla  les  bœufs  pefans.. 
Tranquillement  runüner  dans  l’étable; 

Et  les  chevaux  ne  virent  point  leurs  üancs 
Enfanglantés  par  le  fouet  implacable. 

.  -  »  .  -  .  ....  Dans  le  verger 

Les  fruits  pendans  aux  arbres  demeurèrent. 

Et  les  breibis  vainement  délirèrent 
E’herbe  des  prés ,  l’aurore  j&  le  berger. 

Le  bon  Vieillard,  occupé  de  fa  perte. 

Ne  parut  point.  Des  vapeurs  de  la  nuit. 

Sitôt  qu’il  vit  la  campagne  couverte,  v 

11  s’en  alla  triHement.,  &  s’affit 
Sur  une  roche  élevée  &  mouHeufe, 

Près  du  chemin  que  fon  fils  en  partant 
Suivit  d'abord,  fans  relâche  excitant 
De  Les  courfiers  l’ardeur  impétueufe. 

Il  y  pleura  longtems  amèrement  ; 

Et  lorfqu’enfin  du  fuperbe  orient 
La  fraîche  aurore  entr’euvrantlaharfière. 

D’azur  &  d’or  peignit  les  monts  voilins. 

Il  adreffa  fa  fervente  prière 
A  l’Être  Saint  qui  verfe  la  lumière 
Suï  r.univers^  ouvjraj;®  de  fes  juains. 


4% 

«cGrandDleu,  dit-il ,  veiîl'ez  fur  îafeuuçfîe 
Du  fugitif,  oubliez  fes  erreurs 
>»  Et  de  fon  père  accablé  de  douleurs 
r>- Daignez  au  moins  fbuteair  la  foiblçiTe ,  &c. 

Nous  citerions  aifémenr  un  grand'  nombre 
peintures  ou  règne  la  même  vérité ,  le  même 
naturel,  foit  dans  les  images,  (bit  dans  les 
fentknens  y  foit  dans  rexprellion.  îleffc  même- 
des;  tableaux  oii  le  talent  de  TAuteur  prend 
un-  caraêlère  de  force  &  de  vigueur  ÿ  mais  nous 
nous  arrêtons  pour  ne  point  dépafler  les  bor¬ 
nes  de  notre  Feuille.  Nous  dirons  feulement 
àTAiireur ,  pour  lui  prouver  rintérêt  que  nous 
prenons  à  la  perFeélion  de  fon  Ouvrage  ,  que 
la  critique  elî  en  droit  d’exiger  de  lui  plus  de 
févérité dans  une  fécondé  édition,  &'furtout  la 
fïtiîatron  la  plus  touebante  peut-être  qui  foie 
daîïs  la  parabole ,  fuivant  l’explication  de  tous 
les  Interprètes,  &  que  M.  Daillant  a  totale- 
jnent  oubliée.  C’eft  celle  de  ce  bon  père  qui, 
affligé  de  rabfence  de  fon  fils  coupable  ,  do^nt 
il  défirele  retour,  s’en  va  tous  les  purs  s’aiîeoîr 
fur  une  hauteur  pour  voir  fi  dans  le  lointain 
H  ne  découvrira  point  le  Prodigue.  Il  nous, 
femble  que  cette  fituation  ne  devoi't  pas  être 
négligée  ;  elle  prépare  à  merveille  le  dénoue¬ 
ment  ,  qui  alors  auroit  arfément  le  mérite  de 
Urer  des  larmes  des  yeux  de  to-us  les  Lecleurs. 
\Ceî  article  ejî de  M.  Roucher.  ) 

Livres  div^ers. 

Remontrances  des  Ma  Indes  aux  Médecins  de  La  Fa^ 
euLté de  Paris'.  In-8°  de  107  pages.  A  Amuefflain ,  &  à 
Paris  ,  chez  Bailly  y.  Libraire  ,  barrière. des  Sergçns* 


La  bonüe  Mère,  Comédie  en  un  aéle  Sc  en  profe, 
repréfentée  fur  un  Théâtre  de  Société  ,  le  2  Février 
1785  ;  par  M.  le  Chevalier  de  Florian;  prix  i  liv.4  f. 
A  Paris  ,  chez  Didot  Pané ,  rue  Pavée  S.  André. 

On  imprimera  cette  Comédie  dajls  le  format  in-i8  , 
&  elle  fera  partie  du  3^  volume  du  Théâtre  de  M.  le 
Chevalier  de  Florian. 


Le  Poète  anonyme.  Comédie  en  deux  a6Ies  &  en 
vers  ;  prix  i  I,  4 1.  br.  A  Paris ,  chez  BeLin ,  Libraire, 
rue  S.  Jacques ,  près  S.  Yves, 


Notice  de  Meubles  précieux  &  d'EfFets  rares ,  pro¬ 
pres  à  orner  Palais,  Châteaux  &  Hôtels,  provenant 
en  partie  de  la  fucceflion  de  M™®  la  Marquife  da 
Pompadaur  ,  après  le  décès'  de  M.  le.  Marquis  de 
Ménars ,  fon  frère;  confiftant  en  defuperbes  Statues  , 
Buflcs ,  Vare.s  de  marbre  blanc ,  Granit ,  &c ,  &c; 
Meubles  d'i-i^ers  &  Billard  en  bois  d’acajou ,  Vins  étran¬ 
gers  dé  différâtes  efpèces ,  entr’autres  de  Tokay  de 
plus  de  40  ans  ,  dont  la  vente  fera  faite  Mercredi  pro¬ 
chain  4  Mai ,  &  jours  fuivar.s,  depuisdix  heures  du 


matin  julqu’^à  deux  Heures ,  au  Pavillon  de  Fercy ,,  aui 
I  bord  de  la  rivière  dans  le  Château  nommé  le.  Pâté  „ 
au-deilus  de  Ta  Rappée  ,  où  on  y  pourra  voir  les  objets^ 
les  deux  jours  q-ua  précéderont  la^  vente ,  de.puis  dix, 
•  heures  iufqu’à  une.. 

Cette  Notice  fe  diffribueà  Paris ,  chez  le  S’'  Bafan.y 
rue  &  hôtel  Serpente  ;  Julliot  fils ,  rue  d'u  Four  Saint 
.  Honoré  ,  &  M..  Florentin  ,  HuifiierT^riieur  ,,  rue  du 
Puits ,.  au  Marais., 

Cours. 

Le  Collège  de  Pharmacie  commencera  fes. 
Leçons  publiques,  dans  fon  Laborataire  ,  rue 
de  i’Arbalêtre,  faubourg  St.  Marcel,  le  Lupdl 
Z.  vMai ,  à  trois  heures  de  relevée ,  Si  les  conti¬ 
nuera  dans  l’ordre  fuivant,  à  la  meme  heure. 

Four  la  Chymie,  M'*  Mit&uart  y.  Dey  eux  y  les 
Lundis,  Mercredis  &  Vendredis. 

Pour  F Hijîoire  Natiirdhe,  Demachy 
Delaplancke ,  les  Mardis,.  Jeudis  &  Samedis. 

Pour  ia  Botaraque.  M.  Guiart ,  le  Lundi  ,4 
Juillet,  à  dix  heures  du  matin.  Les  LirndiSj, 
Mardis,  Vendredis,  Samedis,  le  matin';  & 
depuis  le  4  Juillet ,,  les  fo'urs  6c  à  lliTue  des. 
Leçonsd’Hiftoire  Naturelle. 

La  difiribution  des.  Prix  fè  fera  après  les 
Cours ,  &  fera  annoncée. 

^  Géographie. 

,  Nouvelle  T&po^raphie  de  la  France  ,  par  M. 
Robert  de  H ejjeln  y  Ingénieur -Géographe  de. 

'  la  Ville  Sc  Cenfeur  Royal ,  rue  du  Jardinet. 

Carte  delà  Région  Oueft,  la  dernière  de 
celles  qui  refloient  a  accorder  avec  les  huit 
autres  pour  leclielle  &  pour  le  ton  de  la  gra¬ 
vure.  Cette  Carte  préfente  les  cotes' occiden¬ 
tales  de  la  France  depuis  Lefparre,  au  pays 
de  Medoc  ,  jufqu’à  la  Baye  de  Douaruenes.. 
Elle  contient  rembouchure  de  la  Gironde  ,  la 
Saintonge ,  i’Aunis  ,  le  Bas- Poitou  ,  les  Dio- 
cèfes  de  Nantes  ,  Rennes ,  Vannes  &  Quiraper 
en  Bretagne.  Le  refoe  eft  occupé  par  FOcéan  & 
les  Ifles  qui  avoifînent  cette  partie  des  côtes  de 
France.  Au  nord  elle  eft  traverfée  par  la  per¬ 
pendiculaire  à  la  méridienne  de  Paris.  Cette 
ligne  eft  graduée  par  lieues  de  1187  toifes.. 
Les  parallèles  &  les  perpendiculaires  dç  cette 
ligne  communiquent  fa  mefure  dans  toute  l  e- 
tendue  de  la  Carte  qu’elles  divifent  en  carrés 
uniformes,  chacun  de  neuf  lieues  de  fiiper- 
ficie,  la  lieue  de  5  3i4arpens,  41  perches, 
chaque  arpent  de  100  perches  ou  500  toifes 
carrées.  Par  une  fuite  de  cette  échelle  ,  une  li¬ 
gne  vaut  7z<?  toifes  dans  cette  Carte,  coamaâ 


dans  chacune  des  Luit  autres  Cartes  de  Région. 

Sa  gravure  eft  aufTi  belle  &  aufli  nette  cjue 
celle  des  autres  Régions ,  <ju’on  peut  en  con- 
féquence  aflembler  quand  on  voudra  >  en  un 
féal  tableau  de  cinq  pieds  de  hauteur  fur  cinq 
de  largeur  ,  fans^ompter  la  bordure  qu’il  con¬ 
vient  de  Jaiiïer,  &  qui  peut  faire  l’objet  d’un 
pied  de  plus. 

Gravure. 

Portrait  de  Louis  XVI  ^  Roi  de  France  & 
de  Navarre ,  gravé  par  N.  J.  Voyeti^  ,  d’après 
L.  P.  Boi^ot^y  Sculpteur  du  Roi  ^  prixj^  i  Üv. 
4  f.  A  Paris  ,  chez  V Auteur ,  rue  Zacharie  , 

près  celle  St.  Severin,  maifon  de  M.  PommelTe. 

* 

Cahier  de  fix  Coë^ures  nouvelles  y  mvetXtêQS 
par  le  Nenot ,  Coeffeur  de  Dames  ;  prix 
3  iiv.  en  blanc  ,  &  3  liv.  1 1  fols  coloriées.  A 
Paris  ,  chez  P  Auteur  y  rue  S.  Antoine,  vis-à- 
vis  la  vieille  rue  du  Temple. 

Musique. 

Ouverture  &  entr’ Actes  de  Théodore ,  Comédie  mêlée 
d’ariettes,  arrangéespar  TAuteuren  forme  de  Sonate, 
pour  le  forte  piano  ou  la  harpe  ,  avec  un  accompa¬ 
gnement  de  violon  ad  libitum  ;  prix  3  1.  l'if.  A  Paris  , 
chez  M.  Bailleux  ,  Marchand  de  mufîque  ordinaire 
du  Roi  &dela  Famille  Royale ,  rue  S.  Honoré,  près 
celle  de  la  Lingerie ,  à  ta  Réglé  d’or. 

Doutée  petits  Airs  pour  le  clavecin ,  ou  piano  forte , 
avec  accompagnement  d'un  violon ,  par  M.  Bambini , 
Maître  de  clavecin.  (EuvrèlV'  ;  prix  4L  4R  A  Paris  , 
chez  r Auteur,  rue  des  vieux  AuguRins,  auxEaux  de 
Paffy ,  &  aux  adreffes  ordinaires. 

,  V  A  R  I  É  T 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Parmi  tous  les  encoiiragemens  donnés  de¬ 
puis  quelque  tems  aux  allions  vertueufes,  ceux 
qui  peuvent  contribuer  à  conferver  les  mœurs 
dans  les  campagnes  me  paroifTent  d’autant  plus 
mériter  la  préférence  ,  qu’on  ne  peut  fe  difli- 
muler  que  la  corruption  n’y  fait  que  trop  de 
progrès  ,  &  les  récompenfes  accordées  aux 
Nourrices  font  bien  dans  ce  cas.  Un  iait , 
dont  je  vieqs  d’être  témoin ,  met  cette  vérité 
dans  tout  fon  four.  Je  crois,  Meflîeurs,  que 
vous  ne  lirez  pas  avec  inditfércnce  le  récit  que 
je  vais  vous  en  faire  ,  &  que  je  crois  de  nature 
à  être  rendu  public. 

Barbe  Talibon  y  femme  de  Jean-Baptifte 
Paillard  y  Vigneron  à  Colombe  ,  n’a  qu’un  fils 
demeurant  avec  elle  ,  &  ce  fils ,  âgé  d’environ 

ans,  eft  tombé  au  fort  pour  la  levée  des 


fbldats  provinciaux,  îors  du  tirage  qui  a  eu 
lieu  le  3  Mars  dernier.  Douze  nourrirons,,  ha¬ 
bitant  la  ville  de  Paris ,  tous  allaités  par  la 
femme  Paillard  ,  &  jouiffant  d’une  parfaite 
fan  te  ,  fe  font  réunis ,  ont  figné  &  prélènté  un 
Mémoire  à  M.  l’Intendant  de  la  Généralité  de 
Paris,  pour  lui  demander,  en  faveur  de  ce 
Soldat ,  lapermiflion  de  le  faire  lublHtuer.  Ce 
Magifrrat,  partageant  l’intérêt  que  cette  fem¬ 
me  infpiroit ,  a  cru  devoir,  non- feulement 
lui  accorder  cette  grâce,  mais  encore  lui  faire 
donner  ,  fur  les  fccours  qui  font  àladifpofi- 
tion,  la  fomme  qui  doit  fervir  à  mettre  am 
homme  à  la  place  de  fon  Mis.  Je  n’ajouterai 
rien  „  Meilleurs ,  à  tout  ce  que  ce  récit  porte 
avec  lui  de  touchant,  &  vouspenferez  furement 
qu  une  femme  qui  voit  do'uze  de  fes  Nourrif- 
fous  étrangers ,  déjà  parvenus  à  l’âge  de  la 
force,  qui  porte  encore  elle-même  ce  carac-* 
reie ,  annonce  une  conftitiuion  qui  ne  peut 
être  que  le  fruit  d’une  conduite  fage,  &  peut 
prétendre  aux  faveurs  deftinees  aux  Nourrices. 

J’ai  riionneur  d’être  ,  &c. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Benoit  y  Gi-effier  au  Châtelet ,  ci-devant 
rue  Traînée  ,  près  St.  Euflache ,  demeure  pré- 
fentement  rue  Boucher  ,  au  coin  de  celle  de  la 
Monnoie,  a  main  gauche ,  maifon  du  Papetier. 

Fourrages. 

Des  aj ,  26  &  27  Avril.  — Port  de  la  Greve.  Avoine 
le  feptier,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  liv.  Inf.  23.  24.  25. 
2.6 liv.  — Port  de  la  Tournelle  ,  Foin,  48.  50  liv. 

Du  27  Avril.  —Porte  S,  Martin,  Foin ,  prem.  quaL 
58.  60.62L  Inf.  45.  48.  50 1. Paille,  30.  31.  33,  34 1. 

Du  26  Avril.  — Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  qu. 
60  fiv.  Inf.  58.  59  liv,  '  ^ 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiqub. 
Aujourd.  2^,  Iphigénie  en  AuLiDE,Trag. 
lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R. ,  mufique 
de  M.  le  C^«  Gluck.  ^ 

Dimanche  Mai,  Chimcnc ,  &  lè  Ballet' de  la 
Chcrcheufe  d’EJprit.. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  2  , 
LE  Père  de  Famille,  Pièce  en  cinq  aéles, 
en  profe ,  par  Diderot ,  &  les  Mœurs  dit 
Tems  ,  Comédie  en  ua  ade  ,  en  proie,  d® 
Saurin. 

Demain  h  i*"®  repréf,  à* Albert  &  Emiik:^ 
Tragédiemouvelle. 


Diliianclie  la  lO®  des  Épretivss,. 

.  Lundi  la  8®  àela  Coquette  csrr'igèc. 

En  atcendant  le  Jaloux ,  &  la  74^  repr.  de  la 
folle  Journée ,  retardée  par  Tindilp.  d’un  Acteur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  zp, 
la  13'  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com, 
nou7.  en  cinq  aftes^  en  vers,  de  M.  Desforges, 
^  les  Docteurs  Modernes  ,  Cëm.-Parade 
en  un  acte,  en  profe  &  vaudevilles,  fuivie 
■d’un  DivertiC  analogue,  mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  6^  repr.  èé Alexis  &  Jujline^ 
Sc  ia  de  Richard  Cœur  de  Liotu 

Boulevards* 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2p, 
Speélacle  demandé  ,  Vénus  Pelerine ,  Pantom. 
mêlée  de  dial, ,  &c. ,  Jeannette ,  ou  les  Battus  ne 
payent  pas  toujours  V amende  ;  le  Plaidoyer  des 
Femmes  ;  les  Marionnettes  de  Pluton  ;  VOmhre 
de  Faconetaux  enfers ,  en  trois  aétes  y  V Amour 
<6*  la  Jalodfie  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine 
invifihle  ^  ou  U  grand  Vendangeur  aérien  ^  Pant. 

Am  B  >i  GU  C  o  M  l'Qu  E.  Aujourd’hui  ip, 
la  7®  repréf  des  .trois  Léandres  ou  les  noms 
changés  ^  en  un  ade ,  en  profe  3  le  Rival  par 
amitié  ,  le  Prince  Ramoneur ,  &  Galatée ,  PaRo- 
rale  en  un  a£te  ,  en  vers ,  avec  lès  agrémens, 

VartétéSi,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  zp, 
la  5®  repréf.  du  Triomphe  de  la  Bienfaifame^ 
Fufiache  Pointu  che^  lui ,  ou  Cjiii  a  bu  boira  , 
■&  le  Bienfait  récompenfé ,  avec  un  Ballet. 

Petits  Comédiens  de  bois  de  S,  A.  S,  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj,  29, 

Amour  &  la  Toile  ;  Figaro.,  Direfteur  de  Marion- 
jnettes,  &  la  Fête  du  Bon  Seigneur ,  Pant.  en  un  acte., 
avec  Ces  agrémens. 

Tantocclni  Italiens,  au  Palais  Royal,  N°.  55. 
AujourcRiui  29 ,  3  5  heures  &  demie  &  à  7  h.  &  demie , 
F.Enfant  prodigue  avec  Arlequin  fon  Valet ,  Pièce  en 
îrois  ajiles ,  &  Divertiffemens. 

Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  5' 
Séraphin,  au  Palais  Royal ,  N°.  127,  Aujourd’hui'a9 , 
à  7  heures  '&  demie.  Tempête  de  Mer  &  Naufrage  à 
la  vue  de  rifle  Minorque  ';  dans  les €ntr’a61es  ,  un  Mu- 
■lieien  jouera  de  quatre  inilrumensà  la  fois. 

Payæmt:nS  de  r Rotel-de-Ville  de  Paris ^ 
‘Thiet  .*  6  derniers  mois  ijSup, 

'  'M.  D efch'ap elles ,  Perpétuelles,  Viagères.,,  Ç- 

M.  de.  Cewr/nonr,  Viagères,  PerpétEiclles,  .  C 


M.  Atifl  'ant ,  Tontines ,  Viagères . .  C 

M.  Nau,  Tontines,  Viagères  j  Peipétueiles..  ‘ C  ' 
M.  de  S.  janvier ,  Viagères. € 

M.  Defchapelles  a  remis  au  Mardi  3  Mai  ;  MM. 
Nau  &  ,de  Saint-Janvier  au  Mercredi  4 ,  &  MM.  de 
Courmont  &  AlilTant  au  Vendredi  6 ,  à  caufe  de  la 
Fête  de  PAfcenfion. 

Sourft  d*Jùer, 

Aél.desInd.de2  5ool..2T07  f. 

Portion  de  1^00  liv,...i3  5D. 

Idem  de  3  12  îiv.  ïO  f... 

Idem  de  îoo  liv  •  •••  •  S8, 

Emp.  d’0(ft.  de  500  !..  420. 

Reicriptîons.... . .  l  pî»  ?** 

Bill,  de  la  Lot.de  1780  à  1200 liv . 

.^^*1785..  210.  105.  1178?.. 

86..  2CO5.  8ÿ,,. 

87..  i8p. 

ÎTocerîe  d’ Avril  178  j  i  ^olîv,  le  Billet  727. 

Lot.  d’Oéï.  1783  à  40c  !iv.  le  Billet  494.  95.  94. 

Quit.  de  Fin.  2.  4 1»  2,  f.  4  3  3*  pf* 

Viager,  tjîz.  17  i*  i-  pf-  h®, 

Vi^g,,  1783.  p.  p|,  b*. 

Id.  de  ch.  au  capf  2  t  o  p^.  1 5  p|,  b*. 

Empr.  de  1 2  ^  mill.  3  |.  4.  3  |.  4.  p|.  b'®* 

Aél.  Indes.  1035.^36.37. 

Cours  dts  Changes  T  hier. 


Amfî..  5  3  |. 
Hamb.  T  P I  f . 
Loîîd..  2,8  à 


Cadix.  î4l.5)f.o<L 
Gênes....,  5)4 1, 
iLlvourne. 

.14 1.  12  f.  o  d. 

Lyon.  pi.  de  Pâques.  ,  .  f.  pf.  p*. 

M  o  R  T  s* 

M.  Henri-Louis  Gejifroy Z? ii/encoî/rr.  Ecuyer,  Con^ 
feilîer 'Secrétaire  du  Roi,  Maifon  Couronne  de  France 
&  de  fes  Finances  ,  rue  du, Pont  aux  Choux.  • 

M.  Gilbert-Antoine  Ligisr  de  la  Brade ,  Ecuyer , 
Confeiller  Secrétaire  du  Roi  ,  Maifon  Couronne  de 
France  &  de  fes  Finances  honoraire  ,  Seigneur  .de 
Bailly,  de  Montgaillon.,  la, Rivière  &  autres  lieux, 
en  fon  liôtel ,  rue  de  la  Cerifaye. 

Dame  Sufanne  Le  Roux ,  époufe  de  M.  François 
Jourdan  ,  Intendant  de  M.  le  Controleur  Général.,  rue 
des  Marais ,  F.  S.  G. 

Jeanne -Jaqueline  Deperey ,  veuve  de  M.  Jean 
Montgalny ,  ancien  Direéleur  des  MelTageries  ,  rue 
Mazarine, 

M.  Jean  Kdhsxt  Boimare,  M‘'  Metcier-Papetier, 
rue  neuve  des  petits  Champs. 

M.  Joachim  Folâtre  ,  ancien  M**  de  Vin,  rue  de 
l’Etoile. 

Marie  Verrier  ,  veuve  de  M,  Lupien  Fenfant  , 
Maître  Boulanger  ,  vieille  rue  du  Temple. 

Marie-Ànne  Bumefnil,  lilla  majeure ,  rue  du  Cher- 
■chemidâ- 


©e  l’îœ.priaacf^'dt  QuuLAÙ ,  feipriraeux  de^,  A.  Silvïgrle  Çno«e  Dfi^-QNU |LU«  du FowMW  1 


îlO. 


N  U  M  É  R  O 


Samedi  30  Avril  1785,  de  la  Lune  le  23. 

Le  Soleil  Ce  lève  à  4  heures  4^  niinut,  &  fe  couche  à  7  heures  15  minuc. 

.  L  A  Lukb  (e  lève  à  o  heur.  41  min.  c!u  mat. ,  &  fe  couche  à  B  heur.  47  min.  du  marm. 
Mapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5 é  ni.  j  û  f* 
Hauteur  de  la  Rivûre,  Le  28  à  i  p.  3  p,  &  le  25»  à  i  p,  5  p. 

Réverbères,  Allumés  a  7  heur.  45  min. ,  éteints  à  z  heur,  o  min. 


^  Époque.?  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre, 

'  y  ent. 

État  du  Ciel. Il 

) îx  7  heures  du  matin.. 

J  A  midi . 

7  heures  du  foir.  . 

7  au  -  deifus  de  0 
î  I J  au  -  defius  de  c 

1 1 J  au  -  defius  de  0 

28  5 

28  4  r 

'  5  fl 

N’.  E. 

N,  E. 

NpE. 

_ _  J 

Clairi  ^  t| 

Clair,  1 

cAair.  il 

Belles-Lett  RE  s. 

A  M  a1d  AME  DE  FRÉV.. 
Romance, 

ANS  aucun  effort  &  fans  art , 

Thémire  fait  charmer  &  plaire  ; 

Elle  a  le  fouris  ,  le  regard, 

De  la  plus  naïve  bergère.  ' 

Son  âme  efl  peinte  dans  fes  yeiSx, 

Ils  font  fins  nuages  comme  elle  j 
Elle  .brûle  des  mêmes  feux, 

Dont  brûle  l’humble  Tourterelle, 

• 

Vous  avez  vu  la  dsur  des  champs,  ■ 

Timide  e/ifant  de  la  Nature ,  ,  ^ 

Briller  au  retour  du  Printerns  ,  ■ 

•Cachée  au  fein  de  la  verdure. 

Thèrrime  efl  cette  jeune  feur^ 

C’eü  ibn  emblème,  fonima?e  : 

-Pareil  cclat,  même  fraîcheur,. ,, 

Thémire  encor  a  l’avantage  ! 

O 

Liix  le  déclin  du  plus  beau  jour  , 

De  doux  parfum  de  la  verdure 
N’efl  que  le  fo ufie  de  l’amour  , 

.  Où  Fhal dîne  de  la- Nature. 

De  Thdmire.,  hélas  Von  foupir 
A  fur  moi  bien  plus  d’ir.fiuence  ; 

Je  le  refpire  avec  plaiflr: 

C’cjÎ  le  parfum  de  rin:iocence, 

IviixEyfa,  du  Roi  du  grand  ColU^e^ 


Livres  divers. 


Entruims  Philofophiques ,  ou  Li  Phïk  fcpJic  du  Lu~- 
tiernhourg ,  fur  Les  Acadimics.,  de  Jeu  ^  Les  J-nirnalifîes  ^ 
les  SpcetacLes  des  Boulevards  &  le  Mu  fée  de_  Paris  par 
M,  le  P rerojî  dŒxrnes i  de  rAcad-.-:mie  des  Sciences  oc 
Beiies-Lettres  de  Rouen  &  du  ivlulée  de  Paris.  Broch» 
de  72  pages  d’imp-pefion.  A  Paris,  chez  Bauiy ,  Lî- 
!  braire  ,  rue  S,  Honcrr  ,  barrière  des  Ssrgens,  .&  ch.ex 
!  Il  veuve  iî-c'c/;t3/he ,  Libraire,  rue  S,  Jacques.  ’ . 


D.ela  Tragédie  ,  pour  fervir  de  farte  aux  Lettres  à 
Voltaire  ,  par  M.  CAvient.  A"'-  Partie  in-S''  ;  prix  3  .L  br» 
EJJals  de  'Critii'iiz  fur  la  Littérature  aiià-xine  A  jug— 
derrie.,  par  M.  Ctément.  avül.in-tz;  prix  5  I.  broches. 

Eloge  de  Court  de  'Géliéuii ,  de  p.!ulleLi.rs..À,cademi.ef, 
Cenfeur  Royal  ■&  Fréndent  honoraire,  perpétuel  du 
i  Muiée  de  Paris  ;  par  M.  le  Çornt?  ddilkon  ,  ,ac  laplii- 
îpart  des  Académies  de  r,E,urcpc.  Frochuée'ih'-S'=’- de 
44  pages  d’irapreffion  ;  prb;  ;  iiv.  u.f.qr.  b-'. 

A  Paris,  chez  Moutard ,  Imprimcnr-Libriire  de  la 
Reine,  rue  des  Matluirins,  hôtel  de  Cluny. 

j  -Ghfrva  dons  a  Jreffees  a  MiVi,  les  Comnii jfaires  cfiar- 
'  ges  pur  le  Itoi ,  us  Pcteanicn  du  Manne tijme  anima  f 
fur  la  manière  dont  ils  y  ont  procédé  ,  déc  far  leur 
:  rapport  ;  par  un  ivléd 


:in  de 


tL/V  n: 


ae  36  pages  d'impïehior.  A  Londres,  fe  trouve  à 

»  ' 


rochure  iu-b*’ 


I  Pans  ,  chez  Koy\  r ,  iubisire  ,  quai,  des  AnguiLus,  à. la 


deXçcnte  du  pont-neul. 

liSttre  deEio/Lro  au  C^ntt 
Magnctif 


Almayk  '!  ,  fir  la  crile  du 


me  aninmi ,  avec  ocs  cietaP.->  prrures  a  fixer 
cufi.li  i’opiniou  fur  l’inutilité  de  cette  ucccuvertel  nou¬ 
velle  Edition,  précédée  èi  fnnPe  des  réflexions 'qui 
ont  rapport  aux  circonfUiuros  préiènte.s  ;  traduites  de 
^  rEfpagnol.^îirochnre  in-S'^  de  4T  pages  d’irujirelRon. 
J  A  Paris.j  même  adreüe  que  ci-defiiu. 


'MrUqiiin  pdr  T-Jerroî  Mapclep, ,  Pantcmimc  à  :  Refcnptlbns.» . . .  ^ 

lacLines  en  cinq  ■àCiO.si  4'‘Eco!i:,cr  denïaïfi  de  Jalos, de  i7go4  szooHy.,.,...5;4'g.  50, 


ma 

-  f  .7  /'/  r 
J.'- S 


4nt0im  3  Comédie  en  deux  aétes  5  is 
Péda'nt  amoureux  ;  lyLjpdsioji Id'tquet ,  Comé¬ 
die-.  Ou  coir.aîenccra  par  la  Daufe  de  corde 
•&  les  Sauteurs. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3 o , 
la  repréf.  de  Lz  Veuve  comme 
l’AJlrolo^ue  favorable  ;  Mèlite  &  Lindor ,  Sc 
r  Amour  vengé ,  Baliet-liéroï(^ue  eu  un  a£le  , 
avec  Tes  agrémens. 


-^£‘1785. 

5)  s$-. 

^  I 


.210  10. 


..  18$, 


i  l^n. 

1  sj>. 


VARiSTés,  au  Palais  Royal.  Aujqurd.  30, 
la  4®  repréf.  du  Triomphe  de  la  Bienfaifance  ^ 
Eujlache  Pointu  chex^  lui  y  ou  Qui  a  bu  boira  ^ 
&  le  Bienfait  récompenfé  3  avec  un  Ballet. 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Pala'is  Ro3val.  Anj.  30, 
X’j  Cris  de:  Paris  -,  Lu'. in  &  Sufettei  Fi^a/y ,  Diréûeur 
•de  ivlariorin-eitcs ,  îk  CùIi.i-TdaLlard Paat. 


d’Avdl  175  J  àCooiir.  k Billet  727,  25. 
Lor.  ci'OA.  37S3  â  4eoIîv.leBiiieï  494.  93,  94. 

Qiîîî.  de  Fin.  a  !•  3  l*  p|*  p®* 

iDuxaxmi  3U,:  yjas^er,  178,2.  b*. 

il  y  en  a  peiip  À  \7'  fd  r-rR-  c  ù 

i  d.  de  ch.au  caph  a  i  o  pj.  i  j  p^,  b^. 
Empr.  de  1 2  5  rnill,  4.  3  p|.  b*. 

Adl.  Indes.  1050.  60.  65.  68, 70. 

Cours  des  Changes  d*kier. 
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Amft.; 

Lond..  2-8  |.  à 


Cadix.  14!.  5>r  oi* 
Gênes.....  5*4 1. 
Livourne.  p9l» 


.  14L  12  r.  o  d. 

Lyois.pt.  de  Pâques.  .  .  p|»  p®* 


Fantoccini  Italiens,  au  Palais  Royal 
Aujourd’hui  30 ,  à  5  Iieures&  demie  &  ày  h 
dés  -Fourberies  d’Arlc.]uin  &  de  Scapin ,  Piece  en  quatre 


a^iteSj  avec 


Tes  Agrémens. 


-Oms; E. ES  Cîunoises  &  Feux  Arabefques  dxr  S- 
Séraphin ,  au  i'alals  Royal ,  N".  127.  Aujourd’hui  30, 
à' 7  hcurôs  &  demie,,  les  1\> fardes  Pièce  ornée  de 
ies  A^iemen.s  ;  dans  les  entr’acles ,  undvluFcieii  jouera 
<Ie  (|U2-:re  ia.Qr-umens  à  ia  fois. 

Bayemens  de  V  Hôtel- de-Vilie  de  Paris  ^ 
ddilcr  :  6  dt-erniers  mois 

M.  rEaipercur ,  Viagères,  Perpétuelles.. 

M.  BofcFeron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . 

JVi.  i'cai:hF.:î  ^  Viagères ,  Perpétuelles ... . 

iVl,  PeE7 ,  Viagères,  PerpétueiPes . . . . 

.A'I.  lioïduard.  Perpétuelles,  Viagères...  . 


C 

c 

,0 

C 

c 


Bourje 

êipt 

T 

*  ü» 
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Emp:  d  0£l.  de  sao.i,.  420.  19,  z-o. 


5  ancien  Lieutenant,  Chef  de  Brigade  des  Gardes  du 
I  Corps  du  Roi,,  hPiarcchal  des  Camps  &  'Armées  de  S.2 
•  M  'jv.'  lé,  vhevaîter  de  i’Ordre  l...oyal  ci  r'.iiktaue  de 
j  S.  Louis,,  en  fon  hôtel ,  rus  de  Mout^'erency,, 

H.  &  P.  Seigneur  Louis-CharL.s-.A.ntcJins  Comte  de 
Ljnnuy  ,  Lieiitenîuî'-Géncral  des  •Aii-:,u:es  du  P.oî  , 
Gorumandân't  pour  Sa  '  Msiedé  «Si  G.svryerneur  dâî.î 
Château,  Ville  &  Comte  d’'Lu,en  Ibn  hôtel  , rue, des 
Saints  Pores.  ' 

ÎG.  Vincent  ê’/zeuerî,  ancien  0:Scier  d-u  Roi,  rue 
l'Poiffonniere. 

I  D-’"  Edince-Anne  B'Oîiqnci,  TiWe  majeure,  rr.c  de 
Ciiaventon,  ^ 

IViaria-'Alaedeleine  Gstérin  ,  Lile  majeure  ,  rue  Mi- 

C  ne  wl  V  ^ t  w . 

Françcife  Delorme  de  la  FolTe  ,  veuve  de  M.  4n-:Irc- 
Idaudüt,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  Refiers, 
ÿ.11  idarai^-  ‘  ■ 

I  LL  iherre .Brar.^ Tnt .  TapiFiier,  rue  CorMr'^fcr-pe^ 
el  ■  M.  Antsinc  SHiy ,  M‘' Jvlcrcfcr ,  rue  Tavée  Saint- 
]  Sauveur, 

I%'icole~Lou:rc  lloilau ,  epoufe  de  M;  Barreau , 
AF  de  Vin  oc  Garde  de  Li  'Vxiie,  grande  rue  du  iùu- 

'O 

bourg  S.  Antoine. 

1'.:.,  Louis-Jacques  îlue ,  At’  cle  Sable ,  hors  barrièr® 
de  i’HôpitaL 


il  Rca 


!l 


On  s’abonne  tcus  les  jours  .pour  ie  Journal  Pc  celui  clcs'Savans,  'riie’Je  Grenelle  S.  Ko.nOT-i  , 
la  3^  porte  coebère  â  gauche  In  n:e':dt:i  Féhcan.  Prix  du  l'G  ye- liv.  pour  Paris ,  g  3  ilv, 

'po'ir  il  Province.  Prix  du.  ,  16  ilv.  pour  Paris  ,  ao  Üv.  4  P.  pour  la  Province. 

On  i’aboune  ztilïi  Gcparénient  pour  la  Feuille  du  Joiirnnl  de  dàtU  qui  conrient  i’anaonce 


■des  Deuils  de  Cour,  trioycn'aaut 'd  Iiv.  par  a 
De-rîîaprim-tdïî  de  ,  Itupumecr  de  $,  A,  d.  Mgr  le  Frin®€  FE  upiNTi:,  me  da  Fv^arre,  ^ 
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Dimanche  i®'  Mai  178;  ,  de  la  Lune  .24 

Le  Soleil  fe  leve  à  4  heures  44  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  17  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  i  heur.  i6  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  10  h.  2  m.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  auTems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  i  î  h.  56  m,  48  f. 
Hauteur  de  la  Rivière,  Le  ip  à  i  p.  5  pouc.  &  le  30  â  i  p.  3  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  7  heures  50  min, ,  éteints  à  3  h,  o  min. 


1  ^  ^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

c^A  7  heures  du  matin.. 

6  au  -  deftus  de  0 

2,8  pouc. 

N. 

Couvert. 

^  )A  midi . 

io|au  -  delTus  de  0 

I.  1 

N. 

Clair, 

O'u  5  heures  du  foir,  . 

lof  au  -  deftus  de  0 

2.8  T  ^ 

N. 

Clair. 

Belles -Lettre  S. 

s  s  A  I  fur  les  Connoiffances  de  V Homme  , 
par  un  Solitaire  des  bords  de  la  Vienne ,  &c. 
A  Pa  ris  ,  chez  la  Grande ,  au  Palais  Royal , 
N®.  123.  In- 12  de  252  pages. 

Le  Solitaire  des  bords  de  la  Vienne ,  hnttm 
de  cet  ElTai ,  eft  M.  Charmet ,  Chanoine  d’in¬ 
grande  ,  ci-devant  de  la  Congrégation  de  la 
-.Million.  Dans  cet  Ouvrage  religieux  &’philo- 
fophique  à-la-fois  ,  il  réunit  en  un  petit  ef- 
pace ,  &  rappelle  avec  beaucoup  de  netteté 
tout  ce  qui  a  été  dit  de  plus  raifonnable  fur  les 
facultés  de  l’homme  &  fur  les  deux  fubftances 
dont  il  elî;  compofé.  L’orgueil  n’envifage  dans 
l’homme  que  des  perfeélions  ;  les  Mifanthropes 
n’y  voient  que  des  défauts  ;  l’Auteur  le  con- 
hdère  dans  les  difFérens  périodes  de  fa  vie 
comme  être  phylîque  &  furtout  comme  être 
inteiledluel.  «  D’un  côté  ,  »  dit  très  bien  l’ef- 
timable  Cenfeur  qui  a  donné  à  fon  Livre  une 
approbation  motivée,  «il  lui  remet  fous  les 
»  yeux  les  mifères  &  les  foibleffcs  qui  doivent 
»  l’humiiier  ;  de  l’autre  ,  il  lui  montre  la  no- 
»  blelTe  de  fon  origine  &  feÿ  fublimes  préro- 
»  gatives ,  pour  exciter  en  lui  une  vertueufe 
»  fierté ,  &  finit  en  lui  préfenta’nt  l’immortalité 
»  comme  le  terme  affuré  de  fes  valles  défirs.  »> 
On  ne  peut  expofer  d’une  manière  plus  julfe  ni 


plus  précife  ,  le  plan  &  le  but  de  l’Auteur  dans 
les  trois  Parties  qui  compofent  ce  Volume, 
D’autres  Ecrivains,  en  traitant  de  l’homme  & 
des  contrariétés  qu’il  rafTemble^,  ont  peut-être 
montré  plus  de  profondeur  d’idées ,  ont  em¬ 
ployé  un  ftyle  plus  énergique,  plus  animé 5 
mais  les  uns  fe  font  fouvent  égarés  dans  des 
dilcuiîions  métaphyfiques,  &  les  autres  fe  font 
lailTé  égarer  par  leur  imagination.  M.  Charmet 
marche  d’un  pas  plus  fiir  :  la  Religion  conduit 
toujours  fa  philofophie  avec  beaucoup  de 
juftelTe  dans  l’efprit ,  il  range  fes  principes, 
fes  raifonnemens  &  les  conféquences  qu’il  en 
tire  dans  l’ordre  le  plus  fimple  ,  le  plus  mé¬ 
thodique  ,  &  par  conféquent  le  plus  propre  à 
éclairer  fes  Ledeurs.  Il  ne  fe  pique  pas  ce¬ 
pendant  de  tout  expliquer,  &  il  avoue  par 
exemple  qu’on  ne  peut  guères  comprendre 
comment  le  Continent  &  les  Iflcs  de  l’Amé¬ 
rique  fe  font  trouvé  remplis  de  peuples  innom¬ 
brables  qui  femblent  n’avoir  pu  y  arriver  que 
par  mer ,  puifque  cette  vaite  partie  de  la  terre 
eft  totalement  féparée  des  trois  autres.  On  tait 
qu’avant  l’invention  de  la  bouftole  dans  le 
14®  fiècle ,  on  ne  voyageoit  fur  mer  qu’en  fui- 
vant  les  cotes  ;  &  lorfqu’on  la  découvrit,-  on 
1  trouva  les  peuples  de  ces  contrées  fort  igno- 
jrans  dans  l’art  delà  navigation.  Tout  ce  que 
iT’Autçur  regarde  comme  certain  à  cet  égard  ei\ 
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qa  il  n*y  a  point  de  terre  habitable  qui  ne  foit 
en  effet  habitée  ;  mais  il  avoue  qu^oii  ignore 
comment  cela  a  pu  s’exécuter. 

Paimi  les  defcripiions  qu’il  donne  des  prin¬ 
cipales  facultés  de  notre  ame,  celle  de  la  raé- 
moirc  eft  d’une  vérité  frappante.  «La mémoire 
»eft  plus  fiifceptible  de  perfedion  ou  de  dé- 
»  périfTement  que  les  autres  puilTances  de  Famé, 
»  félon  qu’elle  eft  plus  Ou  moins  exercée.  Elle 
«s’alFoiblit  &  le  perd  par  Finadion.  Elle  fe 
»  nourrit,  fe  conferve  &  fe  perfedionne  par 
»le  fréquent  exercice.  Elle  aime  les  jeunes 
»  organes  &  abandonne  prefque  toujours  la 
f>  vieillefTe.  Elle  fait  briller  celui  qu’elle  ho- 
»  nore  de  fes  faveurs  :  mais  elle  humilie  pro- 
»  fondement  ceux  à  qui  elle  les  refufe.  Elle  a 
»  des  caprices  finguliers  :  elle  dénie  dans  cer- 
»  tains  moniens  des  notions  qu’elle  a  rendues 
»  cent  fois  j  elle  vient  fouvent  fur  le  bord  des 
î>  lèvres  difparoît  ;  elle  fe  préfente  lorfqu’on 
»  ne  la  demande  pas ,  &  fuit  loiTqu’on  Finvo- 
Dqiie;  elle  eft  vive  &  exade  dans  le  cabinet, 
»  &  femble  expirer  en  public.  On  diroit  qu’elle 
P  fe  plaît  à  mortifier  Famonr-propre.  Celui-ci 
»laméprife  a  Ton  tour.  Venant  d’éprouver 
»  une  de  fes  faillites,  il  dit,  avec  un  dédain 
»  rempli  d’amertume  :  Ce  n^’ejl  quun  défaut  de 
P  Mémoire.  Ne  voulant  pas  en  paroître  hu- 
Pmilié,  il  tâche  de  perfuader  que  cette  foi- 
p  bleffe  eft  eompenfée  par  la  force  du  juge- 
p  ment  &  par  les  riche'ftes  de  Fefprit  dont  il  fe 
»  croit  abondamment  pourvu.  Il  confent  vo- 
P  lontiers  â  manquer  de  mémoire  ,  pourvu 
P  qu’il  pafle  pour  homme  d’efprit  &  de  bon 
P  fens.  » 

A  B  M  î  N  I  S  T  R  A  T  I  O  N. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement ,  du  Février  1785 , 
qui  ordonne  que  les  Arrêts  des  18  Novembre  i66a, 
10  Janvier  1668  ,  Septembre  1701 ,  feront  exécu¬ 
tés  félon  leur  forme  &  teneur;  enconféquence  enjoint 
à. toris  Curés  ,  Vicaires,  Notaires  &  autres  perfonnes 
publiques  qui  recevront  des  teflamens  &  autres  aftes 
vontenant  dés  legs ,  aumônes  ,  ou  difpofitions  au  profit 
des  Pauvres ,  des  Prifonniers  ,  des  Hôpitaux ,  Eglifes 
èc  Communautés ,  d’en  donner  avis  au  Procureur  Gé¬ 
néral  du  Roi ,  &  à  fes  Subftituts  dans  les  Bailliages 
&  Sénécha\ifrée3  ,  aufîitôt  que  lefdits  teflamens  & 
autres  aftes  auront  lieu  &  feront  venus  à  leur  con- 
noiffance ,  &  de  remettre  ,  entre  les  mains  des  Siibfli- 
luts  du  Procureur  Général  du  Roi  dans  les  Bailliages 
&  Séné  chauffées,  des  extraits  en  bonne  forme  defdits 
"teftamens  &  difpofitions  :  ordonne  que  les  héritiers  , 
exécuteurs  teftamentaires  ,  &  tous  autres  qui  auront 
connoiffance  defdits  teftamens  difpofitions  de  der- 
«ière  vçlpnté ,  faites  fous  hgnaîures  privées ,  en  fe¬ 


ront  leurs  déclaraiions  dans  huitaine  auxSubüituts  dii 
Procureur  Général  du  Roi.  :  le  tout  fous  les  peines 
portées  par  ledit  Arrêt. 

Cours. 

M.  Friedel,  ProfefTeur  des  Pages  du  -, 
commencera  Vendredi  6  de  ce  mois,  à  onze 
heures  du  matin ,  au  Mufée  de  M.  Piidcre  de 
Roz'îer  ,  un  Cours  de  Lan^/uc  Allemande  3  qu’il 
continuera  les  Mercredis  &  Vendredis  de  cha¬ 
que  Semaine. 

C  H  Y  M  ï  E. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Permettez-raoi  de  vous  communiquer  un 
procédé  nouveau  &  facile  pour  obtenir  une 
eau  de  Luce  de  la  plus  grande  blancheur  ; 
Falkali- volatil  y  eft  parfaitement  Combiné 
avec  les  deux  fubftances  qui  le  colorent ,  la 
cire  &  l’huile  de  fuccin. 

On  fe  fert  de  la^ire  réduite  en  favon  par  le 
procédé  fuivant  indiqué  dans  FEncyclopédie , 
â  l’article  Encaujlique.  On  fût  fondre  dans  de 
Peau  bouillante  deux  onces  de  cire  blanche  j 
on  y  mêle  un  gros  de  fei  de  tartre,  anflitoc  l'a 
liqueur  fe  trouble  ,  la  cire  s'incorpore  avec 
Peau,  &  forme  un  véritable  favon  aulîj  blanc 
que  de  la  crème.  Dans  cette  opération  ,  Fai- 
kali  de  tartre  n’a  pas  entièrement  fature  I  a- 
eide  de  la  cire  ,  il  a  feulement,  préparé  fa 
combinaifon  avec  l’alkali-volatil.  Maintenant 
voici  en  quoi  conftfte  le  procédé. 

On  mêle  Falkali-volatil  avec  quelques 
gouttes  d’huile  de  fuccin  5  on  y  ajoute  un  8® 
de  favon  de  cire.  Le  flaCon  étant  fortement 
agité  ,  la  liqueur  devient  du  plus  beau  hlanc. 
Ces  trois  fubftances  fe  mêlent  intimément  & 
adhèrent  tellement  entre  elles ,  que  la  liqueur 
ne  fe  trouble  ni  ne  fe  décompofe  jamais.  Elle 
forme  un  véritable  favon  volatil ,  qui ,  a  toutes 
les  qualités  du  favon  ordinaire  ,  joint  une 
odeur  très  pénétrante. 

On  pourroit  difîoudre  la  cire  par  l’alkali- 
volatil  ,  mais  le  mélange  ne  feroit  point  aufli 
parfait  &  la  cire  flotteroit  en  grumeaux  dans 
la  liqueur. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

XJn  Abonné  de  Touloufe. 

CÉRÉMONIE. 

Le  Corps  de  Ville  ,  précédé  de  M.,le  Gou¬ 
verneur  ,  fe  rendit  hier  après  midi  à  l’Rglife 


Paroi/îiale  de  Saint  Jean  en  Grève  ,  où  11  fit 
chanter  un  Te  Deurn  en  allions  de  grâces  de 
l’heureux  accouchement  de  la  Reine  &  de  la 
naiffance.  de  M2;rle  Duc  de  Normandie. 

La  veille  ,  le  Bureau  delà  Ville  fît  remettre 
â  MM.  de  BoîJJy  5  Tréforiers  de  la  Com|)agnie 
de  MM.  de  Charité  occupée  de  rAfliftance  des 
Prifonniers ,  la  fomme  luffifante  pour  délivrer 
tous  les  Débiteurs  de  mois  de  nourrices  qui 
étoient  détenus  à  l’Hôtel  de  la  Force  ,  ou  qui 
étoient  dans  les  liens  des  contraintes  par  corps 
décernées  &  lignifiées.  Cette  bonne  œuvre  fe 
lit  le  jour  même  de  la  cérémonie  5  la  recon- 
noiffance  des  Débiteurs  délivrés  fe  raanifella 
par  leur  emprelîement  a  venir  joindre  leurs 
vœux  à  ceux  de  leurs  Bienfaiteurs  pour  la  con- 
fervation  des  jours  de  la  Famille  Royale. 

Gravure. 

Poyage  phtorefqne  de  la  France  ,  avec  îa 
Defeription  de  fesvProvinces.^  ouvrage  natio¬ 
nal ,  dédié  AU  Roi  par  une  Société  de  Gens 
de  Lettres  &:  d’Ariiftos  célèbres;  17®  livraifon 
d’Eftampes,  monumens  de  Paris;  favoir ,  vue 
de  i’Hôtel-de- Ville  ;  deux  vues,  l’une  inté¬ 
rieure  &  l’autre  extérieure  de  Notre-Dame; 
vues  des  portes  St.  Denis  &  St.  Martin;  vues 
de  la  porte  St.  Bernard  &  de  l’arc  de  triomphe 
élevé  en  l'éyo;  vues  des  ruines  de  l’ancienne 
Eglife  des  Bernardins  &  de  la  Halle  aux  veaux; 
du  petit  Châtelet  &  des  reftes  du  palais  des 
Thermes;  prix  12  liv.  A  Paris ,  chez  Zi2,72y, 
Libraire,  quai  des  Augudins. 

Cet  Ouvrage,  deftinc  à  faire  fuite  aux  Voya¬ 
ges  pitto^efqiies  de  la  Grece  ,  de  JVaples  ,  de  Si¬ 
cile  &  de  la  Snijje  ,  fait  honneur  au  burin  des 
Artilles  qui  s’en  occupent.  Le  S*"  Lamy  ^  pro¬ 
priétaire  aôtuel ,  fe  propofe  de  ne  rien  négli¬ 
ger  pour  en  accélérer  &  perfeélionner  la  con¬ 
tinuation  ;  il  en  paroît  6  volumes  dont  le  prix 
eft  de  îé  louis.  On  peut  encore  fouferire  jiif- 
qu’à  la  fin  d’Oftobre  prochain  moyennant  24 
iiv.  que  l’on  paye  en  fe  faifant  inferire,  &  1 2  1. 
par  chaque  Cahier ,  ou  bien  en  lignant  30  bons 
de  I  2  liv.  chacun,  payables  de  femaine  en  fe- 
maine. 

Musique. 

Ariettes  &  petit t  Airs  arrangés  pour  le  clavecin ,  le 
forte  piano  ,  ou  pour  la  harpe  ,  par  M.  Dreux  le  jeune , 
Maître  de  clavecin  ;  dédiés  à  la  Reine.  'N°.  24  ;  prix  2  1. 
8  f.  A  Paris  ,  chez  M''®  Girard ,  ?vlarchantle  de  muh- 
que  ,  rue  de  la  Monnoie  ,  à  la  Nouveauté  i  &  en  Pro- 
vmee,  chez  les  Marchands  de  œuhque. 


Journal  de  violon ,  dédié  aux  Amateurs. N"'.  4  :  prix 
2  iiv.  franc  de  port  par  la  polie.  A  Paris.,  chez  le 
BornetV  dîné  ^  Penlioirnaire  du  Roi,  Profeffeur  de  vio¬ 
lon,  Marchand  de'muf.que  &  Receveur  des  LoteiûeS:, 
•rue  des  Prouvaircs  ,  près  S.  Eudaclie ,  au  Triton, 


La  Rougeur  enfantine  &  le  Confeil  dl’anii.  3*  'Cahièr 
des  délalîemen's  d’Apolion  ,  nmlique  &  accompagne-- 
ment  de  M.  Guichard.  A  Paris ,  chez  Aubry  ^  au  coin 
de  la  rue  &  du  boulevard  du  Tcniple,,  ou  rue  Notre- 
Dame.de  Nazareth  ,  N°.  126. 

Extrait  du  Regijîre  des  Scellés  appo fis  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  .  avrls  décès  : 

^  L 


De  M.  Thurin  de  Longucuil ,  R  être, 
nérai  de  lu  Régie  générale  d  Chârcau- 
rue  du  Croisant. 


De  Jeanne- Jacqueline  Dep.erey  ,  veuve  du. 
S*"  Jean  Mongaluy  ,  ancien  Directeur  des  Mie  M 
fageries  ,  pue  Mazarine. 

DiiS^'  Godets  Maître  Fondeur.,  rue  Tranf- 
nonain. 

De  D'*®  Jeanne  Feydcait  ^  de  M.  le 

FehvrCi  Marquis  Duquefnoy  ,  rue  des -Barres. 

De  M.  Louis  Bcnard  y  Juré  Crieur,  rue  n-® 
S.  Merry,  &  par  fuite  à  /llnière- fur-Oyfe. 


Tableau  des- Séparations  a^.ckccs  auxdConfulu 


Le  2$  Avril  /y-S’y. 'Marie-Magdeleine  Dulin., 
femme  de  Toi-ilTaint  François  Marreoty 
Ch'jpellier,  rue  aux  Ours. 

Le  27  dudit.,  Marie-Anne-- Angélique  Daire., 
femme  du  S''  Nicolas  Bcudouclle ,  Marchand 
de  vin  ,  rue  Coquillière. 

Le  2ç  dudit.  Elizabeth-Charlotte  Blerzy,, 
femme  du  S""  Jean-Louis  Creté.,  Marchand 
Epicier ,  rue  de  la  Lingerie. 


S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 


A  C  A  D^É  MIE  R  O  Y  A-I.  E  DE  M  U  S  I  Q  U  E. 
Aufourd.  i®*"  Mai',  Crimène,  Cfpéra  en  trois 
aéles  ,  paroles  de  M.  Guiilard  ,  mufque  de 
M.  Sacchini.,  &  la  Chercheuse  d’Esprit., 
Ballet-Pantomime,  par  M.  Gardel ,  l’aîné, 

Ma-rdi  3  ,  Ir  1'^'=  repréf.  de  Pryirre,  on  La  Conquête 
du  Pérou.,  Tragédie  en  cinq  actes,  paroles  de 
mulîque  de  M.  Caadeille. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui 
Mai,  la  10®  repréf.  des  Épreuves,  Gom. 
nouvelle  en  un  aéle  ,  en  vers  ,  précédé.e 
DES  Horaces  ,  Tragédie  de  P.  CorncHie., 
demandée. 

-Demain  b  8®  repréf.  de  la  Coquette  corrigée. 


4^4 

En  attendant  la  repréf.  de  la  ComtelJe  de 
Ch  i:^clU  ,  Comédie  nouvelle  en  cinq  aéles ,  en 
vers;  le  Jaloux,  &  la  74*^  de  la  folle  Journée  , 
retardée  par  riiuiifpolition  d’un  Aédeur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui 
Mai  ,  Annette  et  Lubin,  en  un  adle,  par 
]\p-ne  Favart;  le  Taeleau  parlant,  Com. 
Pra'adc  en  un  a£le  ,  iiièlée  d'Ariettes  ,  par 
Anféaume ,  mufiq.  de  M.  Grétry  ,  &  Fanfan 
FT  Colas  ,  Comédie  en  un  acte,  en  profe  ,  de 
de  Eeaunoir. 

Demain  la  ^  6  ^  repr.  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

En  attendant  la  de  Théodore  ;  la  6^  éé A- 
îexùs  &  Juftine  ,  &  la  1 3^  de  /æ  Femme  jaloufe. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  DU  Roi.  Aujourd.  1®' 
Mai  fc  Triomphe  de  laConJlance ,  &  la'defruEliùn 
d’ Arlequin  par  Pierrot  Ma ficien ,  Pantomime  à 
machines  en  cinq  aéles;  le  Ruban  d' Amour , 
Faftorale  ,  &  deux  Ballets;  le  bon  Seigneur , 
Drame  en  deux  adles ,  &  deux  DivertilTemens  ; 
Pierre  Bagnolet  &  Claude  Bagrtolet  fon  fils.  On 
commencera  par  la  Danfe  de  corde  &  les 
Sauteurs. 


Ambigu  Comique,  Aujourd’hui 
Mai  J  la  3^  repréf.  de  la  Veuve  comme  il  y  en  a 
feu  ;  r  Homme  noir  ;  les  deux  Frères  ,  &  Ga- 
latie  ,  avec  fes  Agrémens. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  i®*" 
Mai,  la  5  ®  repr.  du  Triomphe  de  la  Bienfaifance ; 
les  Caprices  de  Proferpine  ,  la  (cène  de  T  Ombre 
de  Carlin  ;  le  Mai ,  avec  fes  agrémens  ,  St  le 
Ballet  des  Cerceaux, 


Petits  Comédiens  de  bois  de  S,  A.  S,  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  i" 
Mal ,  Les  Cris  de  Paris  -,  Luhiti  &  Surjette  ;  Figaro  ,  Di-> 
reéleur.  de  Marionnettes,  &  Colin-MaiL/ard ,-V&nt. 


Fanto.ccini  Italiens,  au  Palais  Royal,  N°,  55. 
Aujourd'hui  Mai,  à  5  h.  &  demie  &  à  7  h.  &  dem. 


luFzjVm  de  Pierre  êc  Arle\nin  foti  Valet,  Pièce  en- 
quatre  aftes ,  avec  lés  Agrémens, 

Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du  S' 
Séraphin  y  au  Palais  Royal,  N°.  127.  Aujourd’hui  i®'' 
Mai,  à  6  heures  &  à  7  heures  &  demie  ,  la  Tempête, 
redemandée,  &  le  Pont  rompu. 

PjiJEMÆNS  de  PHotd-dt-VilU  de  Patïsi 
d*hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M,  Caron  ,  V iagercs  ,  Perpétuelles C 
M.  ,  Tontines ,  Perp.  ,  Viagères.  C 

M.  Delarue,  Toni.  ,  Perp.,  Viagères . G 

M.  Cauchy  ,  Perpétuelles,  Tout.  ,  Viagères.  C 
M.  Lenoir ,  Viagères,  Perpétuelles. .  C 

Bourfe  d'hier. 

Ad:.desInd.dez50ol..2ii7  20. 

Portion  de  1 600  liv . 1350. 

Idem  de  3 12  iiv.  lo  f... 

Idem  de  100  liv...., . 

Emp.  d’Oéi.  de  5  00 1.. 

Referiptions . .  z  z,  1  p-,  p*, 

Bill. deia  Lor.de  i78oàîaociiv.....  950. 


1785-,.  210  5.  10. 
«  ^  i6..  201. 

87..  150, 


1788..  I7S-Ï* 


vocerîe d'AvrîI  ijSji  éooHv.leBîîIet 727. 

i,ot.  d’Oét.  1783  à  400 liv.  ic  Biiiec  493.  94.  95,  94.  95, 

Quit.  de  Fin.  3  i.  2.  2  p^.  p*» 

Viager,  1782.  17  j.  pf. b®. 

Viag.,  1783.  pf.  b®. 

Id,  de  ch.  au  cap*,  à  i  o  pf .  1 5  pf .  b®. 

£mpr.  de  125  mill.  4.  3  |.  4.  p|.  b®. 

Aél.  Indes.  1080.  95d9P-  iioo.  5.  10, 
^  15.  14.  10.  1100.  1090.  85. 

Cours  des  Changes  d'hier, 

Cadix.  14I.  8f.  ^d. 


Amft..  5  3“ 


Gênes .  ^4  J. 

Litourne.  99^*. 


8* 

Hamb.i5>i 
Lond..  Yj. 

Madr.141. 12  f.  O  d. 

Lvx>m.  pt.  de  Pâques.  .  .  pj.  p®, 

■  . .  «i—-"  Il  . . miwmmÊmmrnm 

Morts. 

D"'  Françolfe-Henriette  Mofnier  ,  veuve  de  M. 
Granger  Dorville ,  Contrôleur  Liquidateur  des  Rentes 
a.ffignées  fur  les  États  de  Bretagne ,  rue  Greneta. 

M.  Nicolas  Tofîsr ,  M'*  Tapiiller,  rue  de  la  Ver¬ 
rerie. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 

pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  \6  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

On  s’abonne  auflî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


riEoprimecie  de  QUILLAU ,  Imprimeur  de  8|  A,  S.  Mgr  le  Prince  D£  COWTI  |  rue  du  Fouarre  ^  Nf. 


O  122. 
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Lundi  2  Mai  1785  ,  de  la  Lune  le  2^ 

Ls  Soleil  (c  ieve  à  4  heures  43  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  18  rainut. 

La  Lune  Te  leve  à  i  heur.  41  min.  du  mat.,  &  fe  couche  a  1 1  h.  xi  m.  du  mat. 
Rapport  du  T&ms  vrai  au  Tems^moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  56  m,  41  L 
Hauteur  de  la  Rïvïere.  Le  30  Avril  à  i  p.  3  pouc.  &  le  Mai  a  i  p..  2  p, 
Reverbefes,  Allumés  à  7  heures  5  o  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


.poQues 


du 


lour. 


A  7  heures  du  matin,. 

lA  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre, 
au  -  deÜus  de 


Baromètre, 


x8 


lo^au-  deifus  de  0^28  - 
au  -  delTus  de 


1 1 


02 


2-g- 

2 

T 


Venî. 

'État  dn  Ciel. 

N. 

Ciair. 

N. 

Clair. 

N. 

Clair. 

B 


Livres  divers. 


IBLIOTHÈOUE  Univ^erf.  des  Dames.  MÉLANGES. 
Tome  P''.  Grammaire  Françoiie.  A  Paris  ,  rue  d’An¬ 
jou  ,  la  fécondé  porte  cochère  à  gauche  en  entrant  par 
la  rue  Dauphine. 

Il  paroît  deux  vol.  par  mois  de  cet  Ouvrage.  Le 
prix  de  la  foufeription  pour  24  volumes  reliés  &  dorés 
fur  tranche,  eft  de  72  liv.  pour  Paris,  &  de  61  liv. 
4  f.  pour  la  Province ,  franc  de  port ,  par  la  pofte  , 
brochés.  On  peut  ne  fouferire  que  pour  la  demi-année. 


Le  Triomphe  du  nouveau  Monde ,  Ouvrage  où  l’on 
trouve,  1°.  la  réponfe  à  une  vingtaine  de  queftions 
académiques  ,  des  plus  intéreiTantes ,  pour  la  plupart 
defquelles  le  concours  étoit  encore  ouvert  en  Décem¬ 
bre  dernier;  2'’.  un  nouveau  fyRème  de  confédération 
fondé  fur  les  befoins  a<5lMels  dés  Nations-Agricoles- 
Commerçantes ,  &  adapté  à  leurs  divers  formes  de  gou¬ 
vernement.  Par  V Ami  diu  Corps  ftcial.  A  Paris,  chez 
r Auteur  ^  rue  du  Four  5aint  Honoré ,  maifon  de  M.  le 
Roy  ,  en  face  du  N°.  90 ,  de  la  veuve  Hérijfant ,  rue 
neuve  Notre-Dame,  à  la  Croix  d’or.  2  vol.  in-8°  br. 
6  liv.  On  le  recevra  franc  de  port  par  la  pofte ,  çn  s’a- 
dreflant  à  l’Auteur. 


I  Imprimeur-Libraire ,  rue  Galande ,  N°.  64  ;  Jotnhert 
jeune.  Libraire,  rue-Dauphine  ;  Mérigot ,  Libraire, 
vis-à-vis  l’Opéra,  &  Bailly ,  rue  S.  Honoré ,  barrière 


Difeours  fur  V Homme  public,  par  M.  l’Abbé  Cayre 
de  Mirahel  -,  pronocé  aux  Etats  de  Languedoc  de 
1783.  Brochure  in-8°  de  38  pages  d’impreftion.  A 
Touloufe,  chzzD.  Defclajf an  ,  §c  a  Paris,  chez  Périr, 
Libraire ,  quai  de  Gêvres  ,  à  la  Littérature  moderne. 

Les  Promenades  de  Clarijfe ,  ou  nouvelle  Méthode 
pour  apprendre  les  principes  de  la  Langue  Françoife, 
a  l’ufage  des  Dames  ;  par  M.  2'*'  Edition  avec 
des  chaagemens,  6'  Caluer,  A  Paris,  chez  CaUUau^ 


des  Sergens, 


Réflexions  fup  l’Eloge  de  Bernard  de  Fontenelle ,  Dis¬ 
cours  par  M.  Garat ,  (pxi  a  remporté  le  Prix  à  l’Aca¬ 
démie  Françoife  en  1784;  par  M.  Chas,  Avocat,  dw 
Mufée  de  Paris.  Brochure  in-S'*  de  93  pages  d’impref- 
fton.  A  Londres,  oefe  trouve  à  Paris,  chez  CailLeau\ 
Imprimeur-Libraire ,  rue  Galande  ;  N°.  64. 


Le  Négociant  Patriote  ,  contenant  un  Tableau  quî 
réunît  les  avantages  du  Commerce  ,  la  connoiflanco 
des  fpéculations  de  chaque  Nation  ,  &  quelques  vues 
particulières  fur  le  Commerce  avec  la  Ruftie  ,  fui; 
celui  du  Levant  &  de  l’Amérique  Angloife  ;  Ouvrage'' 
utile  aux  Négocians,  Armateurs,  Fabricans  &  Agri¬ 
coles,  par  un  Nég<..ciant  qui  a  voyagé.  Volume  in-8» 
de  plus  de  400  pages;  prix  3  liv.  broché  ,  &  3  1.  12  D, 
franc  de  port  par  tout  le  Royaume.  A  Amfterdam  , 
&  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Ruyei ,  Libraire  ,  quai  des 
Auguftins ,  à  la  defeente  du  pont-neuf. 

Diciionnaire  de  la  Provence  &  du  Comté  Vénaijjîn ^ 
dédié  à  Mgr  le  Maréchal  Prince  de  Beauvean ,  par  unes 
Société  de  Gens  de  Lettres.  Tome  P’’ 111-4" ,  contenant 
le  Vocabulaire  François-'P rovenp al  -,  prix  12  liv.  broché. 
A  Marfeille  ,  de  l’Imprimerie  de  J.  Mojfy ,  &  à  Paris  * 
chez  Delalain  le  jeune ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacq. ,  N"..  13* 

Chef-d’œuvre  de  l’ Antiquité  &  des  Beaux-Arts ,  Ou¬ 
vrage  orné  d’ua  grand  nombre  de  planches  en  taille- 
douce  ,  dont  70  ont  été  gravées  par  Bernard  Picart. 

IN!’.  J,  &  dernier  Cahier;  prix  18  liv.,  ainft  que  les 
précédens.  A  Paris ,  chez  l’Auteur ,  rue  Garancière .  ^ 
"chezüojeD  Libraire  ,  quai  des  Auguftins, 


Administration, 

Lettres-Patentes  du  Roi ,  en  forme  d’Edit ,  données 
à  Veriailles  au  mois  de  Février  1785,  regiftrées  en 
Parlement  le  25  defdits  mois  &  an  ,  qui  ordonnent 
rétabliffbment ,  dans  le  Bourg  de  Chalonne  eu  Anjou , 
d.’un  Pvlarcké  pour  la  vente  de  grains  &  farines. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  2  Avril  1785, 
concernant  les  Imprimeurs  qui  font  pourvus  du  titre 
d’imprimeurs  de  SalVlajeilé. 


Arrêt  dü  Gonfeil  d’Etat  du  Roi,  du  2  Mars  1785, 
qui  fupprime  une  Lettre  &  des  obfervations  inférées 
dans  différens  Journaux,  fur  l’exécution  de  l’ardclfe  2 
de  la  Déclaration  de  1724,  portant  peine  de  mort 
contre  le  vol  domeftique ,  &  fait  défenfes  aux  Auteurs , 
Rédaéleurs  &  Direcleurs  des  Papiers  publics  d’y  in¬ 
férer  aucunes  Differtations  ou  Lettres  de  qui  que  ce 
foit  fur  les  matières  de  Légiflation  ou  de'  Jurifpru- 
dence. 


Ordonnance  du  Peoi  du  27  Février  1785,  portant 
Amnîftie  en  faveur  des  Officiers  mariniers  &  Mate¬ 
lots  Déferteurs. 


-  A.rrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  8  Janvier  1785  , 
en  interprétation  de  celui  du  23  Mai  1784,  concernant 
la  rentrée  au  profit  de  Sa  Majefté  dans  ceux  de  fes 
Domaines  fitués  en  la  généralité  de  Champagne  ,  qui 
fe  trouvent  engagés  avec' faculté  de  rachats  perpétuel 
aux  gens  de  main-morte ,  amfi  que  dans  ceux  ufurpés  , 
recelés  ou  poffédés  par  eux  fans  titres. 

Académie. 

Prix  extraordinaire  ,  propojé  par  V Académie 
Royale  des  Sciences  ,  pour  Fannie  lySâ. 

Le  Mémoire  fuivant  a  été  préfenté  àTAca- 
démie  par  un  de  fes  Correfpondans. 

Un  homme  vraiment  patriote  &  ami  de 
rhumunité  ,  peut  il  chaque  année  voir  les  ap¬ 
proches  de  l’hiver  ,  fans  frémir  fur  le  fort  mai  - 
heureux  des  Navigateurs  ,  qui  par  état  font 
expofés  à  fe  trouver  ,  dans  cette  faifon  fi  fer¬ 
tile  en  coups  de  vent  &  en  naufrages,  le  long 
des  côtes  de. l’Europe  ,  particulièrement  d’ime 
partie  de  celles  de  France ,  hérifféesde  rochers 
&  d’écueils ,  d’autant  plus  à  craindre  que  les 
iTiouIllages  qui  fe  trouvent  parmi  ces  dangers 
font  ignorés  de  la  plus  grande  partie  des  Na¬ 
vigateurs  ?  Ceux  mêmes  qui  les  connoi fient  fe 
voient  quelquefois  dans  des  portions  où  il  leiîr 
efi:  phyhquement  impoffible  d-’en  profiter  ,  par 
la  violence  du  vent  lorfqu’ii  bat  en  côte  ,  ce 
qui  rend  la  mer  fi  impétaeufe ,  que  dans  cette 
cruelle  fituaîion  ,  un  naufrage  certain  eft  fou- 
vcat  le  feul  &  malheureux  efpoir  de  ces  in¬ 
fortunés. 


Que  de  relTources  8c  de  facilités  n’a-t--on 
pas  fur  terre  pour  fecourir  l’humanité  lout- 
I  frante  ?  Mais  la  plus  grande  partie  de  ces 
!  moyens ,  dans  bien  des  circonftancçs  efien- 
I  tielles^,  deviennent  abfolument  inutiles  aux 
!  Navif^ateurs ,  continuellement  environnés  de 

l  C)  .  ' 

I  dangers  ,  d’autant  plus  a  craindre  qu’il  en  efl 
piulieurs  qui  paroilTent  ne  pouvoir  être  pré¬ 
venus  par  la  prudcncc  la  mieux  dirigée  ;  mais 
comme  ils  ne  font  pas  tous  du  meme  genre, 
il  en  ell  auxquels  je  crois  qu’on  poarroit  ap¬ 
porter  quelques  fecours  5  -alors  quel  fervice 
ne  feroit-ce  pas  rendre  à  l’humanité  en  gé-^ 
néral ,  &  particulièrement  aux  Marins  ,  s’il 
étoit  pofîiblc  ,  dans  certains  cas,  de  diminuer 
la  ra'dfTe  de  ces  mêmes  dangers  ?  C’eil  donc 
dans  le  deifein  de  concourir  à  la  confervatiou 
de  cette  clalTe  d’homme  fi  précieux  à  l'Etat, 
&  dont  le  fort  eû  fouvent  fi  à  plaindre  ,  que 
j’ofe  fupplicr  l’Académie  de  vouloir  bien  per¬ 
mettre  qu’il  lui  foit  remis  de  ma  part  une 
Médaille  de  deux  cent  quarante  livres  pour  un 
Prix  qui  fera  adjugé  à  la  Saint-Louis  .pro¬ 
chaine ,  au  Mémoire  qui  ,  au  jugement  de 
cette  favante  &  refpeélable  Compagnie  ,  aura 
le  mieux  traité  cette  queftion  ; 

N’y  aiiroit-ïl  pas  des  moyens  pour  placer  en 
mer  ,  le  long  des  côtes  de  France ,  dans  les  par¬ 
ties  qui  en  font  fufceptibles  ,  des  efpLtnades  ou 
digues  artificielles ,  qui ,  dans  les  gros  temps , 
puijfcnt  ficTVir  à  rompre  Fimpétuojîté  de  la  mer  , 
&  fous  le  vent'  de f quelles  un  Navire  du  Roi, 
du  Commerce ,  ou  toutes  autres  embarcations  qui 
n  om  d’autre  rejfource  que  la  côte,  vuiffent ,  en 
y  mouillant ,  y  trouver  un  afile  ou  ils  n’aient 
d'autres  efforts  à  vaincre  que  celui  du  vent ,  dont- 
la  réfifiance  peut  être  diminuée  par  les  manœuvres 
ufitées  en. pareille  circonfiance  (i)  ? 

Les  perfonnes  qui  feront  allez  amies  de 
l’humanité  pour  s’occuper  de  cette  queflion  , 
voudront  bien  fe  relTouvenir  qu’on  entend  par 
digues  artificielles  ,  des  corps  flottans  ,  tenus 
ou  attachés  au  fond  par-  des  fortes  ancres  & 
des  chaînes  d’une  longueur  proportionnée  à  la 
hauteur  de  l’eau  dans  les  plus  grandes  marées. 
Ce.s  corps  doivent  être  compofés  de  façon 
que  par  leur  légèreté  ils  fe  prêtent  à  toutes  les 


(i)  Soit  en  calant  les  mâts  da  hune-,  en  brafTeyant 
les  vergues  en  pointes  ,  en  diminuant  enfin  ,  autant 
comme  il  ell  poffibie  ,  tout  cc  qni  peut  donner  prifi;  au 
vent. 


împulfîons  <îe  la  lame  (oa  vague),  en  fati- 
guantlé  moins  pofîible  ,  &  concenir  un  alTez 
grand  efpace  pour  mettre  au  moins  un  Navire 
eu  deux  ,  -d’une  certaine  grandeur  ,  à  Tabri 
de  la  force  des  vagues ,  dont  les  élévations 
fubites  contribuent  plus  ,  par  les  fecouffcs 
i^u’eiles  donnent  aux  Navires  ,  à  les  faire 
cliafler  ou  cafler  leurs,  cables  ,  qu’une  force 
de  vent  plus  confidérable  ,  avec  une  mer 


moins  grolîe. 


Mefîîeurs  les  concurrens  ne  feront  point 
tenus  de  donner  des  preuves  de  leurs  idées, 
d’après  des  expériences  qui  deviendroient  trop 
dilpendieufes,  &  dont  le  prix.propof:  ne  les 
dédommageroit  pas  j  mais  ils  voudront  bien , 
après  avoir  réfléchi  fur  la  queftion,  établir  les 
moyens  fur  lefquelsilsen  fondentiapoflibiiicéj 
entrer  dans  les  détails  de  la  conftruélion  de 
leurs  machines ,  en  donner  les  plans ,  &  cirer 
quels  fontles  endroits  les  plus  elTen ciels  où  elles 
doivent  être  placées ,  pour  que  dans  les  mauvais 
temps  ,  les  Navires  puiffent  en  retirer  tous  les 
avantages  qu’ils  ont  droit  d’en  attendre. 

On  croit  qu’en  général  ces  digues  feroient 
très-utiles  à  l’ouvert  des  ports  de  marées.  Il  ar¬ 
rive  très-fouvent  que  le  mauvais  temps  oblige 
iinNavîfe  defe  préfenter  devant  un  port,  dans 
l’inftant  où  la  mer  eft  baife  ;  ce  Navire  eft 
alors  obligé  de  mouiller  pour  lailler  monter 
de  l’eau  dans  ce  port ,  pour  pouvoir  y  entrer  : 
fi,  pendant  ce  temps ,  la  groiîe  mer  occafion- 
née  par  la  force  du  vent,  oblige  cc  Navire  à 
chafler  5  ou  lui  fait  calTer  Tes  cables,  alors  toute 
la  prudence  humaine  ne  peut  i’empcchcr  de 
faire  cote  j  &  l’on  fait  qu’il  n’y  a  aucune  rei- 
fou  rce  pour  un  Navire  ni  Ton  équipage  j  iorf- 
qu’il  fe  perd  dans  un  coup  de  vent  de  baffe 
mer. 

Au  Hnvrz^  Le-^o  Ncrsrihre  Signé  onGAULLE  , 
Ingénieur  de  la  Marine. 

L’Académie  ayant  agréé  cette  propofition  , 
a  confenti  à  fe  charger  du  jugement  du  Prix 
propofé. 

Les  Savans  de  toutes  les  Nations  font  invités 
à  travailler  fur  ce  fu jet .  &  même  les  AlTociés 
étrangers  de  l’Académie. 

Les  Ouvrages  feront  adreflfés  dans  la  forme 
ufitée,  au  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie, 
&  ne  leront  reçus  que  jufqu’ati  i®''  Janvier 
1786  ,  exciufiveraent  ;  ce  terme  efl:  de  rigueur. 
L’Académie ,  à  fon  affemblée  publique  de 
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!  Pâques  de  la  même  année,  proclamera  la  Picee 
'  qui  aura  mérité  ce  Prix. 

G  R  A  V  U  R  E. 

La  Cachette  découverte  ,  Efl:<rmpe  gravée  par 
R.  de  Launay  le  jeune  ,  d’après  ]*L  Fra^onard'^ 
prix  3  liv.  A  Paris  ,  chez  d Auteur ,  rue  & 

I  porte  St.  Jacques  .,  la  porte  cochère  près  le 
I petit  Marché,  N®,  i  iz. 

j  Cette  Eftampe  fait  fuite  à  deux  déjà  connues 
j  fous  les -titres  du  Mariage  rompu  ,  &  du  Ma- 
i  riage  conclu  ;  trois  autres  qui  font  commencées 
!  paroîtront  fuccefiîvement  ;  celle  que  nous  an¬ 
nonçons  qui  a  été  gravée  en  grand  eft  agréable 
&  eft  du  nombre  de  ces  fujets  qui  plaifént  au 
Public. 

CHANtàEMENT  I>E  DoMICILEh 

M.  Coqudey  de  Chaujfepicrre  ,  Garde  des 
Archives  du  Louvre  ,  ci-devant  au  Louvre., 
demeure  aéluellement  rue  du  Boulcir maifoia 
de  M.  Quatremer  ,  Notaire, 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  Se 
Théâtre  François. 

>  Le  fujet  de  la  Tragédie  d. Albert  &  Eîndü s 
qu’on  a  donnée  avant-hier  poii^la  première. fois 
eft  pris  d’une  Pièce  Aikmande. 

-  Albert ,  fils  cVErneJi ,  aime  ErrÂlle  ,  qui  eft 
d’une  naillance  obfcurc__j  &  il  a  ofé  Tépoufer 
fccrètement  m-algré  fon  père ,  &  maigri  ic» 
loix  qui  condaranenî  cette  méraiiiance.  Le 
reffentiment  du  père  s’augmente  encoije  par 
les  fiiggeftions  de  Germac ,  rival  fccret  à' Alhû.rt. 
On  a  fait  annoncer  un  tournois  ,  &  l’on  défire 
I  d’y  attirer  le  jeune  Prince  ,  pour  tâcher  ,  par 
un  piège  qu’on  a  préparé ,  de  ic  faire  renoncer 
'  à  fon  amour.  Albert  y  vient  en  effet;  mais  on 
refufe  exprès  de  lui  ouvrir  les  barrières,  comme 
à  un  Chevalier  qui  doit,  avant  d’être  admis  au 
combat ,  fe  laver  du  reproche  qu’on  lui  fait  de 
brûler  4’tin  amour  indigne  de  lui.  On  veut 
par  là  lui  faire  dé  fa  vouer  fa  paftion ,  &  l’arra- 
^jeher  à  l’amour  par  la  crainte  de  la  hontC;; 
j.'mais  cet  affront  ne  fert  qu’à  l’indigner  &  à 
i' l’aigrir,  &  il  déclare  publiquement  fon  ma- 
riage.  Il  a  emmené  avec  lui  fon  Emilie,  que  le 
I:  perfide  Gcrrnac ,  abufant  du  pouvoir  que  lui 
donne  fa  qualité  de  Miniftre  ,  fait  enlever  fu- 
feitement.  Le  mariage  dA'bcri  eft  cafté  parle 
-'  Confeil  ;  &  Germac  qui  fait comparoître  devant 
■  lui  Emilie  ,  lui  déclare  qu’elle  doit  fe  réfoudre 
'  à  mourir  ,  ou  à  racheter  fon  crime  par  un 


nouvel  byraéncjc  ;  iî  pouiTe  Faudacci  Bc  la  baf-  {. 
FeiTe  jufqu’à  fe  propofer  lui- même.  Emilie  ne); 
lui  répond  que  par  la  colère  &  le  mépris ,  &  |  j 
demande  la  mort.  Cependant  le  père,  atten-  i 
drlpai’  la  vertu  d'Emilie  &  par  le  ctragrin  de  | 
fonfiisj  eft  prêt  à  pardonner,  lorfqu’on  vient 
annoncer  que  Germac  a  lait  traîner  Emilie  au 
fupplice,.  On  a.  le  tems  de  la  fauver  ;  on  recon- 
noît  la  fcélératelle  de  Germac ,  &  la  Pièce  fe'l 
dénoue  par  un  aâe  de  juflice  &  dé  clémence,  j 

Nous  voudrions  pouvoir  ajouter  à  cette 
courte  analyre,  que  la  Tragédie  a  eu  du  fuc- 
cès;  mais  malgré  quelques  traits  dignes  d'uni 
.bomme  qui  a  déjà  prouvé  du  talent ,  le  Public  | 
Ta  jugée  comme  un  Ouvrage  conçu  &  écrit  avec 
précipitation  ;  &  Ton  improbation  s’eft  mani-i 
feliée  dès  le  fécond  aère.  | 

Académie  Ro "îca le  de  Musique.! 
Demain  3  ,  la  repiéfent.  de  Pizaerê  ,  ®u 
XA  Co-NQUETE  DU  PÉROU  ,  Tragédie  en  cinq 
aéles  ,  paroles  de  M.'*'*  ,  muf.  de  M.  Candeiile. 


Théâtre  François,  ^ujo-urd’kui  z, 
la  8®'  repréf.  de  la  Coquette  corrigée, 
Comédie  en  cinq  aéles ,  en  vers  ,  de  la  Noue  ,  | 
&  le  Galant  Coureur,  Comédie  en  un! 
aéle  ,  en  proie,  de  le  Grand,  avec  un  Divert. 

De  main  la  à' Albert  &  Emilie 

Tragédie  nouvellci 

En  attendant  la  i*"*  repréf.  de  la  Comtejfe  de 
Cha:{elle  i  Comédie  nouvelle  en  cinq  aéles  ,  en 
vers  ;  le  Jaloux,  &  la  74®  de  la  folle  Journée^ , 
retardée  par  l’indifpofition  d'un  Aéleur. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  z  , 
la  26®  repréf.  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  aéles,  en  profè,| 
par  M.  Sedaine  ,  mufque  de  M.  Grétry 
LES  DEUX  Frères,  en  deux  adtes ,  en  vers. 

En  attendant  la  2^  de  Théodore  ;  la  6®  d'A- 
&  Jufline ,  &  la  1 3®  de  /.2  Femme  jatoufe. 

Boulevards. 

■  J 

Grands  Danseurs  DU  Roi.  Aujourd.  Zv , 
pierrot  Roi  de  Cocaïne,  Panr,;  Jeannette ,  ou  | 


les  Battus  ne  payent  pas  t&îtjdurs  Tamende  ;  le 
Ménage  du  Savetier  ;  le  Prkendu  fans  le  f avoir  ÿ-' 
la  J  6®  repréf.  du  Voyage  de  Figaro'  à  Alger , 
Comédie  en  trois  aêtes,  B^fe  Combat  Naval 
dans  les ’entr’aéles  ,  düdérens.  Exercices.  On 
commencera  par  la  Danfe  de  cordé*. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  y 
la  8®  repréf.  des  trois  Léandres  ;  U  Manteau  ^ 
Pièces  en  un  aéte  ,  ten  profe ,  &  le  Sultan  gé-- 
néreux  ,  Pièce  à  fpeâ:.  en  trois  aéles,  en  vers* 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  2  ^ 
la  6®  repréf.  du  Triomphe  de  la  Bienfiifance  y 
les  Caprices  de  Profervine ,  la  (cène  de  V Ombre 
de  Carlin  ;  le  Niai,  avec  fes  âgréniens  ,  &  le 
Ballet  des  Cerceaux. 


Petits  Comédiens  de  boi.sdeS.  A.  S.  Mgr.  lb 
Comte  de  Beaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Auj.  2,. 
U  .yctit  Mot  pour  rire\  &  Figaro,  Diretlreur  de  Ma- 
:ioauettes,  avec  le,  Ballçt  du  IvLai ,  Panîo:iiime  enun 
acte, avec  tous  fes  Agrémens. 


Fantoccini  Italiens,  au  Patois  Royal N®.  57, 
Aujourd’hui 2 ,  à  5  h.  &  demie  &  à  7  h.  &  demie, 
le  bon  &  Le  mauvais  Génies ,  Pièce  magique  en  cinq 
aèles ,  avec  fes.  Agrémens.. 


Ombres  Chinoises  &  Feux  Arabefques  du 
Séraphin  ,  au  Palais  Royal ,  N”.  127.  Aujourd’hui  z\ 
à  7  heiu'es  &  demie  ,  Le  bon  Père  &  fes  En  fans ,  dans 
les  cntr’afles ,  le  Miilicien  jouera  de  quatre  inUrumens 
à  la  fois. 


Mort  s. 

Françoife  Nicole  le  .Monnier  ,  e'poufe  de  M.  Louis 
Charpentier ,  M''  Mercier,  rue  Sainte  Marguerite. 

M.  Jacques  Nicolas  Daboval  ,  Chirurgien  ,,  rue 
Tireboudin. 

Marie  Anne  Camay,  veuve  de  M.  Julien  Rivard , 
M**  Orfevre  Joyaillier,  rue  de.  Sève. 

Jvlane  Magdeleine  Jofephe  de  la  Vigne ,  èpoufc; 
de  M.  Nicolas  Poulticr ,  ancien  ,  rue  Gracieufe  , 
F.  S,  Marceau. 

Marie  Jeanne  ViiRoire  Noël ,  èpoufu  de  M.  Jean 
Eftier ,  Maître  Horloger,  rue  de  Seine. 

Ivl.  Louis  Bénard  de  La  Commeric  ,  ancien  Md  Epi¬ 
cier  &  Officier  Juré  Crieur ,  rue  neuve  S.  Mèry. 


On  s’abonne  t®us  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  a.  nonor< 
la  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i*',  30  liv.  poux  Paris,  33  lix, 
pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f,  pour  la  Province. 

Od' s’abonne  suffi  Séparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


Pe  Ploïgriaiçcic  de  QüiilAU  i  Impricaeux  it  S*  A» S.  Mgr  le  Prince  PS  CONTl ,  me  du  Fouarrt ,  Nf.  J» 
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JOURNAL  DE  PARIS, 


Mardi  3  Mai  1785 ,  de  la  Lune  le  %6 

Le  Soleil  fe  leve  à  4  heures  41  minut.  &  fe  couche  a  7  heures  2,0  minut. 

La  Luné  fe  leve  à  2  heur,  i  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  o  h.  47  m.  du  foir. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  ta.  3*4  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  à  i  p.  2  pouc.  &  k  2  à  T  p,  z  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  7  heures  50  min.  ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


«  ü 

c-  - 

T;  U 

rt  o 

O  'O  U 

2  V; 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

É*7Lt  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin., 
midi.  ....... 

A  5  heures  du  foir.  . 

p  au  -  delTus  de  0 
T  2  au  -  delTus  de  c 
io|au  -  deftus  de  c 

2,3qiüïic.  2,iig.  1 

28  2  1 

28  2 

Clair, 

Clair, 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 


Œ 


uvRES  de  M.  le  Chevalier  de  Bert**. 
Nouvelle  Edition  augmentée  &  corrigée.  A 


Erotiques  Latins  ,  les  imite  fans  doute  dans 
cette  efpece  de  liberté  qui  femble  mieux  con¬ 
venir  à  leur  langue  qu’à  la  nôtre.  Il  faut  remar¬ 
quer  cependant  que  fon  fiyie  eft  moins  licen- 


Londres,  &  fe  trouve  à  Paris,  c\\tT.  Hardcuin  ^  ;  cieux  que  paflionné,  ce  qui  peut  excnlèr  ccr— ; 
Libraire  ,  au  Palais  Royal,  ^.Gattey  y  Li- tains  écarts  aupris  de  bien  des  Lecteurs  dè 
braire  ,  rue  des  Prêtres  St.  Germain-PAuxer-  , j  meme  de  quelques  Ledrices.  Citons  ici  unèt 
rois.  Deux  Volumes  petit  format,  avec  des  11  de  fes  Elégies  les  plus  fufeeptibles  d’être  râp-? 


gravures. 

Le  premier  Volume  des  Œuvres  de  M.  le 
Chevalier  de  Berlin  contient  les  Amours ,  Re-  j 
cueil  d’Elégies  divifé  en  trois  Livres.  On  ne  i 
peut  guères  lire  ces  Elégies  fans  fonger  à  les  j 
comparer  à  celles  de  M.  le  Chevalier  de  Parny  | 
dont  il  eft  le  rival  &  l’ami.  Ce  charmant  Au-  j 
teur  a  été  appelle  le  Jibulle  François,  il  a  en  j 
eftet  la  moilelîe  de  Jibulle  ;  il  a  la  même  dé¬ 
licate  fte,  la  même  élégance  ,  &  comme  lui 
peut- être-  un  peu  de  monotonie.  M.  de  Eertin  1 

eft  plus  inégal:  mai^  i’exprelTion  de  fes  fen- |  Qu  il  range  fous  fes  loix  vingt  troupeaux  mugiflane^ 


portées  dans  ces  Feuilles  Sc  de  donner  uneidéà 
de  fa  manière. 

A  EucHARrs. 

Que  peut  demander  aux  Dieux 
L’Amant  qui  baife  tes  yeux 
Et  qui 't’a  donné  fa  vie  ? 

II  ne  voit  rien  fous  les  deux 
Qu’il  regrette  ou  qu’il  envie. 

Qu’un  autre  amafte  en  paix  les  épis  jauniflans 
Que  la  Beauce  nourrit  dans  fes  fertiles  plaines, 


timens  a  plus  d’impétuolîté  ;  fa  touche,  avtcj 
moins  de  douceur  &  d’agrément ,  a  plus  d’é-  j 
uergie  ;  il  a  plus  de  poche  &  d’images  :  en  un  j 
mot  il  a  beaucoup  du  caraêlere  de  Properce  ;  i 
&  h  cet  apperçu  eft  confirmé  par  les  Connoif-  ! 
feurs ,  c’eft  un  éloge  qui  doit  encore  le  flatter 
affez.  Les  perfonnes  auftères  trouveront  dans 
CG%^mpurs  des  peinturés  un  peu_vives.  L’Au- 


Que  la  pourpre  de  Tyr  abreuve  encore  fes  laines  5 
Long-tenis  avant  l’aube  du  jour 
Que  l’avide  marchand  s’éveille, 

Et  quUte  fans  p’t:é  le  maternel  féjotir , 

Amoureux  des  travaux  qu’il  déteftoit  la  veille  : 

Qu  ’il  brave  &  les  f tbîes  brûlans , 

Et  les  glaces  hyberborées; 

Qu’il  fatigue  les  mers ,  qu’il  enchaîne  les  vents. 


tcur  nourri  de  la  leêture  des  ineilleurs  Poètes  >  i  Pour  boire  le  tokaidans  des  coupes  dorées^, 


J’aime  mlcu?i  ciuToleiî  éviter  les  eaaleurs 
-Sous  riiiiiiiblj  coudrier  fournis  à  mapuiffance. 
PériPsent  les  îrsfors  ,  plutôt  que  mon  atefeuce  >  , 

O  rna  cliime  Euchans,,  falfe  couler  tes  pleurs! 

•Que  m-e  fauî-il  à  moi  ?  d'.>s  routes  incertaines 
Sous  un  ombrage  frais.,  de  limpides  fontaines , 

Un  gazon  toujours  verd  ,  des  parfums  &  des  fleurs. 
Oui ,  ma  divine  Maîtrefle , 

»  ••  •  '  '•  •♦  »  n. 

Qu’importe  que  la  gloire  açcufant  ma  pareffe 
Agite  le  laurier  qui  m’attend  fur  fes  pas? 

Loin  du  tumulte  &  des  allarmes  , 

Je  .vivrais  avec  toi  dans  le  fond  des  forêts  r 
Ce  bras  n’a  jufqu’ici  mani-i  que  des  armes  ; 

Mais  difciple,  avec  toi.,  de  la  blonde  Cérès,, 

Je  ne  rougirois  pas  de  dételer  moi-même 
Des  bœufs  fumans  fous  l’aiguillon 
De  reprendre^  ie  fou  ,  un  pénible  flllon, 

Et  de  faivre,  à  pas  lents.,  le  foc  de  friptoiême.r 
Je  ne roayrirois  pas,  fous  mesdoivts  écamans, 

De  prefTer  avec  toi  le  neclar  des  abeilles , 

D’écarter  iss  voleurs  &  les  oifeaux  gourmands  , 
Ourle  compter  les  fruits  qui  rompent  tes  corbeilles. 
Avec  tb^ ,  d’un  front  plus  riant , 

J’accueillerois  une  aimable  indigence  ; 

Que  fi  des  Dieux,  fans  toi,  la  barbare  indulgence, 
Mettoit  à  mes  genoux  l’ùuiope  &  1’.  rient. 

Que  m’importe  l’isuphrate  &  fon  luxe  fuperbe? 

Que  m’importe  PariS  &  fon  art  dangereux  ? 

Si  tous  deux  enfoncés  dans  l’épaiiTeur  de  l’herbe  , 

Ou  dans  ces  bleds  flottans,  dont  l’or  fur  tes  cheveux. 
Ornement  importun  ,  vient  fe  courber  en  gerbe , 

Je  te  trouve  plus  belle ,  &  moi  plus  amoureux  ? 


Cette  fécondé  édition  des  Amours  efl  aiig- 
menrée.de  beaucoup  de  Pièces  qui  ne  font  pas 
comprifes  dans  la  première  ,  entre  autres  d’une 
excellente  Elégie  intitulée  :  Adieux  à  une  Terre 
quon  étoit  fur  /c  point  de  vendre  ,  '&  dans  la¬ 
quelle  on  voit  avec  intérêt  des  particuj.irités 
relatives  à  l’Auteur  On  apprend  avec  plaiiîr 
4ans  la  Pièce  fuivarte  que  cette  Terre  n’a 
point  été  vendue.  La  plupart  des  Elégies  dti 
t:'il>èa^e  Livre  offrent  beaucoup  de  richeffes 
de  poéfie  ;  l’Auteur  les  a  répandues  à  pleines 
mains  dans  une  defeription  des  jardins  du  petit 
iTiianon, 


Vois  ce  rulflLau ,  qui  dan.>  fc  pente 
’vlollemcnt  entraîné  ,  murmuro'à  petit  bruit-, 

Se  tait ,  murmure  encor ,  fe  repU'e  &fsrp-2nte,  • 
Va  5  resnent,  difparoîf ,  plus  loin  teille  ék  s’enfuit  j 
Et  fe  i  ou  art  dans  la  prairie. 

Parmi  le.trefle  ce  les  rofeaux. 


Sépare  à  chauue  inflant  ces  bourruets  d’arbrlfTeaux 

•t  A  A 

Qu’un  P  ont  ofS cieux'à  chaque  infeant  marie. 

Quel, art  ,a  raffemblé  tous  ces  hôtes  divers , 

NourrifTons  tranfplantés  des  bouts  de  l’univers? 

La  perficaire  rembrunie 
En  grappes  fufpendant  fes  fleurs-, 

Le  tulippier  de  Virginie 
Etalant  dans  les  airs  les  plus  riches  couleurs  ; 

Le  catappas  de  l’Inde  orgueilleux  de  fon  om’ore , 
L’érable  précieux,  &  le  méleze  fombre 
Qui  nourrit  les  tendrès  doulears  ? 

De  cent  b  uifTons  fleuris  chaque  route  bordée 
Conduit  obliquement  à  des  bofquets  nouveaux  : 
L’écorce  où  pend  la  cire,  &  l’arbre  de  Judée, 

Le  cèdre  même  y  croit  au  milieu  des  ormeaux? 
j  Le  cytife  fragile  y  boit  une  onde  pure , 

I  Et  le  chêne  étrans:er  fur  des  lits  de  verdure 
Ployé  en  dais  arrondis  fes  flexibles  r.àmeaux^ 

O  champs  aimés  de  Flore ,  ô  douce  -promenade , 

Que.  vous  flattez  mon  coeur ,  mon  efprit  &  mes  yeux! 
O  champs  aimés  de  Flore  ,  ô  douce  promenade , 

Oui,  vous  êtes  l’afyle  &  l’ouvrage  des  Dieux. 


Le  fécond  volume  efl:  compofé  d’un  Voyage 
de  Bourgogne ,  qui  a  mérité  d’être  inféré  dans 
î  le  recueil  des  plus  jolis  voyages  en  vers  & 
enprofè;  d’une  Epitre  à  M.  Desf orge  s- Bou¬ 
cher ,  Gouverneur  général  des  ifles  de  France 
&  de  Bourbon  ,  &  de  différentes  Pièces  fugi- 
'  lives  adreflées  à  M.  l’Abbé  Delille  &  à  MM. 
\de  Parny ,  Dorât  ,  de  Bonnard ,  &c.  &:c.  La 
’  plupart  doivent  faire  préfumer  que  M.  le  Ch**’ 

'  de  Bertin  occupera  avec  eux  un  rang  diftingué 
parmi  les  Poètes  les  plus  agréables  du  dix- 
^  huitième  fîècle. 

Livres  DiVERSé 

,  Cl-rijfc  Harluwe  ,  TraduéHon  nouvelle  &  feule 
teomplette ,  par  M.  le  Tuurmur ,  fa  te  fur  l’Edition 
originale ,  revue  par  R.  d'ardfon  ,  ornée  de  figures  dé 
;  M.  Chud^-n^';  ch ,  de  Berlin;  dédiée  &  préfentée  à 
Menfieur ,  Frere  du  Roi.  lo  volumes  in-8  ,  &  .14  vol, 
in-i8.  L’Exemplaire  du  formât  grand  in-S“  en  10  vol, 
déplus  de  joo  pages  avec  figuires,  fur  papier  d’Auver¬ 
gne  ,  coûtera  30  liv.  ;  il  en  fera  tiré  pour  les  Amateurs 
25  Exemplaires  fur  papier  royal  d’Annonay,  avec  les 
i  premières  épreuves  des  figures,  dont  l’Exemplaire 
i|  coûtera  80  liv.  L’Exemplaire  du  format  in-i8  ,  en  14 
il  vol. ,  avec  les  mêsaes  figures  réduites ,  «oû^e^a  i  j  1*> 


&  fur  papier  friperfin  â’Annonay  30  liv.  UOuvrage 
i^ra  donne  en  trois  livra  ions  ,  la  de  3  vol.  in-8°  , 

de  4  vol.  m-i8,  paruit:  la  2''^  de  4  vol.  in-8" ,  & 
de-6  vol.  in-i8  ,  paroîtrà  en  Septehabre prochain  ;  &  la 
3“  de  3  vol.  in-8  ,  6l  4  vol.  rn-:8,  en  Mars  1786.  On 
ne  .paye  rien  d’avance,  mais  on  payera  lenleinent  en 
recevant  chaque  livraifon.  tin  foufcrit  a  Geneve ,  chez 
l'aul  Barde,  impr .meur-Lihr.  ;  a  Paris,  chez 
jeune ,  Libraire  ,  quar  des  Auguftins  ,  &  cheziVîo«rt2/i/, 
linprimeur-Litiraire  ,  rue  des  Mathurins. 

L’Art  de  connoitr~^  &  dd./t^loyer  l:s  Axédicamens  dans 
les  maladies  qui  attaque  ' c  Le  corps  humain  ;  par  M.  de 
Ldurcray  ,  Doldeur  eh  Alédecine  de  la  Lacuité  de  Pa¬ 
ris,  de  la.  Société  Koyale  de  Aîedecine  ,  Cenfeur 
Royal ,  Profefi'ear  de  Chym  e  au  Jardin  du  P.oi,  &c. 
2.  vol.  in-i2';  prix  5  brochés,  &  6  Im  reliés. 
A  Pans ,  rue  ôc  hôtel  Serpente. 

Cours. 

Lundi  P  de  ce  mois,  a  cinq  heures  après 
midi,  on  commencera  au  Muîée,  rue  l3au- 
phine  ,  un  Cours  raifonné  de  la  Langue  Latine , 
d'après  un  plan  nouveau  qui  mettra ,  en  peu 
de  cems ,  les  Auditeurs  en  état  d’entendre  , 
d’écrire  &  de  parler  facilement  cette  Langue. 

S’adrelTer  au  Secrétaire  du  Mufée. 

Arc  h  I  t  e  c  t  u  r  e. 

■  Cahier  contenant,  en  fix  planches,  les  Plans 
&  Elévations  de  deux  Grottes ,  formant  Cafeade 
&  d’uB  Temple  à  Vénus  &  l’Amour,  avec  fon¬ 
taine  jailliffante ,  pour  l’ernbelliirement  des 
Jardins  anglois  St  chinois,  compofé  &  gravé 
par  le  Panferon ,  Architeéle;  prix  î  1.  10  f. 
en  blanc  &  3  1.  lavé.  A  Paris  ,  chez  V Auteur, 
Architeéle,  rue  des  Maçons,  maifonde  M.  le 
VaiTeur,  Graveur  du  Roi,  N°.  «z. 

G  R  A  V  U  R  E. 

Le  P ay fan  mécontent  y  Eflampe  gravée  en 
ÎEouleur  par  J.  B.  Aiorret  d’après  A.  Borel , 
dédié  à.M.le  Comte  de  Pont  Bellanger,  Capi¬ 
taine  de  Dragons  3  prix  3  liv.  A  Paris  ,  chez 
Merret  y  Graveur,  rue  des  deux  Portes  ôaint 
Sauveur  , 'N®.  iS. 

M  ü  s  I  Q  ü  E. 

Six  Duos  ’pzur  deux  vijJ'.ir.s  jéperé  - ,  par  M.  Vrtt , 
Muficien  de  la  Com’édie  Françoife.  (Euvre  V-P  ;  pr  x 
4  liv.  16  r.  A  Paris  ,  chez  l'Auteur ,  rue  S..  Honor  ' , 
près  la  rue  S;  Nicaife ,  maifon  de  Al.  Roblâtre  ,^Lpi- 
cier  ;  à  la  Comédie  Françoife ,  &  aux  adrehes  ordi- 
aaires  de  mufique. 

Bienfaisance. 

Le  30  du  mois  dernier  nous  avons  reçu 
quarante-huit  livres  applicables  par  tiers  aux 
Octogénaires,  Aveugles-nés  &  Femmes  en 
touche. 


LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d^hi  e  r. 
Lots. 

41.  27.  40.  20,  77, 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tîendïa 
i demain  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri^ 
chelieu ,  heure  ordinaire. 

Fourrages. 

Des  28,  29  &  30  Avril.  -^Poxt  de  la  Grève.  Avoine^^ 
le  leptier,prem.  quai. ,  2.8.  29.  30  liv.  uif.  23.  .24.  25, 
26  liv. 

Du  21  Avril.  —Porte  S.  Michel,  Foin ,  prem.  quaî. 
63.  65  liv.  Inf.  60.  62  liv.  Luzerne,  48.  .50  liv.  Du 
22  dudit.  Foin  ,  prem.  quai.  64.  65  liv.  inf.  60.  62  liv. 
Luzerne,  50.  52  liv.  Du  23  dudit',  Foxn ,  preraière 
quai.  65.  66  liv.  înf.  61.  63  liv.  Luzerne,  50.  52  liv. 
Du  25,  dudit.  Foin,  prern.  quai,  62.  64  liv.  inf.  60. 
61  liv.  Luzerne ,  48.  50  iiv.  Du  26,  Foin  ,  prem.  ou, 
63.  65  liv.  inf.  60.  62  liv.  Luzerne  ,  50.  52  liv.  Du  27^ 
Foin,  pr.  ou.  63.  64  liv,  inf.  6q.  62  liv.  Luzerne, 
JO.  52  iiv. 

Du  29  Avril.  — Porte  S.  Alartim,  Foin ,  prem,  quai. 
60.  62  1.  Inf.  44.  48.  JC.  JJ  liv.  Paille ,  33.  34  liv. 

Du  29  Avril.  —Porte  A.  Antoine  ,  Foin ,  prem.  qu, 
j6  liv.  Inf.  J4.  JJ  liv.  Paille,  26.  27.  28  liv. 

Concert. 

Jeudi  $  i  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencerapar  une  nonvelle  Symphonie 
de  [vi.  Abel.  —  M*  ®  Buret ,  i’aînée  ,  chantera 
un  Air  italien.  —  Sirr/zf/z  exécutera  ,  poux 
ia  première  fois,  un  Concerto  de  violon  detfa 
*  cbmpoiîtion.  —  M  Lais  chantera  un  nouveau 
i  Mo  et  de  la  compofition  de  M,  Sckujler.  —  'M. 
!  i  exécutera  un  Concerto  de  clarinette  de 
!;  fa  compoficion.  —  M.  ièozz^.zzz  chantera  un 
■  nouvel  Hyérodrame  ,  paroles  de  M.  Aioline-., 

'  muiique  de  Aî.  i’Abbé  le  Preux ,  Maîrre.de. Mu- 
i  hque  de  la  Sainte  Chapelle.  —  Bure  t,, 

I  i’aînée  ,  chantera  un  Rondeau  italien.  —  On 
exé.cuTcra  une  Symphonie  de  M.  Sterkel. 

O  n  commencera  à  hx  heures  &  demie, 

S’adrelTer  ,  pour  louer  des  Loges,  i.la 
Soubra.y  cour  des  Suiffes, 

i  SPECTACLES. 

I  Académie  Roy  a  t  e  de  Mo  si  sjr  e. 

'  A.U)oiifd.  3  ,  la  repréf.  de  Pi2arrf.  ,  ou 
i  LA  CoîJQTjâT.ii  DU  Pï^RCu  ,  Tragédie  en  ring 
i'.aétes  ,  paroles  de  ,  muf,  de  M.  CandeiEe, 


Théâtre  Frakçoi®.  Aujoürcîluiî  3, 
LE  Légataire  ukîversel,  Covn.  en  cinq 
attes ,  en  vers  ,  de  Regnard  ,  &  lbs  Plaî- 
DEUB.S  ,  Comédie  en  trois  atles ,  de  Racine. 
lJ&ïn?àn  IqComte  aEJf  'X. 

Vendredi  la  repréC  de  Àt  Cômteffe  de 
CLgeZ/c’ 5  Comédie  nouv.  en'cinq  aéles,  en  vers.' 
5;  amedi  Andromdque.  -  • 

En  attendant  ià  ît”  reprcf.  des  Epreuves, 
Com.  nôuvelle  j  le  Jaloux  ,  &  la  74®  de  la  EoU-e-^ 
journée  ,  retardée  par  i’indirp.  d’un  Aftenr.  ; 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  5  ,  ■ 
îa  i3®reprér.  de  la  Femme  jalouse,  Com., 
nouv.  en  cinq  aéles ,  en  vers,  de  M.  Desforges , . 
&  LES  DEUX  JüaîsauX  DE  Bergame,  Co¬ 
médie  en  ün  aéle ,  par  M.  de  Tlorian. 

Demain  la  repréfentation  dé  TÉéoi/ore  , : 
&  les  deux  Frères.  -  : 

En  attendant  la  6^  repr.  éJ Alexis  &  lutine , 
&  la  Z 7 ®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  AujourcL,  3  ,  ■ 
Vénue  Pélérine  ,  PanîoiniQie  ;  le  Plaidoyer 
des  Femmes  ;  les  Marionnettes  de  Pluton  & 
l’Ombre,  de  Taconet  aux  Enfers ,  avèc  tout  Ton 
fpeélacle  ;  V  Amour  &  la  Jaloufie  ;  Arlequin  in¬ 
fidèle  &  Colombine  Invlfible  ,  Pant.  On  com¬ 
mencera  par  la  danfe  de  corde  &  les  Sauteurs. 


Pj7EMSH$  de  r MoUÎ-âe-VlîU  it  Paràs^ 

d*Âler  :  6  derniers  mou  1^84, 

M.  Lâgras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles  .......  E 

'%,ï.  'Deïamrj^îîf  t  Viagere-s  ,  Perperu&llei,  .  . .  E 
M  Creusé,  Tontines  ,  Perpét.  ,  Viagères.  E 
M.  Defckapelles  ,  Tbncîn’es ,  Perpet,  ,  Yiag*  E 

Bour’fe  d’hier. 

J 

Aâ:.desînd.de2,5ool..zizo,  zz 
Portion  de  îéooliv.,... 

Idem  de  3 1 Z  iiv.  lo  f... 

idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Ùéd.  de  -^  ool.. 
triptioss 


Bill,  delà  Lor.de  ijiio  à'is.00  liv.,...,,  950. 

■ëfi'/Sî..  I7§8.>i79|. 

§1  S5..  201.  «j.. 

i  I  87”  J 50. 

Loierîed’Ardî  î7§s-i$eeHv.IeBilIeî73o.  31. 

Lot.  d’OA.  î 7I J  â  400 lÎY.  'e  BMlet  495,  9S, 

(Imit.  de  Fin,  4  z.  3 .  p~. 

Viager,  T78Z.  17}.  pf.  b®. 

Vîâg.,  1783.  c>.  p|.  b«. 

Id.decb.  aucaph  à  i€)^pf.  15  |.  p|.  b*« 

Fmpr.  de  îZ5  miU.  4.  3  |.  4.  p|.  b®. 

Aél.  Indes,  1050.  iioo.  10^^.  50, 

88.8^. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


:  -  .  \ 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3  ,  r 

i Homme  comme  II  y  en  a  ’jecu  ;  le  Repentir  de 
Figaro  ;  la  V euve  comme  il  y  en  a  peu  ‘  les  deux 
Frères  y  Sc.  un  nouveau  Ballet-Pantomime, 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  3  , 
le  Tîlomphe  de  la  Blenfaifance  ;  les  trois  Damis  j 
les  cent  Ecus ,  &  le  Mai ,  avec  fes  agrémens  ;  ■ 
le  Ballet  des  Cerceaux  ,  &  le  Menuet  de  la 
çhalle  royale. 

Petits  Comédiens  de  bois  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Coiv^TE  DE  Deaujolois  ,  au  Palais  Royal.  Au).  3  , 
V Araour  &  la  F..lic  ;  les  Cris  de  Paris,  &  Goburge 
dans  Pige  des  fallots  ,  avec  fes  agrémens. 


Amft..  ^  3 
Hamb.i^  I 

Lond..  z8  —. 

.  î  4 1.  I Z  f.  O  d. 

Ltoh.  pt.  de  Pâques.  .  .  |.  p|.  p®. 


Cadix.  14!.  8f.  éd. 
Gênes,.,..  94^. 
LiTOurfic.  55?  I» 


Morts. 

AI.  Antoine-Martin  Gillc ,  Maître  en  Chirurgie 
Alembre  du  Collège  P\.oyal  de  Chirurgie  ,  rueduFom, 
Ai.  Nicolas  Cornette  ,  Al"*  Limonadier  ,  enclos  S. 
Marcou. 

Marip  -  Elizabeth  Bercet  époufe  de  M.  Bernard 
P  eccündum ,  dit  Bagnères  ,  Maître  Tailleur,  rue  Saint- 
Denis. 

Françoife-Viélor  Panicet ,  époufe  de  M.  Claude- 
François  Bocquet,  M.  Miroitier  ,  paiTage  S.  Roch. , 
Alarie-Françoife  Calon,  époufe  de  M.  Jean-Edme 
Delaporte ,  Maître  Serrurier ,  rue  S.  Viftor.  > 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honorég 
a  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*",  30  liv.  pour  Paris,  33  Ut* 
pour  la  Province.  Prix  du  z** ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province.  ' 
Qn  s’abonne  aulS  féparément  pour  la  Feuille  du  Journ2d  de  Paris  qui  contient  l’annoscc 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Mercredi  4  Mai  17S5,  de  la  Lum  le  27. 

Lb  SotEiL  fe  lève  a  4  heures  4T  minut.  &  Te  couche  à  7  heures  zi  minut. 

La  Lu  NB  fe  lève  à  z  heur,  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  z  heur.  9  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleàl,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5^$  m.  xS  f* 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  2  à  i  p.  z  p.  &  le  3  à  i  p.  i  p. 

Réverbères,  Allumés  à  7  heur.  5  0_niin. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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\  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.^ 

dA  7  heures  du  matin.. 

)A  midi . 

f  A  ^  heures  du  foir.  . 
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Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

'A  Mm  Dugazon  jouant  le  rôle,  de  Babet. 

X-J N  jour  la  Reine  de  Cytkère  , 

Quittant  le  féjour  immortel. 

Voulut  fe  fixer  fur  la  terre  , 

Et  fe  fit  au  village  ériger  un  autel  : 

L’Enfant  aîlé  qui  ne  la  quitte  guère. 

Se  défoloit  de  ne  plus  voir  fa  mère. 

Soudain  il  fe  difpofe  à  gagner  le  pays  ; 

il  prend  fon  vol ,  s’élance,  . .  &  reconnoît  Cypris. 

Elle  folâtroit  fur  l’herbette , 

Répdtoit  mainte  chanfonnette , 

Carefibit  Blaife.  . , .  Elle  appeirçut  fon  fils. 

Quoi ,  ma  mère  ,  c’efi  vous ,  dit-il ,  d’un  air  furpris  î 
?»  Et  cette  voix  enchanterelTe.' ... 
n  Mais  vous  m’allez  dégrader  de  noblefie  î 
»»  La  Mère  de  l’Amour  chez  Jacques  le  Fermier  !  >♦ 

—  Mon  enfant ,  celle  de  crier  ; 

De  mon  Papbos  où  tout  m’alfomme, 

Je  ne  veux  plus  entendre  le  jargon  ; 

Avec  ces  bonnes  gens  je  vis  à  l’unilTon  : 

Ce  n’cft  pins  Vénus  qu’on  me  nomme, 

Etj  efuis  Babet-Dugazon. 

Far  M.  Duranp. 

Pièces  intlreffantes  pour  fervir  à  VHiJloire  des 
Grands-Hommes  de  notre Jièçle  p'^iM.,PûulUn 


1 

]^de  Ricins ,  ancien  Correéleur  des  Comptes.  A 
Paris,  chez  le  Roy ,  rue  S.  Jacques.  In -8^. 
d’environ  150  pages. 

Ce  Recueil  contient  1°.  trois  Lettres  ou  l’on 
démontre  que  Louis  R.acine  n’eir  point  l’Au- 
îeur  des  Pièces  fugitives  imprimées  fous  fon 
nom  l’année  d*^®.  M.  Poullin  de  Pleins la 
■  troifième  Lettre  ,  examine  le  mérite  de  Louis 
\Racine  comme  Auteur  de  Poéfies  facrées  ,  & 
compare  Tes  Odes  à  celles  de  J.  B.  RouJJè.au.. . 

A  la  faite  de  ces  Lettres  on  en  trouve  deux; 
àe.  Racine  lui-même,  &  quelques  morceaux  de 
Poéfies  de  cet  Auteur  qui  n’exiRoient  que  dans 
.d’anciens  Journaux. 

i 

I  Viennent  enfuite  deux  Lettres  de  rEditeur 
fur  unequefiion  qu’on  a  agitée  plus  d’une  fois; 
I  favoir  fi  les  Infcriptions  de  nos  monuraens  pu- 
j  blics  doivent  être  en  latin  ou  en  frangnis.  M. 
\de  Ricins  dlfcute  non  -feulement  le  fond  de  la 
•  quefiion ,  mais  il  s’étend  far  l’opinion  parti¬ 
culière  de  Boileau  à  cet  égard.  Il  montre  par 
des  faits  que  ce  Poete  ,  qui  d’un  côté  s’aHichoit 
I  comme  l’ennemi  de-  la  langue  latine  ,  en  de- 
venoit  le  partifan  quand  des  confidr-rationsper- 
fonneîles  l’y  convioient. 

Avant  de  terminer  cet  Extrait,  nous  citerons 
l’Anecdote  fuivante.  Elle  nous  rappelle  la 
'  première  attaque  que  la  latinité  moderne  reçut 
jjen.153^  fous  François  Pc 


5 

«  Un  Seigneur  itîe  la  Cour  venoît  de  perdre  [ 
K>  un  procès  confîdérable.  Le  Roi  lui  demanda 
î>  quel  Arrêt  on  avoir  rendu  dans  fon  affaire,., 
»  J’étois  venu  en  pojle  ,  dit- il ,  pour  ujjifler  au  | 
»  jugement  de  mon  procès.  A  peine  Juls-je  arrivé  ; 
5>  que  votre  Cour  de  Parlement  m’a  débotté.  •  •  •  j 
»  Vous  a  débotté  ,  reprit  le  Roi  ;  Qji  entende ep-  ! 
»  vous  par-là  ?,  . .  Oui  ,  S  ire  y  m’a  débotté  ^  pu,îi-  j 
»  qu’on  s’eft  fervi  de  ces  termes  :  Diéla  Curia  j 
»  debottavit  &  debottat  diBuin  adiorem.  ...  Je 
»  vous  entens ,  dit  le  Roi. ...»  Et  l’article  cent 
onzfmie  d’une  Ordonnance  rendue  cette  an¬ 
née  porta  que  dorénavant  tous  les  Arrêts.  .  . . 
feroient  prononcés ,  cnregîftrés  &  délivrés  aux 
parties  en  langage  maternel  François  &;  non 
autrement. 

Livres  divers. 

VOdyJJ'ée  d’Hom'ere,  Traduction  nouvelle,  précé¬ 
dée  de  réflexions  fur  ,  ôc  fuivie  de  remarepaesi 

par  M.  Bitauhé ,  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences 
ot  Belles-Lettres  de  Berlin.  3  vol.  in-S";  prix  i2liv. 
brochés,  &  I  5  liv.  en  papier  fin  ;  on  en  a  tiré  quelques 
exemplaires  fiur  papier  d’Hollande  &  papier  vélin. 
‘A  Paris  ,  chez  Lamy ,  Libraire  ,  quai  des  Auguftins. 

On  trouve  chez  le  même  Libraire,  l'Iliade  traduite 
aulii  par  M.  Bitauhé.  3  vol.  in-8''. 


Morale  Tnr^'enne  ,  OM  Economie  de  la  vie  humaine  , 
traduite  de  l’Anglois.  Brochure  in-12  de  146  pages 
«1’  mpreflion  ;  pnx  i  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez  Pichard , 
2-ihraire ,  quai  &  près  les  1  héatins. 


Les  Pajfe-tems  agréables  des  Eaux  minérales  de  Ba¬ 
rrières  eu  Bigarre  &  du  Béarn  ,  &  leurs  propriétés  ;  par 
Dom  Lerouge,  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  2  vol.  in-12; 
prix  3  livJ brochés  ,  &  4  liv.  10  f.  reliés.  A  Paris,  chez 
M.  Lsrouge ,  Odicier  chez  le  Roi,  rue  Honoré  CHe- 
va’ier,  rnaifon  de  l’ancien  Noviciat  des  Jéfuites,  ou 
S  adreffer  au  Portier ,  rue  Ppt-de-fer ,  F.  S.  G. 


Mémoire  fur  l’Horlogerie  y  contenant  une  nouvelle 
conftruètion  de  Montres  fimples  &  à  répétitions  à 
roues  de  rencontre,  approuvée  par  l’Académie  Royale  - 
des  Sciences  le  2,2  Décembre  1784;  dédié  'nMonfeur, 
JTère  du  Roi,  par  le  Hejj'en ,  Horloger  breveté  de 
Monfieur.  Brochure  in-8®  'de  44  pages  d’impreffion. 

A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  la  v=  Efprit , 
au  Palais  Royal. 

Trait  historique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

*  t 

La  plupart  des  Hiftoriens  deFrance,  difent, 
d-peu-pres  comme  le  Père  Daniel,  que  l’édu-  j 
cation  de  Louis  XII  fut  confiée,  par  Marie  de 
Cle  ves ,  fa  mère,  à  des  hommes  habiles.  Mais  le  jj 
nom  de  ces  Inftituteurs “n’étant  rapporté  par' 


aucun  de  ces  écrivains,  plufîeurs  curieux  fe 
font  flattes ,  Mefîieurs ,  que  vous  me  permet¬ 
triez  de  le  demander  â  vous  ou  à  vos  leéleurs 
par  la  voie  du  Journal.  Quelqu’un  de  la  même 
compagnie  a  voulu  foutenir  aufîi  que  ce  grand 
Prince  avoit  eu,  comme  Télémaque  &  Saine 
Louis  ,  l’avantage  d’être  nourri  du  lait  mater¬ 
nel.  J’avoue  que  des  leélures  affez  étendues  ne 
me  fourniffent  rien  à  l’appui  de  cette  anecdote. 

Comme  le  Public  n’elt  pas  indifférent  fur 
les  détails  qui  concernent  un  Roi  bien  jufte- 
ment  furnommé  le  Père  de  fon  Peuple ,  j’efpère, 
Mefîieurs,  que,  dans  l’attente  d’une  feponfe 
fatisfaifante ,  vous  ne  me  refuferez  pas  la  pu¬ 
blication  de  cette  courte  lettre; 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c.  C.  G. 

Cours. 

M.  Pain  y  rue  Dauphine  ,  N°.  1 10  ,  ouvrira 
aujourd’hui  à  fîx  heures,  en  faveur  des  Etran¬ 
gers,  un  Cours  de  Langue  Françoife  ,  par  une 
méthode  qui  lui  eft  particulière  (i)  &  qui  a 
obtenu  un  rapport  très  avantageux  du  Collège 
Royal.  Il  le  continuera  les  Mardis  ,  Jeudis  & 
Samedis  à  la  même  heure.  Les  Inftituteurs  qui 
voudront  connoître  les  procédés  faciles  que 
l’AuteKr  a  inventés  pour  apprendre  à  lire  aux 
enfans,  en  auront  la  faculté  dans  des  féancest 
qui  fe  tiendront  les  Lundis  ,  Mercredis  fie 
Vendredis.  Il  faut  fe  faire  inferire. 

Physique. 

Le  S’'  Pelletier  y  connu  depuis  trente  ans 
par  plufîeurs  machines  ingénieufes  de  fon  in¬ 
vention  ,  propofe  d’ouvrir ,  le  1 5  de  ce  mois  , 
deux  Cours  ,  Puii  pour  les  Dames  ,  l’autre 
pour  les  hommes.  A  l’cxpofitioQ  des  objets 
qui  compofent  fon  Cabinet ,  ficué  au  Palais 
Royal ,  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu ,  N"  44, 
le  S*"  Pelletier  joindra  le  développement  de 
machines  qu’il  a  imaginées  pour  ftmplifier  la 
conftruftion  de  plufîeurs  inftrumens  utiles 
dans  les  Arts.  Dans  le  nombre  de  ces  machi¬ 
nes,  il  en  eft  une  qui  donne  aux  canons  de 
fufîls  une  même  épaiffeur  dans  toutes  leurs  par¬ 
ties  ,  ce  qui  rend  de  la  plus  grande  fureté  l’u- 
fage  fi  dangereux  de  ces  armes.  Au  movea 
d’un  chariot  à  aimanter ,  il  fixe  le  degre  &  la 

rwii  inil  1—  !»■  , 

(i*)  Gette  Méthode,  fous  le  titre  de  la  première 
InJîruBijn  rendue  facile  &  agréable  aux  En  fans ,  &c.  fe 
trouve  chez  chez-  'Raye-^y  Libraire,  quai  des 

Auguftins. 


force  <!es  aimans  qu’il  prépare.  On  volt  dans 
fon  Cabinet  une  Pièce  de  Phyfique  fort  in- 
^énieufe.  Ce  feroit,  pour  quelques  peiTonnes, 
le  mouvement  perpétuel.  Il  conbfte  en  un  cer¬ 
cle  compofé  de  plufieurs  rayons,  dont  le  cen¬ 
tre  elt  placé  dans  un  équilibre  parfait.  Ce  cer¬ 
cle  abandonné  à  lui-même ,  eil  dans  un  raou- 
.  vement  continuel. 

Chacun  de  ces  Cours  durera  deux  mois  ,  il 
fera  compofé  de  deux  Séances  par  femaine  ; 
le  prix  en  lèra  de  71  liv. 

Gravure. 

La  Rufe  (T Amour  &  la  Famille  en  goguétte  y 
deux  Eilampes  faifant  pendant,  gravées  par 
Baquoy^y  d’après  Borel  Sc  Fryberg;  pçi.x  .,5^  f. 
ckaq.  A  Paris,,  chez  M.  Ponce  y  Graveur, 
rue  St.  Hyacinthe,  N®,  ip,  chez  lequel  on 
trouve  la  fuite  des  événemens  de  la  guerre, 
qu’il  a  gravée  en  (ocîété  avec  M.  Goefefroy  ;  la 
yrife  du  SeVzég^/,  faifant  la  î6^  &  Eftampe 
de  cette  fuite  ,  elt  -préfentement  au  jour  ;  la 
fuite  completce  fe  vend  14  liv.  en  feuilles  & 
27  liv.  reliée. 

Musique. 

Sonate  à  quatre  mai,ns  yTponr  le  piano  forte  ou  le  cla¬ 
vecin  ,  cor^ofée  par  M.  l’Abbé  Vo^Ler.  N".  16  du 
Journal  de  Pièces  de  clavecin  par  différens  Auteurs  ; 

.  prix  3  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Boyer ,  rue  de  Richelieu  , 
à  la  Clef  d’or,  à  l’ancien  Cafté  de  Foy ,  &  chez  M"'-® 
Le  Menu,  rue  du  Roule,  à  la  Clef  d’or. 

Sonate  peur  le  clavecin  Ou  le  piano  forte ,  avec  ac¬ 
compagnement  de  violon  ,  compofée  pay  M.  de  Chaha- 
/.’on.  N«.  17  du  Journal  de  Pièces  de  clavecin  par  diffé- 
rens  Auteurs  ;  prix  2  hv.  S  f.  A  Paris ,  memes  adreffes 
que  ci-defîus.  ^ 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Toulon  ,  le  zj  Mars  1785. 

Messieurs, 

M.  Armand  de  la  Poype  Vertrieux,  en 
vous  envoyant  la  note  qui  a  paru  dans  votre 
Feuille  du  22  Février  de  cette  année,  relative¬ 
ment  à  l’exiftence  de  la  maifon  de  la  Poype, 
paroît  affirmer  qu’il  n’a  point  d’enfans  j  il 
auroit  du  dire  d’enfant  mâle  ,  car  il  a  une  fille 
Eiijabeth  Thérefe  de  la  Poype ,  mariée  â  M.  le 
Comte  z/e  Crdÿ  B\ulainvilïers  y  Lieutenant  des 
vaifleaux  du  Roi. 

Je  vous  ferai  très-obligé  d’inférer  cette 
nouvelle  note  dans  une  de  vos.  feuilles. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé,  LA  Poype  Vertrieux, 


CHASGEMENS  de  DOMICItE. 

M.  le  Roi  de  Camïlly  y  Payeur  des  Rentes, 
ci-devant  rue  Montmartre ,  demeure  préfentc- 
ment  rue  St.  Marc,  N®,  z  j, 

M.  de  Cormeille  ,  Procureur  au  Châtelet., 
ci-devant  vieille  rue  du  Temple,  demeure 
I  aéluellement  Cloître  Notre-Dame  j  près  le 
j  , Bureau  des  Confignations. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendm 
ahjGittrd.  ‘le  Sceau,  en  lôri  hôtel,  rue  de  Ri- 
cheifeu,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Régljîre  des  Scellés  appàfés  dans 
la  ViUe  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  la  veuve  Chachenou  y  de  Vin,  rue 
Beautrei.'lis. 

De  M.  Fil^  y  Receveur  des  Canaux  de  Mgt 
le  Duc  d’Orléans ^’Jèn  fa  maifon  ,  près  l’Af- 
lomption. 

De  M“®  la  Comte ffie  de  Melfort ,  au  Cou¬ 
vent  des  Dames  de  St.  Thomas  de  Villeneuve , 
rue  deSeve. 

*  De  D^'®  Anne-Denife  Devaux  ,  fille  ma¬ 
jeure  ,  enclos  de  l’Abbaye  St.  Viélor. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  Relâche. 

s 

Venlredi  6  ,  la  2®  repréf.  de  Pizarrf,  ou 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  chi.q 
aâes,  paroles  de  M.*^  ,  rauf.  de  M.Cândcille, 

Théatr  E- Fra  Nçois.  Aujourd’hui  4, 
LE  Comte  d’Essex  ,  Trag.  de  Th,  Corneile, 
&  LA  Fille  SUPPOSÉE,  Comédie  en  trois  acTcSj, 
en  vers,  de  M,  Cailhava. 

Demain  Relâche. 

Vendredi  la  1 repréf.  de  la  Comtejfe  de 
Comédie  nouv.  en  cinq  aéles,  en  vers. 

Samedi  Andromaque, 

En  attendant  la  ii®  repréf.  des  Épreuves  , 
Com.  nouv.4  le  Jaloux,  &  la  74®  dz  la  folle 
Journée  y  retardée- par  i’indifp,  d’un  Aéleur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  4, 
la  2®  repréf.  de  Théodore,  Comédie  nou¬ 
velle  en  trois  aéles  ,  en  profe  &  ariettes ,  & 
LES  DÊux  Frères,  en  deux  aétes,  en  vers. 


DcP.vain  Reîdc)i?*  *  '  |f 

En  atteniiant  ia  6®  repréf.  •A^dïcxu  &  JüJtin^j  || 
Zi  \'à <àc  Richard  Cœur  de  Lîon^  \ 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  AujourJ.  4  ,  || 
îe  Combat  magique,  PaïiC  ;  Ce  qui  vient  de  la^i 
fiiite  retourne  au  Proverbe 5  PourquoA 

pas  ?  le  Soiiper  des  dupes ,  Comédie,  On  | 
commencera  par  la  danfe  de  corde  &  les 
Sauteurs. 


Ambigu  Comiqu  e.  Aujourd’lim .  4  , 
Mercure  &  les  Ombres  ,  Pièce  ëpif.  en  un  aèle  j 
les  ttoïs  Lcandres  ;  les  Déguifemens  ,Vitcç.  tvi 
«n  aèVe  ,  &  Galatée ,  Paftorale  ,  avec  Tes  agré- 
mens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  4 , 
le  Menfonge  cxeufable  ;  Jà^uot  &  Colas  Duel- 
iijle  P  &  le  faux  Talifman  ,  avec  un  Di  vert. 

Payemens  de  r  Hôtel-de-Vllîe  de  Paris , 

d’hier  :  6  derniers  mois 

M.  Rail  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Vmg.  .  .  E 
M.  de  MarfüiLier ,  Viagères ,  Perpétuelles ...  E 

M,  Depays ,Vïù.'S,QXQS\  Perpétuelles. . E 

M.  Defp/affes ,Tont.,  Perpét.,  Viagères,...  E 

M.  Vieillard,  Viagères,  Tout, ,  Perpét . ^  E 

M.  D cfchap elles  ,  Perpétuelles’,  Viagères. .  .  E 
M.  Rolerge  ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Qerg©  , 
toutes  Lettres, 

Bourje  à* hier, 

Ad.cîesînd.<îet5  0ol..ii2i  |.  2j. 

Portion  de  i^oo  liv.... 

Idem  de  3  1 1  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv .  88. 

Emp.  d’Oèt.  de  5  00  1..  420. 

Rcfcrîpîions. . .  2.  2  |.  p|.  p*. 

Bill,  de  la  Lot.  de  17*02  iiooliv....... 

Les  quatre  derniers  Coupons. .....  750. 

178*.. 

*$..  172 


Lo  rsf  îe  d’ Ay  .'i  i  -jf  g  i  €©o  lî  v.kBül^tTîî. 32. 33-32. J3. 
Le.;.  d  OfP.  à  .4.00 ‘Iv,  le  Bîî.ier  496. 97.9?. 99  9S.97, 
Qfx.  de  Pin;  2.  3.  4.  2  i.*3  L.  i  J.  3  p|.  pS 

Viager,  1782.  17  p|.  b«. 

Viag.,  1783.  p.  p^.  b«. 

îd.  de  ch.  an  capbà  i  o  p|.  i  f  |.  pj.  b*. 

Empr.  de  î  2  ^  mill.  4.  p|.  b®. 

Aâ:.  Indes.  io8é.  88.  26,  88.  26,  8c^ 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amfi:.,  5  3  |. 
Hamb.ipi  f. 
L©nd..  2-  8 
Madr.141.  12  f.  od. 


Cadix.  141. 8  r.  éd« 

Gênes . 5>4|« 

Ldvottrne.  99\, 


Ltoh.  pt.  de  Pâques.  .  .  |-.  pj.  p®. 


'Compagnie  de  la  Guyanne* 


PylIVI.  les  Aètionnaires  font  prévenus  que 
l’AlTembiée  générale  tenue  le  2  i  du  mois  der¬ 
nier  ,  eft  prorogée  à  Samedi  prochain  fept ,  a 
cinq  heures  de  relevée,  rue  du  Croisant,  a 
rHôtei  de  la  Compagnie. 


Morts. 

Milady  Cathèrine-Derothée  Cbckayne  ,  veuve  du 
Lord  Jean  Drummond ,  Comte  de  Mc I fort ,  Colonel 
des  Gardes  de  feue  5.  M.  le  Roi  de  Pologne,  à  la 
Communauté  des  Dames  Hofpitalières  de  St.Thomas 
de  Villeneuve ,  rue  de  Sève. 

D"*  Elizabeth-Marie  Gouel  de  Vilîebrune,  époufe 
de  M.  Jean- Antoine  de  Peters  ,  Ecuy  er  ,  ^  Peintre  du 
Roi  de  Dannemarck,  rue,,du  Hazrud  Richelieu. 

Dame  Anne  -  Elizabeth  le  Royny  ,  veuve  de  'M. 
Simon-Boifie ,  Procureur  au  Châtelet,  rué  del’Arba- 
1-ètre, 

Magdeleine-Françoife  Langlois ,  veuve  de  M.  Jean 
Charpentier ,  Architeéle  ,  &  auparavant  veuve  de  M. 
Jacques  D avoué,  M'^  Mercier ,  rue  neuve  S.  Roch.  , 

Marie- Anne-S colaflique  Merc/er,  fille  majeure,  rue 
de  Grenelle  S.  Honoré. 

M,  Jean  Olive  ,  M^*  de  Vin  ,  rue  &  carré  de  la 
porte  S.  Martin, 

Geneviève  Glaudieu,  époufe  de  M.  Jean-Bapufle 
Rcjpgnol,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de  Bourbon  ,  P.  S. 
Germain. 

M.  Liénard  Dugendre ,  Salpétrier,  rue  Jacob. 

Anne-Marguerite  Brigitte  Baillet,  époufe  de_AÎ. 
Jean  Stiger ,  Suiffe  de  M.  1«  Marquis  de  MefmeS ,  rue 
du  vieux  Colombier. 


On  s’abonne  tous  les  Jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Sàvans,  rue  de  Grenelle  S.  PPonopé 
k  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  dii  jo  liv.  pGur  Paris,  3  3  liv.' 
pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulîi  féparément  pour  la  Feuille  du  Jotirnll  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

— - -J - -  - - - — . .  ^  ^  ^  Il  I  .  . . .  II 

De  llmprimerit  de  QUiLiAU ,  knpriaicur  àttStA,  Si  Mgr  Je  Prinec  DB'^ONTJ,  tue  du  Fouaiie,  f. 
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Jeudi  ^  Mai  1785,  de  la.  Lune  le  218 


Le  Soleil  fc  leve  à  4  heures  38  mlnut.  &  fe  couche  à  7  heures  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  2  heur.  36  min.  du  mat. ,  S€  fe  couche  33  h.  32  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar<|.  1 1  h,  56  m.  23  f. 
Hauteur  de  la  Rlviere.  Le  3  à  'i  p.  i  pouc.  &  le  4  â  i  p.  i  p, 

Reverberes.  Allumés  a  7  heures  5*5  min. ,  éteints  à  3  h,  o  min. 


^  tj  s  , 

g  g-,  1  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

-E-iromèîre. 

Vent. 

[État  du  Ciel. 

t  c-^A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . 

O'o  f  A  5  heures  du  folr.  . 

À  itrni  Hil  i  Uni . Iilil  tllll'iw 

8  au  -  deffus  de  0 
delTiis  de  0 
Il  au  -  deffus  de  0 

zS  I  1 

28  I 

H. 

N. 

N. 

■Clair. 

Clair. 

Clair. 

mmemmmëamâmsfiagssimi»}- 

Gravure. 

jP LAN  i  Façade  &  Coupe  d’une  Salle  d’Opéra, 
inventée  &  deflinée  par  J.  B.  Collet ,  Archi- 
teéle,  ancien  Contrôleur  des  bâtimens  du  Roi, 
gravée  par  Ranfonnette ,  Graveur  ordinaire  de 
Monjieur  ;  i  Paris,  chez  Ckereau  y  Graveur  & 
d’Eftarapes,  rue  des  Mathurins  S.  Jacques, 
aux  deux  Piiliers  d’or. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Journal  de  violon  y  dédié  aux  Amateurs.  N".  5  ;  prix 
a  liv.  A  Paris  ,  chez  le  S''  Borne.t  Paîné  ,  Penfionnaire 
du  Roi ,  ProfefTeur  de  violon ,  Marchand  de  muhque 
&  R-eceveur  des  Loteries ,  rue  des  Prouvaires ,  près 
S.  Euftache  ,  au  Triton. 

Variété. 

Lettre  F un  Aveugle-né  aux  Auteurs  du  Journal. 

J’ai  donc  enfin  le  bonheur  de  lire  chaque 
matin  un  extrait  de  votre  Journal,  Ce  n’eil 
pas  fur  l’imprimé  ,  bien  entendu  ,  car  il  fau- 
droic  être  forcier  ;  mais  voici  par  quel  moyen , 
doublement  utile ,  je  me  procure  cet  avantage. 
Un  jeune  garçqn  ,  muni  de  deux  bons  yeux  , 
qui  ne  connoît  encore  que  fa  Croix  de  Jefus , 
&  qui  brûle  d’envie  d’en  favoir  davantage, 
me  nomme  ,  l’une  après  l’autre  ,  les  lettres  qui 
compofent  votre  Feuille  ,  ayant  foin  de  m’a¬ 
vérai  des  intervalles  qui  ea  féparent  les  mots. 


Je  les  répète  fur  ma  planche  ,  â  l’aide  de  mes 
caradères  mobiles.  Je  iis  enfuite;  &  ma  lediira 
fert  de  leçon  à  celui  même  qui  me  Ta  didée. 

Rien  ne  m’intéreffe  tant  dans  cette  iedure  , 
Meffieurs ,  que  ce  titre,  que  je  rencontre  fî 
fouvent  :  Lettre  aux  Auteurs  du  Journal.  J-e 
vous  avoue  ,  que  je  ne  puis  plus  renfler  au 
déïir  de  vous  envoyer  auliî  une  lettre  de  ma 
façon';  &  tout  aveugle  que  je  fuis  ,  le  choix  de 
mon  fufet  ne  m’embarrafTera  pas.  Je  ne  puis 
avoir  que  de  bonnes  idées  ,  car  elle  me  font 
infpirées  par  la  reconnoilTance. 

Vous  avez  vu  ,  Mefîieurs,  par  la  lettre  in¬ 
férée  dans  votre  Feuille  du  ip  Avril ,  dans 
laquelle  M,  le  Secrétaire  de  la  Sdciété  Phi¬ 
lantropique  peint  h  bien  les  fentimens  qui 
!  animent  tout  ce  corps  refpedable  j  que  les  dif¬ 
férentes  fouîmes  que  le  Public  a  daigné  nous 
[accorder  à  mes  camarades  &  a  moi  viennent 
d’être  employées  à  nous  donner  à  chacun  un 
1  troulTeau  complet  &  une  gratification  ;  &  ,  ce 
jqui  nous  comble  de  joie.,  on  a  augmenté  de 
ifîx  le  nombre  de  nos  camarades  penhonnaires. 
Depuis  que  nous  fommes  tous  vêtus  comme 
les  enfans  d’une  même  famille  ,  il  n’efl  aucun 
de  nous  qui  ne  déflre  être  vu  dans  fes  beau» 
atours  de  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  cette 
bonne  œuvre,  &  de  les  en  remercier  publi- 
’  quenrent.  Or,  voici ,  Jvieflieurs,  comment -non 
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pourrons  failîr  Focca^on  c!e  témoigner  â  nos 
jBienfliiteurs  réunis  nos  fentimcns  de  grati¬ 
tude.  Ces  fentiiîiens  font  déjà  coniîgnés  dans 
FHymne  mis  en  mufîque  par  M.  GoJJec  ,  & 
clianté  le  ip  Février  dernier  j  nous  prierons 
cet  habile  Compofîteur  ,  ainiî  que  M.  h  Gros  ^ 
de  permettre  qu’il  foit  répété  à  la-  hn  d’un 
des  premiers  Concerts  Spirituels.  Nous  nous 
préfenterons  tous  en  fuite  aux  yeurde  ;nos 
Bienfaiteurs  ,  avec  le  piaihr  fi  vif  qu’ont  ordi¬ 
nairement  de  jeunes  cnfans  à  fe  montrer  à  leurs 
parens  fous  des  vêtemens  neufs  qu’ils  doivent 
à  leurs  tendres  foins.  -  . 

J^’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

W.XTRAIT  du  Re^ijlre  des  Scellés  appofcs  dam 
la  Ville  6*  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Pd.  Antoine  Martin  G'ile  ,  Maître  en 
Chirurgie  ,  rue  du  Foin  S.  Jacques. 

Du  lîeur  Jean  François  Roujjel ,  Chirur¬ 
gien  Pédicure,  rue  Jean  de  l’Epine. 

De  Jean  Auffray  ,  Ecuyer  ,  Confeilîer  du 
Roi ,  ancien  Contrôleur  ordinaire  des  Guerres, 
rue  Cenf  er  ,  F.  S.  Marcel. 

Du  fieur  Jean  Olive,  de  Vin  ,  rue  & 
carré  de  la  porte  Saint-Martin  ,  dans  fon 
Biagafin  même  rue  ,  &  en  fa  cave  en  ville  , 
vieille  rue  du  Temple, 

Du  fieur  Henry  RouJJeau  ^  Bourgeois  de 
Paris,  rue  de  la  Cérifaye, 

De  Dame  Elizabeth  ^aury ,  époüfe  du 

Pierre  Vannier ,  ancien  Parfumeur,  rue 
de  la  Verrerie,  au  coin  de  celle  Bar-du- 
Bec, 

Concert. 

^Aujourd'hui  y.  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  comracncerapar  une  nouvelle  Symphonie 
de  M.  Abel.  —  Buret ,  l’aînée  ,  chantera 
iin  Air  italien.  —  Syrmen  exécutera,  pour 
la  première  fôis,  un  Concerto  de  violon  de  fa 
corapofition.  —  M.  Lais  chantera  un  nouveau 
Mo  :et  de  la  compofition  de  M.  Schujler.  —  M, 
Soler  exécutera  un  Concerto  de  clarinette  de 
fa  compofition.  —  M.  Roujfeau  chantera  un 
nouvel  Hyérodrame  ,  paroles  de  M.  Moline , 
mufique  de  M.  l’Abbé  le  Preux ,  Maître  de  Mu~ 
fique  de  la  Sainte  Chapelle.  —  Syrmen 
exécutera  un  fécond  Concerto  de  fa  compo- 
fîtion.  —  Buret i  l’aînée  ,  chantera  un  Ron¬ 
deau  italien.  —  On  exécutera  une  Symphonie 
de  M.  SterkeU 


On  commencera  à  fix  heures  &  demie. 

S’adreffer  ,  pour  louer  des  Loges,  à  la 
Soubra,  cour  des  Suiffes. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 

On  a  donné  avant-hier  la  i’"®  repréfenta- 
tion  de  Pi^yirre  ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq 
aèdes. 

L’Auteur  anonyme  des  paroles  commenee 
par  prévenir ,  dans  fa  Préface  ,  que  loiTqu’il 
entreprit  de  traiter  ce  fujet  en  1775?  ,  la  fcène 
lyrique  n’ofProit ,  fous  des  formes  différences  , 
que  les  invralfemblables  avantures  de  V étrange  fa^ 
mille  d’ A^amemnon.  Il  a  cru  que  l’Hiftoire 
ayant  de  plus  le  mérite  de  l’intérêt,  &  pouvant 
offrir  des  effets  aiiffi  grands  que  la  Mytho¬ 
logie  ou  la  Fable,  feroit  diverfion  aux  amufe- 
mens  du  Public  5  que  ce  dernier  lui  fauroit  gré 
d’une  tentative  qui  n’a  été  faite  que  pour  lui 
plaire.  Il  finit  par  annoncer  que  l’accueil  plus 
ou  moins  favorable  qu’on  fera  à  cet  Ouvrage  , 
fera  le  thermomètre  qui  fixera  le  degré  de 
confiance  qu’il  doit  avoir  dans  fon  opinion. 

Al^ire  ,  fille  d' Atabaliha  ,  Souverain  du 
Pérou  ,  eft  promife  à  Zam.ore  ,  ils  doivent  être 
unis  le  jour  même  dans  le  temple  du  foleil , 
mais 

Un  fônge  épouvantable 

A  pénétré  fon  fein  d’une  fecrette  horreur. 

Ce  fonge  à  ce  qu’il  paroît  fert  d’expofition; 
Al^ire  dans  l’inflant  où  fon  hymen  s’apprête  , 
a  fenti  la  terre  trembler  ,  le  loleil  s’eft  obf- 
curci ,  le  tonnerre  a  grondé ,  elle  a  voulu  fuir, 
&  a  cru  entendre  une  voix  s’écrier ,  meurs 
Zamore  ;  troublée  par  ce  fonge  ,  elle  a  dé- 
vancé  le  jour  dans  le  temple.  Bientôt  arrive 
Atabaliba  ,  fuivi  de  Zamore  &  de  toute  fa 
Cour,  pour  célébrer  le  mariage  de  fa  fille; 
on  chante  un  hymne  au  foleil ,  on  prie  cet 
aftrc  de  ralentir  un  injlant  fes  pas  dans  fa  courfe 
éclatante ,  &  de  tendre  aux  Amans  une  main 
proteRrice  du  haut  de  fon  char  radieux.  Dans 
rinffant  où  Alfre  &  Zamore  viennent  d’être 
unis,  un  Péruvien  annonce  qu’il  a  vu  la  Jur- 
fice  des  eaux  couverte  au  loin  d'objets  nou- 
j  veaux  ;  qu’un  'bruit  afieux ,  imitant  le  tonnerre, 

\  fartant  du  fein  des  flots  a  fait  trembler  la  terre. 
i  Auffi-tôt  on  entend  plufieurs  coups  de  canon, 
i  Zamore  raflure  le  peuple  épouvanté ,  &  il  va 
combattre. 

Le  fécond  af^e  î’owvre  par  un  combat  entre 


les  Péruviens  &  les  Erpagnols  )  ces  derniers 
font  vainqueurs  ,  ils  brilent  l’Autel  du  Soleil , 
&L  le  Temple  s’écroule  après  quelques  coups 
de  canon  plus  diftinéts  que  les  précédens. 
Pï^arre  arrive  au  milieu  de  fes  troupes ,  il 
ordonne  la  retraite  &  relie  avec  Alon:^o,  fon 
Confident.  Il  lui  apprend  que  pendant  le 
combat 

Une  jeune  Beauté  s’ell  offerte  à  fes  yeux 

Dans  le  plus  touchant  défordre. 

L’excès  de  fa  frayeur 

E-etenôit  des  foupirs  étouffés  dans  fou  cœur, 
ïl  n’a  pu  voir  cette  Beauté  fans  en  être  épris , 
il  a  fu  qu’elle  fe  nommoit  Attire ,  il  charge 
Alom^o  de  la  chercher  &  de  lui  dire  quelle  ne 
VERRA  point  L  ASPECT  Pun  Conquérant  terri¬ 
ble  i,  maïs  un  Amant  tendre  &  fenfible. 

Au  troifîcme  aéle  ,  Pï^irre  offre  à  Atabaîïba 
de  le  remettre  fur  le  trône  ,  s’il  veut  lui  accor¬ 
der  L’Inca  diffmule  &  lui  dit  de  s’a- 

dreffer  à  fa  fille  eilc-anême;  il  ordonne  à  cette 
dernière  de  choifir  entre  Zarnore  Sr  Pi^arre, 
Zamore^qnommène  parmi  les  Captifs ,  difpLite 
fon  Amante  au  Vainqueur  ;  Pi:(arre  ordonne 
fon  fuppiiee  :  on  l’entraîne.  Attire  demande 
fa  grâce  :  Pi^pirre  la  lui  accorde  à  condition 
qu’elle  répondra  à  fon  amour  ,  &  va  trouver 
Atabaîïba  pour  reng-aE:er  à  la  fléchir.  Ce  der- 
Eier  revient  près  de  fa  fille  &  finit  l’ade  en  lui 
annonçant  .qu’il  a  réfolu  de  brifer  les  fers  de 
Zarnore  &  de  fe  venger  des  Efpagnois..  Au 
quatrième  ade ,  A!^ire  vient  dans  la  forêt  ou 
font  les  tombeaux  de  fes  Ayeux  ;  Zarnore  & 
Atabaîïba  y  .arrivent  fuccefiivement  avec  le 
Peuple  :  on  jure  d’exterminer  les  Efpagnois, 
on  en  veut  furxout  à  Pïi^arre (Sc  Zarnore  brûle 
de 

Le  voir  à  fes  pieds  expirant , 

Percé  de  mille  coups,  r’ouvrir  un  œil  mourant 
Où  l’horreur  de  k  mort  fe  peigne  avec  la  rage. 

Pïrpirre  ouvre  le  cinquième  ade  par  un  mo¬ 
nologue  ,  dans  lequel  il  rougit  de  fon  amour  , 
&  finit  par  renoncer  à.  Alrpre  ^  quand  auffitôt 
Atabaîïba  Zarnore  forcent  le  Palais  à  la  tête 
de  leurs  troupes  ,  &  veulent  maffacrer  le  Qi- 
néral  Efpagnol.  &  les  Vierges  confa- 

erées  au  cuite  du  Soleil ,  fe  jettent  entre  les 
deux  partis  ;  Alrpre  arrache  l’épée  de  Zarnore  & 
veut  s’en  percer  ;  Pinparre  alors  la  cède  à  Za- 
more  ,  &  l’Opéra  finit  par  une  fête  générale. 
Tçi  eft  l’extrait  de  l’Opéra  qu’on  veut  fubffi- 
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I  tuer  aux  învraifemblables  aventures  de  i’é« 
trange  famille  d’Agamemnon. 

La  Mufique  ,  qui  eff  de  M.  Candeiüe  ^  offre 
des  'beautés  qu’on  a  fendes ,  des  chœurs  qui 
font  de  l’effet,  &  des  airs  de  danfe  agréables  5 
mais  on  ii’a  pa.s  été  content  du  récitatif,  qu’om 
a  trouvé  monotone  &  fouvent  infignifiant* 
MM.  Laïnet^y  Cheron  <5c  Lais  ont  rernplï  les 
rôles  de  Zarnore ,  d’ Atabaîïba  &  de  Pï^arre^ 
&  Gavaudan ,,  cadette  ,  celui  à’Al:(ire, 

Les  Ballets  du  premier  ade  &  une  partie  de 
ceux  du  cinquième,  font  de  M.  Gardel ,  l’ainé; 
011  y  voit  briller  MM.  Veftrïs  ,  Gardel  ,  le 
jeune ,  Guimard,  Langlois  &  Saunïer.  La 
dernière  partie  du  Ballet  du  cinquième  ade 
eff  de  M.  Gardel i  le  jeune  ;  elle  a  excité  beau-' 
coup  d’applaudiffemens. 

Les  Décorations  font  le  plus  grand  honneur 
à  M.  Paris  J  Defiînateur  du  Cabinet  du  Roi  , 
&  l’on  n’a  rien  épargné  pour  donner  i  ce 
Spedacle  toute  la  pompe  dont  il'  étoit  fui- 
ceptible. 

Théâtre  François. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  î^-  Mai  1785^ 

M'ESSIEUE-S, 

Permettez-moi  de  me  fervir  de  la  voie  de 
votre  Journal ,  pour  tranquiilifer  prompte¬ 
ment  mes  bons  Amis  ,  fur  la  fécondé  re'pré- 
fentation  à' Albert  &  Emilie ,  que  l’on  a  affichée 
pour  Mardi.  J’écris  à  la  Comédie  pour  qu’elle 
n’ait  pas  lieu  ;  je  fuis  encore  trop  froiffé  du  pre¬ 
mier  combat  pour  vouloir  en  effayer  un  fécond, 
&  je  fens  trop  bien  n’avoir  pas  tout  ce  qu’il  me 
faudroit  pour  en  fortir  avec  fuccès. 

J’ai  l’honneur  d’être  , 

L’Auteur  à' Albert  8c  Emilie. 

Note  des  Rêdaéieurs,  Des  raifons  particu¬ 
lières  ont  retardé  la  publicité  de  cette  Lettre  , 
qui  nous  eft  parvenue  le  jour  de  fa  date. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd’hui  5  ,  Retâche. 

Demain  ô,  la  a®  repréf.  de  Pizaere,  du 
LA  CouQUETE  DU  PÉE.CU  .  Tragédie  en  cinq 
ades  ,  paroles  de  ,  muf.  de  M  Candeiiie. 

T  H  Ê  A  T  R  E  Fr  a  n-ç  O I  s.  A  u  jourd’hul  5  , 
Relâche. 

Demain  la  î’’-  repréf.  de  la  Comtesse  de 
Chazelle,  Corn.  nouv.  en  cinq  ades.,  envers, 
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&  l’École  des  Maris,  Corn,  en  trois  ades,  | 
en  vers ,  de  Moiiere. 

Samedi  Andromaque. 

En  attendant  la  repréf.  des  Épreuves^ 
Com.  nouvelle  ;  le  Jaloiix  ,  &  la  74®  la  Folle 
journée  ,  retardée  par  i’indilp.  d’un  Adeur. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  j  , 

Relâehe. 

Denpin  la  14®  repréfent.  de  la  Femme 
lALOUSE  ,  Coiii.  nouv.  en  cinq  ades,  en  vers,j 
de  M.  Desfdrges,  &  la  Mélomamîe,  Com. 
cniinade,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de  M..., 
muf.  de  M.  Cliampcin. 

Samedi  la  de  Théodore ,  Comédie  nouv., 
retardée  par  rindifpolîtion  d’un  Adeur. 

En  attendant  la  d®  repr.  ^Alexis  &  Jujline  ^ 
<k  Ia.z7®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd,  5  , 
Relâche, 

Demain  la  Noce  interrompue  ;  Pierrot  Roi 
de  Cocapne  Madame  Propetts  ^  le  Pré-] 

tendu  fans  le  favoir  ;  le  Procureur  trompeur 
trompé  ;  f  Amour  &  la  Jaloujïe  ;  Arlequin  infi¬ 
dèle  &  Colombine  invifible  ,  Pant.  On  commen¬ 
cera  par  la  danle  de  corde.. 


M.  Fiadix  ,  Viagères  y  Perpétuelles.. E 

M,  de  France ,  y  iagères  ,  Perpétuelles .  E 

M.  Maupa{fcint ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ...  E 

M.  AiaMpetit  ,  VQtpétmll<iS  ,  Viagères......  E 

M.  J  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles. .  E 
M.  de  S.  Janvier ,  Viagères . . . .  E 

Bourfe  d'hier. 

Ad.desînd,.de2,50ol..xix5.  ^7 

Pprtion  de  î^ooliv . 1357  60. 

îdem  de  3  I X  iiv.  I O  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Smp.  d’Od.  de  5  00 1,.  410. 

Refcrîpdons . . .  ^  i*  t»  ^4*  P®* 

Bill. deiaLot.de  17I10  à îscoilv.......  750. 


>01. 


17I8,.  17V I*  80, 
83...  172  5. 


Loterie  d’Avrï!  1711  à  «coliv.îeBinetyss. 

Lot.  d’Od.  17833  4.00  iîv,  ’e  Bliksi  4518,  951.  98  5,  9^, 

Quiî.  de  Fin.  3  x  |.  f .  x.  5  i.  pf.  p% 
Viager,  17 Sx.  17  y.  p^.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  pf .  1 5  pf  »  b*. 

Ernpr.  de  1x5  miU,  4  x*  4.  4  4.  4  f*  pj«  b>*. 

Ad.  Indes.  10^6.  75.  78. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  5  , 

Relâche. 

Demain  Mercure  &  les  Ombres  ^  Pièce  épif. 
en  un  ade,  les  trois  Léandres  ;  les  Déguifiemens  y 
Pièce  en  un  ade  ,  &  Galatée  ,  Pailoral,e  ,  avec 


les  agremens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
Relâche, 

Demain  le  Menfionge  excufable  ;  Jacquot  & 
Colas  Duellifies  ,  &  faux  Talifiman^  avec  un 
pivert. 


î3  f. 

Hamb.ipi 
Lond..  x8 
Madr.î4i.  IX  f.  O  â. 

Lyon.  pt.  de  P.âques.  . 


Cadix.  14I.  8f. 
C5enes«....  .5^4  4* 
Livourne. 


«•  Po*  P  • 


M  O  -R  T  S.  ^ 

M.  Jean  Aïiffray  ,  Ecuyer,  Confeiller  du  R.oi ,  an¬ 
cien  Contrôleur  ordinaire  des  Guerre's ,  rue  Cenfîer, 

M‘®  Charles-Marie-Marthe  ,  Marquis  de  Bridieu , 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Baron,  Saint-Germain-fur- 
Indre ,  Fourchette  &  autres  lieux ,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis,  rue  &  hôtel  Ste. 
Avoye. 

Marie-Marguerite  Legris  ,  époufe  de  M.  Jofeph 
Vignouy  M‘'  Mercier,  rue  Coquiliiére. 

Catherine  Boitelle  ,  veuve  de  M.  Antoine  Boudin  ^ 
M‘*  Bonnetier,  rue  S.  Denis,  apport  Paris. 

Al.  Pierre  Paradis  y  ancien  Maître  Cordonnier,  rue 
de  Bièvre, 

Françoife-Adélaïde  Legrand,  é'poufede  M.  Arnoult 
Lefpes ,  M**  Cordonnier ,  rue  de  la  Lingerie. 


Payemens  de  l' Hôtel-de-Ville  de  Paris  ^ 
d'allier  :  6  derniers  mois  ipS^. 

AL  Beutray  ,  Viagères,  Tontines  ,  Perpét. , .  E 
Al.  Ccchin  ,  Perpétuelles . .  E 

,On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journ2îl  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  j 
a  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ï®^,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.^ 
p^our  la  Province.  Priï  du  x^  ,  16  liv.  pour  Paris,  xo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulii  féparéraeuî  pour  la  P’euiUe  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annoaa® 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


ï  rïaipriujêiie  de  QUILLAU ,  ïnipricasur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  DE  CONTi  »  rue  dvFouarre  ,  Nî. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Vendredi  ^  Mai  178^  ,  de  la  Lune  le 

Le  Soleil  Te  leve  à  4  heures  37  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  14  minut. 

La  Lune  Te  leva  a  2  heur.  3  3  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  4  h.  57  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  56  lUi  18  £ 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  4  à  i  p.  i  pouc.  &  le  j  â  i  p.  i  p. 

Reverberts.  Allumés  â  7  heures  5  5  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


•*  ü 
c  3 
O  .T 

*C  tifi  »-■ 
rt  ü 

]A  midi 


Époques  du  jour.  Thermomètre. 


A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . 

A  5  heures  du  foir. 


P  au  -  delTus  de  o 
13  au  -  delTus  de  o 
13  au  -  deflus  de  o 


Baromètre. 


28 

i8 


o 

o 

o 


i- 

2 

2 

2 

1 


Vent. 


N.  O. 

O. 

O. 


État  du  Ciel. 


Ulair, 

Clair. 

Clair. 


Livres  divers. 

HÈATR£  Allemand^  OU  Recueil  des  meilleures 
Pièces  dramatiques  qui  ont  paru  en  Langue  allemande , 
précédé  d’une  Differtation  fur  l’origine ,  les  progrès 
&  l’état  aéluel  de  la  Poéfie  théâtrale  en  Allemagne,  i 
Par  MM.  Junker  &  Lichant,  4  vol.  in-12,  dont  les  ’ 
deux  premiers  viennent  d’être  réimprimés. 

Dramaturgie. ,  ou  Obfervations  critiques  fur  pîu- 
heurs  Pièces  de  Théâtre ,  tant  anciennes  que  moder¬ 
nes.  Ouvrage  intérefl'ant ,  traduit  de  l’Allemand  de 
feu  M.  LeJJing,  par  un  François  ,  &  publié  par  M. 
J***,  deux  parties  ,  chacune  d’environ  $00  pages 
in-S". 

A  Paris ,  chez  M.  Junker,  à  l’Ecole  Royale  Mili¬ 
taire  ;  chez  Durand,  neveu,  Libraire,  rue  Galande, 
&  chez  Couturier,  Imprimeur-Libraire,  quai  &  près 
les  Auçuflins. 

i7 


Vie  du  Capitaine  Cajfard ,  &  du  Capitaine  Paulin 
connu  fous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde  ,  par  M. 

Richcr ,  Auteur  de  pluheurs  Ouvrages  de  Littérature, 
î  vol.  in-12.  de  232pag.5  prix  i  liv.  10  f.  A  Paris  , 
chez  Bdin,  Libraire,  rue  b. Jacques,  près  S.  Yves. 

Médecine. 

Les  Romains  ,  dans  le  tems  de  leur  plus 
grande  fplendeur ,  ne  demandoient  aux  Céfars  ! 
que  des  Speèlac^îs  &  des  Bains.  Déjà  nous 
les  furpaflons  quant  au  premier  de  ces  avan¬ 
tages  ,  &  quant  au  fécond  ,  le  Albert  nous  | 
le  procure  par  rétabliffement  qu’il  a  forme'; 
fur  le  quai  d’Orçay  ,  en  face  du  Jardin  des  |jde  donner  une  idée  de  cette  maifon  &  d’inviter 
Tuileries.  Onpeutconfidérer  cetétablilTemeut  '  cemt  qui  s’intéfeiTent  aux  chofes  utiles,  à  yiH- 


fous  deux  points  de  vue  ,  comme  Bains  ordi¬ 
naires  &  comme  Bains  médicinaux  ;  en  tant 
que  Bains  ordinaires  ,  nous  n’aurions  point  à 
entrer  dans  de  longs  détails  &  nous  nous  bor¬ 
nerions  à  dire  que  cette  maifon  réunit  le  plus 
de  commodité ,  de  propreté  &  d’agrément  ;  mais 
ce  qui  la  rend  infiniment  recommandable,  c’effc 
la  réunion  de  tous  les  moyens  de  curations 
qu’on  trouve  difpeiTés  dans  les  ditferens  Bains 
médicinaux  du  Royaume  &  de  l’Etranger  ; 
Bains  dont  la  Chymie  moderne  imite  parfaice- 
naent  les  difîérens  eaux  ;  fouvent  rsême  elle 
ajoute  à  leur  énergie.  Le  Albert  a  été  mer— 
veiileufement  fécondé  dans  cette  entreprife  par 
ilesconfeils  des*  Médecins  ,  Phyficiens  ,  Chi- 
•rurgiens  &  CdiymiPes,  qui  tous  formoient  des 
vœux  pour  un  femblable  établiffement  :  vœu?: 
que  jullifîent  déjà  les  heureux  fuccès  dûs  à  ces> 
Bains  médicinaux.  AufTi  le  Albert  a-t-il 
obtenu  les  rapports  les  plus  favorables,  nous 
ajouterons  les  plus  honorables,  de  la  Faculté, 
de  la  Société  Royale  de  Médecine,  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  &  de  celle  de  Chi¬ 
rurgie.  Ces  Compagnies  ,  juges-nés  d’un  pareil 
étalîliflement ,  ont  décidé  qu’il  méritoit  lapro- 
teélion  du  Gouvernemeat  &  la  confiance  du 
Public.  11  fuffit,  pour  lui  alTurer  la  dernière, 
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ter  cette  efpèce  tie  temple  H’Efculape  qui  man- 
quoit  â  la  Capitale.  C’eft  principalement  fous 
ce  rapport  que  nous  allons  Texaminer. 

Ce  qui  Hxe  particulièrement  l’attention  , 
c’eft  la  maniéré  induftrieufe  de  s’être  procuré 
î’eau  la  plus  pure  ,  &  conféquemment  la  plus 
convenable  aux  effets  qu’on  s’en  promet.  Une 
pompe  afpire  ,  au  moyen  d’un  aqueduc  qui  le 
prolonge  fous  le  quai  d’Orçai ,  Teau  prilb  au- 
deffiis  de  la  rue  de  Belle-Chaffe,  &  à  trente 
pieds  dans  la  Seine,  c’eft-â-dire,  dans  Ton 
courant  :  cette  eau  parvient  à  un  réfervoir  con- 
fîdérable  divilé  en  deux  parties ,  dont  l’une , 
remplie  de  fable ,  eft  dellinée  â  fa  clarifica¬ 
tion  ,  enforte  que  l’eau  dont  on  fe  baigne  eff 
toujours  de  la  plus  grande  lympidité  ,  tandis 
que,  lors  des  débordemens,oneff  fouventforcé 
de  fufpendre  l’ufage  des  Bains  par  la  quantité 
de  limon  que  la  riviere  charie.  Au  moyen 
d’une  multitude  de  tuyaux  qui  ferpentent  dans 
les  corridors,  l’eau  ,  ainfi  épurée,  fe  diffribue 
dans  la  totalité  de  la  maifon.  Deux  chaudières 
immenfes  fervent  à  entretenir  en  tout  teins  de 
l’eau  chaude,  enforte  que  la  nuit  même  on  y 
trouve  conffamment  des  Bains  prêtsj  attention 
qui  furtout  pour  les  perfonnes  de  ce  quartier 
peut  devenir  très  utile  dans  les  cas  d’accidens, 
qui  exigent  la  promptitude  de  ce  fecours;  tels 
que  rétention  d’urine ,  colique  néphrétique , 
&c.  &c. 

Deux  étuves.  Tune  pour  les  femmes  & 
l’autre  pour  les  hommes ,  font  échauffées  par- 
deffous  le  marbre  qui  en  forme  le  plancher  & 
dans  leur  portour ,  de  manière  a  y  porter  la 
chaleur  au  plus  haut  dégré  &  à  pouvoir  la  gra¬ 
duer  à  volonté.  Mais  ce  qui  mérite  le  plus 
d’être  confidéré,  ce  font  les  douches  defeen- 
dantes  &  afeendantes  qu’on  adminiftre  dans 
ces  étuves.  La  douche  defeendante  a  douze  li¬ 
gnes  d*épaiffeur  :  elle  tombe  de  neuf  pieds  de 
hauteur  &  elle  eft  pouffée  verticalement  de  fix 
pieds  de  chaffe.  On  peut  diminuer  à  volonté 
le  volume  de  cette  colonne  jufqu’au  plus  petit 
filet ,  tant  par  des  tuyaux  de  différentes  grof- 
feurs  ,  qu’en  donnant  plus  ou  moins  d’ouver¬ 
ture  aux  robinets  qui  gouvernent  la  chiite.  ' 
Cette  douche ,  de  la  plus  grande  utilité  aux 
nipdades  attaqués  de  douleurs  rhumatifmales  , 
entorfes  ,  foulures  ,  maladies  de  nerfs ,  exof- 
tofes  ,  enkilofes,  paralifies  ,  feiatiques  ,  hu- 
‘meurs  froides ,  &c.  eft  conftruite  &  adminif- 
uée  de  la  manière  la  plus  adroite  &  la  plus 


commode.  La  pièce  où  on  la  reçoit  eft  pré¬ 
cédée  de  deux  autres  j  dans  la  plus  prochaine 
eft  une  baignoire  où  l’on  peut  prendre  un  bain 
préparatoire ,  &  dans  l’autre  eft  un  lit  où ,  la 
douche  reçue  ,  l’on  le  repofe  chaudement. 

La  douche  afeendante  n’offre  pas  -moins 
d’ucilité  :  nous  citerons  à  ce  fujet  ce  <|u’en 
écrivit  au  Albert  M.  Louis  ,  dont  1  opi¬ 
nion  devient  un  autorité  refpeélable.  Après 
avoir  loué  tous  les  détails  de  cet  Etabliffe- 
ment ,  M.  Louis  ajoute  :  «Mais  ce  qui  m’a 
»  paru  mériter  les  plus  grands  éloges  ,  c’eft 
»  votre  douche  afeendante  .....  Il  eft  im- 
»  portant  d’en  faire  connoîcre  les  avantages. 
»  Combien  de  malades  ,  après  de  longs  tour- 
»  mens,  ont  péri  des  fuites  d’engorgemens  car- 
»  cinomateux  dans  l’inteftin  reélum  !  Ils  font 
»  réduits  par  la  pratique  vulgaire  ,  pour  tout 
»  foulagemenr ,  à  quelques  injections  en  demi- 
»  lavemens ,  fouvent  plus  fatigantes  qu’utiles. 
»  Ils  trouveront  un  moyen  de  guérifon  dans 
»>  votre  douche  afeendante  ,  par  laquelle  le 
»  mal  pourra  être  lavé  en  une  heure  par  plus 
»  de  cent  pintes  d’eau  minérale  naturelle  ou 
»  faCtice  ,  appropriée  au  cas.  Les  Bains  qu’on 
»  iroit  prendre  difpendieufement  à  Barège , 
»  lieu  fi  renommé  a  jufte  titre,  ne  produîroient 
»  fouvent  aucun  effet ,  faute  de  cette  douche 
»  intérieure  fur  le  mal  même  ,  &  qu’on  recevra 
»  chez  vous  avec  le  plus  grand  fuccès.  Je  puis 
»  en  parler  par  expérience  &  analogie  ,  ayant 
»  fait  adminiftrer  Ces  douches  locales ,  inté- 
»  rieurement,  â  plufieurs  Dames  dangereufe- 
»  mentaffeâées  d’engorgemens  fquirrheux  & 
»  qui  menaçoient  prochainement  de  dégénérer 
»  en  ulcères  cancéreux.  Le  fucccs  le  plus  par- 
»  fait  a  montré  l’utilité  de  ce  moyen  ;  on  peut 
»  fe  promettre  les  mêmes  avantages  de  votre 
»  douche  afcend'ante  ,  ordonnée  fuivantladi- 
n  verfité  des  cas  :  on  fondra  les  engorgemens 
»  fquirrheux  ;  on  donnera  du  reftort  aux  tuni- 
»  ques internes  de  Iftnteftin,  gonflées  par  d’an- 
»  ciennes  hémorrhoïdes  ,  inacceftibles  a  tout 
»  autre  fecours  :  on  pourra  guérir  les  chutes 
»  habituelles  du  reCtum  ,  maladie  fi  commune  , 
»  quelquefois  très  douloureufe  ,  &c,  » 

On  peut  ajouter  aux  avantages  de  ces  dou¬ 
ches  ,  que  les  malades  peuvent  les  prendre 
l’hiver  comme  l’été  ,  8c  qu’ils  ne  font  point 
obligés  de  languir  ,  quelquefois  des  huit  a  neuf 
mois  ,  a  attendre  la  faifbn  des  eaux  voyages 
auxquels  on  ne  fe  xéfout  que  très  dilEcilemeut 


&  prefque  toujours  trop ‘tard  ,  parce  qu’ils 
nous  enlèvent  à  notre  famille  ,  à  nos  amis,  à 
nos  habitudes  auxquelles  il  eft  Ci  difficile  de 
xenoncer  à  un  certain  âge,  ou  parce  que  ces 
voyages  &  la  ré/îdence  aux  eaux  entraînent 
des  frais  confidérables ,  ou  enfin  parce  qu’ils 
nous  éloignent  de  nos  affaires  auxquelles  on 
facrifie  fi  légèrement  fa  fanté  &  même  fa  vie  , 
comme  fi  ce  n’étoit  pas  notre  plus  importante 
affaire. 

Un  troifième  genre  de  fecours ,  dont  on  eft 
redevable  au  Albert,  &  qui  ne  mérite  pas 
moins  d’être  connu  que  les  précédens  ,  ce  font 
des  Bains  de  vapeur  â  l’inftar  de  ceux  qu’on 
trouve  en  Turquie  ,  en  Allemagne,  8c  dans 
tout  le  nord.  Les  Voyageurs  les  vantent 
beaucoup  ;  mais  fi  on  ea  diftrait  ce  qu’y 
ajoutent  les  deferiptions  un  peu  poétiques  de 
ces  Bains ,  peut-être  aurons-nous  peu  de  chofe 
â  défirer  à  cet  égard.  Nous  n’avons  au  plus 
à  regretter  que  l’ufage  de  MaJ[fer  en  for  tant  des 
Bains.  Cet  ufage  inconnu  parmi  nous ,  con- 
fifte  à  paîtrir  mollement  les  chairs  ,  &  il  fe- 
roit  facile  de  l’y  introduire  ,  fi  ,  comme  on 
le  prétend  ,  il  contribue  à  la  fanté.  Les  Bains 
de  vapeurs  du  Albert  ,  font  d’une  conf- 
trudion  beaucoup  plus  fimple  que  les  Bains 
orientaux.  Les  Baigneurs  ne  font  point  con 
fondus  dans  un  même  bâtiment  ,  ayant  i 
refpirer  leur  exhalaifon  mutuelle.  On  a  fa 
chambre  particulière;  le  malade  eft  commo¬ 
dément  afiis  dans  une  efpèce  de  boîte  â  pans 
coupés,  garnie  de  carreaux  de  fayence ,  oii 
enfermé  jufqu’au  col,  il  reçoit  la  vapeur  &  la 
chaleur  au  dégré  preferit  par  le  Médecin  ,  dé- 
gré  que  dirige  un  thermomètre  ,  dont  la  boule 
eft  en  dedans  &  l’échelle  en  dehors.  Une  ou¬ 
verture  latérale  fert  â  pouvoir  tâter  le  pouls  du 
malade  s’il  eft  accompagné  de  fon  Médecin. 
Dans  tous  les  cas ,  deuî:  per  Tonnes  font  toujours 
auprès  de  lui  pour  lui  eftuyer  le  vifage  ,  8c 
augmenter  ou  diminuer  â  fa  vplontéla  chaleur 
&  la  vapeur  au  moyen  d’une  manivelle.  Au 
fortir  de  ce  Bain  ,  le  malade  effuyé  avec  des 
•  linges  chauds  &  enveloppé  d’un  peignoir  de 
coton,  entre  dans  unlitbaffinéoù  touten  entre¬ 
tenant  la  tranfoirarion  ,  il  prend  du  repos.  Ces 
Bains  peuvent  aiifii  n’être  que  partiels,  les 
boîtes  étant  conftrnites  de  manière  à  ce  qu’un 
malade  pnifte  n’y  foumettre  qu’un  Bras  ou 
qu’une  jambe  ,  ou  toutes  deux  enfembie  ;  & 
cette  commodité  fait  que  les  étrangers,  qui 


font  grand  ufage  de  ces  Bains ,  préfèrent  ceux- 
ci  à  ceux  de  leur  pays,  où  tout  leur  corps  eft: 
enfermé  dans  des  étuves  mal  faines  ;  toujours 
au  même  dégré  de  chaleur  &  remplies  d’exha- 
laifons  défagréables  &  fouvent  dangereufes  à 
refpirer. 

De  tout  tenïs ,  les  plus  habiles  Médecins 
ont  regardé  ces  Bains  de  vapeurs  comme  man¬ 
quant  à  l’art  de  guérir.  Les  apprêts ,  les  ma¬ 
chines  propres  à  les  adminiftrer  avec  fuccès, 
étoient  peu  ou  point  connus  ,  &  exigeoienc 
une  dépenfe  confidérable.  Le  S*'  Albert,  animé 
du  défir  de  porter  fon  établiffement  au  dégré 
de  perfeéfion  défirable  ,  &  encouragé  dans^ 
fon  entreprife  par  les  décrets  de  la  Faculté 
des  années  176^  &  1781,  n’a  rien  épargné 
pour  procurer  aux  malades  cette  reflource, 
qui ,  pour  les  gens  en  fanté,  devient  une  pré¬ 
caution  falutaire  ;  ces  Bains  donnant  de  la 
fluidité  aux  humeurs,  facilitant  les  fecrétions 
&  procurant  une  fouplefle  dans  les  membres 
&c  une  légérCté  infinie  au  corps. 

Si  le  S'  Albert  n’a  rien  négligé  pour  l’ad- 
miniftration  des  différentes  douches  &  Bains 
de  vapeurs  dont  nous  venons  de  rendre  compte, 
il'n’a  pas  apporté  moins  de  foins  â  rendre  fes 
Bains  fi’mples  les  plus  commodes  &  les  plus 
agréables  poffibles.  Des  baignoires  fpacieufes 
font  placées  dans  des  chambres  gaies  8c  pro¬ 
pres  dont  la  majeure  partie  jouit  de  la  vue  de 
la  rivière  &  des  Tuileries  ;  des  petits  parloirs, 
que  chacun  peut  ouvrir  de  fa  baignoire,  don¬ 
nent  la  facilité  de  fe  voir  &  de  caufer  â  deux, 
trois  &  même  quatre  perfonnes  du  même  fexe 
qui  feroient  la  partie  de  fe  baigner  enfembie  ; 
enfin  toutes  les  commodités  imaginables  fc 
trouvent  dans  cette  maifon. 

’  On  fait  affez  que  différentes  maladies  exi¬ 
gent  des  Bains  compofés.  Il  fuffit ,  pour  fe  les 
procurer,  d’en  envoyer  l’ordonnance  au 
Albert,  qui  veille  à  leur  préparation  ;  on  peut 
d’ailleurs  ,  fi  on  le  défire  ,  y  envoyer  à  cet  effet 
j  une  perfonne  de  confiance. 

I  Nous  avons  vu  avec  plaifir  ,  que  dès  Fou— 

■  verture  de  Ton  établi ftement ,  le  Albert  en 
avoit  facrifîé  une  portion  au  foulagement  des 
Pauvres  qui  lui  font  envoyés  par  M*^'®  les 
Curés,  les  Médecins ,  ou  les  Chirurgiens.  Ils 
font  traités  avec  le  plus  grand  foin  ,  la  plus 
grande  douceur,  8c  cette  efpèce  de  fondation 
de  bienfaifance  n’avoit  point  alors  de  modèle* 

.  L’efprit  de  défincéreffement ,  qui  porta  i»  S® 


Albert  à  en  ^ottner  rexempîe  ,  Ta  e^igagc 
aiiÆ  à  établir  des  abonneinens  pour  les  Bains 
ordinaires  en  faveur  des  perfonnes  que  leur 
fortune  force  de  calculer  la  dépenfe  d^’un  cer- 
taiti  nombre  de  Bains.  On  leur  délivrera,  pour 
un  louis,  douze  cacKets  de  Bains,  que  les  ma- 


Demaîn,  /peâ;acle  demandé,  la  1 1®  reprcf. 
i/üs  Epreuves  ,  &  Tancrède ,  Trag.  de  Voltaire. 

En  attendant  le  Jaloux  ,  &  la  74®  repr.  de  la 
foile  journée ,  retardée  par  rindifp.  d^un  Aéleur. 


Théâtre  Italie  N.  Aujourd'hui  6 , 
îades  prennent  alors  aux  jours  &  aux  heures  j  14°  reprefent.  de  la  Femme  jalouse. 


qui  leur  conviennent. 

Le  corps  de  logis  des  Hommes  eft  abfolù- 
ment  féparé  de  celui  des  Dames  ;  nous  n’a¬ 
jouterons  point  que  la  plus  grande  décence 
règne  dans  cette  maifon.  Le  linge  y  eft  en 
abondance^  celui  des  Bains  lîmples  efi;  diffé¬ 
rent  de  celui  des  Bains  médicinaux  &  de  celui 
qui  fert  aux  Bains  gratuits. 

Nous  avons  cru  devoir  infiffer  fur  ces  dé¬ 
tails  ,  parce  que  cet  établi ffement  mérite  d’ètre 
connu  ,  d’être  protégé  du  Public;  il  eft  le  pre¬ 
mier  de  ce  genre  qui  ait  réuni  autant  d’avan¬ 
tages  précieux- ,  &:  il  n’en  exifte  pas  qui  offre 
plus  d’agrément ,  oii  il  y  ait  plus  d’ordre  ,  de 
propreté,  &  dans  lequel  on  reçoive  des  foins 
plus  attentifs  ,  chofe  précieufe  furtout  pour 
les  malades. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Thcpfichore  ,  pour  le  clavecin  St  }X>ur  la 
harpe.  25  &a6:  le  contient,  pour  le  cla¬ 

vecin  ,,un  Air  àl Alexis  &  Jufiine  ,  &  un  Air  de  Richard 
Cauiv  de  Lion  j.  le  N'’.  16 ,  l’vOuverture  de  Panurge  ;  le 
N"..2,y,  pour  la  harpe,  l’Air  du  Major  André i  &  le 
N”. 26  ,  l’Ouverture  de  Panurge.  Cette  Feuille  paro-ît 
tous  les  Lundis  ;  le  prix  de  chaque  N°.  ,  foit  pour  le 
clavecin  ,  foit  pour  la.  harpe ,  eft  de  i  liv.  4  f.  pour 
Paris  &  la  Province  franc  de  port.  On  fouferit  pour  30 1., 
chez  Cuïijîneau ,  père  &  fils ,  Luthiers  ,  rue  des  Pou- 
iies,  &  Salomon  ,  Luthier  ,  place  de  l’Ecole. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 
Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd’hui  6 ,  la  2®  repr.  de  Pizarre  ,  ou 
LA  CoTSQuÊTE  DU  PÉROU  ,  Tragédie  en  cinq 
sétes  ,  pa,roles  de  M.**  ,  muf,  de  M.  Candeilie, 


'  Théâtre  François.  Aujourd’hui  é, 
la  i*®  repréf.  de  la  Comtesse  de  Chazelle  , 
Com.  nouv.  en  cinq  aéles,  en  vers,  &  Crispîn 
RIVAL  DE  SON  Maître  ,  Com.  en  un  aéle, 
f  n  profe  ,  de  le  Sage. 


Comédie  nouv.  en  cinq  aélçs,  en  vers,  de  M. 
Desforges ,&Cassandre  Oculiste, 
ou  POculijle  dupe  de  fon  Art ,  Comédie- 
parade  ,  en  un  aéle  ,  en  vaudev. ,  par  MM.  de 
Pii  s  &  Barré. 

Demain  la  2®  repréf.  de  Théodore  ,  Comédie 
nouv. ,  &  Sîlvauu  v 

En  attendant  la  é®  repr.  ^Alexis  &  Jujline, 
&  la  2  7®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  DU  Roi.  Aujourd.  6, 
la  'Noce  interrompue  /  Pierrot  Roi  dx  Cocagne  ^ 
Pant.;  Madame  Propette  le  Prétendu  fans  te 
f  avoir  ,*  le  Procureur  trompeur  trompé  ;  F  Amour 
Ce  la  Jaloujîe  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine 
ïnvifihle  ,  Faut.  Ou  commencera  par  la  danfe 
de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6 , 
le  Prince  Ramoneur  ;  la  Veuve  comme  il  y  en  a 
peu  ;  la  Matinée  du  Comédien  ^  /es.  deux  Frères  , 
&:  un  Ballet  Pantominae. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Auj,ourd. 
la  Ru  fie  Inutile ,  Comédie  en  profe;  la  Rofie  & 
V Épine  y  Divert.  dialogué;  le  Caffé  des  Halles; 
le  Mai ,  avec  fes  agrémens  ,  &  le  Ballet  des 
Cerceaux* 

Morts. 

M.  Louis-Antoine  Blondel,  ancien  Avocat,  au  Par¬ 
lement,  ancien  Comniiftaire  des  poudres  &  lalpêtres  , 
au  Département  de  Paris ,  à  PArfenal. 

EUfabeth  Maury ,  époufe  de.  M.  Pierre  Vanier , 
M'*  Parfumeur,  rue  de  la  Verreriq. 

M.  Pierre-Jacques  Blond'elLe ,  M‘'  de  Vin  à  la  Cha¬ 
pelle  St.  Denis  lès  Paris. 

Jeanne  Villiot  ,  veuve  de  M.  Antoine  Colins  ^ 
Maître  Charpentier ,  au  Roule ,  F.  S.  H. 

M.  Etienne  Folu/k  ,  Maître  Serrurier ,  rue  des 
Nonaindières. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S..Honoré| 
a  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  30  Hv.  pour  Paris,  3  3  lir# 
pour  la  Province.  Prix  du  2** ,  ï6  liv.  pour  F  tjs,  20  liv.  4  f,  pour  la  Province. 

Ojl  s’abonne  auüa  fëparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annoacc 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année, 

Ue  Ploaprim^C'  d«  QUILLAU  ,  dç  S.  À.  S*  Mge  U  Priacs  DË  CONTI ,  me  du  Fouarre  ,  NI*  ^ 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Samedi  7  M  a  i  de  la  Lune  le  30. 

Lb  Soleil  (è  lève  à  4  heures  35  minuL  &  Te  couche  à  7  heures  mirKiî. 

La  Lu iïî  b  Te  lève  à  3  heur»  1 3  min.  du  mat. ,  &  fc  couche  à  6  heur.  1 5  min.  du  £blr. 
M.appvu  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  6  m.  14  î* 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  5  à  i  p.  i  p.  &  le  ^  à  i  p.  i  p. 

Réverbères,  Allumés  à  7  heur.  55  min. ,  éteints  à  5  heur,  o  min. 
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1  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Venf. 

État  du  Ciel.] 

^ K  7  heures  du  raaeîn.. 

10  au  -  deïTus  de  0 

pouc.  Q  lig  i 

N.O. 

Clair. 

fA  midi . 

15  au  -  deflus  de  0 

18  0  f 

N.  0. 

Clair, 

A  5  heures  du  foir. 

!  4  au  -  delTus  de  0 

18  0 

0. 

Clair. 

Livres  divers. 

P 

jL-rf  TRENNES  Utiles  &  néceffdires  aux  C^mmerçans  &• 
V ^.yageurs  ,  ou  Indicateur  fidèle  ,  enfeignant  toutes 
les  Routes  royales  &  particulières  de  la  France  ,  & 
les  Chemins  de  communication  qui  traverfent  les 
grandes  Routes  ,  les  villes  ,  hourgs  ,  villages  ,  ha¬ 
meaux  ,  châteaux,  abbayes,  hôtelleries,  rivières, 
hois  ,  &  les  limites  de  chaque  province  ,  dédiées  au 
Roi;  Ouvrage  rendu  fl  complet,  tant  pour  le  détail 
topographique  que  pour  l’exécution  ,  que  les  Amateurs 
y  trouveront  tout  ce  qu’ils  peuvent  délirer  ;  dernière 
■édition,  corrigée  &  augmentée  en  178 5  j  prix  8  liv. , 
are},  en  maroquin,  &  6  liv.  broché.  A  Paris,  chez 
Defnos  y  Ingénieur-Géographe,  &  Libraire  du  Roi 
de  Dannemarck  ,  rue  Saint-Jacques. 

Chacune  des  Routes,  compofant  cet  Ouvrage,  fe 
vend  féparément  1 5  Fols. 


Richard  Boâlcy  ,  ou  la  Prévoyance  malhenreufe 
par  M"'®  de  Malarmc ,  %  parties  in-ia.  A  Paris  ,  chez 
la  veuve  Duchefne^  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 

Les  Veillées  du  Marais ,  ou  Hiitoire  du  grand  Prince 
Oribeau,  Roi  de  Memmonie  ,  au  Pays  d’Evinland,  & 
■<îela  vertueufe  Princeffe  Oribelle  de  Lageiie.,  tirée 
ides  anciennes  Annales  Irlandoifes  ,  &  récemment 
tranflatée  en  firançois  par  Nickois  DanneràilL ,  du 
Comté  de  Korke,  defeendant  de  l’Auteur,  4  parties 
in-iz.  Même  adrelTe  que  ci-deflus. 

Academie. 

Les  perfonnes  qui ,  pour  avoir  des  billets 
-d’entrée  aux  Affemblées  publiques  de''rAca- 
démie  Fran-çoife ,  ‘étoient  dans  Tufage  de  s’a- 
dreffer  a  foja  Se eré taire,  font  prévenues  que 


ces  billets ,  réduits  an  nombre  de  chaîfes  que 
la  faile  peut  contenir  ,  feront  dérormais  -diftri- 
bués  à  tous  les  Académiciens  ,  par  égales  por^ 
tions ,  fans  aucune  rélèrve  dans  les  mains  du 
Secrétaire* 

Les  portes  de  la  faile  ne  s’ouvriront  qua 
deux  heures. 

Physique, 

Ôn  me  demande  encore,  Aleflîcnrs  ,  de 
tems  en  tems  le  livre  de  M.  de  Luc  fur  les 
thermomètres  &  les  baromètres  qui  parut  à 
Genève  en  17  72  en  deux  volumes  111-4®  ,  mais 
dont  rédirion  manquoît  depuis  plulîeurs  an¬ 
nées';  il  eR  donc  utile  d’apprendre  aux  Ama¬ 
teurs  qu’il  en  a  paru  une  fcconde  édition 
rannéc  dernière  en  4  vol.  in-8®. ,  chez  îà 
veuve  Duchefm.  Cet  Ouvrage  ,  de  M.  de  Luc 
jouit  avecTaifon  de  ia  plus  grande  célébrité  3 
rA.cadémie  des  Sciences  en  acçepta  la  dédioacc 
dès  l7d^  ,  &  déclara  qu’elle  le  .regardoit 
comme  un  des  meilleurs  Ouvrages  ,  donc  on 
eut  enrichi  la  Phyfique  depuis  long-teitis  ; 
c’eft  en  effet  dans  ce  livre  que  Ton  a'vupour 
ia  première  fois  le  moyen  de  détçrmlrter  les 
hauteurs  des  montages  par  ie  moyen  du  ba¬ 
romètre  ,  la  néceflîté  de  ■'faire  des  thermomètres 
avec  du  mercure,  ie  changement  de  chaleur 
de  l’eau  bouillante  à  raifon  de  la  hauteui  d» 
baromèrxe. 


Des  obrervatîons  faites  depuis  le  niveau  del;  efî  le  premier  q.ui  ait  fàlc  connoitre  le  talent 
2a  mer  fufqu’à  i<Çt6  noifes  d'élévatiorî ,  ce  ^  fupérieur  de  M.  DupieJJls^  La 


comoaréCi  avec  foin  ,  ont 


gravure  en 


tait  trouver  a 
la  ckaleur 
progreiL  )n 


M.  de  Luc  que  les  différeaces  de 
de  Feaii  bouillante  fuivent  une 
lîarmonkjue  ,  quand  les  hauteurs  du  baromètre 
font  en  ptogrellson  arithmétique. 

Les  expériences  qu’ii  a  faites  dans  les 
montagnes  lui  ont  procuré  fur  les  météores 
des  connoifTances  que  Ton  n’avoic  point  eues 
avant  lui.  EnSn ,  comme  on  le  difoit  dans  le 
Journal  des  Savans  du  mois  d’Oélobre  1773  > 
de  tous  les  Phyhciens  qui  ont  travaillé  depuis 
50'à  40  ans  3  il  n’en  cft  aucun  qui  ait  enrichi 
la  Phyiîque  autant  que  M.  de  Luc  ,  dans  POu- 
Trage  don:  il  s’agit. 

M.  Trembley  y  dans  un  mémoire  envoyé  à 
FAca.démie  en  1783  ,  a  cru  devoir  faire  un 
petit  changement  à  la  règle  de  M.  de  Luc , 
pour  trouver  les  hauteurs  pan*  le  moyen  du 
baromètre.  Il  y  trouve  que  la  diiPérence  des! 
logarithmes  des  hauteurs  du  baromètre  en 
lignes  ,  donnent  les  différences  de  hauteurs  en 
îoifes  lorfque  le  thermomètre  efi:  à  i  i  degrés 
&  deraî,»au  lieu  de  id  &  trois  quarts,  &  qu’ii 
en  faut  ôter  un  cent  quatre-vingt-douzième  , 
au  lieu  de  pour  chaque  degré  ,  dont  le 
shermomètre  fe  trouveroit  plus  bas.  Mais  j’ai 
peine  à  croire  que  M.  Tremhley  ait  fait  un 
alTez  grand  nombre  d’obfervations  pour  p®ii- 
voir  balancer  le  réfultat  de  M.  de  Luc  ;  celui-ci 
eft  fondé  fur  une  quantité  prodigieufe  d’ob¬ 
fervations  faites  par  tous  les  dégrés  de  tempé¬ 
rature  ou  d’humidité  ,  Sc  qui  doit  par  confé- 
quent  tenir  un  milieu  entre  les  différens  ré- 
fultats  que  pourroient  donner  les  obfefvations 
de  l’hygromètre  ,  fi  l’on  tenoit  compte  de 
l’humidité  de  l’air  dans  ces  fortes  d’expé- 
rrenccs. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé,  DE  LA  Lande, 

Gravure. 

Portrait  de  V  Abbé  Arnaud  y  Abbé  de  Grand- 
çliamp ,  de  l’Académie  Françoife  &  de  celle 
des  Infcriptions  &  BeHes-Lettres ,  &c.  gravé 
d’'aprè.s  M.  Duplejfîs y-çz.T  M.  Valperga.  A  Paris, 
chez  ie  Noir,  il\d  d’Eftampes,  galerie  du  Palais 
Royal ,  N®.  43  3  prix  4  liv.  Il  y  en  a  quelques 
épreuves  avant  la  lettre  &  fur  papier  velin , 
prix  '8  liv. 

Le  Portrait  origlnaî ,  peint  il  y  a  15  ans, 


;  confervé  la^refTemblancc,  l’efprit  &  la  vigueur* 

I  II  y  a  de  la  chaleur  &  de  la  fermeté  dans  le 
.  burin  &  l’accord  de  i’enfemble.  M.  Vaîpergjt. 

I  eft  un  jeune  Artifte  Piémontois  qui  annonce 
I  un  talent  diftingué  &  digne  d’être  encouragé. 

Vers  à  mettre  au  bas  du  Portrait. 

Né  paur  fous  les  Bsaux-A.ts ,  pour  leur  culte  enflammé, 
Adoraieur  des  Grecs ,  &  Français  plein  de  grâce  , 

Il  eût  également  charmé 
Le  flécle  de  Platon,  de  Voltaire  &  d’Horace. 

Par  M.  L.  M,  D.M. 

Bienfaisance. 

Méthode  de  traiter  les  morfures  des  animaux 
enragés  &  de  la  vipère ,  fuivie  dlim  Précis  ptr 
la  pujlule  maligne  ;  par  M.  Enaux  ,  Sic.  8ic. , 
Si  par  M.  ChauJJier ,  &c.  &e.  A  Dijon ,  &c  à 
Paris  ,  chez  Didot ,  ie  jeune  ,  &  Barrais ,  quai 
des  Auguftins. 

Bienfaifance  eft  le  titre  fous  lequel  nous 
avons  eu  fouvent  à  parier  des  Etats  Généraux 
de  Bourgogne.’ 

En  effet ,  des  grands  objets  d’adminiftratîon  , 
agriculture  ,  commerce,  navigation  ,  indufrrie,. 
les  Etats  Généraux  paflem  à  tous  ceux  qui 
intérefleBt  le  bonheur  de  la  province.  Nous 
avons  dit  ailleurs  que  l’enfeigneraent  public* 
rendort  la  ville  de  Dijon  émule  de  la  Capi¬ 
tale  3  nous  pouvons  ajouter  qu’elle  l’eft  encore 
par  les  établiffement  de  bientaifance  qui  s’y 
fuccèdent  rapidement.  Les  Etats  ont  ordonné 
des  Cours  publics  &  gratuits  d’Accouche- 
ment  3  &  comme  Tluffruclion  ne  rente  guères  la 
claffe  de  femmes  auxquelles  celle-ci  eft  def- 
tinée,  il  leur  eft  accordé  une  gratification  pour 
les  inderanifer  de  leur  voyage  3  fucceffivement 
Iss  Etats  ont  fondé  des  Cours  d’anatomie ,  de 
chymie  ,  de  minéralogie  ,  de  matière  médi¬ 
cale  &.  de  botanique  3  mais  il  falloic ,  pour 
que  le  vœu  des  Etats  fut  auffî  compîettement 
rempli  qu’il  l’eft  ,  le  zèle  &  les  lumières  des 
Savans  diftingués  qui  occupent  ces  chaires, 
MM.  Enaux,  ChauJJier,  de  Morve  au  y  Maret,  Sec, 

‘  L’âitnée  dernière  le  Gouvernement  fît  p«- 
bîier  un  Catéchifme  fur  les  Afphyxies ,  ainfî 
que  les  détails  -de  rExhumation  de  Dun¬ 
kerque  3  les.  Etats  Généraux  firent  réimprimer 
ces  deux  Ouvrages  pour  être  diftribués  dans 
la  province.  Ce  fut  M.  Maret  qui  prefida  â 
cette  édition ,  d  laquelle  il,  ajouta  les  obfer-' 


vatîons  quMiii  étoîent  particulières;  ce  Savant 
s’étaut  (péciaiemeiit  occupé  d’objets  relatifs 
à  la  falubricé.  Aujourd’hui  les  Etats  Généraux 
ordonnent  la  publicité  de  la  méthode  que 
nous  annonçons.  Nous  avons  nommé  les  Au¬ 
teurs  5  c’ell  avoir  prononcé  fur  le  mérite  de 
r(3uvrage;  les  objets  q^tfi  y  font  traités  en 
annonçent  l’iniportaficé  ^  Futilité, 

V  A  R  I  É  T  i. 

M.  Stella  i  ProfefTeur  des  Langues  Ita¬ 
lienne  &  Efpagnole  ,  encouragé  par  les  ap- 
plaudilTemens  qu’il  a  reçu  au  Salon  de  la 
Corrcfpondance  ,  &  au  Mufée  de  M.  Pilaire 
de  Rot^ier  ^  fur  les  trois  exercices  qu’il  adonnés 
gratuitement, le  propofe  d’en  donner  un  autre, 
auffî  gratuit,  aujourd’hui  7  dans  la  grande  Sale 
de  l’Hôtel  du  Mufée,  rue  Dauphine,  à  fîx 
heures  du  foir.  A  la  lia  de  Tes  exercices ,  il 
improvifera  en  Langue  Italienne  ,  fur  l’Air 
de  Figaro  ,  &  fera  leélure  de  cinquante  oéla- 
ves  italiennes  fur  un  des  évènemens  de  la 
derfiière  guerre. 

Mutations. 

Sceau  du  4  Mai 

M.  Paul- Louis  Seignctte  Defmarais  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  Avocat  du 
Roi  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre  du 
Domaine  de  la  Généralité  de  la  Rochelle  ,  au 
lieu  de  M.  Charîes-Jofepk  Hery, 

M.  Jean-Charles-Robert  Brkre  de  Surgy  "a. 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  du  Roi 
Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
au  lieu  de  M.  Guillaume  Morel  Ifabeau  de 
BrecoiivlUiers. 

M,  Antoine-Kmilien  Poiffonmer  des  Per- 
rieres  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  du 
Roi  Clerc  en  la  Cour  du  Parlement  à  Rouen  , 
au  lieu  de  M.  Louis- Antoine  le  Danois  Sieur 
de  Bajfigny, 

M.  Jean- François-Marie  Rouhette  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de  M.  Pierre-Ma¬ 
thieu  Boucher* 

■  M.  Jofeph  Merceron  a  été  pourvu  de  l’Of 
fee  de  Confeiiler  du  Roi  Lay  au  Parlement  ' 
de  Paris,  .au  lieu  de.M.  Charles-Marie-Ben¬ 
jamin  Richard  de  Neuvy,  La  fuite  demain. 

Sceau. 


I  Extrait  du  Regljîre  des  Scellés  appofés  dans 
I  la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

,  Du  lîeur  Alexis  Julliane  ,  Mercier,, 

(  montagne  Ste  Genevieve. 

I  Du  heur  François  Duflos ,  Bourgeois  de 
j|  Paris ,  rue  Comtelïe  d’Artois. 

De  Marie  Françoife  Dentaÿ’ieré  ,  veuve 
d’Ifidore  Antoine  Verry  ,  ancien  Maître  Bou- 
tonnier ,  rite  S.  Sauveur. 

Duffieur  Louis  Jacques  Ducàrnesy  Maître 
Graveur  ,  Pont  au  Change. 

De  Demoifeiie  Jeanne  Marguerite  Dinetî  , 
veuve  du  heur  Philibert  Tidphiy  Bourgeois  de 
Paris  ,  rue  S.' Martin. 

De  M.  Etienne  Berthelot  de  S.  Aîban  ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  la  Cour  de.  Parlement  êc 
Grand-Chambre  d’iceiie,  &  Chef  du  Confeil' 
de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Coudé,  en  Ion 
hatei,  rue  Baffe  du  Rempart,  &  par  fuite  au 
Château  d’Ecouen. 

Du  fieur  Nicolas  Lemaire  ,  Maître  Ferblan¬ 
tier  ,  rue  S.  Marc. 

Du  fieur  Jean  Carlier 3  Maître  Tailleur  ,  rue 
S.  Nicaife. 

Fourrage  s. 

Des  2 ,  5  &  4  Mai.  —Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier, prem.  quai, ,  28.  29.  30  liv.  inf.  22.  23.  24* 
26  Iiv.  — Port  de  la  Tournelle,  Foin,  prem,  quai, 
47.  48  liv.  Inf., 44.  45.461iv’-. 

Du  28  Avril.  — Porte' S,  Michoî,  Foin,  prem.  quai. 
65.  67  liv.  Inf.  62.  64  iiv.  Luzerne,.  51.  53  iiv.' Du 
29 dudit,  Foin  ,  prem.  quai.  66.  6b  liv.  Inf.  62,  64  ]iv. 
Luzerne,  50.  52  Lv.  Du  30  duiiî ,  P'oin ,  première 
quai.  64.  66  liv.  Inf.  62.  63  liv.  Luzerne,  50.  >2  Lv, 

Du  4  Mai. — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
60.  65  1.  Inf.  50.  53.  55  Iiv.  Paille ,  30.  33.  34  Ii.y. 

Du  3  Mai.  - Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu. 

58  liv.  Inf.  56,  57  iiv.  Paille,  28.  29.  30  hv, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Dehiain  8  ,  la  3®  repréfent.  de  Pizarre,  ou 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinq 
aéles,  paroles  de  M.**  ,  rauf.  de  M.  Candeiilc. 

Mardi  10,  Panurge  3  ôte. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  7, 
Speffacle  demandé,  la  ii*  repréfentat.  des 
Épreuves,  Com.  nouvelle  en  un  aéle ,  en 
vers,  précédée  de  Tancrède,  Tragédie  da 
Voltaire. 


Le  Sceau  prochain  sû  indiqué  au  Mercredi 
XJ  de  ce  mois^  &  fe  tiendra  à  Paris* 


En  attendant  le  Jaloux ,  &  la  74®  repr.  de  la 
folle  Journée 3  retardée  par  l’indijÿ.cFunAéïeqfr, 


çiS 

Théa-Tre  Italien.  Aujourd’Iiuî  7» 
!a  repréC  de  Théodore.  Comédie  noa- 
vclie  en  trois  aétes  ,  en  profe  &  ariettes  ,■  Sc 
SïLVAiN  ,  Comédie  mêlée  d'ariettes  ,  pat 
M»  Marmontel ,  mufique  de  M.  Grétry. 

En  attendant  la  6®  repréf.  Alexis  &  Jujîine,, 
5c  la  1 7  ®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

Boulevards, 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujoard.  7  , 
îes  deux  petites  Sœurs  ;  le  retour  de  Figaro  à 
Madrid  ;  le  troujffeau  d'Agnes  ,  avec  un  Divert. 
Arlequin  pourjuivi  ,  Ecolier  ignorant,  protégé 
par  Neptune  ,  Pantomime  ,  &  le  Ballet  Hol- 
landois.  On  commencera  par  la  danfe  de  cordej 
THollandoife  danfera  avec  la  plancliej  les 
Sauteurs  feront  diffère  ns  exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourdliuî  7  , 
\e  Prince  Ramoneur  ;  la  Veuve  comme  il  y 
i-n  a  peu;  la  Matinée  du  Comédien;  les  deux 
Frères  J  &  un  Ballet  Pantomime, 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujcmrd.  7, 
la  Riife  inutile  ,  Comédie  en  profe  la  Rofe  & 
WiÉpine  y  Divert.  dialogué;  le  Caffé  des  Halles  ; 
le  Mai  ,  avec  fes  agrémens ,  Sc  le  Ballet  des 
Cerceaux, 

Paye  MENS  de  V  H6tel-de~Ville  de  Paris  , 

d'hier  :  6  derniers  mois 

W,  /’.En^perwr,  Viagères,  Perpétuelles.. E 

.M.  ,  Viageires  ,  Perpétuelles . S 

M.  Pe/7rAei/2  ,  Viagères,  Perpétuelles. .... .,  E 

M.  Patu-,  Viagères ,  Perpétuelles.,  . . E 

JVI.  Rouill&rd,  Perpéttaelles,  Viagères., ,  . . . ,  E 
M.  Je  é?üi/77no;jr.  Viagères,  Perpétuelles,  .  E 
iVL  Alitant  ,  Perpét.,  Viagères.,,, . . E 

Bourje  d'hier, 

Aâ.desînd.deL50ol.,ii3o.3z  I.35. 

Portion  de  itÇoo  liv,.., 
î'dera  de  3 1 1  liv.  10  f... 
îdera  de  loo  liv...,...*..  88. 

Bmp.  d’Oé^.  de  500  1..  410. 

Helcrsptions .. .MM ...... ..  i  i  Pï*  P^* 

Bm,  de  la  Lot,  de  l^toi  izooIiv..M...  750. 

178*..  180. 

8j..  172  |. 


Lorene  d*  Avril  17? }  i  lîv.  le  Sillet  7  3  j. 
Lot.  d’Clél.  «783  à  4«>oMv.  le  Billet  458,  $9* 
Quit,  dcFin,  i  j.  3.  pf.  p®- 
Viager,  ï7-8x.  i7  7-pf«l>®* 

Viag.,  1783.  pf.  b», 
ïd.  de  ch.  au  capC à  i  o  p J.  1 5  p J.  b®# 

Empr.  de  I Z  ^  mill.4  4.  4 1.  p|.  b®. 
Aft.  Indes,  1080.  75.  7î» 

Cours  des  Changes  d'hier. 


53*. 

Hamb.i^i  J.  à  i^z. 
Lond..  z8  ~. 
Madr.141.  Il  f,  O  d, 

Lyon.  pt.  de  Pâques 


Cadix,  14l.8r.5d. 

Gênes . ^5, 

LÎToarne. 


•  f  pi-  P*- 


Morts. 

M'^®  Antoine-Louis  de  Lambert Prêtre  du  Diocèfe 
de  Paris,  Doêleur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  , 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Reims ,  Vicaire  Général  de 
Saintes  &  de  Vienne ,  Abbé  Commendataire  de  l’Ab¬ 
baye  Royale  de  Mauleon ,  Prieur  de  S.  Thibault  &  de 
la  Foye  Montjault,  pavillon  de  Tbiifatîte.,  au  Louvre, 

IVP®  Edme  Clienou ,  ancien  Curé  de  S.  Sulpic  ‘■Je 
•Favier,  Prieur  de  l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Clairey  ,  rue  de  Poitou,  au  Marais.  - 

M''®  Etienne  Berthelot  de  Saint- A  ib  an ,  Chevalier, 
Coni’eiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  &  Grand 
Chambre  d’icelle.  Chef  du  Confeil  de  S.  A.  S,  Mgr  le 
Prince  de  Condé ,  en  fon  hôtel  rue  Baffe  du  Rempart. 

M'’®  Jean-Henri  Guyho  ,  Chevalier;  Seigneur  du 
Chafault,  Chevalier  de  POrdre  Royal  &  Militaire  de 
S,  Louis ,  ancien  Officier  des  Mouiquetaires ,  Major 
par  Eleftion  de  la  Nobleffe  du  Comté.  Nantois,  quai 
de  Bourbon  ,  Ifle  S.  Louis, 

M.  Julien  Siot ,  Procureur  Fifcai  en  la  Prévôté  de 
P.affy-les-Paris ,  Greffier  &  Notaire  en  la  Prévôté 
Royale  de  Chaillot ,  faubourg  de  la  Conférence ,  à 
Pâffy, 

M.  Jean-Martin  Aubert,  Maître  Relieur  Ôc  Doreur 
de  Livres  ,  rue  du  Mont  S.  Hilaire. 

Marguerite-Geneviève  Finet,  veuve  de  M,  Pierre 
Leriei ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  S.  Honoré. 

M.  Nicolas-François  Marquez  ,  fils  mineur  de  M. 
Jean-Claude-Michel  Marquet ,  Receveur  des  Droits 
du  Roi,  rue  Guénégaud, 

Barbe  Gillet  Moulfarine  ,  veuve  du  S*^  Nicolas  Je- 
frain  ,  M**  Plâtrier  ,  rue  S .  Placide, 

Marie-Magdeleine  Françoife ,  époufe  de  M.  Louis 
Büijfcau.^  ancien  Garde  de  la  Ville  ,  rue  deSeve. 

Marguerite  Broiiardelle  ,  veuve  de  M.  François 
Cuinot ,  ancien  Ecuyer  -  Cavalcadoux  de  la  Maifon 
de  Conti  j  rue  Mazarine, 

Marie-Jeanne-Dorothée  Galip ,  époufe  de  M.  Jac¬ 
ques-Michel  Anteaume ,  M"*  Potier  d’Etaim ,  rue  du 
milieu  des  Urfins, 

M.  Jean  Carlier ,  Maître  Tailleur  ,  rue  S.Nicaife. 

M.  Michel  ChiLlard  „  M‘'  Frippier ,  rue  S.  Germaia 
l’Auxerrois, 


9  Jaiprina^ur  de  A.  h  1«  Idjmm  PeCunt#  }  nie  4u  FewiMre ,  ^ 
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Dimanche  8  Mai  ,  de  la  Lune  le  i". 

Le  Soleil  fe  lève  à  4  Heures  34  minut.  &  Te  couche  à  7  heures  27  minu*. 

La.  Lun 2  Te  lève  s  3  heur.  30  min.  du  mat.,  ôc  fe  couche  à  7  heur.  47  min.  du  loir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  rnarej.  1 1  h.  5  ^  m.  LO  (• 
^  IlaiiuuT  de  la  Rivière.  Le  6  a  1  p.  i  p.  &  le  7  à  i  p.  o  p. 

Reverheres.  Allamés  à  8  heur,  o  rain. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


•  ^•>wii.iwtiq«5ciPWBP»MHy»Mgatgg»fiagggMui'WksMjt*^ 


^  1  Époques  du  four.  TherrriOmètre. 


►  _o  PA  7  heureç  du  matin.. 

jf A.  m idi.  .  .  .  .  «  •  . 

A  5  heures  du  foir. 
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Clair. 

Clair, 
i  1  i  r . 

Livres  divers. 

ETITE  Bibliothèque  des  Théâtres  '  contenant  un 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Tliéitre  François  , 
tragique.  Comique,  Lyrique  &  Bouffon,  depuis  l’o- 
T-igine  des  Speclacles  en  France  iufqu’à  nos  jours.  2* 
Annie  ,  N'’.  4.  A  Pan.s  ,  au  Bureau  ,  rue  des  IVloulins , 
B.  S.  R. ,  N''.  Il  ,  où  l’on  Ibulcrit  ;  chez  Bélin  ,  Lib. 
jue  Saint  Jacques,  &  chez  Brunet ,  Libraire,  rue  de 
•Marivaux  ,  place  du  1  hiàtre  Italien. 


L  i  France  C'icvnlircfque  &  Ckaqntrale ,  ou  Précis 
de  tous  les  Ordres  exilhans  de  Chevalerie,  des  Cha- 
]'jitres  nobles  ,  de  l’un  &  de  l’autre  fexe ,  des  Corps  , 
Colliges  &  Ecoles  de  la  nobleffe  dii  Royaume,  avec 
3jne  Notice  des  preuves  exigées  pour  y  être  admis  , 
&  les  noms  de  tous  les  Chevaliers  ,  Chanoines  & 
Chanoineffes  ;  par  M.  le  Vicomte  de  G***.  1  vol, 
ju-;  2.  de  274  jrag.  ;  prix  5  liv.  broché.  A  Paris  , 
cliez  îBroi .  Libraire  ,  rue  S.  Jacques,  vis-à-vis  celle 
de  la  Parchernirierie. 


De  rcmmcr  de  Henri  IH  pour  les  Lettres,  i  vol. 
in-i6.  de  243  p.  A  Paris,  dePImp.  ce  Ph.  D. Prerrci- , 
imp.  Ord.  du  Roi,  &  fe  trouve  chez  Bailly  ,  barr.  des 
Rergens  ;  Xegre/ute ,  au  PalaLs  Royal,  fous  les  arca- 
ècs N^  1 23  ,  <k  ,  quai  des  ÀiiguCtins. 

Nécrologie. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Votre  Journal ,  MelîîçjQrs ,  a  fourent  été  le 
^tépofitaire  des  premiers  hommages  rendus  à 
la  mémoire  <!es  hommes  célèbres  tjue  la  mort 
Tenoit  d’enlcyer  :  la  plupart  en  rcpivent  en- 


fuite  de  plus  éloquens,&  déplus  étendus  dans 
les  éloges  que  leur  confacrent  les  Compagnies 
favantes  auxquelles  ils  appartenoient.  M. 
rAbbé  de  Mably  n’étoic  Membre  d’aucune  de 
celles  de  la  Capitale  i  livré  au  travail  dès  (a 
jeunefle  ,  &  chériflant  fa  liberté  ,  ilétoit  fàtis- 
fait  du  plaifir  d’ètre  utile  par  d’excellens  Ou¬ 
vrages  ,  &  n’a  jamais  fait  ùn  pas  vers  les  hon¬ 
neurs  littéraires  ,  non  plus  que  vers  la  fermne. 

Le  Droit  Public  de  l’Europe,  les  Entre¬ 
tiens  de  Phocion  ,  la  manière  d’étudier  l'HJf- 
toire  ,  &  furtout  les  Obfervations  fur  l’HlRoire 
de  France  ,  ont  alTuré  à  fon  nom  une  célé¬ 
brité  méritée  ,  &  fans  doute  parmi  les  hommes 
dignes  de  l’apprécier,  il  s^’en  trouvera  quel¬ 
qu’un  qui  prendra  le  foin  de  préfenter  au 
Public  le  tableau  de  fes  Ouvrages,  &  de  re¬ 
tracer  les  titres  qui  l’ont  placé  parmi  les  Ecri¬ 
vains  du  premier  ordre  :  c’eft  une  tache  au- 
delTus  de  mes  forces  ,  mais  j’a.ime.à  me  per- 
fuader  qu’elle  fera  remplie.  Je  me  bornerai 
donc  à  quelques  obfervations  fui'  certains  re¬ 
proches  que  j’ai  entendu  faire  à  cet  homme 
eftimable  pendant  fa  vie  ,  &  que  je  crois  a 
propos  de  ne  pas  laifTer  fans  réponfe  ,  au  mo¬ 
ment  Oit  fa  perte  permet  à  fes  amis  de  lè  dé¬ 
fendre. 

On  a  dît  que  les  Ouvrages  publiés  dans  (es 
dernières  années  étoient  inférieurs  â  ceux  que 


fai  cités  plus  Kaiît ,  &  fî  l’une  des  critiques 
auxquelles  ils  ont  donné  lieu  a  été  marquée  au 
coin  de  la  poiiteffe  &  du  bon  goiit ,  ce  bon 
exemple  r/a  pas  été  fuivi  ;  on  a  trop  oublié 
dans  les  autres  que  piefque  tous  les  grands 
Ecrivains  ont  plus  ou  moins  mérité  ce  repro¬ 
che  &  que  pre/que  aucun  n'a  fô  s’arrêter  à 
terasv  Le  travail  eft  un  befoin  réel  pour  ceux 
qui  en  ont  pris  l’habitude  ,  &  il  eft  bien  diiîi- 
cile  pour  un  homme  accoutumé  à  donner  au 
Public  le  fruit  de  fes  veilles  ^  de  fe  réfufer  a 
cette  iatjsfaéiion.  I\'L  l’Abbé  de  Mably  avoir 
encore  un  autre  motif  plus  pniffant  ,  celui 
d’être  utile  aux  hommes  par  fes  écrits  5  le 
bien  de  l’humanité  étoit  chez  lui  une  pafîion 
ardente  ,  tous  les  Ouvrages  en  portent  l’em¬ 
preinte;  &  dans  ceux  que  l’on  doit  avec  rai  Ton 
regarder  comme  inférieurs  aux  autres,  il  efl: 
encore  impoiîible  de  ne  pas  rendre  hommage 
su  fen riment  qui  anime  l’Auteur. 

On  a  dit  qu’il  avoit  de  l’humeur  &:  même 
de  la  dureté  da.ns  le  caraélère  ;  la  fécondé 
•  partie  de  ce  reproche  eft  injude;  M.  l’Abbé 
de  Mably  éto-it  même  très  indulgent  pour  fe^s 
amis.j  dont  il  ne  fe  diflimuloit  cependant  pas 
les  défauts  ;  il  l’étoir  aufli  pour  toutes  les  per- 
lonnes  dont  îa  manière  de  penfer  ,  ou  la  con¬ 
duite  ne  pouvoient  avoir  aucune  inPiuenec  fur 
le  bonheur  public  ;  il  eft  vrai  que  dans  le  cas 
contraire  il  écoit  fort  févère  ,  &  que  même  il 
poulToit  queiqtefois  cette  fevérité  trop  loin 
pour  les  performes  a  qui  d’ailleurs  il  rcadoit 
un  jufte  tribut  n’eftlme.  Ce  défaut  ,  car  on  ne 
peut  pas  s’empêcher  de  le  nommer  ainfi ,  avort 
encore  pour  caufe  le  même  fenciment  dont  il 
étoit  toujours  pénétré. 

Attaché  dans  fa  jeunefTe  au  Cardinal  de 
Tenezin  ,  il  auroit  pu  vifer  à  la  fortune  ,  & 
la  réputation  que  fès  Ouvrages  lui  avoient 
acquife  lui  en  auroit  depuis  fourni  les  moyens, 
en  ne  le  fervant  même  que  de  ceux  que  tout 
honnête  homme  peut  fe  permettre  ;  jamais 
il  n’en  a  employé  aucun  mille  écus  de  rente  ! 
ont  Gompofé  long-tems  toute  fa  fortune  ;  il  j 
avoit  eu  de  plus  une  penlîon  viagère  dont  il 
s’étoit  contenté  dans  les  partages  de  fa  famille; 
mais  a  la  mort  de  fou  frère  aine ,  il  l’aban¬ 
donna  toute  ertière.  Content  de  ce  modique 
revenu  ,  ildifoit  à  fes  amis  qu’il  avoit  toujours 
quelque  chofe  de  refte  à  îa  fin  de  l’année,  &  : 
ce  refte  étoit  employé  à  ftiire  du  bien.  Une 
penfion  de  quatre  mille  livres,  réduite  par -les 


j|  décimes  â  deux  mille  huit  cents,  lui  fut  pour- 
jjtant  donnée  il  y  a  dîx-huit  ans  environ  ,  mais 
Il  demandée,  à  fon  infçu,  par  une  perfomic  qu’il 
[îeftiinoit  alTez-  pour  lui  pardonner  de  i’avoii 
I  folii  citée. 

i  Sa  fanré  ,  devenue  mauvaife  dans  les  der- 


&:  une  augmentacion  de  dépenfé  ;  il  étoit,  par 
exemple,  obligé  i’hiver  de  prendre  une  chaife 
a  porteurs;  mais  voyant  que  fes  économies 
annuelles  dont  il  formoit  un  fonds  deftiné  pour 
un  Domeftique  attaché  à  lui  depuis  longtems 
&  pour  lequel  il  avoit  déjà  placé  mille  écus , 
ne  pouvoient  pas  fuftire d  remplir  fes  vues,  & 
fe  (entant  dépérir,  il  s’é'toit  retranché  depuis 
dix  huit  mois  cette  refTouicc  nécefTaire ,  &  a 
laifté ,  en  mourant ,  a  ce  Domeitique  ,  une 
forame  de  quatre  mille  iiv.  qui  fera  le  imontaiat 
d'peu  près  de  fa  fuccefiion. 

Je  crois ,  Mefiieurs ,  ces  détails  bans  à  mef- 
tre  fous  les  yeux  du  Public,  &  je  fuis  perfuadé 
qu’après  avoir  rendu  jiiftice  pendant  fa  vie  aux 
taîens  &  aux  vertus  de  M.  l’Abbé  de  Mnbly ^ 
il  apprendra  avec  intérêt  au  moment  de  fa 
perte ,  que  ce  Philofopbe  profond  qui  a  dé¬ 
veloppé  dans  fes  écrits  les  devoirs  des  hommes 
&  prouvé  que  les  principes  de  la  politique 
font  les  mêmes  que  ceux  de  la  morale  parti¬ 
culière  ,  que  ce  Citoyen  eftiraable  dont  la  con¬ 
duite  a  toujours  été  conforme  a  fes  principes, 
&  dont  î’amo'ur  du  bien  public  a  été  la  pafiioii 
dominante  ,  mérite  encore  les  regrets  dus  à 
l’homme  chez  qui  la  bienfailance  vient  donner 
un  nouveau  prix  aux  titres  qui  lui  avoient  at¬ 
tiré  déjà  i’eftirae  générale. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Gravure. 

Le  Vépart  de  Mars  Scf&n  Retour  de  la  Guerre  y 
deux  Eftampes  fiifant  pendant,  d’après  les 
tableaux  de  P.  P.  Rubens  ;  prix  ;  lîv.  chacune. 
A  Pgris  ,  chez  de  la  Lande  ,  Graveur  rue  de 
Monsmorenci ,  N'’,  ii. 

Musique. 

Ouvz'  t'iTC  de  L’ opéra  de  Dardarùis ,  de  S acc'iinî , 
avec  pli.liv^urs  Airs  de  l-allets ,  &  pluüeurs  Airs  de 
Chant  dirmême  Opéra,  arranç^éspouT  IcCiavecin  ,  ou 
forte  dédiés  d  M.  Sacchini',  par  IM.  Pitel , 

ProfefTeur  de  Muftque  &  AP'  de  Clavecin;  prix 
I  Iiv.  T 6  11  Pouvertirre  feule  ,  &  3  liv.  avec  les  Airs 
de  Ballets  ê't  de  Chant.  A  Paris, chez  Ÿ Auteur ,  Hoteî 
dé  France,  rue  du' Paon;  &  chez  lé  S'  Siéher ,  rue 
St.  Honorf  ,  vis-à-vis  l’ancien  Granil*'Confeih  N®.  9Z. 


Six  Duos  facih s  pour  un  Violon  &  un  Viohncellii 
la  partie  du  VioloncelFe  pouvant  s’exécuter  avec  le 
Ba'füri ,  dédiés  à  M.  «'e  Cî.'ï/îe/ ,  fils, 'rrclorier  de  ia 
GaerrOy  coaipo-les  par  /.  B.Brcval]  Œuvre  aG, 
livre  de  Duo*  ;  prix' 7  1.  4  C  A  Paris  chez  l’yiürei/?-, 
rue  Fej'dcau.  N  x  a8  ,,  &  aux  adrelies  ordinaires  de 
rsutKi'pie* 


ne 


JournaL  dz  Harpe  par  les  mùlUurs  Maîtres;  5®  an- 
e  ,  N'-.  î3,  ,  contenant  un  Air  de  iVl’^*,  acebmpa- 
gaement ,  par  M.  ilehaudin  ;  prix  1 2  fols.  A  Paris  ^  chez 
Dac ,  rue  du  Roule ,  à  la  Croix  d’Or,  K®.  6. 

Mariage. 

Hier  a  été  célébré  le  Mariage  Je  H.  &  P. 
Seigneur  André  Leblanc  de  Cloys ^  Brigadier 
des  Armées  du  Roi,  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes  FrançoHés  ;  avec  H.  &  P. 
A.ntoinette-Therèie  de  Vienne.  La  Bénédiélion 
nuptiale  leur  a  été  donnée  par  M.  le  Curé  dans 
PEglife  de  S.  Sulpice. 

Mutations. 


Suire  du  Sceau  du  4  Mai  lySf. 

AL  Maiie-Jcfeph  de  la  Mote  a  été  poumi 
de  l’OfHce  de  Confeillcr  du  Roi  Lai  au  Par¬ 
lement  de  Touloufe,  au  lieu  de  M.  Chrifto- 
phe-Su2anne  de  la  Mote ,  Ton  père. 

M.  Claude- Louis-Marguerite  Pmlletier  de 
Su^ene:^  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler 
du  Roi  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Dijon, 
au  lieude  xM.  Pierre r/c  Mont^erotde  Bclh^nieux. 

iM.  Jean  -  Marie  -  Raphaël  Vi'ledieu  a  été 
pourvu  de  BOffice  de  Confeiiler  du  Roi  Lay 
en  fa  Cour  de  Parlement  &  Aydes  à  Dijon, 
au  lieu  de  M.  François-Louis  Mayoïi  Daiinoy. 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Re fifre  des  ScelUs  appofés  dan. 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  .M.  J  ean-  H  enry  Guyot  de  Chafaiid  y 
Pvîajor  du  Comté  Nawtois  ,  Chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  quai  Bourbon  ,  ifle  S.  Louis. 

De  Marie  Magdeleine  François,  femme  du 
fieur  BoiffeaUyGzxàt  de  la  Ville ,  rue  de  Sève, 
au  coin  de  celle  du  Bacq. 

De  Jean-Baptifte  B  acquêt  y  Maîtr»  Tonne¬ 
lier  &  Garde  de  la  Ville  ,  rue  &  barrière  du 
Jard  in  du  Roi. 

De  Demoifellc  Cheoiçard ,  fille  majeure, 
rue  Feydeau. 

De  Dame  Begon ,  rue  Plâtrière. 

De  Edme  Chenon  Prieur  Commendatairc 
du  Prieuré  Royal  de  Notre-Dame  de  laClérey, 
rüe  de  Poitou ,  aU'MâTais. 


De  Anne  Duchemîtt  ,  fille  majeure  ,  rue 
S.  Honoré  ,  vis-à-vis  celle  de  Rohan.  (  d’or¬ 
donnance.  ) 

T  AB  LE  A  U  des  Séparations  affichées  aux  Confuls^ 

Du  2  Mai  y  Suzanne  -  Charlotte  JouanM 
femme  de  François  Zehupfundt y  Tailleur 
d’habits,  rue  Traînée. 

Marie-Gabrielle-Jofephine  Bouillier,  fem¬ 
me  du  S*"  Jean-Baptifte  Duval y  Boucher, 
rue  St.  Martin. 

Marie-rJagdeleine-Jeanne  Boucher ,  femme 
jdu  S"  Pieire-ivlarie  Duhois  y  Bijoutier,  rue 
St.  Honoré. 

Du  4  dudit  y.  Marie- Jeanne  Patry  ,  femme 
de  Nicolas  Marligny  y  M®  Tourneur  ,  rue  dé 
Beaujolois. 

S  P  E  C  T  A  G  L  E  S. 

T  H  É<  A  T  R  E  François. 

Le  fujet  de  la  Comtefte  de  Chamelle  y,  dont 
oH^a  donné  avant-hier  la  i’’®  repréféhtation, 
eft  tiré  d’un  Roman  moderne  quRa  fait  beau¬ 
coup  de  bruit  dans  le  tems. Cette  Pièce  â  été,- 
dès  i’expofition, écoutée  avec  tant  dé  tumulte, 
qu^^nous  ne  croyons  pas  devoir  bazarder  d'ert' 
donner  aujourd’hui  l’analyfe-  Nous  remplirons 
ce  devoir  après  la  fécondé  reprérentacibn. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  qu’au  miliciï 
des  mouvemens  qui  ne  nous  ont  pas'  permis 
de  bien  faifîr  tous  les  détails  de  l’Ouvra^'e. 
on  n’a  pu  lui  reftfer  des  appiaudilTemens 
mérités  par  un  ftyie  agréable  &:  facile,  pax 
des  cara,£lèrcs  foutenus  &  un  lujet  intéreflant. 

Les  principaux  rôles  ont  été  parfaitement 
remplis  par  les  P  réville  3.  Contât,  Olivier^ 

&i  par  le  S'’  Mo  lé. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Aiîjourd.  8  ,  la  3*  repréfent.  de  Piearre,  oîs 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinc| 
ades,  pafoles  de  M.^*  ,  rnuf.  de  M.  Candeiüe. 

Mardi  10,  Panurge  ,  &c. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  g, 
Pierre  le  Cruel  ,  Tragédie*  de  Beiioy  ,  &: 
l’Orphelin  Anglois  ,  Drame  en  trois  ades, 
en  proie ,  de  M.  le  Marquis  de  L. .  * . 

Demain  la  z®  repréfent.  de  ta  Comteffie  de 
Comédie  now.  en  cîliq  ades',  en  vers. 

En  attendant  le  J  aïeux ,  &  ia  74®  repr.  de  la 
folié  Journée,  retatdee  par  findifp,  d’un  Aûeüni 


5’^  . 

'  Thé  AT  K  E  Italien.’  AujouiTLui  B,' 
LES  Femmes  vengées,  Comédie  en  unaéle, 
en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Sedaine,  mn- 
iique  de  M.  Plùiidor  ,  &  Félix  ,  ou  V Enfant 
trouvé ,  Pièce  en  trois  aftes,  en  profe,  mêlée 
d’ariettes ,  par  M.  Sédainc ,  mulîque  de  M. 
Monlîgny. 

IVIardi  la  1 5®  repréf.  de  la  Femme  jaloufe:m 

En  attendant  la  6"'^  repréf.  A' Alexis  &  Jufàne^ 
&  la  ::  7  "  CIO  Richard  Cœur  de  Lion, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  8  , 
Pierrot  Roi  de  Cocagne  ;  Madame  Propette  ; 
rOncle  &  le  Neveu  ;  en  Amour  monnoïe  ne  fait 
rien  ;  ce  qui  vient  de  la  Flûte  retourne  au  Tam¬ 
bour  ;  Arlequin  pourfuîvï ,  Ecolier  ignorant , 
protégé  par  Neptune  ,  Pantomime  ,  &  le  Ballet  I 
Hollandois. 


Ambigu  Comioue.  Aujourd’hui  8  , 
la  2®  repréf.  du  Charlatan  ,  ou  le  Chapeau  ma-  j 
' gique  3  Pièce  en  un  aède,  en  profe ^  le  Rival \ 
par  amitié  ;  la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  Mé- 
lite  &  Lindüî  ^  &  un  Divertiiîement  Pan{;É>ni, 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  8, 
Chriflophe  le  Rond  3  Comédie  en  un  afte  ,  en 
profe  J  le  Danger  des  Liaifons  3  &  le  Mari  à  deux 
Femmes, 

Caisse  des  Amortisssmeks. 

quartier  D’Avril  1785. 

D  tmaàn  Lundi,  on  büvrir  a  U  payement  des  arrérage) 
des  parties  des  Rentes  ci-après. 

Emprunr  de  50  millions . N'® . i.à...743 
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Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Gabriel-Armand-Benoît, 
Marquis  de  La  RochcLambert  ,  ancien  Colonel  d’un 
Régiment  de  Grenadiers  Royaux  de  Ton  nom  ,  ancien 
Commandant  pour  le  Roi  du  Château  de  Marbourg  , 
Chevalier  de  i’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  , 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi.,  Seigneur  de 
la  Roche-Mille-Fleurs ,  en  Auvergne ,  déc.  le  27  Avril , 
en  fon  hôtel ,  rue  S.  Dominique,  F.  S.  G,,  âgé  de  52  ans. 

M'''^  EuRache-Augulte  Lee  lire  de  LejJpyU/e ,  Clie- 
valier ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Maître 
Ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  &;  Doyen 
d’iceile ,  en  fon  Hôtel ,  cul-de-fac  Guemené. 

D  ame  Marie-Adélaïde  Lalourcé  ,  veuve  de  Aî. 
Eti  enne-Pierre  Carré ,  ancien  Avocat  au  Parlemeuî  , 
rue  de  Tournon, 

M.  Jean-Baptifte-Hyacinthe  Vîon,  ancien  M^  J/ler- 
cier  ,  quai  de  la  Mégilferie. 

Marie-Noël  Caron,  époufe  de  M.  Jacques  Contot y 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  du  Sépulchre. 


On  s’abonne  tous  les  Jours  pour  ce  Journal  U  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  port«  cochère  â  gauche  après  la  ruç  du  Pélican.  Prix  du  ,  3  o  lir.  pour  Paris ,  3  3  liv. 
pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aullî  fepareraent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’anuonfe 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


'■iiiingjuaHi 


l>c  llœpwBrâ'dc  ^V«.IAV ,  koptiaaeur  de  S,  A.  le  Pimee  de'^onTI,  ru€  du  Fowne ,  N<.  j. 
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Numéro  iig, 

JOURNAL^DE  PARIS 


« 


Lundi  P  Mai  178^ ,  de  la  Lune  le  2 

Ls  Soleil  fe  leve  à  4  heures  32  rainut.  &  Te  couche  â  7  heures  25)  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  4  heur.  13  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  5»  h.  1 1  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,'  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  6  m.  é  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  7  à  i  p.  o  pouc.  ce  le  8  à  i  p.  o  p, 

Reverberes.  Allumés  à  8  heures  o  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


o 

•fcj  tJi 


t  O-G 


Époques  du  four. 


g  c^A  7  heures  du  matin.. 

midi.  ....... 

A  5  heures  du  foir.  , 


-a 


OvSi 


Thermomètre. 


Il  au  -  defîus  de  o 
15  au  -  delTus  de  o 
15  au  -  delTiis  de  o 


Baromètre. 


28 

28 

18 


o'‘â- 

O 

O 


Vent. 


N. 

N. 

N. 


État  du  Ciel. 


Clair. 

Clair. 

Clair. 


B 


R  £  s. 


ELLE  S-L  £  T  T 

Naïveté  dialo^uée. 

,  viens  un  peu  :  réponds-moi ,  petit  Jacques  ; 
Le  lendemain  de  la  veille  de  Pâques , 

Quel  jour  eR-ce ?  hein?  — Le  lendemain...  ?  pardi! 
Il  ne  faut  pas  fe  creufer  tant  la  tête  : 

C’eR  Lundi.  — Bon  !  — Attendez;  Samedi. 

— Encore  moins.  : — Ah  î  Dieu  !  que  je  fuis  bête  l 
Cétoit  pourtant  bien  aifé  :  c’eR  Mardi. 

Par  M.  C.^^ 


Œuvres  choîjîes  de  Bojfuet  y  Évêque  de 
Meaux ,  avec  l’Analyfe  de  fes  autres  Ouvra¬ 
ges  principaux  ;  dédiées  à  M.  TArchevêque 
de  Bordeaux  ;  par  M.  l’Abbé  de  Sauvigny* 
Tome  P*".  A  Nifmes  ,  chez  Pierre  Beaume  , 
&  à  Paris,  chez  Guïllot ^  Libraire  de  Monfieur, 
rue  S.  Jacques,  &  Barrais  y  l’aîné,  quai  des 
Auguftins.  In- 8°.  de  plus  de  500  pag. 

a  Que  dirai-je  de  ce  perfonnage  qui  a  fait 
»  parler  longtems  une  ennnyeufe  critique  & 
»  qui  l’a  fait  taire;  qu’on  admire  malgré  foi; 
»  qui  accable  par  le  grand  nombre  &  par  l’é- 
»  minence  de  fes  talens  ;  Orateur ,  HiRo- 
»  rien  ,  Théologien  ,  Philofophe  d’une  rare 
»  érudition  ,  d’une  plus  rare  éloquence  ,  foit 
»‘dans  fes  Entretiens ,  foit  dans  fes  Ecrits,  foit 
»  dans  la  Chaire  ?  XXn  défehfeur  'de  la  Keli- 


'»  gion  ,  une  lumière  de  PÉglife ,  parlons  d’a- 
n  vance  le  langage  de  la  noftérité  ,  un  Père 
»  de  PÉgiire:  que  n’eR-il  point  ?  Nommez, 
»  Melîîeurs  ,  une  verru  qui  ne  foit  pas  la  f  en- 
»  ne.  a  Tel  eft  le  portrait  de  Bpjjuet  tracé  par 
la  Bruyere  dans  fon  Difeours  de  réception  à 
l’Académie.  Tout  au^'  éloge  fer  oit  foi  ble  au¬ 
près  de  celui-là  ;  &  la  prédiélion  qu’il  contient 
fe  trouve  accomplie  très  littéralement,  puifquc 
la  giorieufe  qualification  de  moderne  Père  de 
PEglife  a  été  univerfcllement  déférée  à  BcJJhet» 
Mais  les  circonRanees  n’étant  plus  les  mêmes, 
une  partie  de  fes  Œuvres  ne  peut  plus  avoir 
le  même  intérêt.  M.  l’Abbé  de  Sauvignya.  donc 
conçu  un  projet  très  utile  &  qui  mérite  d’être 
encouragé,  loiTqu’ii  s’eft  propofé  de  publier  les 
Œuvres  choïfies  du  célèbre  Evêque  de  Meaux, 
Nous  avons  annoncé  le  Profpeélus  de  cette 
Colledion  :  le  choix  nous  en  femble  très  ju¬ 
dicieux;  il  mettra  à  la  portée  d’un  plus  grand" 
nombre  de  leéieiirs  les  plus  précieufes  pro- 
duélions  de  cet  Ecrivain  ,  qui  a  fu  élever  notre 
langue  à  la  hauteur  de  fon  génie  &  de  fon  ca-« 
radère. 

Le  volume  que  nous  annonçons  renferme 
l’éloquent  Z) fur  iHi foire  Univerfelle  yZc 
une  Lettreîon  étendue  ii Innocent  Xl  fur  l’édu¬ 
cation  du  Dauphin  j  fils  unique  de  Louis  XlV. 
Ce  dernier  Ouvrage  ne  pouvoir  pas  reparoicrc 
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«dans  des  ciiconflaiices  plu»  lieiireufes.  On  a 
placé  à  la  tête  de  la  Coiledion  une  vie  de 
Boffuet  s  écrite  avec  élégance  &  pureté  :  elle 
fera  honneur  aux  talens  Àe.M..V Ahhé  de  S au- 
v'igny  ^  qui  Ta  rédigée,  La  fameufe  difpute  fur  le 
Quiétiime  y  eli  piélentée  d'une  manière  adroite 
&  piquante.  L’Auteur  commence  par  com¬ 
parer  l’Évêque  de  Meaux  avec  S.  Bernard  ; 
enfuite  il  ajoute  :  «  Parmi  les  Novateurs  que 
v>  S.  Bernard  a  vaincus ,  nul  ne  fut  plus  digne 
v>  de  fe  mefurer  avec  lai  que  cet  iliuftre  & 

R  malheureux  Abailard ,  dont  le  feul  nom  , 

»  par  un  charme  fecret ,  réveille  encore  dans 
»  nos  cœurs  je  ne  fais  quel  fentiment  mêlé 
»  d’intérêt  &  de  pitié.  L’éclat  de  fa  renommée, 

»  les  richeffes  de  fa  brillante  imagination  ,  les 
»  preftiges  de  Ton  éloquence  enchaînante  ,  à 
»  laquelle  fa  tendre  piété  donnoit  alors  un 
K)  nouveau  poids  ,  avoient  prévenu  les  efpiits 
»  en  fa  faveur  ,  avoient  féd uit  même  plus  d’un 
défenfeur  éclairé  de  la  foi ,  &  tinrent  long- 
»  tems  la  vérité  obfcurcie.  Elf-il  donc  éton- 
»  nanc  que  le  même  nuage  l’aît  dérobée  â  fes 
»  propres  yeux  ;  on  fait  avec  quelle  fran- 
»>  chîfe,  avec  quelle  docilité  chrétienne  il  l’eni- 
»  brafTa  dans  la  fuite,  lorfque  i’Églife  eut 
»  prononcé.  Nous  en  avons  pour  garant  le 
P  vénérable  Pierre  ,  Abbé  de  Cluni ,  qui  ne 
P  cefTa  jamais  d’être  fon  ami ,  &  le  reconcilia 
P  bientôt  avec  fon  vainqueur.  En  rappellant 
»  cette  lutte  fi  fameufe,  j’ai  cru  peindre  celle 
P  du  grand  BoJJuet  avec  le  tendre  Fénelon.  ,  .  , 

P  Mon  admiration  pour  l’Évêque  de  Meaux 
»  ne  m’a  point  fermé  les  yeux  fur  le  mérite 
P  éclatant  de  fon  rival.  Eh  i  qui  pourroit  ne 
P  pas  aimer  les  grâces  enchanterefles  de  fon 
P  élocution  fî  brillante ,  les  images  touchantes 
P  avec  lefquelles  il  a  fiî  peindre  &  embellir  la 
P  vertu ,  &  furtout  cette  logique  du  fentiment 
P  fî  propre  à  nous  éclairer  fur  nos  devoirs  &  à 
P  nous  les  faire  chérir?  Mais  les  talens  qui. 
n  font  le  fuccès  d’un  ouvrage  de  morale  nejj 
P  conviennent  pas  également  aux  combats  dc  !| 
P  l’école  ;  &  dans  cette  arène  où  l’imagination  !j 
P  ne  fert  qu’à  nous  égarer. . . ,  peut-être  Fénelon  î  ■ 
P  s’eft-ii  préfenté  armé  trop  à  la  légère  contre  |i 
P  un  Antagonifte  fî  redoutable.  Lui  même  ,  h 
P  en  effet,  fembla  le  reconnoître  en  foufcri-:; 
P  vant  aufîïtôt  à  fa  défaite  ;  fa  prompte  fou-  '  J 
»  mifïîon  lui  fît  partager  les  honneurs  du!; 
»  triomphe  ;  &  rien  n’eut  manqué  à  fa  gloire,  jj 
»  s’il  eut  pu  ,  comme  Abailard^  erabiaffer  fo«  '1 


P  vainqueur.  w  .Ce  morceau  efl  affuréa’.ent  très 
ingénieux  :  mais  il  n’y  a  pas  de  parallèle  juffe 
dans  toutes  fes  parties.  Si  Boffuet  peut  être 
comparé  a  S.  Bernard  y  Abailard  ne  peut  guères 
l’être  avec  Fénélon  lorfque  l’on  fonge  au  Télé¬ 
maque. 

M.  l’Abbé  de  Sauvigny  a  foin  de  conférer  le 
texte  de  BoJJiiet  avec  les  éditions  les  plus  effi- 
mées ,  imprimées  du  vivant  de  l’Auteur ,  & 
juffifîe  ,  par  ce  moyen  ,  une  foule  de  fautes  & 
d’omifîîons  qui  fe  fontgliffées  dans  les  éditions 
modernes. 

Livres  divers. 

Œuvres  morales  de  Plutarque  ^  traduites  en  Fran¬ 
çois  ,  par  M.  l’Abbé  Ricard ,  de  l’Académie  des  Scien-, 
ces  &  Belles-Lettres  de  Touloufe ,  Tome  3®,  in-ia.  de 
496  pag.  ;  prix  3  liv,  rel.  A  Paris ,  chez  la  veuve  De- 
Jainty  Libraire  ,  rue  du  Foin  S.  Jacques. 

Gravure. 

Angélique  &  Medor  y  Eftampe  gravée  d’après 
le  Tableau  original  de  RomaneUi  y  par  E. 
Guerfaut  ;  prix  3  liv. 

U  Innocence  en  danger  ,  gravée  par  Caquet , 
d’après  le  Tableau  original  de  Lavreince  ;  prix 
3  liv* 

A  Paris ,  chez  Majfard,  rue  &  porte  Saint- 
Jacques,  N®,  izi. 

ÉCONOMIE. 

Lettre  de  M.  HELLy  Bailli  de  Landt^er  y  en 

Alface  y  Correfpondant  de  la  Société  Royale 
d' Agriculture  de  Paris, 
Messieurs, 

J’apprends  que  plufîeurs  Amateurs  &  par¬ 
ticulièrement  M.  Parmentier ,  s’occupent  do 
fuivre  les  expériences  que  j’ai  propofées  pour 
fixer  les  qualités  de  Pommes  de  terre  ,  ce  qui 
confîfie  à  en  ifoler  les  plants,  afin  d’empêcher 
la  pouffière  fécondante  d’une  efpèce  de  fe  por¬ 
ter  fur  d’autres  efpèces  qu’elle  féconderoit  ; 
car  c’eft  ce  tranfport  qui  produit  les  variétés. 
Mais  les  vents  ne  font  pas  les  feuls  conduc¬ 
teurs  des  amours  des  plantes  j  j’ai  apperçii  que 
l’abeille  ,  qui  careffe  tour-à-to'ur  toutes  les 
fleurs  fe  charge  de  leur  pouffière  fécon¬ 
dante,  rend  nul  cet  ifolement;  en  conféquence, 
j’ai  pris  le  parti  d’environner  d’un  filet  les 
plans  que  je  defline  à  fixer  les  efpèces  de 
Pommes  de  terre  ,  pour  aflîgncr  enfuite  celles 
qui  mériteront  la  préférence  ,  &  il  ne  fera 
guères  pofiîble  de  compter  fur  ces  expérien¬ 
ces  qu’autant  qu’on  aura  pris  cette  précaution. 
J’ai  rbonneur  4’être  ;  &c. 


Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  4  Mai  lyS^. 

M.  Jean-Philippe  BreJJe  a  été  pourvu  Je 
rOfHce  Je  premier  Huiffier  en  la  Cour  Jes 
AyJes  Je  Paris ,  créé  par  Edit  de  Sept.  1781. 

M.  Pierre-Mathieu  Lesfilles  a  été  pourvu 
Je  POiEceJe  Procureur  au  Parlement  de  Paris, 
au  lieu  de  M.  Pierre-François  Râle, 

M.  Pierre-Noël  Gilles  a  été  pourvu  dePOf- 
fice  de  Confeiller  du  Roi  Rapporteur-Réfé¬ 
rendaire  en  la  Chancellerie  près  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  au  lieu  de  M.  Jean-Au- 
guüin  Chiboujl, 

M.  Camille  Du^as  a  été  pourvu  de  POffice 
de  Confeiller-SecretaireduRoi  ,Mairon  Cou¬ 
ronne  de  France  en  la  Chancellerie  établie 
près  la  Cour  de  Parlement  de  Provenceà  Aix, 
au  lieu  de  M,  Jean-  Pierre  Djsforgues. 

Scelles. 

Erra  ta.  Feuille  du  7  ,  après  décès  de  Ma- 
rîe-Françoife  veuve  d’Ifidore-Ant. 

E ’.rry  ,  &c.  lifez  de  Dame  Françoife  Bonneüil , 
veuve  du  Thomas  Defma^re  y  ancien  M'* 
Bonnetier ,  rue  St.  Sauveur. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  10 ,  la  2 1®  repréf.  de  Panürge  daks 
i-’IsLE  DES  Lanternes,  Comédie-Opéra  en 
trois  aéles  ,  paroles  de  M.  *  *  *  ,  mufique  de 
M.  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui 
l’Orphelin  Anglois,  Drame  en  trois  aéles, 
en  profe  ,  de  M.  le  Marquis  de  L. . . . ,  & 
l’Amant  bourru,  Comédie  en  trois  aéles, 
en  vers ,  par  M,  Monvel. 

Jeudi  Didon  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  2®  repréf,  de  la  ComîeJJe  de 
Cha:ylle^  Comédie  nouv.  en  cinq  aéles,  en  vers; 
la  I  î-  ®  des  Epreuves  ,  &  la  7  4®  la  Folle 
journée. 

Théâtre  Italien.  Auj'ourd’hui  9  ,  ; 
LE  Droit  du  Seigneur  ,  Comédie  en  cinq  | 
aéles  ,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes  ,  par  M. , 
Desfontaines  ,  mufique  de  M.  Martini,  &i 
LA  FAUSSE  Magie,  Com  en  un  aéle  ,  mêlée 
de  Chants ,  par  M.  Marmontel ,  mufique  de  1 
Ml  Grétry,  1 


P5 

I  La  Renaud  débutera  par  le  rôle  de 
Lucette  ^  dans  la  fécondé  Pièce. 

Demain  la  15®  repréf  de Femme jaloufe. 

En  attendant  la  6®  repr.  à’ Alexis  &  Jujline  y 
la  27®  de  Richard  Cœur  de  Lion,  &  la  3®  de 
Théodore  ,  rëtardee  par  l’indifp.  d’un  Aéleur. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  9  , 
le  retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  le  bon  Seigneur  y 
ou  la  Vertu  récompenfée ,  avec  un  Divertilî.  ;  le 
Plaidoyer  des  Femmes  ;  les  Marionnettes  de 
Pluton  &  V Ombre  de  Taconet  aux  Enfers ,  avec 
tout  fon  fpeélacle  ;  V Amour  &  la  Jaloufie  ;  Ar^ 
lequin  Infidèle  &  Colombine  invifible  ,  on  le  grand 
Vendangeur  aérien,  Pant,  à  machines. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  9  , 
Diogène  Fabulifie  ;  la  Veuve  comme  il  y  en  a 
pas  ;  les  trois  Léandra ,  &  Pafiorale  , 

avec  fes  Agrémens. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  p  , 
le  nouveau  Parvenu  ;  le  triomphe  de  la  Bienfai- 
fiance  ;  les  Folies  à  la  mode  ,  &  le  Mai ,  avec  le 
Ballet  des  Cerceaux. 

Caisse  des  Amortissemfns. 

Quartier  d’Avril  1785. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  h  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-^apres  : 

Avions  des  Fermes,  Ne*  Conliit.N®.. . .  .i  .à  .  .1125 

Droits  Manueis . .  ...,33 

Offices  fupprimés.  Éd.!t  i’Avtil  177 1 . . . .  i . 27 

Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Aoi3t  1771. . » . .  ...167 

idîem.  Lert.-P.  du  31  Août  1771 . i . 18 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . i  •  •  •  • 

Offices  Municipaux  de  lov.  &r'Bar. . .  tous  Numéros, 
Vendredi  1 3  ,  Emprunt  d’AIface ........i.à  ,.ic86 


Morts. 

Jeanne-Marguerite  Cochois  ,  époufe  de  M.  Pon-^ 
celet  Godefrain  ,  Maître  Cordonnier ,  rue  Sainte  Mar¬ 
guerite  F.  S.  G. 

M.  Jean  Chapelier ,  Maître  Vitrier ,  rue  S.  Benoît. 

Marguerite  Laurain  ,  fille  majeure ,  rue  de  Varenne. 

Marie-Louife-Magdeleine ,  fille  de  M.  Jean  Lahry 
Bourgeoife  de  Paris  ,  rue  S.  Dominique  F.  S.  G. 

M,  Charles-Pierre  Maingct,  M'^  Drapier  &  Bour¬ 
geois  de  Paris,  rue  de  la  Poterie,  aux  Halles. 

Elifabeth  Jeufirault,  veuve  de  M.  Noël-Valentin 
le  Pin  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  la  Tixeranderie. 

Jeanne-Geneviève  Flamand  ,  veuve  de  M.  Jean- 
Baptifte  Samfon ,  Bourgeois  de  Paris  ,  grande  rue  du 
faubourg  S,  Denis. 

Marie-Geneviève  Lalouette  ,  époufe  de  M.  Ancel 
Milht  y  Maître  Taillem-,  rue  S.  Germain  l’Auxerrois. 


Imitation.  Fragmens  de  la  IV^  Êglogue  de  Virgde ,  Jam  redit  &  iii/go ,  &cl 
par  M,  Guillard  ^  miifiqiie  de  M.  de  Mereaux,  (i) 
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Nous,  al- Ions  voir  renaî-u'e  encor  le  fie  -  de  de  la  jeune  af-  tré  -  e 
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les  jours  brillans  de  Tâ*  ge  d’or  vont  embel-lir  cet- te  con-tré  -  e  Dieux  é-clai- 


rezd’un  jour  nouveau  l’ai  niable  en- fiant  qui  vient  de  naî-  tre  à  fa  fui- 
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te  heureux  de  pa  -  roi  -  tre  les  arts  en-tourent  fon  ber- ceau  les  arts  en  -  tou  -  rent 
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fon  ber -ceau. 

ID  Couplet. 

Me  Dmm  vïtam  accipiét , 

Iffu  de  la  race  des  Dieux, 

Digne  fils  d’un  augufle  père, 

Nous  le  verrons  placé  près  d’eux, 
Verfer  le  bonheur  fur  la  terre, 
EmprefTé  de  le  recevoir. 

Le  Printems  reprend  fa  parure  y 
Tout  s’embellit  &  la  nature 
Semble  renaître  pour  le  voir.  (  Bis,  ) 


III®  Couplet. 

Incîpe  y  parve  puer,  &c, 

Préfent  du  ciel,  aimable  enfant, 
Ouvre  tes  yeux  à  la  lumière  , 

Et  d’un  fourire  carefiant, 

Reconnois  les  foins  de  ta  mère  : 

Trop  jeune,  tu  ne  peux  fa  voir 
Ce  que  lui  coûte  ta  naiflance  : 

Elle  en  trouve  la  récompenfe 
Dans  le  feul  plaifir  de  te  voir.  (  Bis.  ) 


(i)  On  trouve  chez  Coufiman  ,  rue  des  Poulies  ,  des  accompagnemens  de  clavecin  &  de  harpe  ,  pour 
ce  morceau.  v., 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honorég 
13®  porte  CO  cher  e  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  Ut* 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufiî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annontfc 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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De  I  loQpnnjerïc  de  QÜILLÂU ,  Iinpriiaeur  de  iJ,  A.  S,  Mgr  le  Prince  DÈ  CONTI ,  rue  du  Fouarre ,  Nf. 
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Mardi  lo  M  ai  178;^ ,  de  la  Lune  le  5. 

Le  Soleil  fe  lève  à  4  Leures  31  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  30  ininuL 
La.  Luub  fe  lève  à  4  heur«  57  min.  xlu  inat. ,  &  fe  coucJie  à  10. heur,  zj  min. 
Rapfort  d&  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  An  midi  du  Soleâi,  la  pendule  doit  marq.  i  ï  h.  56  ni.4 

flautair  de  la  Rivière.  Le  8  â  î  p.  o  p.  &  le  p  à  t  p.  o  p. 

Réverbères,  Allumes  à  '8  heur,  o  raln. ,  éièiats  à  3  heur,  o  min. 


Académie. 

JExtrait  du  Mémoire  de  M.  DE  Cassimi  lu  à 
la  dermére  Séance  publique  de  L  Académie 
Royale  des  Sciences-. 


E  tous  les  inilrumens  de  la  Phyfque  mo- 
■derne  ,  le  thermomètre  eft  fans  doute  celui 
■dont  Tufage  eft  le  plus  répandu,  en  ce  qu’il 
mous  rend  compte,  pour  ainli  dire,  de  nos 
ienfdtions.  En  effet,  nous  nous  en  rapportons 
plutôt  â  lui  qu’à  nous-mêmes  fur  les  impref- 
iîons  de  chaleur  ou  de  froid  que  l’air  &  fes  vi- 
•cifîitudes  nous  font  éprouver.  On  cil  rede- 
.  ■va'ble  du  cet  inUruraent  à  la  Médecine  .5  ce  fut 
SanRarius  qui  l’imagina  pour  calculer  le  dd- 
^,gré  de  chaleur  de  la  fièvre.  Nulle  invention 
m’eft  parfaite  dans  fa  nailfance  5  les  Académi- 
'Cieiis  de  Florence  rejftiîièreiit  le  thermomètre  de 
Sanéloiius ^  mais  il  étoit  réferve  à  M.AmontQrio, 
<le  l’Académie  Royale  des  Sciences,  &  de- 
■  puk  à  P4.  de  Réaurnur  i  de  perfcélioiiner  cet 
inilrument  ,  amant  qifil  peut  fèrre. 

Laclialeur  dei’eau  ho-uiilante  ,  le  froid  de 
l’eau  dans  la  cono-eliation  &  la  température 
vd-es  cave^  profondes  avoient  paru  d  a.bord  trois 
■fermes  fixes  &  conftans  que  la  nature  olfroât 
taux  Phyficiens  pour  la  graduarion  du  thermo- 
tinètre  ;  mais.  Fexpérlence  a  prouvé  qu’on  ne 
Revoit  pas  regarder  ces  'doanées  comme  rigou- 


l'eufes^  M-.  de  Cajjini  fe  borne.,  dans  ce  Mé¬ 
moire  ,  à  i’examen  de  la  température  des  caves 
de  l’Obfervatoire  ;  M.  de  Réaumur  la  recar- 
doit  comme  étant  toujours  fenublemenc  la  mê¬ 
me  3  M.  de  la  Hïre  partageoit  cette  opinion  3 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  Savans  ne  con- 
noilfoit  alors  plufieurs  obiervations  faites  foi- 
xante  ans  auparavant  par  J.  D,  Cajjlnï  ;  car  eu 
fait  que  dans  cette  famille  le  depot  ce-s  Scien¬ 
ces  y  efl  honorabiement  coniervé ,  &  ,  en  quel¬ 
que  forte  ,  fubllitué  de  généfations  en  géné¬ 
rations.  Or,  J,  D.  CaJJini  avoit  rema-iqué  des 
variations  fenfibles  dans  cette  tenipcrarurc  des 
caves  de  rObfervatoire.  Depuis ,  M.  le  G-enîil 
les  a  otbfervées,  C’eû  ce  qui  a  déteimi-né  M- 
de  CcJJirii.,  Auteur  de  ce  Mémoire.,  à  recher- 
cher  ,  par  des  expériences  nombreufes  Sc 
fuivies  ,  les  caiifes  de  ces  variations,  fdais  il 
falloit  à  cet  effet  le  thermomètre  le  plus  par¬ 
fait  ,  confiéquemment  le  plus  fenfiHe  3  M.  La- 
voifier  s’eil  chargé  ne  le  confiruire  lui- même. 
Nous  ne  ferons  point  connoitre  cet  mllru- 
ment  ,  nous  nous  bornons  à  obfcrver  que  la 
'graduation  en  e.ü  tell©  que  chaque  degré  a 
■quatre  pouces  trois  lignes  détendue,  qu’il  e'if 
divifé  en  cent  parties  ,  &  que  p?.r  conféquenr 
on  peut  efrimer  le  demî-cenrième  d’un  degré. 
Au  mois  de  Juilict  1785:,  M.  deCaffini^ 
■établi  ce  thermomètre  ,  qu’il  appelle  de  tem- 


5 

ivlratiire  ,Sc  fou  étalon  dans  les  caves  de  rOb- 
fervatoire  ,  dans  le  foiiteri-ain  reconnu  pour 
conferver  une  températuic  uniforme  ,  proche 
dc  la  table  confacréc  depuis  plus  de  cent  ans 
au  dépôt  &  à  l’épreuve  des  tliennom êtres.  On 
conçoit  toutes  les  précautions  que  requiert 
Mne  expérience  aufil  de Lcate  :  un  i'olement  par  - 


fait,  toute  communication  interceptce.  l'^ous 
llipprimons  les  détails  pour  pailcr  au  réfultat 
de  ces  obdervations  j  ce  réfultat  eft  que  le  mer¬ 
cure  fe  tient  plus  bas  en  été  qu’en  hiver,  que 
pendant  une  variation  de  30  degrés  du  chaud 
au  froid  ,  &  du  froid  au  chaud  la  variation  de 
la  température  n’a  été  que  de  trois  centièmes 
de  degré.  IVÎ.  de  Cafjlnï  n’a  pas  encore  fulH- 
fàmment  reconnu  i’exillence  d’une  loi  fixe  ô: 
coaftajite  dans  les  variations  de  la  température 
des  caves  \  il  n’imagine  pas  qu’il  y  ait  une 
grande  correfpondance  entre  la  température 
eïtcricure  &  la  température  Outeireinc.  M. 
de  CaJJirù  fe  demande  ,  &  nous  penfons  que 
G*efl  avec  raifon,  fi  cette  variation  ne  dép^en- 
droit  pas  de  i’éieélricité  de  fatraof.'hèrc  ou  dc 
ia  terre  ,  dont  M.  de  S  au  [fur e  vient  dc  nous 
apprendre  à  démêler  fi  facilement  les  diffé- 
rens  états  j  on  peut  voir  à  cet  clfct  ia  corief- 
pondance  de  ce  favant  dans  notre  journal. 

Belle  S -Lettre  S. 


Nouveaux  Mélanges  de  PhUefophie  &  de 
L'uéraîurc  ^  oit  Analyie  raifonnée  des  Con- 
noiffanccs  les  plus  utiles  à  l’Homme  &  au 
Cdtoyen  ,  dédiées  au  Roi  ^  par  M.  Gin  ^  Con- 
feiller  au  Grand’Confeii.  A  Paris  ,  chez 
Imprimeur-Libraire,  rue  de  la  Harpe, 
vis-à-vis  ia  rue  St.  Severin  ;  Moutard  ^Ivapn- 
Rieur  de  la  Reine  ,  rue  des  Maîburins  ,  Hôtel 
de  Cluni ,  &  S’ervifre ,  Libraire,  rue  S.  Jean- 
de-Beaiivais ,  in-it.  de  47 z  pages. 

Ces  Mélanges  £or\i  ihéii  d’un  Ouvrage  plus 
confidérable ,  publié  par  M.  Gin ,  il  y  a  piu- 
feurs  années.  Il  y  traite  des  queftions  les 
plus  difficiles  de  la  Philofophie.  Il  examine 
d  abord  four  ce  &  les  bornes  de  nos  connoif- 
fances  ;  je  fens ,  donc  fexifte  :  voilà  la  bafe  de 
fes  opinions  ,  ou  plutôt  de  celles  qu’il  adopte. 
Cette  bafe  efl:  affurément  très-folide,  &  fui- 
vanî  M.  Gin  y  nous  donne  une  idée  claire  de 
nos  facultés  ïntelleStuelles,  La  matière  ,  les 
fenfations,  les  paffions,  la  volonté,  la  liberté, 
l  ellence  &  les  attributs  de  la  Divinité,  l’ori¬ 
gine  des  Langues ,  font  les  fujets  d’autant  de 


Il  chapitres  dans  îa  première  partie  de  ces  Mi- 
'Manges^  Dieu  commanda  au  premier  Homme 
j  jde  donner  des  noms  à  tous  les  animaux.  réL 
\\Gin  rapporte  à  ce  fait  k  certitude  de  la 
j  première  Langue  parlée  par  Mdam  &  Eve. 
!  »  Il  fut  une  Langue  primitive,  nous  dit-il, 
I tjue  k  nécciiicé  d’exprimer  les  objets  de 
leurs  beloins  5  de  leurs ,déiii's 5  de  fe  com- 
«muniquer  leurs  iéufations  ,  leurs  penfées, 
»  leurs  volontés,  infpira  à  ces  deux  êtres  que 
»  l’Auteur  de  la  nature  avoir  placés  fur  la 
»  terre  pour  devenir  la  tige  commune  dc 
»  toutes  les  races  d’hommes  ;  I.angue  oubliée 
»  peut-être  aujourd’hui ,  méconnoilTabie  par 
»  les  modifîcarions  qu’elle  a  éprouvées  ,  dont 
»  toutefois  nos  Langues  modernes  elles-mêmes 
»  conlervenr  i’empielnte.  De-ià  ces  Tons  imi- 
j p>  tarifs  qu’on  rencontre  dans  toutes,  &c.  » 
j  Dans  la  fécondé  partie ,  l’Auteur  après  avoir 
il  contemplé  ie  fpectacle  que  k  nature  ottre  à 
ij  nos  yeux  ,  recueille  les  traditions  des  anciens 
||  peuples  &  les  opinions  des  Pînlofophcs,  tant 
j'  anciens  que  modernes  ,  fur  le  mal  phy tique 
I  &  fur  ie  m  il  morai.  Dans  la  troifième  ^artic, 

I  enfin,  il  enfeigne  comment  rcxiffencc  de  ces 
j  deux  elpèces  de  maux  peut  fe  concilier  avec 
la  bonté  &  la  toute  puifl'ance  de  Dieu. 

M.  Gin  eft  toujours  très-orthodoxe  :  ain'fi 
l’on  peut  fins  danger  kiffer  fon  livre  entre 
les  mains  de  ia  jeuneffe.  H  fero-ic  feulemenc 
à  défirer  qu’il  fe  fut  mis  un  peu  plus  à  fa 
portée  ,  que  fes  raifonnemens  fiificnt  moins 
difficiles  à  fuivre  ,  &  ne  manquaffent  pas  fi 
fouvent  de  lialfon.Plus  la  matière  fur  laquelle 
on  écrit  eft  abftraitc  ,  plus  k  méthode  eft  né- 
cefTaire  pour  en  diminuer  l’obfcurité. 

Il  finit  par  ce  beau  pafî'age  du  Chanceliêr 
Bacon  :  »  Peu  de  phiiofophie  difpofc  à  l’a- 
»  théifme;  mais  beaucoup  de  profondeur  ra- 
»  mène  à  la  Religion  ». 

Livres  divers. 

Explication  du  SyPême  de  U  Harmonie , poux  abré¬ 
ger  l’étude  de  la  campolition  &  accorder  la  pratiqua 
avec  la  théorie  ;  par  M.  le  Chevalier  dc  ZzVor/ ,  i  vol. 
ir-S'^  de  239  pages,  avec  planches;  prix  3  liv.  12  f, 
br.  A  Londres  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Merivot ,  Lib. 
quai  des  Auguftins  ;  Bailly  ,  barrière  des  Sergens  ; 
Bailleux ,  M'*  de  Mufiqtie ,  rue  S.  Honoré,  k  la  îlègle 
d’Or;  Boyer  y  M‘’  de  Mnfique,rue  de  P-iebelieu,  à 
l’ancien  Cafte  de  Foi,  &  chez  les  Libraires  du  Palais 
Royal. 

Catalogue  un  beau  fonds  dc  livres  d’Efiampes 
autres ,  qui  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Lamy  ,  quai  de 
'  Auguftins,  avec  la  Notice  de  quelques  ancien^  livres 

s 


que  le  méiose  Libraire  a  en  petit  nombre,.  .&  qu’iî 
offre  à  un  rabais  confidérahle ,  jufqu’a  la  fin.  ci’üc- 
tobre  1785.  Les  pcrfuiines  de  province  qui  défîreront 
le  procurer  ce  Catalogue  ,  le  recevront  port  franc 
par  la  pofle,  naayennant  la  précaution  d'aifraachir 
leur  lettre  de  demande. 


Administra  t  ï  o  n. 

.  Arrêt  du  Confeii  du  10  Mars  17S5  ,  qui  ordonne 
■  que  .'es  parties  prenantes  dans  les  États  des  Domai¬ 
nes  &  Üois  ,  pourront  fe  fervir ,  pour  leurs  quittances 
de  foairnes  aurdtilbus  de  lix  livres  ,  des  quarts  de  pa¬ 
pier  tnnbré  du  timbre  de  dix  deniers  en  principal. 


Arrêt  du  Confeii  d’Etat  du  Roi  du  10  Mars  178?  , 
qui  ordonne  que  le.s  anciens  Receveur.s  Généraux  des 
Domaines  &  liais ,  qui  n-e  fe  font  pas  encore  confor- 
in:s  à  celui  du  i/o  Juillet  17S3,  concernant  les  comp¬ 
tes  à  rendre  par  eux  du  prix  des  bois  de  gens  cie 
rnain-morîe,  feront  tenus  d’y  fatisfaire  au  pins  tard 
dans  deux  mois ,  à  peine  d’y  être  contraints. 

G  R  A  V  V  R  E. 

Cojïumes  civils  aguets  de  tous  les  Peuples 
connus ,  dédies  à  Mgr  le  Maréchal  de  Caferies  , 
Miniflre  &  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Départe¬ 
ment  de  la  Marine  ;  par  M.  Grajfet  de  St.  Sau¬ 
veur  y  nis  aîné  J  ancien  Vice  Conful  de  France 
en  Hongrie  j  >  3^  Livraifon  ;  Amérique  ,  Afie. 
On  roiifcrit  à  Paris,  chez  l\i.  Pavart ,  Pa¬ 
petier,  rue  des  Prouvaires,  &  fe  trouve  chez 
AVn-iperi  &  fils ,  Libr.-îrapr.,  au  bas  du  pont 
S  Micbci,  rEfdapart  y  Libr.  de  Monfieiir  , 
pont  Notre-Dame. 

M  U  S  I  Q  ü  E. 

Partition  à' Alexis  &  Jujline ,  Comédie  lyri¬ 
que  en  deux  aéfes  ,  paroles  de  M.  Monvel  y 
mufique  de  M.  D.  Z.  ;  prix,  zq  iiv. les 
•parties  fépaa'ées  ii  liv^res.  A  Paris,  chez  M. 
J'^crdim  ,  rue  de  Tournon  ,  ?  7  ;  M.  Hu^uety 

-rue  de  Adarivaux,  maifon  du  Papetier,  fiî 
aux  adrclTes  ordinaires. 


Pjür  un  halfcr  faut-il  perdre  la.  vie  ?  &  non  ,  non  , 
je  72e  puis  me  défendre  :  Airs  de  la  Fée  Vrgelle,  remife 
en  muiiqae  par  M.  le  Comte  de  F....,  Officier  au 
llégiment  d’infanterie  du  Roi,  repréfentée  à  Nancy 
en  1784,  arrangée  pour  le  forte-piano  &  violon  ;  prix 
i  liv.  4  f,  A  Paris  ,  chez  Leroi ,  M'*  de  Muhque  , 
place  du  Palais  Royal  ;  chez  Bignon ,  place  du 
Louvre ,  &  à  l’Opéra.  . 

Bienfaisance, 

Le  4  de  ce  mois  nous  avons  reçu  d’un 
Abonné  quarante-huit  livres  y  dont  Z4  livres 
pour  les  Oéfogénaires,  &  les  autres  14  livres 
deflinées  par  raoicié  aux  Femmes  en  couche  & 


j  Aveugles- nés;  Sc  îe  7,  de  M.  Des. . .  dix-huit 

livres  ,  applicables  par  moitié  aux  Oélogé- 

naircs  &  Femmes  en  couche. 

I  ^ 

î  Economie. 


Aux  Auteurs  au  Journal., 
^  Messieurs, 


! 

( 

I  i 


Plufieurs  des  perfonnes  qui*ont  fait  des 
fais  de  Tourbes  dans  leurs  poêles  &  dans  leurs 
cheminées  ,  fe  font  plaintes  quVlieavoit  de  i’o- 
deur;  c’étoit  en  raif'on  de  rhumidité  ,  elle  étoit 
trop  nouvelle.  Voulez-vous  bien,  MeilieurSj 
que  je  me  ferve  de  la  voie  de  votre  Journal 
pour  annoncer  quo  ceux  qui  voudroient  en 
faire  provifion  par  un  tems  fec ,  &  ia  garder 
pendant  l’Eté  dans  leurs  greniers  ou  dans  des. 
chambres,  n’éprouveront  pas  les  inconvénieas 
donc  on  s'eR  plaint  l’année  dernière.  Il  vient 
d’arriver  dans  les  magafîns  qui  me  font  con¬ 
fiés  plulîeurs  bateaux  de  Tourbe  bienféche, 
elle  a  été  façonnée  l’année  dernière;  d’ici  au 
mois  de  Juillet,  il  en  arrivera  plus  de  8o,oqo 
voies. 

J’ai  à  prévenir  ceux  qui  connoifTent  le  très 
grand  avantage  de  l’engrais  de  la  cendre  de 
Tourbe,  que  j’en  ai  une  grande  provifion,  & 
que  je  continue  d’en  faire;  elle  fe  vend  3  liv.. 
4  fols  le  fac.  Très  incefTamment  j’ouvrirai 
un  raagafîn  â  Técu ,  rue  de  Bourbon  &  quai 
d’Orfay. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  5  IIennegz/Y  ,  DireFlcur  des  Mapifins 
de  Tourbe  y  à  la  Maifon  blanche  y  quai  hors 
Tournelle. 


Fourrages. 


Des  6  &  7  Mai.  — Port  de  la  Greve.  Avoine, 
lefeptier,  prem.  quai.,  28.  29.  30  liv.  Inf.  23.  24. 
26  liv.  —Port  de  la  Tournelle  ,  Fo.n  ,  48.  30  liv. 

Du  2  Mai.  — Porte  S,  Michel,  Foin,  prem.  quai. 
65.  67  Iiv.  Inf.  62.  64  liv.  Luzerne  ,  50.  52  liv.  Du 
3  Vudit,  Foin,  prem.  quai.  67.  69  liv.  ïnf.  64.  63  liv. 
Luzerne  ,  52.  34  liv.  Du  4  dudit ,  Foin  ,  première 
quai.  66.  68  liv.  fnf.  62.  64  liv.  Luzerne,  32.  34  liy. 

Du  7  Mai.  —-Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai, 
'60.  62.  64  liv.  Inf.  50,  53.  55.  58  1.  Paille,  28.  30. 
34  liv. 

Du  6  Mai,  — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu. 
64liv.  Inf.  62.  63  liv.  Paille,  50.  31.  32  liv- 

!  SPECTACLES. 


Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  10,  la  Z  repréf.  de  Pamurgf  daiîs 
lTsle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  es 


trciT  afhes ,  paroles  de  M, 
M.  Gretry. 


¥-k  * 


ue  de  <} 

II 


Thkatb.  e 


F  n  A  N  çü  i s.  Aujourd'hui  i o  ,  ! 
a.s  Père  de  Famille,  Pièce  en  cinq  aftes,  ' 
en  proie,  par  Diderot ,  &  le  Tems  passé,  ^ 
Comédie  en  un  aéle ,  de  le  Grand,  avec  un 
Divertiffement. 

Jeudi  Dïdon ,  Tragédie, 

En  attendant  la  repréf.  de  la  ComteJJe  de 
Chamelle  ,  Comédie  nouvelle  en  cinq  ades  ,  en  ^ 
vers  5  la  îz®  des  Épreuves  ,  &  la  74'  de  lajolU 
Journée, 


Théâtre  Italien.  Aujourdhul  to, 
la  15^  repréfent.  de  la  Femme  jalouse, 
Comédie  nouv.  en  cinq  aéles,  en  vers,  de  M. 
.Desforges ,  ,&Cassandre  Oculiste, 
■ou  VGcul’ijle  dupe  de  fonArt ,  Comedie-paiade  , 
en  un  aéle ,  en  vaudev, ,  par  MM.  de  Piis  & 
Barré. 

En  attendant  la  4®  repréf.  Alexis  &  Jufline, 
la  27*  de  Richard  Cœur  de  Lion^  &  la  3®  de 
Théodore  y  retardée  par  Pindifp.  d’un  Aéteur. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  DU  Roi.Aujourd.  lo, 
ies  Amans  Malheureux  par  Blaife  le  Har¬ 
gneux  la  Réconciliation  des  Ennemis  généreux  ; 
Mîas^delon  Friquet ,  le  Bouquet  Enchanté.  On 
commencera  par  la  danfe  de  corde. 


P AYEMEks  de  V Eloiel-de-Ville  de  Paris ^ 
■d’hier  :  6  derniers  mois  lyS^, 

M.  L-C'-  ■■■  .  V  i-  :‘>  s ,  PerpttaelieSo. .......  F 

Ivi.  Dclc.mynu  ^  V  i.igvxcs  ,  Perpétuelles, .....  F 

Pvi.  Cr.-iué  ont, . nés  ,  i'trp._taeiles  ,  Viagères.  F 

M.  V.-.-’o/V;  ■ /l’onunes,  Perpét. ,  Viag.. .  F 
MiVi.  [  egras  ,  Creuzé  &  Delchapeiles  ont  remis  au 
Vendredi  13  ;  M.  Deiamotte  au  Samedi  14,  à  caufe 
de  la  F^te  du  16. 

Bourfe  d’hUr, 

A<^.desInd.dez5Ool..zi50,  47  j.  ç®. 

Portion  de  i^ooliv.... 

Idem  de  3  I Z  iiv.  10  f...  271, 

Idem  de  100  liv . 

Smp.  d’Oéf.  de  5 CO  !..  418. 

Referiptions .  i  J.  i.  z,  pj.  p*. 

Bill,  de  '.Z  Loî.  de  17?''  >  t  zoo  liy . 750, 


non  lortie  ipc. 
201. 
laû  J, 


17S3..  iSo. 
8ÿ..  172 


Lorerie  d’Avnl  178  }  â  ioo  Hy.  le  Billet  732. 

Lot.  d’Oâ:.  17g}  3  rf.oo -’ïv.  le  Billet  409,  9S. 

Quh.de Fin.  î.  e.  I  4  !  1. 1  i.  p|.  p.. 
Viager,  17.81.  17  pf.  b*. 

Viager,  1783. 

Id.  dech.auG'ap'.à  10  p|.  i<^.  1,  p|.  1>«. 

Empr.  de  I Z  5  mlli.  4  p?.  b®." 

■  Aél.  Indes.  1072.  yo,  68.  6^,  CB. 

Cours  dis  Changes  d’hïer. 

Amû..  3  3  i. 

Flamb.  13?  2 . 


Lond..  28-^4. 

î  a 


Ambigu  Comi-que,  Aujourd’hui  10  . 
Diogène  Fahulifle  ;  la  -Veuve  comme  U  y  en  a 
.peu  ÿ  les  trois  Léandres  ^  &  Galatée  y  Pallorale, 


Cadix.  i4Î.^f.  od. 

Gènes .  <?5, 

Livourne. 


j  Madr.14  i.  1  2  f.  d. 

Ltc.2î.  p^  de  Pâques.  .  .  p~.  .p*. 


avec  fes  Agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  AuJoTird.  10  ,. 
la  Rofe  &  r Epine  y  avec  fes  agrémerusj  la 
Tepréf.  An  Hélène  y  ou  les  intrigues  de  Cnfpïny 
Com.  en  trois  aéles ,  en  profe  3  les  cent  Ecus  , 
Drame  poifïard  ,  &  un  DivertilTemcnt. 


Morts. 

Dams  Catherine -Antoinette  Caîley  ,  veuve  de 
M.  Louis  Bronùd ,  Ecuyer,  Confeiiler-Secrétaire  du 
Roi,  Maifoa ,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finan¬ 
ces  ,  rue  de  Braque. 

AL  Antoine  Èonnamy ,  Bourgeois  de  Paris  ,  me 
S.  Antoine. 

Catherine  Gen.aeau ,  époufe  de  M,  Michel-René 
Fotiéy  ci-devant  veuve  de  M..  Louis  Clabaux ,  tous 


deux  anciens  M''^  Mégiffiers  ,  rue  Mouffetard, 
Elifabeih-Michele-Edme-Françoife  Farcy  ,  époufe 
de  M.  Ecime  Marc^ult  ^  Boulsuiger  ,  rue  de  la 
I  Harpe, 

*  Louis  G.j2Té,  Tonnelier ,  rue  des  KHetter. 

O  n  s’?,bGîTne  tous  les  jours  pour  ce  Jonmal  8c  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S,  Houoré  , 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  aprè.s  la  rue  du  Pélican.  Fîix  du  i®C  3®  potu  Paris,  33  liv, 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  lé  liv.  pour  Paris  ,  10  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auiîi  féparément  pour  la  Feuille  du  Jo.urnal  de  Paris  qui  coacient  rannoace 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année, 


«jia..«i.æ.aieest«éaiia8MaiW.aMi»TOW»w«atCWKW«»--' 


©«  nmpciraerïç'dç  QUiyiA V  ;  Iropriraïur  de  S,  A.  Mgr  1«  Ptinee  de  CdnTï  j  tu«  du  f  ouaric , ,  ^ 
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Mercredi  ii  Mai  178;  ,  de  la  Lune  le  4 


Le  Soleil  fè  leve  à  4  heures  30  minut.  &  fe  couche  â  7  heures  31  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  ^  heur.  54  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  ii  h.  zd  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tertis  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  56  m.  z  fi 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  ^  à  i  p.  o  pouc.  &  le  10  â  o  p.  10  p, 

Reverberes.  Allumés  à  8  heures  f  min, ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


\  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

J  A  7  heures  du  matin.. 

jA  midi.  ....... 

r  A  5  heures  du  folr.  . 

iz  au  -  delTus  de  0 
i^-au  -  deilus  de  0 
ly^au  -  delïus  de  0 

^g-'pouc.  jlig. 

28  1 

z8  ®  1 

N. 

N. 

E. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s, 

L'ART  DE  PLAIRE, 

É  P  I  T  R  E  A  Z  U  L  M  I  S. 

Si  l’art  de  plaire  étoit ,  Zulmis , 

L’art  d’enivrer  de  folles  têtes , 
D’augmenter  de  mille  Damis , 

Et  les  erreurs ,  &  les  conquêtes  ; 

A  nos  Lais ,  à  nos  Phrynés , 

Il  faudroit  porter  cet  hommage , 

Ces  vœux ,  qui  ne  font  deftinés 
Qu’à  la  beauté  modefte  &  fage. 

Zulmis ,  au  printems  de  fes  jours, 
Obtiendroit  quelque  renommée , 

Mais  ,  palTé  l’âge  des  amours, 

Zulmis  ne  feroit  plus  aimée. 

Ah  !  l’empire  de  la  beauté , 

N’eft-il  fondé  que  fur  fes  charmes^? 

Sans  la  jeuneffe  &  la  fanté , 

N’a-t-elle  que  de  foibles  armes  ? 

Non  ,  non  ;  . .  .  comme  fur  l’art  d’aimer, 
On  s’eft  trompé  fur  l’art  de  plaire  : 

Dans  ces  arts  l’on  peut  fe  former , 

Sans  étudier  à  Cythère. 

Ovide ,  Bernard  &  Chaulieu  , 

D’amour  ont  donné  des  maximes  ; 

Zulmis  inftruit  plus  fur  ce  Dieu , 

Que  tous  leurs  vers ,  toutes  leurs  rimes. 


On  voudrait  en  vain  faire  un  cours 
D’amour  &  de  galanterie  ; 

Le  meilleur  code  des  amours , 

C’eft  l’oeil  d’une  femme  jolie. 

Par  M.  LE  Meteyer,  Secrétaire  du  Roi  du  grand 
Collège. 

Académie. 

Le  Z  8  du  mois  dernier,  l’Académie  Fran- 
çoife  a  élu  M.  V Ahhé  Morellet ,  à  la  place  va¬ 
cante  par  la  mort  de  l’Âbbé  Millot, 

Livres  divers. 


Supplément  a  i mitoire  ae  m.  najnage  ;  par 
M.  de  BoiJJî.  1  vol.  in-i2.  A  Paris  ,  chez  Lagrange^ 
au  Palais  Royal ,  du  côté  de  la  rue  des  Bons-Ënfans. 
N°.  123. 

On  fouferit  chez  le  même  Libraire  pour  la  VU 
d’Eli-{abcth  ,  Reine  d’Angleterre  ,  tirée  des  Originaux 
anglois ,  &  autres  Pièces  qui  n’ont  pas  encore  paru. 
4  vol.  in-8®. ,  avec  gravures  ;  prix  20  liv.  brochés.  Le 
Profpeêlus  fe  diftribue  à  la  même  adreife. 


Nouveaux  Mémoires  de  V Académie  de  Dijon  ,  pouf 
la  partie  des  Sciences  &  Arts  ;  i'*'  fémeftre  1784, 
in-8°.  de  215  pag. ,  avec  fig.  ;  prix  6  liv.  12  1. ,  êc 
7  liv.  izf. ,  port  franc  par  la  pofte.  '  ■ 

Examen  de  la  DoBjine  d’Hippocrate ,  fur  la  nature 
des  êtres  animés ,  fur  le  principe  du  mouvement  &  de 
la  vie ,  fur  les  périodes  de  la  vie  humaine ,  pour 
fervir  à  l’Hiftoire  du  Magnétifme  animal  ;  par  M. 
\Edie  de  la  Poterie,  Doéleur-Régeat  de  la  Faculté  & 


<le  la  Société  Roj^aîe  de  Médecine,  &c.  brochure 
in-8°.  de  87  pag.  d’impreffion  ;  prix  i  liv.  4  f. 

A  Paris  ,  chez  ZJiior ,  Imprimeur-Libraire ,  quai  des 
Auguftins. 

Aventures  &  piaifante  éducution  du  Courtois  i  Che¬ 
valier  ^  Charles-le-Bori  ,  Sire  d^ Armagnac ,  contenant 
rofitables  leçons  à  jeunes  Chevaliers  &  à  dames  de 
aut  parage  ;  par  M.  de  Mayer.  3  vol.  petit  in-12.  avec 
£g.  &  muuque  ;  prix  7  liv.  10  f.  br.  A  Paris  ,rue  &  hôtel 
Serpente. 

Administration. 

Lettres-patentes  du  P^oi ,  données  à  Verfailles  le 
30  Décembre  1784 ,  regifrrées -en  Parlement  le  25  Fé¬ 
vrier  1785,  qui  placent  la  ville  de  Villefranche  en 
Beaujolois  ,  dans  le  fécond  ordre  feulement  de  celles 
où  il  a  été  établi  des  Jurandes  par  l’Edit  d’ Avril  1777. 

Gravure. 

Le  S’"  Haines ,  au  Magafin  d’Eftampes  An- 
gîoifes ,  au  Mufée ,  rue  Dauphine,  vient  de 
recevoir  de  Londres  des  exemplaires  en  rouge , 
noir,  au  biftre  &  coloriés,  de  PEftampe  inti¬ 
tulée  :  Lord  Thomas  &  Fair  Annette. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Deux  Son  tes  en  fymphonie  ,  pour  le  clavecin, 
OU  le  forte-piano  ,  avec  accompagnement  de  deux 
violons  ,  deux  cors  &  violoncelle ,  compofées  par 
Antoine  Rigel  ;  Œuvre  6^  ;  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez 
Fi  gel ,  le  jeune ,  Cul-de-fac  de  la  Cordeiie ,  en  face 
de  la  rue  de  la  Sourdiére ,  &  aux  adreffes  ordinaires. 

Ouverture  de  Dardahus ,  Opéra  remis  en  mulique , 
par  M.  Sacchini,  &  pluheurs  airs  de  danfe  choilis 
du  même  Opéra ,  arrangés  pour  le  clavecin  ,  ou  piano- 
forte,  avec  accompagnement  d’un  Violon  ad  libitum,  par 
H.  J.  Rigel  y  M®  de  mufique  de  l’Ecole  Royale  de 
Chant  &  du  Concert  fpirituel  3  prix  4  liv.  4  f. ,  mêmes 
adreffes  que  ci-deffus. 


Symphonie  concertante  pour  Cor  6*  Bajfon^  avec 
accompagnement  de  deux  Violons ,  Alto  &  Baffe  , 
Cors  &  Hautbois  ,  exécutée  au  Concert  de  la  Reine , 
&  au  Concert  fpirituel;  par  M'*  Lehrun  Ssi  Devienne  ^ 
compofée  par  M.  F’*'**  Devienne  ;  prix  4  liv.  4  fols. 
A  Paris ,  chez  îmhault  ,  rue  &  vis-à-vis  le  Cloître 
S.  Honoré  ,  maifon  du  Chandelier. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Je  lis  exaéleraent  votre  Journal,  Meffieurs, 
Je  trouve  en  général  du  taEl  &  du  goût  dans  les 
jugemens  que  vous  portez.  Cela  m’autorife  à 
vous  repréfenter  que,  dans  votre  Feuille  du  15 
Avril,  vous  avez,  ce  me  femble ,  trop  favo- 
rifé  une  opinion  qui  manque  de  Juftcfïe  &  d’é¬ 
quité.  Vous  dites  de  ce  qu'écrit  M.  J.  H.  B. 
de  S.  Pierre  ,  au  fujet  des  femmes  :  «  Quel 
»  fentiment  enchanteur  &  quelle  philofophie 
fê  dans  çette  tirade  I  » 


Permettez-moi  de  vous  remarquer  que  vou-s 
ne  deviez  pas  adopter ,  encore  moins  citer  la 
tirade  entière  pour  l’avantage  de  l’Auteur , 
qui  détruit  au  milieu  de  Ton  palTage  tout  l’effet 
que  produit  ce  qu’il  dit  de  vrai  Sc  de  touchant 
au  commencement  &  à  la  fin.  C’eff  avec  jufiiee 
qu’ii  a  indiqué  comme  des  traits  effentiels  du 
caradlère  des  femmes ,  la  fermeté  dans  les  dou¬ 
leurs  qui  accompagnent  la  maternité  ,  la 
confiance  dans  les  fatigues  de  l’allaitement ,  la 
patience  dans  les  foins  de  l’éducation.  C’eff 
avec  raifon  qu’il  les  peint  comme  naturelle¬ 
ment  foumifes  à  la  religion,  attachées  aux  prin¬ 
cipes  ,  fenfibles  aux  peines  des  malheureux  , 
intelligentes  pour  les  fecourir ,  induffrieiifes 
dans  leurs  ouvrages ,  utiles  à  l’ordre  &  a  l’é¬ 
conomie  d’une  maifon.  Mais  combien  d’un 
trait  de  plume  il  dégrade  l’objet  qu’il  fembloic 
s’être  plu  à  élever.  Voici  comme  il  l’avilit  en 
moins  de  fix  lignes.  «  L’un,  dit-il  parlant  de 
»  l’homme,  combat  les  noirs  chagrins  par  les 
»  maximes  de  la  Philofophie;  l’autre  ,  fa  com- 
»  pagne ,  les  éloigne  par  l’infouciance  Sc  les 
»  jeux.w  Dans  le  langage  de  la  nature  ,  dans 
celui  de  la  raifon ,  le  mot  d'ir.foucîance  eff  loin 
de  fienifîer  une  qualité  intéreffante  ,  j’ignore 
fon  acception  dans  celui  de  la  Philofophie. 
Mais  je  n’aurois  jamais  imaginé  que  l’on  conf- 
tituât  le  mérite  du  fexe  dans  ce  qui  précifé- 
ment  met,  d’un  très  jeune  enfant  ou  d’un  ani¬ 
mal  ,  a  un  être  penfant ,  la  diftance  qui  les  fé- 
pare.  Si,  à  mon  grand  étonnement,.  Pinfou-^ 
cïance  eff  un  mérite,  hélas!  faut-il  en  conve¬ 
nir,  ce  n’eff  pas  celui  des  femmes.  Il  ne  fut, 
n’eff ,  ni  ne  fera  jamais  de  femme  infouciante 
pour  tout.  Quel  eff  l’homme,  a  moins  qu’il  ne 
[  fut  en  enfafice ,  qui  put  fupporter  plus  d’unjour 
lafocicté  d’une  femme  de  ce  caraélère  fi  jamais 
il  en  exiftoit  une  I  l’infouciance  défigureroit 
même  la  beauté.  Quant  aux  jeux  ,  aux  plaifirs  , 
ce  n’eff  pas  pour  elles  feules  que  les  femmes 
les  recherchent.  Elles  aiment  en  eux  les  moyens 
d’amufer  un  Père,  un  jMari,  difons  même  un 
i  Amant  ,  eff-ce  là  un  effet  de  Vinfouciance  ? 
I  Autre  héréfie  de  M.  de  S,  Pierre.  «  L’un  ,  dit-il , 
I  »  réfiffe  aux  maux  du  dehors  par  îa  force  de  fa 
I  »  raifon  ,  l’autre  leur  échappe  par  îa  mobilité 
»  de  la  fienne.  »  Ah  !  difoit  Deshoullères , 

Cette  fière  raifon  dont  on  fait  tant  de  bruit 

Contre  les  paffions  n’efi;  pas  un  fur  remède ,  &c. 

Idylle  s. 

heureux  eff  Thoairae  pour  qui  la  fienne  eff  kb 


touclier  contre  les  chagrins  !  mais  combien  en 
eil-il  que  la  plus  petite  contrariété  dans  leurs 
projets  réduit  au  découragement,  au  point  de 
ne  plus  trouver  moyen  de  fortir  d’atfaire,  fi 
un  avis  de  fiemme  humblement  préfenté ,  re- 
poulTé  durement,  agréé  enfuite ,  ne  le  leur 
fournit  !  Quelle  efl:  Ta  force  d’une  rai  Ton  qui 
au  moindre  obfiacle  fe  révolte  ,  s’égare  &  cède 
fouvent  la  place  à  une  humeur  ou  à  une  négli¬ 
gence  qui  peuvent  tout  perdre  ?  J’oferois  avan¬ 
cer  qu’en  mille  occafions ,  l’homme  ne  réfifie  aux 
maux  du  dehors,  queparrattentiondelafemme 
à  les  adoucir;  cela  n’annonce  guères  cette  mobi¬ 
lité  qui ,  félon  l’Auteur  ,  les  fait  échapper  aux 
peines.  Je  ne  puis  comprendre  ce  que  c’eft 
qu’une  raïfon  mobile  ,  à  moins  que  l’Auteur 
n’entende  par-la  la  douceur  qui  nous  fait  plier 
aux  circonfiances ,  &  la  vivacité  d’imagination 
qui  fait  que  nous  paflons  la  vie  plus  à  pré¬ 
voir  qu’à  jouir.  Telle  cfi:  notre  difpofition  à  tous 
les  âges.  Filles ,  nous  délirons  de  valoir  pour 
être  établies;  jeunes  femmes,  pour  ne  pas  per¬ 
dre  des  cœurs  qui  peuvent  nous  échapper  ; 
mères.pour  fixer  i’afieéiion  de  nos  enfans;  plus 
âgées  pour  allurer  leur  état  «Sc  leur  fortune  ; 
vieilles  pour  avancer  nos  petits  enfans  &  nous 
endormir  au  feio  de  l’efiime  &  de  la  recon- 
noifiance.  La  femme,  telle  que  la  Providence 
l’a  faite,  tendre.,  vive  &  noble,  ne  vit  jamais 
ni  pour  elle,  ni  pour  aujourd’hui,  elle  vit  poul¬ 
ies  fiens  &  pour  un  avenir  dont  elle  attend  fa 
gloire.  M.  de  S.  Pierre  fait  fans  le  favoir  un 
luperbe  éloge  des  femmes  qu’il  a  connues.  Il 
en  étoit  fans  doute  bien  quelques-unes,  que 
de  cruels  chagrins  préfens ,  que  de  plus  terri¬ 
bles  prévoyances  déchiroient  au  fond  du  cœur  ; 
mais  les  maximes  de  la  Religion  plus  puif- 
fantes  que  celles  de  la  Philofophie  ,  &  l’habi¬ 
tude  de  la  patience  plus  furc, que  l’orgueilleux 
'floïcifmc,  les  rendoient  capables  de  montrer  , 
non  de  Vinfouciance  ,  mais  de  l’égalité  d’ame  ; 
non  du  goiic  pour  les  jeux  ,  mais  de  la  com- 
piaifance  ;  non  de  la  mobilité  ,  mais  de  la  fou- 
jmifiion  aux  événemens.  Je  fuppofe  M.de  S. 
Pierre-  fort  jeune,  puifqu’il  n’a  pas  été  plus 
loin  que  l’apparence.  Si  aufii  peu  favorable 
qu’il  Ta  vue  &  préfentée  ,  elle  a  fulfi  pour  con¬ 
cilier  au  fexe  Ton  efiime  ,  la  réflexion  &  l’ex¬ 
périence  lui  feront  fans  doute  connojtre  que 
nous  y  avons  des  droits  tout  autrement  folides 
que  Vinfouciance  ,  les  jeux  &  la  mobilité  ;  fa 
piwme  brillante,  interprète  d’un  cœur  fenfibie, 


pourra,  lorfqu’ii  aura  mieux  obfcrvé  nos  vé¬ 
ritables  traits,  les  de/finer  d’une  manière  p>lu8 
reffemblante  &  plus  capable  de  faire  impref- 
fion  fur  des  hommes  honnêtes  &  fenfés.  Cela 
I  tourneroit ,  je  penfe,  à  l’avantage  des  mœurs. 
Si  ma  lettre  n’eft  pas  trop  longue  ou  trop 
mauvaife  pour  trouver  place  dans  votre  Jour¬ 
nal,  je  vous  prie  de  l'y  inftrer. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Une  de  vos  Abonnées. 

Extrait  du  Re^ljlre  des  Scellés  appojes  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Louife  Chaj'pufeau ,  fille  majeur®, 
rue  S.  Martin. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

La  a  débuté  üvant*lîier  par  le  rôle 

de  Lucette  dans  la  faujfe  Magie  ,  avec  un  fuccès 
brillant  &  des  plus  mérités.  On  fe  fouvient 
encore  de  l’enthoufiafi-ne  avec  lequel  elle  f«t 
entendue,  il  y  a  quatre  ans  environ  ,  au  Con¬ 
cert  Spirituel  ;  elle  avoit  alors  onze  ans  &  deux 
mois;  &  ce  talent  précoce  étoit  bien  fait  pour 
érouner.  . 

La  Renaut  confirme  pleinement  les 

efpérances  qu’elle  avoit  données.  Il  feroit  diffi¬ 
cile  de  chanter  avec  plus  de  facilité  ,  &:  de 
précifion  ;  fa  voix  efl:  très  flexible  ,  avec  cette 
<n-ande  netteté  de  Duononciation  qiii  femble 
ajourer  à  l’organe  ,  &  qui  lui  prête  un  nouveau 
charme. 

On  ne  peut  rien  prononcer  contre  fa  ma¬ 
nière  de  jouer  ,  d’après  un  rôle  qui  n’efr  guère» 
fait  que  pour  développer  le  talent  du  chant; 
niais  elle  n’a  rien  iailTé  voir  encore  de  répré- 
hçnjible.  En  un  mot ,  elle  a  réuni  tous  les  fuf- 
fr?ges ,  &  a  mérité  les  plus  grands  applau- 
diiTemens. 

Académie  Royal e  de  Musique, 
j  Vendredi  13  ,  la  4®  repréf.  de  Pizare.e,  ou 
j  LA  Co-MQUÊTE  DU  PÉROU  ,  Tragédie  en  cinq 
I  aéles  ,  paVôles  de  ,  miif.  de  M,  Candeille. 

Dimanche  i  5  ,  Relâche. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  i i  , 
l’Écossaise,  Gom.  en  cinq  aéfes,  enprofe, 
par  Voltaire  ,  &  le’  Médecin  malgré  lui. 
Comédie  en  rrois  aéTres  ,  de  Molière. 

D'emain  Didon,  &  k  Procureur  arbitre. 
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Vendredi  \d  Coquette  corrigée» 

En  attendant  la  a®  repré f.  de  la  Comtejje  de 
Chamelle ^  Comédie  noiiv,  en  cinq  a6les,  en  vers; 
la  la®  des  Epreuves  ;  le  Jaloux ,  &  la  74®  de 
la  folle  journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  1 1  , 
i,A  FAUSSE  Magie,  Com.  en  un  aéle,  mêlée 
de  Chants ,  par  Pvî.  Marmontel  ,  muhque  de 
M.  Grétry,  &:  CAmant  ^jaloux,  Comédie 
en  trois  ades ,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes,  par 
d’Heie  ,  mulique  de  M.  Grcrry. 

La  D**®  jouera  le  rôle  de  Lucette , 

dans  la  i^®  Pièce,  &  celui  de  Léonore ,  dans 
la  fécondé. 

En  attendant  la  5®  repr.  éé Alexis  &  Jufiîne , 
la  ^7®  de  Richard  Cceur  de  Lioti^  &  la  3®  de 
Théodore. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ii , 
ta  Valife  perdue;  V  habit  ne  fait  pas  V  homme  ; 
le  Procureur  trompeur,  trompé  par  la  Cacophonie  ; 
Pierre  Bagnolet  &  Claude  Bagnolet  fon  fils  ;  le 
Diable  Boiteux  y  Pantomime.  On  commentera 
par  le  grand  faut  du  Tramplein. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 1 , 
V Homme  noir ,  pièce  en  deux  acles ,  en  profe  ; 
le  Repentir  de  Figaro  ,  pièce  en  un  aèle  en 
profe ,  6c  le  Sultan  généreux  ,  pièce  a  {jpeélacle 
en  trois  aèles  en  vers. 


VARiiETiés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  1 1 , 
la  Rofe  &  V épine  ,  avec  fes  agrémens  ;  la  z* 
repréf.  ééHélene  ,  ou  les  intrigues  de  Crifpin  , 
Com.  en  trois  aftes ,  en  profe  ;  les  cent  Feus  , 
Drame  poilTard ,  &  un  DivertilTcment. 

P AYEMENS  de  r Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M.  N  au  de  Sainte-MariCjVQVç.  . F 

M.  de  MarfoUier ,  Viagères,  Perpétuelles..  F 

M.  Defays  ,  Viagères ,  Perpétuelles . F 

M.  Defplaçes  ,  Tout.,  Perpét. ,  Viagères...  F 
M.  Vieillard^  Viag. ,  Tout.,  Perpétuelles..  F 


!) 


M.  Vieillard  a  remis  au  Mercredi  iS,  M,  DefayS 
au  Jeudi  19,  &  TvIM.  Nau  de  Ste-Marie  ,  Marfollier 
&  Defplaffes ,  à  quinzaine ,  à  caufe  de  la  Fête  du  17. 

Bourfe  d’hîer. 

Aâ;.desînd.dez50ol..2i5o.  47  |.  jo. 

Portion  de  îéooiiv . 1375» 

Idem  de  3 1 Z  liv.  i  o  f. ..  z  7 1 . 

Idem  de  100  liv.... . 

Emp.  d’Oéît:.  de  500I..  418. 


Icriptions, 


I-  Pî-  P* 


Bill,  de  :a  Lor.de  1780  à  laoOiiv.......  748. 


'ïToS,.  non  fertie 

86..  201, 

»7**  ISO  5. 


178S.. 

Sÿ.. 


,leBîlîet73i. 


Loterie  d’AvrüI  1781  â'Çoolfy, 
toc.  d’Qd.  1783  à  400  liv.  le  Billet  498.97,96.^,7,97^ 
Quit.  de  Fin,  z  |.  ps.  p» 

Viager,  1782.  17  L.  pf.  b®. 

Viager,  1783. 

Id  dech.  aucaph  à  lopf.  id.  15  |.  lé,  p|. 
Empr.  de  I  z  ^  mill.  4.  p|.  b?,  = 

Aél.  N^^®^  Indes.  1061.  6z,  65'.  68.  67, 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amà„  ni* 
Hamb.i^z. 

Lond..  z8-^. 
Madr.141. 12  f.  6  d. 
Lyon.  pt.  de  Pâques 


Cadix.  14I.  ^r.od. 

Gênes . 5»^, 

Livourne.  |, 

•i  Tl® 

•  4*  Po*  P  • 


Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Mgr  Etienne-François  , 
Duc  de  ChoifeuL  Amboife ,  Pair  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  &  de  la  Toifon  d’Or ,  Gouverneur 
Général  de  la  province  de  Touraine  &  de  la  Ville 
d’Amboife ,  Gouverneur  &  grand  Bailli  de  la  Préfec¬ 
ture  provinciale  d’Hagueneau  &  Miniftre  d’Etat,  en 
fon  hôtel ,  rue  Grange  Bateliere ,  tranfporté  en  fou 
Duché  de  Choifeul  Amboife. 

Meffire  Jean-François  Brunet,  Doêleur  en  Théo¬ 
logie  ,  de  la  Maifon  &  Société  Royale  de  Navarre, 
Curé  de  la  paroifle  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  en  fora 
Presbytère. 

Dame  Colombe-Angélique  Barbua  de  Boisgirard  , 
époufe  de  Claude  Berraud  de  Brade,  Chevalier 
de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  ,  ancien 
Capitaine  de  Cavalerie  ,  &  ci-devant  veuve  de  M'* 
Pierre-Thibault  Maine ,  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour 
des  Monnoies ,  rue  des  Prêtres  S.  Paul, 

Marie-Françoife  le  Roy ,  veuve  de  M.  Claude- 
Henry  Fw^^et  Dtiplejfls ,  ancien  Ecuyer  deM.  le  Prince 
de  Grinbergue ,  rue  de  Bretagne. 

Marie-Anne  Clairet  ,  époufe  de  M.  IfaacJacques 
Duval ,  M‘'  Epicier ,  Confifeur  du  Roi ,  rue  des  Lomr 
bards. 

Marie-Anne  Buiffon ,  époufe  de  M.  François  Riou; 
M'-^  de  Vin,  rue  Trainée, 


©e  Pimpiinaeris  ds/^ülLLÀU ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  UE-  CONTI ,  rue  du  Fouarre ,  Nt. 
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i  12  Mai  1785 >  de  la  Lune  le 

Le  Soleil  fe  lève  i  4  heures  z 8  minut.  5c  fe  couche  à  7  heures  3 3  niin-ut. 

La  Luwk  fe  lève  à  7  heur,  i  min.  du  mac. ,  &  fe  couche  à  o  heur,  o  min.  du  maî. 

or(  du  Tems  vt4i  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doic  marq.  i  î  h.  5,^ 

Hauteur  de  la  Rivière,  Le  i  o  a  o  p.  r  o  p.  &  le  1 1  à  o  p.  p. 
Reverhïrts,  Allumés  a  8  heur.  5  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 


Époques  du  jour. 


Thermomètre. 


îo  au  -  de-lus  de  g 
14  au  -  deifus  de  d 
i  5  au  -  deffus,  de  o  i'8 


3  A  t  t' 

>_9--  <'A  7  heures  du  marin.. 

Cd  JA  raidi . 

ÔvS  f  A  5  heures  du  foir.  . 

B  E  L  L  E  S-L  E  T  T  R  E  5^* 

Logo  g  r  y  p  h  e, 

np 

X  ON  fort  efl  bien  digne  d’envie, 

!£i  ,  fans  moi ,  cher  Leéleur ,  tu  peux  paffer  ta  vie, 

Eu  gante  humain  ,  véritable  fléau, 

Sache ,  qu’enfant  de  fa  difeorde^ 

E’une  Divinité  ,  qui  porte  le  bandeau,, 

.Je  fuis  fournis  aux  ioix;  .&  voilà  mon  exorde. 

Sans  te  gêner ,  n  ta  veux  maintenant , 

A  me  dé.compofer  perdre  encore  un  inflant., 

II  ne  fera  pas  inutile  ; 

.'De  fix  individus ,  que  tu  changes  la  file  , 

-Alors  -tu  trouveras  une  note  ,  une  fleur 
De  Vénus  toujours  favorite  , 

Le  Compagnon  d’un  vieux  Herrnite., 

Le  bout  d’un  iiirirument  utile  au  Laboureur  , 

Une  iîle  dans  la  Méditerranée  , 

Par  de  fameux  combats  jadis  fi  renommée, 

Xe  féjour  où  fe  plait  l’animal  à  toifon  , 

■  L’épithete  qu’on  donne  au  cœur  d’une  cruelle  , 

'Ce  que  toute  ame  anime  ,  un  tube  ,  dont  le  fon 
..'Aux  Hôtes  des  forets  fait  tourner  la  cervelle» 

'tAn  efi-ce  affez ,  Leéleur ,  &  faut-il  pérorer  ? 

-  Je  n’en  ai  que  trop  dit.  A  ton  tour  de  parler. 

Le  mot  dans  La  Feuille  de  demain. 

L  I  -v  -R  -E  bD  :i  V  E  M  -S. 

^  FiBLiQi'HÈ^i/E  Univerf.  des  Dames.  Histoire. 

La  ioufeription  jpgur  k§  24  yglumçs  reliés 


B^romecre, 

il 


,  g  peuc 
t8 


i  '  Vent.  ■ 

État  du  Ciel,:| 

N, 

H, 

N 

Ciair.  1 

Clair.  ’i  1 

Clair.  1 

efl:  de  72  liv.  &  de  54  1.  pour  les  vol.  brochés.  On^elî 
libre  de  ne  fouferire  que  pour  la  demi-année,  il  paroü 
tous  les  mois  deux  vol.  de  cet  Ouvrage.  A  Pans,  ru« 
d'Anjou ,  la  fécondé  porte  cochére  à  gauche  en  entrant 
par  la  rue  Daiiphine. 

Â  D  M  î  H  i  S  T  R  A  T  I  O  IC. 

Arrêt  du  Confeii  d’État  du  Roi,  du  8  Mai 
1785  ,  portant  Règlement  &  raociératioii  des 
[Droits  fur  le  Beurre. 

Le  Roi  étant  informé  que. la  cherté  e^celHve 
-du  Beurre  ,  occahonnée  par  la  rareté  des,.fou— 
rages  &  par  une  fécherefle  extraordinaire  ,  .efè 
encore  aggravée  ,  en  ce  que  fuivanr  une  règle 
[/ancienne  ,  très-oppofé.e  à  Tes  vues  d’équité , 
[ies  droits  impofés  fur  cette  .-^denrée,  augmen- 
I  tent  en  proportion  de  fon  prix  5  enforte  que 
ile  progrès  du  renchériflement ,  qui,  aux  yeux 
de  SaMajéilé,  ne  peut  être  qu’un  motif  d’ac¬ 
corder  des  foulagemens  ,  emraiue  contre  fou 
intention  ,  un  (urcroît  de  ,  charge  pour  les 
confoinmateurs.  Sa  Majeflé  voulant  y  remédier 
,  &  empêcher  que  les  habicans  de  fa  bonne 
ville  de  Fa  ris  ne  fupportent  des  droits  devenus 
trop  onéreux  par  une  forme  de  perception  à 
-laquelle  les  Fermiers-généraux  confentent  de 
'renoncer  fans  répétition  d’indemnité  ;  ouï  le 
rapport  du  fîeur  de  Calamie  ,  &c..le  Roi  a  or¬ 
donné  qu’à  compter  du  jourde  la  publication 
du  préfenc  Arrêt,  le  droit  établi  furie  Beurre^ 
par  Édit  du  uiois  de  Mars  ,i.7éo^  &  qui  ib 


perçoit  au  carreau  cîe  la  Halle,  fur  le  pîed  cîii 
dixième  du  prix  delà  vente,  indépendamment 
des  accelloires  &  fous  pour  livre  impofés  en 
fus  ;  ce  qui ,  en  égard  au  prix  de  quarante  fous 
la  livre  auquel  le  Beurre  s’cft  vendu  dans  les 
derniers  marchés ,  a  porté  ces  droits  à  plus  de 
ûx  fous,  ne  fera  déformais  perçu  dans  la  pro¬ 
portion  ordonnée  par  le  tarif  annexé  audit 
Édit ,  qu  autant  que  le  prix  du  Beurre  n^excé- 
dera  pas  vingt-cinq  fous  la  livre.  Veut  en 
conféquence  Sa  Majefté ,  que  le  droit  prin¬ 
cipal  fur  le  Beu'rre  qui  fera  vendu  fur  ‘le  car¬ 
reau  de  la  Halle ,  ne  puifle  être  a  Bavenirdans 
aucun  cas  porté  au-delà  de  deux  fous  fîx  de¬ 
niers,  par  chaque  livre  pefant  ;  en  ce  non 
compris  les  droits  accefl'oires  &  fous  pour 
livre  ,  encore  que  le  prix  de  vente  de  cette 
denrée  foit  au-delTus  de  vingt-cinq  fous  la 
livre ,  fauf  toutefois  la  diminution  propor 
tionnelle  dudit  droit,  lorfque  le  Beurre  fera 
2  des  prix  moindres  que  celui  ci-deffus.  Veut 
en  outre  Sa  Majeflc  que  le  droit  qui  fe  paie 
par  confignation  aux  barrières  fur  le  Beurre 
non  deftiné  à  être  vendu  fur  le  carreau  de  la 
Halle  de  Paris,  &  y  arrivant  pour  être  vendu 
&  confommé  dans  ladite  ville  &  fauxbotsrgs , 
ne  puiffe  être  perçu  au-delà  du  taux  de  deux 
fols  fix  deniers  de  principal  par  livre  pefant, 
avec  les  droits  accelToires  en  fus. 

Médecine. 

^ux  Auteurs  du  Journal, 

Paris  ,  ce  z  Mai  1785. 

Messieurs, 

s 

Plufieurs  perfonnes  ayant  élevé  des  doutes 
tant  fur  la  quantité  &  fur  la  qualité  de  Beau 
forte  que  l’on  avoit  donnée  à  boire  ,  par  mé- 
prife ,  à  l’enfant  dont  la  guérifon  opérée  par 
la  diffolution  du  favoii  a  été  annoncée  au  Pu¬ 
blic  dans  le  N®.  11 1  de  votre  Journal  du  mois 
d’Avril  dernier,  que  fur  fon  rétablifTcment ; 
je  ne  crois  pas  devoir  y  répondre  autrement , 
q^i’cn  Vous  priant  d’inférer  dans  votre  Journal 
le  certificat  ci-joint. 

J’ai  l’bonneur  d’être  ,  &c. 

Signé ,  TRUSSONy  Maître  en  Pharmacie, 

«  Je  foufiîgné ,  Maître  Relieur  à  Paris ,  dc- 
»  meurant  rue  Charretière,  certifie  1®.  que 
»  mon  fils ,  âgé  de  15?  mois,  a  bu  par  méprife , 
»  le  I  é  du  mois  dernier  ,  environ  trois  cuille- 
wjtées  d’eau  forte  pu^rc;  telle  que  je  favois 


î|  »  achetée  â  la  Mannfdélute  de  la  rue  Gra- 
»  cieufe ,  fous  le  nom  d’eau  forte  des  Graveurs;; 
»  X®.  que  les  fecours  qui  lui  ont  été  adminif- 
»  très  par  M.  TrufiTon,  Maître  en  Pharmacie, 
»  l’ont  mis  hors  de  danger  dès  le  lencîemaîrrde 
»  l’accident ,  quoiqu’il  eut  vomi  pendant  plu- 
»  fieurs  heures  une  très  grande  quanutc  de 
»  fang;  3®.  enfin,  qu’il  efr  radicalement  guéri , 
)>  &  qu’il  jouit  aujourd’hui  d’une  fanté  parfaite 
»  &  du  meilleur  embonpoint. 

A  Paris,  ce  29-  Avril  1785-. 

Signé  ,  GvÈdon, 

Musique. 

JMufique  de  Lcandrc  Candide  ,  on  les  Reconnoif^ 
Tances  ,  Comédie-Parade  en  2  a£les  en  profe  ,  &  en 
Vaudevilles  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  par 
les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi ,  îe  mardi 
27  Juillet  1784;  prix  I  liv.  16  f.  A  Paris,  au  Bureau 
du  S'’  LawaLle  CEcu^er  ^  Cour  du  Commerce. 

Les  parties  féparees  fe  vendent  7  liv.  4  f. ,  à  la 
même  adrefl'e. 

Mariage. 

Avant-hier  a  été  célébré  le  mariage  de  H. 
&  P.  Sgr  M''"  René-Yves-Marie  de  Kermenpiy  y 
Ch®''  Seigneur  ,  Comte  de  Kermenguy  ,  avec 
Demoifelle  Marie-Françoife  de  Ton,  La  bé¬ 
nédiction  nuptiale  leur  a  été  donnée  par  M.  le 
i  Curé  de  S.  Sulpice ,  dans  la  Chapelle  de 
^  l’Hôtel  de  Rohan-Chabot ,  rue  de  Varennes, 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appefés  dans 
la  Ville  Fauh.  de  Paris ,  apres  décès  : 

De  François  Michel  Defehamps ,  Maître 
Perruejuier ,  quai  Conti ,  au  coin  de  la  rue 
Guénegaud. 

De  Catherine  Galle  y  ^  veuve  de  M®  Louis 
Bronod ,  Ecuyer  ,  Confeiller  ,  Secrétaire  du 
Roi ,  Notaire  au  Châtelet  de  Paris ,  rue  de 
Braque ,  au  Marais. 

Du  fieur  Boiviny  Huiflîer  à  Verge  au  Châ¬ 
telet  de  Paris ,  rue  S.  Denis ,  près  S.  Luc. 

De  Mgr  Etienne-François  de  Choifeiil ,  Duc 
de  Choilèul-Amboife ,  Pair  de  France,  Mar¬ 
quis  de  Stainville  &  de  la  Bourdaifière ,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la  Toifon 
d’Or ,  &c.  en  fon  hôtel ,  â  Paris ,  rue  Grange 
Bateliere ,  &  par  fuite  au  Château  du  Duché 
Pairie  de  Choifeul-Amboife  en  Touraine. 

De  Dame  Antoinette  -  Charlotte  Borel, 
veuve  de  Mefiire  Jean-Baptifte-Jofeph-Au- 
guftin  de  Gault  de  Meuilly ,  Capitaine  d’in¬ 
fanterie  ,  Commandant  pour  le  Roi  à  Condé  ^ 
rue  de  la  Bourbe,  F.  S.  J. 


De  Meffîre  Jean-François  Brunet ,  Frètre, 
Curé  de  la  paroide  S.  Nicolas  du  Chardonnet, 
eii'foii  preshytère ,  rue  des  Bernardins. 

Du  iicur  Antoine  Choies  ,  ancien  Secrétaire 
de  la  Princefle  de  Rahon,  rue  Sainte- 

Anne. 

De  M,  Roiijfeau,  Tréforier  Général  de  la 
ville  de  Paris ,  rue  neuve  des  Auguflins. 

Du  lîcur  AUdin ,  Concierge  de  la  Halle 
neuve  au  bled. 

Sur  Tuniverfalité  des  papiers  de  M.  Du- 
hrtuïlh^  ci-devant  Notaire.  (D’ordonnance.) 

SPECTACLES. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Rouen ,  ce  4  mai  1785. 

Messieurs, 

En  lifant,  dans  votre  N°.  lia,  le  compte 
^ue  vous  y  rendez  de  la  première  repréfenta- 
tion  d’Albert  et  Émilie,  Tragédie  donnée, 
pour  la  première  fois,  au  Théâtre  François  \t 
30  Avril  dernier  ,  j’ai  vu,  avec  furprife  ,  que 
fous  un  autre  titre ,  &  en  changeant  le  nom 
des  perfonnages ,  on  avoit  précifément  traité 
le  même  fujet  que  moi. 

Comme  je  n’avois  aucun  motif  pour  maf- 
quer  mon  Ouvrage,  je  l’ai  conçu,  exécuté  & 
préfenté  a  la  Comédie  Italienne  fous  Ton  vérita¬ 
ble  titre,  qui  eft  Agnès  Bernau,  Drame 
héroïque  en  quatre  aétes  &  en  vers  ,  tiré  du 
Théâtre  Allemand.  La  date  de  fa  réception  e/l 
le  Oélobre  1784;  déjà  le  Mercure  du  Sa¬ 
medi  1 6  Avril  dernier  avoit  annoncé  que  ,  de¬ 
puis  plus  de  huit  jours ,  ma  Pièce  étoit  à  l’é¬ 
tude,  MiVÎ.  les  Comédiens  Italiens  la  répé- 
toient,  &  je  me  difpofois  même  à  partir  de 
Rouen,  que  j’habite  maintenant,  pour  aller 
Rili/ler  aux  dernières  répétitions ,  quand  votre 
fufdit  Numéro  m’eft  tombé  entre  les  mains. 

J’ai  pris  fur  le  champ  le  parti  d’en  faire  re¬ 
tarder  la  repréfentation ,  pour  lailTer  a  mon 
rival  tout  le  tems  de  jouir  de  fon  fuccès;  mais 
comme  il  ne  feroit  pas  ju/le  que  ma  politefTe 
me  donnât  l’air  de  vouloir  aller  fur  fes  brifées,  ^ 
lorfqu’on  jouera  mon  AgnÈ/s  Bernau  ,  je  me 
fuis  flatté  que  vous  voudriez  bien  imprimer 
ma  Lettre  ,  afin  d’inftruire  le  Public  qu’à  l’é¬ 
poque  où  la  Tragédie  éé Albert  &  Émilie  a  vu 
le  grand  jour,  mon  Ouvrage  étoit  prêt  à  pa- 
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roftre,  &  que  huit  Jours  plutôt,  il  auroit  eu 
l’avantage  de  la  primauté. 

Vous  allez  convenir ,  Mcflîeurs ,  que  je  ae 
fuis  pas^heureux.  A  peine  mes  deux  Frères, 
que  j’avois  tirés  d’un  fort  joli  Conte  de  M.  /ot- 
,  bert,  &  que  le  Public  paroît  avoir  honorés  de 
fon  fuffrage  ,  ont-ils  été  repréfentés ,  je  vois  un 
Théâtre  des  Boulevards  s’emparer  de  mon  fu¬ 
jet  &  le  faire  jouer  fur  fes  tréteaux.  Bientôt 
après,  votre  Journal,  qui  ell  prefque  la  feule 
reflource  que  j’aie  au  fond  de  ma  retraite  pour 
favoir  ce  qui  fe  paffe  dans  la  Capitale ,  vient 
me  faire  frémir  en  annonçant  encore  les  deux 
Frères  au  Théâtre  François.  Cette  fois  j’en  ai 
été  quitte  pour  la  peurj  le  compte  que  vous 
avez  rendu  de  cette  dernière  Pièce,  m’a  fait 
voir  que  les  deux  Frères  des  François  &  les 
deux  Frères  des  Italiens  n’avoienc  rien  de  com¬ 
mun  que  le  titre. 

A  peine  revenu  de  cette  allarme,  voici  mon 
Agnès  prévenue  fans  miféricordc.  Comme 
pareille  chofe  pourroit  encore  m’arriver  à 
l’égard  d’un  nouvel  Ouvrage  auquel  je  mets 
maintenant  la  dernière  main,  permettez-moi  , 
Meflleurs ,  de  prendre  date  &  d’informer  du 
moins  le  Public ,  que  depuis  /ix  mois  je  fuis 
occupé  â  traiter  un  fujet  tiré  du  Théâtre  An~ 
glois  f  intitulé  The  mijîerious  Husband y  le  Mari 
mi/lérieux.  Je  ne  conferveraî  pas  à  la  véçité 
ce  titre  ,  qui  me  paroît  trop  vague  pour  l’ac¬ 
tion  ,  mais  j’ai  profité  de  la  Pièce  Angloife 
pour  conftruire  une  Fable  Dramatique  plus 
analogue  â  nos  meçurs  &  aux  convenances  de 
notre  Théâtre.  J’ai  communiqué  mon  plan  à 
plufîeurs  de  MM.  les  Comédiens  Italiens,  & 
entr’autres  â  MM.  Courcelle  ,  Raymond  5c 
Granger,  qui  peuvent,  au  befoin ,  atteRcr 
i’exaâitude  de  ce  que  j’ai  l’honneur  de  vous 
écrire.  Je  fuis,  &c. 

Signé,  Mîlcent. 

AcadiSmie  Rôyaiæ  de  Musique; 
Demain  13,  la  4®  repréf.  de  Pizarre,  gu 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinq 
aéles ,  paroles  de  M.  *  * ,  muf.  de  M.  Candeilie. 

Dimanche  15,  Relâcha, 

Théâtre  Fr  a  nçois.  Aujourd’hui  ïz  , 
Didon,  Tragédie  ,  par  M.  le  Franc,  & 
LE  Procureur  arbitre,  Comédie  en  un 
aéle ,  en  vers ,  de  PoilTon. 


J3eiTiain  la  Coquette  corrigée^ 

En  attendant  la  2^  reprér,  àc  ta  ComtejJeds 
Chaielle^  Comédie  nouv,  en  cinq  aéles,  en  vers; 
ia  î2®  des  Épreuves ^  le  Jaloux  ^  &  la  .74®  de 
ia  folle  joL  née-.  , 


T  F  •p.  AT  R  E  Italien.  Au  jourd’hui  12,, 
a.*ÉcLiPSE  TOTALE,  Comédie  en  un  ade,  en 
■vers-,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de  M.  de  la 
‘Chabeaiidiere  ,  mufîque  de  M.  d’Aleyrac  ,  & 
Aucassîn  et  NicolettE:,  gu  les  Mœurs 
■du  bon  vieux  Tems^  Comédie  mêlée  d’ariettes, 
par  M.  Sédainc,  mufique  de  M.  Grétry. 

Demain  la  1  repréf.  de  la  Femme  jaloufe. 

En  attendant  la  6^  repréf.  à'  Alexis  6*  Jujiine^ 
la  27®  de  Richard  Cœur  de  Lion^  &la5'  de 
Théodore^ 

B  O  U  L  E  V  A  R  D  S. 

‘Grakds  Dakseurs  du  Roi.  Aujourd,  12, 
Jes  ylmours  de  M.  de  Bois^Nciij  ^  le  Souper  des 
Dupes  ;  Vénus  Piler. ne  3,  Pant.  ;  le  Plaidoyer 
des  Femmes  ÿ  les  Mar  onnettes  de  Pluton  & 
F  Ombre  de  Taoonet  aux  Enfers  V  Amour  &  la 
■Jaloufii  ';  Arlequin  infidèle  &  Cdlombine  invifible^ 
ou  le  ^rand ■Vendangeur  aérien. ,  Pant, 
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Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  12  , 
T  Homme  comme  il  y  en  a  peu  ;  la  Matinée  du 
Comédien  ;  les  Déguifemens ,  &  les  deux  Frères ., 
avec  un  nouveau  Ballet-Pantomime. 


VARîÉTés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  vz  , 
le  Danger  des  Liaifions  ,  Comédie  en  profe  & 
asn  un  aéle  ;  U  Menfonge  excufable  ,  &  /e  Fou 
eraifonnahle 3  avec  un  Divertiffement, 

■■Fayemens  de  l' Hôtel-de-Ville  de  Pans, 
d'hier  :  6  derniers  mois 


JM.  ,  Viagères,  Tontines ,  Perpét..-,^  T 

M.  CocAitz,  Perpétuelles. . . . .  F 

M.  Radix ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ........  F 

M.  de  Tmtzce ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  F 

M.  ,  Viagères ,  Perpétuelles . T 

M,  Maupetit.y  Perpétuelles ,  Viagères . .  F 


Dame  Catlierine-Claudine-CamilleDoüet  de  Vicliy, 
époufe  de  H.  &  P.  Seigneur  François-rvîarie  ,  Marquis 
de  Mafcrany  ,  Comte  de  Château-Chinon  ,  Baron  de 
Formes ,  Seigneur  de  Viliers ,  Pous  Saint-Leu  &  autres 
lieux,  en  Ton  Hôtel,  rue  Chariot,  au  Marais;  tranl- 
portée  à  fa  ParoifTe  de  Viliers ,  fous  S.  Leu. 

M.  Etienne-Jofeph  Floquet ,  Membre  de  l’Académie 
Pliilarmonique  de  Boulogne ,  rue  Thérèfe. 

M,  François  Lchlanc ,  Courier  des  Menus  Plailirs 
du  Roi ,  rue  de  la  Juffienne^ 

Elizabeth- ViHoire  Sonet  .,  époufe  de  M.  Vièlor 
Rayer ,  rue  S. 'Honoré,  près  celle  du  Roule. 

?darie-Hélène  Gabeaii ,  veuve  de  Al.  jofeph  Sa- 
mair, ,  M''  Potier  d’Etain,  rue  S.  Antoine. 

M.  Claude-Auguflin  .Mercier  ,  Valeî-de-Chambre 
de  M'”*  la  Marquife  de  Gantés ,  rue  des  SS.  Pères. 

Marie  Baldée,  époufe  de  Al.  Jacques  Jz-t/Acn,  Au- 
bergifee ,  rue  S.  Placide. 

Alarie-Catherine  Drouet,  époufe  de  M,  Louis-Fran¬ 
çois  Laferre  ,  Alaître  d’Hôtel  de  Al™®  ha  Alarquife 
•d’Albert.,  rue  Cafi'ette ,  F.  S.  G. 

Hélène  Harang ,  époufe  de  S''  Julien-Gabriel  Fourier, 
Aîaître  Bourrelier ,  rue  du  Bacq. 


* —  , m ,wp'i t rrni^r.-jixiTinTi.-oiTTrrT—  

©n  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Jouriral  &  celui  des  Savans,  me  de  Grenelle  S.  Honoîse 
^ia  3®, porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®C  30  liv.  pour  Paris,  33 
pour  la  Province.  Prix  du  2^ ,  id  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  ia  Province. 

Or  s’abonE.e  aulîi  feparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  i’annonsc 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

©3  riiB,p£im€fis“ds  QumlaV  >  Im.prioaçuf  de  Si  A*  S*  le  ^rinee  PE.Cpmi  j  rue  du  ^ 
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Vendredi  13  Mai  1785,  de  la  Lune  le  6. 

fj-B  Soleil  fe  lève  à  4  heures  ^7  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  34  rainut. 

La  Lune  fe  lève  à  8  heur,  14  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  o  heur.  1 1  min.  du  mac. 
H/tp^ortdu  Tems  vrai  au  Tems  moyen,  kxi  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  5  m.  5^C» 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  11  à  o  p.  ,p.  &  le  12  à  o  p.  8  p. 

.Réverbères.  Allumés  à  10  heur,  o  min.  ,  éteints  a  3  "heur,  o  min. 


poques  du  jour. 


>  ^.5  7  heures  du  raadn.. 

^  O  ^  A  *  t  ' 

s'A  HilQl . 

Olz  f  A  ^  heures  du  foir.  . 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent.  ' 

état  du  Ciel.j' 

îo  au  -  deftus  de  0 

13  au  -  defTus  de  0 

î  3  au  -  defïus  de  0 
..  .............. - - 

2  8  2  •>& 

^8  3  i! 

i'8  4 

F  V 

N.E. 

Clair.  q 

Ciaix.  ;  ‘ 

v.»laïf.o 

B  E  L  L  E  S-L  E  T  T  R  E  S. 

mot  du  Logogryphe  ,  inféré  dans  la 
'Feuille  d^’hier,  eft  Procès,  où  ion  trouve 
iRé,  RofCi  Porc.,  Soc  d* * une  charrue,  Corfe , 
Rfé,  Roc  3  'Corps  3  Cor. de  chajje. 

.'SrJN.CES  AUX  VI£.îluLES  COqUETTES. 
Quand  vous  voulez  que  i’ Amour  vienne 
Emhellir  encor  vos  momens., 

*C’eft  du  plus  loin  qu’il  vous  fouvienne 
^Rappeller  des  .rêves  charmans. 

Ah!  croyez-moi,  froides  coquettes, 

Laifîez-là  les  tendres  erreurs: 

X’ Amour  ne  veut  point  qu’en  lunettes 
On  lui  conte  encor  des  douceurs. 

‘ïls  font  paffés  ces  jours  d’iv-refîe 
Que  les  plaifirs  trouvoient  trop  courts't 
'Ah!  l’âge  heureux  de  la  jeunefie 
•Xuit  un  inflant  ,  fuit  pour  toujours. 

Le ^.tems  jamais. ne  fe. retourne-: 

'Il  pourfuit  tout  droit  fon  chemin  , 

Et  laiffe  l’ennui  qui  fé  jour  ne 
.Peur  dévorer  le  cœur  humain. 

De  même  l’Amour  Tuit  fa  route  ' 

.'Sans  regarder  derrière  lui': 
xfi/er  cil  un  mot  qu’il  redoute  ; 
fCct  enfant  ne  dit  qu’aiîjourd’hui. 


I 

Léger  comme  l'Amant  de  Flore., 

Baifant  l’un  &  l’autre  bouton  ; 

La  fleur  qu’il  a  forcé  d’éclore 

Rappelle  envain  ce  papillon. 

Far  M.  Cl/ IN  ET  d’Orbeil. 

Livres  d  ï  v  e  m 

Répertoire  univerfel  &  raij'onné  de  Jurifprude?rc$ 
Ci'/ile  ,  C rimineLle ,  Canonique  &•  Béricf.cialc  ;  Ouvrage 
de  plufieurs  Jurifconfultes  ,  mis  .en  ordre  &  publie 
par  iVI.  Guy^t ,  Ecuyer ,  ancien  Magiih-at.  Nouvelle 
Edition  corrigée ,  «  augmentée  tant  des  Loix  nou¬ 
velles  que  des  Arrêts  rendus  en  matière  importante 
par  les  Parlèmen.s  &  les  autres  Cours  du  Royaume^ 
depuis  l’Edition  precedente.  Tome  XI,  in-4”.  A  Paris , 
chez  Viffe  3  Libraire,  rue  de  la  Harpe,  près  de  la  .rue 
Serpents,  &  chez -les  principaux  Libraires  des  .Pro¬ 
vinces  de  France. 

■.Conditions  de  la  foufeription  ou  de. la  -vente. 

L’Ouvrage  contiendra  dix-fept  volumes  in-4®.  'en 
^ca^a(fière  petit  romain.  On  continuera  d’en  publier  un 
chaque  mois  :  ainli  le  douzième  paroîtra  au  mois  de 
Juin  prochain  ;  les  cinq  autres  fuivront  de  près ,  & 
.paroîtront  enfemble  avant  la  fin  de  l’été.  Les  per- 
.fonnes  qui  fe  feront  fait  inferire  avant  la  publica¬ 
tion  des  cinq  derniers  volumes  ,  ne  payeront  l’Ou¬ 
vrage  que  fur  ie  pied  de  168  livres  didribuées  en  treize 
payemens ,  dont  le  premier  de  24  livres  aura  lieu 
quand  on  fe  fera  inferire ,  oc  les  douze. autres  de  12  liv. 
.chaq.,re  feront  en  retirant  chacun  des  douze  premiers 
volumes;  les  cinq  derniers  feront  livrés  gratis ,  aux 
perfonnes  qui.  fe  feront  fait  inferire. avant  qu’ils  pa- 
.Toiffent.  Quand  on  les  publiera^. on  fixera  le  quator¬ 
zième  payement  qu’auront  à  faire  -pour  einq  v:olumes 
[les  perfonnes  qui  n’auront  pas  foiifcrit  précédemment. 
vA&i  quç  i’acquifîtion  de  l’Ouvrage  ne  puifle  jamais 
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par oître  onéreufe ,  on  aura  la  FiBerté  d'o  rotirar  Iï's 
volurrïes  Tan  après  l’antre ^  quand  on  le  jugera  à  pro¬ 
pos  ,  fans  aucune  obligation  d’en  redrer  prufieiirs  à  la 
fois.  M  re'HilteKa  d’e  cette  faciltté  qui  fubliifera  mèaie 
quand  la  foufeription  fera  ferme'e,  que  les  perfonnes 
aaxq.uelles  l’Ouvrage  ne  conviendra  pas,  pourront, 
après  l’examen  qu’elles  auront  fait  du  premier  volu¬ 
me  ,t  renoncer  à  l’acq-idiition  des  rmtres  ,  &  s’éviter  le 
dépende  involontaire.  La  reliure  &c  la 


regret  ci  un 


brochure  ne  fout  point  comprifts  dans  le  prix  dont 


on  a  parlé 


S 


Couturacs  générales  &  Locales  de  Bourbonnais  ^  avec 
des  notes  ,  par  M.  Ducher,  Avocat  au  Parlement ,  i 
vol.  i«ri2  de  366  pag.  d’imprelîion,  A  Paris  cîiez.  la 
Veuve  Guillaume ,  Libraire,  pont  S.  Michel., 


Le  Mentur  univerfel,  pa?  M.  l’Abbé  Roy  ,  Canfèur 
Royal,  &c.  année  1785,  N°*  2  &  3.  A  Parus,  chez 
t Auteur ,  rue  Guenegaud,  N'’.  20  j  &  Téophile  Bar- 
jrois,  Imprimeur-Lihrairô ,  quai  des  Augiiftins. 

La  foufeription  pour  l’année  entière  ,  compofée  de 
24  cahiers  ,  eft  de  1 3  liv.  4  f.  pour  Paris ,  &  16  liv. 

4  1.  pour  la  province ,  franc  de  port. 

Administra  t  î  o  n. 

Arrêt  dfi  Confeii  d’E’tat  du  Roi  du  16  Avril  | 
178  ^  ,  portant  réglement  pour  ailurer  la  four- 
lîkure  c|ui  doit  être  faite  â  la  Civambre  Syndi¬ 
cale  de  Paris ,  de  neuf  Exemplaires  de  tous  les 
©Livrages  imprimés  ou  gravés,  &  pour  préve¬ 
nir  Tannonce  par  l’avis  des  papiers  publics| 
des  ouvrages  prohibés  ou  non  permis.  | 

Cet  Arrêt  fixe  à  neuf  le  nombre  des  Exem-  | 
plaires  brochés  &  complets  cjui  doivent  être 
ie^urnisA  la  Chambre  Syndicale  avant  la  vente 
&  publicité  des  livres  imprimés  ou  réimpri¬ 
més  ,  eflampes ,  muhque  ,  cartes ,  &c.  favoir 
trois  pour  la  Bibliothèque  du  Roi,  un  pour  j 
celle  de  M.  le  Chancelier,  un  pour  celle  dej 
M.  le  Garde  des  Sceaux,  un  pour  le  Cenfeurj 
qui  aura  examiné  l’ouvrage  trois  pour  iaî 
Chambre  Syndicale.  Ce  réglement  comprend 
dans  raffujettiffeœent  tous  les  Auteurs ,  Li¬ 
braires  ,  Imprimeurs  ,  Graveurs,  d’Eftam- 
pes  &  de  Cartes  ,'CoiTipofiteui's  ou  Editeurs  & 
JVl^®de  Mufique,  même  les 
ques  pour  les  Ufages  de 
Académies ,  Corps  &  Communautés,  Maîfons 
Religieufes  &  autres  qui  obtiendront  des  pri¬ 
vilèges  ,  permiflions,  du  Sceau  ou  des  Juges  ^ 
de  Police,  fous  les  peines  y  portées. 

Et  pour  faciliter  aux  Auteurs,  Lihr.,  5tc. 
&  aux  Auteurs ,  Réda<^eurs  &  Direéleurs  de 
Gazettes,  Journaux  &  autres  Feuilles  pério¬ 
diques  ,  les  moyens  d’être  afTiirés  qu’un  ouvrage 
cil  permis  Sc  que  la  fourniture  des  Exemplaires  ; 


Archevêques  &  Evê-j 
leurs  Diocèfes ,  les 


2  été  faite,  il  fera  ,  a  compter  du  Juillet 
prochain,  formé  tous  les  Mardi  '&  Vendredi 
de  cliaque  Semaine  un  état ,  avec  deux  copies, 
de  tous  les  ouvras;es  imprinvés  ou  firavés  qui 
aulont  été- permis  ,  îefquellcs  deux  copies  paf- 


ieront  en  définitif 


l’une  à  llnipe: 


leur 


marce 


du  recouvrement  des  neuf  Exemplaires  ,  Ôc 
l’autre  aux  Propri.  rairea  du  Journal  des  Sa- 
vans,  iefquels  férout  tenus  de  publier  liir  io 
champ  ledit  état  par  la  voie  du  Journal  des- 
Savans,  &  fabfidiairement  par  celle  du  Journal 
de  Paris,  ce  dont  en  aucun  cas  ils  ne  potrrrent 
fe-  difpenfer  ,  à  peine  de  déchéance  de  leur  pril-. 


viiége.  Il  ce  n’ek  du  confentement  des  Au¬ 
teurs  ,  Editeurs  ou  autres  ayaat  droit  à  la  pro- 
prière  de  l’ouvrage  non  annoncé. 

Et  pour  d’autant  mieux  affurer  îa  reirdfe; 
des  neuf  exemplaires  ,  &  prévenir  plus  efHca- 
cemenc ,  que  par  le  palTé  ,  la  publicité  des  Ou*- 
vrages  prohibés  ou  non  permis  ;  S.  M.  défend 
à  tous  Auteurs  &  Editeurs  ,  Direéleurs  &  Ré~ 
dadeurs  des  Gazettes,  Journaux,  Affiches  ,, 
Feuilles  périodiques  &a.utrcs  Papiers  publics, 
tant  à  Paris  ,  que  dans  les  Provinces  ,  même 
de  ceux  étrangers  ,  dont  la  diftribution  cÆ 
permife  dans  le  Royaume  ,  d’annoncer  ,  fous, 
tel  prétexte  que  ce  puifTe  être,  aucun  Ou¬ 
vrage  imprimé  ou  gravé, natîcnal  ou  étranger,, 
fî  ce  n’eft  après  qu’il  aura  été  annoncé  par  le 
Journal  des  Savans  ,  ou  fubfidiairement  par 
celui  de  Paris,  fous  les  peines  y  portées. 


Cours, 

M.  Stella  ,  connu  par  les  dilrérentes  Séances 
publiques  que  nous  avons  annoncées ,  com¬ 
mencera ,  pour  les  deux  fexes  ,  le  17  de  ce 
mois  ,  dans  une  des  falles  du  Mufée ,  rue 
Dauphine  ,  deux  Cours,  Fun  de  langue  Ita¬ 
lienne,  &  l’autre  de  langue  Efpagnole.  Il  les 
continuera  quatre  fois  pur  femaiue ,  depuis 
onze  heures  jufqu’à  une  heure  ,  &  fournira 
Tes  Elèves  des  livres  iiécciïaires,  tels  que  Gram¬ 
maires  ,  Didionnaires ,  &e. 

L’on  fouferit  chez  Libraire,  quai 

des  Auguftins,  moyennant  cinq  louis  ^  dont 
la  moitié  payable  en  fe  faifant  inferire. f  Se 
Fautre  moitié  après  le  premier  trîmefïre. 

Topographie. 

Nouveau  Plan  des  Jardins  de  Sceaiix-Pcri'» 
îhievre  ,  préfenté  à  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  de  Pen- 
thlcMre ,  par  P*  Champin.  &  E.  F.  CiciUe ^  Prix 


î'  îrv',  S  r.  A  Pari#,  cLez  Tard’ieu ,  Graveur , 
place  de  rEftrapade  ,  luaifon  de  M.  Moreau, 
&  chez  la  veuve  de  la  (r ariette  ^  d’Ellaïu- 

pes,  au  Palais  Royal,  N®.  141., 

Musique. 

<«  V 

Ouvzrtuve  de.  la  Caravanne ,  arrangée,  en  quatiror 
pour  deux  violons ,  alto  &  violoncelle ,  par  M., 
gzr  ;  prix  2  liv.  S  f. 

Ouverture  du  Barbier  de  Séville ,  fiiivie  d’un  Air  de 
Ballet  du  même  Opéra  ,,  arrangés  pour  le  clavecin , 
,  ou  piano  forte  ,  avec  accompagnement  de  violon  àd 
libitum,  par  A.  H.  Wenck  ^  prix  2  liv.  8  f. 

Onÿ.eme  Suite  des  Variétés  à  la  mode ,  contenant 
les  Airs  de  Panurge ,  &  l’Ariette  ;  O  Richard  !  O 
mon  Rvi  l  de  Coeur  de  Lion  ,  arrangées  pour  le  clave¬ 
cin  ou  le  forte  piano  ,  par  M.  Cefar  -,  j^rix  3  liv.  1 2  f. 

A  Paris,  chez  M.  Boyer  y  rue  de  Richelieu,  à  la 
Clef  d’Or ,  paiTage  du  Cafte  de  Foy  ,  &  chez,  M'”^  le 
hlznu ,  rue  du  Roule ,  à  la  Clef  d’or. 


O 


Six  Rondcâux  ,  dont  deux  en  Duo  ,  del  Sig.,  AnfoJJl, 
Raufini ,  S.  Salvi  Berthoni  ,  BXanchi  &  de  Mayu  , 
traduits  ou  parodiés  de  i’italien  ,  avec  accompagne¬ 
ment  de  harpe  ,  ou  de  piano  forte,  &  un  violon ,  par 
■M.  de  Amateur.  Œuvre  2®;  prix  6  liv.  A 

Paris ,  chez  M.  de  Roullede  ,  rue  S.  Honoré  ,  entre 
celle  des  Poulies  &  l’Oratoire  ;  Rivet  ^  fous  les 
arcades  du  Palais  Royal,  à  côté  du  Caffé  de  Foi,  & 
aux  adrefles  ordinaires  de  rauftquê'. 

Six  Sernates  en  Duos  pour  deux  Violons ,  compofées 
pour  les  jeunes  Elèves  ,  par  M.  Bertin  ;  Œuvre  5=^ , 
prix  6  liv.  A  Paris  ,  chez  Cornouaille ,  rue  S.  Julien- 
Îe-Pauvre.  N°.  3.  ,  &  aux  adrefles  ordinaires  i  &  à 
Lyon ,  chez.  Cajlaud ,  place  de  la  Comédie. 

Bienfaisance. 

Note  adrejfée  aux  Auteurs  du  Journal  par  MM.  ] 
DE  Boissy  y  Trésoriers  de  la  Compagnie  de 
MM.  de  Charité  pour  P ajji  fiance  des  Prifon- 
mers  6"  la  délivrance  des  Débiteurs  de  mois  de 
nourrice  y  rue  S.  Antoine ,  prés  celh  de  Fourcy 

Depuis  la  note  opie  MM.  de  Boljjy  firent 
inférer  dans  la  Feuille  du  28  Mars,  il  leur  a 
été  fait  quelques  envois  charitables  dont  ils 
ont  à  annoncer,  dans  ce  Journal ,  la  réception 
conforménrent  à  la  demande  des  Donateurs 
anonymes  ,  lavoir  :  le  2^  Mars  ,  vingt- quatre 
l'vres  y  &  quarante -huit  livres  y  le  16  Avril, 
trente-quatre  livres  huit  fols  ,  fur  un  Ambe  ga¬ 
gné  à  la  Loterie  Royale  ,  au  tirage  de  ce  jour , 
&  le  .  2  Mai  ,  d’une  Dame  anonyme  ,  un  ^ 
Pillet  de  la  Caille  d’Lfcompte  de  deux  cents 
livres  y  inclus  dans  une  Lettre  dont  rintention , 
ihterprêtée  par  la  fufcriptîon ,  a  donné  lieu 
d’appliquer  la  moitié  de  cette  fomme  àraiïif- 
tance  des  Oélogénaires  &  des  Femmes  en  cou¬ 
che.  Les  envois  ci-delTus  énoncés ,  diftraélioa 


faite  des  Toô  livres  employées  au  dernier  obje 
d’afiiflance ,  montent  à  la  fomine  de  deux  cents- 
quatre-vlngt-feit^e  livres  huit folsyOpxL  a  été  jointe- 
à  une  de  cent  cinquante-trois-  livres ,  parvenue 
à  Boljjy ypTct  l.a  voie  de  ?vL  le  Direéleur 

du  Journal,  qui  en  a  a.nnoncé  le  détail  dans  les- 
Feuilles  des  4  ,  \z  ^  19  &  27  Avril 5  U  en  a. 
réfulté  un  total  de  quatre  cents  cinquante-neuf 
livres  huit,  fols  y  qui,  avec  d’autres  aumô.ne,îi 
deftinées  au  même  emploi ,  a  foldé  totalement 
une  fomnie  de  douny  cents  foïxante-tr ois  Vivres 
onu^e  fols  fix  deniers  de  dettes  de  mois  de  .Nour- 
,  rices,  dont  [es  Débiteurs  ont  été  fucceflive-^ 
ment  .déchargés  &  rendus  à  leurs  familles , 
outre  ceux  qui ,  au  nombre  de  quatre-vingt 
furent  délivrés  le  Samedi  30  Avril,  avec  la 
fomrne  que  le  Bureau  de  la  Ville  avoit  envoyée^ 
à  MM.  de  Boljjy  à  Roccafion  de  la  Cérémonie 
du  Tf  Deum2iimoi\çé  dans  la  Feuille  du 
Mai.  . 

On  croit  devoir  obferver  que  dans  îe  nom¬ 
bre  de  ces  derniers  Débiteurs  délivrés ,  il  y  en 
avoit  plufi.eurs  dont  MM.  de  Boljjy  s’étoienc 
£iit  remettre  les  contraintes  par  corps ,  en  ol>- 
tenant  qu’on  en  fufpendit  rexécution  j-ufiqu’â 
ce  qu’il  vint  des  deniers  de  charité  pour  les 
foider  ,  comme  on  l’a  heureufement  éprouvé, 

C’efl  un  tempérarament  que  la  Compagnie 
charitable,  dont  MM.  de  Boljjy  font  les  Tré- 
foriers  ,  a  cru  pouvoir  employer  avec  dilcer- 
nement ,  n’en  faifant  ufage  que  pour  ceux  dont 
la  bonne  conduite  efe  parfaitement  julHfiée, 
C’efl:  une  indulgence  provifoire  qui  évite  à  ces. 
pauvres  Pères  de  famiiîe  des  pertes  de  journées 
de  travail,  &  qui  les  empêche  de  déferter  leurs 
maifons ,  par  la  crainte  d’être  arrêtés.  Cette 
obfervation  donne  lieu  d’a.verrir  que  dans  les 
teins  où ,  à  l’Hôtel  de  la  Force ,  il  n’y  aura 
pas  de  Prifonniers  débiteurs  d,e  mois  de,  Nour¬ 
rices,  qu’on  fait  être  leà  plus  dignes  de  com- 
palTion ,  les  Perfonnes  bienfaifantes  trouve¬ 
ront  chez  MM.  de  Boljjy  l’indication  de  plu- 
fieurs  de  ces  Débiteurs,  qui,  étant  dans  les 
liens  des  contraintes  décernées  &  fignîfiées  , 
font  réputés  Prifonniers,  &  l’on  aura  réellement 
le  mérite  de  les  délivrer  en  aequitant  le  mon¬ 
tant  de  leurs  contraintes ,  pour  lefqueîles  MM* 
de  Boljjy  donneront  dçs  Billets  de  liberté. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  13  ,  la  4*  repréf.  de  Pizarre,  ©» 


•A. 


54' 

'A  "T-S  V  f  't  • 

.'JL. A  (..Æ'TN-QüEr'E  otj  rER-otj  ,  i  ^âgccii^  t'ù  Cinq 

-zi\-e.s ,  paroles  de  M.  ^  ^  ,  raul.  de  M.  Candeille. 

■Dâmafiche  15,  Relâche. 


'Th  É  AT  R  E  F  R  A  N  Ç  O  1  S.  A  ujour  idun  î  5  , 
la  5)^  re.préf.  de  la  Coq'uette  corrigée, 
Comédie  en  cinq  ades  ,  en  vers  ,  de  la  Noue  , 
•&  LE  Babillard.,  Corn,  en  un  ade,  en  vers, 
4e  Boiffy. 

En  attendant  la  ix®Tepîéf.  âcs  Épreuves  ^ 
la  74®  de  la  Folle  journée. 


Théâtre  Italien.  AujouiTlui  13, 
la  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Corn, 
lîiouv.  en  cinq  ades,  en  vers,  de  M.  DesForges-, 

F'aîifan  et  Colas,  Comédie  en  un  ade, 
«n  profe,  de  M"’®  deBeaunoir. 

Demain  la  3®  repréC  de  T/éeWare, Comédie. 

En  attendant  la  6®  repréf.  êé Alexis  &  J ujline, 
^  la  de  Fichard  Cœur  de  Lioiu 

B  O  U  L  E  V  A  R  ü  S. 

♦ 

Crafids  Da’nseurs-dü  Roi.  AujDurd.13 , 
ies  Arrêts  de  l’Amour  AJîrologue  ;  la  Vertu  au 
Village  ;  les  Amours  de  Cuirvieux  &dîe  Madame 
Ae  Beurrefort^  en  Amour  monnoie  ne  fait  rien  ,* 
de  Chajfeur  Anglais ^Td.ïîX.:,  düFérens  exercices. 


Ambigu  C  o  m  1  que.  AujourcThuî  13, 
Enthoufiafle  ,  en  deux  ades  ;  la  Veuve  comme 
il  y  en  a  -peu  ;  les  trois  Léandres ,  &  Galatée., 
5*afl:orale  en  un  ade  ,  avec  Ces  agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujorurd.  15  , 
da  Rufe  inutile  ;  le  Nouveau  Parvenu ,  ôc  le 
IRamoneur  Prince  ,  avec  nn  divertiCTement. 

-  PjtY-£M%NS  de  V Hôtel-de-Ville  de  Pnrïs^  ’ 
-d’hier  :  B  derniers  mois  rfS^,  y 

.M.  Def chape  lies,.  Perpétuelles,  Viagères,...  F 
iM.  foz/rmonr.  Viagères-,  Perpétuelles....  F 

M.  Allant,,  Perpét..,  Viagères-......, ......  F 

M.  Nau,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles...  F 
M.  .S. /zizzyier.  Viagères. ,  F 
-M.  Formé,  Perpétuelles  de  l’ancien  Oereé ,  toutes 
a.ettres. 

M,  Fincemaille^,  Idem. 


Smrfe  £k 
A.d:.de3ÎDd.  dé  2.5  00I..2, 1 5^ 
Portion  de  f  IiY..,.î3  75, 
Idem. de  311  liv.  î  o  f... 

Idem  de  îoo  liv.... ......  '.go, 

Emp.  d’Od.  de  500  !..  -^1.0, 


Ccriptions . .  3  p-.p’®. 

.delaiot.fie  ijioà  1  zoo üv. ...... 750. 


Ibi-cic 

36.»  -Zci. 

87.. 


1788..  181.  80 

85.. 


Loterie  d’Avrîl  1781  i  <00  liv.  le  Billet  731. 

Lot.  d’Oâ.  1 783  â  400  îîv.  le  Billet  498.97 1. 97. 97 

ib r-ti.  Z 

Qult.  de  Fin.  i  ,  z  J,  pj.  p®. 

Viager,  178a.  17  pf.  b*, 
j  Viager  ,  1783. 

j  Id.  de  ch.  au  cap*,  à  i  o  pf .  1  ^  J.  p|. 

Empr.  de  1 1 5  mïll.4.  4  |.  pJ.  b*. 

Ad.  N**®®  Indes.  10^7.66.  64. 

Eaux  de  Paris.  x87  5. 

•CaifTe  d’Efcoinpte.  7575  liv. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Araft..  5  3 
Hamb.ipz  4. 
Lond..  Z  8  ^, 
Madr.14 1. 5?  f.  o  d. 


Cadix.  1 4 1. 1 Z  f.  o  d. 
Gênes.»..  55 
Livoîîr^. 


Lyg«.  p^  de  Pâques.  .  .  J.  pj.  p®-* 


Al  o  R  T  s. 

M’’*  Albert-Laurent  Bcarrt  de  laProffe ,  Confeiller 
d’Etat ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  S,  Efprk  de  -Mont¬ 
pellier  ,  rue  Pv-oyale. 

Marie- Anne  -  Rofe  Monpain,  ep^^nFe  de  M.  lean 
J unie ,  Ingénieur  &  Arpenteur  des  Eaux  &  Forêts  au 
Département  de  Paris  ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 

Marie-Emilie  Coconnier ,  fille  mesure,  au  Couverft 
des  Dames  Pceligieufes  du  S.  S.acrement,TueS.Loais, 
au  Marais. 

Marie-Anne  Creton.,  Hile  mesure ,  au  Monaitère 
des  Dames  de  Ste.  Avoye. 

Marguerite-Jeanne  Dubec,,  époufe  de  M.  François- 
Léon  Xe/ècrre ,  ?»!'*  Tapiffier ,  rue  des- Boucheries  S, 
'Germain. 

Louife-Elizabeth  2>u//é,  fille  majeure  ,  rue  des  SS* 
;.Pères. 

Jeanne- Marguerite  Gabiot,  époufe  de  M.  Louis- 
Denis  Marcones  ,  ancien  Maître  Perruquier.,  rue  Croi?: 
des  petits  Champs. 

_  M.  TouffaintJofeph  Char-lot,  Maître  Chaudron¬ 
nier-,  rue  de  Bretagne. 

■  Etienne  Frlclot ,  Valet  de  'Chambre  de  Pvl.  le  Mar¬ 
quis  de  CLermont-Tcnner-re  ,,  rue  du  Bacq. 

N.  ifîz/rtedi.vf ,  Valüt-de-Chainbre  de  M.  le  Comte 
tde  la  -Châtre  ,  rue  de  Beauaa, 


1  iœpniaçrre  ae  JHAV 1  Ui’paine»f  de  A«  S,  higr  1«  D:ç  CuNTJ.|itt€4lufcu&rre,  1^*^;  fi 


A:) 


Samedi  14  Mai  ^  de  la  Lune  le  7. 

î^B  Soleil  fe  lève  a  4  heures  15  minut.  &  lè  couche  à  7  iv“ures  ^6  minut, 

La.  Lu  h  s  fe  lève  a  9  heur,  ^7  min,  du  mat.,  &  fe  couche  à  o  heur.  41  min.  du  mat. 
^ap.pori  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  .5  5  m.  j  j 
■Hauteur  de  la  Rivière.  Le  à  o  p.  8  p.  3c  ie  13  à  o  p.  S  p. 

Réverbères.  Allumés  à  1 1  heur,  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  mm. 
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Époques  du  four. 
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A  5  heures  du  fcir. 


Thermomèrr-e. 

Ba-ïomètre. 

Vent.  * 
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Clair.  U 

Clair.  i| 

Clair.  Il 

L  I  V  a  £  S  DIVERS, 

A  Folk  Journée ,  ou  le  Mariage  de  Figaro  , 
^Comédie  en  cinq  aéles ,  en  profe  ,  par  M,  de 
JJ eaumarchais ,  repré ferrté e,  pourla  première 
dois.,  par  les  C'omédiens  François  ordinaires 
=du  Roi  ,  le  Mardi  z7  Avril  1784,  avec  cette 
Epigraphe  ,  tirée  du  Vaudeville  de  la  Pièce  ; 

En  fareur  .du  badinage,, 

Eaites  grâce  à  la  raifon. 

Seconde  édition  In- 8*^.  avec  figures  ;  prix  4  Tiv, 
4  fols,  &  fans  figures  z  liv.  8  fols.  Au  Palais 
Royal ,  chtT.  Fuault  i  Libraire  ,  près.le  Théâ¬ 
tre  ,  N®.  Z  I  é., 

N.  B.  Le  Public  ,  tant  de  fois  trompé  par 
.des  Contrefaèleurs  dans  la  vente  des  Ouvrages 
nouveaux  qui  font  quelque  fenfation,  efl:  pré¬ 
venu  qu’il  circule  ,  dans  Paris  &  les  Provinces, 
de  nqmbreufes  éditions  ài\  Mariage  de  Figaro, 
très  fautives  ,  pleines  de  lacunes.,  de  contre- 
Tens  &  d’a.bfurdités.,  une  entr’autres  avec  la 
tpréface  qui  annonce  le  rétablifTcrnent  de  plu- 
fie.nrs  Couplets  du  rôle  de  Marceline,  au  3- 
^aèle  &  la  nomenclature  ou  le  placement  des 
-Aéleurs  en  marge,  quoiqu’on  ne  les  trouve 
point  dans  cette  édition  vicieufa,  imprimée 
■iur  une  copie  très  informe  &  tirée  de  mémoire 
au  Spe<Pacje  ,  avant  même  que  l’Auteur  eût 
ipublié  la  v-érittihle  édition.  Il  eft  fa-cjle  de  re-  ' 


connoître  ces  con.tr effaçons  de  la  Pièce  &  de  fs 
préface ,  'Cn  ee  qu’elles  ne  font  revêtues  ni  des 
approbations  des  Cenfeurs  ,  ni  de  lapetmif- 
fion  d’imprimer  ;  le  frontifpice  ,  fans  Epigra¬ 
phe,  n’cft  point  exad,  &  l’adre'fîe  du  Libraire 
eût  fauffemeiit  indiquée  au  N®,  iî  .15  -du  Palais 
Royal. 

Les  deux  petits  Frétés.,  ou  les  Vertus  de  fEiifencs, 
■Comédie  en  Un  aéie.,  en  profe.,  repréfentée  au  l'héâ- 
tre  de  l’imbigu  Comique.,  le  3  Février  1785. 

Epitres  qui  ont  remporté  Le  prix  de  F  Académie  des 
jeux  floraux ,  précédées  d’une  EpiîreàM  '-^  la  Com- 
■tsfie  Gabrielle  de  D  .  par  M.  J.  Pilhes  ,  de  Taraf- 
con  en  Foix.,  Avocat  en  Parlement,  Citoyen  de  Bor¬ 
deaux,,  broch.  de  aS  pag.  d’impreiîion. 

A  Paris,  chez  Cciliecu  ,  Imprimeur— Libraire.,  rue 
Galande  ,  K°  64. 


Lettre  à  M.  l’Ahhé  RouJJler,  fur  une  nouvelle  réglé 
de  l’o&dve  ,  que  propofe  M.  le  Marquis  de  Cuiant^^ 
par  M.  Gournay  ,  Avocat  en  Parlement ,  broch.  in-8°v 
de  56  pag.  d’impreffion.  A  Paris,  chez  Roye-^,  Lib. , 
quai  des  Augullins  ,  &  Bailleux  ,  M'‘  de  mulîque  ,  rus 
8.  Honoré ,  â  la  R-ègle  d’or. 

M  É  D  E  C  I  N  E. 

Bains  Médicinaux  portatifs... 

Extrait  des  Regiflres  de  la  Société  Royale  ck. 

Médecine.. 

«  Le  S*"  Dumefhîl  ayant  pré fenté  â  la 'Société 
Royale  d-e  Médecine  le  modèle  d’une  Raignoire 
deftinçepowr  l’adminillration  des  bains  de  va- 
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peurs ,  la  Compagnie  a  cîiarge  MM.  Je  JufîTcu ,  ’ 
Caille  &  Jeanroi  de  rexaminer.  D’après  Ix 
ledure  du  rapport  qu’ils  en  ont  fait  dans  la 
fèance  tenue  au  Louvre  le  2  5  juin  1784  ,  lai 
Société  arjugé  que-  ce£te  Baignoire  portative-, 
Jeftinée  au  bains  de  vapeurs  ,  8c  imaginée  par  j 
le  Duniefnil ,  pouvant  être  utile  dans  un 
g;rand  nombre  de  cas ,  méricoit  Ton  approba-  j 
tien  ;;  elle  a  en  même  rems  invité  l’Auteur  à  en  i 
mettre  le  prix  a  la  portée  de  la  plus  grande 
partie  des  Citoyens.  Le  S'’  Dumcfnil^  en  con- 
féquencc  ,  s’eft  eiTgagé  à  donner  fes  bains  a 
UR  prix  inférieur  a  celui  que  l’on  paie  aduel- 
lement  pour  les  bains  du  même  genre  déjà 
établis  à  Paris.  » 

55  Signé  VicQj-d'Azyr  y  Secr.  perpét'ueL  » 


Je  pends  des  Bou-fiiets  ;  dcucemznt  ,  plur-  lente¬ 
ment  Ah!  que  BAmonr  eji  chofe  jolie ,  &  qne-voulki^ 
voue, un  prix  bien  doux?  quatre  Airs  de  Li  Fée  Urpslle  y 
reniife  ea  niiifique  par  M.  le  Comte  de  F^'’^  ^  OiHcier 
au  'Régiment du  Roi,  infanterie,  repréfentée  -à-Nancj 
en  1784  ;  arrangés  pour  le  piano  forte  ou  un  violon 
prix  I  ILv.  4  f.  chaüiin.  A  l'aris ,  chez  Bignon  place, 
du  Louvre,  à  l’Opéra  6c  aux  adrelTes  ordinaires. 


Trois  Sonates  pour  le  forte  piano  ,  compofees  par 
Kiifner  ;  œuvre  7®  ;  prix  6  liv.  A  Fasis  ,  chez  rO;.- 
teur ,  rue  S.  Honoré  ,  v.s-i-vis  la  rue  S.  Florentin,, 
372  ;  M''®  Caftagnery  ,  rue- des  Prouvaixes  ,  61C  aiüX 
adreiTas  ordinaires  de  muFaua. 

ÉCONOMIE* 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


Nota.  Le  prix  de  cBaque  féance  pour  les 
bains  de  vapeurs  oit  fumigations,  fera  de  6  liv. 
chez  les  Particuliers  ,  &  de  3  liv.  chez  le  S'' 
IJiLmzjnïl y  rue  St.  Sauveur,  N‘'.  7  ,  maifon  de 
M.  Ma  {Ton  ,  Epicier, 

G  i  O  GRAPHIE* 

Plan,  des  défenfes  de  la  ville  d'Alger ,  atta¬ 
quée  en  1784  par  la  flotte  combinée  des 
ETpagnols  8c  des  Portugais  ,  des  Napolitains 
&  des  Maltois  ,  par  M.  Brïon  de  la  Tour  y 
Ingénieur,  Gréographe  du  Roi,  prix  t8  fols. 
A  Paris ,  chez  les  Campions  frères ,  rue  S.  Jac¬ 
ques,  à  la  ville  de  Rouen, 

G  R  A  V  U  RE* 

Mercredi  1  8  de  ce  mois,  on  mettra  en  vente 
chez  Moreau  y  Dellinateur  &  Graveur  du 
Roi  Sc  de  Ton  Cabinet,  rue ‘du  Coq  S.  Honoré  , 
la  5®  Livraifon  des  Eftampes  pour  les  Œu¬ 
vres  de  Voltaire  y  in-8®',  eompofée  de  dix  gra¬ 
vures  ;  prix  6  liv. 

M  U  s  I  Q  U  E. 

Journal  de  Harpe  y  par  les  meilleurs  Maîtres  ;  5' 
année  ,  N-,  17.  conteiiant  un  Air  de  Fdchard ,  accom¬ 
pagnement  àz-Fl.  Deleplanque  i  prix  12  fols.  A  Paris, 
chez  le  Duc,  rue  du'Roale ,  à  la  Croix  a  OixlO.  6. 


Ariettes  ds,  Panurge  ,  avec  accompagnemens  de. 
Guitarrs  ,  par  /.  F.  Remy ,  de  l'Académe  Royale  de 
Mufique  ;  prix  3  liv.  A  Paris,  chez  M.  Remy  ,'Lu- 
thier ,  rue  Tiéfonne;  M"'  Cajlagnery ,  rue  des  Pxou- 
vaires  ,  6r  au  Palais  Royal. 


Ricüeif  des  Ariettes  de  Théodore  ,  arrangées  par 
l’Auteur,  avec  accompagnement  de  forte  piano,  ou  de 
harpe  ;  prix  a  liv.  SLA  Paris  ,  chez  Bailleux ,  M'’  de 
XRufiqiie  ordinaire  du  Roi  &  de  la  Fam.ille  Ro-yalu,  à 


Paris,  ce  10  Mai  1785.- 

Messieurs, 

Les  bornes  que  je  m’étoîs  preferites  dans 
de  Pdémoke  que  j’ai  lu  à  la  dernière  Séxnce 
publique  de  l’Acaidémie  des  Sciences ,  ne 
m’ont  pas  permis  d’y  inférer  un  fait  fur  lequel, 
d’ailleurs  ,  j’érois  bien  moins  avancé  qu’-au- 
jourd’hui.  Les  Agneaux  que  j’ai- expofés  pen¬ 
dant  tout  riiiver  ,  fans  aucun  abri ,  ont  encore 
fubi  ce  qui  fera ,  félon  quelques  perfonnes , 
une  rigueur  de  plus  que.  toutes  celles  dont  j’ai 
expofé  le  détail.  Tant  que  la  force  des  gelées 
n’a  pas  été  telle  que  le  Berger  ne  pouvoit  en¬ 
foncer  dans  la  terre  les  fiches  qui  alTurent  les 
claies  du  parc  ,  &  notamnient  dans  toutes  les 
nuits  de  pluie  ou  de  dégel ,  le  troupeau  a 
conflaramenr  parqué  fur  une  portion  de  pré 
que  j’avois  deftinée  à  m’éclairer  fur  une  autre 
opinion  3  c’en  efl:  une  généralement  accréditée 
parmi  tous  les  Propriétaires  ou  Cultivateurs, 
que  fi  on  faifoit  parquer  des  moutons  fur  ur» 
pré  ,  ou  une  portion  de  prairie  ,  par  une  fa^' 
talité  bien  digne  d’effrayer  fi  elle  étoit  réelle, 
les  moutons  &  la  portion  d’herbage  parquée 
périffent  également.  J’ai  dévoué  un  arpent  du 
clos  ,  dont  j’ai  parlé  précédemment ,  à  être 
parqué  pendant  deux  nuits  de  fuite  par  chaque 
place  :  j’ai  choifi  la  portion  la  plus  haute  du 
clos ,  ainfi  qu’il  efi  déterminé  par  la  pente 
d’un  ruiffeau  ,  afin  que  cette  partie  eiît  toute 
efpèce  de  défaveur  ,  par  comparaifôn  au  refie 
du  pré  plus  bas ,  &  par  coniéquent  plus  pro¬ 
pre  à  la  fertilité  des  herbages.  Mais  quelle  eft 
ma  fatisfaflion  ,  Meffieurs  ,  en  ce  moment 
d’une  calamité  générale  pour  les  pâturages 


&  les  teflTaux,  de  pouvoir  annoncer  que  la  jl  De  Charles  U  Fehvre ,  ancien  Vaîet-de- 
pai'cie  parquée  oPére ,  au  moins,  trois  fois  q  Chambre  de  M..  le  Maréchal  Duc  de  Fitz- ' 
p^lus  de  fourrag,e  que  la  portion  qui  lui  eft  h  James,  place  Vendôme. 

immédiatement  concisue,  La  vue  du  carré  jr  De  Dame  veuve  Je  M.  C'offeron  ,  ancien. 


parque,  cc  celle  du  terrain  voifin  ,  préfentent  d  Procureur  au  Châtelet,  rue  de  Richelieu., 
ihiriage  de  deux  provinces  ou. (bis,  dont  rtiRh  'De  Dame  veuve  C/iurdou,  nie  Saintonge 
Fihiuiort  abrolumcnt  rien  de  eomipun  avec 
rautre.  La  cquleur  deV herbes.,  leur  hauteur, 
leur  roufrîij  font  auffi  diiférens  que  fi  le  vé¬ 


gétal  iui-même  iCavoic  rien  de  commun,  & 
shl  eft  heureux  d’avoir  rendu  un  fait  bien 
confeant  dans  la  Phyhqua,  cVll ,  fans  doute, 
lors  que  la  nature  &  le  point  de  rexpérisnce, 
la  proximité  du  lieu  où  elle  Ce  continue  , 
mais  furtouc  l’importance  de  l’objet  &  le  mal¬ 
heur  du  teins  en  font  un  fait  également  pré¬ 
cieux  pour  tous  les  ordres  de  Citoyens. 

Mon  Mémoire  fur  les  bêtes  â  laine, expofe^es  j 
a  i 


au  Marais. 

'-.Du  heur  Delarue  ^  ancien  Limonadier  ^ 

rue  des 'Vieilles  Audriettes. 

De  Marie  Elie  CocQnràer ^  hile  majeure  ^ 
rue  S.  Louis  au  Marais ,  au  Couvent  du  S. 
Sacrement. 

Fourrages. 

r>es, 9,.i0&  t'i-Mai.  — Fort  delaGrsve.  Avoine,, 
le  feptier ,  prem.  q.aal., ,  28'.  29.,  30  liv.  Inf.  23.  24.  2t,. 
26  hv.  — Port  de  la  Toarnell'e  ,  Foin  ,  prem.  quaî* 
54.  56  liv.  Inf.  50.  52  liv. 

Du -3'  Mai.  1 — Porte  S.  Michel Foin ,  prem.  quah 
63,  6tS  hv.  Inf.  63.  64  liv.  Luzerne  ,  34.  32  liv.  Du 


a  1  air  pendant  tout  riiiver,  r/étant  pas  encore  !}  6  dudit,  Foin,  prem.  quai.  66,  67  liv.  mL  64.  63  liv. 

imprimé,  c’eli  â  la  publicité  de  votre  Journal,  |  Luzerne,  52.  34  liy.  Du  7  dudit ,  Foin  ,  première 

Mefiieurs,  qii’eft  dû  le  eoncours  de  perfonnes  |:  ^7' Û4'  éû  hv.  Luzerne ,,  52.  34  liv. 

^ C ^  /.Z  * Luioiviai. — Porte  o.,  Antoine,  bom,  preiu.  qru 


de  tous  les  rangs  qui  ont  été  vérifier  par  elles- 
mêmes  mes  aflertîons ,  &  dont  un  grand  nom- 
bre  a  formé  la  réfolution  d’imiter  ,  enfin  ,  & 
lur  le  champ  ,  cette  méthode.  Si  les  memes 
perfonnes,  ou  d’autres  obfervateurs ,  défirent 
vérifier  le  fécond  fait,  fai  l’honneur  de  les 
prévenir  que  c’eft  par  l’intérieur  de  Vanvres  & 
non  d’Iffy  ,  qu’il  faut  palTer  pour  gt^gner  le 
clos  où  je  fais  mes  expériences. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  Scc.  Si^rJ,  d'Isjcnvai. 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofés  danj 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  fieur  Beccrr ,  Maître  Tailleur,  rue  du 
Renard,  au  coin  de  celle  S.  Méry. 

De  Dame  Catherine  -  Claudine  -  Camille 
Dou  et  de  Vechy  3  époulè  de  Pvl.  le  Comte 
de  Clidieau  Chdnon ,  rue  Chariot  au  Marais, 
&  par  fuite  au  château  de  la  terre  de  Villers 
en  Picardie. 

De  Demoifellc  JVidL^  dite  Geoffroy  ,  fille 
majeure  ,  rue  S.  Antoine. 

De  M.  Perracke  y  Médecin  de  Monfieur , 
Frère  du  Roi ,  &  de  M.  le  Duc  d’Orléans  , 
rue  de  Cléry  Villeneuve. 

Du  fieur  Mîuclc^e  ,  ancien  intéreffé  dans 
les  Affaires  du  Roi,  rue  de  Beaune. 

De  Demoifelle  Dollé ,  fille  majeure,  rue 
des  SS.  Peres. 

Du  fieur  Jean- Bapti fie  Rouffeî ,  Négociant 

Tableaux,  rue  des  Prouvakes. 


70 liv.  inf.  68.  69  liv.  Paille,  32.  33.  34  liv. 

Concert. 

Demain  r/  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Partie.  Symphonie  de  M.  Haydn. — M"® 
EuretYàmée  chantera  un  Air  Italien.  — 
IHilleaume  exécutera,  pour  la  première  lois  y 
fur  le  forte  piano  une  Sonate,  avec  accompa- 
fgnement  de  violon  obligé,  exécuté  par  iW'*® 
S^Gautheret.—  M.  chantera  pouiTa  fecende. 
I  fois  un  nouveau -Motet  de  M.  SikujJer. 

I  Partie.  Symphonie  de  M.  Haydn. — > 

I  M,.  Roujfeaii  chantera  un  Motet,  Sahe  Reginn 
\  de  Mayo.  —  M  ®  5 ) ' 7 vi*? f «  e x é c u t e r a  u n  C o  u  c e r  t a 
1  de  violon  de  la  compoficion  de  M.  Viotti.  — » 
Piij-ei  Paînée  chantera  un  Air  Italien, 

'Cn  commencera  à  fix  heures  &  demie. 

SPECTACLES. 

Académie  Royadd  de  Musique. 
Demain  1 5  ,  Relâche. 

Mardi  17  ,  Dtdon  ,  Tragédie  en  troiraéles  ^ 
paroles  de  M.  Marmontel ,  naufique  de  M. 

I  Piccini.  * 


Théâtre  F r a  eço is.  Aujourd’hui  14  , 
LE  Jaloux,  Comédie  en  cinq  aéles ,  en 
vers  ,  par  M.  Rochon  de  Chabannes  ,  & 
LE  Bienfait  anonyme,  Drame  en  trois  aéles» 
de  M.  Filhes. 


54^ 

!Dem?Jn  ReLkjit^,  ■  '  •  | 

Lim  ii  Andrmiaqm^  I 

En  à'îcendant  le  Flatteur  ;  la  1 repréf.  des 
Sprewves,  &  la  74®  /n  folle  Journée-,  h 

THiA.TRF,  Italien.  Aujourd'Iîui  14, 
la  repréf.  de  Théodore,  Comédie  nou«  j 
velle  en  trois  aéles  ,  en  profe  &  ariettes ,  & 
LA  Mélomanie,  Comédie  en  un  aéle,  mêlée 
4’atietîes,  paroles  4e  M....,  mufique  deM. 
^hampein. 

La  Rmaut  jouera  le  rôle  ’^EUfe  dans 
da  Pièce. 

Demain  Relâche, 

En  attendant  la  repTef.  ^  Alexh  &Juftîne^ 
&  la  Z  7^  de  Richard  Cœur  de  Lion, 

B  O  U  L  E  V  A  R  D  s. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  T4, 
lie  Plaidoyer  des  Femmes  ;  les  Marionnettes 
‘de  Pluton  &  VOmhre  de  Taconet  aux  Enfers  j 
la  Cacophonie  ,  &  la  petite  Allemande;  d  Amour 
■&  la  Jdloufe  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine 
invifible,  ou  le  grand  Vendanp^eur-  aérien  ,  Pane.  ^ 
•4iiîerens  exercices.  ; 

Demain  Relâche,  ; 


Ambigu  Comi  q  u  e.  Aujourd’hui  14  , 
ta  Veuve  comme  il  y  en  a  peu;  Mélite  &  Lindor  ; 
les  deux  Frères  ,  Sc  le  Repentir  de  Figaro  avec 
?un  nouveau  Ballet-Pantomime. 

Demain  Relâche, 


M.  J 'Viagères ,  Perpétuelles... 

M.  Tontines ,  Perpétuelles^  Viagères.  F 

M.  ,  Tontines ,  Perpét.,, 'V>i.ag*.o  F 

Boîtrje  F  hier. 

Ad.  des  Ind.  de  %  §  00  l..z  1^5  o. 

Portion  de  itîôo  liv....i  3  7-5,. 

Idem  de  3I^liv.  lof,.. 

Idem  de  100 

Emp.  d’Od.  de  500  !..  4îp^  20. 
Referiptions . . . i.  pf.  p*. 

Bill,  de  la  Lot.de  1780  â  1200  liv,,.,..,  750. 


‘1785..  non  foptie 
8<S..  20 1 
S7.,  ipi. 


17*3. 

tÿ. 


180  t 

173^ 


Loterie  d’Avnl.î7S  3 1  ^oolîv.  leUîIIet  yjî, 
Lot.  d’Oâ:.  1 7  8  J  à  400  lîv.  le  Billet  497  5. 
Quit.  de  Fin.  f.  i,  1  |.  p|.  p®. 

Viager,  1782.  177.  p|.  b®. 

Viager.,  1783. 

Id.  dech.auçaphà  10  pf«  |»  p|* 
Erapr.  de  12  f  mill.  4  f .  4.  p|.  b®. 

Aéd.  Indes.  10^4.  6^.  64.  6i~, 
Caiffe  d’Efeompte.  7575  liv. 

Eaux  de  Paris,  zpoo.  875.  80..  ipoo. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


AmH:..  53 
Kamb.ipt 
Lond..  28 
.Madr.14 1. 5»  f,  O  d. 

Lyon.  pt.  de  Pâques 


Cadix.  î4l.i'2f.od« 

Gênes . 9^  ^ 

LiTourne.  99^ 


«•  Pï' 


P" 


Mort  s. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  14  , 
ta  Feinte  fuppofée  ;  la  l^®  repréf.  des  Femmes 
Ji  vapeurs  ,  Comédie  en  deux  aéles  ,  en  profe , 
■U  le  D^vin  par  hafiard,  avec  un  Diverriiîeracnt. 
Demain  Relâche, 

P  AYEM^NS  de  r  Hotel-de-Ville  de  Paris , 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  /’Fmperc’.ur  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .....  F 

M.  Bofeheron ,  Viagères  ,  Perpétuelles-. .....  F 

.M.  Te/2cAe/n  ,  Viagères,  Perpétuelles... .. ....  F 

^M.  Patu ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  F 

M.  üüiziZ/urd.,  Perpétuelles.,,  Viagères...... ...  F 


M.  Jean-Jacques  Lejleiire  Fc'shnere  ,  Avocat  au 
'Parlement  &  ancien  Doyen  de  MM.  les  Confeillers 
du  Pvoi  Expéditionnaires  en  Cour  de  -Rome.,  rue  des 
Prouvaires. 

M.  François-Camille  X27?7fi)f2>72  dFîerly  ,  ancien  Avo¬ 
cat  au  Parlement,,  cloître  Notre-Dame. 

1  M.  Jeari-Baptii1;e  A\e  ,  Orfèvre  ,  rue  des  vieilles 
Etuves  S.  Martin. 

Dame  -Louife  Efiienne,-  veuve  de  M.  Jean-François 
Cicéron  ^  Frocureur  au  Châtelet  de  Pans  ,  rue  de 
:  Richelieu. 

M.  Corne  Delarue  ^  M‘'  Vinaigrier  ,  rue  des  vieilles 
Audriettes. 

.  M.  Henri-André  Dupent  ,  Els  majeur,  me  S.  An¬ 
toine,,  derrière  le  corps-de-garde. 


On  s^abonne  tous  les  jours  pour  ce  JournaT&  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  HonoTc  , 
ia  3®  porte  cochère  â  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv. 
pour  la  Province.  Prix  du  -2^^ ,  -16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulïî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  i’annonœ 

des  Deuils  d^Gour,  moyennant ^  liy.  par  année. 

©s  n^f  Htitoerîf'dç  QUIXXA  V ,  Imprimeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  FrinseJDj^  Cuntj  ,  rue 
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Dimanche  i<  Mai 


j%  <  ^  de  la  Lune  le  8 


Ls  Soleil  fe  leve  à  4  heures  ^24  minuc.  &  fe  couche  a  7  heures  37  œinuc. 

La  Lune  fe  leve  à  10  heur«  38,min,  du  mat.  ,  &,  fc  couche  i  i  h.,7  m.  du  mat. 
’Mapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil  ^  la  pendaié  doit  «laçq.  1 1  h.  5  J  m.  L 
Hauteur  de  la  Rlviere.  Le  13  à  o  p.  8  pouc.  >3£  lu  1430  p.  8  p. 

Rsverberes.  Allumés  a  1  i  heures  o  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre 

» 

,  Baromètre. 

Vent.  jÉtat  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin,. 

A  midi . 

A  5  heures  du  foi  .  . 

I  l  au  -  deifus  de  0 
16  au  -  defiiss  de  o 
I  5  jau  -  dedus  de  0 

.2  3  P&UC.  £  ig.  é 

Ai 

t8  4  -^i 

-N. 

N. 

H 

.N. 

Citiir. 

Clair. 

Clair. 

Ah  !...  Us  Dieux  en  fcroiznt  jaloux  !  . .. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s.  ! 

Nouvelle  fuite  à  mes  malheurs., 

J’ o  c  c  U  p  o  I  s  fort  modeflement 
Un  fort  petit  appartement , 

Un  peu  haut ,  mais  en  belle  vue. ... 

Par  ordre  du  Gouvernèment , 

Avec  les  trois  quarts  de  la  rue , 

La  rnaifon  pour  l’alignement 
Fut  en  peu  de  jours  abattue. 

Un  autre  logis  m’efl:  offert  ; 

J’y  fuis  fort  bien. .  , ,  Vient  un  Expert , 

Qui  dit  :  «  V raiment  !  il  n’efi  pas  fage 
»  D’habiter  un  pareil  féjour  ; 

>♦  Cela  va  fondre  au  premier  jour. . . . 

»»  Çà  !  ines  am.s ,  qu’on  déménage  >». 

Dans  mon  nouveau  corps-de-logis 
J’eus  le  Palais  pour  vis-à-vis. . . . 

De  nar  Thémis  autre  nréface  : 

L  X 

«Délogez,  Monfieur;  point  de  grâce. . .  , 

},  — Quand?  — ^Ne  vous  faites  pas  prier  ; 

«  Dès  demain. . . ,  pour  faire  une  place , 

«  On  jette  à  bas  tout  le  quartier  >», 

Sur  un  des  Ponts  du  voifinage  (i) 

Le  fort  favorable  à  mes  goûts 
Me  fait  trouver  un  hermitage  !... 


Autre  difgrace  !  A  ma  demeure 
Il  faut  faire  hélas!  mes  adieux'!. 

Il  ihut  partir ,  &toXit  à  riieuxe 
Loger  ma  Müfe'ên  d’autres  lieux  î 

Adieu  !  ma  gepitillle  cellule  1 
Adieu  !  temple  de  ma  gaîté , 

Dont  le  marteau  va  fans  ferupuîe 
Déshonorer  la  dignité  ! 

Oh  1  cherchons  quelqu’autre  édifice 
Si  neuf,  qu’on  le  bâtifle  encore. .. . 

— Mon  Apollon  ,  vous  avez  tort  ; 

Craignez  un  moment  de  caprice  î 
Je  ne  réponds  pas  ,  mon  ami , 

Qu’exprès  on  ne  le  démoiiffe 
Peutrêtre  avant  qu’ü  foit  fini. 

Par  Le  Ceufin  Jacques. 

Nota.  Les  Lcfclapart  &  Roye[  font  les  fcul^ 
dépofitaires  des  premières  folies  du  C. 

Livres  d  i  v  e  r  s. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Vos  feuilles  font  lues  avec  le  même  intérêc 
I  par  les  favans  &  par  les  gens  du  monde.  Souf¬ 
frez  donc  que  j^aj  recours  à  vous  pour  avoir 
des  renfeignemens  fur  un  Livre  extrêmement 
rare  ,  dont  M.  de  la  Lande  a  fait  mention  dans 

I  ro«4itïo»9£nie ,  Tome  III  ^  liv.  an,  ^401^ 


(0  Le  Peut  Netre^Dàiuç, 
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Lande^. 


pag.  534  J  étîlt.  de  î77^î  &  <5^1  eft  intitulé  ?  ^ 

P hilofophï(Z  naturalh  Theoria  redaPla  ad  uni- 
cam  le^cm  virium  in  namra  exijîentïum.  C"eft  un,;* 
volume  ,  imprimé  à  Vierfna:en;:T75  8  ,  ; 

&  ■  ■■ 
cowich 

teur.  La  manière  dont  M.  l 
de  cet  Ouvrage  dévoie  piquer  la  curiofité  des 
perfonnes  qui  s’occupent  de  ces  fortes  de  n?a- 
tières;  mais  Ce  qu’il  m’en  a  dit  en  particulier  a 
e^îcité  ia  mienne  bien  davantage.  Les  re, cher¬ 
ches  que  j’ai  fait  faire  dans  les  Bibliothèques 
&  dans  les  magahns  des  Libraires  ayânt'^été 
infrudîieufes  ,  il  me  refte  à  ten'teiUa  voie  de 
votre  Journal.  Si  le  Livre  de  JVÎ,  l’Abbé  Bof- 
CQ'wich  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  quel¬ 
ques-uns  de  vos  Lefteurs,  foie  à  Paris ,  foie 
en  Province,  le  Propriétaire  efl  invité  de.fe 
Taire  Gonnoîcre.  On  tâcheroit'  de  s’arranger 
avec  lui  ou  pour  l’acheter  s’il  voiiloit  s’en  dé¬ 
faire,  ou  pour  en  avoir  feulement  communf- 
cation. 

Je  fuis,  hc.  Signé  le  B,  de  Bernstorfe. 

Cours. 

IVf.  Tallard ,  rue  des  Boucheries  S.  ï-îon.oré, 
la  3^  porte  à  droite  par  ia  rue  de  Pviciielieu  , 
vient  d’ouvrir  un  Cours  élémentaire  de  Mathé¬ 
matiques  ,  qui  durera  fix  mois,  &  aura  lieu  les 
Mardis ,  Jeudis  &  Samedis,  depuis  dix  heures 
du  siatiiî  jufqu’à  midi. 


tfîcme  Jour ,  la  ceJTàtîon  de  la  rum'înatîon  ;  4^» 
les  urines  rares  y  crues  &  quelquefois  fan-^ 
glantes  ;  5°.  la  fenfîbiiiré  de  l'épine  ;  6^.  l’in- 
hammation  de  la  bouche  Sf.  de  la  membrane 
à  Venife  en  1764  ,  dont  M.  'ï’j^bbé  i  ^pitiiitalfe  ;  7°.  ou  la.  ,diarrh'içe  ou  la  conhipa^ 
Correfpcndaiit  de  l’Academie,  cPÎ’A U-  ptiohjT®.  la  refpiration  laborieufe  ;  P®,  fièvre 

1  violente  dans  quelques-uns  &  les  flancs  l  effer- 
I  rcs  &  retrouffés  j  i  o®.  des  claudications,  qui, 

I  des  extrémités  pofl'érieures,  paflent  aux  ancé- 
lieures  f  11®.  la  putréfadion  &  la  décompofî- 
cion  des  poumons  ,  ainfî  que  du  fang  épanché 
dans  la  poitrine  j  iz®  la  météorifation  des  in- 
reflinsf  13®.  enfin  la  dureté  des  excrémens 
dans  le  redum  des  animaux  morts  â  la  fuite 
de  la  conflipation. 

Nous  avons  cru  devoir  infifler  fur  l’expofe 
des  fymptômes.Préfentés  avec  cet  ordre  &  cette 
clarté ,  il  feroit  difliciic  de  ne  pas  reconnoî- 
tre  la  maladie  qu’ils  caradérifent  ,  &  que  M. 
Chahert  définit  une  péripneumonie  gangréneufe. 
Rechercher  lacaufe  de'cette  inflammation  pour 
en  prévenir  les  effets  prompts  &  terribles  eil 
!  le  premier  objet  dont  s’occupe  M.  Chahert. 

I  Pour  Je  remplir  ,  il  confeille  de  porter  une 
attention  fcrupuleufe  fur  l’habitation  des  ani¬ 
maux ,  leur  nourriture  ,  enfin  furtout  ce  qui 
eft  en  relation  avec  eux.  La  chaleur  ,  l’humi- 


E  D  E  €  I  N  E. 

Il  y  a  dix-huit  mois  que  l’étabie  d’un  do¬ 
maine,  fitué  dans  le  Limoufin  &  exploité  par 
des  bêtes  a  cornes  ,  eft  infedéc.  Les  moyens 
employés  pour  combattre  la  maladie  ont  été 
inffudueux.  Le  plus  grand  nombre  des  ani¬ 
maux  a  fuccombé.  On  a  cru  pouvoir  s’adrefter 
à  nous  dans  cette  circonftance.  Incapables  de 
fatisfaire  par  nous-mêmes  à  l’objet  de  la  de¬ 
mande  ,  nous  l’avons  communiquée  à  M.  l’in¬ 
tendant  de  la  Généralité  de  Paris;  ce  Magif- 
trat  l’a  fait  palTer  à  M,  Chahert ,  Diredeur  gé¬ 
néral  des  Ecoles  Vétérinaires,  &  nous  allons 
donner  un  extrait  de  cette  confulration. 

Les  fymptômes  de  la  maladie  font,  i®.  l’é¬ 
coulement  par  la  b  'uche  &  les  nazaux  ,  d’une 
humeur  d’abord  fluide  &  limpide  ,  qui  finit  par 
devenipvifqneufe  &  opaque;  z®.  uftlarmoye- 
ment  que  fait  bientôt  ropacité  de  la  Cornée  & 
quelquefois!»  cécité;  3®,  le  troiiîèiî\e  ou  qua- 


dité  des  étables  ,  le  défaut  d’air  ,  la  tranfpira- 
tion  abondante  des  animaux,  leurs  excrémens, 
i’exhalaifon  des  fumiers  pourris  &  celle  des 
mares  qui  avoifinent  les  étables;  l’cxcês  ou  1@ 
défaut  d’exercice  ,  le  paflage  fubit  du  chaud  au 
froid  ,  l’eau  trop  crue  ,  trop  froide ,  fouvent 
impure,  dont  on  les  abreuve  ;  les  fourrages  de 
mauvaife  qualité  ,  récoltés  par  un  tems  hu¬ 
mide  ,  ayant  fermenté  ou  pleins  de  poulnère  , 
l’herbe  couverte  de  rofée,  &c.  &c.  La  réunion 
de  ces  caufes  auxquelles  les  animaux  ne  font 
pas  fournis  dans  l’état  de  nature  ,  doit  nécef- 
lairement  altérer  leur  faoté,  elles  ne  produi- 
fent  quelquefois  point  d’effets  dangereux ,  mais 
I  ih  le  deviennent  pour  peu  que  ces  caufes 
I  foient  aggravées  par  ia  confticution  de  l’atmof- 
jphere,  les  pluies  froides  ,  les  brouillards,  la 
féclierefle  excefllvc,  l’alternative  du  froid  (?c 
du  chaud. 

Fîaeher  la  furface  des  murs  de  l’étable  &  la 
récrépir,  enlever  fept  ou  huit  pouces  du  fol, 
raboter  la  mangeoire  &:  les  râteliers,  établir 
des  courans  d’air  du  nord  au  midi ,  changer 
lesfceaux,  baquets,  fourches,  cordes,  ouïes 
‘laver  dans  une  forte  eau  de  chaux,  paffer  aü 


feu  ce  qui  peut  letre;  tels  font  les  moyens 
défînfeâier  une  étable,  Paffons  maintenant  éi 
traitement.  Ou  les  animaux  font  malades  ,  ou 
ils  n’otfrent  encore  aucun  fymptôme  maladif, 
mais  ont  participé  à  la  caiife  générale.  On 
féparera  ces  derniers  ,  on  leur  donnera  de 
bons  fourrages  ,  en  moindre  quantité  j  on  les 
abreuvera,  d’une  eau  Blancbie  avec  la  farine 
de  froment,  feigile  ou  or^e  ,  une  once  de  Tel 
ce  nitre,  un  verre  de  vinaigre,  &  cinq  ou  lix 
gros  navets  cuirs  fous  la  cendre  &  coupés  pour 
un  fceau  d’eau.  On  leur  donnera  tous  les  jours 
un  lavement  d^une  pinte  de  cette  eau  ;  on 
boucKonnera  &  étrillera  deux  fois  par  jour  les 
animaux.  Après  trois  ou  quatre  jours  de  ce 
régime  ,  on  leur  tirera  une  pinte  de  fang  a  la 
veine  du  col.  On  pourra  réitérer  la  faignée  le 
lendemain  &  le  furlendeinain ,  on  ne  lai- 
gnera  que  deux  fois  reniement  les  vaches 
pleines,  laiH-int  trois  jours  d’intervalle  entre 
les  deux  faignées.  On  différera  de  quelques 
jours  la  faignée  pour  celles  qui  auroienc  mis 
bas  récemment  On  ouvrira  un  féton  au  fanon, 
&  on  en  entretiendra  la  fuppuration.  On  ajou 
fera  de  rems  a  autres,  tous  les  trois  ou  quatre 
j’ours,  à  i’ufage  de  l’eau  blanchie  ,  celui  d’une 
pinte  de  lait  aigre,  dans  lequel  on  déiiycra 
un  quarteron  de  miel^  on  ne  fermera  ie  téton 
qu’apres  quelques  jours  de  beau  rems,  &  on 
purgera  les  animaux  avec  demi  once  d’alocs 
diffout  dans  une  pinte  d’eau. 

La  curation  de  la  maladie  requi;  rC  une  fuite 
de  moyens,  que  nous  n’entreprendrons  point 
de  preferire  -,  tout  eft  à  peu  près  de  rigueur  en 
fait  de  traitement  médicinal.  Nous  nous  bor¬ 
nons  donc  à  établir  les  fymp'ômes  de  la  ma¬ 
ladie  de  manière  à  ne  pouvoir  pas  la  mécon- 
noître,  à  la  prévenir  i  tems,  &  nous  indiquons 
en  même  tems  les  moyens  fiirs  de  remédier  a 
cet  état  prochain. 

Changemens  de  Domicile. 

M.  Piet ,  Confeiller  de  l’Académie  Royale 
de  Chiruroie  &  Accoucheur  ,  chargé  ,  par 
Brevet  du  Roi  .  de  fecourir  les  pauvres  femmes 
en  travail  d’enfant,  ci-devant  rue  du  Jour, 
demeure  aéluellement  rue  Piâtrière  ,  à  1  hôtel 
des  Grecs. 


M.  D.  F.  Dnvemoy  ,  Banquier,  ci-devant 
rue  de  Grenelle  S.  Honoré  ,  demeure  préfen- 
îcment  rue  Baife  porte  S.  Denis ,  N?  i. 
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Tableau  des  Séparations  aflchées  anse  Confuls» 

Du  /y  Mai  ij8^.  Marie  Jeanne  Guibberc, 

I  femme  d’A.uguffin  Hatier,  Emailieur  à  Paris, 
rue  Montor-oueil. 

a 

Concert. 

Aüjouri* hui  7/ ,  Centert.  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

1  Partie.  Symphonie  de  AL 
I  BuretVzméü  clrantcra  un  Air  Italien.  — 
j  JVilleaume  exécutera  ,  pour  la  première  fois  , 

!  fur  le  forte  piano  une  Sonate  ,  avec  accompa- 
j  gnement  de  violon  obligé,  exécuté  par  M”'’® 
Gautherot. — M.  Lais  chantera  pour  la  fécondé 
fois  un  nouveau  Motet  de  M.  Schujler. 

Partie.  Symplionie  de  M.  Pîaydn.  — 
I  M.  chantera  un  Motet,  5<3/vr  ReTma 

de  Mayo. — Synuen  exécutera  un  Concerto 
I  de  violon  de  la  compohrion  de  AL  JRotti.  — 
Buret  ï ?âA\ét  chantera  un  A.ir  icaiien,  ■ 

On  commencera  à  fix  heures  &  demie. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 
Théâtre  Italien. 

Les  repréfentations  de  Théodore  fe  conti¬ 
nuent  avec  plus  de  fuccès  que  ne  le  faifoit  eC~ 
pérer  la  première.  Les  changemens  faits  par 
les  Auteurs  ,  en  refferrant  i’aôtion  &  ie  diaio- 
"ue  ,  font  reffo.rtir  d’une  manière  plus  ienfible 
les  beautés  mufîcales  répandues  dans  cet  Ou¬ 
vrage. 

Jamais  on  n’a  vu  à  ce  Théâtre  de  début 
plus  brillant  &  de  fuccès  plus  mérite  que  celui 
de  la  D  Rencut.  Cette  jeune  Adrice,  qui 
n’a  pas  encore  atteint  fa  quinzième  année  ,  a 
reçu  de  la  Nature  un  organe  pur  &  flexible 
auquel  elle  ajoute  une  méthode  de  chant  très 
précieufe  ;  fon  char.t  ,  quoique  Ligné  dans 
toutes  fes  parties,  n’a  rien  de  contraint;  on 
I  n’y  diffingue  rien  de  ce  qu’on  appelle  Titanière ^ 

\  Si  les  deux  rôles  qu’elle  a  joués  depuis  Ton  pre- 
i  mier  début,  ï  Amart  jaloux  Sa  la  Melo~ 
\  manie  ^  font  préfumer  qu’elle  continuera  de 
i  plaire  au  Public  dans  tous  les  autres.  Nous 
•  ne  pouvons  trop  la  prévenir  de  conferver  la 
fimplicité  de  fon  chant,  &  de  ie  garantir  des 
mauvais  exemples  qui  pourrojen:  la  féduire. 

I  Académie  R  o  y  a.  1,  e  d  e  M  u  s  i  q  u  e. 

Aujourd’hui  i  s  ,  Relâche. 

Alardi  i7 ,  Didon,  Tragédie  en  trois  ades, 
paroles  de  M,  Marmontel,  mufique  de  M. 

‘  Piccini. 


•  1"  H  E  A  t  R  E  F  RA  K  Ç  0  Î"S.  Auj  Ô-lirtrilüi  I  f  , 

Rtlâ..h€. 

<  Demain  Andrümaque  ,  Trag.  de  Racine, 
&  LA  Fille  supposée,  Comédie  en  trois  aéles, 
en  vers ,  de  M.  Cailhava. 

Mardi  ia  d’^^  repré  f.  de  la  Coquette  Cornait» 

En  attendant  U  FUiîeur  ;  la  repréf.  des 
''-Épreuves  y  &  la  74®  de  lafhllc  Journée. 


ThéatPvE  Italien.  Aujourd'hui  i  ^  , 
-Relâché. 

Demain  BlaîSé  et  Babet  ,  ou  la  fuite  des 
trois  Fermiers  y  Com.  en  deux  aéle’s ,  en  vers  , 
mêlée  cF'arkttes ,  par  M.  Monvel ,  muf.  de  M.  de 
^ede ,  &  LE  Roi  et  le  Fermier  ,  en  trois 
ailes  mêlés  d'ariettes ,  par  M.  Sédaine ,  mu- 
^^;ue  de  M.  Monfgny. 

Mardi  la  17^  repréf.  de  la  Femme  jaloufe. 

En  attendant  la  6®  repr.  à' Alexis  &  Jufîine , 
&la  27®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Boulevards. 

Gra'nds  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  ijr, 
Relâche. 

Demain  le  Diable  boiteux  ;  pourquoi  pas  y 
prov.  ;  le  retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  l Amour 
&  la  Jaloujîe  ;  Arlequin  infidUe  &  Colombine 
invifible  y  ou  le  grand  Vendangeur  aérien  ,  Pant. 

Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  15, 
Relâche, 

Demain  la  2®  repréf.  de  la  belle  Mère ,  Çom. 
en  deux  ailes,  en  profe  ^  le  Prince  Ramoneur  y 
&  les  Deguifemens ,  avec  le  nouv.  Ballet-Pant. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ij, 

Relâche. 

Demain  la  Feinte  ftippofée ;\?l  z®  repréf.  des 
Femmes  à  vapeurs  ,  Comédie  en  deux  ailes  ,  en 
profe  ,  &  le  I)evin  par  hafa'rd^  avec  un  Divert. 

■P  A  YEMEN  s  de  V  Hotel-de^Ville  de  Paris  , 
ddiier  :  6  dernier^  mois  1JS4. 

M,  C-ren  ,  Via^f^res  ,  Perpétuelles. .  F 

M.  DeCpzl^nes ,  Tont. ,  Peroét. ,  Viagères...  F 

M.  Delarue ,  To.nï,  y  Perpét, ,  Viagères . F 

M.  Caïxhy ,  Perpet.  ,  Tont. ,  Viagères .  F 

^  ^  J^enoir  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .......  F 


Bourfe  d*hiér. 

-  Afâ.deslnd.de 2  5ooi..2i5o., 

Portion  de  idooliv . 

Idem  de  3  I  i  liv.  i  o  f... 

Idem  de,  îoo  iiv.. . 

Ernp-.  d'Oâ..  de  500  I..  410., 
lifei'criùîion.s,..,,. . 
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îC.'j. 

de  la  Lor.d«  i  a  So  a  izco 

•  4  •* 

.750. 

1735..  noalbrcie 

172s.. 

180  5., 

-a  J 

âs.. 

171* 

37..  igr. 

'•M 

Loîetîe  d’ Avrîl  178}!  «ocMv 

.îeBîliet  7  ai.. 

.  -  ur. 

d’Oft.  1.7SÎ  à  400 liv. -le] 

Biîlec  49 

73.  98 

Quk.  de  Fin,  1,  x  1 p|.  p\ 
Viager,  1782.  17,  i.  p|.  b«. 

Viager,  1783.. 

Id  de  ch.  au  cap*,  a  i  o  pf .  1 6  pj.  h*. 

Smpr.  de  izs  mill.  4  p  pf*  h®. 

Ail.  Indes.  1063.64.  63* 

Eaux  de  Paris.  25)25. 

Cours  des  Changes  dAiier, 

A  mil.  .55**  Cadix.  1 4 1. 1 2  f.  0  (1. 


Hamb.  15)2 
Lond..  28  l. 

Madr.ï4l,  9  f.  o  4 
Lyon.  p».  de  Pât^ues, 


Gênes.....  5)5 
Livourne.  99 


J-  Pl*  P*’ 


M. 


Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Louis  -  Gabriel  le 
Sénéchal  y  Comte  de  Carcaâu  ,  Chef  de  Nom  &:  d’Ar-, 
mes.  des  anciens  grands  Sénéchaux  fe'odes  &  héreC 
ditaires  de  Bretagne  ,  Lieutenant  Général  des  Armées 
I  du  P<.oi ,  Comte  d’Ablis  ,  Seigneur  des  Faures  &  au¬ 
tres  lieux ,  en  fon  Hôtel ,  rue  S.  Louis.,  au  Marais., 

T.  H.  &T.  P.  Seigneur  Mgr  Alexandre  Comte  de 
Za/zgiz/z.auj ,  ancien  Colonel  d’infanterie,  Seigneur  de 
Lentilly ,  Cempuis  &  autres  lieux ,  en  fon.  Hôtel ,  rue 
d’Lnfer. 

M.  Pierre-Louis  Pec'juet ,  ancien  Ofncier  du  Roi , 
rue  du  Chantre. 

Dame  Marie  -•  Françoife  Blanche  de  Romieii ,  de 
Milan  ,  de  Ledenon  ,  de  Cornillon  ,  époufe  de  M'* 
François  de  Vedel ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 
’  Militaire  de  S .  Louis ,  Lieutenant  Colonel  d’i nfanterie , 
rue  d’Enfer  S.  G, 

Dame  Louife  Duroncey  ,  époufe  de  M.  Alexis 
I  Vaillant ,  ancien  Ofiicier  dçs  Gardes,  des  Maréthaux 
’  de  France ,  rue  S.  Denis.  * 

M.  Jean  Villars  ,  Contrôleur  des  Etapes  &  Convois 
militaires,  rue  Mazarine. 

M,  Pierre-?Marie.  Mauclerc  ,  Bourgeois  de  Paris  y 
.  rue  de  Beaune. 

\  Marie-îEUzabeth  Chaire ,  époufe  de  M.  Edrae  Carré^y 
\  Bourgeois  de  Paris,  rue  de  la  Mortellerie. 

Marie-Magdeleine-Françôife  Renouard,  époufe  de 
1  M.  Gabriel  de  la  Pierre  ,  pâtiiher,  ruç  S,  Domi-» 


y\.ÿ  Delamotte  y  Viagères,  Perpétuelles,,,..  F  cique,F,  S.  G, 

Pe  rinspnaiais  ds  QUILLAU  |  Inaprimeux  ds  §»  At  Mgr  le  Prince  DS  CQNTÎ  |  rue  du  Fçuaire  f  Nf  *  JU 


Lundi  i6  Mai  l’j^^ ,  de  la  Lune  le  p. 

Li  Soleil  fe  lève  à  4  Heures  13  minur.  &  fe  coucHe  à  7  Heures  38  miivut. 

La  Lu» h  fe  lève  à  ii  Heur.  48  min.  du  ma:.,  &  fc  coucHe  à  t  hear^  z6  min.  du  ma£. 
B.appor{  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Sol-eii,  la  pendule  doi:  marq.  1 1  H.  5  6  m.  o  f* 
Jîauitur  de  la  Rivière.  Le  14  à  o  p.  8  p.  &  le  15  à  o  p.  8  p. 

Réverbères.  Allumés  à  1 1  Heur,  o  min. ,  éteints  à  3  Heur,  o  niin. 
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J 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

T /g  Jjioux.,  Comédie  en  cinq  Aéles  ,  & 
•en  vers  libres  ,  par  M.  Rochon  de  -Chah  mine  s  ; 
Tepréfentée  pour  la  première  fois  ,  l’ur  le 
Théâtre  de  la  Nation,  le  ii  Mars  1784,  8c 
■le  16  du  môme  mois  à  la  Cour.  A  Pans,  chez 
ia  veuv.e  Duch?Jnc Libraire  nre  S.  Jacques, 
autres  Libraires  qui  vendent  les  Nouveautés, 
-i'rix  ,  1  iiv.  1  o  fois. 

Ce  fujet  a  été  rraité  par  Molière  ,  dans  Don 
€d.rrcie  de  AW..;rrc.,  Pièce  qui  n’eut  point  de  luc- 
cèscansle  tems  ,  8c  que  l’on  trouva  beaucoup 
trop  lérieufe.  On  y  rcconnoît  cependant  très 
■fbu  vent  la  touche  d’un  2;rand  maure,  DonGarcle 
■de  Navarre  laine  échapper  iuccenivement 
•quatre  ou  cinq  traits  de  la  plus  o-xcedive 
ÿdouue,  &  promettant  toujours  de  fe  corriger, 
ne  fe  corrige  jamais.  Molicrc  a  foin  que  les 
■evénemens  qui  réveillent  fon  Humeur  jaloufe, 
augmentent  graduellement  de  vranerablance. 
Le  dernier  eftle  plus  propre  à  le  tourmenter. 
•£n  arrivant  chez  Done  Elvire  ,  qu’il  aime 
padîonocment ,  il  trouve  la  porte  entr’ouverte , 
apperçoit  cette  PrincefTe  qui  embralTe  ten- 
‘orement  un  jeune-homme.  Il  y  a  bien-lâ  de 
Xjuoi  renverfer  la  tête  d’un  Jaloux  ,  quoi  qu’on 
lui  ait  démontré  fes  torts  à  pluheurs  reprifes. 
Garde  ne  peut  rcieaii:  fa  çx>lèrç  :  Elyin 


'lui  fait  une  propolîtion  embarraflante  3  on  ii 
jauia  afTcz  de  confiance .  en  elle,  pour  croire 
jfans  aucune  explication  qii’eÜe  n’eft  point 
I  coupable  3  ou  elle  va  lui  démontrer  Ton  iiino- 
icence  d’une  manière  fans  répliqua  :  mais  elle 
jrompra  pour  j’amais  avec  lui.  Un  Amant  ordi- 
I  narre  accepteroic  la  première  de  ces  deux 
1  conditions  :  l’idce  d’une  telle  alternative  ne 
Ifait  que  rédoubler  Iss  foupçons  du  Jaloux  ;  ii 
s’im?.'nnc  que  c’eil  une  ruic  profonde  de 
Elvire  pour  éluder  réclairciiii'mem  j  ii  cHoiht 
en  conféqucnce  le  dernier  parti  ,  &  on  lui 
prouve  que  le  jeurie- homme  prétendu  n’-eft 
autre  qifunc  jeune  Princeffe  qui  s’ell  déguifée 
pour  venir  demander  un  afyîe  à  Done  Elvire 
contre  fes  perfécuteurs  ,  tandis  qu’elle  fait 
courir  le  bruit  de  fa  mort.  Don  Gcide  retomPe 
dans  la  confcfior-  &  le  déferpoir. 

On  ne  pcut  .s’empêcher  d’admirer  des  refforts 
au.Ci  neufs  &'  auffi  inc^énieux  ;  mais -on  reerette 

O  d 

qu’ils  ne  preduifent  aucun  effet  comique.  Aiifîi 
faut-il  favoir  gré  a  M.  Rochon  de  Chabannes 
d’avoir  ten;é  de  mettre  fon  Jaloux  dans  des 
iituations  plaiUntes  ,  &  de  faire  de  ce  fujea 
une  vraie  Comédie.  Tl  eft  probable  que  le 
travefiiiI'eiTient  d’une  femme  dans  Don  Garde 
lui  a  donné  l’idée  de  celui  <qm  ibrme  toute 
l’intrigue  de  fa  Piece.  Le  Chevrier ,  Amant 
de  lîi  Marquife;  efi  jaloux  dluue  Comtefle 


t 
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iraveüie  en  Dragon,  qui  cependant  efl  arrive'e  h  braiTaiiî  un  jeune  bomme.  Au  moins  étoic-il 
en  habit  d'’ Amazone.  Il  fe  pcriliade  auffi- tôt  |  naturel  que  ne  pouvant  réprimer  Tes  foupçons,, 
que  c^’ell:  un  rival  dégui-c  ,  entend  quelques  ,  il  fltà  la  Ivlarquiic  la  grâce  de  ne  pas  repoufTer 
mots  qu’il  interprète  à  la  fantaiiie  ,  croit  qu’on  j  ceux,  qui  tentent  de  le  détromper  j  en  un  mot 
fe  moqae  de  (on  amour  ,  entre  lubitement  par  ^  qu’il  parut  eonferver  encore  quelque  lueur 
la  fenêtre  ,  met  les  deux  femmes  en  fuite 


& 


A’  ' 

Ci  V-  I 


Hnae  pour  clic.  Point  du  tout:  une  légère 
envoie  un  cartel  a  ce  prétendu  rivai  qui  f  ac- |  |  apparence  ,  une  conjeéfjrc  lui  fufîit  pour  lui 
cepte  pour  s’amufer  à  Tes  detoens  Les  autres  /  iajie  croire  invincibicment  que  cette  femme  fî 
perfonnages  Avertis  de  cette  incartade  font  aux  |  honnête  &  lï  lenhble  eft  un  monftre  de  fauileté» 
aguets  ,  &  viennent  l’arrêter  à  propos.  Le  :  Ordinairement  les  pallions  ont  prefque  dans  le 
Jaloux  eft  enfin  détrompé  fjr  le  lexe  de  lonjj  même  infîant  des  mouvemeiis  coniraires ,  des 
adverfaire.  Cette  iongu-e  méprife  produit  du  ii  efpèces  de  flux  &  reflux:  celle-ci  n’en  a  jamais, 
mouvement ,  des  fnuations  3  elle  rend  le  Che-li  Non-leulemenc  ce  Chevalier  eft  jaloux  fur  une 


valier  quelquefois  allez  comique  ,  à  force  rie||  apparence  frivole,  il  l’eft  conftamiiient  maigre 
ridicules.  Il  efl  feulement  fâcheux  que  ce  trait  II  les  plus  grandes  raifons  de  ne  pas  l’être;  8c 
de  jâlouiie  foit  prefque  le  leul  de  la  Pièce  ,&  I  M.  Rochon  de  Chah onne s  Çcmhlc  avoir  penfé 
vienne  après  quelques  fcènes  excellentes  |  qu’un  Jaloux  ne  devoit  pas  avoir  un  leul 
eu  elle- même  à-'la  vérité  5  mais  fort  déplacées  |  intervalle  de  bon  feus. 

dans  le  fujet  qu’a  traité  IvL  Rochon  de  Cha~  i  Voilà  pourquoi  tant  de  peiTonncs  ont  jugé 
hannei.  {  que  l’intrigue  de  cette  Comédie  portoit  fur  un 

A.UX  deux  premiers  Aftes  ,  le  Chevalier  i  fondement  beaucoup  trop  léger;  voiiàpoiir- 
p'-end  de  l’ombrage  au  fujet  de  parent  r  quoi  on  auroit  voulu  qu’elle  roulât  fur  des 

de  la  Marqui.'f  qui  lui  fait  accuril.  Cette  cra-  jj  motifs  de  jaioufle  plus  forts  &  plus  plaufibies. 
cafleric  finit  par  une  grande  explication  ou  la|j  On  a  bLiuré  aufti  l’indécence  du  Chevalier  qui 
Marqulie  les  larmes  aux  yeux  ,  &  lailTant  voir:',  entre  brufqucmenî  par  la  fenêtre.  Mais,  a  d.C 
toute  fon  arne  au  Chevalier,  répète-  de  la  certain  jjanégyrifte  ;  U  a  perdu  la  tête  ,  il  ne 

nière  la  plus  formelle,  qu’elle  partage  iêoïï\\  peut  être  an  été  par  aucun  frein.  En  ce  cas  U.  , 
amour,  en  le  conjuratu  de  ne  plus  lui  faire  |j  comme  il  eft  fort  violent,  on  pouvoit  lui  faire 
l’injure  de  douter  de  Tes  fentimens.  Le  Che-gbrifer  les  glaces  ê:  maltraiter  la  Marquife  î 
valier  eft  au  comble  de  la  joie;  (es  tianiports 
font  inexprimables  ;  enfin  ces  deux  fcènes  font 
très  chaudes ,  très  bien  faites.  Malgré  cela  , 
nous:  ofbns  croire  qu’il  falloit  avoir  le  courage  > 
de  les  iupprimer  ,  ou  bien  les  placer  ailleurs  ;  | 
car  on  a  eu  rairoa  d’obferver  qu’elles  nuifeat] 


comme  h  l’on  éîoit  jaloux  d’une  femme  hon¬ 
nête  de  la  même  manière  qu’on  Tcft  d’une 


I 

w  • 


fili 

Quoi  qu’il  en  foit ,  il  n’en  eft  pas  moins, 
inconteftable  que  cette  Pièce  prouve  un  vrai 
talent.  Le  rcle  du  Chevalier  a  de  l’énergie ,  Sc 


eftentieilement  aux  trois  derniers  Aétes.  Plusl'  il  a  été  rendu  fupérieurement  par  cet  étonnant 
elles  font  marquées  ,  plus  l’épanchemcnt  eft';!  Aéleur  qui  fait  fl  juftement  les  délices  du 
(télicieux  ,  &  plus  il  eft  impollibie  de  corn- |i  Théâtre  de  la  Nation.  C’eft  un  excellent  trait 


prendre  que  le  Chevalier  ne  s’en  refîouvienne 
pas  un  feul  inftant  dans  le  refte  de  la  Pièce. 
Tous  ceux  qui  ont  aimé  favent  que  de  telles 
explications  deviennent  des  époques  qui  reflent 
imprimées  toute  la  vie  dans  la  mémoire  des 
A.mans.  Pour  le  Chevalier  ,  il  n’y  a  que  ce 
qui  eft  injurieux  à  fa  Maîcreffe  qui  laifte  des 
traces  dans  fon  cfprit.  Au  moins  falloit -il 
qu’après  des  preuves  d’amour  aufli  décifives , 
aufTi  touchantes  ,  ce  qui  vient  réveiller  fa  fré- 
néfie  eut  un  degré  de  vraifemblance  capable  , 
en  quelque 
comme  dans 
voit  de  fes  propres 


de  caraélère  &  digne  cle  la  bonne  Comédie  , 
que  la  colère  qu’il  témoigne  au  parent  de  la 
Marquife ,  fur  ce  que  ce  dernier  dit  n’avoir 
pas  d’amour  pour  elle  ;  &  un  moment  aupara¬ 
vant,  il  venoi:  de  lui  chereher  querelle  fur  ce 
qu’il  le  croyoit  fon  rival.  Enfin  ,  dans  les 
fcènes  d’explications  ,  l’exprefîion  de  fa  ten- 
'  drefle  eft  ardente  ,  aimable ,  pleine  de  paillon 
&  d’enthoufiafme  ;  il  enlève  alors  tous  les 
fuftrages ,  ,&  fur-tout  ceux  des  femmes  â  qui 
:  l’on  eft  fur  de  plaire  par  des  excès  d’amour.  Il 
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Et  contre  Ton  repos  ,  tans  oardHTent  des  trames. 


Sur  maîtres  &  valets ,  fans  celle  il  a  les  yeux. 
Madame  parle-t-elle  à  l’une  de  fes  femmes  ^ 


fmres.  Celle  du  duel  fait  plaillr  au  Tlieatrc. 

Ce  pei'ronna'^c  de  CoiiitciTe  eft  bien  conçu. 

C’elt  une  femme  ,  comme  on  en  voit  tant  au-  . 

U!  .  •  1  Cs  i C’eft  le  diferet  agent  d’un  commerce  amoureux, 

joura  hui  ,  qui  aaopte  les  manieies  oc  & 

exercices  cîc  Vautre  fexe.  La  Marquife  cft  ce  ||teit-dle  un  bUkt,  fa  frayeur  cft  mortelle; 
ou’eUe  doit  être  ,  ifitéreffame  &  vraiment:  Ceft  un  Inllet  d’amour  que  tTace  l’infidèle. 

^  Ciiante-.t-elle  un  couplet  ,  il  elî;  pour  un  amant  j 

Cette  Comédie  efl:  écrite  en  vers  mêlés  ,  j  C’eft  un  adroit  aveu  qu’elle  fait  en  chantant, 
ç^erire  de  v-erbiication  qui  ^  approch3.ïit  un  peu  |  hJn  gefîe  indifferent  que  pviionne  nooiCive  ^ 
de  la  profe  ,  demande  ,  comme  elle  ,  d  etre  I  ourle  tromper  en  face  eft  un  fi^nc  en  rejerye, 

foutenii  par  des  détails  piquans.  Lorfqu  il  ne 
reil  pas  ,  il  dégénère-  très  facilement  en  flyle 
lâche  &:  prolixe.  C^eft  un  écueil  on  M.  Rockon 
de  Cliabaimcs  eff  tombe  allez  fréquemment 
Noais  n’en  citerons  qu’un  exemple  ,  celui  ou 
le 

h 

pour  elle.  Valfaïn  répiond  : 

Lademandî  efl  preiTante. 
hdais  il  fhuCûit  connoître,  avant  tout  ce  fracas  , 


.xoais  n  en  citerons  qii  un  exemple  ,  cciui  wci 
;e  Chevalier  querelle  Valfaui  parent  de  la 
bprquife  ,  &  lui  demande  s’il  a  de  1  amour 


Q'.iek  font  les  fenûmens les  vesux  de  ma  parente  ; 
Savoir ,  avant  de  tuer  vos  rivaux, 

Si  l’on  vous  aime ,  &  fï  l’o.n  vous  proféré  : 


Autre 

ment  ce 

:  feroit  fuir 

e  une  folle  guerre , 

En  me 

prendre 

,  fans  fruit 

de  danrereux  trava; 

Et  la 

pruien; 

:e  veut  que 

:  la  dame  prononce. 

En  aî 

tendant 

,  voici  ma 

fidelle  réponfe 

A  tes  bifarres 

quefiions  : 

Je  ris 

de  ton 

humeur  & 

de  ta  jaloufie  : 

Mais  ie  ne  mettrai  de  ma  vie 

y 

Aucun  obilacle  à  tes  prétentions. 

Il  n’ell  pas  douteux  que  de  la  profe  foignee 
ne  vaille  infiniment  mieux  que  de  pareils  vers. 
M.  de  Ck^bamics  auroit  bien  dû  encore  ^fup- 
primer  une  îres-mauvaife  plaifantcrie  qui  finit 
le  quatrième  acte.  C’eft  P afquin  qui  dit  au 
fujeî  de  la  ComtefTc  : 

Je  rcite  flupefait,  &  la  tête  m’en  tourne  : 

Je  ne  fais  plus ,  ma  fol  !  de  quel  fexe  il  retourne. 

Ces  défauts  rontbalancé>  par  divers  endroits 
vcrhfiés  avec  beaucoup  d  agrcraent.  D  autres 


Qmc  fais-je  ?  Son  filence  efi  un  crime  fecret  j 
C’efi  tin  reclieillernent  dont  un  autre  eft  l’objet.. 

nnn  fes  afEous  lui  font  ton'tes  fufpefresi 
Celles  qu’il  craint  le  plus  font  les  plus  circonTpefres  » 
Et  l’accued  de  Madame  ou  froid,  ou  gracieux, 
Allarme  cgilement  fon  ciprit  ombrageux. 

P  A  s  Q  U  I  N. 

Voilà  certainement  un  liomme  infupportabîe»^ 

Mais  laihons  le  Jaloux,  &  voyons  l’homme  aimable: 
Il  efe  fage  en  fes  moeurs  ,  modefle  en  fon  maintien , 

Et  fon  efprit  a  de  quoi  plaire. 

Après  le  mal ,  j’en  dois  dire  le  bien, 

En  dépit  de  l’habit  &  de  mon  caractère. 

Il  contemple  madame  avec  timidité 
De  Pair  dont  on  contemple  une  divinité  ; 

11  la  croit ,  de  fens  froid ,  auiîi  fage  que  belle  : 

Mais  quand  il  trouve  un  rival  fur  fes  pas , 

(  Et  tout  ce  qui  la  voit  doit  foupirer  pour  elle ,  ) 

Il  ne  connoît  plus  rien  que  la  crainte  mortelle 
De  fe  voir  enlever  fon  cœur  &  fes  appas  ; 

Du  refie  complaifant ,  tendre ,  vif  &  fidèle  , 

Il  ne  fait  que  la  voir  ,  l’entcnire,  l’admirer  , 

Sentir  ,  penfer  par  elle  ,  ôt  même  rcfpirer. 

Dans  la  fociété  la  plus  intérefTantc , 

C’eft  un  homme  ifolé  quand  madame  efi  abfente  : 
iVials  fon  front  s’éclaircit,  mais  fon  ame  renaît, 

Mais  il  pofsède  tout ,  quand  madame  paroît. 

Son  cœur ,  quand  elle  parle ,  eft  errant  fur  fa  bouclve  > 
Il  march^è  fur  fes  pas  ,  il  fui  ..fes  mouvemens, 

Il  vole  entre  fes  d'jigts  quand  elle  ots  fes  gants , 

Et  porte  envie  à  tout  ce  qu’elle  touche. 


E:iivuins  périodiques  nous  ont  prévenus^  en  j  demandez  pas  ce  qu’on  dit,  ce  qu’on  fait , 

i'àppoi  ::i.nt  les  meilleurs  ciccails  des  feenes  hyj  vient ,  ni  qui  fort  :  madame  parle ,  penfe.r 
d’explications  que  nous  avons  indiquées,  Sc 
qui  méritent  infiniment  d  doges.  Il  faut  donc 
nous  borner  â  citer  un  fragment  de  la  pre-  j 
mière  fcène.  Marton  &  Pafqnïn  y  annoncent  : 
très  bien  le  caraélère  du  Jaloux,  Ses  connoif-  j 
fances  ,  dit  Marton  ,  fes  plus  anciens  amis  , 

Ne  font  pas  à  l’abid  de  fes  extravagances. 

Les  ui>s  font  confidens,  Içs  autres  font  amans  j 


Travaille ,  ne  fait  rien  ;  badine ,  chante ,  danfe , 

Efi  afiife  ou  debout  :  voilà  tout  ce  qu’ii  fait ,  &c^ 

Gravure. 

47*  Cahier  de  Cof  urnes  François ,  42®  fuitç 
^Hahillemens  à  la  mode  en  1/8 j;  ;  prix  5  liv, 
en  blanc  &  6  liv.  en  couleur.  A  Paris  ^  chez 


lijrhîi/lf  &  Rap 
«fie  Couîanccs, 

EjîTiiJir  du  Regijfre  d^s  Scellés  appefés  dam 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Dame  Debeu ,  veuve  de  M.  Guerre  , 
Entrepreneur  des  Bâtimens  de  la  Viiie  ,  rue 
d-e  Bondy. 

De  Meflire  Louis  Gabriel  ,  Comte  de 
Carcado  ,  Lieutenant  Général  Hes  Armées  du 
Eoi,  rue  S.  Louis  au  Marais ,  &  par  fuite  en 
fa  maifon  ,  life  en  la  ville  de  Melun, 

De  Dame  Marie  Antoine  de  Faflelet,  Dame 
de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Lcnthiolle 
Palioue  ,  de  TÉelife  dudit  lieu  ,  veuve  de 
Me/lire  Jean  Chrifoflome  de  Colmont y  Ecuyer, 
Seigneur  de  Vaulgrennant  &  autres  lieux  , 
Commiiîaire  ordinaire  &  provincial  des 
Guerres  au  département  de  Bourgogne,  rue 
neuve  des  Rons-Enfans ,  petit  hôtel  de  Rad- 
iivjil,  par  fuite  rue  Jean-Beaufre  «3c  rue  de 
Seine  S.  Germain, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
De  main  17,  Didon  ,  Tragédie  en  trois  aftes , 
paroles  de  M.  Marraontei  ,  naulîque  de  M* 
Piceini, 


ï'iy  y  rue  St.  Jacques ,  à  la  Ville 


;  La  Renaut  jouera  le  rôle  cdEUfe  dans 
|,  la  Pièce ,  &  celui  de  Léonore  dans  la 
|j  Demain  la  1  7^  repréf.  de  lu  Femme  jaloufe  , 
j  j  de  les  DoÜeurs  modernes. 

|!  En  attendant  la  6®  repréf.  Ix  Alexis  &  Jujlme, 
j|  la  Z  7*=  de  Richard ,  &  la  4®  de  Théodore. 


Boulevards, 

I  Grands  Danseurs  do  Roi.  Aujourd.  i  d, 
le  Diable  boiteux;  Pourquoi  pas  y  proverbe; 
Pierre  Bagnolet  &  Claude  Bagnolet  fonfils  ,  en 
deux  adles;  T  Amour  6*  la  Jaioujîe  ;  Arlequin, 
infidèle  &  Colomhine  invifibU  ,  ou  le  grand  Ven¬ 
dangeur  aérien ,  Pantomime  à  machines  en  cinq 
aiftes.  Dans  les  entPaéles  différens  exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd^uî  , 
la  Z®  repréfentation  de  la  belle  lAdre  ,  Comédie 
en  deux  aéles ,  en  profe  ;  la  Veuve  comme  il  y 
en  a  peu  ;  la  Matinée  du  Comédien  s  &  Galatie  y 
Pafîorale  en  un  aéle  ,  avec  fes  Agrémeus, 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujcmrd.  ii^, 
V Avocat  Chanfonnier y  Corn.,  en  un  aéle  ,  en 
profe  ;  le  bon  Valet  y  ou  II  était  tems  ;  Jémmt 
Pointu  y  en  un  ade,  &  un  Diverrilîement. 


T HÉAT RE  François. Au]ourd’'hui  t6  , 
Andromaque,  Tragédie  de  Racine,  &  les 
Bourge-oises  de  QUALITÉ,  OU  la  Fête  de 
Pillage  y  Comédie  en  trois  ades  ,  en  profe  ,  de 
Dancourt ,  avec  un  DivertiiPemenr. 

Demain  lad’^^  repréf  de  la  Coquette  corrigée. 
Samedi  le  Jaloux. 

En  attendant  le  Flatteur  ;  la  iz'  repréf.  des 
Epreuves  y  &  la  74®  de  la  folle  Journée. 


■Théâtre  Italien.  Aujourd'huiri é , 
tA  Mélomanie,  Co  *■  die  en  un  ade,  mêlée 
«d’ariettes  ,  paroles  de  M..,.  ,  mufique  de  M. 
’Champein,  &  l’Amant  jaloux.  Comédie 
en  trois  ades  ,  en  profè  ,  mêlée  d’ariettos,  par 
-d’Hêlè,  mu  fi  que  de  M.  Grétry. 


Morts, 

M"'  Pierre- Claude- Antoitîe  éc  Benveufl,  Baron  cis 
BoRvouiP ,  ancien  Gouverneur  de  l’ifle  de  la  Grenade , 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Loai.5, 
en  fou  hôtel ,  rue  Porte-f  oin. 

Marie-Marguerite  Brochet ,  époufe  de  M.  Jean 
Lîchat ,  ancien  Coinmiffaire  des  Guerres,  rue  deSeve. 

Jeanne-Marie  Fron^nt ,  veuve  de  M.  Bernaxd-Jean- 
Bapîi’de  Loir^  Ârchiteiïe-Expert ,  rue  Martel,  faub, 
S.  Denis. 

M.  Sbraon  ■5iw<>7772oi ,  rue  S.  Jacques. 

M.  Leon  Matkzr^  ,  Bourgeois  oe  Paris  ,  rue  des 
Maiivaifcs  Paroles. 

Marie  Coqueau ,  époufe  de  M.  Jaenues  Loccuin , 
ancien  M‘‘  de  Bois,  quai  de  Bourbon,  l/le  S.  Lo'uîs. 

An^clique-Sopkie  Renaud.^  fille  mineure  ,  chez  M. 
fan  pere,  M'*  Epicier-Confifeur ,  rue  Ste  Marguerite. 

Charlotte  Faultricr ,  Elle  majeure,  en  la  Cornmu- 
■nautc  des  Dames  de  la  Croix  ,  rue  des  Barres. 

M..  Mar-tin  Robert  ^  dit  Lahry  y  Maître  de  danfe  ,  rue 
S.  Hacide. 


-UJ.-.LJ w— ^  ^ ~r  Tin|firT|i  T  iinimt  lll||  iM  iimii  ■  1 1 

On  s’abonne  tous  les  Jours  pour  ce  Journal  8c  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  -3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®L  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  Mv. 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Oîi  s’abonne  auili  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  i’annoncc 

des  Deuils  d^Cour,  moyennant  6  liv.  par  année.  ^ 

ÏJe  d«  ^ujii,AU  j  lïPf ii®ev»x  4ç  dk  At  £..Mgr  le  f’rioçç i  rue  du  FQu&ne , 
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Mardi  17  Mai  1785 ,  de  la  Lune  le  10 

Ls  Soleil  fc  leve  â  4  heures  ii  minut.  &  fc  couche  a  7  heures  39  rainut. 

La  Lune  fe  lève  à  o  heur.  57  min,  du  foir ,  &  fe  couche  â  i  h.  40  m.  du 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doiî  marq.  1 1  h,  5  6  m,  i  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  14  à  o  p.  8  pouc.  &  le  15  â  o  p.  7  p. 

Réverbérés,  Non  allumés  jufqu’au  z/\. 


g  g,  1  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

IT  TTI/r'TrTS^Or  1  MriVwtiTI'lHtlBjil  ITJWin 

Baromètre. 

Vent. 

État  dn  Ciel. 

«>  <-  îT  ,  ^  ~  J 

A;  «  7  neures  du  matin.. 

J  A  midi . 

OvC  r  A  5  heures  du  foir.  . 

I i  au  -  dcflüs  de  0 
14  au  -  deRiis  de  0 
1 4  au  -  deffus  de  0 

p«cc.  2 

z8  I 

z8  0 

4 

N. 

O. 

0. 

Uiair. 

Couvert. 

Couvert. 

ü 

_IVRES  DIVERS*  !  clopédie  eft  toujours  ouverte,  moyennant  7^1' 

r  y  (  J  J  i'  .  J  1  liv.  On  peut  s’adreffer,  pour  fouferire ,  Hôtel 

Reponfe  a  la  demande  faite  dans  la  teuiUe  ,  ^  ,  d  ■  •  kto  «  1 

*  de  1  hou  ,  rue  des  rojtevins  ,  1 7  ,  &  chez 

de  ce  jour.  1  <  ■> 


Paris  ,  1 5  Mai. 


Iles  Libraires  de  France  &  Etrangers.  Le  port 
î  eft  au  compte  des  Souferipteurs. 


Le  Livre  du  P.  Bofcowich,  que  déiire  fc  jj  On  auroit  defiré  joindre  à  cette  livraifotl 
procurer  M.  le  Baron  de  Rernjlorf,  fe  trouve  ;  la  fécondé  Partie  du  Tome  1“^  de  laBotanique, 
à  Strasbourg  ,  chez  Treuttel ,  Libraire  &  Coin-  |  par  M.  le  Chevalier  de  la  Mark,  qui  eR  ac- 
pagnie,  rue  Hadergaffe ,  &  il  ne  coûte  que  i|  tueltcment  prête  ;  mais  on  eR  obligé  de  la 
4  üv.  10  f.  en  feuilles.  M.  dtBernfloiff&i  tous  isreferver  pour  la  14'  livraifon.  On  fc  borne 
ceux  qui  voudroicntacquérirce  Livre,  peuvent  1  aujourd’hui  à  annoncer  cette  nouvelle  Partie 


fuisfaits 
magàfi 

des  mieux  fournis  de  l’Europ 
pas  s’adrefler  direflement  à  M.  Treuttel ,  M.  | 
Durand,  neveu ,  Libraire ,  rue  Galande ,  à  Paris,  | 
fon  Correfpondant,  fé  charge  ,  avec  plaifîr,  de  j 
toutes  les  CommiRions  qu'on  lui  donne. 

U  Abbé  DE  S.  L^* 


On  mettra  en  vente,  demain  18,  la  13® 
livraifon  de  PEnciclopédie.  Cette  i  livrai¬ 
fon  ,  en  deux  volumes  ,  comprend  la  Partie 
des  Manufadures  ,  Arts  &  Métiers  qui  em¬ 
ploient  dans  leurs  Fabriques  le  chanvre  ,  le 
îin,  la  laine  ,  lé  poil ,  la  foie. 

Le  prix  eR  de  2.3  liv.  broché  ,  &  de  liv. 
«n  feuilles.  La  foufeription  de  cette  Ency-  ' 


été  entrepris  en  Botanique. 


Hydrographie  nouvelle  ,  ou  defcripdon  des  Bain$ 
hydrauliques  médicinaux  de  toutes  les  efpèces  ;  c’eR- 
à-direpar  diftiliation  ,  &c ,  für  un  méçamfme  incohnü 
jufqu’a  préfent,  Broch.  in-S"  de  86  pages  d’impreili  On  ; 
prix  I  liv.  5  r.  broch.  A  Paris,  che^  Morin ,  Libraire  ^ 
rue  S.  Jacques. 

Mémoire  fu  •  les  Aci  les  natifs  du  verjus  de  orange 
&  du  citron  J  par  M.  Duiuijfun  ,  ancien  Maître  DiRilla'- 
teur.  Brochure in-8"  de  30  pages  d’impreffion.  A  Paris, 
de  l'Imprimerie  de  Lamb.rt  &  Baudouin ,  &  fe  trouve 
chez  L’Auteur ,  rue  de  l'a  Comédie  Françoife*. 

Administration. 

Lettres-Patentes  du  Roi,  dorn 'es  à  Verfailîes,  le 
x'4  Février  1785 ,  regiftrées  en  la  Chambre  des 


tes,  le  15  Avril  audit  afi,  qui  abrogent  l’ufage  du 
parchemin  pour  les  c|uittances. 


Ordonnance  du  Roi,  du  5  Mai  1785  ,  qui  défend  le 
port  d’armes  aux  Chafleurs,  Heiduques,  Negres,  &  à 
tous  autres  gens  de  1  vrée  &  fans  état. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  7  Avril  1785  , 
^ui  ordonne  que  la  régie  des  biens  de  la  maifon  des 
Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Croix  de  la  Breton- 
Tjerie  ,  confiée  au  S"  de  Saint-Julien ,  Receveur  général 
du  Clergé,  fera  continuée  fous  l’infpeérion  du  fieur 
Archevêque  de  Paris  ,  &  règle  la  manière  dont  il  fera 
pourvu  îÿu  rembourfement  des  dettes  de  ladite  maifon. 


Arrêt  du  Confeil  d’Eîat  du  Pvoi,  du  7  Avril  17S5  , 
qui  ordonne  que  les  Curés,  Vicaires  ou  Deffervans 
dans  les  Paroiffes  ,  &  tous  autres  dépofitaires  des 
Kegiflres  des  fépultures  ,  feront  tenus  d’en  donner 
communication  aux  prépofés  de  l’adminiflration  des 
Domaines  ,  à  leur  première  réquifition  ,  foit  que  les 
aèdes  defdites  fépultures  foient^  infcrits  fur  des  Re- 
giftres  particuliers  ,  ou  fur  des  Regiftres  communs 
aux  aèdes  de  Baptême  &  de  Mariage. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  JoumaL 

Ce  7  Mai  1785. 

Messieurs, 

L’accident  arrivé  au  fils  du  fieur  Guedon  , 
Relieur ,  rue  Charretière  ,  &  pour  lequel  M. 
.Truflon  a  été  appelle,  ainfi  qu’il  vous  en  a 
rendu  compte  dans  votre  Journal  du  2 1 
Avril  dernier  ,  eft  le  même  que  celui  que  j’ai 
eu  à  combattre  le  24  Juin  1784.  Les  circonfi- 
tances  cependant  qui  ont  accompagné  celui 
dont  je  vais  vous  taire  rapport  ,  le  rendent 
beaucoup  plus  grave ,  &  Ton  événement  pourra 
paroître  plus  intérefiant. 

Le  S.  ,  rue  de  Grenelle  fauxbotjrg  S. 
Germain  ,  étoit  affeédé  depuis  plufieurs  années 
d’une  maladie  d’eldomac  d’autant  plus  fâcheufe , 
que  Tes  progrès  avoîent  abfolument  détruit 
dans  cet  organe  la  facubé  de  digérer  ;  les  ali- 
mens  pris  avec  choix  &  précaution  ne  pou- 
voient  y  pénétrer  fans  être  expuliés  aufii-tôt 
avec  violence.  Tous  les  moyens  que  l’Art  pré¬ 
fente  en  pareil  cas  avoient  été  fans  effet. 

Le  24  Juin  1784  ,  le  S.  venoit  de 

déjeuner  ;  peu  après  il  fient  une  altération 
confidcrable,  trouve  fious  fia  main  une  bouteille , 
pofée  par  négligence  fiur  un  meuble  ,  laquelle 
contenoit  de  l’eau  forte  qu’il  prend  pour  de 
l’eau  commune  ;  il  en  avale  un  demi  verre. 
Averti  de  cet  accident,  je  fis  préparer  une 


!1 


potion  compofiée  de  quatre  gros  d’alkali  fixe , 
&  de  dix  onces  d’eau  commune  ;  le  malade  en 
fit  ufage  à  petite  dofe,  mais  fréquemment;  j’en 
fiubldituai  enfiuice  une  autre  avec  l’huile  d’a¬ 
mande  douce  &,  le  firop  de  guimauve.  Je  pref- 
crivisle  lait  pour  toute  boiflon  ,  &  en  fi  grande 
abondance  ,  qu’il  en  fut  employé  plus  de  huit 
pintes  dans  les  douze  premières  heures.  Les 
vomiffiemens  furent  continuels  pendant  les 
deux  premiers  jours,  le  troifieme  ils  devinrent 
plus  rares  ,  &  le  malade  rendit  une  petite  por¬ 
tion  de  la  membrane  interne  de  l’eflomac  ; 
s’étant  dégoûté  du  lait,  je  lui  fis  faire  ufage  de 
la  gomme  arabique  à  la  dofe  d’une  once  dans 
une  pinte  d’eau,  avec  une  once  &  demie  de 
firop  de  guimauve^  Le  huitième  jour  il  rendit 
par  les  garde-robes  un  fécond  lambeau  de  la 
membrane  interne  de  l’ellomac ,  de  la  largeur 
de  la  main.  Par  là  fie  terminèrent  non- feule¬ 
ment  les  accidens  aâiiels ,  mais  encore  les 
vorniffemens  habituels  auxquels  il  étoit  fiujet 
depuis  fi  long-tems. 

En  effet ,  à  compter  de  cette  époque  ,  le  S. 
a  repris  la  force  &  la  vigueur  dont  il 
avoit  été  privé  pendant  plufieurs  années  ,  & 
fion  ekomac  a  recouvré  une  fonèfion  qui  ne  lui 
étoit  plus  familière  ,  celle  de  digérer. 

Le  fucccs  que  j’ai  obtenu  dans  un  cas  aufiî 
grave  ,  prouve  évidemment  que  les  aîkaiis  ,  le 
lait ,  les  huiles ,  les  boiffons  mucilagineufies  ne 
font  point  à  négliger  dans  le  traitement  des 
poifons  par  l’eau  forte  ,  &  le  grand  nombre  de 
guérifions  obtenu  par  ces  moyens  ne  laifîe  au¬ 
cun  doute  fur  la  préférence  qu’on  doit  leur 
donner  en  pareil  cas. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  Sic.  Signé  ,  AuviTY, 
Membre  du  Collège  &  de  C Académie  Royale  de 
Chirurgie  ,  Chirurgien  de  CPlôpital  des  Enfans 
Trouvés. 

Note  des  RèdaEteurs . 

Cette  lettre  offre  un  phénomène  fort  fingu- 
lier  ,  la  guérifion  d’une  maladie  chronique  & 
grave  ,  opérée  par  un  véritable  poi  Ton.  Ce  fait 
explique  les  miracles  des  charlatans,  dont  les 
remedes  guériffent  par  fois  en  opérant  des 
crifés  violentes. 

Quoique  notre  Correfipondant  ait  employé 
avec  fuccès  une  diffolution  alkaiine  ,  nous 
infiffons  fur  la  préférence  que  mérite  en  pa¬ 
reille  circonfiance  le  favon.  Dans  le  fiavon  la 
caufiieité  de  l’alkal;  eff  éniouifée  par  Thuile 


avec  laquelle  il  eft  combiné  ,  &  l’iiuile  en 
devient  de  Ibn  côré  plus  difToluble. 

Gravure. 

V Enfantillage ,  Eftampe  gravée  par  X.  J. 
’ Allah  ,  d’après  M,  Huel ,  Peintre  de  i’Acadé- 
raie  Royale,  prix  i  iiv.  A  Paris,  chez  Henault 
&  RapilU ,  rue  S.  Jacques ,  &  chez  le  Graveur, 
rue  neuve  S.  Martin  ,  N°.  512. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

Ouverture  de  Panurgc  ,  avec  plufleurs  airs  da  même 
Ope'ra ,  arrangés  pour  deux  violons  ,  mis  au  jour  par 
le  iieur  Durieux  j  prix ,  3  livres  ;  à  Paris ,  chez  M. 
Durietix  ,  Mudcien  &  Editeur ,  rue  Dauphine ,  à  côté 
de  celle  Chriiline. 


V  A  R  I  i  T 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Au  Port  au  Prince,  le  12  Février  1785. 

Messieurs, 

Jhe  Journal  de  Paris  du  Z  8  Oélobre  1784, 
me  cite  pour  un  trait  de  bienfaifance  qui  iva 
pas  tout  le  mérite  qu’on  a  bien  voulu  lui  don¬ 
ner.  Je  dois  à  là  vérité  de  rappeiier  les  faits 
tels  qu’ils  fe  font  paflés  entre  M.  Girault  & 
moi  à  l’époque  de  l’incendie  qu’a  éprouvé  la 
ville  du  Port  au  Prince,  la  nuit  du  z^  Juin 
1784.  La  rapidité  du  feu  avoit  embrâlé  dans 
trois  heures  cinq  iflets  tous  bâtis  en  magafins 
pour  le  commerce.  Du  nombre  de  ces  maga- 
lîns  en  dépendoient  quatre  ,  dont  M.  Girault 
ëtok  propriétaire  pour  partie  ,  comme  mari 
de  Piémont.  Le  feu  continiioic,  &  mena- 
çoit  de  brûler  deux  magafns  que  j’avois  ven¬ 
dus  â  M.  Girault ,  le  z  i  Juin  ,  pour  la  fomme 
de  50,000  liv.  comptant,  avec  cette  circonf- 
tancc,  que  M.  Girault  ne  devoit  en  jouir  qu’â 
compter  du  premier  Juillet  fuivanr. 

Au  moment  de  cette  cruelle  perfpeélive 
pour  la  fortune  de  M.  Girault,  j’étois  avec 
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ect  haftant ,  que  prefTé  par  des  fentîmens  [3c 
des  vœux  que  je  partageois  avec  tous  les  Ci¬ 
toyens  pour  le  bonheur  &  la  profpérlté  d’une 
famijle  qui  jouit  de  l’edime  ia  plus  méritée, 
je  n’iiéiîtai  pas  â  leur  offrir  de  rendre  la  vente 
nulle ,  û  les  deux  maga/ins  bruioient  ;  que 
dans  ce  cas,  l’événement  feroit  â  mes  périls  & 

■  rifques.  Heureufement  les  magafins  furent 
pré  fervés  du  feu  par  les  fecours  qui  furent 
apportés. 

Le  beloin  que  j’avois  eu  de  vendre,  m’avoit 
fait  prefTcr  M.  &  Girault  d’acquérir  j  ils 
m’avoient  alors  obfervé  leur  crainte,  d’éten¬ 
dre  trop  leur  fortune  en  magafins  à  caufe  des 
incendies  qui  menacent  à  chaque  inffant  les 
villes  bâties  en  bois.  Tout  le  monde  prenoit 
une  part  fîngulière  à  la  perte  qu’ils  venoient 
de  faire  de  leur  portion  dans  les  quatre  maga- 
fîns  déjà  incendiés,  ^uels^remords  n’aurois-je 
pas  eus,  fi  le  feu  eut  confumé  les  deux  que 
je  leur  avois  vendus  ,  les  ayant  preffés  de  les 
acquérir  !  c’étoit  donc  un  devoir,  &  non  un 
âélc  de  bienfaifance  de  ma  part,  de  leur  ofFrii: 
de  fupporter  l’événement,  comme  fi  la  vente 
n’eut  pas  eu  lieu. 

D’ailleurs  ,  quand  la  vente  n’eut  pas  etc 
foliieitée  de  ma  part  avec  inftance,  que  ne  doi¬ 
vent  pas  les  célibataires  à  ia  fociété  ?  ne  doivent- 
ils  pas  s’emprefTer  de  partager  les  malheurs 
des  pères  &  mères  de  famille  ?  Quel  bonheur 
plus  réel,  que  celui  d’être  utile,  &  déporter 
de  ia  CO  n  fol  a  don  ? 

J’efpère,  MefTieurs  ,  que  les  défirs  que  j’ai 
de  mettre  la  vérité  fous  les  yeux  du  Public  , 
feront  fer  vis  par  votre  complaifance  â  inférer 
ma  lettre  dans  vos  Feuilles. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé,  Roberjot  Lartigub, 

Bienfaisance. 

Le  ,9  Mai ,  nous  avons  reçu  dix-huit  livres,  a 
partager  par  tiers  entre  les  Octogénaires,  Fem- 


ïui  &  fon  époulc.  Leur  douleur  devoit  j  mes  en  couche  &  Aveugles-nés  j  le  10 ,  d’une 
naturellement  augmenter  par  les  regrets  Sociéié  dix-huit  livres  pour  les  Aveugles-nés  5 


le  1 1 ,  d’un  Abonné  trente-fix  livres ,  â  diftri- 
buer  par  quart  entre  les  prifonnlers  de  mois 
de  nourrice,  les  Odogénaires ,  Femmes  en 
couche  &  Aveugles-nés  3  le  7  3  ,  cent  quarante- 
quatre  livres  ,  â  diflribuer  par  cinquième  aux 
quatre  établi flemens  ci-defrus  &  aux  veuves 
d’Ouvriers  5  hier  dans  une  lettre  vingt-quam 
îpujours  été  éloignée  de- cet  achat  j  ceft  dans  livres  ,  â  appliquer  par  tiers  â  ia  délivrance 


n’avoir  acquis  ces  deux  magafins  ,  que  par 
mes  follicira.tions.  J’avois  befoin  de  vendre  â 
cette  époque  ,  pour  m’aider  à  payer  le  comp¬ 
tant  d’une  habitation  que  j’étois  â  même  d’ac¬ 
quérir.  Girault  avoit  plus  de  droits  que 
perfonne  de  me  préparer  des  reproches ,  fi  les 
deux  magafins  euffent  été  incendiés  :  elle  aVoit 


des  prifonniers  pour  moU  de  .nourrice,  aux  î 
Octogénaires  &  aux  Av'eugles-nés ,  &  ci’une  * 
Dame  vinp-quatrc  livres  ,  pour  les  Octogé¬ 
naires. 

Concert. 

M'*®  TVilteaume^VXè.vt  de  M,  GauîherotWmQ^ 
a  touché  avant-hier,  au  Concert  fpiritaci,jf 
une  Sonate  de  forte  piano,  avec  beaucoup  de  j| 
fuccèsjon  a  trouvé  à  cette  enfant,  qui  n’eft  j 
âgée  que  de  on;.e  ans,  un  jeu  franc  &  une  belle  I 
exécution;  le  Public  lui  a  témoigné  la  fatisfac- 
tion  qu’il  avoir  eue  à  Tentendre  ,  lorfqu’elie  a 
reparu  dans  l’Amphithéâtre  ;  elle  a  eu  l’avan¬ 
tage  d’être  accompagnée  par  Gantlurot , 
dont  on  coniioît  le  talent,  M"'®  Syrman  ^  | 
qu’on  n’avoit  pas  entendue  depuis  quinze  ans  , 
a  obtenu  de  grands  applaudilTemens  ;  on  a 
rendu  jufticc  à  la  belle  qualité  de  fon  qu’elle  l 
tire  du  Violon.  M.  Lais  a  chanté  un  Motet  | 
ils  Sckujler ,  de  maniéré  à  fe  concilier  les  fut-  | 
fl  âges  de  ceux  qui  trouvent  qu’il  chante  trop  1 
fîmplement  ;  agrémens ,  broderies  ,  roulades  , 
points  d’orgue,  fans  dégradés  ,  il  n’a  rien  épar¬ 
gné.  Cette  fa^on  de  chanter  ne  pouvoir  pas 
manquer  d’avoir  beaucoup  d’approbateurs; 
a’iilî  M.  Lais  a-t-il  été  très  applaudi;  on  lui  a 
fu  d’autant  plus  de  gré  d’avoir  prouvé  que  ce 
genre  n’écoic  pas  relégué  dans  une  feule  Ecole , 
qu’on  eft  perfuadé  qu’il  a  trop  de  goût  &  de 
dilcernement  pour  jamais  en  abufer. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  T  7 ,  Didov,  Tragédie  en  trois  aéles, 
paroles  de  M.  Marmontel ,  mutique  de  M. 
Piccini ,  &  la  Chercheuse  d’Esp rit, Ballet- 
Pantomime,  par  M.  Gardel,  l’amé. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  17 , 
la  10  &  d*"*  rep.  de  la  Coquette  corrigée, 
Comédie  en  cinq  aéles,  en  vers  ,  dé  la  Noue  , 
&  LE  Babillard  ,  Comédie  en  un  aélc,  en 
Tcrs,  de  Boiffy, 


Samedi  le  Jaloux, 

En  attendant  le  Flatteur  ;  la  ii®  repréC^i 
Épreuves  ,  &  la  74®  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  17 , 
la  17’“  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv. en  cinq  aéles,  en  vers,  de  M.  Desforges, 
&  LES  Docteurs  Modernes  ,  Coin.-Parade 
en  un  a6le  ,  en  profe  &  vaudevilles ,  fuivia 
d’un  DivertilT.  analogue,  mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  6®  repr.  éi  Alexis  &  Jujline ; 
la  Z 7*  de  Richard  ,  &  la  4®  de  Théodore, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  17, 
Speélacle  demandé  ,  la  Danfe  de  corde;  Vénus 
Pèlerine  ,  Pantomime  à  machines';  le  Prétendu 
fans  le  f avoir  ;  le  Plaidoyer  des  femmes  ;  les 
Marlonettes  de  Pluton  8c  V Ombre  de  Taconet  aux 
Enfers  ,  avec  tout  fon  fpeélacle  ;  f  Amour  5» 
la  Jaloufe  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine 
invifibhy  ou  le  grand  Vendangeur  aérien.  Pan¬ 
tomime  en  cinq  adles. 


A„m  B  iGu  Comique.  Aujourd’hui  17, 
la  Z®  repréfentation  de  la  belle  Mère ,  Comédie 
en  deux  aéles,  en  profe  ;  la  P’euve  comme  il  y 
en  a  peu  ;  la  Matinée  du  Comédien  ,  6c  Galatée  , 
Paftorale  en  un  aéle  ,  avec  fes  Aç^rémens. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  17, 
V Avocat  Chanfonrùer  i  Com.  en  un  ade,  ea 
profe  ;  le  bon  Valet ,  ou  //  étoit  tems  ;  Jérômê 
Pointu  ,  en  un  ade  ,  &  un  Divertilfement. 


Morts. 

Catherine-Angélique  Guefnou,  veuve  deM,  Frat« 
çois  LangLoix  ,  Ecuyer  ,  nie  Baffe  S.  Denis. 

Marie-Benoite  Grifon ,  époufe  de  M.  Jean-Antoine- 
Gervais  Talamona  ,  Maître  Sculpteur ,  grande  rue  du 
Fauxhoure  S.  Martin. 

O 

M.  Edme-Louis  Amand  ,  Maître  Horloger  ,  rue 
Mazarine. 


Oîi  s’abonne  tous  les  jours  pour  es.  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honorég 
a  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®',  30  liv.  pour  Paris,  53  liv, 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  Jé  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

Ou  s’abonne  audi  fépa  rément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’anûoncc 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

©c  ria»pwaierie  d«  QUILLAU  ,  Iiap.'imgur  d<  S.  A*  S.  Mgr  le  Prince  OE  CONTÏ  «  rue  du  Fouarre , 
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Mercredi  i8  Mai  178;  ,  de  la  Lune  le  ij. 

Le  Soleil  fe  leve  à  4  Heures  20  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  41  minât. 

La  Lune  fe  leve  à  i  heur.  5  8  iiûn.  du  foir ,  &  fe  couche  à  i  h.  4P  m.  du  mal:. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  m.  3  (• 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  i  ^  â  o  p.  7  pouc.  &  le  1 7  à  o  p.  7  p. 

Reverheres,  Non  allumés  jufqu’au  24. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

^A  7  heures  du  matin.. 

midi.  ....... 

A  5  heures  du  foir.  . 

lo  au  -  deflus  de  0 
14  au  -  deffus  de  0 
13  au  -  deflus  de  0 

2,y  peuc.  jilig. 

27  10  1 

^7  9  i 

S.  0. 

S.  0. 
s.  0. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Air  à  boire ,  à  mettre  en  mujique, 

J^H!  que  Tantale  eft  malheureux, 

'  Difoit  Lucas  à  fon  ami  Grégoire: 

Son  fupplice  eft  ft  douloureux , 

Que  quand  je  bois  je  l’ai  toujours  à  la  mémoire. 

Bon  !  lui  répondit-il ,  bannis  de  ton  cerveau 
Ce  qui  te  rend  l’humeur  fi  noire  : 

Si,  comme  lui,  je  n’avois  que  de  l’eau, 

Je  ne  ferois  jamais  tenté  d’en  boire, 
par  M.  CouRET  DE  Villeneuve,  Impr.  du  Roi 
à  Orléans, 

P  H  Y  s  I  Q  U 

Aux  Auteurs  du  Journul. 

A  Paris  ,1e  14  Mal  1785. 

Tout  le  monde  ,  Mellicurs  j  demande  aux 
Aftronomes  quand  finira  donc  la  fécherefïe,  & 
ron^comraence  a  craindre  une  véritable  ca¬ 
lamité  ;  le  Baromètre  eft  encore  très  haut  ; 
le  ciel  très  pur  ,  &  le  vent  entre  l’Eft  &  le 
Nord  :  nous  ne  pouvons  rien  dire,  fans  doute, 
de  pofîtif,  mais  nous  pouvons  raflurer  le  public 
par  des  conjeélures  vraifemblables.  On  fait 
que  la  période  de  dix-huit  ans  ramène  a  peu 
près  les  faîfons  dans  un  ordre  femblable  , 
comme  elle  ramène  les  éclipfes  &  les  princi¬ 
pales  cirionftancÊS  des  moüvcmens  de  la  lune , 


&  par  conféqucntdefonattradion  furTAtmof- 
phère.  On  peut  donc  remonter  à  TaHnée  1767 
pour  avoir  des  în<iu<^îr>nc  prohatlps  (wr  pannée 
1785.  Or  ,  voici  un  extrait  de  ce  qlfe  Ton 
trou^  e  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie , 
année  1768 ,  pag.  477  &  fuivantes.  Le  mois  de 

Mars  1767 ,  fut  froid  &  fec . ;  le  mois 

d’Avril  fut  très  fec  &  fort  froid  ;  trois  jours  de 
gelée,  les  17,  18  &  19  firent  prodigieufement 
de  tort  aux  fruits  de  toute  efpèce.  Le  mois  de 
Mai  fut  très  fec  &  très  froid  ,  &  Ton  ne  put  fc 
palier  de  feu  dans  les  appartemens  ;  on  ne 
cefîa  d’en  faire  que  le  20  de  Juin.  Le  15  de 
Juin,  on  commença  à  faucher  les  fain-foins; 
ils  étoient  bien  garnis,  mais  fort  bas.  Le  mois 
de  Juillet  fut  très  variable  &  froid  ,  fi  Bon 
excepte  quelques  jours  de  chaleur;  il  en  fut  de 
meme  du  mois  d’Aout,  ou  il  y  eut  plufîeurs 
jours  de  gelée  ,  &  qui  fut  en  général  froid 
&  fec. 

Voila  donc  un  printemps  &  un  été  fort  fecs  ; 
il  n*y  eut  point  de  fruits  cette  année ,  la  récolte 
fut  eftimée  le  tiers  ouïe  quart  d’une  bonne  année. 
La  récolte  des  foins  fut  aflez  abondante  ;  mais 
il  y  avoit  eu  un  peu  de  pluie  dans  le  mois  de 
Mai ,  &  le  30  il  plut  pendant  prcfque  toute  la 
Journée. 

Telle  eft  à  peu-près  la  mefurc  de  nos  efpé- 
rances  &  de  nos  craintes  pour  cette  année. 


,'j€o 

Depuis  un  mois ,  il  fait  plus  beau  qu’en  17^7  j 
mais  par  cela  même  ,  nous  avons  lieu  de  croire 
qu’il  y  aura  bientôt  une  plus  grande  quantité 
de  pluie  qu’il  n’y  en  eût  cette  année  là  ,  parce 
que  la  fommc  des  nuages ,  que  produit  toujours 
l’évaporation ,  doit  retomber  dans  un  tems  ou 
dans  l’autre  J  du  moins  fur  la  furfaee  d’un  grand 
pays  tel  que  la  France. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

'Sï^né ,  DE  laLande. 

.  Musique. 

Airs  de.  L’Epreuve  ViLLageoife  ,  avec  accompagne- 
inens  de  harpe  ou  de  piano  forte  ;  par  le  Roy ,  Maître 
de  Chant  j  œuvre  V'  ;  prix  4  1.  4  f.  A  Paris ,  chez  le 
Roy  ,  Marchand  de  murlque  ,  place  du  Palais  Royal , 
«naifon  du  café  de  la  Régence. 

jfrietie  de  Mitaine ,  dans  Gohurge ,  mulîque  de  M. 
Rroment ,  arrangée  pour  le  piano  forte  &  harpe  ,  par 
le  Roy  ,  Maître  de  Chant  ;  prix  i  1.  4  f. 

Ouverture  du  Barhier  de  Séville  ,  par  Paèfiello  , 
arrangée  pour  le  clavecin  ou  piano  forte ,  avec  accom¬ 
pagnement  de  violon  j  par  Le  Roy  ,  prix  2  1.  8  f,  port 
franc. 

A  Paris  ,  chez  l'Auteur ,  même  adrefle  que  ci-deffus. 

Bienfaisance. 

M-  l’AI^Sé  VKpéa  ^  du  petit  nombre  de  | 
ces  êtres  privilégiés  nés  pour  le  bonheur  de 
leurs  fembiables  ,  dont  la  reconnoiflance  de 
l’humanité  toute  entière  confacre  la  bienfai- 
lance  &  les  fuccès ,  non  content  d’avoir  créé 
tin  nouveau  genre  de  fens  pour  les  Sourds  & 
les  Muets,  délire  aujourd’hui  trouver  un  Enfant 
fourd,  muet  &  aveugle  de  nailTancê.  Heurcu- 
fement  pour  la  Société  de  pareils  individus 
l'ont  rares  ;  mais  il  en  a  furement  exifté  &  il 
peut  en  exifter  encore,  qui  fuient  affligés  de 
cette  triple  privation. 

M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  s’étant 
affuré  q  j’il  n’y  en  avoit  pas  dans  les  Hôpi¬ 
taux  de  la  Capitale ,  M.  l’Abbé  de  VEpàe  a 
lecours  à  la  voie  de  ce  Journal  pour  s’en 
procurer  un  ,  foit  de  la  France  ,  foit  de  l’E¬ 
tranger.  Réparer  les  torts  de  la  Nature  envers 
des  Infortunés  privés  de  l’ouïe  ,  de  la  vue  & 
de  la  parole  ,  eft  un  nouveau  bienfait  que  M. 
l’Abbé  de  VEfée  veut  rendre  à  l’humanité, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Vendredi  20,  la  5®  repréf.  de  Pi2ARRE,  ou 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinq 
aél;çs ,  paroles  de  >  muli  de  Mi  Candeillc. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  18  , 
Gabrielle  de  Vergy, Tragédie  de  Bclloy , 
&  Nanine  ,  Comédie  en  trois  aédes ,  en  vers , 
de  Voltaire. 

Demain  Didon  ,  redem. ,  &  V Ammt  Bourru. 
Samedi  le  Jaloux, 

Dimanche  la  1 1®  repréf.  des  Epreuves, 

En  attendant  le  Flatteur ,  &  la  74®  repréf. 
de  la  Folle  Journée, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 8  , 
les  deux  Avares  ,  en  deux  aéles  ,  mêlés 
d’ariettes  ,  par  M.  Fenouillot  de  Falbaire , 
mufique  de  M.  Grétry  ,  &  la  Colonie  ,  Co¬ 
médie  en  deux  aéles  ,  par  M.  Framery  , 
mufique  de  M.  Sacchini. 

La  D*‘®  Renaut  jouera  le  rôle  de  Bélïnde 
dans  la  féconde  Pièce. 

Demain  Annette  &  Luhin  ,  &  /e  Cor  faire. 

En  attendant  la  6®  repr.  èl Alexis  &  Jufline  ; 
la  4®  de  Théodore  ;  la  1 8®  de  la  Femme  jaloufe  , 
&  la  Z 7®  de  Richard, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  18  , 
les  Sauteurs  ;  les  Amours  du  Marchand  Fripier; 
le  Troujfeau  ,  Comédie  ;  Jeannette  ,  ou  les  Bat¬ 
tus  nt  payent  pas  toujours  l'amende  ,  Magdelon 
Friquet  Comédies  ;  le  Débarquement  du  Capi¬ 
taine  Irlandois  ,  Pantomime  à  machines  en 
cinq  aéles. 

Demain ,  pour  la  dernière  fois ,  Taconet  aux 
Enfers  ;  Vénus  Pèlerine  ,  &  Arlequin  ’^dele. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  18, 
la  4®  repréf.  de  la  Belle-mere ,  piece  en  deux 
aéles,  en  profe;  le  Manteau  y  la  Veuve  comme 
il  y  en  a  peu ,  &  les  deux  Frères ,  Pièces  en  un 
aéie ,  en  profe ,  avec  un  nouveau  Ballet, 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  18  , 
Boniface  Pointu  &  fa  Famille  ;  les  faujfes  Con- 
fultations  y  &  Oui  ou  non  y  avec  un  Di  vert. 


Morts. 

Marie-Geneviève  Deplays,  v®  de  M.  Jean-Louis 
Dccaudiri ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  la  Calendre. 

M.  Jacques-Gafpard  CottereaUj  chez  Mi  f®ri  Père  f 
M**  de  >  rw®  du  Jgur, 


r  5^1 

LOTERIE  ROYALE,  établie  par  Arrêt  du  Confeil  du  Roî  du  4  Oêîohre  1^8  y. 

LIS  TE  générale  du  deuxième  Tirage  de  ladite  Loterie  fait  en  h  grande  Salle  de  l’Hotel-de-Ville  de  Paris, 
en  préfence  de  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &c  Echevins ,  les  18,  19  ,  20  &:  21  Avril  1785. 
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nipptimeric  de  QuiLLAU,  rue  du  FouarrçjN’’. 


[S  UPPLÉMENT, 


SUPPLÉMENT  AU  N°.  138  DU  JOURNAL  DE  PARIS. 


Mercredi  id  Mai 


SUITE  de  la  Lifte  Générale  du  z®  Tirage  de  la  LOTERIE  R  O  Y  A  L  E  éiabik 
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Les  Lots  feront  acquittés  à  la  Caifîe  des  Amortiffemens ,  chez  M.  Darras  ^  Tréforier  de 
ladite  CaifTe,  place  de  Louis-le-Grand. 

S  ç  A  voir: 

Lundi.  ,  5  Odobre  1785.  ,  ,  ,  N°.  ...  20  a  38517. 

Vendredi  7  dudit . S9S9  ^  79^7* 

Lundi.  .  10  -dudit . S006  â  11373. 

Vendredi  14  dudit . .  ,  .  ,  .  .  .  ii385ài52Z5', 

Lundi.  .  17  dudit.  . . 15227  à  184(^4. 

Vendredi  21  dudit . 1850^  a  22053, 

Lundi.  ,  24  dudit . .  »  .  .  .  22088  j  25572. 

Vendredi  28  dudit . *  . . 25573^28551, 

Lundi.  .  31  dudit . .  . . .  .  28584  a  32581, 

Vendredi  4  Novembre.  ...........  32557  a  35155. 

Lundi.  .  7  dudit.  . '35155  à  37770* 

Vendredi  ii  dudit.  .  37773  à  40555, 

Lundi.  .  14  dudit.  . 41008  à  44408, 

Vendredi  18  dudit,  .  444^5  à  47854, 

Lundi.  .  21  dudit . 47^02-  à  5135p. 

Vendredi  25  dudit.  ,  .  ,  . . $1416  à 

Lundi.  .  28  dudit . 5Î4^4  ^  55985.] 

^  Le  Bureau  fera  ouvert  depuis  huit  heures  du,  matin  jufqif  à  midi* 
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Jeudi  Mai  1785 ^  delà  Lune  le  12. 

Le  SoLEii.  fe  lève  à  4  Heures  19  mînut.  &  fe  eoucHe  à  7  Heures  41  mimit. 

La  Lukb  fe  lève  à  3  Heur.  6  min.  du  foîr,  &  Te  coucHe  à  %  heur.  6  min.  du  maC. 
Siapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  6  m.  é  f« 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 7  à  o  p.  7  p.  &  le  1 8  à  o  p.  6  p. 
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T  T  R  E  s. 


Belle  s-L  e 

IS/Iéla  MGE  s  de  Littérature  étrangère.  Tome 
P*".  A  Paris ,  chez  Gogué  &  Née  de  la  Rochelle , 
Libraires ,  rue  du  Hurepoix  ,  près  du  pont  S. 
JVIichel  ;  Belin^  Libraire,  rue  S.  Jacques  ,  & 
Uardoïiin,  Libraire,  au  Palais  Royal ,  fous  les  ; 
arcades  â  gauche  ,  N®  14.  in- 12.  de  z68  pag.  ! 

Beaucoup  de  gens  de  Lettres  ont  regretté 
Tétabliflement  du  Journal  étranger ,  qui  leur 
étoit  fort  utile  ,  &  qui  étoit  très  propre  à 
étendre  la  communication  des  connoilTances 
des  diftérens  Peuples.  Ces  Mélanges  pourront 
en  tenir  lieu.  Le  Rédaéleur  n’a  voulu  impofer 
ni  â  fes  lecteurs  ,  ni  à  lui-  même  ,  les  entraves 
d’une  foufeription  ;  mais  les  volumes  fe  fuccé-  j 
deront  avec  promptitude.  Ce  premier  volume  ! 
contient  une  vie  de  Zoi'le ,  traduite  de  l’Anglois  j 
de  Thomas  ParneÜ  ;  des  Fables  Perfanes  j  une  i 
efpèce  d’Arc  d’Aîmer  ,  traduit  èéAlgarotti  ;  des 
obfervations  fur  l’Arbre  -  poifor*  de  l’ifle  de 
Java;  quelques  Poélîes  d’Æ'/-i/i;2e  ,  jeune  Grec¬ 
que  ,  contemporaine  de  Sapho  ;  l’Hiftoire 
êéOpfinous  ,  tirée  de  V Aventurier  ,  ouvrage 
Anglois  dans  le  genre  du  Speêtateur ,  morceau 
dont  l’objet  eft  de  faire  lèntir  les  excès  &  les 
égarcmens  où  doit  néceflairemenr  tomber  tout 
Homme  qui  perd  de  vue  les  principes  d’hon- 
néteté ,  de  morale  Sc  de  Religion  5  une  diRer- 


tation  très  curieufè  fiir  les  trois  unités  Drama* 
tiques  ,  traduite  de  l’Italien  de  Métaflafe  ;  une 
lettre  à'Yarico  ,  traduite  du  Latia  ,  fujet  à  pe« 
près  lèmblable  à  celui  des  lettres  de  Zeïla  y  de 
feu  M.  Dorât  ;  &  la  vie  de  Covuley  ,  célèbre 
Poète  Anglois,  traduite  de  Samuel  Jonhf on.  La 
plupart  de  ces  morceaux  font  intéreflans ,  5c 
doivent  faire  délirer  la  continuation  de  ces 
Mélanges.  Nous  nous  arrêterons  à  quelques 
obfervations  très  iingulières  concernant  l’Ar-#- 
bre-poifon  del’ilie  de  Java.  Elles  font  extraites 
des  voyages  de  M.  Feerfech  ,  Hollandois ,  qui 
les  fit  en  1774  &  1775  /  pendant  Ton  fèjour  à 
Batavia.  II  étoit  alors  Chirurgien  au  fervice  de 
la  Compagnie  Hoilandoife  des  Indes  Orieii- 
t  taies.  Le  Gouverneur  général  lui  donna  im 
paffe-port,  &  il  reçut  d’un  Prêtre  Malay ,  des 
lettres  de  recommandation  pour  on  autre  Prêtre 
qui  habitoit  le  plus  près  polfible  du  lieu  où 
croît  l’Arbre-poifon  ,  que  les  Malays  nom-*- 
mttït  Bohon-Upas.  «L’Empereur,  dit-il  dans 
»  fa  relation ,  avoit  placé  la  ce  Prêtre  pour 
»,  préparer  les  âmes  de  ceux  que  leurs  crimes 
»  avoient  fait  condamner  à  s’approcher  de  cet 
»  arbre ,  &  â  rapporter  le  poifon  qui  en  dé- 
»  coule. 

»  Le  Bohon-Upas  croît  dans  riile  de  Java , 
»  a  environ  vingt-fept  lieues  de  Batavia  ,  à 
J»  quatorze  de  Soura-CHarta  ,  fé/oar  de  PEm- 


5^8 

»  pereiir.  Cet  endroit  eH:  entonré  de  collines 
»  &  de  hautes  montagnes,  &  les  champs  qui 
î>  l’environnent ,  à  dix  ou  douze  milles  de 
»  didance  ,  font  ahfolument  rtériles.  J’en  ai 
»  fait  le  tour  à  huit  railles  de  di fiance  du  cen- 
»  tre  ,  ou  à  peu  près  ,  &  l’arpedl:  des  cam- 
»î  pagnes  m’a  paru  par  tout  également  ef- 
»  frayant.  Le  Prêtre  Maiay  habite  dans  i’en- 
»  droit  de  la  montagne  où  le  chemin  eft  plus 
»  facile  j  c’efl  de  cliez  lui  que  les  criminels 
»  partent  gour  aller  chercher  le  poifon  dans 
»  lequel  on  trempe  la  pointe  de  toutes  les 
»  armes  guerrières  :  ce  poifon  eft  fort  cher  , 
))  ôc  produit  à  l’Empereur  un  revenu  confidé- 
»  rabie. 

»  C’eft  une  gomme  qui  coule  de  l’écorce 
*>  ou  du  bois  même.  Les  criminels  condamnés 
»  a  la  mort ,  font  les  feuls  qui  l’aillent  recueil- 
»  lir  :  après  que  leur  fentence  leur  a  été  pro- 
»  nonçée  ,  ils  peuvent  choifir  ,  ou  de  périr 
»  par  la  mam  du  bourreau ,  ou  de  tenter  de 
»  rapporter  une  boîte  du  poifon  de  l’Upas  5  ils 
»  acceptent  ordinairement  la  dernière  propo- 
»  fîtioh  :  outre  l’efpèce  d’efpérance  qu’ils  ont 
»  de  fauver  leur  vie  ,  ils  font  fûrs ,  s’ils  re- 
m  viennent,  d’être  toujours  nourris  aux  dépens | 
»  de  l’Empereur  j  ils  peuvent  auffi  lui  deman- 
»  .der  une  grâce  ,  que  fouvent  il  leur  accorde. 
»  On  leur  donne  une  boîte  d’argent  ou  d’é- 
»  caille  âe  tortue  ,  &  on  les  inflruit  de  la  ma- 
»  nière  dont  ils  doivent  fe  conduire  dans  cette 
»  dangéreufe  expédition ^on  leur  recommande 
»»  d’aller  avec  la  plus  grande  vîtefle  ,  &  de  fai- 
»  lir  le  tems  où  le  vent  chafTe  devant  eux  les 
»  émanations  de  l’arbre  ;  on  les  envoie  enfuitc 
»  à  la  maifon  du  Prêtre ,  où  leurs  parens  & 
»  leurs  amis  les  accompagnent  ;  ils  y  demeu- 
»  rent  ordinairement  quelques  jours  en  ateen- 
»  dant  vent  favorable  :  pendant  ce  tems-là, 
»  le  Prêtre  les  prépare  à  tout  événement  par 
V  »  des  avis  &  des  prières. 

»  Au  moment  du  départ,  il  leur  couvre  la 
•  tête  d^uH  bonnet  de  pq^u  qui  leur  defeend 
»  lufqu’à  la  poitrine  :  ce  bonnet  a  des  yeux 
»  de  verre.  Il  leur  donne  auflî  f  es  gants  de 
»  peau  y  alors  il  les  accompagne  jurqu’à  la 
»  diftance  de  deux  milles  avec  leuM  parens 
»  5c  leurs  amis  ;  il  leur  répète  fes  inùruélions  , 
»  leur  indique  où  ils  trouveront  les  arbres; 
»  il  leur  montre  une  colline  qu’ils  doivent 
»  monter  ;  derrière  cette  colline  eft  un  ruif- 
»  Peau  dont  le  cours  doit  les  conduire  direc- 


j'  J)  fement  aux  Upas;  ils  fe  difent  enfila  adieu  y 
»  êc  ces  malheureux  partent  rapidement,  pen- 

I  »  dant  qu’on  prie  Dieu  &  Mahomet  pour  leur 

II  ))  retour. 

1 

»  Ce  bon  Prêtre  m’affura,  que ,  depuis  près 
»  de  trente  ans  qu’il  habitolt  ce  lieu  iàuvage  , 
»  il  avoit  envoyé  environ  fept  cents  criminels, 
»  de  la  manière  que  je  viens  de  décrire,  Ôc 
»  qu’il  n’en  étoit  revenu  que  vingt- deux.  li 
»  m’en  ht  voir  la  lifte ,  avec  le  jour  de  leur 
»  départ,  &  le  détail  de  leurs  crimes;  il  y 
»  joignit  celle  de  ceux  qui  étoient  revenus,  ôc 
»  ces  liftes  fe  trouvèrent  parfaitement  con- 
»  formes  a  celles  que  je  vis  depuis  à  Soara- 
yy  Charta.  » 

Les  Malays  prétendent  qu’il  n’y  a  pas  plus 
de  cent  ans  que  ce  pays  étoit  habité  par  un 
Peuple  qui  fe  livroit  aux  iniquités  de  Sedome 
ôt  de  Gomorrhe  ,  &  que  l’Eternei  ,  fur  les 
prières  de  Mahomet  ,  fit  fonir  de  terre  le 
Bohon-Upas,  qui  détruiflt  ce  Peuple  ôc  rendit 
le  pays  à  jamais  inhabitable.  Ce  qu’il  y  a  ds 
vrai ,  c’eft  qu’on  ne  trouve  aucune  créature 
vivante  à  cinq  ou  huit  milles  de  diftance  de 
l’arbre.  Les  oifeaux  qui  s’en  approchent  de 
trop  près  tombent  ôc  périlTent.  Des  criminels 
dans  leur  retour  ,  en  ont  vu  tomber  â  leurs 
pieds  ,  ôc  en  ont  apporté  au  vieux  Prêtre 
Malay.  M.  Foerfech  voulant  faire  quelques 
expériences  fur  des  animaux  vivans  ,  fe  pro¬ 
curai  avec  beaucoup  de  peine  quelques  grains 
de  gomme  d’Üpas.  Il  les  fit  diftoudre  dans  de 
l’arrack,  &  y  trempaune  lancette  avec  laquelle 
il  fit  une  incifîon  dans  le  bas-ventre  d’un  chien; 
trois  minutes  après  l’animai  pouffa  des  cris 
affreux  en  courant  d’un  bout  de  la  chambre  â 
l’autre  ;  fix  minutes  enfui  te  ,  fes  forces  s’affoi- 
biirent  ;  il  tomba  ,  &  mourut  dans  des  convul- 
lîons  au  bout  de  onze  minutes.  Il  répéta  ces 
expériences  fur  deux  autres  chiens  ,  un  chat  & 
un  oifeau  :  l’aélion  du  poifon  fut  toujours  fi 
vive  qu’aucun  de  ces  animaux .  ne  furvécut 
plus  de  treize  minutes  à  l’opération.  Il  conclut 
de  ces  expériences  que  la  gomme  de  l’Upas 
eft  le  plus  terrible  de  tous  les  poifons  tirés 
du  règne  végétal  ;  il  croit  qu’il  Gontribue  beau¬ 
coup  a  l’infalubrité  de  l’ifle.  Cette  gomme  fert 
aufti  journellement  à  détruire  les  Naturels  Ôc 
les  Européens.  «  Tout  homme  d’un  rang  dif- 
»  tingué  porte  une  dague  ou  une  autre- arme 
»  empoifonnée.  Dans  les  tems  de  guerre,  les 
»  Alaiap  s’en  fervent  pour  empoifonner  les 


I»  bauTT.  Cette  tufe  barbare  fît  périr  clans  la 
»  dernière  guerre  la  moitié  de  TArmee  Hol- 
»  landoife.  Depuis  ce  teins  ,  les  Holhndois  , 
»  ont  coutume  de  garder  des  poi fions  dans  les  | 
î)  eaux  ciu’iis  boivent.  On  place  pr«s  des  refer-  | 
î>  voirs  des  fentinelles  qui  les  gardent ,  &  ob- 
»  fervent  fî  ces  animaux  ne  font  pas  morts. 
»  Lorfqu’un  corps  de  troupes  paffe  dans  le 
»  pays  ennenîi ,  il  emporte  toujours  avec  lui 
ï>  des  poiffons  vivans  pour  eflayer  les  eaux 
»  avant  d’en  boire  ;  &  ce  n’efl:  qu’ainfi  qu  ils 
»  ont  pu  prévenir  leur  entière  deftruélion.  » 

L  I  V  R  E  S  D  I  V.  E  R  S, 

Annales  'Poétiques  .,  depuis  Fongine  de  la  Poéfie 
Françoife.',  toirie  3.2.® ,  avec  le  Portrait  de  Fontenelle. 
A  Paris,  chez  rue  ds  ia  Juffienne ,  vis- 

à-vis  le  Corps  de  Garde  j  &  chez jeune,  Li¬ 
braire,  quai  des  Auguftius  ,  au  coin  de  là  rue  Pavée. 

C  o  u  RS. 

M.  Maclot  J  de  rÀcadémie  des  Sciences  & 
Belles-Lettres  de  ’Roiien  &  Cenfeur  Royal , 
rue  du  Bacq  ,  entre  les  rues  de  Grenelle  &  St. 
Dominique^  N®.  131,  commencera  Dimanche 
a  X  de  ce  mois ,  à  dix  heures  ,  un  Cours  de  feize 
féancès  publiques  &  gratuites  fur  la  connoif- 
lanee  générale  de  rHiftoire  &  les  principes 
Aldronoiniques  de  la  Chronologie,  il  le  con¬ 
tinuera  les  Dimanches  -êc  Fêtes  fuivans ,  à  pa- 
jpeiile  heure.  ;  ,  '■  • 

M  É  e  A  N  I  Q  Û  E. 

Aux  Auteurs  du  Journd* 

M  E  s  s  I  E  T?  R  s  ,  ,, 

Il  eft  permis  d’être  jaloux  d’une  décou¬ 
verte ,  lorfqu’elle  a  pour  objet  Futilité  pu¬ 
blique.  C’eft  à  ce  titre  que  je  réclame. celle 
que  -  M.  Ricouard  (PHerouville  attribue  à 
M.  Arnoux  par  fa  Lettre  inférée  dans  votre 
Journal  du  30  Avril  dernier.  Il  y  a  plus  d’un 
an  que  j’ai  imaginé  la  Charrue  cabeflanière 
dont  il  fait  la  defeription.  J’ai  l’honneur  de 
vous  envoyer  le  certificat  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  en  ont  vu  le  modèle 3  &  j’ofe  efpé- 
rer ,  Mefiîeurs,  que  vous  voudrez  bien  le  ren¬ 
dre  public. 

Je  fuis,  &c.  Signér,  Labonne, 

«Nous  foufTignés,  reconnoiffoüs  avoir  vu, 
il  y  a  quinze  mois ,  un  modèle  en  petit  d  une 
Charrue  cabeftanière  entre  les  mains  &  dfi 
l’invention  du  fieur  Labonne ,  qui  nous  a  paru 
réunir  tous  les  avantages  de  ceüe  dont  il  eft 
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jfait  mention  dans  le  Journql  de  Paris  du  50 
1  Avril  j  en  foi  de  quoi  nous  lui  avons 

;  donné  le  préfent  certificat.  A  Paris,  ce  Mai 
1  1785.» 

j  Signé,  Peyrac  ;  Parmentier  ; 

Delafontaine ;  Peyrac ,  Caphuine  de 

Dragons. 

G  R  A  V  U  R  E. 

Cahier  propre  aux  Afpirans  au  Génie 
Militaire  &  Civil  y  qui  ont  befbin  d’apprendro 
à  defiiner  à  la  plume  &  fe  préparer  à  opérer 
d’après  nature.  A  Paris ,  chez  la  v^  la  Gardette  , 
au  Palais  Royal  3  chez  les  Frères  Savipiy  ^ 
d’Eftampes,  Cour  Royale  près  le  pafTage 
de  Richelieu ,  &  i  Verfailies,  chez  Blaizot. 

Portrait  de  Gahrielle  d'EjIrées^  Duchefie  de 
Beaufort ,  gravé  en  couleur  d’après  le  tableau 
original ,  appartenant  à  la  Famille  ,  peint  par 
Porbus  ;  prix  6  L  A  Paris,  chez  les  Campions ^ 
frères,  rue  St.  Jacques ,  à  la  Ville  de  Rouen. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Partition  du  Barbier  de  Séville  ,  Comédie 
Lyrique  en  quatre  adles,  dédiée  à  Catherine  II , 
Impératrice  de  toutes  les  Ruflîes ,  &c ,  &c, 
mufique  de  M.  Paifieilê ,  traduite  de  ritaliea 
par  M.  Moline  ^  les  Récitatifs  font  de  la  com- 
pofition  de  M.  Wentk  ;  prix-  Z4  üv.  A  Paris  , 
chez  W'enck  ,  rue  de  la  Michodière  ,  maifon  de 
^M.^Garnier,  &•  chez  Boyer,  Marchand  de 
mufique ,  rue  de  Richelieu  ,  palTage  de  l’ancien 
Çaffé  de  Foy. 

. ,  L’Avertiffement  du  Traducl:eui* ,  en  tête  ds  cette 
Partition,  eft  terminé  pat  ia  note  fulvante  :  u  Cet 
nOpéra  a  le  doublé  avantage  de  pouvoir  être  joué 
«  comme  grand  Opéra  &  comme  Opéra-Comique  ;  dans 
>»  le  dernier  cas  on  déclamera  les  vers  du  récitatif,  ou 
nfî  Toïi  veut  on  pourra  fe  fervir  de  la  profe  daiis  la 
»  Pièce  originale  de  M.  ie  B eaumarchais . 

LOTERIE  JROYALE  DE  FRANCE. 
Tirâg^e  d'hier. 
Lots. 

19.  77.  21.  29.  78. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Demain  zo,  la  5®  repréf  de  Pïzarre,  on 
LA  CoNQuÉFE  DU  PÉROU  ,  Tia^die  en  cinq 
,  paroles  de  M,  *  ^ ,  muf.  de  M.  Candeilic* 
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Théâtre  Fr  a  nço  is.  AuJourThui  19, 
Didon  ,  Trag.  de  M.  le  Franc,  redemandée, 
&  lAma^t  bourru,  Com.cn  croisades, 
en  vers,  par  M.  Monvel. 

Samedi  le  Jaloux, 

Dimanche  la  ix*  &  dernière  reprcfent. 
Epreuves  ,  précédée  du  Flatteur, 

En  attendant  la  74®  tept.  de  la  Folle  journée. 


Théâtre  Italien.  Aujouïd’htii  19» 
'Annette  et  Lubin  ,  en  un  ade,  par  M*”® 
Favart,  &  le  Corsaire,  Comédie  en  Crois 
Rdes ,  en  vers ,  mêlée  d’ariettes ,  par  M.  de  la 
Chabeaufliere ,  mufîque  de  M.  d’Aleyrac. 

Demain  la  1 8®  repréf.  de  la  Femme  jaloufe, 
&  les  Doéieurs  modernes. 

En  attendant  la  d®  repréf.  êi  Alexis  6*  Juflïne; 
la  4®  de  Théodore  ,  &  la  17®  de  Richard. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujonrd.  19, 
le  PkUofophe  foï-difant  ;  les  trois  Fourbes  ;  la 
Comtû'fe  à  P,aris  ;  Mad^.me  Ptopette  ;  Tabfence 
du  Nécromancien  J  Pant.  &  un  Diverùflemeiît; 
difFérens  exercices. 


Ambi  gu  Comique.  Aujourd’hui  19  3 
la  g®  repréf.  de  la  Belle  mère  ^  pièce  en  deux 
aéles  ,  en  profe  ;  Diogène  FabuUfle  Mélite  6* 
Lindor  ^  en  un  afte  ,  en  vers,  &  le  Repentir  de 
Figaro ,  avec  un  nouveau  Ballet  Pantomime. 

O  ' 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  19  , 
Ni  Vun  ni  Vautre  ;  le  Sculpteur,  ou  la  Femme 
comme  il  y  en  a  peu ,  Comédie  en  deux  aftes  , 
en  profe  ,  &  Chacun  fon  métier ,  avec  un  Divert. 

Payemens  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
dîner  :  6  derniers  mois  1^84, 


M.  Boutray  ,  Viagères ,  Tontines ,  Perpét. . , 

M.  Cùchin ,  Perpétuelles.^ . . . 

M.  Kadix ,  Viagères ,  Perpétuelles . 

M.  de  France ,  Viagères ,  1  erpétuelles . 

M.  Maupajjant,  Viagères ,  P^erpétuelles. . . . 


F 

F 

F 

F 

F 


M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères ....  F 
M.  Vieillard  J  Viagères,  Tont. ,  Perpet, ....  F 

Bourje  d*hief. 


Aâ;.  des  Ind.  de  z  5  ooL.x  150. 

Portion  de  1600  liv.... 

Idem  de  j  iz  liv.  10  f... 

Idem  de  100  li7...i...... 

Emp.  d’Oâ.  de  500  1..  4ZI.  zz» 
Heferiptions . . 

Hill.  de  la  Lot.  lie  1780  à  izooliv . 

non  fortie  ipz,  1788.. 

Si  fortie  4$o,  89.. 

86..  2C2. 

aiC  *7- 

Loterie  d'Ayrii  1781  â6oQliv.  le  Billet  730. 

Lot. d’Oâ:.  {781  à  40oHv.IeBilIet  4975.  97. 
Quit.  de  Fin.  i.  i.  x  j.  J.  z.  3  pj.  p** 
Viager,  178 z,  17^.  pf.  b*. 

Viager,  1783. 

îd.  dech.au  cap*. à  10  pJ.  J.  pJ.  b*« 
Empr.  de  I  z  5  mill.  4  |.  pf .  b®. 

Aift.  N***®  Indes.  1063.  6z. 

Eaux  de  Paris,  2950.  3100.  3000.  3050. 

Cours  des  Changes  d*kler. 


Amft..  53  1-.  î 
Hamb.i9z  i. 
Lond..  z8 
Madr.141.9  f.  O  d. 


Cadix.  1 4 1. 1  z  f.  e  d« 

Gênes . 95  X» 

Livottrne.  99  j. 


LTOH.  pl.  de  Pâques.  .  .  J.  pJ.  p*. 


Morts. 

M.  Jacques-Noël fils  majeur,  Avocate» 
Parlement,  rue  S.  Honoré. 

M.  Jacques-Sëbaftien  Leclerc ,  Peintre  du  Roi ,  & 
Profeffeur  de  perfpeèlive  en  fon  Académie  de  Pein- 
ture&r  de  Sculpture ,  Hôtel  Royal  des  Gobelins. 

Marguerite  Fleuret  ,  époufe  de  M.  Dcleplanque , 
Profefl'eur  de  harpe  ,  rue  Bailleul. 

M.  Pierre  Portée ,  M*'  Mercier,  rue  des  Foureurs. 

Anne-Michelle  Bellanger,  époufe  de  M.  Gabriel 
CArtpe/ef ,  Maître  Chapelier,  rue Tire-Chappe. 

M.  Jean-Gabriel  V olant  Plaifancc ,  Maître  Perru¬ 
quier,  rue  du  Brave. 

Marie-Agnès  Panel ,  veuve  de  M.  Simon-Thomas 
S  inet  y  M'*  Tailleur^  rue  Quincampoix. 

Antoine  Loueur  de  Carrofles ,  rue 

du  Four  S.  Germain. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*" ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  Hv, 
pour  la  Province.  Prix  du  z** ,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Provioce. 

On  s’abonne  au/fi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant' 6  liv.  par  année, 


9c  Pll^Hliiacrie^dic  Quiilav  9  impriiueurdc  8»  A.  â.'MgrirPrioic  PR'Conti^  ru«  du  Forarre,  |» 
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Vendredi  20  Mai  178;  ,  de  la  Lune  le 

Le  Soleil  fe  kve  à  4  heares  18  rninut.  &  fe  couche  à  7  heures  43  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  4  heur.  15  rriin.  du  foir ,  &  fe  couche  a  2  h.  18  m.  du  maÆ. 
Rapport  du  Te/ns  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h,  ra.  ^  L 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  i  8  à  o  p.  6  pouc.  &  le  15  à  o  p.  ^  p. 

Réverbérés.  Non  allumés  jufqu’au  24. 


^  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre, 

Vent. 

État  du  Giei. 

J  K  7  heures  du  matin.. 

Il  au  -  deffus  de  0 

2  3  pose. 

S.  0. 

Qair. 

jA  midi.  ....... 

14  au  -  dcffias  de  0 

28  0  i 

s.  0. 

Clair. 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

1 4  au  -  deffus  de  0 

2.8  0  ^ 

s.  0. 

Clair. 

T. 


L  I  V.  R  ES  DIVERS. 


A  B  L  E  A  U  des  Ufemees  &  Jours  de  grâce  admis 
dans  les  principales  Villes  de  Commerce  ;  par  M. 
Gorneau.  Brochure  in-4°  de  64  pages  d’imprellion. 
A  Paris,  chez  L’Auteur,  Cloître  S.  Merry. 

On  demandoit  depuis  longtems  un  Tableau  qui  fît 
connoître  aux  Négocians  les  Jours  de  grâce  K  l’E- 
chëance  des  Effets  de  Commerce.  L’Auteur  qui ,  par  ■ 
état ,  a  vunaîîre  une  infinité  de  conteflations  à  ce  fujet, 
a  fait  ce  travail  après  s’étre  afluré  des  règles  &  des 
ufages  des  principales  Villes  de  Commerce ,  tant  par 
des  autorités  particulières  que  par  les  certiheats  d’un 
grand  nombre  de  Jurifdiéllons  Confulaires;  &  le  défir 
de  fe  rendre  utile  aux  Négocians  l’a  déterminé  à  le 
rendre  public. 


Ode  fur  la  Naiffance  de  S.  A.  R.  Mgr  Louis-Charles 
de  France,  Ducife  Normandie  ;  par  M.  Cajiera.  Broch. 
de  1 1  pages  d’impreffion.  A  Paris ,  de  l’Imprimerie  de 
Prault,  Imprimeur  du  Roi,  quai  des  Auguflins  ,  à 
l’Immortalité. 


Le  Cabinet  des  Fées  ,  ou  Colleftion  choifle  des 
Contes  des  Fées  &  autres  Contes  merveilleux  ornés 
de  figures ,  première  &  fécondé  Livr aifons  ,  4  volumes, 
contenant  les  Contes  de  Charles  Perrault ,  les  Contes  de 
JSJadame  la  Cutntejfe  de  Murat  ,  &  les  Contes  de  Ma¬ 
dame  la  Comtejfe  d’Aulnoy. 

Cette  Colleflion  avoit  été  annoncée  en  27  vol.  ; 
mais  depuis  la  publication  du  Profpeélus ,  plufieurs 
Gens  de  Lettres  fe  font  réunis  pour  demander  quel¬ 
ques  Contes  qui  avoient  été  omis  dans  la  lifte ,  tels 
que  les  mille  &  un  quarts-d’ heure  ,  les  Contes  Turcs ,  les 
Contes  des  Fées  ,  par  Fénelon  ,  ceux  de  Monterif  ,  les 
Fables  de  B ilp aï,  &c.  Au  moyen  de  cette  reftituLion, 


la  Colleélion  aura  30  vol.  de  Contes  &  un  vol.  de 
Difeours,  contenant  l’origine  des  Contes  des  Fées  & 
les  Notices  fur  les  Auteurs. 

On  délivrera  régulièrement  deux  volumes  par  mois. 

On  fouferit  pour  ladite  Coiletrion ,  a  Paris,  rue  & 
hôtel  Serpente,  chez  Cachet,  Libraire,  Editeur  des 
Œuvres  de  le  Sage  &  de  l’Abbé  Prevoji. 

Le  prix  de  la  foufeription  eft  de  3  liv.  12  f.  le  vol. 
broché ,  orné  de  trois  planches ,  faites  fous  la  direc¬ 
tion  de  MM,  Delaunay  &  Marillier. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  P.oi,  du  16  Avril  1785'  ^ 
qui  cafte  une  Aflignation  donnée  au  Châtelet  de  Paris, 
à  la  requête  du  fteur  Goderneaux  ,  contre  le  lieur 
Stoupe  ,  Imprimeur  ;  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  faire  de  femblables  procédures  contre  les  Impri¬ 
meurs  ,  lorfque  les  Ouvrages  par  eux  imprimés ,  l’au¬ 
ront  été  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librai» 
rie ,  fauf  en  ce  cas  à  ceux  qui  croiroient  avoir  à  fe 
plaindre  défaits  Imprimeurs ,  à  fe  pourvoir  au  Con¬ 
feil  :  Et  en  outre  fupprime  un  Mémoire  imprimé  du 
fteur. Goderneaux  ,  tant  comme  contraire  à  l’autorité 
de  l’Arrêt  du  Confeil  du  5  Février  dernier ,  que  comme 
injurieux,  fait  aux  fleurs  MifTa  &  Raulin,  Cenfeurs 
P\.oyaux ,  fait  audit  Sioupe ,  Imprimeur. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal.  , 

Londres ,  ce  6  Mai  1 78 5 . 

Messieurs, 

J’avois  annoncé ,  pour  le  Mercredi  4  du. 
courant ,  une  Expérience  aéroRatique  ,  lorL 
qu’un  Anglois ,  pour  me  jouer  un  tour ,  pré^ 
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vint  qu’il  partiroit  le  Mardi  3  :  il  ajouta  qu’il 
feroic  accompagné  d’une  Dame  Angloife.  Je 
n’avois  pas  grande  confiance  dans  l’habileté 
de  mon  antagonifle ,  &  je  lui  aurois  volon¬ 
tiers  laifTé  Tantériorité  qu’il  défîroit  ;  mais 
comme  le  premier  Aéronaute  ,  même  en  An¬ 
gleterre  ,  eft  un  François ,  j’ai  voulu  que  , 
parmi  les  femmes,  ce  fût  également  une  Fran- 
çiojfe  qui ,  a  l’exemple  de  Tible ,  montrât 
la  première  fon  courage  aux  Angîois.  J’ai 
annoncé  en  conféquénce  mon  départ  pour  le 
Mardi ,  au  lieu  du  Mercredi;  &  j’ai  promis 
à  Simonet 3  jeune  perfonne  âgée  feule- 

ment  de  14  ans  &  demi  ,  que  je  lui  donne- 
xois  la  place  qu’elle  follicltoit  depuis  long- 
tems.  Nous  fommes  partis  en  effet  à  midi  & 
demi;  notre  voyage  n’a  duré  qu’une  heure, 
étant  defcendus  â  fix  milles  de  Londres  â  une 
heure  &  demie. 

Tandis  que  l’Anglois ,  mon  antagonilfe , 
cher  choit  â  Luver  les  pièces  de  fon  Ballon 
des  mains  du  Public  qu’il  venoit  de  tromper  , 
Simonet  planoit  dans  les  airs  â  la  vue  de 
toute  la  ville  de  Londres  ,  qui  s’étoit  rendue 
au  lieu  de  notre  départ.  Nous  ne  fûmes  qu’â 
la  hauteur  de  5  ou  600  pieds.  M.“-  Simonet 
me  follicitoit  pour  aller  dans  la  région_des 
nuages ,  pour  éprouver  les  différences  de  l’état 
de  i’atmofphère  ;  mais  je  lui  repréfentai  que 
mon  Ballon  ,  qui  n’avoit  que  lo  pieds  de 
diamètre ,  ne  nous  permettoit  pas  de  la  fa- 
tisfaire;  que*  nous  n’avions  que  la  quantité 
de  left  qu’il  nous  falloit  pour  nous  garantir  j 
des  édifices  &  des  rivières.  Elle  fe  confoia 
enfin  en  voyant  toute  la  ville  qui  nous  fui- 
voit,  tant  en  voiture  qu’â  cheval,  &  qui  nous 
faluoit  de  momens  en  momens.  Elle  difiin- 
gua  même  ,  dans  le  nombre  des  cavaliers , 
M.  fon  père ,  qui  étoit  monté  fur  un  cheval 
blanc.  Je  pris  enfin  le  parti  de  defccndre  au 
milieu  de  ceux  qui  nous  fuivoient ,  comme 
j’en  avois  pris  l’engagement  avec  mes  amis. 

Après  avoir  traverlé  une  rivière  ,  je  choifis 
un  bel  emplacement,  &  nous  arrivâmes  â  terre 
avec  une  légèreté  qui  étonna  ma  charmante  ! 
compagne.  Un  enfant  fut  le  premier  qui  nous  | 
joignit;  il  prit  mon  ancre,  &  nous  promena^ 
dans  î.i  plaine  ;  bientôt  nous  fûmes  entourés 
d’un  concours  immenfe  ;  on  nous  remorqua 
ainfi  jufqu’â  Londres  aux  acclamations  géné¬ 
rales.  Arrivés  au  lieu  d’ou  nous  étions  par¬ 
tis,  je  remis,  entre  les  mains  des  Gardes, 
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Simonet,  pour  la  conduire  à  fon  père; 
!&,  prenant  le  left  qui  m’étoit  néceffaire ,  je 
m’élançai ,  â  la  grande  furprife  des  Speda- 
teurs  ,  par-deffus  les  maifons  ,  &  defcendis 
dans  la  cour  de  la  maifon  que  j’habite  fans 
que  mon  Ballon  eût  perdu  fenfiblement  de 
fon  air. 

Je  vous  aurois  donné  plus  de  détails  fur 
ce  voyage ,  fi  je  ne  me  propofois  de  partir 
demain  feul  ,  afin  d’cflayer  des  moyens  de 
diredion  que  je  n’ai  pu  prendre  avec  moi , 
m’étant  chargé  de  M’'®  Simonet.  J’aurai  foin, 
Meflieurs,  de  vous  faire  part  de  mon  fuccès, 
bon  ou  mauvais ,  avec  la  plus  grande  exac¬ 
titude. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  ,  Blanchard, 
Citoyen  de  Calais  &  P enjîonnaire  du  Roi. 

Gravure. 

Vue  perfpeBive  du  nouveau  Palais  Royal , 
deffinée  &  gravée  par  N.  Ranfonnette  ,  Graveur 
ordinaire  de  Monfieur  ;  prix  ,  3  liv.  A  Paris, 
chez  V Auteur ,  rue  Perdue ,  N®.  6  ,  place 
Maubert. 

Cette  Eftampe  fait  pendant  à  Varrivée  du 
Roi  à  fon  Palais  de  Jiijlice. 


Couronnement  de  la  Fontaine  ,  par  Efope  aux 
Champs  Elifées  ;  Eftampe' fai  Tant  fuite  â  celles 
de  Voltaire  &  Roujfeau  aux  Champs  Elifées , 
commencée  par  C.  F.  Macret,  Sc  terminées  par 
Gutteinherg  J  d’après  le  Barbier^  l’aîné;  prix 
6  liv.  A  Paris ,  chez  la  veuve  Macret ,  rue  des 
FofTés  M.  le  Prince  ,  au  coin  de  celle  de  Tou¬ 
raine  ,  maifon  de  M.  Duhamel ,  Bijoutier. 

Cette  Eftampe  eft  très  agréable  &  par  la 
compofition  &  par  la  manière  dont  elle  eft: 
gravée. 

34®  Livraifon  des  Co fumes  des  Dignités  , 
N^.  T  7  des  Dignités  Souveraines  ;  prix  ,  5?  liv. 
A  Paris,  Duflos ,  Graveur,  rue  St.  Vidor. 

Musique. 

Six  Quatuors  concertans  pour  deux  violons  ,  alto  & 
violoncelle,  compofés  par  F.  A,  Hcffmeijîcr.  (Suvre 
9^  -,  prix  9  liv.  A  Paris  ,  chez  M.  Boyer  ^  rue  de  Riche¬ 
lieu  ,  à  la  Clef  d’or,  paifage  du  Caffé  de  Foy ,  &  chez 
le  Menu ,  rue  du  Roule ,  à  la  Clef  d’or. 


8®  Concerto  à  violon  principal ,  premier  &  fécond 
violon  ripienno,  alto,  baffe,  deux  hautbois  &  deux 
egrs,  par  M,  Chartraiui  prix  4  liv,  4  f,  A  P^is,  chez 


M.  Mithàud ,  rue  des  mauvais  Garçons ,  près  celle  de 
Bufly ,  &  aux  adreffes  ordinaires  de  mufique. 


Deux  Concertos  pour  la  harpe  ou  forte  piano  ,  avec 
accompagnemens  de  deux  violons  ,  deux  hautbois  , 
deux  dûtes  J  deux  cors,  alto  &  baffe,  par  M,  L,  C. 
Ragué.  Œuvre  6®;  prix  9  liv^  A  Paris,  chez 
Bâillon  .,  Marchande  de  mudque ,  rue  neuve  des  petits 
Champs ,  à  la  Mufe  lyrique. 

Ces  Concertos  peuvent  s’exécuter  fans  accompa¬ 
gnement  comme  des  Sonates. 

SPECTACLES. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

P  aris .,  1 4  M  ai  1 7  8  5 . 

Messieurs, 

J’ignore  racirefTe  de  M.  Milcent  ;  fouffrez 
que  je  me  ferve  de  la  voie  de  votre  Journal, 
pour  lui  faire  coniioître  la  réponfe  que  je  dois 
à  fa  lettre  du  4  de  ce  mois  ,  inférée  dans  votre 
Feuille  du  ji. 

Il  fe  plaint  que  l’on  ait  donné  au  Théâtre 
François ,  fous  le  nom  d’Albert  et  Emilie  , 
le  fujet  d’Agnès  Bernau  ,  Tragédie  du 
Théâtre  Allemand,  qu’il  alloit  faire  jouer  à  la 
Comédie  Italienne  comme  Drame  héroïque  j 
il  l’a  vu  a%>ec  furprife  8c  le  dit  avec  humeur. 

Il  me  reproche  d’avoir  voulu  mafquer  mon 
Ouvrage  en  changeant  le  titre.  Moi  je  le  loue 
bien  fîncérement  de  fa  candeur  ,  qui  ne  lui 
per  met  pas  de  débaptifer  les  gens,  &  je  recon- 
lîois  avec  la  même  franchife  ,  le  toit  prodi¬ 
gieux  que  j’ai  eu ,  de  croire  que  le  nom  à’  Appiès 
étant  peu  propre  â  entrer  dans  les  vers  d’une 
Tragédie  Ffançoife .  il  falloir  en  chercher  un 
autre  ,  qui  ne  rappellât  ni  tarte  à  la  crème  ,  ni 
So  REL,  ni  Chaillot.  Mais  je  le  fupplie  de 
remarquer  que  j’ai  confervé  affez  Icrupuleufe- 
ment  les  noms  des  autres  perfonnages ,  qu’ai nfî 
je  n’ai  rien  voulu  mafquer ,  fuivant  fon  expref- 
fon. 

^  Quant  â  fa  furprife  de  ce  que  j’ai  traité  le 
même  fujet  que  lui ,  &  de  ce  qu’il  a  déjà  éprouvé 
ce  malheur  pour  un  autre  Ouvrage  ,  dont  il 
avoue  que  le  fond  ne  lui  appartenoit  pas ,  elle 
va  donc  bien  augmenter  lorfqu’il  faura  que  la 
Comédie  angloife  intitulée  :  The  mijlerïous 
Hushaud ,  le  Mari  mijlêrïeux  ,  qu’il  annonce , 
prudemment,  â  funivers  entier,  être  occupé 
depuis  fx  mois  â  conjlruîre  en  Fable  dramatique 
pour  le  Théâtre  Italien,  eft  aufii  précifément, 
depuis  un  an,  l’objet  de  mes  travaux  pour  le 
Théâtre  François  ;  &,  comme  je  fuis  toujours 
un  peu  preJfiTé,  il  fe  pourroit  bien  que  ma  Pièc« 


fdt  j’ouée  avant  la  fenne  ;  mais  qu’il  fe  confole 
d’avance ,  je  ne  travaille  que  pour  fon  avan¬ 
tage  :  il  eff  encore  des  moyens  tout  prêts  pour 
me  faire  payer  auffî  cher  qu’â  la  repré- 
fentation  dè Albert  &  Emilie  ,  la  hardielTe  de  la 
primauté  ;  &  je  m’y  attends  avec  réfignation  , 
car  je  ne  mets  pas  à  tout  cela  l’importance  que 
d’autres  adeftent  quelquefois  aifez  ridicule- 
ment. 

Je  finis  en  obfervant  â  M.  Milcent  ^  qu’il  fera 
fort  bien  de  s’accoutumer  â  fe  v oh , /ans  frémir, 
prévenu,  accompagné  ou  fuivi  dans  fa  carrière 
dramatique  ,  toutes  les  fois  qu’il  traduira , 
imitera,  paraplirafera ,  dialoguera  des  fijets 
déjà  connus  ,  &  devenus  matériaux  â  l’ufage 
du  Public  ,  par  Pimpreffion  &  les  Traductions 
multipliées  des  Théâtres  étrangers  :  c’eft  ce 
qui  arrive  ,  &  doit  néceffairement  arriver  à 
tout  le  monde.  La  Bibliothèque  des  Romans 
donna,  en  Janvier  1783,  l’extrait  du  Roman 
Anglois  d’^wé/ie  &  Monrofe.  Je  remis  en  Mars 
fuivant  â  M.  Molé  une  Tragédie  intitulée  : 
Trafime  &  Timafène ,  dont  cet  extrait  m’avoit 
fourni  l’idée;  mais  par  mille  &  une  raifons, 
j’avoiscru  devoir  transporter  Pafrionen  Grèce, 
&  dans  les  tems  les  plus  reculés  de  l’antiquité. 

On  donna  ,  en  Septembre  fuivant  ,  aux 
Italiens, les  fituations  intéreffantes ,  &  prefque 
les  mêmes  phrafes  du  Roman  ,  en  y  ajoutant 
tout  fimplement  la  façon  peu  couteufe  du  dia¬ 
logue.  Le  Drame  eut  du  fuccès,  &  ma  Tra¬ 
gédie  eft  encore  dans  mon  porte-feuille  ,  fans 
que  j’aie  crié  dans  aucun  Journal  ni  aü  mal¬ 
heur  ,  ni  au  voleur. 

Que  M.  Milcent  ne  fe  fâche  donc  plus  fi 
l’on  frit  le  même  ufage  que  lui  des  fujets  qui 
lèmblent  intéreîlans  ;  qu’il  apprenne  ,  même 
avec  tranquillité  ,  qu’un  Littérateur  qui  n’e'ft 
connu  que  par  des  fuccès  ,  va  mettre  â  l’O¬ 
péra  le  fujet  d’Agnès  Bernau  ,  &  qu’un 
jour  ,  peut-être  ,  ma  Tragédie  reparoitra  au 
Théâtre  François  dans  des  circonfiances  plus 
favorables ,  fans  qu’il  puifTe  fe  plaindre  qu’on 
lui  fafTe  aucun  tort,  dès  que  ce  fujet  ne  lui 
appartient  en  aucune  manière. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

V  Auteur  d’Albert  &  Emilie, 

Academie  Royale  de  Musique.. 
Aujourd.  xo,  la  5*^  reprél.  de  Piearre^  ou 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinq 
]  aéles  ,  paroles  de  ,  muf  de  M..  Candeilk. 

Pimanche  22  ,  Armidc ,  &ç, 
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Théâtre  François.  AujourTliuî  lo, 
LE  Père  de  Famille,  Pièce  en  cinq  ades, 
enprofe,  par  Diderot,  &  le  Tems  passé, 
Comédie  en  un  adc,  de  le  Grand,  avec  un 
Di  vertiflement. 

D  eraain  le  Jaloux. 

Dimanche  la  ii®  &  dernière'repréfent. 
Epreuves  J  précédée  du  Flatteur. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  zo  , 
la  18'  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  ades ,  en  vers ,  de  M.  Desforges, 
&  les  Docteurs  Modernes  ,  Com. -Parade 
en  un  ade  ,  en  profc  «5c  vaudevilles ,  fuivie 
d’un  DivertilT.  analogue,  mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  6®  repr.  A’ Alexis  &  lu  (line  ; 
la  4®  de  Théodore  i  «5c  la  zy'  de  Richard. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  R®i.  Aujourd.  zo , 
le  Sabotier  oH  les  huit  fols  ;  la  petite  Allemande; 
Vénus  Pèlerine  ,  Pantomime  ;  le  Plaidoyer  des 
femmes  ;  les  Marionettes  de  Pluton  &  V Ombre 
de  Taconet  aux  Enfers ,  avec  fon  Ipedacle  ; 
r Amour  Se  la  Jaloufie  ;  Arlequin  infidèle  6* 
Colombine  invifibU ,  ou  le  pyand  Vendangeur 
aérien  3  Pant.  ;  différens  exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  zo , 
la  é®  repréf.  A^la  Belle-mère  ,  piece  en  deux 
ades  ,  en  profe;  Diogène  Fabulifie  ;  Milite  & 
Lindor ,  en  un  ade  ,  en  vers  ,  &  le  Repentir  de 
Figaro  ,  avec  un  nouveau  Ballet-Pantomime. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  zo , 
le  foi-difant  Sape  ;  la  10'  repréfent.  des  trois 
Damis  ,  Comédie  j  On  fait  ce  quon  peut  &  non 
pas  ce  quon  veut ,  Proverbe,  &  un  Divert. 

Pay EMENS  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 
d’hier  ;  6  derniers  mois  1784. 

M,  D ef chapelles  ^  Perpétuelles  ,  Viagères...  F 
M.  de  Cour  mont ,  Viagères,  Perpétuelles.,..  F 


M.  AUfiant  ,  Tout.  ,  Viagères . .  F 

M.  ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles..  F 

M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères .  F 

M.  Defays  ,  Viagères,  Perpétuelles .  F 

M.  Delchappelles  a  remis  au  24  de  ce  Mois ,  M. 
Aliiiant  au  25  ,  M.  de  Courmont  au  27 ,  ôc  MiVl.  Nau 
&  de  Saint-janvier  au  28  ,  à  caufe  de  la  fête  du  26. 

Bourfe  d’hier. 

Ad:.desInd.dez50oL.zi5o.  55. 

Portion  de  1 600  liv . 1375» 

Idem  de  3  I Z  liv.  î  o  f... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Od.  de  5  00  !.. 

R.e(cripiîons .......... .....  i.  i.  P  * 

Bill,  «ie  i a  Lor.de  17*03  1200  iiv. . 750. 


-Ci 


1738.. 


178J..  non  ferrie  193. 
fcj.  fortie  459.  <So. 

•Bj  86..  2C2.  203. 

11:  ^91. 

Loterie  d‘ Avril  17*13  éoolîv.  le  Billet  729.  28, 

Lot.  d’Oü.  17833  400 liv,  le  Billet  497  5.  97. 

Quit.  de  Pin,  |,  |.  i.  z.  z  -J.  pf.  p**, 
Viager,  1782.  17  ^  p|.  b«. 

V'iag.,  1783.  10'.  p|.  b«. 

Id.  de  ch.  au  cap*,  à  iop|.  i  pf»  !>*• 

Empr.  de  izç  mill.  4  4.  4  p^.  b*. 

Ad.  N*'®®  Indes.  to6o.  6z. 

CailTe  d’Efeompte.  7575.  600  1. 

Eaux  de  Paris.  3075.  3  ïoo.  30^0  1. 

Cours  des  Changes  d'hier. 

Araft..  53|.  Cadix.  ï  4 1.  8  f.  ^  d. 


Hamb.i^io 
Lond..  ^8—. 

.  1 4 1,  I  Z  f.  O  d. 

Ltom.  pt.  de  Pâques 


Gênes .  ^  5 

Livourne.  99\* 


ï-  PÏ-  P*' 


Morts. 

M'''  Pierre-François- Jofeph  Deherque,  Ecuyer  ,  Sei¬ 
gneur  de  Lagnicourt  &  autres  lieux ,  rue  de  Berry,  au 
Marais. 

Diie  Angélique- Ancel  D  effranges  ,  D”®  majeure, 
Dame  Dollot ,  grande  rue  du  Faub.  St.  Jacques. 

Marie-Anne  Delamarre  ,  époufe  de  M.  Louis  Dc-^ 
vifme ,  M"*  de  Vin ,  rue  des  Cannettes. 

Marie-Marguerite  Vaucher,  veuve  de  M..  Bâche lay  ^ 
ancien  Maître  Sellier,  rue  Oblin, 

Marie  Moujon  ,  époufe  de  M.  Louis-Jacques  Hcl-^, 
piquet,  Porte-Verge  de  St.  Sulpice. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
a  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®^,  30  liv.  pour  Paris,  33  lir* 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulîi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  '’lmprinaeric  de  QUiLLAU  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  DB  CONTI ,  rue  du  Fouarr»  ,  Nt« 


„•  N  U  M  È"  R  O  î^î* 
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JOURNAL  DE  PARIS. 
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Samedi  ai  Mai  1785,  de  la  Lune  le  14. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  16  minut.  &  Te  couche  à  7  heures  44  minut. 

La  Lune  fe  lève  a  5  heur,  ^6  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  z  heur.  55  min.  du  mat. 
Rapport  du  Tems , vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  6  m,  î  i  f# 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  ip  à  o  p.  6  p.  &  le  20  à  o  p.  ^  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  24. 

■  — -  ^  — - -  ---  -  - 
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^  \  Epoques  du  jour. 

•  •  i  — — — _ : _ 

y  >  A  “•  •.  ; 


►  .L  c'  A  7  heures  du  matin.. 


1 1 


'A  midi . 

f  h.  %  heures  du  foir. 


Thermomètre. 


Baromètre. 


Vent.  lÉtat  du  Ciel.l 


T  2  au  -  deiîus  de  01^7  | 


[  5  .-au  -  de  (fus  de  c 


?  5  -  au  -  deiîus  de  c 
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S.  U. 

S. 

3.  O. 


A>ouvert, 

Couvert 


.ouvert. 


D  E  U  I^. 

[YIeRCREDI  prochain,  25  DE  CE  MOIS, 
la  Cour  prendra  ,  pour  Jix  jours  ,  le  Deuil  du 
Prince  Maximilien- Jules-Léopold  de  Brunswick 
IVolfenbutel ,  Frère  du-Duc  régnant ,  mort  âgé 
de  trente- deux  ans  &  demi. 

Époque.  Du  2^  au  2y  Mai  y  inclu- 
jivementy 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  complet  de 
drap  ou  de  tricot  noir;  Bas  de  foie  noirs;  Bou¬ 
cles  &  Épée  d’argent;  Manchettes  de  moufle- 
line  unie  avec  eflilé. 

Les  Femmes  porteront  la  Robe  de  foie  noire , 
garnie  de  gaze  ;  Parure  de  blonde  ;  les  diainans. 

Deuxième  Époque.  Du  28  au  ^0  Mai 
inclufivement  ,  fin  du  Deuïly 

Les  Pîommesprendrontles Manchettes  d’en¬ 
toilage  ,  garnies  d’eflilé  découpé  ,  &  fuivront , 
pour  le  furpliis,  PEtiquer-ce  delà  i*"®  Époque. 

Les  Femmes  porteront  la  Robe  blanche 
tinie;  les  Nœuds  de  manches  rofes  ou  bleus  ; 
Parure  de  blonde  ;  les  diamans. 

Gravure, 

Le  S'’  Haines au  Magafln  d’Eftampes  An- 
gloifes,  au  Mufée  ,  rue  Dauphine,  vient  de 
recevoir  de  Londres  des  Epreuves  en  rouge, 
«oir,  atu  biflre  &  coloriées,  de  l’Eflampe  in¬ 


titulée  :  hiéditation  y  gravée  p2X  Michel  y  d’après 
A.  Koufihian;  cette  Eflampe  fait  lîiite  à  celles 
déjà  connues  fous  les  'titres  de  la  Réfiexion  êc 
V  Imagination. 

Musique, 

Concerto  pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano,  avec 
accompagnement  de  premier  &  fécond  violon,  baffe, 
deux  hautbois  &  deux  cors,  dédie'  à  A.  de  la 
Grange,  cômpofé  par  J.  Le  Fafieur ,  Maître  de  clave¬ 
cin.  Couvre  prix  6  liv.  A  Paris,  chez  L'Auteur, 
rue  de  Grenelle  b.  Honoré,  la  porte  cochere  65  ; 

Cafiagnery  ,  rue  des  Prouvau-es;  Le  Menu  , 
rue  du  FvQuie ,  &  aux  adreffes  ordinaires  de  muügue. 


Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  piano  forte ,  avec 
accompagnement  de  violon  ad  libitum  ,  dédiées  à  Apte 
de  Mongulloji  la  jeune ,  par  M.  Junck  ;  prix  6  h  A  Paris  , 
chez  IVf.  de  RouLlede  ,  rue  S.  Honoré  ,  entre  celle  des 
Poulies  &  l’Oratoire  j  Cafiagnery ,  rue  des  Prou- 
vaires,  &  en  Province,  chezIesïvH' de muffque. 

SPECTACLES. 

Certain  Panégyrifie  ,  aux  Auteurs  du  JournaL 

J’ai  beaucoup  loué ,  Meflîeurs ,  le  Jaloux 
de  M.  Rochon  de  Chabaiines  ;  j’aurois  pu  le 
louer  davantage,  parcTe  que  c’efl:  un  Ouvrage 
très  eftimable ,  &  que  c’efl  une  chofe  rare 
aujourd’hui  qu’une  Comédie  conduite  raifon- 
nableracnc ,  écrite  avec  élégance  ,  plailante 
par  les  incidens,  &  intéreflante  par  le  fonds. 
D’après  cela  je  fuis  un  Panégyrifle.  Soit,  Vous 
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méritez ,  Mïîfïïeurs ,  irn  autre  titre  apurement. 
Quand  cet  Ouvrage  a  paru  au  Théâtre,  vous 
en  avez ,  â  deux  reprifes ,  rendu  un  compte 
très  défavorable  :  aujourd’hui  vous  lui  faites, 
très  légèrement,  des  reproches  qu’il  ne  mérite 
pas  ;  vous  lai  prêtez  des  défauts  qui  n’y  font 
point:  comment  à  mon  tour  faut-il  que  je  vous 
nomme  ?  Au  ref  e  ,  on  peut  fe  tromper  de 
bo  une  foi.  Un  peu  plus  ,  ou  un  peu  moins 
d’attention  ludit  pour  rendre  une  critique  bonne 
ou  mauvaife  ;  je  le  fais.  Mais, je  fais  audi  que 
je  dois  au  Public,  au  Journal  auquel  je  luis 
attaché,  ^  à  mo,i-même  ,  de  me  jutlifier  des 
torts  que  vous  m’imputez,  &  de  prouver  que 
les  éloges  que  j’ai  donnés  au  Jaloux  y  font 
fo  ndés  fur  la  raifon  &  liir  les  principes  de 
l’art. 

Vous  dites  que  les  deux  fcènes  du  fécond 
aéle  entre  le  Chevalier  cc  la  Marquife  font 
tres  chaudes  ,  très  bien  faites  ;  &  tout  de  fuite 
vous  ajoutez  qu’il  falloit  avoir  U  courage  de 
les  fupprimer  ou  de  les  placer  ailleurs  y  parce 
çpi  elles  nuifent  effentiellement  aux  trois  derniers 
abies  de  la  Pièce.  Je  fuis  ,  Mefieurs,  très-éloi- 
gné  de  penfer  comme  vous.  Elles  font  ou  elles 
doivent,  je  dis  plus,  ou  elles  peuvent  être: 
il  feroit  irnpoOtble  de  les  placer  ailleurs,  &, 
hors  le  fécond  aéle ,  je  vous  défie  de  m’indi¬ 
quer  une  fituation  qui  leur  convienne.  Ob- 
fervez  ,  je  vous  prie.,  avant  de  prononcer  fur 
le  caraélere  que  M.  Rochon  a  donné  à  Ton 
jaloux  ,  que  cet  Ecrivain  n’a  pas  voulu  fim- 
plement  offrir  au  Speflateur  ce  que  la  jaloufie, 
prife  en  elle- même  ,  peut  avoir  d’odieux  ; 
mais  qu’il  s’eft  propolé  de  prouver  que  ce 
vice  cil  capable  de  ternir  ,  dans  un  homme 
honnête  ,  tous  les  avantages  qu’il  doit  â  la 
nature  &  â  l’éducation.  Il  a  quitté  la  l'oute 
eommune,  afin  de  préfenter,  lous  un  arpeé't 
abfolument  neuf,  un  fujet  déjà  traité  avant 
lui.  Obfervez  encore.  Meilleurs  ,  qu’il  eil  de 
certains  vices  unis  à  V humaine  nature  ,  &  dont 
elle  ne  fauroit  triompher  :  par  délicateife  &: 
par  raifon  ,  on  fc  réfout  â  les  combattre  ,  on 
ell  foutenu  quelque  tems  par  Ton  courage  dans 
cette  lutte  véritablement  pénible.  Trompé  par 
l’amour  propre  ,  on  fe  croit  viêlorieux ,  on 
s’abufe  ;  ces  vices  fe  replient  fur  eux-mêmes, 
ils  fe  déguifent ,  ils  prennent  une  autre  mar¬ 
che  ,  d’autres  formes,  une  autre  phyfionomie; 
mais  il  ne  faut  qu’un  infrant  pour  leur  rendre 
kur  première  forme  &  tout  leur  elTor  &  tous 


les  triiles  îaconVénîens  qu’ils  entraînent  apr^s 
eux.  M.  Rochon  étoit ,  (ans  doute  ,  pénétré  de 
cette  vérité  ,  quand  il  a  tracé  le  caraélère  de 
ion  jaloux,  puifqiie  ce  caraclère  la  met  Uns 
ceife  en  aélion.  Àu  premier  afie,  il  cit  jaloux 
de  la  Marquife,  parce  qu’elle  l’a  traité  avec 
humeur  ,  &  que  même  elle  l’a  congédié.  Au 
fécond  aéle ,  il  s’explique  avec  elle  dans  ces 
deux  fcènes  que  vous  trouvez  charmantes  & 
que  vous  voudriez  proferire ,  quoiqu’elles 
(oient  de  la  plus  grande  utilité.  Il  renonce  â 
fa  jaloufie  ,  au  moins  il  fe  le  promet,  &,  en 
effet ,  il  tient  parole  autant  qu’il  le  peut  :  car  , 
à  compter  de  la  fin  du  fécond  ade  jufqu’à  la 
fcène  dixjème  du  quatrième  ade  ,  il  ne  foup- 
çonne  point  la  Marquife  de  vouloir  le  trom- 
perj  mais  comme  il  s’eil  peiTuadé  que  la  Com- 
teile  de  Valleroy  eil  un  homme  dèguifé  qui  a 
mis  Valfain  dans  fes  intérêts,  il  n’a  d’autre 
défit  que  celui  d’avertir  fa  Maîcreife  du  pré¬ 
tendu  piège  qu’on  lui  tend  ,  &  de  l’engager  à 
être  (ur  fes  gardes.  Lifez  la  dernière  frêne  du 
fécond  ade ,  la  première  du  troifième  ,  & 
vous  ferez  convaincus.  A  la  fin  du  troifième 
ade  ,  il  eil  fur  le  point  de  s’abandonner  à  Ton 
caradère  ,  &  cela  doit  être,  car  la  Marquife 
vient  de  refufer  de  l’entendre,  &  de  combler 
d’égards,  à  ies  yeux  mêmes,  la  femme  qu’il 
s’obiline  à  prendre  pour  un  rival  3  mais  il  eft 
encore  dans  l’incertitude  ,  &  dans  la  fécondé 
frêne  du  quatrième  ade  ,  il  doute  fi  la  Mar- 
quife  eil  leur  dupe  ou  leur  complice.  A  la  fin  de 
cette  même  fcène  ,  quand  il  a  vu  une  robe  de 
chambre  d’homme  étendue  fur  une  chai  fe,  Sc 
qu’il  apprend  que  l’appartement  où  il  fe 
trouve  eil  deiliné  à  la  Comteife ,  il  s’écrie: 


Et  je  le  fouiFrirois  voiün  de  la  Marquife! 

Non  ,  non  :  il  faut  la  joindre,  il  faut  lui  révéler 


D’un  téméraire  amour  rinfolente  entreovife. 


f 


Vous  voyez  bien  ,  Meilleurs  ,  que  les  deux 
fcènes  dont  vous  défirez  la  fuppreflîon  ne  font 
point  inutiles  ,  que  le  Chevalier  ne  les  perd 
point  de  vue,  que  c’eil  le  fouvenir  des  bontés 
&  de  la  tendreffe#  de  la  Marquife,  qui  dé- 
touTne  d’elle  Ton  humeur  jaloufie,  &  qui  la 
fixe  fur  les  perfioniidges  dont  elle  eil  entourée; 
enfin  ,  que  c’eil  par  une  fuite  de  i’eifet,  que 
ces  deux  fcènes  ont  produit  fur  le  cœur  du 
Chevalier ,  qu’il  a  confiervé  pour  elle  non 
pas  une  lueur  y  maïs  beaucoup  à^ejîime.  Une 
femme  très  eilimable  peut  fe  trouver ,  fans  le 


favoîr  ,  cxpofée  â  un  danger  très  iinminent  ; 
Ce  n’efi;  fiu-ement  pas  manquer  au  refpe^t  ni 
à  Teftiine  qti^on  lui  cloic,  que  de  chercher  à 
Ten  avertir.  Et  quel  autre  homme  qidun 
amant  aie  droit  de  s'inquiéter  d'un  danger  tel 
que  celui  ou  ie  Chevalier  iuppofe  la  Mar- 
quife  ?  Mais  pourquoi  luppole-t-il  ce  danger  ? 
Je  vous  l’ai  dit ,  parce  que  fa  jaloulîe  n’a  fait 
que  changer  de  forme  5  paaxe  que  la  Cora- 
telle  a  un  frère  qui  lui  reflemble  ,  parce  que 
le  Chevalier  a  connu  ce  frère  ,  parce  que  la 
Comteffe  a  le  ton  ,  les  manières,  &  toute  la 
liberté  d’un  homme  ;  en  un  mot ,  parce  qu’il 
faut  moins  de  raiions  pour  exalter  la  tête  d’un 
jaloux,  &  pour  lui  faire  conhdérer  fes  chi¬ 
mères  comme  des  réalités. 

Vous  dites  encore  :  au  moins  étoit-'d  naturel 
que  ne  pouvant  réprimer  fes  foupçons  ,  il  fit  à  la 
Marquifie  la  grâce  de  ne  pas  repoufilr  ceux  qui 
tentent  de  le  détromper,  A  la  bonne  heitre  , 
Mcfîieurs ,  mais  perfonne  ne  tente  de  le  dé¬ 
tromper  5  au  contraire  ,  tout  ie  monde  eft 
d’intelligence  pour  fe  moquer  de  lui  1  Val- 
fai  a  ,  la  Soubrette  ,  fon  Valet  même.  Ce  n’eft 
qu’à  la  fcène  treizième  du  quatrième  acle  que 
ce  valet,  effrayé  des  tranfporcs  de  fon  Maître, 
lui  avoue  qu’il  le  trahiffoit,  &  veut  l’informer 
de  la  vérité.  Le  Chevalier  n’écoute  rien,  eff-iJ 
CQ  état  d’entendre  ?  Non  ,  le  coup  efi  porté,  la 
tête  eft  perdue,  &  il  eft  tellement  convaincu 
de  fon  malheur  ,  que  les  rai  fous  qu’il  en  donne 
jettent  le  Valet  lui-même  dans  l'incertitude. 
V'oiià,  Meftieurs  ,  ce  que  vous  auriez  du  voir 
avant  de  condamner  aufti  durement  le  carac¬ 
tère  du  Chevalier.  Je  vous  prie  encore  de 
remarquer  que  la  ComrefTe  n'apprend  qu'il 
eft  jaloux  qu’au  moment  ou  elle  reçoit  le 
cartel.  Quand  le  Chevalier  eft  fauté  par  la 
fenêtre  dans  l’appartement ,  elle  a  regardé  cet 
éclat  comme  un  tour  ,  comme  une  efpiégierie 
imaginée  pour  épouvanter  un  faux  dragon.  Si 
dans  cette  adreffe  à  ménager  tous  les  moyens 
qui  peuvent  produire  des  fituations,  exciter 
la  curiofitc  ,  amener  des  furprifes  ,  il  n’y  a 
pas,  Meftieurs,  une  grande  (3jonnoi{rancc  de 
l’art  dramatique  ,  je  fuis  fort  trompé  ,  &  le 
Public  a  tort  d'accorder  à  la  nouvelle  Comédie 
de  M.  Rochon  les  fuftrages  les  moins  équi¬ 
voques. 

Quant  à  l’indécence  que  vous  remarquez 
dans  l’efcalade  du  Chevalier  ,  je  ne  batail¬ 
lerai  pas  fur  les  mots  j  je  dirai  feulement , 
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[comme  Je  l’ai  déjà  dit,  que  cet  aiïaut  blefte 
jles  convenances  fociales  &  non  les  conve- 
’nances  dramatiques.  La  Comteffe  va  coucher 
j  auprès  de  la  Marquife  ;  le  Chevalier  s’obftine 
à  croire  que  cette  Comtefte  eft:  un  homme  j 
il  a  cherché  la  Marquife  pour  l’inftruire  du 
danger  qu’elle  court  \  il  ne  l’a  point  rencon¬ 
trée  dans  le  jardin  ;  il  veut  entrer  dans  fon 
appartement  ;  il  trouve  les  portes  fermées  5 
i'inftant  preffe  ;  il  a’y  a  pas  de  temps  à  per¬ 
dre  ;  il  en  eft  convaincu  ;  il  s’élance  par  la 
fenêtre  ;  il  fait  une  faute.  Oui  ,  il  falioit  qu'il 
la  fît  j  ft  le  Cheval  ler  ne  devenoit  pas  cou¬ 
pable  ,  M.  Rochon  auroit  manqué  fon  but. 
La  phrafe  de  mon  paragraphe ,  que  vous 
avez  citée  ,  ne  ftgnifte  pas  que  le  Chevalier 
dut  caffier  les  glaces  de  l’appaitement  ^  &  mal-^ 
traiter  la  Marquifie  ;  elle  dit  tout  ftmplement 
que  dans  rindifpen fable  nécefticé  où  ie  Jaloux 
croit  être  de  fauver  ,  &  à  I’inftant,  l’honneur 
de  là  Maîtreffe  ,  il  eft  tout  ftmple  qu’il  paffe 
par  la  fenêtre ,  puirqu’ii  a  trouvé  les  portes 
fermées.  J'ai  toujours  cru  ,  Meftieurs ,  &  je 
croirai  toujours  que,  pour  bien  juger  de  cer¬ 
taines  ftruations  dramatiques ,  il  falioit  exa¬ 
miner  ce  qui  les  motive  &  ce  qui  en  réfulte , 
&  que  pour  fe  bien  rendre  compte  des  ac¬ 
tions  des  Perfonnages  d’une  Pièce  de  Théâtre  , 
il  falioit  fe  mettre  â  la  place  de  chacun  d’eux. 
C’eft  d’après  ce  principe  que  j’ai  juc^é  le 
Jaloux  de  M.  Rochonffe  Chabannes;  je  fuis 
certain  d’avoir  pris  une' connoi (Tance  exaéle 
de  tous  les  fils  qui  font  mouvoir  les  Aéleurs 
de  fa  Comédie  ;  c’eft  au  Public  connoiiîeur 
à  prononcer  entre  vous  &  moi. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé ,  DE  Charnois. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Demain  2z  ,  Armide,  Opéra  en  cinq  aéles , 
paroles  de  Quinault,  remifes  en  muftque  par 
M.  le  Ch«f  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  ir, 
LE  Jae oux,  ComQîdie  en  cinq  aéles ,  en 
vers  ,  par  M.  Rochon  de  Chabaniies  ,  & 
LE  Bienfait  anonyme  ,  Drame  entrois  aéles;, 
de  M.  Pilhes. 

Demain  /e  Flatteur, 

Lundi  Orefle. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  Folle  journée, 
&  la  iz®  &  dernière  des  Epreuves ^  Com.nouv. 


Théâtre  Italien.  Aujoui-d’liuî  lî  ,l|2jI].deIaLôï.dei'7toiiie!ôlîv,j,»„» 


LES  DEUX  Tuteurs  ,  Comédie  en  deux  a£les, 
mêlée  d’ariettes,  par  M.  Fallet,  mulique  de 
IVLd’AleyTac,&:  le  Corsaire,  Com.  en  trois 
aéles,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  de  la 
ChabeaufTierc ,  mufi<^ue  de  M.  d’Aleyrac. 

En  attendant  la  6*  repréf.  A’ Alexis  &  Jufline; 
la  4®  de  Théodore  ,  &  la  x 7®  de  Richard, 

BouleV-ards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  z  i , 
îa  ^  repréf.  du  Jiége  &  de  la  prife  de  la  ville 
de  Mitiléne  ,  ou  les  Princes  infortunés ,  Pant.j 
le  prétendu  fans  le  f avoir  ;  les  amours  de  Madame 
Reveche  ;  ce  qui  vient  de  la  Flûte  retourne  au 
Tambour  ;  difîérens  exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’lmi  %  i  , 
la  7®  repréf.  de  la  Belle-mère^  pièce  en  deux 
aéles  ,  en  profe  ;  la  Veuve  comme  ily  en  a  peu  ; 
les  trois  L^andres  ^  de  les  Dé^ifemens  y  avec  un 
Ballet-Pantomime. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  x  i  _ 
la  1  repréf.  du  pouvoir  des  Talens ,  ou  la  Ré-  '' 
pétition  interrompue  ,  Comédie  en  un  aéle  ,  en 
vers  ;  le  Colporteur  fuppofé ,  &  Jeannot  che^  le 
-Dé^raijfeur  y  avec  un  DivertüTement. 

'PayeM'Ens  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris  y 
FKier  :  6  derniers  mois  1^84, 


IVî.  VlLni-pcreur ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . 
M.  B.:fchcronpViy<^txes  ,  Perpétuelles. . . , 

ilVl.  Fcnchsin,  Viagères,  Perpétuelles . 

M.  Viagères,  Perpétuelles . 

M.  Roniliard,  Perpétuelles ,  Viagères.. . . . 


E 

F 

F 

F 
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Bourje  d’hier, 
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Morts. 

Jacques  Bory ,  Confeiller  Clerc  en  la  Cour  da 
Parleirrent  de  Paris  &  graud’Chambre  d’icelle,  Abbé 
Commendataire  de  l’Abhayc  Royale  de  S.  Michel  de 
Tonnerre  ,  Diocèfe  de  Langres,  en  fon-  Hôtel,  quai 
des  1  héatins. 

IVi'®  Jorsyh  Hermand  TItior  de  Vauhercy  ,  Ecuyer, 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  , 
ancien  Capitaine  des  Valffeaux,  rue  Guénégaud. 

M.  Jacques-Louis  Graîart ,  ancien  premier  Commis 
de  l’adminiftration  des  Finances  au  Département  de 
l’Inde  j^rue  du  Sentier. 

Jeanne-Louife  Pineau,  fJle  majeure,  rue  du  Temple. 

M.  Louis  Boucher  ,  receveur  de  Loteries  ,  pont 
Marie. 

M.  Jean-François  BilLecocq ,  Direfteur  du  Bureau 
d’enregjltrement  de  police  des  Cordonniers  de  Paris , 
rue  des  Barres. 

Marie  -  Françoife  de  Ray ,  fille  majeure  ,  rue  du 
Cherchemidi, 

Marie-S everine  Pitais ,  mineure  ,  chez  M.  fon  père ,, 
Maître  Boulanger ,  place  S.  Michel. 

•M.  Jean-Baptifie  Fourrier ,  Praticien ,  rue  Mçizarine. 

M.  Martin  Roché ,  Maître  Chaudronnier  ,  rue  de 
Bufiy. 

Marguerite  Pomier,  ëpoufe  de  M.  Pierre  Tiercelet , 
Bourgeois  de  Paris,  rue  du  vieux  Colombier. 

M.  Nicolas-Marie  St  Martin  ,  Valet-de-Chambre 
deM.  le  Prince  de  Montbafon  ,  rue  de  i’Univerfité. 

Marie-Françoife  Nouvellon ,  époufe  de  M.  François 
le  Marchand ,  Négociant,  rue  S.  Guillaume. 


On  s  abonne  toiisTes  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  me  de  Grenelle  S.*Honoré  , 
la  3®  porte  coebere  a  gauche  apres  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv. 
pour  la  Province.  Prix  du  x'i,  lé  liv.  pour  Paris  ,  xo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aulîî  feparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 
,  des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  I  Jf*  çtaame  de  QuiüAU ,  Imprimei^  d«  £•  A.  S,  Mgr  le  Prinee  Dfi'CUNTJ  |  tue  du  Pouarre ,  N?»  |« 
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P'ananche  22  Mai  178?,  de  la  Lune  le  l'y 


Li  Soleil  fe  leve  à  4  Keures  mlnut.  &  fe  couche  a  7  heures  45  minut. 

La  Lune  (e  leve  à  6  heur.  44  niin.  du  hoir,  &  fe  couche  à  z  ii.  m.  du  mat. 
RdppS'rî  du  Tcrns  vrai  au.  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doiî  marq.  1 1  h.  56  m.  i  ôtf* 
Hauteur  de  la  Riviers.  Le  lo  à  o  p.  6  pouc.  &  le  z  i  à  o  p.  ^  p. 

Reverheres.  Non  allumés  jufi]u’au  14. 


g  ^  %  Époques  du  jour. 

1  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel, 

7  heures  du  matin,. 

5)  au  “  delTus  de  0 

N. 

Clair. 

)A  midi . . 

ï  tj  au  -  deffus  de  0 

28  0-1 

N. 

Clair. 

oA'  A  5  heures  du  folr.  . 

I  zj-Ra  -  deflus  de  0 

.8  0  il 

\T 

Cia*Ir. 

B 


A 


ELLE  S -Lettre  S* 
Couple  t  s  à  Mdc  M 

ir  :  Mon  honneur  dit  mie  je  ferais  coiipablz. 


I  Administration. 

I  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi,  du  17  Mai 
I  1785  ,  concernant  la  rareté  des  Fourrages,  & 
les  nioyens  de  pourvoir  à  la  confervadon  des 


E  Rofelmis  ,  clans  la  fleur  du  bel  âge , 

Que  l’air  naïf  m’intéreffe  &  me  plaît  ! 

Si  de  Pfyché  l’on  eût  perdu  l’image  , 

Pour  la  trouver  ,  on  feroit  Ton  portrait. 

De  mille  Amans,  elle  fait  la  folie  j 
Dans  nos  jardins  c’eff  à  qui  la  fuivra, 
lit  quand  on  dit  ;  mon  Dieu  qu’elle  eit  jolie  ! 

On  eff  bien  fur  que  l’écho  répondra. 

Si  pour  fon  teint ,  Flore  dans  fa  corbeille, 

Sût  afi'ortir  fes  bouquets  précieux  ; 

L’efprlt  a  fait  en  faveur  de  l’oreille  , 

Plus  que  fa  main  pour  le  charme  des  yeux. 

Un  ûmple  mot  éch.ppé  de  fa  bouche, 

Porte  un  attrait  qu’on  ne  peut  définir  ; 

Le  cœur  ému  fent  le  trait  qui  le  touche , 

Et  cède  enfin  à  la  voix  du  plaifir. 

Ah  !  fi  j’ofois  ,  des  Amans  le  plus  tendre  , 

A  fes  genouje  je  porterois  mes  vœux. 

Peut-être  hélas  !  cherchant  à  fe  défendre, 

Son  embarras  trahiroit-il  fes  feux. 

Mais  qu’elle  erreur  ?  Dans  la  nuit  du  filence , 
Laiffons  plutôt  ce  dangereux  fecret  ; 

Sachons  du  m.oins  refpeéler  l’innocence  , 

Et  que  l’Amour  foit  une  fois  diferet. 

Par  U  Chevalier  DV  PvY  des  Islets. 


Beftiaux. 

Sa  Majefcé  permet  aux  habitans  des  campa¬ 
gnes  ,  d’envoyer  &  conduire  dans  cous  les  bois 
jcie  fes  Domaines,  ainfî  que  dans  ceux  des 
I  Communautés  féculières  &  régulières,  les  chc- 
I  vaux  &  les  bêtes  à  cornes  feulement ,  &  de  les 
•  y  faire  pâturer  jufqifau  i  Oétobre  prochain; 
i  â  la  réferve  néamoins  des  taillis  dont  les  re¬ 
crues  ne  font  pas  encore  dérenfables  aux  ter-- 
I  mes  des  Ordonnances,  Arrêts  8l  Réglemens,- 
rentrée  defquels  cominuera  d’être  ,  interdite 
aux  beftiaux. 

Les  Déclarations  ,  Orcîonnances  &  Arrêts 
qui  preferivent  l'âge  avant  lequel  les  veaux  ne 
doivent  être  tués  ,  vendus  au  marché  ,  ni  débi¬ 
tés  ,  feront  exécutés  dans  tout  le  Royaume  ; 
en  conféquence  fait  S.  M.  itératives  &  très 
expreffes  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  ven¬ 
dre  au  marché,  tuer  &  débiter  des  veaux  au-î 
dellous  de  l’âge  de  fîx  femaines,  à  peine  de 
mille  livres  d’amende.  Enjoint  â  tous  OlFciers 
&  Juges  de  Police  d’y  tenir  la  main,  &  de 
pourfuivre  les  contrevenans  fuivant  i’exigeancc 
I  des  cas. 

Ordonne  S.  M.  aux  Intendaiis  Br  Commif- 


Paires  départis  dans  les  clifFérentes  Provinces 
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de  Ton  Royaume  où  la  difeîte  des  fourrages  Ce 
fait  le  plus  fentir  ,  d’apporter  tous  leurs  foins 
à  la  confervation  des  beftiaux  ,  &  de  lui  ren¬ 
dre  compte  des  moyens  qu’ils  croiront  con¬ 
venable  d’employer  à  cet  effet  dans  les  parties 
les  plus  fouftrantes  de  leurs  Généralités;  les 
autorife  à  annoncer  des  Primes  d’encouras:e- 
laient  &  des  facilités  ,  tant  pour  la  multiplica¬ 
tion  &  l’élève  des  bêtes  à  corne,  que  pour 
mettre  en  ufage  de  nouveaux  genres  de  nour¬ 
ritures  utiles  aux  beiliaux  ,  notainmenî  exciter 
à  la  culture  des  turnebs  ou  grolTcs  raves  ,  & 
autres  plantes  propres  à  former  des  prairies 
artidcielies  ,  dont  les  graines  feront  dilîribuées 
gratuitement  aux  habitans  des  campagnes  les 
moins  aifés  ;  l’intention  de  S.  M.  étant  au  fur- 
pius  d’accorder  ,  fur  l’avis  defdits  fîeurs  Inten- 
dans  &  d’après  les  Pdémoires  qui  feront  par 
eux  envoyés ,  tels  fecours  qui  feront  jugés  né- 
cellaires  pour  ces  ditférens  objets;  &  il  lui 
fera  rendu  compte  en  fon  Confeil  de  l’emploi 
des  fonds  qu’Elle  y  aura  deftinés. 

Ordonnance  de  Police,  du  iz  Mai  178^, 
qui  renouvelle  les  défenfes  de  tuer  des  Veaux 
avant  Page  de  fix  femaines. 

Ordonnance  de  Police  du  20  Mai  1785  3 
qui  enjoint  à  tous  les  Habitans  de  la  Ville 
êc  Faubourgs  de  Paris,  d’illuminer  les  façades 
de  leurs  maiions ,  &  aux  Marchands  Si  Arti- 
fans  de  tenir  leurs  Boutiques  fermées  le  Mardi 
24  de  ce  mois  ,  jour  auquel  la  Reine  viendra 
à  Notre-Dame  &  à  Ste.  Geneviève,  pour 
rendre  des  avions  de  grâces  à  Dieu,  a  i’oc- 
cafion  de  la  Nailfance  du  Duc  de  Normandie. 


30  Avril ,  cette  Gharriie,  exécutée  en  grand  , 
étant  entièrement  de  mon  invention,  je  n’ai , 
Meffeurs,  pour  confondre  fans  réplique  la 
réclamation  du  Labonne ,  afin  de  me  jufti- 
i fier  aux  yeux  du  Public,  dont  l’efiime  efl:  le 
prix  le  plus  flatteur  de  mes  travaux ,  qu’à  vous 
prier  de  vouloir  bien  inférer  dans  votre  Jour¬ 
nal  ,  avec  cette  Lettre  ,  le  certificat  y  annexé 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  comme 
un  titre  autentique  en  ma  faveur  de  l’inventioa 
de  cette  Charrue  cabeflanicre  dont  j’ai  même 
le  Privilège  exclufif  par  Lettres- Patentes  du 
Roi ,  enregiflrées  au  Parlement  le  5  Septem¬ 
bre  177^.  Le  Labonne  parle  d’un  modèle 
en  petit  d’une  Charrue  cabeftanicre,  qu’il  pré¬ 
tend  avoir  imaginée ,  il  y  a  plus  d’un  an;  cc  le 
certificat  de  l’Académie,  qui  eft  du  24  Avril 
1771  ,  c’efl-à-dire ,  antérieur  d’environ  treize 
ans ,  me  reconnoît  l’Auteur  du  Cabefian  qui 
conftitue  la  Charrue  cabeflanière.  Occupé  du 
bie'n  Public  ,  par  état  comme  par  fen liment , 
ce  fut  lors  de  la  maladie  cpidéinique  des  bef- 
tiaux  aratoires  que  j’imaginai  cette  nouvelle 
Charrue.  :  ce  flé?Ai  ayant  heureufement  cefTé  , 
je  m’occupai  d’autres  découvertes  ;  mais  la  di- 
fette  des  fourrages  de  l’année  dernière,  &  celle 
que  la  fécherefle  nous  fait  encore  craindre 
pour  celle-ci ,  m’ayant  fait  fentir  tout  l’avan¬ 
tage  de  cette  nouvelle  Charrue  ,  j’ai  cru  de 
l’Intérêt  générai  d’en  faire  une  expérience  ipu- 
biique  qui  aura  lieu  vers  le  commencement 
du  mois  prochain.  J’ai  l’homieur  d’être ,  Scc, 
Signé  ,  Arnoux  ,  înAn^'^iAècanicien  du  A  ci. 

Extrait  des  Regljlres  de  V Académie  Royale  des 
Sciences  ,  du  24  Avril  177/. 


Mécanique. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

A  .  A  Paris  ,  ce  20  Mai  1785. 

Messieurs, 

Je  ne  fais  pas  fl  l’Auteur  de  la  Lettre  infé¬ 
rée  dans  votre  Journal  d’hier  efl:  également 
l’Auteur  d’une  Charrue  cabeflanîère  ,  fuivant 
le  certificat  de  quatre  particuliers ,  qui  difent 
feulement  en  avoir  vu  un  modèle  en  petit  en¬ 
tre  les  mains  &  de  l’invention  du  S^  Labonne; 
mais  je  fais  bien  que  le  S’^  Labonne  ,  qui  n’efl 
point  d’ailleurs  connu  parmi  les  Pviécaniciens, 
n’efl  nullement  dans  le  cas  de  revendiquer  la 
découverte  de  la  Charrue  Cabeflanière  qui  a** 
donné  lieu  à  la  Lettre  de  Pfl.  de  Ricouard 
d’Hérouville  ,  inférée  dans  votre  Journal  du 


Nous  avons  examiné  ,  par  ordre  de  l’A^ca- 
démie  ,  diverfes  Machines  ou  Inventions  pré- 
fentées  par  M.  Arnoux  ,  Mécanicien  du  Dau¬ 
phiné.  . . .  La  troiflème  machine  efl  un  Cabef- 
I  tan  ,  defïiné  à  empêcher  que  la  corde  ou  le 
I  cable  ne  chevauche  ,  &  qu’on  ne  foie  obligé 
I  de  choquer.  .  . .  Suit  la  defeription  du  méca- 
nifrne.c  Dans  les  huit  pièces  qui  furent  préfen- 
tées  à  l’Académie  pour  les  prix  de  1737  6c  de 
174Î  ,  il  n’y  en  a  aucune  où  l’on  ait  employé 
j  cette  méthode  ,  quoique  naturelle. &  U  file. 
«Les  Cabeflans  à  fufée  de  M.  de  Ponthis  n’a- 
voient  pas  le  même  avantage.  Nous  croyons 
!  donc  que  ces  différentes  inventions  de  M,  Ar¬ 
noux  annoncent  du  talent,  qu’elles  font  utiles, 
de  qu’elles  méritent  l’approbation  de  l’Aca- 
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Si 


cléinle.  Fait  à  Park  ,  4ans  l’Affemblée  de  FA- 
cadémie  Royale  de 

Si^né  ,  DE  LA  Lande  y  &  de  Fouchy. 


'ô  Sciences. 


'Extrait  du  IZe^ljh'c  dss  Scellés  appojés  darn 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris  ,  avres  décès  :  ! 

•'4  I 

De  Meflîre  Alexandre  ,  Comœ  de  Lon- 1 
gaunay.5  ancien  Colonel  d’infanterie  ,  rue  ^ 

d’Enf 


r  ,  porte  S.  Michel, 


Du  heur  Pecquet  y  ancien  OiHcier  du  Roi,  \ 
rue  du  Chantre, 

De  Dame  Marie-Antoine  de  Fufela  ^  dame 
de  la  terre  &  ieigneiirie  de  Lcuthiolie  ,  &  au¬ 
tres  lieux  ,  rue  neuve  des  Bons-Enfans  ,  & 
rue  de  Seine  S.  Germain. 

De  Dame  veuve  Carré  ^  rue  de  Tournon. 

De  Dame  Devrade ,  rue  des  Prêtres  S.  Paul. 

Du  heur  Dumoulin ,  rue  de  Sève. 

Du  heur  Chriftophe  Renaud  ,  Maître  Ba¬ 
lancier,  en  fa  demeure ,  rue  de  la  Ferronnerie. 

De  Dame  Marie-Anne  de  la  Mare  ,  veuve 
en  premières  noces  de  Pierre  de  Mai ,  M'^  de 
Vin,  &  en  fécondés  du  heur  Laur  Devifme  , 
ancien  de  Vin ,  rue  des  Cannettes. 

De  Marie-Magdeleine  de  Gaart ,  femme  de 
Mathurin-Louis  Boujlar ,  Bourgeois  de  Paris, 
cul-de-fac  Taibout  ,  &  en  la  maifon  où  elle 
elt  décédée,  rue  d’Yvry  ,  F.  S,  Marcel. 

De  M.  le  Baron  de  Bouvourt ,  ancien  Gou¬ 
verneur  de  rifie  de  la  Grenade ,  Meltre  de 
Camp  d’Infanrerie ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  ! 
S.  Louis  ,  rue  Porte-Foin  ,  au  Marais. 

Du  h  eur  Alexis  Riche ,  Fabriquant  de  bas , 
rue  de  Charonne  ,  cul-de-fac  des  Suihes. 

De  Dernoifeile  Denife  Piatel ,  époufe  du 
heur  Philonfe  ,  rue  du  Grand-Hurleur. 

De  la  Dame  veuve  de  M.  Langlois  de  Ser- 
manger,  Ecuyer  ,  Secrétaire  du  Roi ,  rueBalTe, 
porte  S.  Denis. 

Du  heur  Pierre  Potkée.,  WF  Mercier  ,  rue 
des  Fourreurs. 

Du  heur  Graîtard ,  ancien  Principal  Commis 
de  i’Adminiftratîon  Général  des  Finances  ,  & 
Secrétaire  de  M.  de  LeiTart ,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  ,  rue  du  Sentier. 

Du  heur  Aîoufjeau ,  Maître  de  Danfe  ,  rue 
neuve  S.  Euftache. 

Du  heur  Jouaiilt  ,  ancien  Greffier  en  la 
troihème  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement, 
cul-de-fac  S,  Hyacinthe  ,  rue  de  la  Sourdiêre. 

Du  heur  Jérome- Vincent  Dubois ,  FF  Fa¬ 
briquant  de  Fayence  ,  rue  de  la  Roquette  ,  F. 
S.  A,  (  D’Ordonnance.  ) 


j  Tableau  des  Séparations  a  fichées  aux  Confids. 

!  Du  18  Mai.  Louife  Morcrette  ,  femme  de 
j  Jean-Antoine  Ayrault  y  hH  Pelletier  Fourreur, 

I  rue  &  c?i.rré  S.  Martin. 

I  SPECTACLES. 

!  Théâtre  François, 

Les  Auteurs  du  Journal  au  Panépyrïfieàti  Jaloux. 

a  A  compter  de  la  fin  du  fécond  ade ,  jul- 
»  qu’à  El  fcëne  dixième  du  quatrième  ade  ,  le 
«  Chevalier  ne  foupçonne point  la  Marquife  de 
»  vouloir  le  tromper». 

Il  faut  oppoier  à  cette  afiertion  du  Pané' 
gyrijie  des  citations  précifes. 

Âde  3 ,  fcène  5  ,  page  yr  ,  le  Chevalier 
dit  à  la  Marquife  elle-même  : 

Ah  !  cetîe  raillerie  &  ces  répliques  vives 
Ne  m’annoncent  que  trop  votre  légèreté. 

Au  même  ade  ,  fcène  feptième  ,  il  s’écrie  : 
On  s’abandonne  aux  foins  d’une  faulTe  Comtehe  ; 

On  l’emmène  avec  foi,  pour  braver  ma  tendrefie; 

Et  du  falon  ,  on  m’intêrdit  r  accès. 

Tout  me  paroit  croyable  après  cette  conduite  , 

‘D’un  te'méraire  Amant  les  lâches  attentats  , 

Et  le  fccret  aveu  qu’on  donne- à  fa  pourfuite. 

Ainh  ,  fui  vaut  ce  Jaloux  ,  ce  fera  de  Raven 
fecret  de  la  Marquife  qu’un  jeune  homme  pal- 
fera  la  nuit  dans  la  chambre  veifine  de  la 
henne.  Au  commencement  du  quatiicme  ade, 
ii  répète  encore  à  Marton  qu’il  eif  tenté  de 
croire  que  la  Marquife  le  joue,  d>:favorij'e  ce 
jeune  homme ,  &  un  infiant  après  ,  il  l’appelle 
très  décidément  :  ma  volage ,  pag.  8  r  ,  vers  5?» 
D’un  autre  côté  ,  il  ne  parie  pas  une  feule  fois 
des  fcènes  d’explication  fi  pathétiques  qu’il  a 
eues  le  même  jour  avec  elle.  Mais  le  Speda- 
teur  ou  le  Ledeur  ne  fe  les  rappelle  que  trop. 
Nous  perfiftons  donc  à  penfer  que  ces  fcènes 
font  déplacées,  que  ne  laiffant  aucune  efpèce 
d’exeufe  à  la  jaloufie  du  Chevalier ,  elles  nui- 
fent  cjfetitïellement  aux  trois  derniers  aéîes ;  enfin 
que  c’efr  le  Panégyrijle  lui-même  qui  a  man¬ 
qué  d’ attention. 

Academie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  2  2  ,  Armide  ,  Opéra  en  cinq  afles  , 
paroles  de  Quinault,  remifes  en  mufique  par 
M.  le  Ch^’^  Gluck. 

Mardi  24,  Fanurge  ,  Sic. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2^  , 
le  Flatjeur,  Comédie  en  cinq  ades,  en 
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vers,  par  M.  Latitier  ,  ôc  la  Feints  par  f  P  ayemems  de  l  HbtcUdç-Vihe  de  Pârîs  , 


/'MOUE.  ,  Comédie  en  trois  aéles  ,  en  vers, 
de  Dorât. 

Demain  Orejle. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  Li  folle  Journée  y  ' 
la  1  &  dernière  des  Epreuves  y  Com.  nouv.,  &  j 

li  Jaloux. 


d’hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M,  Caro?i  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . 

M.  Dcfpcigncs  ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères. 


.  F 


.  F 

.  F 

.  F 


r-vi 

AI.  ucjp 

M.  Deiardi  ,Tont.y  Perpét.,  Viagères 
M.  Cauchy,  Perpet.  ,  Tant.,  Viagères 
M.  Lenoir  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . 

Caisse  des  Amortissemeks. 

Quartier  d’Avril  1785. 

Demain  Lundis  on  ouvrira  Le  payement  des  arréragii 
des  parties  des  Rentes  ci- apres. 

Emprunt  de  50  millions . N  ® . .  .  .744'  à .  .1485 

pr.  à  4  p.  cent  ;  Nom/.  Conil ...  172 .  ...  54^ 


•mvi 


Idem . Anc.Coniïicuc. 

4  pour  cent  preyenant  de  la  Loiciic^ 

Bourje  d’hier. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  , 
l’Amant  jaloux,  Com,  en  trois  aèlcs,  en 
profè  ,  mêlée  d’ariectos,  par  d’Hele  i  mufique 
de  M.  Grétry  ,  &  la  Clochette,  Comédie 
en  un  afte  ,  mêlée  d’ariettes,  par  Anfeaume, 
mufique  de  Du  ni. 

La  Reliant  jouera  le  rôle  de  Léonore  |  Atâ.desiîîdcde  t500A..z  i  55 ,  ^7  -.  60. 
>  l’ Ai Kimt  jaloux»  •  -|Fortlotictei^ooAj‘*»..*T^£3Q. 

I  idem  de  3  2 1  liv.  i o  f... 

I  Idem  de  îoo  liv . .  8  8. 

f  Ernp.  d’Oèt."de  5  00  L.  4a  3 . 

II  rielcripdons..... . .  i.  |.  pf.  p*. 

[|  BPI.  de  !a  Lot. de  1.7S:  à  t2co  Pv  ......  750. 

IS.  181. 


tous 

Numéroâ, 


dans 


En  attendant  la  6"  repr.  à’ Alexis  &  Judine 


%5-.. 


la  4°  de  Théodore  la  27"^  Richard ,  Si  îa  li?® 
delà  Femme  jaloufe. 

Foire  Saint  Laurent. 

Fête  extraordin-.re  au  Pavillon  Chinois  , 

Blercredi  25  de  ce  moh  au  profit  des  Pauvres  , 
à  roccadon  de  la  nailTance  de  Mgr  le  Duc.||^-=*.  «/.. 
de  Normandie  ,  &  de  l’heureux  rétablilTementll^^^®^^®^ 

de  la  Reine.  '  '  ri  pot.  d’0.1r_ï73?_à  .efioViv»  h  Eîliec49d.  96^.  »/, 

Le  Prix  du  Billet  fera  de  fix  livres. 

B  O  u  L 


li  {^'178  î..  non  fortis  193  1.  1 
fertie  465.  ^ 

'^7*.  19Î. 


Ouït,  de  Fin.  L  p“, 

^  i  A.  ^ 


Viager ,  1782. 
li  Viager,  r783. 


E  V  A  R  D  s. 

Gr  aî:ds  Danseurs  du  K.®i.  Aujourd.  22  ,  if  Id  cTsch,  aucaph  à  îop|.  î<5  ît?.  p^.  h*, 
la  danfe  de  corde  ;les  entrechats  chinois  &  les  j|£rnpr.  de  I2f  mili.  4  4.  pf.  b®, 

ferj 
d 

Faut.  ;  le  Clerc  amoureux  ,  &  les  Girandolles  ; 
le  retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  les  Amours  de 
M.  de  Cuirvieux  &  de  Madame  de  Beurre  fort  : 
la  petite  Allemande  ;  U  Débarquement  du  Capi- 
i^ine  îrlandois y  Pantomime. 


ferpentaux  ,  l’équilibre  de  la  planche  &  lajf  Ad.  N**®®  Indes.  1072.  73*  7d*  75*  80.75, 
ianre  angloife  ;  Arlequin  Pâùjfiicr  Zn.vdzir ,  Eaux  de  Paris.  3  1 20.  2  5 .  20  i. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  22, 
la  8®  repréf.  de  M  Bclle-mere  ,  place  en  deux 
ades ,  en  profe3  la  veuve  comme  il  en  a  peu,  & 
le  Sultan  pyénéreux,  y  Pièce  à  Spedaeie  eij  trois 
sideg ,  en  vers. 


Cours  des  Chantées  d’hier. 


Amil..  5  3  f. 


BD.  1 1?0  7. 

L.  tRÀI. 

1  (J 


I  Cadix.  14L  8£  ^d. 
Gênes,....  5'5 
Livourne.  99 


V  ARiÉTÉs  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  22  , 
la  2®  repréf.  du^  pouvoir  des  Talens  ,  ou  la  Ré¬ 
pétition  interrompue  y  Comédie  en  un  ade  ,  en 
vers;  le  Colporteur  fiuppofié  y  &  Jeannot  chet^  le 
Dé^raijficur  i  avec  un  DivertilTement. 


Loncl.,  2 

M4I..  12  f  O  d 

Lyon.  p^.  de  Pâq^ues.  .  .  p*.  p*. 


'  Morts. 

M.  Antoine  TelLier ,  M'^  Mercier,  rue  de  la  Poterie, 
M.  Charles  Defgrais ,  ancien  ,  rue  de  Buffy. 

M.  Cliriftophe-Jean  Renaud,  Maître  Balancier,  rua 
de  la  Féronnerie. 

Françoifb-Geneviève  Gremion ,  époufe  de  M.  Jean- 
Louis  Laville ,  Maître  Tailleur ,  rue  Taranne. 

Errata.  Feuille  d’hier,  article  Théâtre  François  : 
i".page  576,  A  colonne,  ligne  5,  il  eJijaLoux  ;  lifez 
le  Chevalier  eft  jaloux.  2".  Même  colonne  ,  aux  vers 
cités  ,  d'un  téméraire  amour  3  lifez  d'un  téméraire  amante 

E>e  !  ÏQjpriaiei!*  de  QülLLAü  ,  Iniprîtaeur  de  S,  A.  S.  Mgr  îc  Prince  DS  CONTI  ♦  rue  du  Fouarrt ,  NT,  ^ 
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Lundi  23  Mai  1785  ,  de  la  Lune  le  16 

Le  Soleil  fe  icv^  à  4  heures  14  rainut.  &  le  couche  à  7  heures  47  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  7  heur.  51  inin.  du  Toir  ,  &  fe  couche  à  3  h,  10  ni.  du  mat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  mar q.  1 1  h.  5  6  m.  z  1  (« 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  z  i  à  o  p.  6  pouc.  &  le  zz  a  o  p.  6  p. 

Réverbérés,  Non  allumés  jurqu’au  z^j. 


*•  iî 

*3  3 

O  CT* 
»£  ‘ftb 


"S. 


1  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

État  du  Ciel. 

■A  7  heures  du  matin. . 

jA  raidi . 

f  A  5  heures  du  foi’'.  . 

p  au  -  delTus  de  0 
I  5  ^au  -  clelîus  de  c 
13  au  -  deiîus  de  c 

gçxcc. 

.8  Z  i 

iS  Z  ~ 

ô. 

N.O. 

N 

LJair. 

Clair, 

Livres 


DIVERS. 


i.Ll or HÈOUE  Unrverf.  des  Dames.  Kouxus. 
Tome  l"’.  Amours  de  Théazencs  &  Chariclée.  A  Pans , 
rue  d’Anjou  ,  la  fécondé'  porte  cochère  à  gauche  en 
entrant  par  la  rue  Dauph:ne. 

Il  paroit  deux  vol.  par  mois  de  cet  Ouvrage.  Le  prix 
de  la  foufcription  pour  les  2.4  volumes  relies  &  dores 
fur  tranches,  eft  de  72  I,  pour  Pans,  &  de  61  1.  4  f. 
brochés,  francs  de  port  ,  par  la  poRe.  On  peut  ne 
loufcrire  que  pour  la  demi-année. 


Calypfo ,  ou  les  Babillards ,  par  une  Société  de  Gens 
du  Monde  &  de  Gens  de  Lettres  ,  3  volumes  in-S®  ;  j 
prix  1 2  liv.  brochés  ,  &  ï  6  Iiv.  pour  la  Province ,  francs  î 
de  ports.  A  Paris,  chez  B.e^naulty  Libraire  ,  ruç  Saint  I 
Jacques,  vis-à-vis  celle  du  Plâtre. 

Bibliothèque  des  En  fans  de  la  campagne  ,  divifée  en 
dix  Chapitres;  contenant  i".  des  Notices  fur  dilférens 
fejets  ;  2”,  le  petit  Diélionnaire  ;  3'’.  la  Géoi>;raphie 
univerfelle  ;  4".  les  ConnoifTances  humaines  ;  5'".  Cours 
complet  d’ Arithmétique  ;  6".  Notices  fur  le  Com¬ 
merce,  &c;  7°.  Maximes  pour  diriger  une  maifon  ; 
8'’,  Lettres  fur  difFérens  fujeîs  ;  9°.  une  nouvelle 
Grammaire  Françoife  ou  Rudiment;  10'’.  enfin  les 
devoirs  de  la  Religion  Chrétienne.  3  Parties  ;  prix  3  1. 
12  f.  A  Paris,  chez  Belin  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  , 
près  S.  Yves, 


ch. nés  inventées  pour  la  perfeélion  des  Arts  utiles 
agré:.b  .es ,  Ôcc.  Cn  y  a  joxnt  nombre  de  remedes  pri^. 
tiques  &  proc  dis  découverts  réceniment  fur  les  n.ala- 
dies  des  hommes  &  des  aiumaiix  ,  fur  Pec  nomie  do- 
ineflique  ,  &  en  général  fur  tous  leS|Objet3  d’agréreeat 
Si  d’uuLté  dans  la  vie.  2  volumes  in-ia  de  400  pages 
chacun ,  avec  des  planches  en  taille-douce.  2**=  Edition. 
On  s’adrelîe  à  Pans  ,  à  M.  Biû£ln  ,  hôtel  de  M efgrigny  ^ 
rue  des  Poitevins,  N".  13.  Cet  Ouvrage  forme  actuel¬ 
lement  4  volumes  ,  ou  années  1782-83. . -4-85 ,  dont  le 
prix  eR  dealiv.  izf.  chacun,  rendu  franc  de  port  pac 
la  pofte.  On  lesvendenferable  ou  f-parément  ;  Pargenfi 
&  la  lettre  d’avis  doivent  être  affranchis. 


Andromède ,  Poème  en  cinq  Chants,  par  M.  ü.  ID. 
Brochure  de  66  pages  d’impieTion;  prix  t  liv.  16  f. 
A  Pans ,  chez  Bailly ,  rue  S.  Honoré ,  près  la  barrières 
des  Sergens. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  8  Mai  17S5, 
concernant  le^  Penfions. 


Bibliothèque  Phyjico  -  Ecorcmlque  ,  inJîruBive  ;  & 
étmufante,  3®  &  4®  années  ,  ou  années  1784  ôe  178J, 
contenant  des  Mémoires  &  Obftrvations  pratiques 
fur  l’économie  ruflique  ,  fur  les  nouvelles  découvertes 
les  plus  intéreffantes  ;  la  deferiptiou  de  nouvelles  ma- 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  .  du  5  Mars  1785,' 
qui  ordonne  que  les  biens  des  maifons  des  Céiefhns  du 
Diocefe  de  Paris,  dont  la  Rêne  eft  confiée  au  S’’  de 
S,  Julien  ,  Receveur.TGénéral  du  Clergé,  feront  ad- 
miniflrés  à  l’avenir  fops  l’infpeêlion  du  S Archevêque 
de  Paris  ,  6e  réglé  la  manière  dont  il  fera  pourvoi  au 
rembourfenient  des  capitaux  des  dettes  ,  ainfi  çu’à, 
l’acquit  annuel  des  rentes  &  penhons  viagères  dont 
font  tenus  lefdits  biens. 


Arrêt  du  Confeli  d’Eiatdu  Roi,  du  2 5  Mars 
qui  ordonne  que  l’EtabbfTement  formé  pour  PioRruc- 
■ti-on  des  Sourds  &  Mue: s  ,  par  le  S""  Abbé- eu  /'A'/jcc. 


5^4 

ferd  incelTamment  &  itrevocabiement  placé  &  fondé 
dans  la  partie  des  Bâtimens  des  Céleftins  de  Paris  ,  à 
ce  d  lignée  par  le  S‘'  L  Moine  de  C  ufon^  Architeéle  , 
&  commet  le  S"  de  St  Julien  ,  Receveur  Général  du 
Clergé ,  pour  recevoir  provifoirement  les  revenus  qui 
l'ont  ou  feront  à  l’avenir  atfeéliés  &  unis  audit  Eta¬ 
bli  iTe  ment. 

11  efl  ordonné  en  outre  que ,  provifoirement  &  en 
atteniant  la  dotation,  il  fera  payé  au  S""  Abbé  de  L’Epée 
la  fomme  de  3400  liv.  annuellement,  tant  pour  l’en¬ 
tretien  des  pauvres  Sourds  &  Muets  qui  en  auront 
befoin ,  que  pour  faciliter  l’inftruélion  de  l’Eccléliaf- 
lique  adjoint  a  fes  travaux. 

La  penlion  gratuite  entière  pour  chaque  Elève  efl 
fixée  à  la  fomme  de  400  liv.  par  an ,  &  la  demi-penhon 
àaooîiv.  Lespenfîons  ne  pourront  être  accordées  qu’a 
des  fujets  d’une  pauvreté  reconnue  &atteftéc. 

M  É  P  E  €  I  N  £• 

UArt  de  connoître  &  employer  les  Médica- 
mens  i  &c, ,  par  M.  de  Foureroy ,  Dodeur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  de  la  Société 
Royale  de  Médecine,  Cenfeiir  Royal,  Pro- 
felTeur  de  Chymic  au  Jardin  du  Roi ,  &e. 
T.  &  II.  A  Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente  j 
prix  ,  5  liv.  broch. 

La  Médecine,  chez  les  Grecs,  conliiloit  ef- 
ïentiellenient  dans  Pobfervation  de  la  Nature. 
Ils  employoient  peu  de  niédicamens.  Les 
Arabes,  au  contraire  ,  ont  détourné  la  fource 
pure  de  la  Médecine  Hippocratique  ,  en  in- 
troduifant  dans  la  pratique  de  cet  Art  une 
ibule  innombrable  de  remèdes  &  de  mélanges 
monftrueux  ;  peut-être  raniour  propre  a-t-il 
contribué  a  ce  luxe  effrayant ,  ,1c  commun  des 
hommes  fe  perfuadant  que  tout  ce  qui  exiifè 
dans  Puni  vers,  exifte  pour  lui,  &  que  chaque 
fubftance  des  trois  règnes,  les  poilbns  mêmes  , 
ont  des  vertus  applicahles  à  fes  maux. 

On  a  en  quelque  forte  refpefté  ce  coloffe 
éle  vé  par  les  Arabes;  en  effet,  quoique  con¬ 
damnant  cette  énorme  quantité  de  médicamens, 
les  Auteurs,  qui ,  jufqu’à  préfent ,  ontéerit  fur 
la  Matière  Médicale  ,  Pont  peu  élaguée.  C’eff 
cette  entreprife  que  forme  aujourd’hui  M.  de 
Fourcroy.  Elle  exige  des  connoiffances  en  Hif- 
toire  Naturelle  ,  en  Chymie ,  en  Pharmacie  , 
iurtout  en  Médecine,  &  M..  de  Fourcroy  a  Pa- 
vantage  affez  rare  de  les  réunir  toutes  â  un 
degré  qui  affure  le  fuccês  de  cet  Ouvrage. 

ÉCONOMIE. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  10  Mai  1785. 

Messieurs, 

M  a  femme,  qui  veut: jouk 4b  bonhear  tk 


remplir  le  premier  devoir  de  maternité  en 
faveur  de  i’enfant  dont  elle  accouchera  vers 
la  fin  de  ce  mois  ,  m’ayant  demandé  des  pipes 
de  verre  pour  s’y  préparer  .  en  place  de  pipe  , 
jem’étoispropofé  de  lui  faire  palier  une  pompe 
à  fein.  Dans  ce  deflein  ,  j’ai  été  voir  celles  des 
S*"*  Nofeda  &  Blanchi  ;  mais  j’ai  été  retenu  par 
la  crainte  de  ne  trouver  perfonne  dans  les  en¬ 
virons  de  Landzer ,  qui  puilTe  réparer  cett® 
jolie  machine  ,  fi  elle  venoit  à  être  dérangée. 

Revenu  aux  pipes  ,  les  inconvéniens ,  qui 
peuvent  réfulter  de  leur  fragilité  ,  &  les  maux 
que  l’aélion  de  pomper  le  lait  avec  la  bouche 
peut  caufer  a  la  poitrine  ,  m’ont  fait  imaginer 
de  faire  faire  une  bouteille  d’étain  pareille  à 
celles  des  pipes ,  &  de  la  faire  adapter  à  une 
petite  feringue  ordinaire  du  même  métal. 

J’ai  communiqué  mon  idée  au  S*"  Broulard  , 
Marchand  potier  d’étain  ,  rue  Montmartre , 
près  celle  du  Mail ,  qui  l’a  bien  laifie  &  exé¬ 
cutée.  Il  m’a  fait  une  véritable  pompe  â  fein 
très  fimplc,  qui  remplit  parfaitement  Ton  ob¬ 
jet,  fans  expofer  au  moindre  inconvénient, 
qu’il  ne  m’a  fait  payer  q«e  4  Ijv. ,  y  compris 
la  feringue  ;  il  ne  demandera  qu’une  livre  dix 
fols  pour  en  adapter  aux  feringues  qu’on  lai 
préfentera. 

Le  Public  ayant  intérêt  d’en  être  inftruit, 
je  vous  prie  ,  Meflîeurs,  de  donner  place  a- 
cette  lettre  dans  votre  Journal. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  dans  chaque  village 
il  y  eut  une  de  ces  pompes.  On  éviteroit  bien 
des  fouffrances  aux  pauvres  payfannes  qui 
font  forcées  de  nourrir. 

Je  fuis  fur  que  M.  notre  Intendant ,  qui 
s’occupe  fans  relâche  du  bien-être  des  habi- 
tans  de  fa  généralité,  me  permettra  avec  plaifir 
d’en  faire  adapter  aux  feringues ,  qu’il  m’a 
autorifé  de  donner  à  toutes  les  fages- femmes 
des  villages  de  mon  département. 

Avant  que  de  finir  cette  lettre  ,  fe  dois  ajou¬ 
ter  qu’en  revenant  hier  de  Malesherbes  &  en 
fuivant  la  route  de  Melun  â  î.ierzain  ,  j’ai  vu 
beaucoup, de  fumier  fur  les  champ^'',  dont  une 
partie  étoit  encore  en  petits  tas  &  une  partie 
étendue  fur  le  icrram.  Ce  fumier  ctoit  fi  deC- 
féché  ,  qu’il  avoit  prefque  perdu  toutes  les 
parties  huilcufes  &;  fali-nes  qui  donnent  le 
favon  végétal.  Comme  c’eft  une  perte  non- 
feulement  pour  le  Fermier ,  mais  encore  pour 
l’Etat,  je  crois  répondre  â  votre  zèle  p.our.ie 
bien  putdic ,  en  yjo«B  sfaifant  jie  le- 


marque.  Ccft  une  occafîon  de  faire  connoltre  ] 
aux  Agriculceurs ,  furtout  aux  Fermiers  négli-  | 
geris,  qu'il  cil  très  intéreflanc  de  choifir  un  | 
feras  couvert  pour  porter  le  fumier  fur  les 
champs ,  8c  de  Tenfouir  avec  la  charrue  aufii- 
tôt  qu’il  efî:  eparpillé. 

Je  fuis,  &,c.  Un  de  vos  Âhonnés  ,  Mernbrè 
de  la  S  O  dicté  Helvétique  ^  &  Correfpondant  de  la 
Société  Royale  dé  Apiculture  de  Paris> 

CÉRÉMONIE. 

Route  que  tiendra  la  Reine  en  allant  à  Notre- 
Dame ,  de  Notre-Dame  k  Sainte  Genevieve  , 
&  de  Sainte  Genevieve  au  Palais  des  Tui¬ 
leries ,  demain  Mardi  24  Mai, 

La  Porte  de  la  Conférence,  le  Quai  des 
Tuileries,  le  Pont-Royal,  les  Quais  des  Théa- 
tins  &  de  Conty  jufqu’au  Pont-Neuf  le  Pont- 
Neuf,  le  Quai  des  Orfèvres,  la  Rue  S. Louis, 
le  Marché-Neuf,  &  la  Rue  Notre-Dame. 

Sortant  de  Notre-Dame  four  aller  à  Sainte- 

Geneviève, 

La  Rue  Notre-Dame  le  Marché-Neuf, 
le  Pont  S.  Michel,  la  Rue  de  la  Bouderie, 
la  Rue  S.  Severin  ,  la  Rué  S.  Jacques,  le 
Marché  ,  la  Place  de  la  nouvelle  Eglifé  juf 
qu’à  ;Sce.  Ceneviève.  1 

Sortant  de  Sainte  Genevieve  four  aller  au  P  alais 

des'  Tuileries. 

La  Place  de  la  nouvelle  Eglife ,  le  Marché , 
la  Rue  S.  Jacques  qu’on  montera  à  gauche  ,* 
la  R  lie  S.  Thomas  ,  la  Rue  d’Enfe'r,  la  Rue! 
des  Francs-Bourgeois  ,  la  Rue  de  Vaugirard  ,  1 
la  Rue  de  Tournon  ,  la  Rue  des  Quatre- 1 
Vents,  la  Rue  delà  Comédie  Fraoçoife  ,  la 
Ptue  Dauphine ,  le  Pont-Neuf,  la  Rue  de  la 
M  onnoie,  la  Rue  dû  Roule,  la  Rue  5.  Ho- 
irojé ,  îa.Rue  $.  Nicaife ,  place  du  Carroufel , 
aux  Tuileries. 

Gravure. 

U  Abreuvoir  au  kion  ,  8z  la  Vie  rurale  ,  deux 
ERampes  Ciilàn^  pendant  ,  d’après  Cafanova  ^ 
h’eintre  du  Roi,  gravées  à  l’eau  forte,  pat 
Taure  ni. 3  8ç  lîerminées  au'hurin  par  le^VqUeur, 
Graveur  du  ,Roi  5  prix  ,  3  liv,  efcacune.  A 
.  Paris,. chez/c  des  Maçons,  N®.  12, 

Ces  deux  Eflampes  font  gravées  très  agréa¬ 
blement,  &  ne  peuvent  que  plaire  au  Puhiie, 

Musique. 

i 

'Airs  y^iTîh  pofCî  Iç  yidon,  atçç  accçjBpagnçraer.C  ' 
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de  baûe:ad  HhknîS,  par  M.  J.  S.  Cnnîer.  Œuvra  4'^  ; 
prix  3  liv.  A  Paris  ,  chez  Frère ,  Marchand  de  muiiqu©'^ 
paiTage  du  Saumon. 

Bienfaisance. 

Le  18  de  ce  mois ,  nous  avons  reçu  cenf 
vwgt /ivrer,  applicables ,  favoir  ,  48  liv.  aux 
Oélogénaires  ,,  48  liv.  aux  Femmes  en  couçhc^ 
&  24  liv.  aux  Aveugles-nés. 

Fourrages. 

Des  12,  13,  14  &  18  Mai.  —Port  de  la  Grève. 
Avoine,  le  feptier  ,preïn.  quai. ,  28.  29.  30  liv.  inf.  24. 
25.  26  iiv. 

Du  9  Mai.- — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  quai» 
66.  68  liv.  inf.  63.  65  liv.  Luzerne,  52.  54  liv.  Du 
10  dudit,  Foin ,  prem.  quai.  67.  68  liv.  Inf.  64.  66  liv. 
Liizerne,  52.  54  Iw.  Du  11  dudit,.  Foin,  première 
quai.  65.  67  liv.  Inf.  62.  64  liv.  Luzerne,  52.  54  liv. 

Du  II  Mai.  — -Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
60.  63.  65  liv.  inf.  45,  47.  50  liv.  Paille,  32.  36  iiv. 
Du  13  dudit.  Foin ,  prem.  quai.  60.  63. 65  iiv.  inf.  5®. 
53.  55  iiv.  Paille,  30.  33.  36  liv. 

Du  13  Mai.  i— “Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu» 
74  liv.  inf.  72.  73  liv.  Paille,  34.  36  liv. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Aux  Auteurs  du  JournaL 

Lyon,  le  7  Mai  1785, 

Me  ssiEU  R  s, 

:  Si  les  fuccès  des  fujets  de  la  Capitale,  ne 
vous  font  pas  inciiftérens ,  &  li  vous  mettez 
quelque  prix  aux  éloges  qu’ils  reçoivent  de  la 
part  d’un  public  aulfi  ’éclairé  que  celui  de 
Lyon  ,  je  vous  prie  d’annoncer ,  dans  votre 
Journal,  que  M”’®  Dups^on  a  produit  ici , 
pendant  les  huit  jours  qu’elle  y  eh  refùée ,  uh 
enthouhafme  iiniverfel;  hier,  vendredi,  cette 
charmante  Adrice  étoit  annoncée  pour  la  der¬ 
nière  fois3  elle  jouoit  le  rôle  de  Babet  3  dans  le 
Droit  du  Se'igneur  j  au  moment  ou  chacuia 
vient  lui  offrir  fon  préfent,  on  vit  tomber 
à  fes  pieds  une  couronne  ,  que  le  heur 
Gervais ,  chargé  du  lAie  du  Seigneui' ,  ra- 
mafTa ,  8c  lui  préfenta  aux  acclamations  de 
toute  la  falle.  Le  fpedacle  fut  interrompit 
pour  entendre  la  lecture  d’une  pièce  de  vers., 
çorapofé.e  à  la  louange  de  cette  Adrice  ,  par  ie 
feuf  Patrq.  ,  l’un  des  premiers  Adeurs  de 
cette  Troupe,  8c  qui  e.ft  trop  longue  pour 
vous  êtreprélentée.  Dugai^on^  fenlîble  aux' 
témoignages  de  fatisiadion  qu’elle  recevoit  fi 
uuiverfellement ,  a  conleuti  de  donner  encore 
quelques  repréfentations  ,  &  cette  propoEdoü 
a  été  reçue  ,  avec  des  applaudilTemens  qui  té¬ 
moignent  affez  la  joie  que  l’on  en  reifentok. 

J’ai  l’honneur  dct.re/^ç. 


Academie  Royale  de  ?iÎ  u  S  ï  u  -j 
■DeüJiitî  Z4  ,  Li  ^  reprcf.  cic  i^anurge  daks 
jl'Isle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  en  ' 
trois  aéles  ^  paroles  cie  M.  *  *  *  ,  mulîc[uc  de 
M.  Gréa-y.  | 

■  TuéATRE  François.  Aujo-urd’hui  ' 

CîNRA  ,  Trag.  dé  P.  Corneille,  &  les  I  olies 
AMOUREUSES-,  Comédie  en  trois  actes,  eu  i 
vers  ,  de  Rcgnard.  r 

Demain  la  Mon  de  Céfar,  &  le  Bourru  hlen~\ 
Jdijarn.  | 

Mercredi  le  Flatteur.  L 

En  attendant  U  Jaloux  ;  les  Epreuves ,  rctar-  il 
dées  par  i'indiipodtion  d'une  Actrice,  &  la  74^  îl 

lepré.ent.  de  la  jolie  Journet.  '  | 


T  H  E  A  T  R  E  Italien.  Aujourd'hui  z  3', 
LE  Corsaire,  Com.  en  trois  aèdes  en  vers , 
rnélée  d'ariettes,  par  i\î.  de  la  Chabeauiliere  > 
mnh.'ue  de  M.  dbUeyrac  ,  &:  le  Tableau 
PARLANT,  Com.  parade,  en  un  aéle ,  mêlé  ^ 
a'arietCes ,  par  Anleaume.  mul.  de  M.  Giétr^ . 

La  ilenaut  jouera  le  rôle  de  Colombine 
dans  ie  Tableau  parlant-. 

Demain  la  ï-^  rep.  de  G  Dupe  de  foïnriime. 
Comédie  nouvelle  en  trois  ades ,  en  proie,  & 
les  faujles  Confidences. 

En  attendant  la  é*  repr.  À’.Alexis  &  Jujlîne  ; 
la  4''  de  Théodore  ;  la  17®  ào.  Richard. ,  &  la  15?*^ 
àe  la  Femme  jaloufe. 


i 
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La  Fcte  fera  terminée  par  un  Bal  qui  durera 
j'ulqu'à  minuit. 

Les  voitures  entreront  dans  la  Foire  parles 
Fau  bourgs  St,  Denis  &c  St.  Martin  ,  &  idrtironc 
par  la  rue.neuvé  St.  Laurent, 

Le  Prix  du  Billet  d'entrée  fera  de  6  livres  j 
les  perfonnes  qui  ont  leurs  entrées ,  font  priées 
de  n'en  pas  profiter  ce  j*our-ii 

En  cas  de  pluie  ,  la  Fête  fera  remife  ai4 
lendemain  2,6, 

Boulevards, 

G  RAKDS  Danseurs  du  R®  i.  Aujourd',  z5  , 
le  fiége  &  la  prife  de  la  ville  de  Mïtücne , 
ou  les  Princes  infortunés  ,  Pant.  ;  Arlequin 
Médecin  '  le  troufï'eau  d’A-inès.  Ô:  les  Amours 

•  «-V  O  f 

de  la  mè'-e  Ragot.  On  commencera  par  la  daiire 
de  corde  avec  les  paniers  aux  pieds, 

- —  -  ,  ^  , - 

Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  23, 
la  repréfent  du  Lever  des  Marchandes  de 
Modes  i  Pant  en  un  aéle;  le  R' val  par  amitié  i 
les  deux  Frères  y  &  Mélite  &  Lindor ,  Pièce  ea 
un  aéle ,  en  vers. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Auj’ourd.  23  , 
la  2®  repref.  du  pouvoir  des  Taiens  ,  ou  la  Ré* 
pétition  interrompue t  Com,  en  un  aéle,  en  vers; 
T  Anglais  à  Paris  ;  le  Mari  à  deux  Femmes  ^ 
avec  un  Diverti Ifement, 

Caisse  des  A  m  q  r  t  i  s  s  e  m  f  n  s. 

Quartier  d’Avril  1785 


F  O  î  R.  E  S  A  I  N  T-L  a  U  R  e  N  T. 

Fête  extraordinaire  au  Pavillon  Chinois  , 
Mercredi  2^  Mai,  au  profit  dés  P  autres , 
à  l'occafîon  de  la  NailTance  de  Mgr  le  Une  de 
Normandie  ,  &  de  rheureiix  rétabliffement  de 
la  fanté  de  la  Reine. 

Cetrç  Fête  commencera  à  7  heures ,  par  des 
expériences  fur  la  fonce  des  métaux  & 
diriérenre  nature  des  airs.  Les  portraits  du  Roi 
&  de  la  Reine  feront  faits  en  or  &  argent 
fondus  par  une  éciiacelle  d’éîeélricité.  A  p 
heures  ^  leu  d'arrifice  ,  illumination  magique  , 
&'  afeenhon  de  plufieurs  globes,  dont  iip  d'un  11 
V'dume  affez  •  confidérable  ,  repréientera  la 
Fienfaifance  ,  fous  l'emblème  du  Génie  de  la 
France,  tenant  à  la  main  une  corne  d’âboii- 
dançe. 


Demain  Mardi ,  en  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Aédons  des  Fermes,  Ne*  Conflit.  N®.,  i  iz6  à  -  ,2250 


Droits  Manuels  . . . ••H*  •• 

Offices  fupprimés.  Édit  d’Avril  177 1 ,, .28 ,  ,.,.53 
Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  I77i> . i<58,  .  .334. 

Idem.  Lett. -P.  du  31  Août  177 1  . 19  ..,.35 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774. ...... ..26  .SO 

Offices  Municipaux  de  Lor.  Sc  Bar. . .  tons  Numéros^ 


Vendredi  27  ,  Emprunt  d’AUacc . 1087. à.. 2171 


M  O  -R  T*  S.  . 

M.  Bernard  CAeVin ,  Ecuyer ,  Généalogifte 
riographe  des  Ordres  de  bt.  Michel  &  du  bt.  Efprit  j 
Généalogifte  de  celui  de  St.  Lazare ,  Commiffaire  du 
Confeil ,  Cenfeur  Royal ,  rue  des  Grands  Auguftins  ; 
trapfporté  on  l’Egîife  des  RR,  PP,  Auguftins  du  grand 
Couvent. 

M-  Jean  CaJJîus ,  M'’  Orfèvre  ,  rue  delà  Bucherie. 

Claudine-Carparine  Chamoyy  fille  majeure ,  rue  dç 
Varenne, 


De  iœprinifîie  de  Q^iLLAU  ,  iaipr-iaaear  d«  Si  A,  -S,  Mgr  le  Pciacc  DE  CONTi ,  rue  Vouarrt  n» 

S  U  P  P  L  i  M  E  M  « 
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SUPPLÉMENT  AU  N^.  143 

Du  Journal  de  Paris. 

Lundi 


s. J  Mai  lySb. 


LOTERIE  ROYALE,  établie  par  Arrêt  du  Confeil  d'Eiat  du  Roi  du  2  g  OBobre  lySo* 

LISTE  du  Tirage  des  deux  miile  Billets  qui  doivent  participer  à  celui  des  cjuatre  cents  Primes  du  naois  de 
Sept,  1785.  Ledit  Tirage  fait  dans  la  grande  Sallede  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  en  préfence  de  les 

Prévôt  des  Marchands  Sc  Echevins  ,  le  2  Mai  X7S5. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Mardi  24  Mai  1785,  de  la  Lune  le  ij 

Li  Soleil  (e  levé  â  4  heares  13  minut.  &  fc  caache  à  7  heures  48  mlnut. 

La  Lune  fc  levé  i  ^  heur,  o  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  3  h.  46  m.  du  mat. 

J^apfort  du  Tems^vrai  au  l'emt  moyen.  Au  midi  du  Soleil^  la  pendule  doîc  «îaitp  1 1  h.  ^,6  m,  z6  L 
Hauteur  de  la  Rivkre^  Le  li  à  o  p.  6  pouc.  &  le  23  d  o  p.  5  p. 

’  Reverhercs.  Allumés  à  8  heures  35  min. ,  éteints  à  lo  h.  30  min. 


Il  <3 

•j;  ftû  s  ,  _ 


poques  du  jour. 


-S  s’^A  7  heures  du  marin.. 
I  )A  mid- . . 

rP'w  g ^  heures  du  loir,  . 


D. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

'État  ciiî  Ciel. 

<  I  au  --  deîlüs  de  o 

jgpüîiC.  .iîf,  i 

J  1 

N.  Ë. 

‘...lair. 

16  au  -  deiîus  de  c 

3  2 

E. 

Clair. 

16  au  ~  dreiius  rie  0 

'^8  5  1 

E. 

Clair. 

rwiniiw  iwin  rawMin.  ■l^^i«aaaaaa»Jnimwffl.»1f»^fa^^«.»^fe:«l*Wi»»^^B^a!il^fcnteTjiJ^8fe^ant!CT.^»■il»a»llttTiasBs^a^ 


Deuil. 


EMAIN  ZiIeRCREDI  ,  2  5  DE  CE  >ÎOIS  , 

la  Cour  prendra,  pour  fix  jours  ,  le  Deuil  de 
Frédéric  Duc  de  Mecklenbçur^-Schwcrin  ^  raorc 
â-gé  de  foixance- fèpt  ans  &  demi  ,  &  non  pas 
du  Prince  de  Brunswick  TFolfenbutel  y càvai'ùt 
il  a  été  annoncé  ,  par  erreur  ,  dans  la  Feuille 
du  2  !. 

1  re  Époque,  Du  au  27  Mai  ^  înclu^ 
Jîvement, 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  complet  de 
drap  ou  de  tricot  noir  j  Bas  de  foie  noirs  5  Bou¬ 
cles  &  Épée  d’argent  J  Manchettes  de  moufle- 
line  unie  avec  effilé. 

Les  Femmes  portçrontlaRobcde  foie  noire, 
garnie  de  gaie;  Parure  de  blonde;  les  diamans. 

Deuxième  Époque.,  Du  28  au  70  Mai 
inçlujlvement ,  fin  du  Deuil , 

Les  Hommes  prendront  les  Alanchettesd’en- 
loilage  ,  garnies  d’effilé  découpé  ,  &  fuivront, 
pour  Je  furplus  ,  l’Étiquette  de  la  !>■<?  Époque. 

Les  Femmes  porteront  la  Robe  blanche 
nnie  ;  les  Nœuds  de  manches  rofes  ou  bleus  j 
Parure  de  blonde  ;  les  diamans. 

Bill  a^-L  e  t  t  r  e  s. 

Les  Epreuves  ,  Comédie  en  un  aéle  &  en 
Tcrs,  repréfentée  au  Théâtre  François  ,  le 
Janvier  1785^  &  le  10^  Février  fuivant,  â 


il 


Verfiilîes  devant  leurs  Majefés.  Par  M.  For- 
iybt.  A  Paris,  chez  Prault ,  îiTprimeur  du 
Roi,  quai  des  Auguftins  ,  à  Pimmortaiité , 
de  44  pages.,  prix  i  1.  4  f. 

Rien  d’auffi  multiplié  fur  nos  Théâtres  que 
les  fcènes  de  jaiouiie  &  d’épreuves  récipro¬ 
ques.  M.  Forgeot-  a  tiouvé  le  fecret  de  les 
reproduire  avec  fuccès  dans  cette  petite  Co- 
médie.  Les  moyens  dont  ii  s’eft  fervi  pour 
les  rajeunir  font  ingénieux.  Lhie  jeune  Com- 
telle  iur  le  point  d  cpaufer  Damés,  appré¬ 
hende  qu’il  ne  foie  ua  peu  trop  guéri  de  la 
jaloufîe  qui  l’avcit  tourmente,  &  qu’un  calme 
profond  n’ait  fuccédé  aux  plus  doux  tranA 
ports.  Elle  veut  lévtilier  Ion  amour  en  fei- 
gnarxt  du  penchant  pour  Flor  Alle ,  Pamant 
Emilie  y  fa  feeur  j  &  charge  Darvûs  lui-raêinc 
de  lui  remettre  un  bülcc  Damis  y  qui  fur- 
prend  Florviilc  aux  genoux  de  la  Comte ffie^ 
ne  manque  pas,  en  ehet,  de  redevenir  jaloux  ; 
mais  Emilie  le  raffure  en  lui  proteftant  cm’il 
ell  toujours  aimé.  Alors  il  forme  le  projet  det 
fe  venger ,  en  demandant  â  la  ComtefTe  la 
main  de  fa  fœnr ,  &  en  feignant  à  fen  tour  de 
l’IndifFérence  pour  fes  caprices.  Cette  iule 
produit  Idn  effet.  Je  creyois  l'éprouver,  s’écrie; 
la  Comteffe,  &  c\ fi  lui  qui  m'éprouve.  Damîs 
a  bien  de  la  peine  à  détermirer  Emilie  de  fe 
prêter  â  cette  petite  fupercheàe  :  ii  fc  jette  à 


59^-  .  ^  .  ,  '  .  , 

fes  genoux  pour  la  fuppîier  Je  ne  Hen  Jecou-^ij  Unedesrcènes  précédentes,  celle  o^Damh 
vrir,  La  Comteffe  les  furprend  a  Ton  tour  ||  demande  a  la  GomtefTe  la  main  n’eü: 

dans  cette  lituation  &  devient  elle-même  fortj 
inquiecte.  La  fcène  du  racommodeinent  eft| 
en  ne  peut  pas  mieux  ménagée.  Damïs  amène  > 
la  Conueile  à  dire  qu’elle  pavdonneroit  à  Ton 
mari  d  ctre  un  peu  jaloux  ;  il  annonce  qu’il  | 
cxigeroit  de  fa  femme  qu’elle  le  fût  de  fon  j 
côté  &  avoue  qu’elle  l’eft  déjà. 

D  A  M  I  s. 

Quel  bonheur  ! , .  Faut-il  qu’un  autre  vous  époufe? 

Ah  !  fi  nous  avions  Tu  nous  connoître  plutôt  ! 

LA  Comtesse. 

Souvent,  pour  tout  changer ,  il  ne  faudroit  qü’ua  mot. 

D  A  M  I  s. 

Comment  le  deviner? 

la  Comtesse. 

Ma  fœur  «fi  librS  encore. 

D  A  M  I  s. 


Florvllle  aufii. 

la  Comtesse. 

Sans  doute ,  &  Fiorville  l’adore. 
D  A  m  I  s. 

Eh  non  !  c’eil  vous  qu’il  aime.  ‘  . 

LA  Comtesse. 

Il  l’a  feint  un  ak>înenî. 
D  A  M  I  s. 

Vous  le  croyez  ? 

la  Comtesse. 

Ma  fœur  pour  reprendre  fa  chaîne , 
Peut-être  à  voire  main ,  renonceroit  fans  peine. 

D  A  M  I  s. 

Oui ,  fon  amour  pour  moi  n’efi  pas  très  violent, 
la  Comtesse. 

Faudra-t-il  les  unir. 

D  A  M  I  s. 

La  quefiion  me  gêne. 

LA  Comtesse. 

Eh  bien  ? 

D  A  M  I  s. 

Voyez. 

LA  Comtesse. 

Parlez, 

D  A  M  I  s. 

Je  prononce  en  tremblant: 

En  réglant  leurs  defiins ,  nous  décidons  des  nôtres. 
Pour  fon  propre  intérêt  mon  cœur  eft  allarme  ; 

Mais  je  veux  m’oublier  pour  le  bonheur  des  autres; 
Vous  airnsît  votre  fœur,  Fiorville''en  eft  aimé. 

Je  lui  remets  fes  droits. 

L  .4  C  O  M'T  E  s  s  E  ,  lui  f ré f entant  fa  main»  • 

Bt  j«  vous  rends  îes  vôtres» 


pas  moins  piquante  &  bien  filée.  En  total  , 
cette  petite  Comédie  efi:  agréable  ;  il  n’y  a 
rien  d’inutile  ;  point  de  Valet,  point  de  Con-. 
fident;  la  marche  en  eft  naturelle,  &  prouve 
beaucoup  d’entente  de  la  icène.  Peut-être  feu- 
iement  le  dialogue  eft-  il  trop  coupé.  C’efl 
un  reproche  qu’on  avoit  déjà  fait  à  M.  For¬ 
geât  ,  à  l’occafion  d’une  autre  de  fies  Pièces 
qui  a  eu  du  fuccès  (  i  ).  Il  reft  pourtant  un 
peu  moins  dans  celle-ci.  La  règle  à  cet  égard 
I  feroit  d’imiter  ce  qui  fe  pafTe  dans  la  fociété. 
Tantôt  le  dialogue  y  eft  ferré,  &  Ton  ri- 
pofte  avec  vivacité  :  tantôt  chaque  Interlo¬ 
cuteur  donne  plus  de  développement  à  fes 
idées.  Une  longue  fuite  de  petites  répliques 
hache  trop  les  fcènes  ;  mais  une  Pièce  com- 
pofée  de  gros  paquets  de  vers  ou  de  profe 
devient  fatigante  &  lourde. 

Le  flyle  de  ce  petit  Ouvrage  efl  élégant 
&  fiicile.  Nous  ne  relèverons  qu’une  incor- 
reélion  qui  eft  échappée  à  l’Auteur.  Damls 
dit  à  la  Comtefife  : 

Je  fuis  toujours  jaloux  ,  &  vous  hs  hailTez. 

Cette  manière  de  s’exprimer  n’eft  point  exaéle* 
Pour  qu’elle  le  fût ,  il  faudroit  que  ces  mots 
■vous  les  kaïjfs!^  fuftent  précédés  d’un  fubf-- 
tantif. 

Astronomie. 

Le  Z4  Mai  1543  ,  Nicolas  Copernic  mou¬ 
rut  à  Frauemberg,  ville  de  la  Prufte  Ducale, 
lîtuée  à  l’embouchure  de  la  Viftulc  ;  il  étoit  né 
à  d'horn ,  dans  la  Prufte  Polonoife  en  1473. 

I  Copernic  fut  le  premier  reftaurateur  de  l’Af* 
cronomie.  Son  livre  de  Revoliitlonibus  orhuim 
!  celefiiiim,  fit  époque  dans  cette  feiènee  :  il  con¬ 
tient  la  première  idée  qu’on  ait  eue  du  vérita¬ 
ble  fyftême  du  monde. 

Ce  que  les  anciens  ert  avoient  dit  étoit  fi 
vague,  qu’il  falloir  un  génie  inventeur  pour 
le  comprendre  &  pour  le  développer  ;  un 
génie  hardi  pour  s’élever  aü-deftus  dû  préjugé 
le  plus  général  &  le  plus  invétéré  ;  enfin  un 
efprit  de  combinaifons  &  de  détails  ,  pour  en 
déduire  tous  les  phénomènes.  L’idée  de  fup- 
pofer  l’axe  de  la  terre  toujours  incliné  dût 
I  même  côté ,  c’eft-à-dire  parallèle  à  lui-même  , 
malgré  le  mouvement  annuel,  pour  expliquer 
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(i)  Les  Rivaux  aaMTt 


le  enanîremiat  Ses  falions,  fut  une  Idée  fîiîiple ,  î 
lumineuie  &  féconde  j  d’autant  plus  fînguiière  | 
qu’on  ne  connoiiToic  point  alors  les  ioix  du  i 
mouvement ,  qui  prouvent  que  cela  ne  pour- 
roi  c  pas  être  autrement. 

TycKobrahé,  paries  obfervatîons  qu’il  lit 
à  la  fin  du  même  liècle,  donna  lieu  à  Kepler  j 
de  trouver  les  véritables  loîx  des  mouvemens 
planétaires  j  &  a  Newton  de  trouver  la  loix  de 
l’atcraélion;  mais  Copernic  avoir  été  leur  pré- 
eufeur  &  leur  guide. 

Les  Portraits  de  ce  grand  homme  font  fort  i 
rares,  il  y  en  a  un  dans  la  Bibliotnêque  de  | 
Thorn,  où  il  étoit  né,  &  un  dans  la  chambre 
qu’il  occupoic  ^  Frauemberg  ,  comme  nous 
l’apprend  M.  Bernoulli  dans  le  fécond  volume 
de  fes  voyages.  On  trouve  dans  les  tran fac¬ 
tions  philofophiques  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  pour  1777,  la  Defcripcion  d’un 
Portrait  venu  de  Saxe-Gotha  vers  1735,  & 
que  M.  V^^olf  fit  copier  par  M.  Lorman  à 
Berlin.  Enfin  fen  pollède  un  fait  a  Thorn  en 
17?  Ÿ  ,  &  je  défirerois  qu’on  voulut  le  graver, 
pour  le  mettre  dans  la  fuite  des  hommes  célè¬ 
bres  J  il  n’en  eft  guères  qui  le  mérite  davantage. 

Signé ,  JDE  LA  Lande. 

Police. 

^Avîs  au  Public  pour  V ordre  des  voitures  dans 


Champs  ÉIl fées ,  ad  moment  du  Bouquet,  de 
ne  pas  quitter  leurs  chevaux. 

Sceau. 

Le  Sceau  qui  devoir  fc  tenir  demain ,  n’aui^a 
lieu  que  Samedi  prochain. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Mysti^vg. 

Une  îndifpoficion  lubite  ayant  empêche 
Hubzrtiào.  jouer  ,  Dimanche  dernier, 
le- rôle  à' Armide  ,  MailUrd ^  qui  ne  l’a- 
voit  jamais  joué  ,  mais  qui  i’avoit  appris  au¬ 
trefois ,  conlentit  à  la  remplacer.  Cette  der¬ 
nière  ne  fut  prévenue  qu’à  midi;  elle  employa 
ie  peu  de  momens  qui  lui  refloit  à  Te  remettre 
en  mémoire  la  totalité  du  rôle  ,  l’un  des  plus 
longs  &  peut-être  le  plus  difiiciic  de  ceux  qui 
font  à  ce  Théâtre  :  c’eft  dans  ces  occafions 
rares  que  i’ou  peut  apprécier  la  capacité. 

Maillard  réunit  à  fa  caille  &  à  fa  figure, 
vraiement  théâtrales  ,  une  voix  fonore  &  vo- 
lumi'neufe.  Le  Public  l’a  reçue  avec  intérêt.. 

Tous  les  morceaux  d’erfet  ont  etc  rendus 
avec  beaucoup  d’énergie,  &  le  Duo  du  ç"  aéle 
a  excité  des  appiaudiiîemens  univerfeis.  Il  cR 
à  préfvimer  qu’elle  obfervera  mieux  ,  dans  une 
fécondé  repréfentation ,  les  nuances  qui  ca- 
raélérifent  ce  rôle,  &  que  dans  la  circonl- 
tance  ireùt  été  injufle  d’exiger. 


la  Place  de  Louis  XV ,  aujourd'hui  24  Mai. 

Aucune  voiture,  après  huit  heures  du  foir  , 
fie  pourra  refier  fur  ladite  Place  &  fur  le  quai¬ 
des  Tuileries. 

Les  cariôlTes  ne  pourront  parvenir  à  ladite 
Place  que  par  le  quai  des  Tuileries  &  par  la 
rue  Royale. 

Ceux  venant  par  ie  quai  des  Tuileries  arri¬ 
veront  au  pas  fur  une  feule  &même  file,  5c  tra- 
verferom  la  Place,  fans  s’arrêter,  pour  en 
for  tir  par  la  nie  Royale. 

Les  carroffes  venant  par  la  me  Royale  arri¬ 
veront  également  au  pas  fur  une  feule  &  même 
file,  5c  traverferont  la  Place,  fans  s’arrêter, 
pour  en  fortir  par  le  quai  des  Tuileries. 

Aucune  voiture  ne  paflera  par  les  rues  des 
Champs  Élifées,  5c  St.  Florentin. /Les  Co- ^ 
chers  des  Maîtres  qui  y  demeurent,  ne  pour-  1 
ront  arriver  â  ladite  Place  que  par  la  rue  St.  ! 
Honoré,  ! 

Il  eft  expreflement  recommandé  aux  Co-  ! 
fhcr^s  des  cartoffes  quiTe  trouveront  dans  lesl 


Académie  Royale  de  Musiqxtb. 
Aujourd.  24,  la  Z repréf.  de  Panurge  dans 
l’Isle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  en 
I  trois  aéfes  ,  paroles  de  M.  ^  ,  mufique  de 

M.  Grétry. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  24 , 
la  Mort  de  César,  Tragédie  de  Voltaire, 
5c  LE  Bourru  biemfaisant,  Comédie  ea 
trois  aftes  ,  en  profe  ,  par  M.  Goldoni. 

Demain  Flatteur  ,ècla  Gageure  imprévue. 

En  attendant  le  Jaloux  ;  les  Epreuves  y  retar¬ 
dées  par  l’indilpofition  d’une  Aftrice,5c-la  74® 
repréfent.  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  It  a  l  ie  n.  Aujourd’hui  24  , 
la  1^*  repréf.  de  la  Dupe  de  soi-même, 
Comédie  nouvelle  en  trois  adfes  ,  en  profe  , 
5c  LES  fausses  Confidences,  en  profe,  cb 
trois  aéles  ,  par  Marivaux. 

Une  Aôlrice  nouvelle  ,  qui  n’a  para  fur 
aucun  Théâtre  ,  débutera  pat  le  rôle  d'Ar*t-^ 
mïnu  dans  la  féconde  Pièce. 


Î94 


Deiîiaiiî  ia  2.7®  rep,  tîc  Richdrd  Cosurde  Lioîi» ,  KdviJf^Uî‘ ,  h  Aiat  ^  av&c  le  BaLet  âcs  Ccf'^ 


ti 


Ea  aîtendaat  la  6*  rcpr.  à’ Alexis  &  Jujline  ;  ?, 


ce aux. 


la  4*  de  Théodore,  &  la  ip®  de  la  Femme  jatoufe,  l 


Foire  Saiîi  t-L  a  u  r,  e  "n  t. 


Fête  extraordinaire  an  Pavillon  Chinois  > 
demviin  15  Mai'  ,  au  profit  des  Pauvres 
â  Poccafion  de  ia  Naifhrnce  de  Mgr  ie  Duc  de  î 
Normandie  ,  &  de  l'heureux  récabiifleiTîent  de 
la  fauté  de  la  Reine. 

Cette  Fête  comniencera  à  7  heures ,  par  des 
expériences  fur  la  fonte  des  métaux  &  lai 
diitérente  nature  des  airs.  Les  portrai  ts  du  Roi| 
&  de  la  Reine  feront  faits  en  or  &  argent! 
ifondus  par  une  étÎMcellc  d’éleâricitc,  A  p\ 
heures ,  feu  d’artifice  ,  iUumination  magique  ,  \ 
&  aicenhon  de  plufîeurs  globes,  donc  un  d’unj 
volume  allez.  CGiiîidérahie ,  repréfentera  Ia| 
Rienfaifance  ,  fous  l’emblème  du  Génie  delai 
France,  ten?.nt  a  la  main  une  corne  d’abon-1 
dance.  | 

Fête  fera  terminée  par  un  Bal  qui  durera- 
jufqu’a  minuit. 

îles  voitures  entreront  dans  la  Foire  parles 
Faubourgs  St.  Denis  &  St.  Martin ,  &  fortiront 
par  la  rue  neuve  St.  Laurent., 

Le  Prix  du  Billet  d’entrée  fera  de  ^  livsrcs  ; 
les  f>erfonne.s  qui  ont  leurs  entrées ,  Ibnt  priées 
de  n’en  pas  profiter  ce  jour-là 

Boule 


PaYEMENS  de  r Hôtel-de-Ville  de  Paris  j, 

jé 

d^hier  é  derniers  mois  1784. 

M.  T^iicras  :  Viaffères  .  Peruétu  jiles. .......  G 


M.  Legras  J  Viagères ,  Perpétu jiles. .......  G 

M.- ZJeiizwt/ffe,  Viagères,  r  erpcLuelles. . . . .  G 


lageres,  r  erpcLiienes.  . . . .  ’-jï 
M.  Tontines,  Perpstaelies ,  Viagères.  G 

M.  i?e/r/24pjiiè,5- ,  Tontines  ,  Perpet.,  Yiag...  G 


Bourfe  d'huT» 

Aéi.desInd.dez5ooL.ii57 
Portion  de  i^aoliv  •  •  »»• 
îdem  de  5  I Z  liv.  10  f... 

îdem  de  100  liv.... . 

£mp.  d’0£l.  de  500I..  413.  24. 
Refcdptions . .  i.pî«  p*« 

Bîîl.  de  la  Lot.d«  17*0  à  izo©  liv . .  7+S. 

1783..  181. 
«9..  174* 


V  A  R  D  S. 


Graîîds  Davséurs  du  Roi.  Aujourd.  24, 
la  1^®  repref.  du  Philofophe  foi-difant ,  Com.  3 
ia  Vdlife  perdue ,  Prologue  ;  TPIabit  ne  fuit  pas 
V Homme;  le  Serpent  Magicien,  &  te  Pédant 
fcrupukux.  On  commencera  par  la  Danfe  de! 
çorde  \  le^  Sauteurs  feront  diiFérens  Sauts, 


1785..  non  foTtle  ijj  i. 

(ortie  465.  * 

i&,.  203.  203  5. 

V-  *7..  151. 

Lotjf’c  d’Âvril  *7  8 1  i  iooHv.lsSilîet  729-30» 

Lot.  d’Oa.  178  J  à  -too  lîv.  le  Biller,  497  ^7.  5*7 1. 

Quit.  de  Fin.  1  i*  t»  |»  i*  i  7»  pj»  p% 
Viager,  17 8 z.  17  i.  pf.  b«. 

Viager,  T  783. 

Id  de  ch. «U  cap*,  à  i  o p*.  Pé»  p*. 

Empr.  de  tit  raill.  4  |.  4»  p|»  b®^ 

Aêf.  Indes.  1078.  77»  7  5»‘^ 

Caiffe  d’Efeompte.  7625.  600  1. 

Eaux  de  Paris,  3120.  1 1  5 .  1 00  1. 


Ambiqu  Comique.  Aujourd’hui  24 , 
la  Z*  repiéfent,  du  Lever  des  Aiarchandes  de 
Modes,  Pantom.  en  un  aêie  ;  la  BeUe  Mère , 
Pièce  en  deux  aèdes  J  les  trois  Léandres ,  8c  îa 
Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ,  Pîèeçs  en  un  aèle  , 
en  profe^ 


Va  R  lÉTÉS  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  24, 
le  Maître  de  Déclamation ,  Com.  en  un  aèle , 
en  profe  J  A  hon  vin  point  dAnf  igne  ;  Gilles 


Cours  des  Changes  d^hier» 

Cadix.  14 1.  8f.  éd. 

Gênes . i. 

Liyourne. 


Amft.. 

Hamb.ifjo  7. 

Lond..  z8  -î4* 

MAdr.141.  iz  f.  O  L 

Ltgb.  p'.  de  Pâques.  .  .  J.  p|.  p®. 


Morts. 


M.  Louis  Hervé ,  Ecuyer,  de  la  Folievilîe,  rue 
d’Aniqu ,  au  Marais. 

Marie-Magdeleine  Guefnon,  epoufe  de  M.  Pierre-* 
Antoine  Fave-{,  Entrepreneur  des  Bâtimens  du  Roi, 
rue  Poultier. 

AI,  François  Moulinet ,  Marchand  Asnidonnicr,  ru« 
Fer-à-Moulin. 


Errata. Feuille  du  zzdecemois  ,  art.  â.es Scellés^ 
Jpres  le  décès  da  S'^  Jcroniç-Vinceat  Dultois ,  &c , 
liiez  aptes  Rabfaice  ,  &ç. 


l^ifiprkuetie  de  QUILLAU ,  imprimsur  de  S.  Â.  S.  Mgr  le  Prince  DË  CON  TI  •  rue  d«  Fouarre  ,  iNt*  |i 
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Mercredi  2^  Mai  1785  ,  de  la  Lune  le  1% 

Le  Soleil  fè  levs  à  4  iieares  iz  minut.  &  Ce  couche  à.j  heures  4^  minut.  ®  '  } 

La  Lunh  ie  levé  à  p  heur.  58  min,  du  foir ,  &  Te  couche  à  4  h.  z8  m.  du  mat.  j 
'‘Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  d  m.  3  a 
Hauteur  de  la  Rivicre,  Le  à  o  p.  5  pouc.  &  ie  Z4  a  o  p.  6  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  8  heures  35  min. ,  éteints  â  1 1  h.  30  min. 


d- 

o 
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Époques  du  iour. 


o'S  dA  7  heures  du  marin.. 

.£|-o  ]A  midi . 


0-ë  f  A  5  heures  du  foir. 
:§  Vi 


17-  au  -  deiTus  de  o 


i  Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel, . 

2  8  POÔC.  2  Ug.  i 

28  2  1 

z8  2 

P 

E.  ■ 

S.  E. 

Clair, 

Clair, 
iair  ». 

Belles -Lettre  S. 

MM.  J  o  LL  A  J  N  i  Peintre  du  Roi. 

Cx  R  A  N  d’m  e  R  c  I ,  mon  arni  Jollain , 

Du  Portrait  vivant  de  ma  Femme 
Que  vient  de  m’offrir  votre  main. 

Dans  la  pureté  du  defî'ein 
Pai  reconnu  jufqu’à  fon  ame  ; 

Il  a  fait  paffer  dans  mon  fein 
L’éclair  de  ma  première  flamme, 

Alon  œil  fixé  fur  ce  Portrait 
V oit  votre  Coufine  en  effet , 

C’efl  elle ,  c’eft  ma  douce  Epoufe  ï 
De  mes  fens  le  fubtil  émoi 
Pourroit  bien  la  rendre  jaloufe , 

Si  l’on  peut  l’être  encor  de  moi. 

Par  M.  B  R  E  T. 

L  IVRES  DI  V  ERS. 

Grammaire  des  Dames ,  où  l’on  trouvera  des  prin¬ 
cipes  sûrs  &  faciles  pour  apprendre  à  ortograp’nier 
correftement  la  Langue  Françoife,  avec  les  moyens 
de  connoître  les  exprefîions  provinciales  ,  de  les  évi¬ 
ter ,  &  de  prévenir  chez  Ids  jeunes  DemoifeHes  l’ha¬ 
bitude  d’une  prononciation  vicié ufe  ;  dédiée  à  S.  A.  S. 
M’"'  la  Princeffe  de  Lamhale,  Surintendante  de  ,1a 
Alaifon  de  la  Reine,  par  M.  de  Prunay ,  Chevalier' de 
rOrdre  Roya].  ‘,j^  Militaire  4^  S.  Ldujs.  i  vol.  in-iz 
de  320  pages;  prix  2  ïiv.  10  f.  relié.  A  Paris  ,  chez 
'Eugène  Onfroy ,  Libraire ,  rue  du  Hurepoix ,  près  du 

ipont  S.JyliçheU  • 


Nouveau  Plan  de  Géographie  métlsodique  &  imiver-- 
felle ,  difpefé  par  tablettes  &  colonnes  qui  défigne^jt 
par  divifions  les  Royaumes,  Provinces,  Comtes.,  l'es 
Villes,  leur  CiafTé,  leurs  JurifdiEâons  Civile. & 
cléfiaitiqtie  ,  deùr  climat ,  leur  commerce ,,  &c  ;  chot 
leurs  longitude  &  latitude. ■C>uvra:ge  fuivi  d’un  TrniîJé 
de  Sphère  à  la  portée  de  tout  le  pionde  ,  &  principa¬ 
lement  de  ceux  qui,  par  état,  ou  autrement,  ne  peu¬ 
vent  s’adonner  à  l’étude  des  Mathématiques  ;  par  M. 
Baigneux.  2  volumes  in-8°  ;  prix  7  liv.  10  f.  brochés', 
&  9  liv.  reliés.  A  Paris  ,  c’nez  lioye\ ,  Libraire  ,  qi^i 
des  Auguflins ,  à  la  defeente  du  pont-neuf,  &  chez 
tous  les  Libraires  des  Provinces, 

Administration, 

Arrêt  du  Çonfeil  d’Etaf  du  Roi  du  19  Décembre 
1784,  qui  ordonne  quelques  augmentations  &  fup- 
prefîions  de  droits  fur  plufieurs  efpèces  de  cuivre. 

Cours. 

M.  Bajji  i  Membre  de  plufieurs  Académies, 
ci-devant  Profeffeur  en. Langue  &  Belles-Let¬ 
tres  Italiennes  à  i’Univ.erfîté  d’Oxford  ,  re- 
comraen-cera  fes  Cours  de  Langue  Italienne  & 
Angioife  le  30  &  le  3  f  de  ce  mois.  Chaqu,e 
Cours  aura  lieu  trois  fois  par  Semaine  ,  &  fera 
divifé  en  quarante  Leçons.  Il  faut  fe  faire  inf- 
crire  chez  lui ,  rue  neuve  des  Petits  Champs, 
vis-à-vis  l’Hotel  des  Domaines  du  Roi ,  maifon 
du  Bureau  des  Loteries, 

Arts. 

Le  Salon  de  la  Correfpondance  ne  fera  ou¬ 
vert  pendant  cette  quiazaitje,  que  ie  Vendredi , 


/' 
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à  caufc  de  la  Fête-Dieu  &  de  fon  Oâ:ave.  Les 
objets  à  expofer  doivent  être  envoyés  à  la  ma¬ 
nière  accoutumée,  le  Mercredi  au  plus  tard. 

Agriculture. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

D’Argenteuil ,  ce  12  Mai  17S5. 

Messieurs, 

J’ai  dans  mon  jardin  deux  vieux  abricotiers 
en  plein  vent,  qui,  l’année  dernière,  m’ont 
donné  une  prodigieufe  quantité  de  fruits  ;  rai-? 
fon  pour®laquelle  je  ne  devois  pas  m’attendre 
a  en  avoir  cette  année-ci  :  d’ailleurs  ,  ces  ar- 
'^resavoient  été  fort  négligés  avant  moi  ,  fans 
compter  que  le  Toi  de  mou  jardin  eft  très  aride. 
En  conféquence  je  les  cernai  par  le  pied  i’hi- 
Ter  dernier,  &  j’y  verfai  quinze  a  vingt  fceaux  | 
d’eau  de  fumier  putréfiée.  Mon  intention  étoit 
de  réparer  la  déperdition  que  mes  arbres 
avoient  foufPerte  par  l’excefiive  quantité  de 
fruits  qu’ils  m’avoient  donnée  l’automne  pré¬ 
cédent  ;  mais  cette  année-ci ,  que  je  regar¬ 
dois  comme  une  année  de  repos  pour  mes 
rieux  abricotiers  ,  me  pfomec  une  récolte  1; 
abondante.  Je  me  fuis  apperçu  ,  il  y  a  quel-  j 
quetems,  que  la  fleur  tenoit,  que  même  elle^  \ 
portoit  des  aiguilles  très  vigoureufes,  Cepen-  ; 
dant  je  voyois  les  extrémités  des  branches  périr^  ^ 
tour  à  tour,  &  plufleurs  fruits  déjà  noués 
tomber;  je  crus  en  trouver  la  caufe  dans  l’état 
du  tronc  de  mes  arbres  ,  dont  l’écorce  étoit.jj 
galeufe  &  couverte  de  moufle.  Sachant  qu’il 
en  eft  des  plantes  comme  des  animaux,  qu’elles 
Ont  une  tranfpi ration  ,  &  que  dans  l’économie 
végétale  comme  dans  l’économie  animale ,  il 
réfulte  des  accidens  de  la'  fuppreftîon  de  cette 
fécrétion ,  je  cherchai  à  la  rétablir  dans  mes  | 
deux  abricotiers;  en  conféquence  j’enlevai 
l’écorce  féche  &  écailleufe  qui  recouvroit  le 
tronc  &,  les  branches,  je  les  frottai  avec  une 
brofle  mouillée ,  je  trempai  une  éponge  dans 
l’eau,  &  les  imbibai;  bientôt  mes  arbres  re¬ 
prirent  vigueur  ;  j’arrêtai  le  progrès  du  defle- 
chement  qu’éprouvoit  l’extrémité  des  bran¬ 
ches  ,  &  depuis  ce  moment  le  fruit  tient  bon,  &  | 
•a  maintenant  delà  grofléur.  Ce  fait  eft  d’au-  j 
tant  plus  remarquable  que  les  abricotiers  en  | 
plein  vent  ne  donneront  point  de  fruit  cette  | 
année-ci  à  Argenteiiil.  J’ai  cru ,  Meilleurs ,  que 
ce  procédé  pouvoir  intérefler  ,  comme  venant 
à  l’appui  de  ce  que  les  meilleurs  Agriculteurs 
ont  écrit  fur  cette mnatièr«.  Je  fuis  ,  &c. 

Si^iiéj£tienneCH£v^zi£R. 


G  R  A  V  U  R  E.^ 

Les  Figures  des  Fables  de  la  Fontaine ,  gra¬ 
vées  par  Simon  &  Coiny,  d’après  les  Defleins 
du  Ignace  Vivier ,  Peintre  &  E*ève  de  M. 
Cafanove  i  le  texte  gravé  format  in-i  6  papier 
d’Hollande  ;  6®  lîvraifon  ;  prix  3  liv  A  Paris , 
chez  Simon  &  Coiny,  Graveurs,  au  Bureau  du 
Voyage  pittorefque.de  la  Grèce ^  rue  Pagevin  , 
N®,  lé. 


Une  Eftampe  de  quinze  pouces  de  haut  fur 
onze  &  demi  de  large  ,  contenant  les  noms  & 
fujets  des  livres  de  V Ancien  &  du  Nouveau  Tef~ 
tament i  &  décorée  des  attributs  de  la  Pieligi'on  ; 
prix  12  f.  A  Paris ,  chez  V Auteur  ,  ïmq- 
des  Petits  Champs,  maifon  de  Tremblay, 
d>c  chtT.  Mondhare  ôc  Jean  y  d’Eitampes  , 
rue  St.  Jean  de  Beauvais ,  près  celle  des 
Noyers. 

Botaniq  UE. 

Dijferîatio  Botanica  de  Sida  y  &  de  quibiiffim 
Plantis  quæ.  cum  ilia  û-ffinitatem  hahent ,  AnBore 
Antonio  Jofepho  C  avant  lie  s  ,  Uijpano  Valcn~ 
tino  ;  broch.  in-4®.  de  47  pag.  d’impreflion  , 
avec*  13  planches;  prix  6  lîv.  i  2  f.  A  Paris, 
chez  F.-Amb.  Didot y  quai  des  Auguftins. 

Géographie. 

Nouveau  Plan  géomètral  de  la  File  de  , 
avec  Tes  changemens  &  augmentations  jufqu’à 
ce  jour.  Feuille  grand  aigle;  prix  3  iiv.  en 
blanc  &  6  liv.  lavé  &  colorié. 

Carte  réduite  du  Golfe  de  Gafeogne  en  deux 
feuilles,  avec  toutes  les  fondes  indiquées;  par 
M.  de  Perlgny  &  par  M.  Magin  y  Ingénieur  de 
la  Marine;  prix  4  liv. 

Carte  Géométrique  de  Ventrée  de  la  Rivière  de 
Bordeaux  y  avec  toutes  les  fondes;  par  M. 
Magm  ;  prix  3  liv.  avec  l’inftruction. 

Carte  Géométrique  de  Ventrée  de  la  Rivière  de 
Loire  y  avec  toutes  les  fondes  relatives  à  la  na¬ 
vigation  de  cette  rivière ,  par  le  même.  Deux 
feuilles  ;  prix  4  liv. 

A  Paris,  chez  Débauché  y  Géographe,  fuc- 
cefleur  des  S”  Delifle  &:  Ph.  Biiache,  premiers 
Géographes  du  Roi ,  feul  chargé  de  l’entrepôc 
des  Cartes  de  la  Marine  de  Sa  Majefté ,  rue 
des  Noyers. 

Musique. 

17*  Recueil  d*Airs  Opéra ,  de  l’Epreuve  P  illageoifz , 
de  Bidife  èr  Bubet ,  de  la  Caravanne  y  de  Chimsne  y  & 


«litres,  avec  accempagnemèfis  de  ^itarre^  dédié:  à 
àè  Neuville ,  P».;  M.  Vidal  y  Maître  de  guitarre  ; 
prix  6  liv»,  A  Paris  j  chez  M.  Bouin  ,  Marchand  de 
mufique  &  de  cordes  d’inftrumens  ,  rue  Honoré  , 
près  î>.  Roch  ,  au  Gagne-Petit;  M“'  Ca/lagnery  ,  rue 
des  Prouvaires ,  &  à  Verfailles,  chez  Blaizot  y  rue 
Satory. 

Six  Symphonies  pour  deux  violons,  alto,  balTe , 
deux^iautbois  &  deux  cors ,  dédiées  à  M.  le  Duc  de 
ïronfac  ,  par  A.  Stamif^  ,  ordinaire  de  la  Muiique  du 
Roi.  (Euvre  3^  de  Symphonie;  prix  la  1.  A  Paris, 
mêmes  adrelTes  que  ci-demis. 


Six  Duos  d’Airs  connus,  variés  pour  deux  flûtes, 
par  M.  Cambini.  3®  Livre  de  Duos  d’Airs  variés  ; 
jirix  7  hv.  4  f. 

Six  Duos  concert  ans  pour  deux  clarinettes  ,  compo- 
^sspar  M.,  Michell.  (Euvre  7®  ;  prix  7  liv.  4f. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  forte  piano ,  avec 
accompagnement  d’un  violon  ad  libitum  pour  les  deux 
premières ,  &  obi  igé  pour  la  3®  Sonate  ;  compofées  par 
M.  Ant.  L.  Kunh.  (Euvre  4®  ;  prix  7  liv.  4  f. 

A  Paris,  chez  le  S^  Boysr,  Marchand  de  muflque  , 
rue  de  Richelieu ,  à  la  Clef  d’or  ;  M‘"=  le  Menu  ,  rue  du 
Roule  ,  &  aux  adreflés  ordinaires. 

Mariage.- 

Avant-hier  aétécéicbrélc  Mariage  de  T,  H. 
&  P.  Seigneur  Louis- Alexandre  de  C.iJJagnes 
de  BeoTifort  Comte  de  Miraniori ,  Chevalier  de 
rOrdre  Royal  &;  Militaire  dè  St.X  ouis ,  Ho¬ 
noraire  de  celui  de  St,  Jean  de  Jérufalem  & 
Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoiles ,  avec  T.  H.  &  T.  P.  Demoifelie  Marie- 
Anne- Jeanne  de  Ca-ffagnes  de  B  eaufort  de  Mi- 
tamon.  La  Bénédiétion  nuptiale  leur  a  été 
donnée  dans  rEglife  Paroifîiale  de  St.  Sulpice 
en  préfenee  de  M.  le  Curé,  par  M’’®  de  Mi- 
ramon  y  Chanoine  &  Vicaire-Général  du  Dio- 
cèfe  d’Autun,  Prieur  Commendataire  de  Cor- 
nillon. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Permettez  -  moi  de  confl^ner  dans  votre 
Journal  une  anecdote  dramatique  que  je  n’ai 
vue  nulle  part  &  qui  mérite  d’être  connue. 
Elle  regarde  une  Aélrice  célèbre  aéluelleraent 
exiflante,  qui,  après  avoit  fait  pendant  trente- 
trois  ans  les  délices  de  la  Scène  Françoife ,  | 
par  un  jeu  plein  de  fineffe  &  de  naturel ,  s’efl: 
retirée  du  Théâtre  depuis  vingt-  deux  ans  au 
grand  regret  des  connoiflèurs. 

En  1734  5  le  Théâtre  François  donna,  pour 
la  première  fois ,  les  Mécontens ,  Comédie  d’a¬ 
bord  en  trois  aétes ,  enfuite  réduite  en  un  ,  en  • 


; 

'  vers  libres ,  par  la  Sruere,  Cette  Pièce  fe  rer,- 
rninoitpar  un  DivertilTement  dont  la  muflque 
étoit  de  Moureî ,  &  l’on  chantoit  â  la  fin  un 
vaudeville  très  joli  &  très  connu  ,  dont  le  r€- 
frein  étok  : 

Et  voilà  comme 
L'homme 

N’efl:  jamais  content. 

La  célèbre  Dangeville  ,  qui  depuis 

quelques  années  avoit  été  reçue  à  ia-’Comédie, 
fut  chargée  d’un  rôle  dans  la  Pièce  nouvelle-, 
“j  &  la  manière  dont  elle  s’en  acquitta  ne  contri¬ 
bua  pas  peu  au  fuccès.  A  la  fin  elle  chantoit 
fon  couplet  du  vaudeville.  Le  Public  le  Lui  fît 
répéter.  Comme  l’Aélrice  s’en  alloit,  quelques 
jeunes  gens  voulurent  le  faire  redire  une  troi- 
fième  fois,  &  ils  témoignèrent  leur  déflr  de  la 
manière  la  plus  bruyante.  L’Aélrice  alors  s’é¬ 
tant  tournée  du  côté  des  fpeôlateurs,  ne  redit 
que  ce  refrein  qu’elle  leur  adrefîa  : 

El  voilà  comme 
L'homme 

N’efl;  jamais  content. 

Il  me  femble  qu’on  ne  peut  pas  faifir  l’à-p^e- 
pos  avec  plus  d’efprit. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Gauthier  ,  CommilTaire  au  Châtelet-, 
demeure  aftucllement  rue  des  Lavandières 
Ste  Opportune  ,  près  celle  Saint  Germala 
l’Auxerrois. 

►  Fourrages. 

Des  1 9 ,  ao ,  &  2.1  Mai. — Port  de  k  Greve.  Avoine , 
le  feptier,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24.  25.  26  L 

Du  12  Mai.  — Portes.  Adichel,  Foin,  prem.  quak 
69.  70  liv.  Inf.  66.  67  liv.  Luzerne  ,  54.  56  liv.  Du 
13  dudit,  Foin,  prem.  quai.  70.  72  liv.  Inf.  66.  68  liv. 
Luzerne,  54.  56  liv.  Du  14  dudit.  Foin,  première 
quai.  72.  75  liv.  Inf.  68.  70  liv.  Luzerne,  56.  58  Iiv. 

Du  20  Mai.  — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
66.  70  liv.  Inf.  50.  54.  58.  60.  64  I.  Paille  ,  38.  40  1, 

Du  20  Mai.  — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem,  qu, 
78  iiy.  Inf.  76.  77  liv.  Paille  ,  34.  35.  36  liv. 

SPECTACLE  S. 

Academie  Royale  de  Musique. 
Vendredi  ^  7  ,  Didgm,  Tragédie  en  trois  aéfes, 
paroles  de  M.  Marmonteî,  muflque  de  M. 
Piccini ,  &  la  Chercheuse  d’Esp rit, Ballet- 
Pantomime  ,  par  M.  Gardel ,  l’aîné. 


Théâtre  François.'  Au j ourd’huî  1 5-^, 
LE  Flatteur,  Coiuédip  e»  cinq  ailes ek  - 


'\-i2fs pfft"  ut,'  X/afîtier  éi  iV  -G 

‘erêVtjE  5  üôîTiédie  ea  un  aote/'eii  proie  ,  pïii* 

4VI.-S€daiDé; 

Demain  ^Rducke.  •  ■  ■  ■•  ' 

Vendredi  U  Bienfait  rendu,  &  le  Mercure 
Galant. 

En  aîîendant  le  Jaloux  ;  les  Epreuves ,  retar¬ 
dées  par  i’indirpofeion  d'une  Aétrice,  &  lar-74® 
r  e  P  r  é  Te  n  t .  ci  e  la  fo  lie  Journée . 


Tfiéatre  Italien.  Aujourd’hui  ^  f  , 
:îa  17*^  repréf.  de  Richard  Cgeur  de  Lion, 
-Comédie  nouvelle  en  trois  acles,  en  profe , 
par  M.  Sedaine  ,  mudque  de  M.  Grétry ,  & 
Lücile,  Coni.  en  un  acle  ,  méiée"  d’ariettes  , 
par  M.  Mannontel ,  mufique^  de  M,  Grétry. 

Demain  Relâche.. 

En  attendant  la  6®  repr.  à’ Alexis  &  Jujîine  ; 
la  4®  de  Théodore,  &  la  îç®  de  la  Femme  jàloufe. 

F  O  i  B-  E  Sain  t-L  a  u  r  e  n  t. 

Fête  extraordinaire  au  Pavillon  Climoi?  , 
SLUjOurd’hui  ,  au  profit  des  Pauvres  , 
à  i’occaiion  de  la  NailFince  de  ?ïlgr  le  Tluc  r/ÿ 
2'Jor?fuindic  ,  &  dc.  Flieurcux  ictabiiiieiïient  de 
la  fanté  de  la  Reine. 

Cette  Fête  commencera  à  7  heures,  par  des 
.expériences  -  fur  la  fonte  des  métaux  &  la 
dihérenre  nature  des  airs.  Les  portraits  du  Roi 
.&  de  la  Reine  feront  f?dts  en  or  êc  argent 
fondus  par  une  étincelle  d’éieélricité.  A  <? 
heures ,  feu  d’artihee  ,  illumination  magique  , 
&  afceïifion  de  plu  fieu  rs  globes ,  dont  un  d’un 
volume  allez  confidérable ,  reprélentera  la 
jBienfaîfance  ,  fous  i’emblême  d-u  Génie  de  la 
•France ,  tenant  à  la  main  une  corne  ■d’abon¬ 
dance, 

La  Fête  fera  terminée  par  un  Bal  qui  durera 
î«tqu’d  niinuit. 

Les  voitures  entreront  dans  la  Foire  parles 
Taubourgs  St.  Denis  &  St.  Martin ,  &  fortironc 
par  la  rue  neuve  St.  Laurent. 

I^e  Prix  du  Billet  d’entrée  fera  de  6  livres; 


les  per'foiines qui ontleüfs  entrées,  {ont  priéS 
de  n’en  pas  profiter  ce  jour-li 

Boulevards. 

Grands  Danseurs' Dü  Roi.  Aujourd.  if., 
le  Siège  &  la  Prife  de  Mitilhie  ,  ou  les  Princes 
infortunés ,  Pant.  mêlée  de  dialogues  ;  les  trois 
Feurbes ,  Prologue  ;  Madame  Propette  ;  le  S® 
Spinacutta  ,  l’Efpagnol  &  le  Magriny  dau- 
feront  fur  la  corde  ;  les  Sauteurs  feront  dilié- 
rens  Exercices. 

Demain  Relâche. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui 
la  3®  repréfent,  du  Lever  des  Marchandes  de 
Modes  ,  Pantom.  en  un  aéle  ;  la  Belle  Mère', 
Pièce  en  deux  ades  j  les  trois  Léandres ,  Sc  la 
Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ,  Pièces  en  un  ade  , 
en  profe.  .. 

tJtmdm  Relâche. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.-z  5" , 
le  Maître  de  Dédaination ,  Coin,  en  un  ade-, 
en  profe  ;  ^  bon  vin  point  d' en  feigne  ;  Gilles 
\È.ivijfeur ,  de  le  Mai,  avec  le  Ballet  des  Cocr 


ceaux.  J 

Demain  Relâche. 

P  A  YEMEN  S  de  r  Hôtel-de-Vtlle  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M.  Nau  Je  Siiinte-Marie  A'^r-p.^Yï^^... ...  G 

M.  Je  MarJüUicr  ,  Viagères,  Perpétuelles. .  G 

M.  Defays  ,  Viagères,  Perpctue-lles. . . G  . 

M.  DefpLaees  ,  Tout.,  Perpe-t. ,  Viagères...  G 
M.  Vieillavd  y  Viag.  ,  Tont,  ,  Perpétuelles..  G 
M,  D ef chapelles  -,  Perpétuelles  ,  Viagères...  'G 
M.  Defchapelles  a  remis  à  huitaine.  ; 

Morts. 

M.  Pierre  Planchette  ,  ancien  Banquier ,  rue  Quln- 
campoix. 

Marie-Anne  Lenglet ,  veuve  de  M,  François-Urbain 
Meraüer ,  Marchand  Bijoutier,  rue  Quincampoix. 

M.  Jean  Locard ,  M'*  Mercier rue  des  SS.  Pères. 

M.  François-Jofeph  le  Seur ,  Marchand  Epicier,  rue 
des  deux  Boules  Sainte  Opportune. 

M.  Jean-Louis  GoupilLn ,  Bijoutier ,  rue  Mazarinè. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoréj 
a  3*  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  î®^,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  lir. 

pour  la  Province-  Prix  du  -pour  Paris,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufii  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonte 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

1 1.— .CT-».»..  ■  -  — r-i-n — rn‘~i — rrrtii - n'fi »~t-r-r-ifiT-i-nn*iiri«ntii  iii»rir»»-r  r'  ii  1  .1.— i.  — .  — 

•  ritnprimc'fie  de  QÜILLA'Ü ,  Itaprioieur  de Ai  S.  *Mgr  le  Prince  DE  COH  TI  t  rue  du  Fouarre ,  Nf . 
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Jeudi  af)  Mai  17S5,  de  la  Lune  le  ip. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  i  i  miuut.  &  fe  couche  à  7  Wures  50  roinut. 

La  Luwe  Te  lève  à  10  heur.  44  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  <  heur.  24  nun.  du  mat. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Sole^il,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  é  ra.  38  L 
Hauteur  de  la  RWiere.  Le  24  â  o  p.  d  p.  &  le  25  à  o  p.  6  p. 

Reverhères.  Allumés  à  8  heur.  40  min.,  éteints  à  12  heur.  50  rnin. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

jy iscouRS  fur  ce  fujet  :  le  Luxe  corrompt 
les  Moeurs  &  détruit  les  Empires  ,  avec  quel¬ 
ques  Notes ,  &c.  Nouvelle  édition  revue  & 
corrigée  par  M.  de  Saint  Haippy.  A  Araller- 
dam ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Defau^es ,  Li¬ 
braire  ,  rue  S,  Louis  du  Palais  ;  Be'lin ,  Lib.  , 
rue  S.  Jacques ,  &  Méqu’^non  ^  junior ,  Libraire, 
rue  de  la  Juiverie.  In-8®.  de  84  pages. 

Ce  Difeoars  contient  un  réfumé  très  bien 
fait  de  tour  ce  qu’on  a  écrit  de  plus  frappant 
contre  le  luxe.  Les  Œuvres  de  Montefquieu , 
de  M.  de  Mably  ,  &  de  Mé  de  Mirabeau  ,  ont 
fourni  à  TA  tueur  Tes  principaux  matériaux. 
On  a  voulu  jiiftifier  le  luxe  dans  ce  fècle  j  & 
ou  a  tant  de  penchant  à  s’y  livrer  que  Tes  apo- 
logiftes  avoient  réulîl  auprès  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  leéleurs  ,  ou  du  moins  qu’ils  étoient 
parvenus  à  réduire  en  problème  une  queilion 
depuis  longtems  décidée.  M.  de  Saint  Haippy 
nous  ramène  avec  force  âla  vérité  ,  &  ne  com- 
pofe  pias  avec  elle.  Dans  fa  première  partie  , 
il  peint  les  travers  du  luxe  &  fes  ridicules.  J1 
commen.ee  par  en  donner  une  excellente  défî- 
tion  ©L’on  verra,  dit-il,  combien  efl  à  crain- 
»  dre  ce  poifon  qui  gagne  toutes  les  clafles  de 
»  la  fociété;  ce  vice  contagieux  qui  ne  fortoit 
autrefois  que  du  fé/our  de  l’abondance  ,  & 


»  qui  naît  aujourd’hui  dans  le  fein  même  de 
»  la  pauvreté  ,  qui  confond  tous  les  rangs  ^ 
»  qui  exerce  même  fur  les  fages  une  efpèce  de 
jn  tyrannie  ,  qui  produit  un  foulèveraent  uni- 
i»î  verfel  de  tous  les  hommes  contre  leur  pro« 
I»  pre  condition  ,  une  confpiration  générale, 
I»  dans  laquelle  ils  femblent  être  convenus  de 
I»  fortir  de  leur  caractère;  ou  toutes  les  pro- 
î»  felîions  font  méconnues  ,  les  dignités  avilies  , 
|»>  les  bienféances  violées,  &  où  enfin  la  plu- 
I»  part  des  hommes  ,  hors  de  leur  place  ,  rou- 
i»  giffent  de  leur  état  &  le  deshonorent.  »  Et 
plus  loin  :  c<  Quand  je  confidère  cette  lutte  fin- 
O  gulière  &  bizarre  ,  je  compare  la  fociété  à 
1)  un  fpeéiacle,  à  un  bal  perpétuel,  ou  chacuu 
»  voulant  perdre  la  trace  de  fon  état,  cherche 
O  à  fe  déguifer  &  à  fe  mafqucr  de  fon  mieux.» 
‘L’Auteur  maltraite,  comme  de  raifon  ,  les 
I  pedts-Maîtres ,  les  Célibataires,  Il  montre  quO 
[la  corruption  du  luxe  a  enfanté  le  mauvais 
•  goût  qui  s’eft  étendu  fur  la  Poéfic  dramatique  , 
I  l’Hiftoire  ,  l’Élo  quence  ,  les  Arts ,  ^c.  U n  des 
I  rapprochemeiis  les  plus  frappans  eft  celui  des 
I fêtes  prefque  perpétuelles  de  la  Capitale,  Sc 
j  de  la  misère  de  tant  de  gens  qui  paroiffent  dans 
l’aifance  &  la  joie.  ©  L’aifance  ,  s’écrie  M.  de 
]»  Saint  Haippy  l  demain  entrez  aux  Confuls, 
I»  au  Plaids  ,  â  la  Bourfe  ;  &  bientôt  vous 
!  »  faurez  quecet  étalage  pompeux  &  toute  eew© 


éoà 

13  magnificence  couvrent  beaucoup  de  misère 
»  8c  d’infamies  ;  qu’ils  recèlent  des  emprunts , 
»  d-rs  retards  dans  les  payemens  ,  des  embarras 
»  d’affaires,  des  banqueroutes  aftrcufes  &  cri- 
»  mineiics.  w  Malgré  tout  cela  ,  il  ne  iaut  tien 
outrer,  Sc  furtout  ne  pas  lè  flatter  de  faire 
goiiter  à  notre  fiècle  la  Reine  Arête  >  lemme 
d’Alcinoiis  ,  non  plus  que  ces  belles  Prineeffes 
qui  alloient  laver  ellcs-memes  leurs  robes  à  la 
rivière.  M.  ie  Saint  Haippy  auroit  même  pu  fe 
dilpenfer  d’en  parler  ,  afin  d’éviter  tou:  ce  qui 
peut  prêter  au  ridicule.  Il  expofe  dans  flt  ie- 
Gonde  partie  les  défordres  du  luxe  dans  l’État, 
les  révolutions  qu’il  opère  ,  la  chute  des  Em¬ 
pires  ,  donc  il  efl:  toujours  ravanc-coureur  8c 
îa  caufe.  Il  eil:  irap 'flible  de  ne  pas  convenir 
avec  lui  que  le  luxe  énerve  les  corps ,  8c  qu’il 
rend  les  hommes  efféminés,  a  Quand  au  Lou- 
w  vre  ou  à  Chantilly  ,  dans  le  Palais  de  Condé, 
w  les  cabinets  d’armes  s’ouvrent  devant  moi  , 
»  je  fuis  comme  frappé  d’admiration  &  de  ref- 
î>  pecl  à  la  vue  de  ces  énormes  braffards,  de 

ces  lourds  gantelets. ,  de  ces  épées  maffives 
»  8c  de  ces  lances  formidables  qui  les  déco- 
»  renr.  Mon  œil  cfl:  encore  plus  eflrayc  ,  lorf- 
»  qu’il  contemple  attentivemen;  la  grandeur 
»  &  le  poids  de  ces  armures  compiettes ,  où  fè 
î)  jouoient  ,  tantôt  clans  les  joutes  &  les  tour- 

nols  ,  tantôt  à  la  guerre  dans  les  plus  rudes 
»  combats  ,  les  Danois  ,  les  Henri  ,  les  Bayard 
»  8c  les  Crillons.  »  De  tels  hommes  dévoient  en 
effet  réfifler  un  peu  micu?;  à  la  fatigue  que  les 
agréables  de  nos  jours. 

De  tous  les  fujets  de  morale  ,  c’eff  celui-ci 
peut-être  qui  fournitle  plus  de  lieux  communs. 
Il  n’efl  donc  pas  furprenant  que  M.  de  Saint 
Haippy  en  ait  mis  dans  fon  Difeours.  Il  faut 
plutôt  s^éconner  qu’il  mît  parvenu  à  ffire  lire 
aujourd’hui  un  Ouvrage  de  ce  genre  ,  à  in¬ 
té  reffer  en  parlant  du  luxe.  Cette  difncuicë 
vaincue  flippofe  un  mérite  réel,  prouvé  d’ail¬ 
leurs  par  les  morceaux  que  nous  venons  cle 
rapporter  ,  &  plufieurs  autres  qui  n’ont  pu  en¬ 
trer  dans  cct  extrait. 

O  n  trouve  a  la  fin  de  chaque  partie  du  Dif- 
Èours ,  des  notes  curieiifes  on  font  inférées  les 
Ordonnances  fomptuaires  des  principaux  Sou¬ 
verains  de  l’Europe.  Une  de  ces  notes,  rap¬ 
pelle  ,  d’après  Saint~Foix ,  qu’on  a  vii  prefque 
de  nos  jours  â  Paris,  un  Procureur  au  Châ¬ 
telet,  trouver  trop  étroit  pour  lui  l’EIotel  qui 
avoit  appartem;  au  Chaueelier  de  VMôpitd» 


!  daps  lequel  ce  grand  homme  le  trouvoît  a 
{l’aire  en  1573,  L’Auteur  obferve  qu’il  n’y  a" 
que  deux  cents  ans  que  le  Chancelier  de  B  Hô¬ 
pital  habitoit  cet  Hôtel  ,  8c  que  rien  ne  fait 
mieux  fentir  les  progrès  du  luxe  depuis  deux 
fiècies. 

Cours. 

Lundi  6  Juin  ,  â  quatre  heures  8c  demie  pré- 
ci  Tes  ,  on  commencera  an  Mufee  ,  rue  Dau¬ 
phine  ,  un  Cours  raifonné  de  Langue  Italienne  , 
d’après  un  plan  nouveau. 

S’adreffer  au  Secrétaire  du  Ilîufée. 

Hydraulique. 

Alix  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Le  plaifir  que  vous  vous  faites  d’annoncer 
tout  ce  qui  peut  être  utile  au  Public,  m’aff 
fure  que  vous  voudrez  bien  publier  que  je 
me  fuis  non- feulement  attaché  â  perfection¬ 
ner  les  Pompes  â  incendies ,  mais  que  j’ai 
encore  fai:  mes  efforts  pour  tirer  tout  Pa- 
vantage  poHible  des  Pompes  de  puits ,  ar- 
rofemens  &  épuilemens.  Le  jugement  qu’ea 
a  rendu  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris  ,  d’après  l’examen  8c  les  expériences 
qu’elle  en  a  fait  faire  ne  peut  qu’affurer  la 
confiance  du  Public. 

Beaucoup  de  perfonnes  m’ayant  en  confé- 
quence  marqué  le  défir  d’en  voir  les  effets  ,  j’ai 
exécuté  plufieurs  machines  dont  je  ferai  les  ex¬ 
périences  que  je  vous  prie  de  vouloir  bien  an¬ 
noncer,  favoir  :  1”.  d’une  Pompe  de  puits  en 
bois  peu  couteufe  ,  très  utiie  pour  les  arrofe- 
mens  8c  épuilemens  dont  i’ort  multiplie  le 
produit  â  volonté  :  :A.  d’une  Pompe  cle  puits 
Hervant  aux  ufages  domeffiqnes  &  avec  la¬ 
quelle  l’on  peut  éteindre  le  feu  8c  faire  le  fer- 
vice  d’une  Pompe  âincendie  :  3^.  d’une  Pompe 
â  incendie  avec  laquelle  l’on  peut  attaquer  le ' 
feu  par  les  deux  extrémités  à  cent  pieds  de 
diftance. 

Ces  expériences  fe  feront  Samedi  prochain 
z8 ,  à  onze  heures  du  matin ,  â  la  Manufacture 
des  Pompes  du  S’’  Tkillaye^  Privilégié  du  Roi  , 
rue  de  Provence  ,  près  celle  du  faubourg 
Montmartre.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé ,  Thilla  ye, 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Terpfichore ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  N°*.  27 ,  28  &  29  ,  contenant ,  pour  le  clavecin, 


un' Air  de  Richard  Cce::rdc  Lion ,  accompagnement  par 
M.  de  Mercaux  fils  ;  un  Air  &  accompagnement  par  M. 
Gihert  y  &  un  Air  de  Théodore  ,  accompagnement  deM. 
Fodor:  Pour  la  harpe  ,  un  Air  de  Théodore,  accompa¬ 
gnement  de  M.  Aubert  j  un  air  avec  accompag.  de  M. 
Félix-,  une  Romance,  accompagnement  de  M._  Cardon , 
&un  Air  arrangé  par  M.  Couarde  ;  prix  i  liy.  4  fols 
chacun.  A  Pans,  chez  Couftneau  ,  père  &  fi!s ,  Lu¬ 
thiers,  rue  des  Poulies,  &  Salomon,  Luthier,  place 
de  l’Ecole. 

Concert. 

'Aujourd’hui  26 ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Partie.  Nouvelle  Symplionie  de  M.  Ahel, 
après  la<^ueile  Buret  V'àinéG.  chantera  un 
Air  Italien.  —  exécutera,  Pur  la 

harpe  ,  un  Concerto  de  ia  compofition  de  M, 
Krmnphofti.  —  M.  Laïs  chantera  un  fragment 
d’une  Ode  de  J.  B.  Roujfeau  ,  miifique  de  AI. 
l’Abbé  le  Sueur  y  Maître  de  rtiufiqua  des  SS. 
Innocens, 

Partie.  Symphonie  de  M.  Haydn ,  après 
laquelle  Buret  l’aînée  chantera  un  Air 
Italien.  —  M'^®  Syrmen  exécutera  un  Concerto 
de  violon  de  la  compofition  de  Al.  Piotti. 

Laïs  y  Chéron  St.  Rouffeau  chanteront  O  Sa  u- 
taris  y  Motet  fans  accômpagnement  de  la  com¬ 
pofition  de' AI. 

O  n  commencera  à  fix  heures  &  demie. 
SPECTACLES. 

Ac ADÈMIE  RcYALE  DS  Mz/SIQUB. 

La  Reine  ,  accompagnée  de  AI’^’'®  EUfabeth  , 
ahonoré  avant-hier  ce  Speélaclede  fa  préfence. 

Théâtre  Italien. 

La  Dupe  de- foi-même  ,  qu’on  a  donnée  avant- 
hier  pour  la  première  fois ,  efl  tirée  du  Thér- 
tie  du  célèbre  Goldoni. 

Un  jeune  François  nommé  Saincîdir y  dan- 
gereufement  blelTé  ,  avoir  trouvé  un  afyle  chez 
un  gros  Commerçant  HollandoîS.  En  guerif- 
fant  de  fa  bleffure  ,  il  a  pris  de  l’amour  pour 
la  jeune  A^yithe ,  la  file  de  fon  hôte;  mais 
connolflanr  le  caraélère  du  père  ,  très  éloigné 
en  effet  de  donner  fa  filie  à  un  Officier  fans 
fortune  ,  il  a  réfolu  de  partir  ,  quoi  quil  foit 
aime  de  la  jeune  perfonne 


riche  Commis  ;  &  comme  ce  dernier  lui  doit 
en  partie  fa  fortune  ,  il  lui  demande  Chrifline 
pour  Sainclair  y  fe  croyant  bien  fur  de  l’obte¬ 
nir  ;  mais  contre  (on  attente  ,  le  père  de  Chrif- 
tine  refufe  affez  durement.  Le  Commerçant 
regarde  ce  refus  comme  un  trait  d’ingratitude, 
&  il  fe  paffe  entr’eux  une  fcène  affez  vive. 

Autant  pour  fe  venger  que  par  amitié  pour 
Sainclair  y  le  père  d  Agathe  ,  croyant  toujours 
que  c’eft  Chrijline  qu’on  aime  ,  &  non  pas  fa 
filie  ,  en  vient  juîqu’à  confeiiier  au  jeune 
homme  d’époufer  fa  maîtreffe  malgré  fon  père, 
&  lui  prête  même  une  fomma  affez  confidé- 
rable  pour  lui  en  faciliter  le  moyen. 

Sainclair  fe  srarde  bien  de  le  défabufer;  maïs 
il  croit  devoir  profiter  de  fes  confeils  &  de  les 
offres  ;  il  accepte  fon  argent  &  enlève  fa  fille, 
ce  qui  force  le  Commerçant  à  la  lui  donner. 

On  trouve  dans  cette  Pièce  ,  ce  qui  carac- 
térife  le  Théâtre  de  Goldoni  ,  l’entente  du 
Théâtre  &  le  mérite  des  fituations  ;  &  le  plus 
grand  défaut  peut-être  de  l’Ouvrage  eff  d’être 
trop  éloigné  du  ton  de  nos  Comédies;  mais  le 
ftyie  a  paru  fort  négligé  ;  le  fujec  d’ailleurs 
a  déplu  ,  &  ia  Pièce  n’a  point  eu  de  fuccès. 

Le  début  de  ia  D'^®  Valeri  y  qui  a  joué  dans 
les  f au  (Te  s  Confidences  le  rôle  d  Araminte  y  a  été 
plus  heureux.  Elle  a  reçu  beaucoup  d’applau- 
diffemens  qu’elle  a  mérités  à  pluficurs  égards. 
Elle  paroît  avoir  de  l’inteiligence  &  de  la 
fenfibilité.  Il  y  a  quelquefois  de  la  négligence  , 
quelquefois  de  la  manière  dans  fon  débit  ;  mais 
on  peut  bien  augurer  de  fon  talent,  fi  ,  comme 
011  le  dit ,  elle  ne  fait  que  d’encrer  dans  ia 
carrière  du  Théâtre. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  17,  Dïdom  ,  Tragédie  en  trois  acles, 
paroles  de  M.  Alarmontel  ,  mufique  de  AI. 
Piccini ,  &  la  Chercheuse  d’Fsp rit,  Ballet- 
Pantomime  ,  par  Al.  Gardel,  l’aîné. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui 
Relâche. 


Demain  LE  Bienfait  rendu,  ou  A 


iL  ,  ,  1  .  r  '  ciant y  Com.  en  cinq  aéles,  en  vers,  par  M. 

Le  père  >  ^  amitié  pour  ui ,  ^urpris  i  ^  Mercure  gai  ant  ,  Con^. 

&  fâché  de  fon  départ  cherche  a  en  penetrer|i  Bourfanh. 

le  motif.  Il  parvient  bien  a  deviner  que  c  eft  j  ^ 

l’amour  qui  le  détermine;  mais  il  fe  trompe  |j  En  zvend^nt  le  Jaloux  ;  les  Epreuves  y  ret^r- 
fur  l’objet  de  cet  amour,  il  s’imagine  que  f  dées  par  l’indifpofition  d’une  Aèlrice,^  ia  74® 
Sainclair  eft  amoureux  de  Chrifline  fille  d’iin*  ':  repréfent.  de  la  folle  Journée* 


6oi 

Théâtre  I  ta  l  i  e  n.  .j^ujoui-d’hui  1 6 ,  ] 

Reltiche, 

Deniaip  Blaise  ET  Babet,  ou  la  fuite  des 
trois  fermiers,  Com.  en  deux  ades,  en  vers, 
raêlée  d’ariettes ,  par  M.  Monvel,  muf.  de  M.  de 
Zede,  &  LE  Roi  et  le  Fermier,  en  trois 
adès  mêlés  d’ariettes ,  par  M.  Séd.aine ,  mu- 
lîque  de  M.  Monlîgny. 

En  attendant  la  d®  repréf.  à* Alexis  6*  Jujlîne; 
la  4*^  dç  Th.<o4pre,  &  la  la  Femme  lalouje. 

Foire  Sain  t-L  a  u  r  e  n  t. 

Aujourd’hui  2 é,  grande  Fête,  au  Pavillon 
Chinois ,  à  i’occahon  de  la  Naiffance  de  Mgr 
le  Duc  de  Normandie ,  &  de  l’heureux  réta- 
bliflcment  de  la  fanté  de  la  Reine. 

A  6  heures  ,  Salon  de  danfe  ,  Caffé  ,  Jeux 
&  Reftaurateur  j  à  5>  heures  ,  feu  d’artifice  dans 
le  goût  Chinois,  grande  illumination  magique 
&  d’un  genre  nouveau  ,  afcenfîon  de  deux 
globes. 

Prix  du  Billet  d’entrée  i  liv.  10  fols, 
BoUtE'NrARDS. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd,  16, 
ilelâche. 

D emai  n  le  Philo fpphe  foî-difant ,  Com .  no uv,  ; 
le  bon  Seigneur,  ovila  Vertu  récompenfée ,  avec 
un  Diverî.  ;  le  Clerc  amoureux  ;  les  Girandoles  ; 
Arlequin  Amant  malheureux,  Pantom.  a  mach. 
O  n  commencera  par  la  Danfe  de  cords  avec  | 
les  paniers  aux  pieds;  les  Sauteurs  feront  les  | 
Sauts  d’anguille ,  de  carpe  ,  d’ours ,  de  tigre 
&  de  lion. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  6  , 
Relâche, 

Demain  la  z  *  repr.  du  Perte- feuille  ,  ou  la  Fille 
comme  il  y  en  a  peu ,  Pièce  en  un  a£le  ,  en  profe  ; 
V Homme  comme  il  y  en  a  peu  ;  la  Veuve  comme 
il  y  en  a  peu  ,  8c.  le  Lever  des  Marchandes  de 
Modes ,  Pantomime  en  un  aéfe. 


■r*?'".  ■ 


V ARiÉTÉs,  au  Palais  Royal.  Aujcmrd.  %6  , 
Relâche, 

Demain  la  du  pouvoir  des  T  ale  ns  ,  ou 

la  Répétition  interrompue ,  Com.  en  un  a£le,  en 
profe  ;  le  foi-difant  Sage  ,  &  Qui  ou  Non,  avec 
un  DivertilTemenr. 


P ayemens  de  V Hoieî-de-Vïlh  de  Paris  l 
d’hier  :  6  derniers  mois 

M.  Boiitray  ,  Viagères,  Tontines ,  Perpét. ...  G 

M.  Cochin  ^  Perpétuelles .  G 

M.  Viagères  ,  Perpétuelles .  G 

M.  di  France ,  Viagères ,  Ferpétuelles .  G 

M.  MûupûJ/iznr,  Viagères ,  Perpétuelles . G 

M.  Alaupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères . G 

M.  AUI  Tant  y  Tont.  ,  Viagères,  Perpét...  G 
M.  de  S.  Janvier,  Tont. ,  Viagères  ,  Perpét.  G 

Bourji  d’hier. 

Âci.desînd.dez5oo.î.,2i57  ^o. 

Portion  de  i^oo  liv.... 

Idem  d«  5 1 2  liv.  i  o  f. ,. 

Idem  de  100  liv....*...,. 

Emp.  d’Oâ:.  de  500  !..  424. 

Referiptions .  i.  i  J.  pj.  p*# 

.  (ie  la  Lot.  de  17*0  i  zoo  liv . 


17??. 

%9. 


181, 

17^ 


fortie  193  l. 

5  ?  fprtie  465.  66.  ^ 

6  S  i6.,  205  |. 

!Xi  C  iy.>  191. 

Loterie  d’Avri!  iiSidéoeîîv.  leBiÜÆt  730. 
Loc.  d’Oâ:.  17832  400  liv.  le  Billçt  497  5  97, 

Quît.deFin.  i.  i  l.  i.  i.  2,  i.  p|,  p«. 
Viager,  1782.  18.  pf.  i>*. 

Viager,  1785.  ‘ 

Id.  de  ch.  au  caph  à  10  p|, 

Empr.  de  125  milL  4.  3  4.  p|.  b*.. 

Ad-.  Indes.  1070,  58. 

Eaux  de  Paris.  3000.  2^50!. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amil,.  5  3  |. 
Hamb.i5)2  *. 
ï^ond..  28  |. 
Madr.î4l,  1 2  f.  5  d. 


Cadix.  14I.  f?  f  od. 

Gênes . 5^5  a* 

Livourne.  99  Ig, 


Lyon.  pt.  de  Pâques.  .  .  J.  pj.  p«,  au  pair. 


Morts, 

Marie-Catherine  de  S.  Georges,  v«  de  M.  .Pier»e- 
Oudart  Bridou,  Avocat  &  Procureur  au  Parlement, 
rue  du  Figuier. 

M.  Nicolas-Philippe  de  Rremme ,  Penfionnaire  du 
Roi ,  rue  Jean-Pain-Mollet. 

M,  Pierre-Mathurin  Marie  ,  M**  Fruitier  Oranger , 
Marché  aux  Poirées. 

Marie-Edme-Genevîéve  lï)ev®itine ,  époufe  de  M. 
Charles-Antoine  PiLvois ,  Bourgeois  de  Paris ,  Çour 
S.  Guillaume ,  rue  de  Richelieu. 

Marie-Denife-rCharlotte  Leroux  ,û\\e  majeure  ,  rue 
de  la  CofTonnerie. 

Marie-Jeanne,  Biçhehois ,  fille  rçiajeure,  ruç  Simon» 
le-Franc. 


De  1  Imprimenç  de  guuiAU ,  bnprimcur  d«  S.  A.  S,  Mgr  le  grÎReëWCQNTI ,  rue  du  Fouarre ,  y 
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W.enàreài  ay  .M  'Ai  -lÿS^ ,  de  la  Imhc  le  a©. 

Lb  SoiElx  fcvlève  à.  4  Heares  îo  minut.  &  fe  eoAicke -à  ,7  minus. 

La  Lüne  fe  lève  àn-i  kcirf.’ïvp  min^.-du  foir,  &  re  ceucke ,i- 6  heur.,.34  min.  eu  msC. 
kB-affon .du  Ttms- vrait£U:T<ms -moye/i.  Au.  ïï3idi'i,u^Sol£îl ,  la,  pendule, dois  marc^.  1. 1  h.  5 ,6  m,.45  L 
iHaiitsur  de  la  ‘Riviirc .  Ji^ç^  xy  à  o  p..  <5  p.  Ie,2  6  à-.o  p,  6  p, 

,'Ailnraés  à- S  hçur.  40  inia. ,  éteints  à, 'i  heur c^.a  .min. 


t  S 

v«>«  •  »»-  • 

.-s 

.-• 

U,  O  -- 

fe)  •' 


t. 

t;- 

% 


-bporues  du 


lour. 


7  il  cures  du  aun: 


A,  midi. 


-Ô:*;  'f  A 

iS  V«i> 


' p  d  i  ■  hec res  "d  u  foir. 

tai'^  jrMawTwaaBBMBaBgsVfMtaat 


TherïTi-onlAre. 
-defrus  de  b 
au  ddHuS  'de  o 
i  7  au  -  deffus  de  o 


■B?.Eo.mètre. 

’  Vf  nî. 

jt  ^  '  iS  ^  J 

e.fat  \lu.C!el.!| 

youü. 

..4  '^3-  , 

0.  '  '  ^ 

Couvert,  1 

s;8 

4  / 

0,  ;,| 

Clair.  1 

18 

-.^1.  f 

C). 

Clair.  '/  1 

cB  -:-L  ;.L  '-E  -S  AL  Æ  fT  ^  R  m.  '-S. 

y  Auteur  d'une  Brochure  qui  U'pour 
-  titre  ;..le  Moyeu  de  plaire. 


o  XJ  § ,  qui  favez  tous  tes  moyens’  de  plaire, , 
..  Aimab.le  Auteur  d’un  Ouvrage  charmant, 
Dites-moi  cominent  il  faut  fa’re. , 

Pour  vous  tourner.ua  complimenr. 

EmpreiTé  de  vous  rendre  grâces 
Pour  lejplus  joli  des  préfen^  , 

J’J’avûis  déjà  rimé  de  longs  remercimens  ; 

-  Je  vQus.nommois  la  Sœur  des  Mufgs  &. des' Gcacs 
Je  comptais  vos.  talen, s,  vos  charmes,  vos  vertus; 
J’av'ois  enfin  rempli  toute.une  page, 

Quand  j.’ai  déchiré,  tout  l’ouvrage  : 

'Ma  Mufe  ne  pouvait  en  dire  davantage, 
j  Mais  mri-n  coeur,  en  fentoit^âlle  fois  encor  plus. 
'^,0  vous  donc  qui  fuyez  tous. les  moyens  dep.lairç, 
.  Aimable; Auteur  d’un  Ouvrage  charmant, 
"'Etites-rnoi  comment  il  faut  faire 
,  Pour  vous  tourner  un  compîimnn't] 


s 


îL  ‘V  m  éE  àD  a  m  m  mo 

*.'JColltS:lon  univcrfeLlôKdes  Mémoires  particuliers ,  re- 
iiaufs.à  FHlfioire  de  France.  Tome  lY,  contenant 
f  i  a  fuite  des  Mémoirc'S  du  lif  fiècle  (m,  Bertrand  du 
a.fi’jisyc/i/j  .  Connétable  de  France.  A  Paris rue' d’Anjoy  , 
lia  .'2.''  porte  à  .gauche,  en  entrant  par  la  rue  Dauphine, 
■.il  .papoîi  tousîes  inoisunyçl,  in-ll'' de  cet  Ouvragée, 


La  Soufcr.iptioB'dîh  de  481iv,  pour  ParA,  &  de  çj  iiv» 
4  f. ,  franc  de  port,  pour  ia  Ifi-ovince.  On  peut  Jÿe 
fouferu'e  que  pour  la  demi-année. 

^ '-H  Y'  S-î  -,Q 
Aux  Auteurs  Au  J ournaL 

.  "Miî.SSI,E  U  R  Sj 

/J’ai  vu, ..4e  Jeudi  ï.2--cle ee-nièî^j-à^.p/heu^^^ 
^•o  .miin  4u:  fpir un  globe  de  feu  allaet  d’oc- 
|.cident  en  orleac;.  quelques, p.erl'odP^s^l’tDnti-y^ 
j comme  moi ,  -mais  {ans  av'oir,puapfen;(doqijer 
de.  détails  fatisflûfans  j  cependant  ces ‘iorfss:.ç|e 
.météores  font  àîTez  remarquable^ pouirmérifer 
,  .ePêtre  .décrits.  vPermett.ezr.moi  de  demander  , 
^par  la  vole  de-votre.  Journal ,  ce  qifoii  a  .pu 
‘remar.quer  .à  cette  occafon.  N’étoit-çe- poiipt 
iTii-g;iobe,;aéroilatique  ? 

:  JJepuisde  méàéore ' du ■  îy/Juillet  1 7 7  î.-dops 
j  je  rendis  .  compte  dans  Je  ,  Joupnal  des' Savairs 
du  mois  de  Septembre  ,  on  n’a  tu  que  .celui. çjpi 
êî  8  Août  1783,  dont  je  vous  eixtr3tins;ïq,ueiques 
jours  ^.rès  5  m.ais  eelui  dont  il  “s'agit  aflueiîe- 
ment  auroit:  eu,, beaucoup,  moins  de  viteilc-ds 
■anrolt  été.  beaucoup,  plus„.près  de  nous  ,  car.,p,n 
dm;  a  dit.  qu  au  Louv.re4i,avoit  .paru  fort  éle.yqj 
-tandis  ^ que  du/Br^nt/.au  Ghoux*; on,iefV,pyoi5 
très  bas.  _  . 

J’ai  rho-n-neiir  d’ètre,  &c. 


s  rt'  A  V'  ü  R  Év 

Poftraït  de  Gabrielle'd^ Eflrées  3  DudieiTe  de 
Éeaufort^r%'^'àvi  cYi  couleur,  par  d’a¬ 

près  Pofhus  ;  prix  6  liv.  A  Paris  ,  cHez  V Au~ 
i’VIaiît>ert ,  Iwtei  de  la  Limace. 

Cetce  Eflaiiipe  jious  a  paru  ,  dans  ce  genre  , 
être  tihe  des  plus  agréablement  exécutée ,  & 
nous  croyons  qii’elie  fera  pi^idr  fous  peu  de 
jtmrs  il  paroîtra-j  pour  pendant  ,-iê  P-ortraitdc 
Ninon, 

ir  's'  'f  '&  Ê..  \ 


îl 


s  chie  del  Sifnor'S.-^rti  &  Scène  delSignor  Clrnartfa  \ 
ôliâTîÆee^par.M'.  David-^xi  Cono2rî  Spiritael.  N='^  153 
&  [54  du  Journal  d'Ariettes  Italiennas  ,  dédié  à  la 
Fceinc-,  prix  3  iiv.  1.  cliaciin.  A  Paris chfez  Mi 
Baiileux' ,  Aîarclxand  de  mmdque  ordinaire,  du  B-oi  & 
de  la  Famille  Royais ,  rue  S.  Honoré ,  à  la  Pvègle  d'or. 

Les  Variétés  à  la  mode.  fuite  ,  contenant  d'es 
Airs»  des  Danaàles ,  àcs  deax  Tuteurs  ^  Am  Baifer  ,l 
arrangés -pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano,  par  M.  \ 
Cefar  I  prix  ;3:llv.  va.  f.  A  Pains  ,  chez  M.  Boyer  rüe  }■ 
de  Richelieu  à  la  Clef  d’or ,  anden  Caffé  de  Foy,  & 
©heZr-M-''?  le  Menu ,  rue-du  Roule ,  à  la  Cief  dlor. 

Tarie  t'  é  s-. 

'Lettre"  de  V'înÇtïtuteiîr  dés  Sourds  &  Muets  de 

Pûfis’  3  à  MM.  de  r  Aeadérah  de.  Berlin,^ 

ül  E  s  ai  s  IJ  R  s  ,, 

Ayant  appris  par  les  Papiers  publics,  que’ 
Ma.  Nicolai 3  Libraire  à  Berlin,  avoir  publié 
en  Ailcmaîrne  &  en  Suiffe  un  Ouvrag-'e  dans- 
lequel  il  parle  d’nne'  manière  très  défavanta-'^ 
geufe  de  ia  méthode  que  j’ai  Gompofée  pour 
Piiutr.udtion-  des  Sourds  &  Muets  ,  j’ai  pris  la 
liberté  d’en,  écrii'e  i  S.  A.  R.  M<7r.  le  Prikce 

■  ■  '  tTî 

He  NR.i ,  qui  m’a  fait  l’honneur  d’ailiiler  à-une 
de  mes  Leçons &  qui  a-  paru- en  être  content. 
J’ai  donc  iupplié  très  humblement  ce  Prince 
de  vouloir  bien  interpofer  Ion  autorité  pour- 
obliger  fA.-  NicoLü  d’entrer  en  lice  avec. moi 
fur  cet  article  ,  &  j’ai  ollert  en  meme  tems  de 
déférer  a.u  tribunal  de  votre  iilullte  Académie 
le  jugement  de  cette  caiifc. 

S.  A.. R  .en ayant  fait  donner  avds  au  liear 
Nicolaï  3  ce  favant  critique  ,  dont  je  ne  redoii- 
tois  point  la  fupériorité  des  talens,  parce  que 
je  croyois  avoir  la  vérité  de  mon  côté  ,  a  ré- 1 
pondu  :  quil  n  avait  jmint  eu  intention  d\uîta~ 
quer nuiinéthode 3  mais  feulement  de  défapprou- 
ver  la  conduite  de  l’Iuftituteur  de.  Vienne  au' 
fufet:  de'  certaines  queilions  inférées  nval  à  pro¬ 
pos  dans  les  programmes  de  Les  exercices 
pïiblicsi^ 


‘  Voiîs  verrez  ;  Meffleufs ,  par  la  lertre  que^ 
je  lui  écris  ,  &  par  mon  Mémoire ,  qui  vous 
fera  préfenté  ,  que  c’éfi:  une  faufl'c  défaite  dont: 
il  .s’aft'  fery^i  pour  n-être'  point  obilgé-d’cn  venir 
aux  ojains  avec-  moi ,  &  pour  n’avoir  pointtà. 
lubir  l’examén  de  votre  illufcre  Compagnie.  ' 

Cependant Meilleurs,  les  Sourds  &..Miiets< 
prélens  &  avenir,  &  leurs  înllituteurs  futurs-' 
loRt  feront.  intérèiTé-s  à'iavoir  J,  s’il  eft  vrai  ,, 
•comme  Al.  Niâoldi  le  foutient ,  que  la  manière- 
do  nt  .M-.- iAi/iLA  ,-.  Jnllltuîeur.  des' Sourds  Bc 
Aluets  â  LeipilP,  fe  conduit  dans  ibnllruftioiv 
de  les  élèves,  foit  ie  fruit  des  rérlexions  pro- 
fônd'esd’un  bon  Philofbphe',  &  qu’au  contraire- 
la 'mienne  foit  l’ouvraRe  d’une  tête  affoibiie  pan' 
l’âge  ,  &  qui  ne  Mit  poinAles  procédés  d-une 
exacle  mécaphy  fiquc. 

C’eft  à  vous,  Mcfïieiirs  ,  à  examiner  &  .a- 
juger  cette  qiief.icn  imporfante  pour -une  par¬ 
tie  conhdéràbie  de  i’iiuraanité  ,  (  j’en  inftruis 
aéluellcment  folxante- douze  )  qui  mérite  d’au¬ 
tant' plus  votre  attention  ,  qu’elle  eft  comme 
réduit-s  â  la  condit.son  d-es  bêtes  ,  tant  qifon  ne 
s’y  prend,  pas  cornmevil  faut  pour  la  retirer' 
des  ténèbres  epailTes  ,  dans  ieiqueiîé.s  la  p'riva- 
tien  d’un  de  nos  organes  la  retient-cnfévelie. 

J’erp>ère  ,  MeScims  ,  que  tous  ne  dédaigne¬ 
rez  pas  de  vous  y  appliquer  ,  &  que  vous  vou¬ 
drez  bien-rae  frire  lavoir  ce  que  vous  en  aurez’ 
décidé  ,,  qu-àn<l  même  vatre  jugement  feroitt 
contraire  à  mes  opinions.. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.. 

Lcyttre  du  mime 3  à  M.  PhcdLAY ,  [avant- 
critique  de  Berlin,- 

M  O  S'  I  E  U  R  5 

,J.e  fuis  donc  à  vos  yeux  une  têts  foible.-, 
Elu  Swaeher  Kopf^.  &  c’eft  ainfi  que  vous  me 
repréfentez  dans  un:  Ouvrage  imprirné'à  Ber¬ 
lin  ,  &  répandu  dans  une  partie  de.  rA.ilema- 
gne  &.  en  S-uilTe,  Quelque,  humiliante  que  pa^ 
roiffe  cette  qualification  ,  elle  ne  m’alfccfteroit 
pas  ,  fi  j’etois  le  feul  qui  y  fut  intérellé.  Tant 
qu’on  n’attaque  point  mon  bonheur,  on  peut 
dire  tout  ce  qu’on-  veut  de  mes  prétendus  ta¬ 
lens  :  j’y  fuis  à  peu  près  infenlible. 

li,  n’en  cil  pas d-e  même  ,  Monfeuï,  lorfque: 
ceux  au  fervice  defquels  je  me  fuis  entièrement 
dévoué  peuvent  en  fouffrir  quelque  dommage. 
Les  deux-  méthodes  que  j’ai  données  fucceflii- 
vementan  Public  pour  l’InPjruflion  des  Sourds 
&L  Muets  ,.aoat  eu  d’autre  but  que  d’apprendrs' 


a  leiu's.înrrliii:ctu‘s ,  pi-éfens  8c  futurs,  la  vé 
ritabie  manière  dont  on  doit  faire  ufage  pour 
xeudir  dans  cette  entreprife. 

M  ais  fi*  je  fuis  une  rête  foible ,  &  fî  IV'Ï. 
Heïnich  ,  qui  s’y  prend  tout  autrement  que 
moi ,  &  dont  j’ai  combattu  la.  méthode  eiidif- 
pute  réglée,  eft  vraiment. comme  vous  le 
dites  un  bon  Philoioplie  Æin  P hüofopfùfcher 
Kopf,  dont  les  écrits  annoncent  ciairc’ment 
qu’il  a  bien  réfléchi  iur  la  nature  des  idées  hu¬ 
maines  ,  fur  celle  des  Enfans  en  général ,  & 
des  Sourds  &.  Muets  en  particulier  ,  vous  avez 
eu  railôii  de  dire,  que  fa  méthode  parole  beau¬ 
coup  plus  préférable  à  la  mienne  ,  viel  vorfu 
gttfeher  feheint  aïs  ,  &c. 

Qu’arrivera-  t-il  donc  en  Âliemag-ne  en 
SuilFe  &  par  tout  ailleurs  ,  où  on  lira  votre 
Ouvrage'  &  l’on  vous  croira  far  votre  pa¬ 
role  ?  le  voici ,  Mondeur  ,  route  perfonoe  qui 
voudra  s’appliquer  à  rinfiruclion  des  Spincls 
&  ]\'Iuet9 ,  ayant  appris  qu’il  y  a  deux  mé¬ 
thodes  diiïerenTes  dont  on  peut  le  fervir  dans 
Ce  genre  d’inflruélion  ,  mais  que  i’iine  eft 
l’ouvrage  d’une  rête  foible  ,  d’un  homme  dont 
les  procédés  ne  s’accordent  pas  avec  les  prin¬ 
cipes  d’une  exarile  phîlofophie- ,  ne  balancera 
pas  a  choidr  l’autre  méthode  ,  dont  l’Auteur 
eff ,  félon  vous ,  une  tête  folidement  phiiofo 
phiqiie  qui  ne  s’appuie  que  far  des  fonde- 
mens  inc'onteflables. 

Cet  homme  ,  de  bonne  volonté,  qui  défi  rc 
fe  confacrer  à  i’inflrudtion  des  Sourds  &  Muef) 
préférera  donc  ,  fur  votre  autorité  ,  la  méthode 
de  I\î.  Heinich  à  la  mienne  .  &  fes  Elèves  ne 
parviendront'  jamais  à  la  ConnoifTance  des 
idéds  œéîaphyfique.s  a  îaquelle  M.  Heirncfi  & 
vous-rasiTie  ,  M-pnlieur  ,  croyez  qu’il  eft  im- 
poflible  de  le'f  conduire  :  ils  refteront  donc  des 
demi-automates  ,  fnivrint  l’expreiTion  de  M. 
Linpuet  c’eft  pour  empêcher  tout  Sourd  & 
Muet  de  tomber  dans  ce  malheur  que  j’ai  atta¬ 
qué  d'ireél'ement  la  méthode  de  M.  plelnich  ,  & 
que  j’ai-  déféré  à  plulieurs  Sociétés  académi¬ 
ques  le  jugement  de  ma  difpute  avec  cet  Infti- 
tuteur  en  leur  envoyant  les  pièces  de  ce  pro¬ 
cès  littéraire. 

L’Académie  de  Zurich  a  été  la  feul-e  qui  ait 
daigné  fe  prêter  à  la  drfculîion  de  cette  matière 
toute  neuve  &  m’envoyer  fa  décifion  ,  que  j’ai 
fait  imprimer  à  la  fin  de  ma  dernière  méthode. 
Cette  illuftre  Société  y  prononce  e-n  ma  faveur 
3c.eft  bien  réfolus  a  foutenix  l’équité  de  fou, 


jügemeiit  contre  quiconque  entreprendra  de. 

:  l’attaquer.  On  m’a  fait  entendre  que  l’Acadé- 
;  mie  d’Upfal  avoit  pareillement  approuvé  la. 
’  caufe  que  je  foutiens,  mais  fa  décifion  ne  m’eft 
i  pas  parvenue. 

J'e  ne  puis  ,  Monfieur,  choifir  entre  vous 
&  moi  des  Juges  qui.  vous  foienr  moins  fiif- 
pefts  que  tous  les  Membres  de  l’illufrre  Acar- 
déniie  de  Berlin  j  j’efpère  que  cette-  lavante 
Compagnie  ne  dédaignera  pas  de  s’appliquer 
à  l’examen  de  cette  caufe  qu’on  peur  reo-arder 
comme  importante,  puifqu’il  exifte  un  très: 
grand  nombre  de  Sourds  &  Muets  qu’H  n’elÈ 
pas  jufte  d’aLandonner  à  vos  préjugés  ou  aux: 
miens.  J’attenrls  avec  tranquillité  Ic' jugement: 
de  ces  Meilleurs  ,  8c  je  ne  lai rTerai point  igno-^- 
rer  au  Public,  que  j’ai  pris  la  liberté  de  les, 
confulter  fur  cette  matière.  Vous  défireriez 
dites-vous ,  Monfieur,  qu’elle  fût  difeutee  avec, 
une  prccifion  plrilofophique  ,  fans  autre  moti:C. 
que  l’amour  de  la  vérité  ,  en  mettant  à  l’écart, 
toiue  queir.ion  etrangeie  &  vous  efpérez  que: 
M,  le  Profefteur  Engel  rendra  ce  fervice  aix. 
Public.  En  ce  cas  il  prendra  une  route  bien 
diftérente  de  la.  vôtre.  U  év  itera  tout  farcafme 
&  toute  raillerie  par  rapport  à  la  différence 
de  nos  lèmimetvs  en  fait  de  religion.  J’ofe 
vous  dire  que  cet  article  a  été  pouffé  de  rrntro 
part  jiifqu’a  l’indécence.  Une  Dame  aue  vous 
connoiffez  &  dont  les  Ouvrages  Ton t%rè s  fa¬ 
vorablement  accueilirs  du  Public,  a  été  mé¬ 
contente  de  votre  conduite’ a  cet  égard:,  elle 
fe  feroit  même  chargée  de  vous  répo^nd're  a  ma, 
place ,  fi  je  ne  i’euffe  pas  alTurée  que  je  le,  fe- 
rois  moi  même. 

J’ai  Phmnneur  d’être,  Sic. 

L' îcjîltutcur  des  Sourds  €’  Muets  de  Parhe 

Extrait  du  Regiflrs  des  Scellés  appofes  dans 
la  Fille  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Du  S  '■  Fr  an  çoi  s  Moulinet ,  M  A  nai  do  n  nie  r  ^ 
rue  Fer-à-MouIin. 

Du  Gilbert  3  Bourgeois  de  Paris,  me  Sr., 
Jacques. 

De  M.  Pierre-Antoine  Denoux  ^  Avocat  aœ 
Parlement,  rue  des  Noyers. 

DeD^*^  Cadet,  fille  m'ajeure  ,  ancienne  Ce, n- 
cierge  du  Château  de  Madrid,,  rue  d’EMér 
près  le  Luxembourg, 

Du  D-emoré 3  ancien  Gendarme  d'e  îa 
Garde  du  Roi-,  rue-  Dauphine.^ 

De  M.  i’Abbé  Bory ,  Coafeiller  au  ParU-' 


(le  Granl’CTsambre ,  &  'A’bfcre  ’Com- 
.mendataire  tic  -S:,  ffichel ,  de  .^"onnerrc,, 
ihcrrei  de  Teffé,,  qtiai  des  Théatins. 

De  ^Marie-Anne  Langlet  ,  "veuve  /de 
IM.  Uîbain-Rrançois  Mctcnkri-^M^  Mercler- 
iSijoiitier ,  Iriie^uincampoix, 

De  Al.  Jofçph-Hermand  , 

Ecuyer  ,  Chevalier  de  rOrdre'Royal  &  Mili¬ 
taire  de  Sr. 'Louis ,  ancien  Capitaine  delîVair- 
'feaüx,  rue  Guénégaud. 

De  Claude  G  afp  arme  ^  }t?im\tCka* 

jnoy  3-fœftrs  ,  filles-rnajeures ,  rue  de' Varentie , 


hôtel  de  la  Suze. 

De  Jean-Nicolas  Aburlm  ,■  ^mitw  Maître-  ■ 
d’Hôîei  ,  rue  des  Gravidiiers  ,  vis-à-vis  ccile: 
vdes  Vertus, 

Du  S-  Jean -'FraiKois  ■ChahridU ,  rue  de 


■IMoBtraotency, 

De  Michdln ,  Notaire'iionorarre  au  Cli-â- 
'lekt  5  rue  de  ’Thofigny. 


S  P-E'C  T  A' C'L'E^S. 

A  C'A  D  E  M-  ï  2  Royale  ^  d  e  Al  u  s  i  q  î?  e, 
^Aujourd.  2  7  ,  pour  la  d"^®  fois ,  Dîdon  ,  Trag. 
'-en  trois  atles  ^-paroles  de  M.  AIarraontel ,  mu- 
■  iiqiie  de  M,  Piccini ,  &:  la  CHERcHEtrsrv  D’Es- 
■'  P  R  î'T  /  Baliet-Bant,  j.  par  M.‘-  Garde! ,  l’am  A 


T  H-éAT  R  E  F  R  A  N  ço  1  S.  Aujourd’hui  1 7  , 
i-XE  Bien  fa  r  t  rendu,  o  u  U’  Négociant ,  Com . 

'  'en  cinq  adlcs,  en  vers,  par  M.  Dainpierre,  '& 
mE  Me'Rcurë OAtANT,-G©m,'eii.quaîre.a61;es,' 
!î  en  vers ,  de/Rourfault. 


En<.atcendant  le  J  doux;  hs  Epreuves  ,  retar- 
<•  dites  par  Pindiipontion  d’une  Aclrice,&:  la  74^ 


•■ïepré-fent.rdc  la  folle-' Journée» 


AtfR’R  '''■  Î"TA  LIEN.  Aujourd'hui  ï'y. 
/Amîîlîe  et  Monrose,  ,  Drame  en  quatre 
ralles, pai’ IM.  Faui ,  &mes  Voyages ‘De' 
''RosiR'e,  Opéra-Comique  en’deux -adteSy  en 
'■'wandcvilies  ,;.par  MM.  de  Piis  &  Bâfré. 

L'’Aâ:îi ce  nouvelle  jouera  le  rôle  à'éAmélie. 
Demain  V Epreuve  villageoife  /  5c  le  Caffdre. 
Emattendanhla  repréf.  à' Alexis  6Ad[line; 


'[k  4®  èitThèodore  ;  la  T^^êe  la  Temmejâloi/fed 
&Ja  zS*  Richard  Cœur xie  Lion, 

IB  O  U  'E  V  A  E.  D  5. 

Ghawds  D  anseurs  DU  Roi.  Aujoufd.  2*7  j 
le  Philofophe  foi-difant.  Comédie  nouvelle"^ 
le  bon' Seigneur f  odla  Vertu  récompenfée ^  avec 
yAXsT>\vtn,\le  Clerc  amoureux i  îes^ Girandoles.; 
Arlequin  Amant  malheureux ,  Pantom.  à  mach* 
On  commencera  s  par  ■  la  Darife  de  cords  avec 
les  paniers  aux  piedsq  les  Sauteurs  feront  les 
Sauts  d’anguille  ,  de  caïq^e  ,  dours  ,  de  tigre 
(k  de  lion. 

Ar  RT  B  I  G  U  C  O'-M  I  Q  U  E.  Aujourcfhuj  r7  , 
la  repréfent.  du  Porte-feuille ,  om  la  Filh 
comme  ily  en  a  peu  ^VitcQ  en  unaâte  ,  en  profe^ 
Li'Bdle-niére.,  5>c  les  Déguifemens.  Le  Spefla- 
cle  fera  terminé. ;|ïar’G(2ÂZ'/ée ^.Failorale: en, usi 
;a£te ,.  en  vers. 

VA'RiÉriis,  au''Palais  Royal.  Au jourd. 
la  ^'^  Tepréleiitatfon  du  pouvoir  des  -Talens ,  ou 

Ila  Répétition  interrompue  y  C-om.  en  un  aéte ,  eu 
profe  5  le  nouveau  Parvenu  ;  l’Intendant  Comé-^ 
I  dien  malgré  lui  ;  le -Mai avec.le  Ballet  des  Cer- 
lecaux. 

i - 

I  M  O  R  T  s. 

T.  IL  &  T.  P.  Dame  M™®  Marie- Anne-Françoifei/Æ 
S.'iuvavct  Dcfcl'js ,  veuve  de  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur 
Mgr  Charles-François  Comte  de  Froullay.  ^  Lieute¬ 
nant-Général  des  Armées  du  Roi,  &fon  AmbaïTadeur 
près  ia  Répühlique  de  Venife  ,  ;en  fon  hôtel ,  'EUC  du 
iJacn, 

Amélbe-Elr?,abeth  de  Montccler  'mineure 
d.'  T.  H.‘&  T.  P.  Seigneur 'Pvené-Georges-Marie  de 
Montecler,  Marquis  de  iMontecler  ,  Meltre  de  Ca.mp 
ComcTiandanî  du  Régiment  de  Beauvoifts  ,  Chevalier 
de  rOrdre  Royal  &  Militaire  de  S,  iLouiS;.,  rue  du 
Cher.chemidi. 

M.  Niocias  ;Aio727rcf  J  'Bourgeois''dè'iP.àris.,  place  de 
la  Croix  rouge. 

Marie-Magleieine  Sejozimée  ,  filie-mineure , ■'en  fa 
■penhon ,  rue  des  Bernardins. 

M.  Nicolas  Grange  ,  SuiSTTe  de  S.A.’S.  Mgf  le  Duc 
de  Chartres  ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre. 

,  M.  Pierre  Qnevauvillier ,,  Maître  Tonheliep ,  rue 
S.  Martin. 

Al.  iéibmdT'erot.y  Maître  Couvreur ,  rue 4e  Long- 
Pont. 


'  —niin - - — nriTmiTrfiniTnnTnunT  ifTir-imi-  i-pnrwnjTTr 


HA  «ir jixi  it9u\ 


C©n  Vàbonne  tous  les  jours- 'pour  ce  J ournal  &  celui  des  Savans , '  rue  de  Grenelîé ’S.'  Hono^ré 
'la  3®  porte  cdchere  a  gauche  aprè.Tla  rue  dutPéiican.  Prix  du  ^3^  Fv.  pour  Paris,  3;3.>liv* 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  ïd  liv.pour  Paris  ,  zd^iiv.  4  f.  pour  ia  Province. 

^  0B  sIabonne  aufîi  feparément-'pour  la  Fe^H'lc  dii'  Journal  -de  Parisqui.  cotfîtient.i'a;nnQace 

d  eS'  Dell  ris  '  d  C'  0c  ur.  -Zïîî  otj  errn  Î5  r.  t  4  î  v  :  ■  n-a  r  ■’  îms  n  ép 
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Samedi  28  Mai  1785  ,  de  la  Lune  le  21 

Le  Soleil  fe  leve  à  4  heures  p  rninur.  &  fe  couche  à  7  heures  5Z  minut. 

La  Luwe  fe  leye  à  i  i  heur.  4^  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  h.  51  m.  du  mat. 
V.Appün  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  SoieU,  la  pendule  doîî  marq.  1 1  h.  56  m.  fîi  (« 
Hauteur  de  la  Rivîere.  Le  z6  à  o  p.  8  pouc.  &  le  27  à  o  p.  6  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  8  heures  40  min. ,  éteints  à  1  h.  o  min. 
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^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

E3.romèfre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

JA  7  heures  du  rnarin.. 

JA  midi . . 

1  Â  5  heures  du  foii.  . 

14  au  -  delTus  de  0 
16  au  -  deiTus  de  0 
1 6  au  -  deiuis  de  0 

2,  8  pfaiic.  1  lig.  i 

x8  ,  j 

.3  0  i 

N.  Ô. 

S.  0. 

S.  0. 

Clair. 

Couvert. 

Couvert. 

Deuil. 


D  EuxiÈME  Époque.  Du  28  aw^so  Mai 
inclufivement  ^  fin  du  Deuil , 

Les  Hommes  prendrontles  Manchettesd  en¬ 
toilage  ,  garnies  d^effilé  découpé  ,&  fuivront, 
pour  le  furplus  ,  l’Étiquette  de  la  i*"®  Époque. 

Les  Femmes  porteront  la  Robe  blanche 
unie;  les  Nœuds  de  manches  rofes  ou  bleus; 
Parure  de  blonde  ;  les  diamans. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

0n£  fur  la  Solitude ,  imitée  de  V  Anglais  de  Pope, 

Heureux  le  mortel  humble  &  fage, 

Qui ,  loin  du  monde  &  des  plailirs , 

Cultive  un  petit  héritage  , 

Et  fatisfait  de  fon  partage  ,  " 

Ne  nourrit  point  de  vains  défîrs. 

Tout  lui  fourit  dans  la  Nature  : 

Cérès ,  par  de  riches  mqifTons  ^ 

Bientôt  couronne  fa  culture  ; 

Et  fes  troupeaux ,  pour  fa  parure , 

Se  dépouillent  de  leurs  toifons. 

Ses  arbres,  fous  leurs  frais  ombrages , 

L’Eté ,  le  mettent  à  couvert  ; 

Enfuite  au  feu  de  leurs  branchages , 

Du  nord  il  brave  les  outrages , 

Et  fe  rit  en  paix  de  THiver. 


Elle  jouit,  fon  ame  pure  , 

D’un  doux  Sttranquile  fommeil , 

Préfent  heureux  de  la  Nature  j 
Et  d’un  vain  fonge  l’impodurc 
Ne  hâte  jamais  fon  réveil. 

Du  monde  abjurant  les  chimères, 

PiiiiTai-je  ainfi  mourir  en  paix; 

Et  puifîent  les  lieux  folitaires , 

De  ma  cendre  dépohtaires  , 

Refter  ignorés  à  jamais. 

Par  ikf.  S  o  R  I  S. 

Livres  divers. 

Le  vrai  Pénitent  dirigé  dans  la  pratique  des  vertus  ^ 
&  P  Année  fianclfiés ,  ou  choix  de  Sentences  &  d’E- 
xemples  fur  différentes  Vertus,,  pour  tous  les  jours 
de  l’année.  2  vol.  in-12  ,  avec  des  pratiques  de  vertijs 
tirées  de  la  Vie  de  Benoît-Jofeph  Lahre  ;  prix  2  1.  lo  f. 
chaque  vol.  relié.  A  Paris,  chez  Périjje,  le  jeune, 
Libr.  'place  du  Marché-neuf,  près  S.  Germain-le-vieii, 

Dictionnaire  des  Jardiniers ,  contenant  les  méthode* 
les  plus  sûres  &  les  plus  modernes  pour  cultiver  ^ 
améliorer  les  Jardins  potagers,  à  fruits,  à  fleurs  &  les 
Pépinières  ;  ainh  que  pour  réformer  les  anciennes  pra¬ 
tiques  d’Agriculture  :  avec  des  moyens  nouveaux  d« 
faire  &  conferver  je  Vin,  fuivantles  procédés  aclueî- 
lement  en  ufage  parmi  les  Vignerons  Les  plus  inftruits 
de  plufieurs  pays  de  l’Europe,  &  dans  lequel  on  donne 
des  préceptes  pour  multiplier  &  faire  profpérer  toijt* 
les  objets  fournis  à  l’Agriculture ,  &  la  manière  d  em¬ 
ployer  toutes  fortes  de  bois  de  charpente.  Ouvrage 
traduit  de  FAnglois  fur  la  huitième  Editioa  de  Philippe 


Miller  y  par  une  Socltfté  de  Gens  de  Lettres  ;  dédié  à 
Monfieur.  Tome  H.,  in-4".  A  Paris,  chez  Giùllat , 
Libraire ,  rue  S.  Jacques  ,  vis-à-vis  celle  des  PvîaÆmrins. 

La  foufcription  pour  cet  Ouvrage  continuera  d’ctre 
ouverte  jufqu’à  l’cpoque  où  paroîîra  le  3®  volume  ;  on 
paye  en  foui’crivant  12  liv. ,  éc  pareille  fomme  en  re¬ 
cevant  chaque  volume  en  feuilles  ;  le  dern  er  fera  dé¬ 
livré  gratis.  (  Voj^ez  le  compte  que  nous  avons  rendu 
«la  I”  volume  de  cet  Ouvràge ,  dans  la  Feuille  du  4 
Mars  dernier.  ) 

Physique, 

Paris  le  25  Mai  17S5. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Nous  cédons  ,  Melfieurs  ,  aux  inflànces  qui 
MOUS  font  faites  en  annonçant  dans  ce  moment  I 
au  Pub-lic  refpérance  qu’ii  doit  concevoir:  des  | 
moyens  de  dire<ftion  que  nous  avons  adaptés 
â  PAéroftat  U  Comte  d’Artois  ,  conflruic  dans 
notre  Manufaâure  de  Javel.  Nous  devions  le 
premier  hommage  de  nos  expériences  aà  Prince 
qui  a  permis  qu’il  fut  honoré  de  fon  nornf 
înftruits  que  Mgr  le  Duc  d’Angoulême  &  Mgr 
le  Duc  de  Berry  étoient  à  Bagatelle  ,  nous 
nous  fommes  décidés  à  y  tranfporter  notre 
'Aérofiat pour  renouveüer  ,  fous  leurs  yeux, 
celles  que  nous  avions  faites  dans  notre  en¬ 
ceinte.  En  conféquence  ,  hier  ,  à  cinq  heures 
du  matin  ,  le  vent  étant  à  l’efl  ,  nous  avons 
pafle  la  rivière  vis-a-vis  le  Point  du  Jour  ,  ac¬ 
compagnés  du  Vallet  y  iîls ,  &  du  nommé  i 
Truchon  y  &  nous  nous  fommes  portés  au  nord  | 
au-deffus  d’Auteuil ,  vers  les  murs  du  bois  de 
Boulogne  y  où  nous  avions  donné  rendez-vous 
à  nos  Ouvriers  3  ils  étoient  de  l’autre  bord 
avant  que  nous  eullîons  pris  notre  afeenfion  ; 
mais  notre  marche  a  été  fi  rapide ,  que  nous  les 
avons  dévancés ,  &  qu’ils  ne  pouvoient  nous 
fuivre  en  courant  de  la  plus  grande  force. 
Notre  intention  n’étant  pas  d’aller  à  Ballon 
perdu  ,  mais  feulement  de  faire  un  effai  de  nos 
rcflources ,  nous  avions  laiffé  une  corde au-def- 
fous  de  notre,  nacelle ,  au  moyen  de  laquelle  on 
nous  a  retirés  à  terre  à  l’end  roit  indiqué.  Safîsfaits 
de  ce  premier  fuccès,  nous  nous  fommes  fait 
conduire  à  là  main  jufqu’à  Bagatelle  :  il  n’a  fallu 
que  de  moyens  efforts  pour  nous  y  amener.  A 
peine  y  étÎQns-nous  arrivés  que  le  vent  s’efl 
élevé  &  cft  devenu  très  orageux  ;  nous  étions 
fans  abri;  mais  à  la  faveur  des  cordages  de 

t  r  *  ^ 

précaution  que  nous  avons  adaptés  au  Ballon, 
nous  l'avons  attaché  à  des  piquets  ,  de  forte 
qu’il  a  réfific  à  toutes  les  fecouffes.  Le  calme 
revenu  fur  les  trois  heures,  nous  avons  enîr«- 


[  pris  nos  manœuvres  êc  noaâ  fions  fommes 
tranfporcésfucccfîiveinentde  Bagatelle  à  Long- 
champ  &  deLongehamp  à  Bagatelle  ,  en  nous 
retournant  à  volonté,  ComtelTe  d’Artois 
s’étant  rendue  à  Bagatelle  fur  les  fîx  heures  du 
loir,  nous  avons  recommencé  les  mêmes  ex¬ 
périences  avec  plus  de  fuccès  encore,  parce 
que  l’habitude  nous  rend  de  plus  en  plus 
adroits  ;  nous  avons  même  réuf’:  à  déterminer 
notre  defeenfion  d’une  manière  très  marquée. 
Cet  objet  efi  fiirsment  un  des  plus  importans 
dans  les  moyens  de  direéiion.  On  a  prefqùe 
toujours  plus  d’afeenfion  qu’on  ne  veut ,  on 
s’en  procure  en  diminuant  fon  left;  mais  il  eift 
difficile  de  fuppléer  dans  les  airs  à  celui  qu’on 
a  perdu.  Jufqu’à  préfent  on  l’a  fait  par  la  dé¬ 
perdition  de  fon  gaz  ;  mais  outre  que  cette 
refTüurce  efl:  ruineufe  ,  elle  anéantit  tous  les 
moyens.  Nous  fommes  enfuite  revenus  comme 
nous  étions  allés.  Nous  devons  ,  Meffieurs  , 
vous  obferver  que  dans  toutes  nos  expériences, 
la  corde  attachée  fous  notre  nacelle  nous  fui-' 
voit;  mais  loin  de  nous  fervir  dans  nos  ma¬ 
nœuvres,  elle  nous  a  fouvent  nui.  Nous  n’en 
avons  jamais  fait  ufage  que  pour  faciliter  no¬ 
tre  defeenfion  &  comme  objet  de  précaution. 

Nous  ne  concluons  pas  ,  de  ce  que  nous 
avons  fait ,  que  nos  moyens  donnent  une  direc¬ 
tion  incontefiable  ;  pour  prononcer,  il  faut  en 
avoir  fait  l’effai.  à  Ballon  perdu  &  dans  une 
route  plus  étendue.  Nous  projettons  de  le  faire 
aufîitôt  que  nous  rencontrerons  un  jour  où 
nous  pourrons  compter  fur  du  calme  ou  du 
moins  fur  un  vent  léger  que  nos  forces  puif- 
fent  couper.  Nos  moyens  font  les  mêmes  que 
ceux  annoncés  dans  vos  Journaux  du  4  Janvier 
8c  4  Février  1784.  Après  que  nos  expériences 
feront  terminées  ,  notre  Aérofiat  fera  à  la  dif- 
pofîtion  de  ceux  qui  en  auront  à  faire.  Nous 
annonçons  avec  plaifîrque  depuis  fîx  femaines 
qu’il  efl  rempli ,  il  n’a  point  éprouvé  de  dé¬ 
perdition.  Nous  avons  l’honneur  cfêrre  ,  &c. 

'  Signé  Ale  A  N  &  Vallet. 

Gravure. 

Cinquième  Livraifon  des  Eflampes- pour 
les  Œuvres  d^e  Voltaire.  în^8°. 

Cette  Livraifon  eù  compofée,  comme  les 
précédentes,  de  dix  Eftampes.  La  1*^“  efl  le 
Portrait  de  Louis  XV y  par  J.  B.  FoJJeyeiix  y 
d’après  L.  M.  Vanloo  :  la  ,  celui  du  Koi  de 
Pruffe,  Frédéric  J1  y  par  Langlois  y  le 


fûbîeau  pel^t  fur  n?itiire  par  Amédte  Vanloo ; 
&  la  3^5  ie  Portrait  de  Charles  Xll ,  R'd  de 
Suède  ,  d'après  le  tableau  du  Cabinet  du  Roi , 
par  Alexis  Tardâm, 

Ces  trois  Portraits  font  honneur  au  burin 
des  Graveurs. 

La  4^  Eftampe  eld  Adélaïde  du  Guefcün  au 
milieu  des  deux  Frères ,  par  Sïrnonet  ;  la  5^  re-, 
préfente  une  Scène  du  a£le  de  la  Pièce  de  ' 
Chariot^  par  Longueil  :  la  6^,  une  Scène  de  Zu- 
lime ,  par  Dambrun  ■:  la  7'^ ,  une  Scène  des  Loix 
de  Minos ,  par  Slmonet  :  la  8^  une  Scène  du 
Droit  du  Sel^^neiir ,  par  Deli^non  :  la  55'^ ,  une 
Scène  du  Temple  de  la  Gloire ,  par  Halbou  ,  6t.  ! 
la  10®,  une  Scène  de  Socrate  y  c'eft  fa  mort, 
par  Duclos, 

Toutes  ces  Ellampes,  d'après  les  delTeins 
de  ?vj[.  Moreau  y  offrent  beaucoup  de  variété 
dans  les  compoiîtions  &  de  fidélité  dans  les 
coftumes  :  elles  font  exécutées  de  plus  en  plus  \ 
avec  foin ,  efprit  &  netteté  ,  ôc  lé  trouvent  à 
Paris,  chez  M.  Moreau  ^  le  jeune,  Defîina- 
leur  &  Graveur  du  Cabinet  du  Roi  ,  rue  du 
Coq  St.  Honoré.  Par  fon  Profpeélus  il  s’étoit 
engagé  à  faire  la  rcmife  des  14  liv.  de  fouf 
cription  fur  les  trois  dernières  Livrailbns  \  il 
a  jugé  plus  convenable  de  la  faire  fur  les  lîx  | 
dernières ,  à  commencer  par  celle  qui  vient  de 
paroître  :  elle  fera  donc,  ainlî  que  les  fui- 
vantes ,  du  prix  de  6  liv. ,  au  lieu  de  10. 

Cette  Collection,  précieufe  par  le  nombre 
des  Efarapes ,  le  choix  des  fujets  ,  les  taîens 
du  Delîinateur  &  ceux  des  Graveurs,  eft  dé¬ 
diée  à  S.  A.  R..  Frédéric  C^ïllaume  y  Prince 
Royal  de  Prude.. 

Ce  Prince  ,  ami  des  Arts,  après  avoir  com¬ 
blé  M.  Moreau  des  témoignages  de  fa  bienveil¬ 
lance  ,  pour  lui  prouver  d’autant  plus  fa  fatis- 
faclion,  a  voulu  fe  Pattacher  perfonnellement. 
îl  lui  a  accordé  en  conféquence  ,  par  un  bre¬ 
vet  daté  du  1®’"  Mars  dernier,  la  q  de 

Confeiller  de  Cour  y  8c  a  créé  pour  lui ,  par  le 
même  brevet ,  le  titre  de  Graveur  &  de  DeJJi.- 
natein  auprès  de  fa  perfonne  ,  avec  la  jouif- 
fànce  des  honneurs  &  prérogatives  attribués  à 
Getse  place. 

Musique. 

Journal  de  clavecin  ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  4* 
Année,  5,  contenant  l’Ouverture  d’^_/?^zrro,  p.ar 
F.  Giardini;  un  Air  de  Ballet  de  Panurge  ;  l’Air 
Charmante  GahrieLle ,  varié  par  M.  Granier  ^  &  uni 
Rondeau  de  Dolphin ,  arrangé  par  M,  Hubfch  i  prix  3  U 
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Journal  de  harpe ,  par  les  tnellleurs  Maîtres.  5® 
Année  ,  20  &  21  ,  contenant  un  Air ,  accbxiîpa-- 

gneraent.par  M.  Petiiliot  ,  &  un  Air  de  Théodure  , 
accompagnemenîpar  Ai.  Granicr  -,  pùxizî.  chacun. 

A  Paris ,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croix 
d’or,  N". 6-. 

C  i  R  É  M  O  N  I  1.  ^ 

Lundi  prochain  30,  il  y  aura  à  trois  heures, 

,  â  la  Pr  ifon  du  Grand  Châtelet ,  exhortation 
I  par  le  P.  JaUbert  y  Prêtre  de  la  Doélrinc 
I  Chrétienne  ,  enfuite  le  Salut  &  Amende  ho- 
j  îiorable  ;  i’Affembiée  fe  tiendra  dans  la  Cha- 
I  pelle  extérieure  qui  eff  plus  fpacieufe  ;  oji 
!  pourra  aller  vifiter  les  PrKonniers  3  les  per- 
ionnes  qui  ne  pourront  s’y  trou\^r  font  inf- 
camment  priées  d’envoyer  leurs  aumônes,  M'^® 
Sonnais  y  feule  Tréforière  du  Grand  Châtelet, 
demeure  rue  &  iilc  S.  Louis  ,  vis-â-vis  la  rue 
Guillaume. 

Mariage. 

Hier  a  été  célébré  le  Mariage  de  H.  Bc  P» 
Seigneur  Nicolas-François  Camille  de 
Lamberty  y  Comte  de  Torniellc  ^  Marquis  de 
Gerbeviilers ,  premier  Chambellan  de  Mpr 
Comte  d’Artois ,  avec  FL  &  P.  Viéloire- 
Rofe-Parfaite  du  Chaylar.  La  Bénédiélion 
Nuptiale  leur  a  été  donnée,  en  préfence  de  Pff, 
le  Curé,  par  M.  l’Abbé  du  Chaylar ,  ancien 
Aumônier  de  la  Pleine,  .Abbé Commendataire 
de  l’Abbaye  RoyMe  de  S.  Georges  de  RoiTer- 
vïlle. 

S  C  E  A  U. 

F  Monfeigneur  le  Gajde  des  Sceaux  tiendra 
i  anjourd.  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri~ 
jchelieu,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  dent 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris .,  après  décès  : 

Du  S^  Alliaudy  Maître  Perruquier  ,  rue 
Mouffetard. 

Fourrages. 

'Des  23  ,  &25  Mai.  —  Port  de  k  Greve.  Aveliîe, 
le  feptler,  prem.  quah  ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24.  25.  26  L 
Du  18  Mai.  — Portes.  Ahchel,  Foin,  prem.  quai. 
74.75  liv.  înf.  70.  72  liv.  Du  19 dudit,  Foin ,  prem. 
quai.  74.  76  liv.  Inf.  7®.  72  liv.  Du  20  dudit ,  Foin , 
première  quai.  76.  78  liv.  ïnf.  72. 74  liv.  Du 21  dudit. 
Foin ,  prem.  quai.  78.  80  liv.  Inf.  74.  76  liv. 

'  Du  24  Mai.  — Porte  S.  Antoine-,  Foin,  prem.  qn, 
86  liv.  Inf.  84.  85  liv„  Paille  ,  42.  43.  44  liv, 

SPECTACLES. 

Academie  Royale  de  hlusiQUE. 
Demain  zp,  Armide,  Opéra  eu  cinq  a;ks. 


pùrole?;  de  Quinauît,  remifcs  en  mufique  par  j 
Ivl.  le  Cir*"  Gluck. 


Théâtre  François.  Au;o-urd’liui  28  , 
O  RESTE,  Trap;.  de  Voltaire ,  &  les  Curieux 
DE  CoMPiEGNE  ,  Comédie  en  un  aéle  ,  en 
profe,  avec  un  Diverciilement ,  de  Dancourc. 

Demain  P  Kilo  Beu  ^  ôc  Amphitryon. 

Lundi  le  Jaloux. 

En  attendant  la  repréf.  de  Roxelane  & 
Mujlapka  y  Tragédie  nouvelle  ;  la  12®  des 
Epreuves  y  Sc  la  74®  de  la  folle  Journée. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  A'ujourd.  28* 
le  Colporteur  fuppofé  ;  la  reprél.  de  la  Poule 
noire  y  Comédie  en  profe  ,  en  un  aéle  ,  &  le 
Prince  Ramoneur ,  avec  un  DivertifTemenc. 

P AYEMENS  de  r Hôul-de-Ville  de  Paris  , 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 


M. 

VEmpiTîur ,  Via 

^ères ,  Perpétuelles . 

G 

M. 

Efciien,!! ,  Via^j 

vies  ,  Perpéiaieiles . 

G 

M. 

Uciichcin,  Viage 

res ,  Perpétuelles . 

G 

M. 

F  ata  y  Viagères 

,  Perpétuelles. . . . . 

G 

M. 

R-uitiard ,  Lerp 

etueiies  ,  Viagères. ..... 

G 

M. 

de  ,  Vi 

ageres  ,  Perpétuelles.. . . 

G 

M. 

de  Courmont  a  r 

eiiiis  à  hiûtruue  ,  à  caufs 

de 

V 


Théâtre  Italien.  Aujourd’Imi  28  , 
l’ÉpPvEUVE  villageoise  ,  Corn,  en  deux 
aéles  ,  en  vers,  mêlée  d'ariettes,  paroles  de 
M,  Desferges  ,  mufîquc  de  M.  Grétry  , 

LE  Corsaire,  Com.  en  trois  aéles  en  vers , 
mêlée  d'ariettes ,  par  M.  de  la  Chabeauffiere  , 
mulîqiie  de  M.  d’Aleyrac. 

Demain  la  repréf.  de  la  Femme  jaloufe  y 
^  Fanfan  &  Colas. 

En  attendant  la  6'*  repr.  K  Alexis  &  Ju fine  ; 
la  4®  de  Théodore  y  Sc  la  z 8®  de  Richard  Cœur 
de  Lion, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  28  , 
le  Phdofophe  foi-difant.  Comédie  nouvelle;: 
les  Amours  de  Madame  Miroton  de  M,  Gar~  | 
p^otin  ;  la  Cacophonie  ;  la  Caverne  enchantée.  On  | 
commencera  par  la  Danfe  de  corde  &  l'Equi-l 
libre  de  la  planche  ;  les  Sauteurs  feront  le  vol! 
de  table  ;  les  Sauts  du  fauteuil ,  d'anguille  ,  de 
carpe  ,  d’ours  ,  de  tigre  &  de  lion. 


Fcte  du  2  Juin. 

I  BourJ'e  d'hier. 

Ar^.desInd.de250oL.2i55.  52  f 


ij  Portion  de  iéooliv . 

(|  Idem  de  5  î  2  iiv.  i  o  f... 
d  Idem  de  loo  liv., . . 


Emp.  d’Oét.  de  500  L. 

r  «  . 

i'wl  1^31)10^1  T  ’ 


T  4.  p: 
4.  *(.  i  <r  ^ 


U 


■'F;!,  de  la  Loî.de  1720  à  r  aoo  iîv... 
-djri7§5..  non  forcis  193  A.  l'/iS.,  181. 
I  foriie  466.  6>.  ^ 

i-  -i  ->  r  ’  i 

fi»  U*  ,  ^  V  Jl 


Ambigu  Comj<^ue.  Aujourd’hui  28 , 
le  Manteau  ,  en  un  aéle  ,  en  profe  ;  V Homme 
noir  y  en  deux  aélcs  ,  en  profe  ;  Diopêne  Fahu- 
lijle  y  en  un  aéle ,  en  vers  ,  &  le  Lever  des 
Marchandes  de  Modes ,  Pantomirae. 


Üÿ. 


i.c-re"îé  i'i’tarri]  5ooI!v.JeIîîn«t729.  2S. 

l-or.  d’OfL  178-3  à  400  Liv.  Lg  B;î;e?45i7,  96 

Quit.  de  Fin.  1. 1.  2.  i  p|.  p% 
Viager,  1782.  i8.p~.  b«. 

Viager,  1783. 

îd  de  ch.  au  caph  a  lop®.  ï5.  p|.  h*. 
Ernpr.  de  125  mill.  4.  3  |.  p|.  b*. 

A  et.  ïndes.  io66.  ^5, 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amll..  ^3 
Hamb.1512 
Lond..  28  \. 


MAdr.141. 1 2  f.  ^  d. 
LroH.  pt.  de  Pâques. 


Cadix.  i4l.j?Eod. 

Gênes . 95 

Livourne.  97 


i.  pj.  p«.  au  pair. 


Morts. 

M.  François  LengUt,  Commis  au  Bureau  de  la  Ma¬ 
rée  ,  rue  Grenier  S.  Lazare. 

M.  Denis-Germain  Z)rè/yè,  fils  mineur  ,  chez  M"'-* 
fa  mère ,  M‘^‘=  Mercière ,  rue  des  cinq  Diamans. 


wmxsticmjsnuwjitffmmn 


wtevtmnmnBamm 


On  .s’abonne  c»us  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honorai 
a  3«  porte  ccchere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  î*^,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv* 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  i^iv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

On  s’abonne  suffi  féparément  pour  la  P’euiUe  du  Journal  de  Paris  qui  contient  raniiojacc 

des  Deuils  de  Cour,  m^^yennant  6  iiv.  par  année. 


Pc  riodpritam*  iit  QUXLLAU  ,  Impriaieur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  D£  CONTl ,  du  Fouarre ,  Nf.  |« 
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JOURNAL  DE  PARIS. 
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Dimanche  ap  Mai  de  la  Lune  le  22. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  8  minut,  &  fe  couche  1  7  heures  53  minai. 

La  Lu wb  fe  lève  à  o  heur,  o  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  ç  heur.  1 1  min.  du  mat. 
Rnippon  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  6  m.  5^  f# 
Haupeur  de  la  Rivière.  Le  17  à  o  p.  ^  p.  &  le  aS  à  o  p.  3  p. 

Reverheres,  Allumés  à  8  heur.  4^  min.,  éteints  à  z  heur,  o  min. 


X  ‘Sc 


^  Époques  du  jour. 

l'hermomètre. 

Baromètre.  | 

7  heures  du  macin.. 

Il  au  -  deflus  de  0 

J  A  midi . 

î  4  au  -  defius  de  0 

iB  0  4 

f  J.  )  heures  du  foir.  , 

1  ^  ^au  -  deflus  de  0 

.8  *  0  i 

Vent. 


U. 

O. 

is.  o. 


i:at  du  Ciel  J 


'Uiair. 

Couvert. 

Couvert. 


A  /îx  heures  ,  forte  pluie  pendant  dix  minutes. 


B  E  LLES-L  E  T  T  R  E  S. 


,  les  Syraeufains ,  pluüeurs  des  vaincus  durent 
I  leur  lalüt  aux  vers  de  ce  Poete.  Les  Syracu- 
ETITE  Bibliothèque  des  Théâtres  y  .  13  ,  !  fains  en  étoient  fi  curieux,  quhls  apprenoienc 
contenant  des  effais  hiltoriques  fur  l’origine  ||  ceux  que  leur  récitoiem  les  prifonniers,  6c 
&  les  progrès  de  i’Art  Dramatique  en  France  J  î  qu’Üs  leur  accordoient  la  liberté  pour  récom- 


e  en  V 


dli 

qiielqn 


iile 


.les  raor- 


A  Paris  ,  au  Bureau  de  la  petite  Bibliothèque penfe.  D’autres  ,  errans  de  \ 
des  Théâtres,  rue  des  Moulins,  Butte  Saint | j  gagndienc  leur  vie  en  répétant 
Roch ,  N°.  IT  J  chez  i?e//V2 ,  Libraire ,  rue^' ceauic  de  Tes  Ouvrages.  îi  exiftoi:  encore  à 
St,  Jacques,  &  chez  Brunet  ^  Libraire,  rue  ■;  cet  époque,  &  ces  Grecs,  de  retour  â  Athènes  , 
de  Marivaux,  Place  da  Théâtre  Italien.  In-i^ venoient  mettre  â  Tes  pieds  le  tribut  de  leur 
de  340  pages,  avec  des  gravures.  j|  reconnoifîance.  On  voit  plus  loin  ç^nAugufle 

Cette'peri/e.^/^/i0râè^//<?,  compofée  des  mcil'lj  aimoit  beaucoup  les  Spectacles.  Il  accordoic 
leures  pièces  de  tous  nos  Théâtres,  continue-!  des  gratiheations  aux  bons  AéVeurs  ,  »  &  il 
d’avoir  du  fuccès.  Pour  completter  tour  ce  j{  »  abolit  le  droit  que  s’éroient  arrogé  les  Ediles 
qui  peut  fatisfaire  les  Lecteurs  fur  une  ma-|;  »  &  Prêteurs  de  faire  fouetterceux  qui  avoienc 
tière  aufîi  vafte  ,  on  leur  préfente  des  E[fais\  \  »  mal  joué  leurs  rôles,  a  Néron  qui  avoir  aufîî 
fur  les  progrès  de  VArt  Dramatique ,  donc  la-  -  le  goût  des  repréfentations  Draniatiques  inf- 
fuite  remplira  encore  quelques  autres  volu-|l  titua  les  Fêtes  juvenales  qui  étalèrent  la  plus 
mes.  On  y  , remonte  â  l’origine  de  cet  Art  grande  pompe,  afin  de  célébrer  dignement  les 
parmi  les  Grecs  &  les  Romains.  Leurs  dif-ji  poils  de  fa  baibe  'y  coupés  qyour  la  première  fois 
îcrens  Poètes  y  font  rapidement  caraétérifés  ,!|  &  offerts  à  Jupiter  Capitolin.  Après  rHiltoire 
&  les  Editeurs  mettent  â  profit  tant  les  re-ji  des  Speélacies  Grecs  &  Romain.s  ,  les  Edi- 
cherches  qu’ils  ont  faites  eux- mêmes  que  celles  !  teurs  donnent  celle  de  nos  premiers  jeux  qui 
des  Auteurs  qui  les  ont  précédés.  Aufïi  ces -j  n’en  furent  que  de  foibles  copies.  Les  pre- 
efîàis  font  -  ils  remplis  de  particularités  cu-||miers  Poètes  de  la  Nation  étoient  des  Trou- 
lieu  Tes  qu’on  aime  â  voir  raffemblées  dans  badours  y  des  Trouveres.  On  comptoir  parmi 
jSetlt  efp  ace.  Par  exemple ,  on  fe  rappelle  ,11  eux  des  perfonnes  de  la  plus  haute  naifiancej 
avec  plaifir  ,  un  fait  fingulier  en  l’honneur!;  &  le  doux  Fontenelle  fait  â  ce  fujet  une  afifez 
êé Euripide,  Après  la  défaite  des  Athéniens  par^  plaifante  réflexion.  »  Si  l’on  eft  étonne,  dit- 


-»  il,  .que  dans  une  Nation  telle  que  la  Fran- 
»  çoife.,  qui  avolt-joujours  méprifé  les  Lct- 
"*>  très ,  &  qui  pas  même  encore  bien 

»  revenue  de  cette  efpè.ce  de  barbarie,  des 
w  Gentilshommes  8c  de  grands  Seigneurs 

s^aaiiufafTejit  à  faire  des  vers  ,  je  ne  puis 
»  répondre  aaUre  cliofe  ,  fnon  que  ces  vers- 
»  là  fe  faifoient  (ans  étude  8c  fans  fcience  ,  ^ 
»  &  que  pax  conféquen.t  ils  ne  déshonoroienc? 
'»  pas  la  Nobleiïe  ».  P hillppe.-h-Long  ,  qiia-  ■ 
tiième -dy.  nom,  Comte  de  Poitou,  puis  Roi 
4c  Filmes,  aimoit  tellement  la  Poefie  &c  ceux 
qui  la  cuiti voient ,  que  fou  Maître  d  Hôtel , 
fon  Chambellan ,  (on  Ecuyer  1  ranchant,  Tes 
'Ecuyers  Cavalcadours ,  Tes  G-cntiEhonimcs  de 
la  Chanibrç,  en  lui  mot  ,  que  tous  Tes  Com- 
menfatix  étoient  Poptes,  La  favneufe  Reine 
de  Naples  ctoic  dePirÇe  ,  même  de  fon  vivant, 
a  être  THeroïne  de  beaucoup  de  Drames.  X/n 
nornmé  jPi.'iruryo/.f  en  fit  cinq  a  lui  (eul  (ur  fon 
compte.  La  PrineefTe  eut  quatre  ou  cinq 
maris.  A  mefure  qu  elle  étoic  mécontente  de 
celui  qu’elle  avoit ,  elle  le  faifoit  étrangler  j 
pour  en  époufêr  un  plus  nim-iblc  ;  8c  Parafais 
fie  manquait  p!3.s  de  faire  aufiî-t.ôt  une  ira- 
gédic. 

A  la  célébration  des  Fêtes  connues,  fous 
les  noms  de^lnnoeens  ,  des  Fqus  ,  dès  "Anes  , 
les  Eglifes  fe  transformèrent  en  Théâtres.  Les 
Croifades  contribuèrent  aufli  beaucoup  à  éten¬ 
dre  &  affermir  Pufage  des  Spectacles  de  dé¬ 
votion.  On  ne  vit  pins  dans  les  places  pu¬ 
bliques  Bc  dans  les  carrefours  des  villes,  que 
des  troupes  de  Pèlerins  revenant  de  Jérufa- 
leni  ,  de  St.  Jacques  de  Compofielle  ,  de  la 
Sainte  Baume  ,  &c  ,  montés  fur  des  échaf- 
fauds;  ils  chantoient  des  Cantiques  êc  jouoient 
des  Scènes  relatives  aux  Myficres.  Telle  fut 
l’origine  de  la  Confrérie  de  la  Pafjion  ,  qui 
obtint  des  Lettres  de  Charles  Vï.  Les  Edi¬ 
teurs  de  cette  Bibliothèque  nous  donnent  des 
deferiptions  étendues  de  ces  Speétaçles  bi¬ 
garres,  &  des  extraits  de  quelques-unes  des 
Pièces  qu’on  y  repréfentoit.  Vinrent  enfuipe 
les  Moralités,  Elles  profpérèrent  8c  s’éten¬ 
dirent  à  tel  point,  qu’en  1508  Simon  Bou- 
goin^  Valet  de  Chambre  de  Loi/is  Xlî 3  donna 
là  moralité  de-  Vhomme  jujle  &  Vhorame  mon^ 
dain  avec  le  jugement  de  V ame  dévote  6*  Vexér^ 
cution  df  fà  fentence  ,  à  quatre  -  vbigt  -  deux 
perfo-^nâges  3  d\'7ivlron  trente  ^  Jfx  mille-  vers  3 
&  diviféè  en  deux  parties, 


L’examen  de  ce  que  ^t  l’Art  Dramatique 
en  France  après  la  chute  des  Myftères  &  des 
Moralités  jufqu’au  fiècle  de  Corneille ,  eft  ré- 
fervé  pour  un  autre  volume. 

Depuis  celui  dont  nous  venons  de  rendre 
compte  ,  il  en  a  paru  quatre  autres  qui  com- 
nienrent  la  fécondé  année  de  la  foufeription 
8c  contiennent  des  Tragédies  &  Comédies  choi- 
(îes  parmi  les  Chefs- d’œuvres  de  Corneille  3 
cc  trois  Pi  èces  Auircdu ,  le  tout  accompagné 
de  divers  jugemens  &c  anecdotes. 

Administration. 

Arrêt  duConfeil  d’atat  du  Rai,  du  19  îvlars  17SJ  , 
concernant  Ig,  balance  du  Commerce. 

Le  idoi  ,  dans  la  vue  de  donner  au  Commerce,  tant 
interieur  qu’extérieur ,  toute  i’exîenfian  toute  ig 
faveur  dont  il  eft  fufccptiblc ,  comrmet  par  cet  A.rr  t 
les  S”  BoyeL-,  ,  c>.levarit  char'^é  des  afLûras  de  la 
iVianne  &  du  Commerce  de  France  en  Efpaqne  ,  & 
D::port ,  Infpei'reur  Généril  du  Commerce,  chargé 
de  la  Coileidion  &  du  dépot-dss  Tarifs  &'des  Lo.x 
commerciales  des  Nations  étrangères  ,  pour  former 
chaque  année  ùn  tableau  raifonné  de  la  b.alance  du 
Commerce  ,  tar,t  intérieur  qu’extérieur,  en  rendre 
rompte  au  Controleur  Général  des  Finances  ,  ainli 


de 


qu’au  Miuiidre  des  Affaires  Etrangères  &  à  celin  d 
la  Marine,  pour  être  enfuite  ftatue  par  S.  M.  ce  qu’el 
jugera  convenable. 

Nécrologie. 

M*"®  J ean- Louis  Moreau  de  Beaumont 3  Coii- 
feiiicr  d’Etat  ordinaire,  &  au  Confeil  des  Dé¬ 
pêches,  &  aux  Confeiis  Royaux  des  Finances, 
de  Commerce,  &  des  Prifes,  eft  décédé  à  fa 
Terre  du  Mefnil  le  zx  de  ce  mois.  Ce  Mag;i(h 
îrat  avoit  mérite  i’eftime  &  la  confiance  du  Roj 
&  du  Public  par  fa  modeftie  ,  fon  affabilité, 
fon  honnêteté ,  (a  probité  ,  l’étendue  de  fes 
lumières,  &  par  fon  application  continuelle 
non  interrompue  dans  les  . différentes  affaires 
dojit  il  a  ét.é  chargé  pendant  près  de  50  ans. 

Physique. 

Lettre  à  M.  PE  L4  Lan DE, 

Paris  le  27  Mai  1705. 

M  O  îî  S  I  E  U  R  , 

Etant  au  Palais  Royal  Jeudi  i x  de  ce  mais, 
j’ai  apperçu  ,  à  la  mêine  heure  &  dans  H 
même  direélion  que  vous  l’annoHcez,  le  globe 
de  feu  fur  lequel  vous  demandez  des  détails. 

îi  étoir  d’un  rouge  très  vif,  a  paru  aug¬ 
menter  de  groffeur  iorfqu’il  a  été  précifément 
aû-deffüs  de  nos  têtes.  Son  mouvement  étoic 
par  foLibrefauts  &  chaque  vacillation  étoit  d*en- 
viroa  une  fécondé.  Lorfqu’ils’eft  éloigné  vers 


l'occident,  fon  feu  paroiiToît  s’éteindre  de  tems 
en  tems ,  &  lorfqu  il  fe  rallumoic,  il  étoit  d’une 
couleur  blanche  ;  il  paroiffoit  très  petit  iorf- 
qiie  je  l’ai  perdu  de  vue  &  qu’il  s’eü:  caché 
de  rrière  la  falle  des  Variétés  Amufantes. 

‘  Hier ,  à  la  même  heure ,  le  même  phéno¬ 
mène  s’ell  répété  5  la  direélion  étoit  parallèle  = 
a  la  rue  des  , Bons  Enfans,  mais  on  Ta  perdu 
de  vue  bien  vite.  Beaucoup  de  monde  préten- 
doit  que  c’étoit  un  ^lobe  aéroftatiqiie ,  &  j’en-, 
tendois  dire  près  de  moi,  q^u’on  en  avoir  Vu 
deux  fe  fuivre  il  y  a  quelques  joursv 

.J’ai  l’honneur  d’être  1  &c.' 

Signé,  DE  Gouve  dè  Vit ry. 

G  R  A  V  U  R  Ë. 

r  La  Vue  du  Port  d£  Çamaret^  &  celle  du  Port 
de  Rofcof,  formant  les  41  &  42.'*  planches -de 
la  CGliection  des  Ports  de  France',  defllnées  , 
pour  le  Roi,  par  le  S’’  O^anne  ,  Ingénieur  de 
ia  Marine  ;  prix ,  i  liv.  10  f;  chaque.  A  Paris, 
Gtïft'L  Îe  Goua^^  Graveur,  rue  St.  Hyacinthe, 
N^4. 

Cette  fuite  eft  toujours  gravée  avec  le  même 
foin.  ,, 

Économie. 

Aux  Auteurs  du  JournaL 

Paris,  le  23  Mai  17S5, 

Messieurs, 

Dans  le  moment  préfent,  oil  la  difette  de 
toutes  fortes  de  fourrages  fe  fait  fentir ,  on 
cherche  le«  moyens  de  parer  à  ce  fléau.  Le  r 
plus  fûr  feroit  de  faucher  ,  le  pins  promipte- 
mênt  poflible,  les  prés.  Dans  la  plupart  l’on 
pourroit  encore  efpérer  deux  récoltes.  La  fève 
'a  été  concentrée  par  la  grande  féchereiTe,  les 
premières  pluies  la  déveîopperbit  avec  force, 
&  l’herbe  vîenckoit  rapidement. 

Je  fuis  convaincu  que  l’on  auroit  encore  du 
beau  regain,  la-faifon  étantpeiiavancée.  Nous 
pouvons  compter  qu* après  une  fi  longue  fé- 
cherefTe,  nous  aurons  de  fréquentes  pluies. 

ailleurs  j’ai  été  dans  le  cas  depuis  vingt] 
ans  de  faire  ufage  de  ce  procédé  dans  diifé- 
rentes  provinces  dit  Royaume,  êc  U  m’a  conf- 
tamment  réiifli. 

Comme  le  manque  de  fourrage  Ce  fart  fentir 
dès  à  préfent ,  on  peut  profiter  de  cette  esr- 
conftance  pour  introduire  un  ufage  que  je  pra¬ 
tique  depuis  quinze  années  dans  mes  vignobles. 
Quelque  cems  avanc  que  la  vigne  Ibit  en 
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fleur,  H  faut  faire  caflTer  îes.farraens  au  nœud 
au-delîus  de  la  dernière  grappe  ;  ce  fuperflu 
fert  de  nourriture  à  mes  beltiaux  pendant  un 
mois  ,  fix  femaines.  Ce  u’efl:  pas  le  feul 
avantage  de  ce  procédé  ,  car  il  enipèchc  la 
.  vigne  de  couler  j  la  fève  étant '  O-biigée  de  fe 
répercuter,  elle  renforce  le  ligament  qui  (ou- 
tieiit  la  fleur.  Cette  expérience  cfi:  certaineî 
l’on  peut  fans  crainte  faire  ufage  de  ce  moyen 
pour  rTourrir  les  befli-jfux  dans  une  faifon  od 
ordi-hairemenr  l’herbe  efl  rare.  '  ;  f..  , 

J  ai  cru  ne  'p6uv*-ojr  mieux  faire' pour  pro¬ 
mulguer  une  'ex ptriense  confiante;  Sc  Int'éref- 
fari-ré , 'que  de'- nue  fervir^^Ge  là  voie  de  vo^-e 
JournaL 

J  ai  l’honneur  d’etre  ,  &c.  Signé  ,  de  Si/^ 

!  TJ  ERES  Sjrcey  .aue-ie/i  Gü'j/iitûue  d’Infan- 
i  terïe  ,  Mmhrè' de  phfUur-s  'S  &  dictés  d"  A^rï'ckîture* 

;  A  y  D  I  E  N'  ç"  E. 

M.  le  Baron  de  Bretdûll  danivera  audience 
au  Lbuvù'e  demain  Lundi  30  >  heure  ordinaire* 

iLXTRAlT  du  Regijlre  des  SceiUs  appofés  dards 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris  ,  aprls  décès  : 

:  Du  ShV ran^ois  Lan^kt , '  Commis  au  Bu^ 

^  reau  de  la  Maree ,  rue  Grenier  S.’LazWré^^  '  v 

Du  S*"  Edme-Claude  3  Peintrç  Sc 

Loueur  en  chambres  garnies ,  rue  de  la 'Van¬ 
nerie.  .  ' 

DuM..  André  Cofle ,  Officier  Invalide,  rue 
de  Grenelle,  au  gros  Caillou. 

Du  S’'  Jean-joieph  Jeûîide  -,  'Martre  Cou¬ 
telier  ,, rue  S.  Dominjq'ue  F.  S.  G.  ’  . 

Du’  Dcjhrais ,  ancien  aW  Merciér ,  ms 
de  Buiîy. 

De  S''  Groult ,  Officier  Garde  de  la  Conné- 
tablie  ,  rue  des  deux  Ecus, 

Du  Pierre  PUinchellç  ;  Courtier  de 
Change  ,  rue  Quincampoix. 

De  Marie  -  Françoife  Millon  ,  époufe  de 
François  Mgjjy ,  Maître  Jardinier,  au  Qro% 
Caillou.  ^ 

Du  S*"  Pierre  Niçolk ,  Bourgeois  de  Paris 
rue  dès  Polies* 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  %9  ,  Armide  ,  Opéra  en  cinq 
paroles  de  Quinault,  remifes  ea  raufique  nar 
M.  le  Ch^*^  Gluck,  ; 

Théâtre  François.  Aujourd'hui!^ 
Philoçtètë,  Tragédie  de  M.  de  la  Harpe  * 
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Bi  Amphitîivgk  j.CouîécIle  £n  trois  a£^cs  j  efl  A 
vers ,  cie  Mo;lere. 

t  Jjdmàin  le  Jiilaux,  .  -  ' 

’  En  attendant  la  if^'repréf.  às  RoxeUne  &\ 
Mujîapha  y  Tragédie  nouvelle  ;  la  des 
Epreuves ,  &  la  74®  de  la  Folle  journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourddmi  19, 
la  19*^  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Corn, 
jiouv.  en  ciiKj  a£les,  en  vers,  de  M.  Desforges, 

&  Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  un  afte, 
en  profe,  de  M"'®  deBeaunoir. 

En  attendant  la  6*  repréf,  à*  Alexis  6*  Jufiine; 
la  4*  de  Théodore  f  &  la  z8*  de  Richard  Cœur 
de  Lion, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  19, 
le  Philofophe  foi-difant.  Comédie  nouvelle  ; 
Arlequin  Barbier  Paralytique  ,  Pant.  à  mach.; 
le  plaidoyer  des  Femmes  ;  les  Marionnettes  de 
Pluton  6»  T  Ombre  de  Taconet  aux  enfers  ,  avec 
tout  Ton  fpeélacle  ;  T  Amour  &  la  Jaloujîe  y  Ar- 
Irqnin  infidèle  Colomhine  ïnvifible ,  oü  le  p'and 
Vendangeur  aérien  y  Pant.  à  mach.;  dans  les  en- 
tr’aéles  j  diÆérens  Exercices.  On  comiDencera 
par  la  Dai^  de  corde. 

Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  tp  ^ 
le  Manteau  y  en  un  aéle,  en  T Hpmrne 

noir  y  en  deux  aéles  ,  en  profe  ;  Diopfne  Fahu- 
Hfie  y  en  un  aéle  ,  en  vers  ,  &  U  Lever  des 
Marchandes  de  Modes ,  Pantomime. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Auj’ourd.  19  , 
la  Z®  repréf.  des  Femmes  à  vapeurs  y  en  profe; 
la  5®  pouvoir  des  Talens  y  ou  la  Répétition 
interrompue  ,  en  vers;  Jérôme  Pointu  ;  le  Ballet 
des  Provençaux  ,  avec  un  DivertilTement.  | 

Payemens  de.  t' Hôtel-de-Vïlh  de  Paris, 
ddhàer  :  6  derniers  mois 

M.  Caron ,  Viagères ,  Perpétuelles . . .  G 

•M,  Tont, ,  Perpét.,  Viagères...  G 

iVî.  1  ont. ,  Perpét.,  Viagères . G 

IM.  Cauchy ,  Perpét. ,  Tont. ,  Viagères. ......  G 

M.  Viagères,  Perpétuelles .  G 

M.  A'/??/ ,  Tontines,  Viagères,  Perpétiielies..  G  ‘ 


CÀlSèÉ'.liESAMGRTÎSSEME  NS, 

Quartier  d’Avril  1785. 

Demain  Lundi ,  on  ouvrira  U  payement  des  arrérages 
did  parties  de  Rentes  ci-après. 

Emprunt  de  50  millions. . N*.. .  1487.3  ,  .2225 

"g  I*  Empr,  à  4  p.  cent  :  Nouv,  Conrt . . .  543  .  ...813 

^  Idem . .  Ane.  ConIHtut.  7  tous 

^  C4  pour  cent  provenant  de  !a  Loterie  i  Numéros» 

Bourfe  d'hier, 

Aâ.  des  Ind.  de  z  5  ool  •  9% 

Portion  de  1600  liv.... 

Idem  de  3  iz  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv... . 

Emp.  d’Oé^.  de  500  424. 

Referiptions .  z  z.  1  1. 1  pj.  pV 

Bill,  .ie*a  Lor.d'e  1780^  i  xoo  liv..,,,..  7  jo, 

178*,. 

a  . 

Loterie  d'Avrii  1 78  3  â  $00  liv.  le  Billet  729.  28. 

Lot.  d’Oâ.  i78îi  40oIîv.IeBillet  496. 5)5  5.  96»  ■ 

Quit.de  Fin.  i  i.  i  1 1. 1.  i  pî.  pS 
Viager,  1782.  18.  p|.  b*. 

Viager,  1783. 

Id.  dech.au  capM  10  p:^.  16,  p|,  b*# 

Empr.  de  I Z  ç  miîl.  4.  4  p|.  b®. 

Aéf.  Indes.  io6z,  ^4.  ézi 
Eaux  de  Paris.  z86o.  6J.70I. 

Cours  des  Changes  dlhier. 

Amft.é  5  3  |. 

Harab.i9z 
Lond..  Z  8  g. 


Madr.i4i.  iz  f.  é  d. 
Lton.  pî.  de  Pâques.  . 


Cadix.  14 1.9  r.od* 
Gênes.....  95  J. 
Livourne.  985. 


au  pair. 


Morts. 

Dame  Catherine-Jeanne  Sauvage ,  v'  de  Guillaume- 
Jofeph  Lkomme  ,  Ecuyer  ,  ancien  Echevin  ,  rue 
Beaubourg. 

Anne  -  Geneviève  Audelîe  ,  époufe  de  M,  Jean 
Dunaut ,  ancien  Marchand  &  Fabricant  d’etofres  de 
foie ,  carré  &  porte  S.  Denis. 

M.  Jean-Louis  Arembour  ^  Marchand  Epicier,  rue 
S.  Honoré. 

M.  JofephTïemer ,  Marchand  Limonadier,  rue  de$ 
Prouvaires. 

M.  François  Quentier  ^  Marchand  Chapellier ,  rue 
du  Four  S.  Germain. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  > 
la  3®  porte  coclière  â  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  30  liv.  pour  Paris,  33  liv. 
pour  la  Province.  Prix  du  z'^,  \  6  liv.  pour  Paris ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Gn  s’abonne  aulfi  féparéraent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonoc 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année, 

. .  i/lllililii  |  . . .  I  «l^. 

De  Pimprigaerie  de  Quillau  ,  Jccpiiœeur  de  Sf  A»  $,  Mgr  le  I*rmee  dbXüonti  ,  rue  du  f  ousrte ,  N*»  |* 
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Lundi  30  Mai  178^ ,  de  la.  Lune  le  23 


Le  Soleïl  fe  leve  à  4  heares  7  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  54  minuî, 

La.  Lune  fe  îeve  à  o  heur,  ii  min,  du  mat. ,  &  fe  couche  à  lo  h.  25)  m.  du  mat. 
Happort  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  î  i  h,  57  m.  7  L 
Hauteur  de  la  Rlviere,  Le  28  à  o  p.  3  pouc.  &  le  25)  à  o  p,  3  p. 
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Reverberes.  Allumés  â  8  heures  45  min. ,  éteints  â  2  h.  0  min. 

^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

1  Vent. 

'État  du  Ciel.l 

JA  7  heures  du  matin.. 

Jfri  midi.  .  . . 

f  Â  5  heures  du  foir.  . 

Il  au  -  deiius  de  0 
1 2iau  -  delîus  de  0 
î  2  au  -  delîus  de  0 

2, y  pouc.  10 lis-  a 
27  10 

^7  10  |j 

S. 

S. 

s. 

Pluie. 

Couvert. 

Couvert. 

A  dix  heures  du  matin  beaucoup  de  pluie  jufqifà  onze  heures. 

Deuil. 


A 


ujourd’hui  ,  le  dernier  jour  du  Deuil. 

Livres  divers. 

Histoire  VnlverfeLLe  ,  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'à  préfent ,  compofée  en  Anglois  par  une 
Socie'té  de  Gens  de  Lettres  ,  nouvellement  traduite  en 
François  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ,  enrichie  , . 
de  Figures  &  de  Cartes.  Tome  76®,  formant  ic  36'^  de  j|  1  üloquence. 
THiftoire  moderne ,  &  contenant  la  fuite  de  VB-iftoire 
de  France  ,  depuis  la  mort  de  Charles  V ,  jnfqu'à  celle 
de  Henri  III.  Â  Paris  ,  cliQZ  Moutard  ,  Imprimeur-Libr. 
de  la  Reine  ,  rue  des  Mathurins  ,  hôtel  de  Cluny. 


Cours. 

M.  TAbbé  le  Brun  reprendra,  le  3  Juin 
prochain  à  cinq  heures  &  demie  précifes  ,  fes 
Exercices  d' ASlion  Oratoire  y  en  faveur  des  jeu¬ 
nes  Prédicateurs  ,  en  la  falle  du  Couvent  des 
RR.  PP.  Cordeliers.  Il  les  commencera  par 
I  un  Difcours  fur  la  néceffité  de  cette  partie  de 


La  trifie  Journée ,  ou  le  lendemain  de  Noces  ,  Comé¬ 
die  en  un  aéle ,  en  profe ,  par  l’Auteur  de  Fan  fan  & 
Colas  ÿ  repréfentée  pour  la  première  fois  à  Paris,  fur 
Je  Théâtre  des  Variétés  Amufantes ,  le  14  Juillet  1784  ; 
prix  I  liv.  4  f. 

Les  Déguifemcns  ,  Comédie  en  profe  ,  en  un  aéle  , 
repréfentée  pour  lapremière  fois  à  Paris  ,  far  le  Théâ- 
îic  de  l’Ambigu  Comique  ,  en  1784, 

A  Paris ,  chez  Cailleau ,  î'ue  Galande ,  N°.  64, 

Hijîcirc  des  mefveilles  de  la  Nature ,  dans  deux  de 
fe,s  plus  intérePians  phénomènes  ,  ou  les  moyens  de 
reconnoître  la  caufe  phyhque  des  taches  de  la  Lune 
^cdu  Soleil ,  de  fe  convaincre  de  la  vérité  incontefta- 
ble  du  Déluge  univerfel ,  l’un  &  l’autre  prouvé  par 
l’inégalité  des  différentes  révolutions  de  ces  deux 
affres  autour  du  globe  ;  le  tout  mis  à  la  portée  de  tout  1 
le  monde  ,  par  M.  Jeudy  de  Lhouni..ud.  Brochure  in-o'-’  | 
de  88  pages  d’impreffion  ;  prix  i  liv.  10  f.  A  P.aris  ,  j 
chez  Qpiiliau ,  Libraire ,  rue  Chriifine  ;  Durand  neveu ,  j 
rue  Galande;  Bailly  ,  rue  S.  Honoré;  Froulé ^  quai 
des  Auguidins ,  &  Harâouin ,  au  Palais  Royal,  * 


Botanique. 

Phytonomatotechnie  univerfelle  ,  par  M.  Ber-* 
^ent  y  Chirurgien  cie  Monfieur  y  frère  du  Roi  ; 
12^  &  13®  Cahiers,  in-folio. 

Cet  Ouvrage,  dont  nous  avons  annoncé  les 
Cahiers  précédcns  avec  éloges  ,  offre  déjà  une 
coliedion  précieufe  ;  155»  Plantes  y  font  figu¬ 
rées  &  exaélement  coloriées.  Les  defcriptions 
qui  les  a.ccompagnent  ne  iailTent  rien  à  délirer, 
I  On  foufcrit  chez  l’Auteur  y  rue  d’Antin  3 
Didotle  jeune,  quai  des  Augullins,  &  PoiJfonj 
I  Graveur ,  cloître  St.  Honoré. 

I  La  foufeription  ,  par  année  ,  pour  le  papier 
I  d'Hollande ,  eft  de  108  liv.;  pour  le  papier 
I  ordinaire ,  figures  coloriées ,  5  4  liv. ,  &  2  7  liv. 
pour  le  même  papier ,  figures  en  noir. 

Gravure. 

Les  Traits  de  V  Hijloire  univerfelle  y  facrée  & 
profane,  d’après  les  plus  grands  Peintres  Scies 


éi6 

meilleurs  Ecrivains,  Ouvrage  delliné  princi¬ 
palement  à  l’éducation  de  là  jeuneffe  &  propre 
encore  a  rinftruélion  ou  à  l’aniulement  de 
perfonnes  qui  veulent  avoir  des  notions  de 
THiftoire,  nouvelle  Edition  conlidérablemeot 
augmentée  fous  la  diredion  de  feu  M.  le  Bas  , 
Graveur  du  Roi ,  Penlionnaire  de  Sa  Majefté, 
&  Confeiiler  en  Ton  Académie  de  Peinture  & 
Sculpture. 

L’Hiftoire  facrie  eft  compofée  de  4  vol. 
petit  in-8".  de  chacun  iio  Eflampes  ,  repré- 
fentant  tous  les  traits  mémorables  de  l’Ecriture 
Sainte,  formant  une  fuite  de  510  Sujets  qui 
s’étendent  depuis  la  création  jufqu’aux  ades 
des  Apôtres. 

L’Hiftoire  poétique  ,  en  i  Vol. ,  même  for¬ 
mat  ,  contient  les  principaux  fujets  de  la  Fable, 
qui  forment  123  planches.  Ces  deux  parties , 
înféparablesen  quelque  manière,  fe  vendoicnt 
chez  M.  h  Bas  ^  36  liv.  brochées  &  45  liv. 
reliées. 

Cet  Ouvrage  ne  fe  payera  à  ravenir  que 
2,4  liv.  broché  &  30  liv.  relié.  A  Paris,  chez 
Elluiny  Graveur,  rue  des  Fofles  S.  Bernard, 
en  face  du  bâtiment  neuf. 

Mu  s  î  Q  U  E, 

Ouverture  &  entr’Acies  de  Théodore ,  Comédie  mêlée 
'd’ariettes,  formant  une  Symphonie  concertante  pour 
Tl  'e  fl.ite ,  un  hautbois  &  un  baiTon  récitans  ,  un 
&  n 2' viol  on ,  alto  &  baP'e  ;  les  cors  &  le  a''  hautbois  j 
ad  libitum;  le  h.ui  bo  s  récitanL  peut  être  remplacé 
par  un  violon ,  &  le  bafîbn  par  une  baffe  ;  prix4l.  4  f. 
A  Paris,  chez  M.  B  a  lieux  ^  Marchand  de  mufique 
Ordinaire  du  Roi ,  nie  S.  Honoré  ,  à  la  Règle  d’of ,  & 
aux  adreffes  ordinaires  de  muhque. 


8®  Recueil^  compofé  d’ Ariettes  B  Alexis  (S*  Jufline  , 
de  Théodore,  de  Fanurge,  de  Dardanus ,  &  autres  , 
avec  accompagnemens  de  harpe ,  par  M.  Corbelin , 
Ma  tre  de  harpe,  pour  fervir  de  fuite  à  fa  Méthode 
de  harpe;  prix  6  liv.  A  Paris,  chez  T  Auteur,  place 
S.  IvKchel,  ma  fon  du  Chandelier;  M''®  Cajlagnery  , 
rue  des  Prouvaires  ;  Naderman ,  Luthier  de  la  îleine , 
rue  d’Argenteuil ,  B.  S.  R.  ;  de  Roullede ,  rue  S.  Honoré  , 
près  celle  des  Poulies ,  &  chez  ,  rueSatory, 

à  Verfailles. 

ÉCONOMIE.’ 

Lettre  dcM.  Hell^  Bailli  de  Landt^^er  en  Alface. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

hÎESSIEURS, 

On  a  cherché  â  fubffituer  au  calfé  la  racine 
de  chicorée  fauvage  torréfiée,  &  on  n’a  pas 
lai  Û  ae  célébrer,  dans  le  tems,  cette  fubffi- 
tïiîioH  ,  d’autant  plus  que  la  chicorée  a  des  ver¬ 


tus  fàlutaîres  3  mais  la  torréfaéâion  la  lui  fait 
perdre;  il  y  a  plus ,  l’ufage  de  la  boilTon  caf- 
féiforme,  faîte  de  cette  racine,  a  excité,  chez 
plufieurs  perfonnes ,  des  maux  de  tête  &  des 
vertiges;  il  leur  a  fallu  y  renoncer,  &  dès- 
lors  les  accidens  ont  cclTé.  J’ai  cru  ,  Meffieurs  , 
que  ce  fait  méritoit  d’être  connu.  On  prétend 
que  les  mots  n’ont  point  de  (ynonymes  ,  on 
peut  en  dire  autant  des  chofes;  cependant  nous 
avons  en  Alface  une  fève ,  connue  fous  le  nom 
'de  fève  de  caffé ,  qui  a  une  légère  amertume; 
torréfiée  ,  elle  a  quelque  refTemblancc  avec  le 
caffé ,  &  la  torréfadlion  ne  lui  donne  pas  de 
qualités  préjudiciables;  aufîi  fon  ufage  n’ex- 
pofe-t-il  â  aucun  inconvénient. 

J’ai  riionneur  d’être,  &c. 

Variété. 

Lettre  à  M.  le  Baron  de  B, 

A  Paris  ,  le  S  Avril  1785. 
Monsieur  le  Baron, 

Vous  avez  pris  plaifir  â  voir  fur  la  fin  de 
l’année  dernière  les  preuves  d’amitié  que  don- 
noit  â  ma  chienne  une  autre  chienne  de  mon 
voifinage.  Tous  les  matins  élis»  fe  rendoit  dans 
mon  jardin  ;  elle  actendoic  patiemment  que 
ma  chienne  parut  :  après  quelques  compii- 
mens ,  elles  le  mettoient  â  courir  l’une  après 
l’autre  fans  permettre  que  d’autres  chiens  fc 
mêlafîent  à  leurs  jeux  ;  on  fe  quittoit  pour 
aller  dîner  chacun  chez  foi,  &  i’après-midi 
on  fe  retrouvoit  au  même  lieu  ;  les  jeux  s’y 
continuoient  juf^u’au  foir  que  l’on  fe  reti- 
roit.  Ces  premières  preuves  d’un  attachement 
fingulier  d’une  chienne  pour  une  autre  chienne 
vous  amusèrent  ;  celles  qui  me  relient  â  vous 
raconter  vous  toucheront  :  vous  y  verrez  l’a- 
dreffe  avec  laquelle  la  chienne  étrangère  eft 
parvenue  à  paffer  fa  vie  près  de  fon  amie  ; 
vous  y  verrez  bien  autre  chofe. 

Ma  chienne  étoit  en  chaleur  au  commen¬ 
cement  de  Janvier  ;  fon  amie  avoir  l’atteptioa 
d’écarter  les  chiens  qui  déplaifoient  â  la  pre¬ 
mière.  Avoient-ils  été  bien  reçus  par  celle-ci  , 
l’autre  les  fêtoit  &  les  admettoit  à  leurs  jeux 
fans  différer. 

Tant  que  ma  chienne  fut  pleine  ,  fon  amie 
s’occupa  des  moyens  de  lui  être  plus  utile 
lorfqu’elle  viendroit  â  mettre  bas.  Elle  com¬ 
mença  par  captiver  ma  bienveillance.  Si  je 
rentrois  ,  elle  me  carreffoit  avec  le  même  zèle 
que  ma  chienne.  Bientôt  elle  me  fuivic  dans 


la  maifon  oû  elle  n’étoît  p^s  encore  entrée. 
Elle  afliffa  plufieurs  fois  à  mon  dîner  &c  à 
celui  de  Ton  amie ,  fans-  rien  demander  ni 
accepter  ce  qu'on  lui  ofiroit.  Elle  ne  rentra 
plus  chez  fon  maître  que  le  foir  j  &  n'ayant 
rien  mangé  chez  moi ,  il  faut  croire  qu'elle 
fe  dédommageoit  de  fa  longue  abûinence  par 
un  fouper  plus  copieux.  Accoutume  à  lui 
voir  refufer  fa  paît  au  dîner  de  ma  chienne, 
je  pris  le  parti  de  ne  lui  plus  rien  offrir  ; 
elle  éloigna  sinfi  l’attention  que  je  pouvois 
faire  à  fa  préfence  ;  &  quand  elle  fut  cer¬ 
taine  d'être  regaedee  fans  conféquence  ,  elle 
ofa  davantage.  Un  matin  en  me  levant  ,  je 
l'apperçus  dormant  fur  une  chaife  â  coté  de 
fon  amie.  Elle  fe  réveilla ,  &  fe  mit  à  faire 
quelque  lingerie  ,  pour  me  faire  remarquer 
que  il  elle  àvoit  paflé  la  nuit  chez  moi , 
elle  n'y  avoic  commis  aucune  incongrui¬ 
té.  J'applaudis  à  fa  propreté  ;  elle  prit 
fans  doute  ce  que  je  lui  difois  comme  une 
approbation  de  fa  conduite  ;  elle  fît  Tes  exer¬ 
cices  ordinaires  au  jardin  ,  &  le  foir  je  la 
retrouvai  ,  comme  iî  elle  avoît  toujours  fait 


partie  des  animaux  de  ia  maifon.  Elle  ac¬ 
cepta  à  fouper  ,  mais  après  ma  chienne.  Depuis 
ce  jour  elle  fuivit  la  meme  route.  J'étois 
étonné  de  ce  qu'elle  paroiiToit  oublier  fon 
premier  maître  ,  lorfqu'elle  difparut  ;  elle  fut 
deux  jours  abfenîe.  Â  fon  retour,  vous  ima¬ 
ginez  bien  ,  M.  le  Baron  ,  qu’elle  me  dit  bien 
des  chofes  ;  elle  me  montra  un  collier  par 
lequel  elle  paroifloit  avoir  été  attachée.  Peut- 
être  nie  promit-elle  de  ne  plus  fortir;  c’eft 
aufïi  ce  qu'elle  a  fait. 

Cette  nuit  là  ma  chienne  fit  fies  chiens, 
c’étoît  fa  première  portée.  Les  douleurs  lui 
firent  pouffer  des  heurlemens  qui  me  réveil¬ 
lèrent.  Je  la  plaçai  commodément.  Je  ne  peux 
vous  rendre  le  plaifir  que  j'eus  à  voir  fur  la 
phyfiorGiri-ie  de  la  chienne  étrangèré  combien 
elle  étoit  affectée  des  Couffrances  de  fon  amie  ; 
elle  partageoit  fes  douleurs  ;  elle  heurloit 
comme  elle  ;  elle  cherchoit  à  lui  rendre  des 
foins  utiles.  Le  premier  petit  chien  qui  parue 
au  jour  fut  débarbouillé  par  elle;  elle  attendit 


fuccefîîvement  les  trois  autres  ,  leur  rendit 
le  même  fervice.  File  aida  la  nouvelle  mère 
avec  tant  de  zèle  ,  tant  d’emDreffemenî ,  oue 
ia  place  fût  bientôt  rendue  nette.  Ces  préli¬ 
minaires  terminés  ,  elle  pouffa  plufieurs  fou- 
pirs  en  regardant  fa  bonne  amie  ;  celle-ci  les 


entendit ,  &  les  comprit  fans  doute  ;  elle  y 
répondit  en  grognant,  La  chienne  étrangère 
vint  alors  me  trouver  ;  je  préfurae  que  ce 
fut  pour  fe  plaindre  de  fa  bonne  amie.  Elle 
avoit  de  greffes  larmes  qui  tomboient  de  fes 
yeux  ;  elle  me  conduifit  au  lit  de  la  nouvelle 
mère;  &  à  force  de  tourner  autour  ,  de  gé¬ 
mir  ,  de  me  regarder  ,  de  pénétrer  dans  ce 
lit ,  d'éprouver  même  des  coups  de  dents  de 
cette  mère  ,  elle  me  fît  entendre  qu'elle  vou- 
loit  partager  la  peine  de  fon  amie,  &  que 
celle-ci  avoit  la  cruauté  de  ia  refufer. 

Cette  envie  me  parut  d'autant  plus  fingu- 
liêre  .,  que  cette  chienne  était  plus  jeune  que 
la  mienne  5  &  n’avoit  pas  encore  eu -de  chiens. 
Néanmoins  je  tentai  de  la  fatisfaire  ;  je  lui 
donnai  un  des  petlcs  chiens  nouveaux-nés  , 
après  lui  avoir  fait  préparer  un  lit  auprès  de 
fon  amie.  Elle  le  lécha  beaucoup  &  conrinua 
fes  plaintes  &  fes  gémiffemens  ,  que  je  ne 
parvins  à  faire  ceffer  que  quand  je  lui  eus 
donné  un  fécond  chien.  Contente  alors,  elle 
tendit  fon  giron  &  tous  deux  fe  mirent  à 
tetter.  Je  croyois  bien  que  ce  n'étoit  qu'une 
fantaiiîe  qui  ne  devoir  pas  nuire  aux  deux 
chiens  adoptés  par  elle.  Dans  la  crainte  qu'ils 
;  ne  s'exténuafîent  à  tetrer  des  pis  ou  il  n'y 
I  avoir  rien  ,  j'avois  recommandé  que  pendant 
mon  abfence  on  lui  ôtât  ces  deux  chiens  Sc 
qu'on  leur  fubfiituât  ceux  qui  avoient  été  aéfez 
heureux  pour  n'être  pas  choifis  par  elle;  mais 
cette  piécaution  fut  inatile  ;  il  y  avoir  à  peine 
un  qu.:îrt  d'heure  qu’elle  étoit  avec  fes  deux 
chieiîs  adoptifs ,  que  fes  pis  s'enflèrent  comme 
ceux  de  la  vraie  mère  ,  &  donnèrent  un  lait 
tout  auffi  confinant  ;  alors  je  laiffai  les  chofes 
aller  d’elles- mêmes. 

Non-feulement  elle  eft  parvenue  à  nourrir 
fes  deux  chiens  adoptifs ,  elle  a  encore  profité 
des  inftans  ou  la  vraie  mère  quittoit  fon  lit 
pour  s'y  introduire  &  pour  allaiter  les  deux 
autres  chiens ,  &  même  un  autre  pour  lequel 
on  m’avoit  demandé  le  fecours  de  mes  nourrices. 

Ces  cinq  chiens  fe  portent  le  mieux  dii 
I  monde  ,  &  font  à  préfent  en  état  de  fe  paffer 
i|  d’aucuns  foins  maternels. 

Voiil,  M.  le  Baron  ,  ce  que  j’avols  à  vous 
dire  ;  vous  comptez  bien  que  la  fenfibilité  de 
cette  mère  pofiiche  m'a  fmgulicrement  attaché 
à  elle  ;  &  moi  je  compto'que  mon  récit  don- 
j  nera  une  ample  matière  à  vos  réflexions  phi- 
'^ofopliiques. 


.raurairhonneiir  fie  vous  voir  fous  peu  de 
jours  3  i‘(?^voüs  ferai  part  des  miennes.  En  at- 
tendanc  je  plains  ma  femme  de  n’avoir  pas 
trouvé  dans  fes  amies  une  femme  qui  fe  foit 
offerte  à  la  foulager  lorfqu’ells  a  nourri  mes 
deur:  jumeaux ,  &  qui  y  ait  mis  le  même  zèle 
que  l’amie  de  ma  chienne. 

J’ai  riio-nneur  d'ètre ,  &c. 

Signé  ,  DE  LA  VeRGNOLLE,, 

Bienfaisance. 


iC  ^ 


oa  ce  mo-is  nous  avons  reçu  vinzt- 


quatre  Liv, ,  pour  appliquerpar  moitié  à  la  déli¬ 
vrance  des  Prifonniers  pour  mois  de  nourrice 
&  aux  Odogénaires  3  le  r  3  de  M.  A.vin^t- 
quatn  lïvr2s  pour  les  Femmes  en  couche. 

Fqîjrrages. 


Des  27  &  28  Mai.  ——  Port  de  la  Grève.  Avoine , 
AC  feptier  ^  prem.  quai. ,  28.  29.  30  liv.  Inf.  24.  25.  26. 
27  liv.  — "  i'ort  de  la  Toarneile  ,  Foin  ,  prem.  quai. 
78  iu'.  îni".  75  liv. 

Du  23  Mai,— ~-?orte  S.  Michel  ^  Foin,  prem,  quai. 
86,  oS, liv.  Inf.  82.  84  iiv.  Du  24 dudit,  Foin,  prera. 
quai.  88.  90  liv.  ïnf.  84.  36  liv.  Du  25  dudit ,  Foin  , 
première  quai.  90.  92  îiv.  Inf,  86.  83  liv. 

Du  27  Mai.  — -Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
80^86,  90  Üv.  Inf.  70.  72.  75  liv,  Paiiie  ,  48.  50  liv. 

Du  27  Mai.  —Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu. 
9,6  liv.  inî.  94.  9 J  liv.  Paille,  50.  51.  52. liv. 

SPECTACLES. 

A  c  A  D  H  M  î  E  Pi.  O  Y  A  L  B  PE  M  U  S  I  Q  U  E. 
Demain  31,  ia  22®  repréf.  de  Panurge  dans 
i’IsLE  DES  Lanternes  ,  Comédie- Opéra  ea 
trois  ades  ,  paroles  de  M.  ^  ^  mufique  de 

M.  Grétry, 


II 


Théâtre  Fra  n  ç  o  î  s.  Aujo-urd’hul  3  o  ,  j 
Î.S  Jaloux,  Comédie  en  cinq  ades ,  en 
vers  ,  par  M.  Rochon  de  Chaôannes  ,  & 
LE  Bientait  ANONYME,  Draipe  entrois  àdes, 
de  M.  Pilries.  I 

Mercredi  ia  12^  &  d'’^  repréf.  c/es  Épreuves, 

En  attendant  la  i’^®de  Roxelane & Muftapha , 
Tragédiç  nouvelle ,  &  la  74®  de  Li.  folle  Journée. 


T  H'É  A  T  R  E  î  T  A  L I E  N.  Aujourd’hui  30, 
LES  DEUX  Tuteurs  ,  Comédie  en  deux  ades, 
mêlée  d’ariettes,  par  M.  Fallet,  mufique  de 
M.  d’Aleyrac ,  èi  la  Belle  Arsène,  Com, 
en  quatre  ades ,  en  vers  j  mêlée  d’arletîes  , 
par  M.  Favart,  mufique  de  M.  Monfigny. 

La  Renaud  jouera  le  rôle  à'ArJène. 

En  attendant  ia  d®  repr.  à’ Alexis  &  Juftme  ; 
la  4®  de  Théodore  3  &  la  28®  de  Richard  Cœur 
de  Lion, 

Boulevards, 

Grands  Danseurs  du  Koî.  Aüjcurd.  3b, 
Spédacle  demandé  ,  Arlecpàn  Barbier  Paraly* 
tique  ,  Pant.  a  mach.  ;  le  Voyape  de  Figaro  à 
Alger ,  avec  tout  fon  fpedacle  3  le  Prétendu  fans 
le  f avoir  8c  le  retour  de  Figura  à  Madrid ,  Comé¬ 
dies  3 Noce  Irlandoife  ,  Pant.  à  macli.  3  dans 
les  entr’ades,  différens  Exercices.  On  com-r 
mencerapar  la  Danfe  de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  30, 
!e  Portefeuille ,  ou  la  Fille  comme  il  y  en  a  peu  ^ 
la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  la  Belle-mère  ,  Si 
le  Lever  des  Marchandes  de  Modes ,  Pantomime* 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  30, 
ia  3®  repréf.  des  Femmes  à  vapeurs ,  en  profe; 
ia  6®  du  pouvoir  des  Talens ,  ou  la  Répétition 
interrompue  ,  en  vers;  Jérôme  Pointu  ;  le  Baileî 
des  Provençaux,  avec  un  Divertiffement. 

Caisse  des  A  m  o  r  t  i  s  s  e  m  e  n  s. 

Quartier  d’Avril  1785. 

Dunahi  yiardi ,  en  ouvrira  h  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-apres  : 

Avions  des  Fermes,  Nés  Conftic. N®..,22îi  .à  .  .3375 

Droits  Manuels . ...67 . 95 

Offices  fupprimés.  Édit  d’Avril  177  i ...  54.  ....79 
Idem.  Arrêts  des  21  Avril  èc 

17  Août  1771,. . . .  3  3  5  *  ...501 

Idem.  Letr.-P.  du  31  Août  1 77  I . ,37.  ....54 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . 51 . 7S 

Oiiices  Municipaux  de  Lor.  &:  Bar.  .  .  tous  Numéros. 
Vendredi  3  Jt>  n,  Emprunt  d’Ali’acc.  .2172.3  ,  .31$$ 


^^irTIffilliliTN  iniW^niriwiU^iiTfTr^mfiV^Tw  i« Tirilf^Tntrn  f  TT* i*  V-'rff  'lT*)r  I 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoriég 
a  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  î®*",  3  o  liv.  pour  Paris,  3  5  Ht 
pour  la  Province.  Prix  du  2*^,1^  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 
s’abonne  aufii  féparément  pour  ia  l’euiile  du  Jc-’urnal  de  Paris  qui  contient  l’annonc* 


m  s 


pour  ia  Jl  cuiüc  uu.  jc-uiiioi  i  ù-iis  '.j; 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

»î*UBSWî>WAai«s*ws«^9n«BoaB*œ.«'K5SK.-a(asss«aBfflB5siir-a»vw«#iaj»»^aïMi*a«e»»^ 

‘’îjaptiiacris  de  QULLLÂÜ ,  itaprîcaçur  d«  S.  A,  S.  Mgr  le  Frincs  DB  CONTl  «  rae  du  Fouarre ,  Nî. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Mardi  31  Mai  178;  ,  de  la  Lune  le  24 

Lïï  SoLBiL  fe  leve  à  4  iacures  6  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  ^4  mînuC. 

La  Lune  fe  leve  à  o  heur.  24  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  1 1  h.  54  ra.  du  mat. 
Mépfon  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h,  57  m.  L 

Hauteur  de  la  Rivie^e,  Le  25)  à  o  p.  6  pouc.  &  le  3  o  a  o  p,  5  p, 

Reverheres,  Allumés  a  8  heures  45  min. ,  éteints  à  3  h.  o  min. 


S  -if 

Cj  .Cf- 

•h  p  ^ 

tSr  'T3 

-D 

0 


,,1  ||,-„n  irnaitiimiinwii  '[m  i  iiw  iiwinfiinii  ii>  i  iiimw] 

1  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

J  A  7  heures  du  matin.. 

lA  midi . 

^  A  s  heures  du  fok.  . 

I  o  au  -  deffus  de  © 
I  t-au  -  defîus  de  o 
lof  au  -  deffus  de  o 

5,7  pouc.  f 

27  ni 

17  lï  i 

ü. 

0. 

S.  0. 

mmsBmÊatatmamatiami 

Couvert. 
Couvert.’^ 
Couvert.  ^ 

D  E  U  I  1. 

^Aujourd’hui  Mardi  trente- un  Mai 
la  Coür  prendra  le  Deuil ,  pour  huit  jours ,  à 
roccaiion  de  la  mort  du  Prince  Maximilien-' 
Jules^ Léopold  de  Brunfwick  TVolfenbutel  ^  Frère 
du  Duc  Régnant ,  mort  âgé  de  trente-deux  ans 

demi. 

I  Époque.  Du  p  Mai  au  5  Juin ,  inclu- 
jîvement , 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  complet  de 
drap  ou  de  tricot  noir  j  Bas  de  foie  noirs  ;  Bou¬ 
cles  &  Épée  d’argent;  Manchettes  de  moulTe- 
line  unie  avec  effilé. 

Les  Femmes  porterontlaRobede  foie  noire, 
garnie  de  gaze;  Parure  de  blonde;  les  diaraans. 

Deuxième  Époque. 4  au  7  Juin tinclu- 
fivement  y  fin  du  Deuil  ^ 

Les  Hommes  prendront  les  Manchettes  d’en* 
toilage  ,  garnies  d’effilé  découpé  ,  &  fuivront, 
pour  Je  furplus  ,  l’Étiquette  de  la  Époque. 

Les  Femmes  porteront  la  Robe  blanche 
,  unie  ;  les  Nœuds  de  manches  rofes  gu  bleus  ; 
Parure  de  blonde  ;  les  diamans. 

B  1  L  L  1  S-L  E  T  T  R  E  s. 

Les  quatre  S  ai  fions  IJ  Itérai  res.  Printems. 
A  Paris,  chez  le  Rédaéleur  y  rue  S.  Benoît, 
N®.  1 6  ,  &  chez  Cloufiier  »  Imprimeur-Libr., 
rue  de  Sorbonne.  In-12.  de  120  pages. 


Il  On  entend  répéter  tous  les  jours  que  le  goût 
des  vers  s’affioibiit  parmi  nous.  Il  faut  que  les 
I  nouveaux  Faifeurs  de  Recueils  n’en  çroyent 
pas  un  mot,  puifqu’ils  choihffient  cette  épo¬ 
que  pour  les  multiplier.  Perfuadé  fans  doute 
que  les  Coileéfions  annuelles  ne  fuffifent  pas 
â  l’avidité  du  Public,  le  Rédaéleur  des  quatre 
Saifions  Littéraires  fe  propofe  de  faire  paroître 

I  la  fienne  tous  les  trois  mois.  Chaque  Cahier  fera 
j  compofé  d’une  trentaine  de  pages  de  Chanfons, 

I  d’une  foixantaine  de  Poéfîes  diverfes ,  &  dç 

deux  ou  trois  morceaux  de  Profe.  Enfin  les 
quatre  Cahiers  réunis  formeront  480  pages,  & 
ne  coûteront  que  fîx  francs.  Les  autres  Re¬ 
cueils  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  chers 
mais  ce  font  des  fruits  de  l’année ,  &  point  da 
jla  faifon.  Le  Cahier  qui  paroît  aujourd’hui  efl 
intitulé  :  le  Printems.  Il  y  a  beaucoup  de  vieil- 
!  les  poéfîes.  Une  des  meilleures  Pièces  efl  une 

II  Chanfon  attribuée  â  M.  le  Chevalier  De** y  Sc 
il  intitulée  :  VAmbaJfiade.  Elle  court  depuis  fept 
il  ou  huit  ans  au  moins  dans  les  Sociétés  :  mais 
[j  elle  n’étoit  pas  encore  imprimée.  Ceux  qui  ne 

I  la  connoiflent  pas  nous  fauront  gré  de  la  rap- 
,  porter  ici. 

Air  :  De  la  Fanfare  de  S»  Cloud» 

Enivré  du  brillant  pofte 

Que  j'occupe  récemment f 
'  Dans  une  chaife  de  poRe 


Je  me  campe  fièrement  : 

Et  je  vais  en  Ambaflade 
Au  nom  de  mon  Souverain, 

Dire  que  je  fuis  malade , 

Et  que  lui  fe  porte  bien. 

A-vee  une  joue  enflée , 

Je  débarque  tout  honteux: 

La  Princeffe  bourfoufllée , 

Au  lieu  d’une ,  en  avoit  deux  j 
Et  fon  Alteffe  fauvage 
Sans  etoùte  a  trouvé  mauvais 
*1  ,  ^  ,  Quie  j’eufie:  fur  mon  vifage 

La  moitié  de  fes  attrait^  ^ 

Princeflè ,  le  Roi  mou  maître 
M’a  pris  pour  Ambaffadeur  ; 

Je  viens  vous  faire  connoître 
Quelle  efl  paur  vous  fon  ardeur. 

Quand  vous  feriez  fous  le  chaume , 

'  irdonnèroit,  m’a-t-il  dit, 

La  moitié  de  fon  Royaume 
Pour  celle  de  votre  lit. 

É.  • 

'  La  PrincelTe  à  fon  pupitre 
'>  .  ^  ^'-l^’^io-mpol'e  un  remer  ciment  : 

Elle  me  donne  une  épître 
*'  X  I  ^ue  j’emporte  leftement , 
r.  .it-D  dans  là  rue 

'Port  fatisfait  d’ajouter ,  , 

'iw.  vÀÎ’hdnrieUr  de  ravoir  vue 
"  '  '  "  Le  plâifir  de  la  quitter. 

Pifféreuces  Pièces  font  tirées  des  autres  Re- 
CjUeils ,  des  Journaux,  du  Roman  de  G  datée 
^e  de  Florian  y  &c.  Les  vers  nouveaux  for¬ 
ment  la  plus  petite  partie  de  ce  premier  Ca- 
liier.  On  diRinguera  les  Couplets  lur  les  dettes,  || 
fur  ramicié  ,  ôcc.  On  trouve  aufli  dans  ce  Re-  h 
çueil  quel<^:Ues  Fables  auez  jolies  de  feu  M.  |  j 
di  l’ÎJlë y  Capitaine  de  Dragons,  cinq  ou  fix 
petites  Pièces  de  Koltairê ,  qui  ne  palTeront 
pas  vraifemblablement  pour  les  plus  piquantes  j 
qui  fodant  échappées  à  cet  homme  célèbre  ;  &  j 
deux  pjetks  ouvrages  en  profe  de  feu  jM.  T  Abbé  ' 
dlrnaudy  Pun  intitulé  :  Portrait  de  Jules- Céfar ,  b 
&  l’autre-  d'Homère  ;  ces  deux  morceaux  || 
ont  été  |ujs  S^.  applaudis  il  y  a  quelques  années  • 
a  l’Académie  Françoife.  On  y  reconnott  l’en- 
thoiifîarme  de  rAuteur,  &  fa  paflion  pour  les 
Grands '  Hommes  &  les  Grands  Ecrivains  de 

O 

l’Antiquité. 

Le,  Fragment  qu’on  va  lire  donnera  une 
idée  de  la  manière  dont  cet  Académicien  ap- 


précîoit  le  Père  de  la  PoéRe  épique.  «  Si  les 
»  mœurs  de  fes  Héros,  nous  dit-il,  vous  pa- 
0  roilTent  fimples,  groflîères  &  barbares,  fon- 
»  gez  que  telles  étoient  les  mœurs  de  fon 
)>ïiècle,  &  qu’il  avoit  à  les  peindre  &  non  à 
0  les  réformer.  D’ailleurs  fi  vous  faites  atten- 
»  tion  que  c’eR  à  cette  fimpliciré,  â  cette  fé- 
»  rocité  de  mœurs  que  nous  devons  les  touches 
0  originales  &  fières  de  fes  admirables  ta- 
,  0  bleaux,  &  que  vous  vivez  dans  un.tems  od 
0  la  politefle  ,  le  luxe  ,  les  befoins  multipliés 
0  à  l’excès ,  ont  prefqu’efracé  tous  les  grands 
0  traits  de  la  nature  ;  oü  la  colère  n’eft  que  du 
0  reffentiment ,  l’amour  que  de  la  galanterie  , 
0  l’amitié  que  de  l’habi'tude  ,  le  courage  que  la 
0  crainte  de  l’infamie;  loin  de  faire  un  crimei 
0  à  Homère  de  n’avoir  pas  repréfenté  fès  héros 
0  avec  nos  vètemens  &  nos  phifionomies ,  vous 
0  fentirez  la  nécefiité  de  recourir  à  Tes  ouvra- 
0  ges  ,  pour  apprendre  .à  crayonner  les  paf- 
0  lions  grandes  &  fortes  ;  ces  palîions  dont 
0  nos  âmes  livrées  a  une  infinité,  je  ne  dis  pas 
0  de  délits,  mais  de  petites  fantaîiies,  ne  lau- 
0  roient  fournir  le  modèle.  Ainfi,  à  la  lenaif- 
0  fance  des  Arts,  lorfqu’on  n’avoit  plus  fous 
0  les  yeux  ces  corps  vigoureux  à  qui  les  tia- 
0  vaux  du  Gymnafc  donnoient  une  expreiïioii 
0  li  relTentie  &  fi  belle  ,  Michel-ÂnGe  alieic 
»  puifer  dans  l’étude  de  l’Antique  les  formes 
0  &  les  conceptions  fublimes  qui  ont  immor- 
0  taiifé  fon  cifeau;  Michel- Ange  qui ,  fur  la 
0  fin  de  fa  brillante  &  longue  carrière  ,  ayant 
0  perdu  i’ufage  de  la  vue,  fefaifoit  tranfporter 
0  au  pied  de  ces  Monumen;  ,  les  touchoit  de 
0  fes  défaillantes  mains,  &  aprèsen  avoir  par- 
0  couru  les  contours ,  les  embralloit  en  veifant 
0  des  larmes  qu’arrachoient  à  lès  yeux  éteints 
0  l’admiration  &  la  reconnoilTan'ce.  0 

CÉRÉMONIE. 

Les  Six  Corps  des  Marchands  de  la  Ville 
de  Paris,  conformément  à  leur  délibération 
du  4  de  ce  mois,  ont  fait  céiébrLi-  hier 
dans  l’Eglife  Royale  &  Faroifhale  de  Saint 
Germain  l’Auxerrois  ,  une  Melle  folemneile 
qui  a  été  fuivie  du  Te  Deum  ,  en  aéfion  de 
grâces  de  l’heureux  Accouchement  de  la  Reine 
&  de  la  NailTance  de  Mgr  le  Duc  de  Normandie  ; 
&  ,  pour  confacrer  cet  Evénement ,  ils  ont  ar¬ 
rêté  ,  dans  leur  Afifembiée  du  même  jour ,  de 
répartir  une  fomme  de  quins^e  cents  liv  es  entre 
les  pauvres  Marchands  de  chacun  de  leuf 


Corps  :  ils  ont  cru  devoir  préférer  cet  emploi 
à  tout  autre  qui  n’eut  pas  eu  la  bienfailance 
pour  objet.  Cette  délibération  ayant  été  commu¬ 
niquée  à  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police , 
il  J  a  applaudi ,  &  il  a  été  auffitôt  procédé  à 
la  répartition  en  faveur  des  pauvres  Marchands 
dont  la  htuation  a  été  conftatée  &  reconnue 
fufceptibie  d’être  fecourue. 

Variété. 


I 

! 

( 


5 

! 


Aux  Auteurs  du  JourtiA. 


Lyon,  ie  17  Mai.  178 5, 

'  Messieurs, 

Sans  Tes  mains ,  l’homme  fcroit  le  plus  foi-  || 
ble  de  tous  les  êtres;  avec  elles  il  a  fondu  les  | 
métaux,  labouré,  bâti,  imprimé,  navigué.  En  i 
tout  teins  les  mains  furent  l’embiême  de  la  | 
puiEance;  les  géants  avoient  cent  bras.  j 

Par  quelle  bizarrerie  ,  l’homme  ,  qui  n’en  a  | 
que  deux,  s’obftine-t-il â  en  retrancher  la  moi-  | 
tié ,  &  fatigue-t-ii  Pune  de  fes  mains  par  unj 
fervice  continuel,  tandis  que  l’autre  refte  fou-ii 
vent  oihve  &  toujours  inhabile.  Ce  partage  l! 
inégal  a  des  inconvéniens  fen'ibles.  |J 

Quel  efl:  celui  a  qui  la  maladrefle  d’une  de 
(es  nrains  n’a  fait  éprouver  quelquefois  de  ces  i| 
embarras  rihbies  ou  fâcheux  ,  qu’on  exprime  iy 
par  ces  mots  créés  exprès  ;  avoir  Vair f^aucke  ^  'j: 
faire  une  gaucherie..  1;! 

•  Mds  fi  la  main  ouvrière  reçoit  une  blelTiue  I 
ou  devient  infirme  ,  accidens  fréquens  dans  les  | 
profelfions  mécaniques ,  le  maiheuréiix  artifitn  ! 
fe  trouve  fans  travail  &  fans  reffources.  Tel  f 
panaris  a  ruiné  une  famille.  | 

Enfin  la  main  exclufivement  occupée  ,  s’a-  [ 
breuvant  d’une  plus  grande-  quantité  d’efprits  | 
animaux  ,  prend  un  accroiflement  qui  fie  pro-u 
page  â  l’épaule  8c  lui  donne  une  épaÜTeur  1 
défagréabie ,  quoiqu’on  dife  que  cela  fiedhien.  1 
Cependant  chaque  main  placée  Ôc  confor-  | 
mée  de  même ,  a  une  aptitude  égale.  L’expé-  | 
rience  m’a  convaincu  qu’il  n’efi:  aucun  exer-  \ 
cice  propre  â  l’une  qui  ne  le  foit  pareillement  || 
â  l’autre  5  fans  en  excepter  notre  écriture  qui 'j 
ne  préfente  â  l’aéiion  de  la  main  gauche  qu’un  jl 
obftacle  apparent  &  qui  n’a  rien  de  réel.  M 
L’abus  efi;  évident.  Quel  en  eft  ie  remède  ?  I| 
Le  voici.  Lalffer  agir  la  nature  qui  fait  tout  i 
bien,  tandis  que  nous  p-âtons  tout;  dire  aux! 
nourrices  ,  aux  meres ,  aux  gouvernantes  ,  que  || 
ç’eft:  une  fottife  abfiirde  de  commander  aux] 
eufans  l’ufage  d’une  ^nain  plu;êî  que  celui  dej  l 


l’autre  ,  que  les  mains  n’ont  entr’elles  aucune 
prééminence  ,  &  que  ce  font  deux  feeurs  ju¬ 
melles  â  qui  la  même  éducation  convient , 
puifqu’elles  doivent  courir  la  même  fortune. 
Nous  naiffons  ambidextres  ,  &  l’on  nous  ef- 
tropie  ;  cela  crie  vengeance.  Au  moins  que 
les  générations  futures  n’ayent  pas  ce  repro¬ 
che  â  nous  faire. 

Si  vous  trouvez ,  Mefiieurs ,  dans  cet  avi* 
l’utilité  que  j’y  apperçois ,  je  vous  fanrai  gré 
d’inférer  ma  lettre  dans  votre  prochain  Jour¬ 
nal ,  &  je  me  charge,  de  toutes  les  excellentes 
plaifanteries  que  le  Chapitre  Cèj'  mains  pourra 
naturellement  inipirer  â  MM.  les  Commen«« 
tateuis. 

.  J’ai  l’honneur  d’être ,  &e.  LÉm,.,  . 

M  U  T  A  T  î  O  '  H  S. 


Sceau-  du  28  Mai  1^8$. 

M.  Gabriel'- Etienne  'Diuillct  de  Lcinvlïh 
a  été  pourvu  de  rOfiiee  d’Avocat  ès  Comeils: 
d^Eüat  &  Privé  du  Roi,'  a-u  lieu  de  M.  fe.iit 
Jpan- Jérôme  Jardin, 

M.  Nicolas  a  été  pourvu  de  l’Ofiice 

de  Confeiiier  du  Roi,  Contrôleur  Général., 
alternatif,  qiratriennal  de  la  3^^  partie  fies 
rentes  ailiga.ées  -fur  rHôtei  de  ville  de  Paris 
du  nombre- des  vingt  pareils  créés  iréréditaires 
par  Edit  de  Septembre  1784. 

La  fuite  demain* 

S  C  E  A  U. 

Le  Sceau  prochain  elf  indiqué  au  Mercrefii 
8  Juin,  &  fe  tiendra  à  Paris. 


SPECTACLES. 


A  c  A  DÉ  MIE  R  O  Y  AXE  D  F,  M  U  S  î  Q'U  E. 
Anijoirrd.  31  ,  la  6^  reprél.  de  Pi2A’Re.e,  ou 
XA  Conquête  du  Fsro-u  ,  Tragédie  en  cinq 
aéles  ,  paroles  de  ,  rauf.  de  M.  Candeilie-. 


T  î-T  K  A  T  R  E  François.  A  u  j o-u  r  d’h  ui  31, 
le  'Tartuffe,'  Comédie  en  cinq  aétes ,  en 
vers  ,  de  MoÜereV  &  lé.  triplé  Marîag-e  , 
Comédje  en  un  acte ,  en  proie ,  de  Deftou- 
ches  ,  avec  un  DivertilTemcnt. 

Demain  la  l 'A  &:  d'^  repréf.  des  Epreuves., 
&  Phèdre. 

Vendredi  la  repréfent.  de  Roxeïaiie  & 
Mujhpha ,  Tragédie  nouvelle. 

Samedi  la  d’^'®  repréf.  du  Jaloux, 

En  -attendant  la  74®  repr.  fie  lafolh  Joiirrd^ 


éii 

Théâtre  Italie  k.  Aujour^’iiüi  5  ï  ,  j 
LA  Servante  justifiée,  par  MM.  Favart& 
Faganj  les  Maris  coRRmÉs,  Comédie  en 
trois-^des,  envers,  parM.  delaClrabeauiriere, 
&  les  Vendangeurs,  ou  les  deux  Baillis  ^ 
DiverîifT.  en  un  ade  ,  en  raudevilies  ,  par 
MM.  de  Fils  &  Barré, 

L’Adrice  nouvelle  jouera  le  rôle  de  Claris 
^ans  la  Pièce. 

Demain  le  Déferteur  ,  Comédie  ,  &  lafaujfe 
Magie. 

La  Rcnaut  j'ouera  le  rôle  Ae  Lucette 

dans  la  Pièce. 

Jeudi  la  r  8®  repr.  de  Richard  Cœur  de  Lioru 

En  atcendant  la  6®  repr.  A’ Alexis  &  Jujiine  ; 
îa  4®  de  Théodore  ,  &  la  2,0®  de  la  Femme  jalouje. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  5 1 , 
le  Siège  &  la  Prife  de  Mitilène  ,  ou  les  Princes 
infortunés  3  Pant.  mêlée  de  dialogues;  le  Phi- 
ïofophe  foi-difant  ;  Ce  qui  vient  de  la  f  uté  re¬ 
tourne  au  tambour  ;  dans  les  entr’ades  difFérens 
Exercices.  On  commencera  par  la  Danfe  de 
corde,  &  Arlequin  Barbier  Paralytique  Pant. 

Ambigu  Comjc^üe.  Aujourd'hui  3 1 , 
îa  Z®  repr.  du  Déjeuner  3  enunade,  en  profe; 
le  Portefeuille ,  ou  la  Fille  comme  il  y  eti  a  peu; 
■le  Mal  entendu  ,  &  Galatée  ,  avec  Tes  agrémens. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  3  i , 
la  ^®  repréf.  du  Triomphe  de  la  Bienfaifance  , 
Comédie  en  un  ade  ,  en  profe  ;  le  P ouvoir  des 
Talens  ,  ou  la  Répétition  interrompue  ,  avec  un 
DiVertiffement  ;  la  fuite  des  Bonnes  gens  ;  le 
Mai ,  &  le  Ballet  des  Cerceaux. 

P AYBMENS  de  V Hotel-de-Ville  de  Paris  3 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . J 

M.  Delamottc ,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  Tontines,  Perpétuelles,  Viagères.  J 

M.  -P J  Tontines,  Perpét.,  Viag...  J 
Uourfe  d'hier. 

Ad.desTnd.de  Z  5  00!,. Z 155. 

Emp.  d’Od.  à  e  5 00 ]..  4Z4. 

Eeferipnons . . .  3  1 1.  p5.  p«. 


BHl.  delà  iot.tle  17S0  â  îsosîlr....  751. 
f’î/Ss..  non  lorcie 

»  J  foriie  467.  %$..  174. 

,pl  203 1.  203. 

^  C  §7..  IFI 

Loîerie  d’Avrî!  17  agi  (^EcolIvJeBIIî®?  729. 

Lot.  d’Ôd.  1783  à  400'ilv  Je  Biilst  496.  $6  3,  95.. 
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Quiî.  de  Fin,  z  f.  i  i.  j.  i.  d. 

Viager,  17 8 z.  tS.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  caph  â  i  o  p|.  l  é.  p^.  b*. 
£mpr.  de  iz^  mill.  4  4.  p|.  b®. 

Ad.  N^^®®  Indes.  1065.  65.  66.  i^5'. 

Eaux  de  Paris.  z88o.  po.  zÿoo.  z^.  zo. 
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Cours  des  Changes  d'kïer. 


AmU.,  f  3  |. 
Harab.ï^z 
Lond..  z8  |. 


ICadiL.  î4L5if.  od. 
Gênes,....  ^5 
Livouijie. 

Mâdr.i4L  iz  f.  d  d,  i  | 

Lvon.  pt.  de  Pâques.  .  .  au  pair. 

Morts. 

Dame  Marie-Louife  Polttevin,  époufe  de  M,  Ale¬ 
xandre-Louis-Xavier  Marin. ,  Confeiller  du  Roi ,  fou 
Procureur  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre  du  Do¬ 
maine  de  Paris,  rue  6t.  Pierre,  au  coin  de  celle  de 
Mefnil-Monîant. 

M'^®  Pierre-François /s  Chanteux  ,  Prêtre  duDiocèfe 
de  Troyes  ,  Doéleur  en  Droit  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Aumônier  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d’Orléans  ,  au 
Palais  Px-oyal. 

M.  Jean-BaptiRe  le  Paon ,  Peintre  de  Batailles  , 
premier  Peintre  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Condé  , 
au  Palais  Bourbon. 

M.  Charles  Gonard ,  Tvl^  Drapier  ,  rue  Bethizy, 
près  celle  Tire-Chape. 

M.  Nicolas- A uguftin  DcLion  ,  M'’  Orfèvre ,  quai  des 
Morfondus. 

M.  François  Pépin ,  ancien  M'^  Franger,  rue  Saint- 
Denis. 

Françoife  Delanouet  fille  majeure,  grande  rue  du 
faubourg  S.  Jacques. 

M.  Pierre  Deumier^  ancien  Entrepreneur  de  Serru¬ 
rerie  des  Bâtimens  du  Roi  &  de  l’Hotel  de  Ville  de 
Paris  ,  rue  neuve  des  Mathurins.  ~  ' 

M.  Nicolas-Jacques  Chdrles  y  M"^  Chapeliier,  rue 
S.  Honoré. 

M.  Pierre  Ba[in ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  dâ 
Bourgogne. 

Geneviève  Levielle,  époufe  de  M.  Louis  Froget  ^ 
Maître  Paulmier ,  rue  S.  Honoré. 

Thérèfe-Angélique  Chronier,  époufe  de  M.  Guy  ; 
M*’  Confifeur ,  rue  S.  André  des  Arcs. 


On  s’aboriEc  t®us  les  jours  pour  ce  Jouraal  &  celui  les  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  HoîiorSj 
a  3®  porte  cochere  à  gauche  après du  Félicae.  Prix  du  ï®^,  30  îiv.  pour  Paris,  3  3  Ut, 
pour  la  Province»  Prix  du  z** ,  id  Iiv.  pour  Paris,  z.o  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulE  féparément  pour  la  P'euille  du  Journal  de  î*aris  qui  contient  Paimonafi 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  iiv.  par  année. 

•'''.<SaæÆSS3l»<Wa!*S8SÏB!,IH(SsmE!a8E«WE!SS)Eii3IJK-«saMHSâ2œcwjS#.TOaiîïaE»V^*y.1St««U3^^ 

®s  riaspcitss^rî»  de  QUILLAU ,  iapnaivur  de  8,  A.  8.  Mgt  Ic^Priuc*  DB  CÜNTi ,  ruè  du  Folâtre ,  Nî«  ^ 


Numéro 


6 1 X 


raîT 


trais 


;  îîs»«2i4aHas!ÇR  rsaetJsssïiasr'Wsssws»^ 


Mercredi  i**  J  u  i  n  1785’ ,  de  la  Lune  le  2^. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heares  5  minuc,  êc  fe  couche  à  7  heures  55  ijiinut. 

La.  Lukb  Ce  lève  à  o  heur.  3 S  rain.  du  mat.,  &  fe  couche  a  i  heur.  16  nnin.  du  foîr. 
Rapport  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar<].  1 1  h.  5  7  rn.  1 5  f# 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  30  à  o  p.  5  p.  &  le  3  i  à  o  p.  5  p. 

Rcverhères.  Allumes  à  $  heur,  o  rain.,  éteints  à  a  heur.  30  min. 
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Époqaes  du  Jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

V’en?. 

État  du  Ciel.* 

A  7  heures  du  marin.. 

1 A  midi . 

A  ]  heures  du  foir.  . 

p  au  -  deilus  de  0 
!  0  au  -  deffus  de  0 
’  i-ar  -  deffus  de  0 
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.  8  0  ii(i,  1 
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N.  0. 

M.  0. 

N.  0. 

Clair. 

Couvert. 

Couvert. 

Sciences. 

JPj  SS  AI  fur  ViippUcdilon  de  Vanalyfe  à  la  pro- 
bainliié  des  Décifons  rendues  à  la  pluralité  des 
voix  ;  par  M.  le  Marquis  de  Condorcet,  Secré¬ 
taire  perpétuel  de  TAcadéitiie  des  Sciences , 
Membre  de  l’Académie  Françoife,  de  l’Inllitu: 
de  Bologne,  des  Académies  de  Pétersbours , 
de  Turin,  de  Philadelphie  &  de  Padouc.  A 
Paris,  de  rimprimerie  Royale,  &  fe  trouve 
c\iQ7.  Moutard ,  rue  des  Mathurins. 

Cet  Ouvrage  ,  qui  manquoit  aiiï  Sciences  , 
ne  pouvoir  partir  que  d’un  efprit  étendu,  nourri 
des  plus  profondes  vérités  de  la  Géométrie  , 
&  accoutumé  à  exercer  fa  ralfon  fur  tous  les 
objets  capables  de  lui  fournir  un  aliment  folide. 

M.  le  Marquis  de  Condorcet  obferve  d’abord 
que  lorfque  les  hbmmes  ralTemblés  en  fociété, 
convinrent  de  décider  leurs  (différends  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix ,  leur  premier  foin  ,  celui  de 
maintenir  l’ordre  &  la  paix  ,  ne  put  être  que 
de  placer  l’autorité  là  où  étoit  la  force ,  fans 
s’embarraffer  fi  la  vérité  y  étoit  également 
placée.  Mais  à  mefure  que  les  peuples  fe  fout 
éclairés  ,  on  a  cherché  à  concilier  ces  deux 
objets.  Les  Tribunaux  ,  les  Repréfentans  des 
N.  acioRS  ,  les  Corps  Politiques  &  même  les 
Corps  Littéraires ,  ont  adopté  ,  pour  régler 
leurs  jugeuiens  à  la  pluralité  des  voix ,  diffé- 


\\  ... 

'rentes  coitibinaifons plus  ou  moins  corapofées, 
jplus  où  moins  certaines,  tantôt  demandant 
I  une  fimple  pluralité  ,  tantôt  exigeant  une  plu- 
I  raliré  déten-ninée  ,  comme ,  par  exemple ,  les 
I deux  tiers  des  voix,  quelquefois  fubdivifant 
lies  votations  générales  en  vocations  foumifes  à 
|de  nouvelles  conditions,  6cc.  Ces  diverfes  raa- 
'nières  de  juger  ont  des  avantages  &  des  in- 
Iconvéniens.  Dans  la  plupart  des  cas,  clics 
!  donnent  des  réfuitats  dont  un  examen  un  peu 
iréfléchi  fait  connoitrc  ia  vérité  ;  mais  il  y  a 
jdes  occahons  où  l’on  ne  parviendroic  par  cette 
jVoic  qu’à  des  notions  vagues  ôc  incertaines  : 
i'c’cfl:  alors  qu’il  faut  appeller  la  Géométrie 
*ie  Calcul  au  fecours  de  la  Logique  naturelle. 
jTei  eft  l’objet  que  M.  le  Marquis  de  Condorcet 
!  s’eif  ici  propofé. 

I  Son  Ouvrage  eft  divifé  en  cinq  parties, 
i  Dans  la  première  ,  il  fuppofe  que  l’on  connoît 
ila  probabilité  de  la  voix  de  chacun  des  opi- 
n-ans  dans  une  Affeinblée,  le  nombre  des  vo- 
tans  ,  la  pluralité  exigée  ;  ôt  il  détermine  : 

I  î®.  la  probabilité  qu’il  n’y  aura  pas  une  déci- 
.  hon  contraire  à  la  vérité  :  qu’il  y  aura  une 

I  décifion  :  3®.  qu’il  y  aura  une  décifon  con- 
;  forme  à  la  vérité  :  4®-  qu’une  décifion  rendue 
I  fera  vraie ,  en  fuppofant  que  la  pluralité 
qu’elle  a  obtenue  n’efl  pas  connue  ;  5®.  qu’une 
î  décifion  dont  la  pluralité  ell  donnée  ,  fera 


6i4 


vraie  :  6°.  que  la  déclfîon  eH  vraie  dans  le  cas 
de  la  moindre  piuraiité.  Il  traite  toutes  ces 
qaeftions.  avec  ia  plus  grande  (ligacicé  ,  Sc  il 
fait  Fappiication  de  fa  théorie  â  des  cas  très  iii- 
téreifans  de  jurirprudence  civile  ou  criminelle. 
Il  étend  Tes  recherches  à  i’eyamen  des  déci- 
fîons  rendues  fur  des  proportions  compli¬ 
quées,  Sc  ouïe  nombre  des  avis  pofîibies  ne 
fe  réduit  point  d  deux  ;  difcruHon  qui  amène 
pluficurs  réraarqiies  très  importantes. 

L'Auteur  fLippafe  dans  la  fécondé  partie , 
que  des  trois  probabilités  auxquelles  la  qnef- 
tion  eft  réduélible ,  Func  eft  connue  ,  &  de 
plus ,  que  de  ces  trois  chofes,  le  nombre  des  vo- 
tans,  la  pluralité  la  probabilité  de  chaque 
voix  ,  on  en  connoît  deux  &  on  cherche  la 
trcîfième,  Sc  en  même-tems  ,  ce  qui  en  cii:  la 
fuite  ,  les  deux  autres  probabilités  encore  in- 

'  i 

connues.  Nouveau  champ  de  p?robiêmes  déli¬ 
cats  auxquels  M.  le  Marquis  de  Corp.dorceî  ap¬ 
plique,^  avec  fon  adreffe  ordinaire,  les  mé¬ 
thodes  analytiques. 

La  troiuèrne  partie  a  pour  objet  de  déter- 
miner,  d’après  l’expérience,  quelle  eft  la  pro¬ 
babilité  que  la  voix  d’un  opinant  fera  en  fa¬ 
veur  de  la  vérité.  L’Auteur  employé  pour  cela 
deux  méthodes  :  la  première  fuppofe  que  l’on 
.  connoilTe  la  vérité  d’un  certaJn  nombre  de  dé¬ 
cidons  déjà  rendues;  dans  la  fécondé,  on 
exige  feulement  que  l’on  connoifle  la  pluralité 
obfervée  dans  les  décidons,  &  que  l’on  piiilTe 
d’ailleurs  regarder  comme  probable  que  cha¬ 
cun  fe  détermine  plutôt  pour  la  vérité  que  pour 
l’erreur.  Comme  on  ne  peut  jamais  avoir  une 
œrtitude  abfolue  de  la  vérité  d’une  décidon 
il  a  fallu  chercher  aadi  quelle  étok  la  proba¬ 
bilité  que  dans  les  dilFércns  genres  de  quef- 
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lions  on  devoit  regarder  comme  fufiilante  pour 
fe  conduire  avec  fureté.  Cette  difcullion  fait 
encore  l’objet  de  la  troidème  partie. 

Enfin  ,  dans  la  quatrième  &  dans  la  cinquiè¬ 
me  partie  ,  l’Auteur  s’occupe  des  moyens  de 
rendre  applicables  à  la  praticpie  les  méthodes 
qu’il  a  propofées  dans  les  trois  premières,  en 
faifant  entrer,  dans  le  calcul,  desélémens  aux¬ 
quels  on  ed  obligé  d’avoir  égard  dans  la  réa¬ 
lité  ,  Sc  qui  paroîlîenî  étrangers  à  la  quefrion , 
lorfqu’on  ne  la  confidère  que  d’une  manière 
abdi’aitc. 

La  fubdance  de  cet  Ouvrage  important 
pour  les  Géomètres ,  ed  développée  en  détail , 
par  r Auteur  meme,  dans  un  excellent  Dif- 


1  cours  préliminaire  ,  que  tous  les  Leéleurs ,  un 
I  peu  exercés  à  raifonner  ,  entendront  faciie- 
I  ment  fans  le  fecours  de  la  Géométrie  ,  en  fup- 
I  polant  feulement ,  poor  quelques  endroits  ,  la 
I  vérité  de  quelques  propodtions  dont  la  certi- 
I  tilde  intuitive  dépend  du  calcul.  Aind,  a 
l’exemple  de  Locke  ,  qui  ,  admettant  comme 
démontrés  des  théorèmes  tirés  du  Livre  des 
Principes  mathématiques  Newton,  qu’il  n’é- 
toit  pas  à  portée  d’entendre,  en- a  lu  néan-^ 
moins  déduire  tant  de  belles  conféquences,  les 


I  Leéleurs  dont  nous  voulons  parler  pourront 


I  lire  5  avec  le  plus  grand  fruit,  le  Difeours  pré- 
I  liminaire  de  M.  le  Marquis  de  Condorcet. 

Livres  divers. 


Nûtici  d’nne  Coilsclion  d’Sîfarapc.s  de  difîercns 
Maîtres,  anciens  ôr  îr.o-dernes ,  rafiemblces  iivec  .foin 
Srconnoiflances ,  par  feu  M.  l’Abbé  Aubry  ,  Dotteur 
de  Sorbonne ,  &  Curé  de  ba  Paroille  de  S.  Lftuis  en 
rifle,  dont  la  vente  fe  fera  le  Vendredi  3  de  ce  mois, 
de  relevée  ,  en  i\  m. ai  fon,  a  coU;  de  l’E'iiife. 

Cette  Notice  le  didribae  à  Paris,  cl-ez  ?>1.  Bu  fan  , 
rue  Si  hôtel  Serpente,  &  M.  de  La  ïiaye,  Iluiiiier- 
Pnfeur  ,  rue  des  Marrnoufets. 

Cours. 


Prl.  Daiihenton  i  ProfelTeur  d’Hiiloire  Na¬ 
turelle  ,  commencera  un  Cours  fur  le  Ilèçrne' 
'ivépétal ,  au  Collège  R.oya[  de  France  ,  Samedi 
{quatre  de  ce  mois  ,  à  dix  heures. 


M.  Demours ,  dis,  Doéleur- Régent  de  la 


Faculté  de  Médecine  de  Paris  &  Médecin- 


Ocnlifte  du  Roi  en  furvivance,  commencera 


» 


I  fes  leçons  fur  la  drudture  de  l’œil  &  fur  les 
maladies  de  cet  organe  Mardi  7  de  ce  mois  , 
à  midi ,  dans  ]h  mphichéàtre  des  Ecoles  de  Mé- 
I  decine  ,  rue  de  la  Eucherie,  vis-à-vis  le  petit 
I  pont  de  i’Hôtel-Dieii.  Il  les  continuera  les 


Mardis,  Jeudis  &  Samedis  à  la  même  heure. 


Bien  faisanc 

Un  Anonyme  a  propofé”  par  la  voie  de 


q  notre  Journal  l’idée  de  prix  en  faveur  des 
meilleures  nourrices.  Il  a  remis  à  cet  effet  une- 
fornme  de  trois  louis.  Ce  prix  a  été  décerné' 
par  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police.  Le’ 
[I  Donateur  s’eft  enfrat^é  à  l’envoi  annuel  de 
pareille  fomine;  nous  avons  reçu  pludeurs  let¬ 
tres  ,  dont  l’objet  eff  d’expofer  les  droits  que 
quelques  nourrices  prétendent  avoirdee  piix, 
entr’aucres  une  de  Marly-le  Roi  ,  qui  a  nourri 
j  vingt-deux  enfans,  dont  douxe  exiffent  encore j 
cette  lettre  étoic  accompagnée  d’un  ioqis  d’or. 


Une  autre  de  la  ParoifTe  de  Vernonet,  pf  es  '  MUTATIONS. 

Vernon  ,  Diocife  de  Rouen  ,  a  nourri  vingt- ; 

trois  enfans,  neuf  à  elle  ,  fix  des  environs,  huit  Suite  du  Sceau  du  28  Mai 

de  Paris  ,  &  elle  fe  difpofe  à  venir  chercher  ici  :  M.  Jean- Charles  Mongrolk  a  été  pourvu  de 
le  vingt-quatrième  nourriflon,  pour  lequel  elle  ;|rOfHce  de  Juré-Crieur  de  Corps  &  de  Vins 
eil:  retenue.  ^  .  |  en  la  ville  &  faubourgs  de  Paris  ,  au  lieu  de 

La  première  de  ces  deux  nourrices  nous  |  M.  Guillaume- André 
paroît  exclue  du  prix,  uniquement  réfervé  à  M.  Alexandre  -  Marie- François  Marie  h 
celles  qui  venant  à  Paris  ,  fous  la  conduite  des  Hayer  du  Perron  a  été  pourvu  de  POffice  de 
Meneurs,  defeendent  au  Bureau  des  recom-  Confeiller  du  Roi  LayjCnfa  Cour  de  Parle- 


mandarefTes,  &  fe  mettent  fous  la  main  dê 
rAdminiftration.  Cet  étabiiiTement ,  le  plus  | 
fagement  conçu  ,,a  pour  objet  d’alTurer  la  Ca-  | 
pitale  d'un  nombre  luffiiantde  nourrices.  L'ha-  ,■ 
bîtant  de  Paris  peut  lui  livrer  ion  enfant  fans  ! 
information  ,  elles  ont  toutes  été  faites  par  ! 
rAdminifïrarion.  Le  Curé,  le  Meneur  du  c?m-  | 
ton  fe  réiiDÜTent  pour  éclairer  la  conduite  de 
ces  femmes  &  en  rendre  comote.  On  faitTâcre 


de  leur  lait;  un  Médecin  attaché  à  cet  établife-  | 
ment  s’afïïirc  ici  de  la  fanté  de  la  nourrice  & 
de  la  qualité  du  lait,  ce  n'eft  qu’alors  qu’çlies 
font  admifes  à  fe  cfiarger  denourriiTons.  Quoi¬ 
que  le  payement  des  mois  de  nourrice  foit  la 
dette  la  plus  facrée  ,  cependant  pîulîeurs  pa¬ 
ïens  négligent  de  l’acquitter,  te  cette  négli¬ 
gence  décourneroit  les  nourrices  de  venir  cher¬ 
cher  ici  des  nourrilfons,  fi  PAdminiflration  ne 
fe  chargeoit  pas  de  pourvoir  à  ce  payement , 
tt.  d’en  faire  les  avances  dans  le  cas  de  retard, 
fauffon  recours  contre  les  parens. 

On  conçoit  que  les  nourrices  dont  les  fer- 
vices  n’ont  point  été  deftinés  au  Public  ,  que 
celles  dont  on  s’adurc  par  foi- même  ,  ,ce  qui 
fjppofe  plus  d’aifance  de  la.  part  des  parens, 
ne  doivent  pas  prétendre  àl’efpèce  d’hommage 
&  de  reconnoillance  publique  ,  qui  paroîtêcre 
le  but  de  la  fondation.  Elles  trouvent  leur 
récompenfe  dans  le  plus  haut  prix  de  leur 
nourriture  ,  &  par  fuite  dans  la  gratitude  des  j 
parens  &  des  nourrilîons ,  Ci  elles  fe  font  bien 
acquittées  de  leur  devoir. 

D’après  cela  ,  nous  prions  l’Anonyme  de 
faire  retirer  les  Z4  liv.  qu’il  nous  a  adrelTées  ,  î 
a  moins  que  Ton  intention  ne  foit  que  cette  î 
fomme  faiTe  partie  d’un  des  prix  qui  fera  ac-  | 
cordé  cette  année  a.ux  nourrices  dont  ii  s’agir.  ! 


ment  de  Rouen ,  au  lie-u  de  M.  Antoine-Aii- 
gnfrin-Thomas  Dufo[fé.  ^  . 

M.  Amand-Conflanc  le  EouUenger  de  Bofe- 
gouet  a  été  pourvu  de  l’Ofrice  de  Confeiller  da 
Roi  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen 
au  lieu  de  M.  François  des  Roys. 

.  M.  Jean-François  le  Gcay ,  ihm  de  la  Foret- 
teric  a  été  pourvu  de  POMce  de  Confeiller  da 
Roi ,  Chevalier  d’honneur  au  Bureau  des  Fi¬ 
nances  d’AIeuçon,  au  lieu  de  ,M.  Jean-Louis- 
Oiivîei  /e  (srsay ,  lieur  de  la  Forctterie  ^  fon  père» 
■hL  G'Uiiîautiic  ce  Gaujreteau  a  ete  pourvu 
de  l’Oîiice  de  Confeiller  du  Roi  Lai  en  fa 
Cour  de  Parlement  de  Bordeaux ,  au  lieu  de 
M.  Joleph-Antoine  de  CurfoL 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Regïftre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Vide  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Sur  les  Papiers  du  S*"  Thiebaut,  Marchand  à 
Mouth  en  Franche-Comté,décédérue  Plâtrière 

chez  M.  Lorne,  Epicier.  * 

De  D‘‘^  Marie-Lcuife  Bertier,  veuve  en 
noces  du  Renodot  &  en 
Herweghe  ,  tous  deux  Peauifiers ,  rue  de 
la  Cordonnerie. 

Du  S**  Jean-Léonard  Gervais ,  Bourgeois 
de  Paris ,  rue  Montmartre. 

De  D^'®  Charlotte-Françoife-JeanneC/i^/'c^, 

hile  majeure  ,  rue  de  l’Arbalêtre, 

Du  S''  Pierre  Savena^  Garçon  Libraire ,  rue 
St.  Jacques. 

De  Marie-Anne  Jameau  ,  veuve  de  Charles 
Foyard ,  Boucher ,  elle  ancienne  Fruitière ,  rue 


du  faubourg  St.  Denis. 


S. 


SPECTACLE 

Académie  Royale  de  ÎVÎusiQi^g, 


^  f 


Nous  prévenons  aiilTi  que  celles  qui  vou-  I 

dront  y  concourir  adrelferont  leurs  certificats  |j  Vendredi  3  Juin,  Armide,  Opéra  en  cinq 
Mme  d’FJàmmccourt,  chargée  par  l’Admi-  itaffes ,  paiojes  deQuinault,  remiies  en  mufique 


niilration  de  les  vérifier. 


!  par  le  Ch®'^  Gluck. 


T  H  s  AT  ÎIÊ^I^RANÇÔIS.  Âü-jOUrJ  îiuî  t  ®  j 
Juin  J  is.  12.^  &  rcprcr.  diîS  Épreu\  es  j  I 
Com,  nouv.  en  un  aéle  ,  en  vers ,  précédée  de  ? 
Phèdre  ,  Tragédie  de  Racine,  l 

Vendredi  la  i''®  repréfeiit.  de  Roxelane  & 
'Muflapha,  Tragédie  nouvelle. 

Samedi  la  d'«  repréf.  du  Jaloux. 

En  attendant  la  74*^  repr.  de  la  Folle  journée. 


TttiXTRE  Italien.  Anjoui-d’hui  i**" 
'Juin,  LE  Déserteur,  Com.  en  trois  aéles, 
mêlée  d’ariettes ,  par  MM.  Sedaine  &  Monfî- 
gny  ,  &  LA  FAUSSE  Magie,  Com.  en  un  aéle, 
mêlée  de  Chants ,  par  M.  Marmontel ,  mulî- 
que  de  M.  Grétry. 

La  D”®  Renaut  jouera  le  rôle  de  Lucette 
dans  la  2*^®  Pièce. 

Dem.  la  i8®  repr.  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

En  attendant  la  6®  repréf.  d!  Alexis  <S*  Jufiïne; 
la  4®  de  Théodore ,  &  la  i  o®  de  la  Femme  jaloufe. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  DU  Roi.  Aujourd.  i®*’ 
Juin,  Vénus  Pèlerine  ,  Pantora.  mêlée  de  dia¬ 
logue  ,  danfe  &  mufique  j  Magdelon  Friquet  ; 
le  Plaidoyer  des  Femmes  ;  les  Marionnettes  de 
Pluton  &  l'Ômbre  de  Taconet  aux  Enfers  ; 
V  Amour  6»  la  Jaloujîe  ;  Arlequin  injîdele  &  Co- 
lombine  'nvijlble ,  ou  le  grand  Vendangeur  aérien. 
Pant.  d  mach.  On  commencera  parla  Danfe 
de  corde  &  les  Sauteurs. 


PayJEMEmS  de  r Hotel-de-Vîïle  de  Paris, 
d’hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M.  de  Sainte-Marie  y  Perpéî. ,  Viag. ....  J 
M.  de  Marfotlicr ,  Viagères ,  i'erpétuelles. . .  J 
Ml  £? y.  Viagères,  Perpétuelles . J 


M.  Difp/.a.Fes  ^  Tont. Perpt 


:t. 


V lageses. 


M.  Vieillard^  Viagères,  1  ont, ,  Perpét.. , 

M.  Dejchapelles  y  Perpétuelles,  Viagères. 

Sourje  d’hier. 

Ad.  des  Ind.  de  1 5  ooL. 

Portion  de  i^ooiiv . 

Idem  de  5 1 Z  liv.  I O  r... 

Idem  de  100  liv. . . 

Emp.  d’Oéï.  de  500  !.. 

Referiptions .  2.  1  J.  i  j.  1 1.  pj.  p*| 

Bill,  lie  ia  Lot.  de  17*0^  ïioGliy,. . 

•î7*j..  non  lortie  194,  178  a.. 

fertie  467.  Ij..  174. 

16.,  203. 

87..  I9i|. 

Loterie  d'Avtil  1783  itfooliv.  le  Billet  729-. 

Lot.  d’Oâ:.  1 78}  à  400  !i  y.  le  Billet  496,  955. 

Qoit.de Fin.  t.  |.  i  z.  i  p|,  p*. 

Viager,  1782,  i8.pf.  b®. 

Viager,  1785. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  10  p|. 

Empr,  de  I Z  5  mill.  4.  p|^.  b®. 

Aél.  N”®®  Indes.  T070,  71.  74.  7f.  75. 

Eaux  de  Paris.  3, 0  5  O.  zo.4o.  45. 50.  éo.  75, 80  L 

Cours  des  Chanzes  d’hier. 


5  3  I- 


Amft.. 

Hamb.î^ii  7. 

Loed..  iS  |.  I 

Mâdr,  14 1.  1 Z  f.  é  d.  I 
Lyon.  p'.  de  Pâques 


Cadix.  14!.^  f.  O  d. 
Gênes.....  9^  J. 
Livourne.  p8 

►  .  .  au  pair. 


Morts. 


T.  H.  &  T.  P.  D'-*  Pv-l"*  Marie-Tlsnce-Suzinno-ié' 
Roehefort ,  D‘'-  ra2ieure  ,  au  Couvent  des  Dames  Re- 
iigieufes  du  Précieux  Sang  ,  rue  de  Vaugirard. 

M.  Louis-Philbert  Gillot  ^  fils  mineur,  rue  Bourg— 
l’Abbé.  _ 

Magdele'.ne-Martbc  l’Pïorloger  ,  veuve  de  M.  An¬ 
dré-Etienne  Cuvillier^  M*  d’Etoffes  de  foie,  rue  de  la 
Limace. 

Marguerite  Finot,  époufe  de  S'"  Vierre  Dclafofe  , 
Bourgeois  de  Paris^,  rueFerou, 

Louife  Pîelin,  époufe  de  S""  Jean-Baptille  J^nbois  , 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  Ste  Marguerite  S.  G. 

Marie-Magdeleine  Lucas ,  époufe  de  S’’  Urs-Pfeuty  , 

;  ancien  M‘'  de  Vin  Traiteur  St  Bourgeois  de  Paris,  rue 
‘  Hillerin-Bertin. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  me  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochere  a  gauche  apres  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*" ,  30  li-v,  pour  Paris ,  3  3  Ht, 
pour  la  Province.  Prix  du  z**,  liv.  pour  Paris  ,  zo  iiv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auiîi  feparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Fannonca 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

We  1  Ijnprnafnt  de  QUI1X.AU ,  (mprimcui  de  S,  A.  S»  Mgr  le  Priaee  PS’CONXl,  luc  du  Ipuarre ,  N8* 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  î ®*' 
Juin,  la  3®  repréf.  du  Déjeuner ,  enunade^ 
le  Portefeuille  ^  on  ia  Fille  comme  il  y  en  a  peu  ; 
le  Mal  entendu  ,  &  Galatée  ,  avec  fes  agrémens. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  i®*" 
Juin  ,  la  4*  repr.  de  Femmes  à  Vapeurs  ,  Com. 
en  deux  ades ,  en  profe  ;  le  Maître  de  déclama¬ 
tion  ,  éî  Us  Cent  écus  ,  Drame  poilTard  avec  un 
Di  vertilTeraent. 


U  M  È  R  O 


Jeudi  2  Juin  ijZ^  ^  de  h  Lune  le  i6. 

Lb  Soleil.  £q  lève  à  4  teures  4  rainiiS.  5c  fe  couclie  à  7  heures  5^  îi;i!.mt. 

La.  Luî4E  fe  lève  à  o  heur.  5  6  îaiîi.  du  mar. ,  &  fe  ceuche  à  z  heur.  3  6  min.  du  foîjr. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  raarq.  ï  î  h.  5  7  ra.  34  f. 
Hauteur  la  Riv'ure.  Le  3  i  Mai  a  o  p.  5  p.  &  ie  Juin  à  o  p,  7  p. 

Réverbères,  Allumés  à  $  heur,  o  min.,  éreints  à  z  heur.  30  min. 


^  V  ^  y 

§  ^  I  Epoques  du  jou: 

” - ^  .  I  -  '  - 


S  7  heures  du  raaiin.. 

c  ô  —  *'• 


.V  w  i  A  midi 


Ois  f  ^  i  heures  du  foir. 


Tliermomèîre. 


p  au  —  de  1^113  de  o 
o  |  au  -  deil'us  de  c 
i  î  lau  -  dellus  de  o 


Vy. 


xonietrs. 


-„8 
i8 


o  i 

^  I 


V  C-  r  A  t.  ft 

^État  du  Ciel. Il 

A  0, 

S.  0. 

S.  0. 

Couvert®  <1 

Couvert.  1 

Couvert.  1 

Belle  s~L  e  t  t  r  e  s. 

Lettre  des  RédaEieurs  de  la  Petite  E ibliothkcrue 
des  Théâtres  ,  aux  Auteurs  du  Journal. 

28  Mai  1785. 


ermettez-nous,  Meffieurs ,  de  profiter  de 
îa  grande  publicité  de  votre  Journal  pour  de¬ 
mander  des  fecours  aux  Amateurs  de  EArt 
D  ramatiqiie. 

Nous  allons  donner ,  dans  notre  volume  de 
Juillet  prochain  ,  le  feptième  de  noî^re  fécondé 
année  &  le  vingt- unième  de  notre  Coiieèlion , 
une  Comédie  en  trois  afles  &  en  profe,  inti¬ 
tulée  le  Dédain  affcRé ,  repréfentée  au  Théâtre 
Italien  ,  pour  la  première  fois  ,  le  z6  Décem¬ 
bre  T  7 1 4  ,  avec  Eîccès. 

V Hifïoire  du  Théâtre  Italien  ,  par  des  Boul- 
miers ,  tora.  z®  ,  pag.  z  1 1  ,  attribue  cette  Pièce 
Mo  nie  au  ^  qui  n’efl  connue  par  aucun 
filtre  Ouvrage;  le  DiBïonnarre  des  Théâtres  de 
Paris ,  par  les  Frères  Parfait ,  tome  feptième, 
.additions  &  cor re Bions ^  p.  6  î  i  ,  Pattribue  à  M. 
Monicauk ,  Conful  de  France  à  St.  Péterfbourg 
D.  â  Dantzick  ,  &  ne  donne  pas  d’autres  détails 
Eur  elle  ,  finon  qu’il  réfute  Terreur  longtems 
accréditée  du  fexe  de  l’Auteur.  î 

Axueun  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’Art  Dra¬ 
matique  ne  s’eil:  étendu  davantage  â  cet  égard;  & 
aous  défirerions  que  Ton  nous  indiquât  quel¬ 


ques  particularités  relatives  â  cet  Auteur ,  afin 
^ de  pouvoir  en  donner  une  notice,  au-devam 
'.de  fa  Pièce,  avec  fou  Portrait,  s’il  a  été  fait. 

Nous  profiterons  au/îi  de  cette  circonfrance, 
Mefïieurs ,  pour  renouveiier ,  par  la  voie  de 
votre  Journal,  la  prière  que  nous  avons  déjà 
faite  aux  perfonnes  qui  pofléderojent  ou  con« 
noîtioknt  quelques  Portraits  d’Auteurs  Dra- 
|matîqucs,  de  vouloir  bien  ,  s’il  leur  étoit  pof- 
|[fibie,  Kous  procurer  les  moyens  d’en  obteniir 
jlplufieuis  qui  nous  manquent  p@i!r  nos  deux 

I  l  premières  années  ,  tels  que  ceux  de  Pierre  du 
jlRyer;  Charles  Chevillet ,  furnoramé  Champ- 
il  mêlé;  Antoine  LafoiTe  d’Aubigny;  Hilake- 
jlBernard  Roqueieynede  Longepierre;  Philippe 
iPoiffon;  Jacques  Autreau  ;  PAbbé^Léonor- 
j!  Jean- Chrifilne  Soûlas  d’Allainval  ;  Louis- 

François  la  Dréveciere  de  l’Ifle;  Claude  Guy- 
jmond  de  la  Touche;  N.  Bauraos. 
j  Jufqu’ici  nous  avons  vainement  cherché  çes 
j  Portraits  ,  &  les  avons  fait  chercher  par  plu- 
j fleurs  Graveurs,  dans  les  dépôts  publics  & 

II  chez  les  d’Eilampes.  Nous  aurions  done 
beaucoup  d  obligation  aux  perfonnes  qui  peur- 

'  roient  &  voudroient  bien  nous  les  indiquer; 
nous  prendrions  avec  les  poirefTeurs  tous  îf$ 
i  arrangeraens  convenables  pourqu’ils  nous  per* 
I  müTent  de  faire  graver  ces  Portraits  dans  îictrc 
t  format. 


61$ 

Les  perfonnes  qisi  atiroient  quelque  ckofe 
a  nous  compuuniqiier  fur  ces  objets,  font 
priées  de  vouloir  bien  nous  Tadrelîer  â  notre 
Bureau  ,  rue  des  Moulins  ,  B.  S.  Koch,  N®.  1 1 . 
Nous  avons  riionnetir  d  etre ,  &c. 


Critique  Littéraire, 
Aux  Auuurs  du  Journal, 

Dimanche  29  Mal  1785. 

Je  viens  de  lire,  Meilleurs ,  un  Nouvellifle 
qui  m’accufe  ,  entre  autres  chofes  ,  d’avoir  mis 
des  énigmes  dans  mon  dernier  Ouvrage.  Ce 
ii’étoit  pas  mon  intention,  &  ma  coutume  ifeft 
pas,  je  crois  ,  d’être  Fort  énigmatique.  J’aurai 
tort  néanmoins  &  j’en  conviendrai,  s’il  peut 
répondre  au  défi  que  je  lui  fais  publiquement 
de  citer  les  énigmes  dans  votre  Journal-  Autre¬ 
ment  j’uferai  de  mon  droit,  en  le  déclarant  at¬ 
teint  &  convaincu  de  m’avoir  fait  au  hazard 
un  reproche  mal  fondé,  pour  embellir  d’au¬ 
tant  le  petit  paragraphe  qui  lui  avoir  été  com¬ 
mandé.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  V Abbé  Baudéav. 

Livres  divers. 

Ejfai  analytique  fur  VAir  par  ^  €•  /:s  Pdifé’entes 
efpècss  d’A'ir ;  par  Pvî.  delà  Metjicrie,  Dofteur  en  Mé¬ 
decine.  I  volume  in-8°  de  474  pages  d'iaipreflion  5  prix 
5  iiv.  broché  ,  &  6  liv._relié. 

Supplément  au  Traité  Chymique  de  V Air  &  du  Feu, 
deM.  Scheele,  contenant  un  Tableau  abrégé  des  nou¬ 
velles  découvertes  fur  les  différentes  efpèces  d’Air  , 
par  Jean-Goiefroi  Leonhard^y  j  des  Notes  de  M.  Richard 
Kirv/kn ,  &  une  Lettre  du  Doffeur  Prieflley  à  ce 
Chymiile  Anglois ,  fur  l’Ouvrage  de  M.  Scheele;  tra¬ 
duit  &  augmente  ,  &c ,  par  M.  le  Baron  de  Uietrich , 
&c  ,  &c.  In-i2  de  21 4.  pages  d’impreilion  i  prix  2  liv. 
broché  ,  &  2  liv.  lo  f.  relié. 

Tefiament  de  M.  Fortiené  PJ.ckrd ,  Ma'tre  d’Arithmé- 
tique  à  lu  &  publié  à  i’Audieace  du  Bailliage 

de  cette  Ville,  le  19  Août  1784.  Brochure  in-8°  de 
§4  pages  d’impreffion  ;  prix  12  fols. 

A  Paris ,  chez  Cachet ,  Libraire ,  rue  &  hôtel  Serpente. 


Le  Vice  &  la  Foihlejfe ,  ou  Mémoires  de  deux  Pro¬ 
vinciales,  rédigés  par  l’xîuteur  de  la  O-idn-paine  An- 
gloife.  2  volumes  in-12  ;  prix  3  liv.  ALauzanne,  &  à 
Paris ,  chez  Régnault ,  Libraire,  rue  S.  Jacques ,  vis-à- 
vis  celle  du  Plâtre. 


Camille  ,  ou  Lettres  de  deux  Filles  de  ce  fiecle ,  tra¬ 
duites  de l’Anglois  furies  originaux.  4  volumes  in-12. 
A  Londres ,  &  à  Paris ,  chez  Delalain  jeune ,  Libraire , 
rus  S.  Jacques  ,  N°.  13. 

Médecine. 

Les  anciennes  Eaux  Minérales  de  PalTy  fe 
débitent  toujours  chez  M""'  la  V euve  l’ Admirai, 


rue  -du  Cœur-Volant ,  faubourg  S.  Germain  f 
chez  M,  Arnaud ,  rue  Platriêre  ,  près  la  grande 
Polie;  &  chez  M.  Merri,  rue  des  V’'ieux-Au- 
guftlns,  près  la  Place  des  Victoires. 

Gravure. 

Deuxième  Cahier  des  Vues  intérelTantes 
^ Avignon  de  par  Ijrad ;  Ouvrage 

deffiné  aux  jeunes  Militaires  qui  de/Iinent  â  la 
plume;  prix  12  fols.  A  Paris,  chez  la  Veuve 
la  ‘Gardette ,  au  Palais  Royal  ;  les  Frères  - 
Savigny ,  Cour  Royale  ,  près  le  paffage  de 
Richelieu  ,  &  à  Vcrihilles,  chez  Blaizot. 

Économie. 

Extrait  ddim  Lettre  aux  Auteurs  du  Journal  i 
du  Duché  de  Ret^  par  Nantes ,  le  y  Mai  lySy. 

Vous  avez  inféré  dans  le  100  de 

votre  Journal  un  article  intérefTaut  fur  la  né- 
cefîîîé  de  chauler  les  bleds  ,  furtout  ceux  atta¬ 
qués  de  maladies  ,  telles  que  la  carie  ,  &c. 
vous  nous  en  démontrez  les  avantages  ,  au 
point  de  ne  pas  laiffer  fubfilier  le  plus  léger 
doute.  Mais  ,  Aîeflieurs ,  les  expériences  heu- 
reufes  faites  â  cet  égard  ne  font  pas  parvenues 
jufqu’à  nous  ,  &  avec  tout  le  défir  d’y  recourir 
pour  nos  Mars ,  nous  n’avons  ofé  le  faire 


faute  de  connoîcre 


e  le  procédé 


procédé  ;  vous  auriez 


droit  à  la  reconiioiflance  de  nombre  de  Culti¬ 
vateurs  en  voulant  bien  l’indiquer  par  la  voie 
de  votre  Journal.  Si  de  pareils  objets  ont  peu 
d’intérêt  pour  la  Capitale,  il  n’en  eft  pas  de 
même  pour  nos  Provinces. 

Note  des  Rédacteurs. 

Nous  avons  indiqué  ailleurs  le  procédé  dont 
il  s’aMt ,  mais  nous  reviendrons  volontiers  far 
cet  objet  vu  fon  importance. 

Prenez  cendres  de  bols  neuf,  cent  livres, 
que  vouslefîiverez  avec  deux  cents  pintes  d’eau. 
Ajoutez  par  huit  pintes  de  cette  iefîive  une 
1.'  re  de  chaux  vive. 

On  aura  eu  foin  de  laver  le  grain  dans  de 
l’eau  ,  à  une  ou  deux  reprifes  ,  &  d’enlever 
avec  une  écumoire  celui  qui ,  plus  léger  ,  nage 
à  la  furface,  comme  étant  moins  propre  à  la 
reproduélion. 

On  met  le  grain  lavé  dans  un  cuvier  ;  oa 
verfe  deffus  la  leffive  dans  laquelle  on  a  fait 
éteindre  la  cliaux  ;  on  remue  avec  un  bâton  , 
&  on  laifTé  macérer  plus  ou  moins  de  teras , 
dix  ,  douze  ou  quinze  heures;  alors  on  retire 
le  grain  ;  on  l’expofe  fur  un  plancher  pçndaQi 


tlTez  de  tems  pour  que  radliéretice  des  grains 
n’empêche  pas  de  le  femer. 

Si  le  grain  ,  une  fois  préparé  ,  le  tems  s’op- 
pofoit  à  ce  que  Ton  femât ,  alors  on  étendroit 
le  grain  ,  8c  on  attendroit  le  moment  favora¬ 
ble  ;  mais  mieux  vaut  le  femer  encore  humide.  1 

Voilà  le  procédé,  mais  on  peat  ne  pas  s’y 
conformer  rigoureufement.  Dans  les  pays  où 
la  cendre  de  bois  neuf  eft  rare  ,  on  prendra  de 
l’eau  de  marre  de  fumier.  Si  on  manque  de 
chaux  ,  on  ie  bornera  à  laver  ic  grain  dans 
plufieurs  eaux  ,  &  à  le  laiiïer  macérer  dans  la 
dernière  pendant  le  tems  requis.  Mais  les  pi¬ 
geons  ,  les  corbeaux  mangeront  ie  grain  qui 
n’aura  trempé  que  dans  de  l’eau  ,  &  ils  ne 
mangent  pas  le  grain  chaulé  par  le  procédé 
indiqué  ;  fans  compter  que,  fous  d’autres  rap¬ 
ports  ,  ie  chaulage  eit  infiniment  préférable. 
Ce  procédé  efl  appliquable  au  feigle,  à  l’orge, 
à  l’avoine  ,  enfin  à  toutes  fortes  de  grains. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  J QUrn.nl. 

Paris  ,  ce  10  Mai  1785. 

Messieurs, 

Ï1  n’y  a  rien  de  plus  commun  dans  la  foclété 
que  certains  billets  nommés  Poulets  ;  la  plu¬ 
part  de  ceux  qui  les  écrivent  en  ignorent  i’éci- 
mologie  :  rendez-lcur ,  je  vous  prie  ,  le  fervice 
de  les  en  infiruire  par  la  voie  de  votre  Journal. 

Audebert  nous  dit  dans/és'  cuncufes  Ohfer- 
vatïons  fur  d Italie  (1),  que  les  Amans  de  ce 
beau  Royaume  avoient  imaginé  le  fingulier 
moyen  d’écrire  à. leurs  Maîtreilcs  ,  en  leur  en¬ 
voyant  une  paire  de  poulets.  Iis  attachoient 
leurs  billets  doux  Tous  l’aîle  du  plus  gros,  & 
l’Amante,  prévenue  par  une  convention  d’u- 
fage  ,  ne  donnoic  jamais  le  tems  aux  argus  de 
fe  faifir  du  courtier  innocemment  contreban¬ 
dier.  Tout  fe  découvre  à  la  fin,  &  les  parens  , 
allarmés  par  les  conféquences  qui  pouvoient 
réfilter  de  ce  commerce  interlope  ,  le  dénon¬ 
cèrent  à  la  Jufîice.  Celle-ci  crut  devoir  déférer  | 
à  leurs  plaintes  ,  &  le  premier  qui  fut  pris  ®n  j 
jRagrant-déiît  fut  condamné  fans  pitié  à  recevoir! 
l’efirapade,  ayant  une  paire  de  poulets  atta- ^ 
chée  aux  pieds. 

J’ai  riionaeur  d’être ,  8cc.  Un  devos  Abonnés, 

(i)  Audebert  étoit  Confe’dler  au  Parlement  de  Bre-  1 
tagne.  'Il  ht  imprimer  fes  Voyag&s  &  Obfe.rvations  fur 
ritalh  en  1656,  chez  Pierre  Cloufer.  Cst  Ouvrage  eù 
très  eftimé  &  afigz  rare. 


LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier. 
Lots. 

19.  J.  î7.  4.  56. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  2$  Mai  178s, 

M.  Jean-Louis  Rouhin  a  été  pourvu  des 
quatre  Offices  de  Greffiers  en  Chef  Civils  du 
Parlement  de  Touîoufe  ,  au  lieu  de  défuntM. 
Pierre  de  Merci. 

M,  François- André  Galliaud  a  été  pourvu 
de  l’Office  d’Huiflier  en  la-  Chambre  des 
Comptes  &  Tréfor  à  Paris,  au  lieu  de  M. 
An  toine-Adrien  Crofe. 

M.  Pierre-Omer  Ménard  a  été  pourvu  de- 
rOifice  d’Hulflier-CommifTaire-Prifeur-Ven-^ 
deur  de  biens  meubles  au  Ch.kelet ,  Ville  Sc 
Prévôté  de  Paris,  au  lieu  de  M.  Antoine-Louis 
Godefr^'. 

M.  Gervais  Rochereau  a  été  pourvu  de  l’Of» 
fice  de  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  au 
lieu  de  M.  Charles- Robert  Du^as.. 

M.  Anne -Paul  Fleurian  de  Toucherouge  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confcillcr  Secrétaire 
du  Roi ,  Maifon  Couronne  de  France  &  de  fes 
Finances ,  au  lieu  de  M.  Alexandre  Parfeval 
des  Chefnes. 

M.  -  Charles- François -Léon  Gaudiffart  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Conreili':*r  Secrétair-e  du 
Roi,  Maifon  Couronne  de  France,  Audien¬ 
cier  en  la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  de 
Parlement  de  Grenoble  ,  au  lieu  de  M.  René- 
André  de  Chauhry. 

M.  Claude  Ètignard  de  la  FaulonCi  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi,  Maifon  Couronne  de  France,  Audien¬ 
cier  en  la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  de 
Parlement  de  Grenoble,  au  lieu  de  M.  Pierre- 
François  Letourneau, 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Reglflre  des  Scellés  avpofés  dans 
la  J'ille  &  Faub.  de  Paris  ,  après  Jéc'c  ;  ; 

Du  Charles  Gonards  ancien  hî-  Drapier, 
rue  Bethiizy. 

Du  S^  Cl^ude-YiStov  le  Connétable  J  Bour¬ 
geois  de  Paris ,  rue  Thibautodé, 

De  M.  Bachelay  ^  rue  Oblin. 

De  M,  Chpirles^  Chapellier ,  rue  S.  Honoré, 


6yo 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  3,  Armide,  Opéra  en  cinqades, 
paroles  de  Quinault,  remifes  es  mufique  par 
M.  le  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui!, 
Zelmire,  Tragédie  de  Belloy,  &  l’Amant 
BOURRU,  Corn,  en  trois  aéles ,  en  vers,  par 
M.  MonveL 

Samedi  la  i’’®  repréfent.  de  Roxelane  & 
'Muflapha  ,  Tragédie  nouvelle. 

Dimanche  la  d’’®  repr.  du  Jaloux. 

En  atteiadant  la  74®  repr.  de  la  Folle  journée. 


Il  P  A  YEMEN  S  de  V  H6tel-de-Vilk  de  Pans% 
d'hier  :  6  derniers  mois 

M,  Boutray ,  Viagères ,  Tontines ,  Perpét. ...  J 
M.  Cochin ,  Perpétueiiès ,  Viagères. .......  / 

M.  Radix ,  Viagères  ,  Perpétuelles . . . . J 

M.  de  France ,  Viagères ,  t  erpétuelles, . ...  J 
M.  Viagères ,  Perpétuelles.. .. .  3 

M.  MaupetLt ,  Perpétuelles ,  Viagères .......  3 

M.  Alijjdnt  ,  Viagères  ,  Perpet . .  J 

M.  deù.  Janykr,  l’ont.,  Viagères,  Perpét^.  J 

•/V  d’hier. 


Aâi. des ïnd. ds! 5 00 1..21 57 60.  57 

Portion  de  î  600  Hv . 

Idem  de  3  1 2  liv.  i  o  f... 

Idem  de  îoo  liv . . 

Emp.  d’Od.  de  500  !..  42  5". 

B efcrlDÛons. .  1  z.  i  7.  i,  p** 

Biü.  vie  ia  Los.  de  î7ioà  îzooiiy . 

-g  'rg  5..  non  fortie  ips  |.  ■ 

(ortie  455. 

.%6.. 
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Î'/SS, 


I8I. 

i7->- 


Théâtre  Italien.  Aifjourd’hui  2, 
la  28®  reprér.  de  Richard  C®ur  de  Lion, 

Comédie  nouvelle  en  trois  aéles,  en  proie, 

par  M.  Sedaine,  mofique  de  M.  Gtétry,'&|  LoLiÆkviiJ.jSjiicoIiv  !«Bli!e.73o. 
Soliman  II,  ou  les  Sultanes  ,  avec  le  Cou- 
RONNNEMENT  DE  Roxelane  ,  Comédîe  en 
trois  acles  J  en  vers,  par  M.  Favart. 

En  attendant  la  reprér.  d’^/?A:L  <&■  }i  ..  3  ri  i  ^  ‘  «  ?  o  1  * 

la  4=  Je  Théodore,  Sclz  zo:^  ioU  Femme jaLfe.  P»'  '  ^  ' 

Boulevards. 


h  ^ 


Lot.  d’Oét.  17854  400  liv.  leBîîiêî  495' 
Quit.  daFin.  2.  i.  i  L  p|*  p®* 
Viager,  1782.  i8.p|.  b* 

V'Iag.,  1785' 


12.  P",  b*. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2  , 
le  Philofopke  foi-d’fant^  Comédie  _  nouvelle  j 
le  Siège  &  la  P rife  de  Mitilène  ,  ou  les  Princes 
infortunés ,  Pane,  mêlée  de  dialogues;  la  Mère 
Ragot.  On  commencera  par  Arlequin  Barbier 
Paralytique 3  Pantomime  à  machines. 


Empr..de  12  5  mi  il.  4.  b®. 

Aél.  Indes.  1074,  73.  7^. 

Calde  d’Efeomptê.  7625  1. 

Eaux  de  Paris,  3080.  95.3  100.  i  lo.  105'.  1 10* 

105  1. 

Cours  des  Changes  d’kUr. 

O 

^  Amll.,  5  3f.  j  Cadix.  14 1.5  f. O  d. 


-  Ai^bîgu  Comique.  Aujourd’hui  2  , 
la  4®  repréfentarion  du  Déjeuner  y  en  unaéle; 
la  Feuve  comme  il  y_en  a  peu  ;  le  Portefeuille  , 
ou  la  Fille  comme  il  y  en  a  peu  ;  le  Repentir  de  j 
&  le  Lever  des  Marchandes  de  Modes 


Figaro  y 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  2  , 
la  7®  repréf.  de  la  Répétition  interrompue  ;  le 
Danger  des  liaifons  y  &  Eu  fâche  Pointu  ckcqlui ,  *| 
avec  deux  Diverdflemens, 


mb.î^ii  7. 

Lond.,  iS 
Madr.  Ï41. 12  r.^d. 

Lyo».  pt.  de  Pâques.  . 


Gênes....,  5?5 
Llvoai'ne. 


au  pair. 


M  O  R  T  S. 

T.  PI.  &  T.  P.  Seigneur  Joreph-Cliaries-Augufle 
Comte  Le  Camus  ,  Pv^aréchal  des  Camps  &  Années  du 
Roi  ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St. 
Louis  ,  Chevalier  Magillral  de  l’Ordre  de  Malthe, 
Gouverneur  pour  le  Roi  des  Ville  &  Château  du  Mé- 
rouilion  ,  en  fon  Hôtel ,  rue  Caûette. 

PT.  Noél-Viélor  le  Connétable ,  ancien  Secrétaire  à 
l’Intendance  des  Polies  ,  rue  Thibautodé. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochère  â  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv. 
pour  la  Province.  Pris  du  2^^,  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auffi  féparémen:  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

,  Pc  Pioipriiïisriç  de  Qu  jilau  ,  lEaprimeur  de  S.  A.  S,  Mgr  le  prinee  D£"CONIJ ,  tue  du  ^©uarre  ,  N?.  Jü»  ^ 
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Numéro  1A4. 


Vendredi  3  Juin  1785 ,  de  la  Lune  le  27 


1 


Le  So  LEiL  fe  leve  â  4  Kcures  4  minut,  &:  fe  couche  à  7  heures  57  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  i  heur.  1 3  rain.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  3  h.  5^  m,  du  foîr. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  m«  45  L 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  i***  à  o  p.  7  pouc.  &  le  x  à  o  p.  8  p, 

Reverberes.  Allumés  à  9  heures  o  min. ,  éteints  i  z  h.  30  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  1 

A  7  heures  du  matin.. 

’A*  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 

10  au  -  deffus  de  0 
14  au -deffus  de  0 
13  EU  -  deffus  de  0 

2.3peDC. 

28  ï 

iS  I  f 

f  000 

B  •  •  • 

Couvert.  | 

Couvert.  1 

Couvert.  1 

Belle  s-L  e  t  t  r  e 

ODE  D’HORACE. 

Donec  gratus  eram  tlbï,  &c. 


O  R  s  Q  u’a  tes  yeux  je  favois  plaire , 
îit  qu’aucun  autre  Amant  ne  m’étoit  préféré, 


Lydie. 

Ah  !  quoique  rien  n’ait  fa  beauté , 

Et  que  tu  fois  encor  plus  léger  que  Zcplilrc  , 

Si  tu  reviens  fous  mon  empire 
Vivre  &  mourir  pour  toi  fera  ma  volupté. 

Par  M.  DE  Léperonière  ,  âgé  de  quatorze  ans% 
Elève  de  PEcvLe  de  Génie. 


Du  plus  doux  plailir  enivré, 

Je  vivois  plus  heureux  qu’aucun  Roi  de  la  terre. 

L  V  D  I  E. 

Quand  ton  cœur,  fenhble  à  mes  feux, 
K’avoit  point  à  Cloé  facrifié  Lydie , 

J’effaçois  la  gloire  d’Ylie , 

Et,  parmi  les  Romains ,  mon  nom  étoit  fameux. 

Horace. 

Par  fes  accens  Cloé  m’enchante , 

Et  fa  lyre  efl:  pour  moi  l’organe  des  Amours  j 

Je  mourrois  pour  fauver  fes  jours  , 

Si  les  Deflins  vouloient  épargner  mon  Amante. 

Lydie. 

De  Calais  j’ai  le  ferment , 

Calais  a  les.  vœux  de  mon  ame  attendrie  ; 

Je  donnerois  deux  fois  ma  vie  , 

Si  les  Deflins  vouloient  épargner  mon  Amant. 

Horace. 

Mais  fi ,  par  la  plus  forte  chaîpe , 

Vénus  daignoit  encor  me  réunir  à  toi? 

Si ,  de  Cloé  fuyant  la  loi , 

La  tendreü'e  en  mon  cœur  fuccédoit  à  la  haine...  ? 


Les  DEUX  Mentors  ,  Traduélion  libre 
de  l’Angiois  de  M.  par  M.  de  la  P.  A 
Amflerdam  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Har- 
douin.  Libraire  de  S.  A.  S.  M’”®  la  DuchelTc 
de  Chartres  ,  au  Palais  Royal ,  fous  les  arca¬ 
des,  n".  14,  &  Gattey ,  Libraire,  rue  des 
Prêtres  St.  Germain  l’Auxerrois.  z  Volumes 
ïn-iz  d’environ  3 00  pages  chacun. 

M.  de  la  P.,  Traduéleur  de  ce  Roman ,  efh 
le  premier  qui  nous  ait  fai:  connoîcre  la  Litté¬ 
rature  Angloife.  li  y  a  près  d’une  quarantaine 
d’années  qu’il  nous  a  donné  le  Théâtre  An- 
glois  &  une  Traduêlion  de  Tom  Jones.  Voici 
un  Ouvrage  nouveau  qu’il  a  jugé  digne  d’être 
trlnfporté  dans  notre  langue.  Le  titre  des  deux 
Mentors  ell  relatif  à  deux  Tuteurs  d’un  carac¬ 
tère  fort  différent  qui  préfîdent  à  l’éducation  du 
j^uuQ.  S  avilie ,  héros  de  cette  hiffoire.  L’ua 
s’appelle  Richard Munden ,  l’autre  IVl.  Johnfon. 
Ilparoît  que  les  parens  de  S  avilie  avoient  laiffé' 
à  il.  Munden  une  plus  grande  autorité  fur  fa 


perfonne  :  car  après  lui  avoir  fait  actiever  fes 
études  ,  il  T'ctivoie  chez  une  certaine  Ladi 
BdmQurs  i  pour  le  former  au  ton  du  grand 
monde.  Cette  femme étoit  muq nouvelle  Calypfo  y 
pour  nous  fervir  des  termes  de  TAuteur.  Les 
jeunes  gens  y  recevoient  une  éducation  affez 
brillante  ,  mais  des  principes  &  des  exemples 
très  propres  à  les  corrompre  en  peu  de  tems. 
Heureulèment  que  le  jeune  Saville  avoir  un 
goût  naturel  pour  tout  ce  qui  efl  honnête  :  avec 
ces  difpofitions  &  les  confeiis  de  M.  Johnfon, 
il  échappe  à  tous  les  pièges  de  renchanterclfe 
&  des  jeunes  perfonnes  raffemblées  dans  fa 
maifon.  Il  fiiit  connoiflance  avec  un  Gentil- 
bo  mme- Fermier,  &  M.  Refteur  dhine 

Paroiffe  des  environs.  Ce  M.  Selby  époufe  une 
perfonne  charmante,  fille  de  fon  prédécef- 
feur,  laquelle  a  pour  amie  une  jeune  perfonne 
encore  plus  accomplie  nommée  Miïs  Sophie 
Melcombe,  Cette  dernière  eft  véritablement 
rhéroïne  du  Roman ,  &  infpire  au  vertueux 
Saville  des  fentimens  très  vifs  &  des  vues  très 
honnêtes.  On  fe  doute  bien  qu’il  ne  tarde  pas 
à  quitter  la  maifon  de  Ladi  Belmours.  Mifs 
Sophie  feule  peut  rintérefTer.  On  lui  fait  part 
de  tout  ce  qui  concerne  cette  charmante  fille , 
qui  ell  à-peu-près  dans  le  cas  de  la  fille  aînée  du 
mari  àtla  Femme  jalon  fe^  On  fe  rappelle  qu’elle 
efi:  née  d’un  premier  mariage,  Sc  que  fon  père 
cache  fon  exiftence  à  fa  fécondé  femme.  Il  en 
cfi:  de  même  de  Mifs  Sophie  Melcombe.  Milord 
fon  père,  avoit  de  fortes  raifons  de 
tenir  fon  premier  mariage  fecret.  Il  avoit  con¬ 
fié  fon  éducation  à  la  mère  de  M^’^®  Selby  ,  e^\xï 
l’avoit  élevée  comme  un  de  fes  enfans.  Cepen¬ 
dant  un  autre  Lord  enlève  Mifs  Sophie ,  &  M. 
Saville  la  délivre  heureufement ,  lorfqu’on 
alloit  lui  faire  pafler  la  mer.  Cette  aventure  la 
conduit  à  Londres.  Elle  rencontre  au  Speéla- 
cle  fon  jeune  frère ,  qui  conçoit  pour  elle  de 
l’inclination  ;  circonftance  qui  lui  fournit  l’oc- 
cafion  d’écrire  à  fon  père  ,  &  de  le  confuîter. 
Enfin  le  Lord  D  la  reconnoît  pour  fa  fille, 
la  fait  reconnoître  par  fa  femme  &  fes  autres 
enfans,  &  la  marie  à  M..  Saville  j  qui  avoit 
tant  de  droits  à  fa  reconnoififance. 

Il  y  a  des  détails  écrits  d’un  fiyle  difficile  & 
incorreff  dans  la  première  partie  de  ce  Roman: 
mais  à  nvèfine  qu’on  avance  ,  l’intérêt  s’au?- 
mente  &  le  ftyle  devient  moins  négligé.  Tout 
ce  qui  eft  relatif  à  Mfs  Sophie  Belcombe  atta¬ 
che  le  Leéleur,  &  produit  à- la  fin  des  fitua- 


]  tions  fort  touchantes ,  telles  que  fa  reconnoîT- 
•  fance  avec  fon  père,  avec  fon  frère,  fa  récep¬ 
tion  au  milieu  d’une  famille  illuftre,  dont  elle 
n’étoit  pas  connue,  &c.  Ajoutez  à  cela  que 
l’Ouvrage  cfl:  très  moral  en  lui- même.  Les 
perfonnages  vicieux  y  font  punis  :  car  Ladi 
pouiTuiviepar  une  troupe nombreufe 
de  créanciers  ,  eft  obligée  d’abandonner  le  châ¬ 
teau  qu’elle  habitoit.  D’un  autre  côté  l’hon¬ 
nêteté  y  eft  peinte  fous  les  couleurs  les  plus 
aimables  ,  &  on  la  voit  â  la  fin  dignement  ré- 
I  compenfée.  «  O  mon  ami,  »  écrit  M.  Saville^ 

'  après  fon  mariage ,  à  fon  cher  M.  Selby  ,  c<  les 
»  plaifirs  qu’on  doit  à  la  vertu  font*ies  feuls 
»  plaifirs  de  la  vie.  C’eft  chez  vous  que  j’en  ai 
»  vu  la  preuve  ;  &  c’eft  chez  vous  que  j’efpère 
»  me  fortifier  encore  dans  la  pratique  de  ce 
»  divin  précepte  : 

Dût-il  à  la  fortune  allier  la  grandeur , 

Tout  mortel ,  fans  vertu,  cherche  en  vain  le  bonheur. 

Livres  divers. 

Bibliothèque  Univerf.  des  Dames.  Histoire. 
Tome  II,  5®  livraif®n.  A  Paris,  rue  d’Anjou,  la 
porte  cochère  à  gauche  en  entrant  par  la  rue  Dauphine. 

Il  paroît  deux  vol.  par  mois  de  cet  Ouvrage.  Le-prix 
de  la  foufeript-on  pour  2,4  volumes,  relies  en  veau 
écaille  ,  dorés  fur  tranches ,  eft  de  72  iiv,  ;  &  brochés , 
par  la  pofte ,  pour  la  Province ,  de  61  iiv.  4  f.  On  peut 
ne  fouferire  que  pour  la  demi^année. 


Petite  Bibliothèque  des  Théâtres ,  contenant  un 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François, 
Tragique  ,  Comique  ,  Lyrique  &  Bouffon  ,  depuis  l’o¬ 
rigine  des  Speftacles  en  France  jufqu’à  nos  jours. 
Année  1785  ,  N°.  5.  à  Paris ,  au  Bureau ,  rue  des  Mou¬ 
lins  ,  B.  S.  R.  ,  N°.  Il  ;  chez  Bélin  ,  Libraire  , 
rue  Saint  Jacques  ,  &  chez  Brunet ,  Libraire,  rue  de 
Marivaux  ,  place  du  Théâtre  Italien. 

Agriculture. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Pour  fatisfaire  â  la  curiofité  des  Amateurs 
qui ,  délirant  connoître  la  groffe  Afperge  que 
I  je  cultive  ,  n’ont  pas  le  ioifir  de  fe  cranfporter 
à  la  Pépinière,  fituée  â  Ciamart-fous-Meudon  , 
je  viens  d’en  dépofer  quelques  tiges  chez  M, 
Miqui^non,  l’aîné.  Libraire,  rue  des  Corde¬ 
liers  (i).  Elles  font  cueillies  fur  un  même  pied , 
âgé  de  quatre  ans.  La  plus  groffe  pefe  cin.q 
onces  ;  le  poids  des  autres  eft  de  trois  onces. 

(i)  C’eft  chez  ce  Libraire  qu’on  trouve  le  Traité  qui 
préfenîe  l’origine ,  l’hiftoire  &  la  culture  de  ce  beau 
légume  y  prix  broché ,  i  liv,  4  fols. 


î  pi-ifes  avant  qu’elles  fulTenf  entière-  »  orHcnncns  que  le  mouton  qui  fait  l’olDjetcle 
uties  de  terre  ,  &:  c’etr  la  caufe  de  leur  ||  »  la  contefiation  fera  transféré  Mardi  prochain, 


elles  auroient  été  trop  fortes  pour  être  cou-  | 
fervées  dans  un  bocal,  &  faurois  manqué  mon 
objet ,  fi  je  les  avois  féparées  plus  tard  du  pied  1 
qui  les  a  produites.  J'ai  rhonneur  d'être  ,  Sic. 

■  Signé  ,  Filla  SSIER  ,  de  diverfes  Académies. 

Gravure. 

Hifloire  d’ Angleterre ^  repréfentée  par  figures 
■àccomioagnées  d'un  Précis  biflorique,  dédiée 
Sk  préfèntéeà  Monjïeur  y  Frère  du  Roi.  Tome  j 
4®  Livraifon  J  prix  i  «r  liv.  A  Paris,  chez 
David  y  Graveur  ,  rue  des  Cordeliers,  au  coin 
de  celle  de  i’Obfcrvance  ,  a  la  Harpe  d’or. 

Cette  Livrai  Ton  eft  compofée  de  huit  Ef- 
tampes  don:  voici  les  fujets  :  TForceJler  brûlée 
parfon  Roi ,  en  1 040.  —  Serment  de  Harold  de 
renoncer  à  la  Couronne  d' Angleterre ,  en  1056. 

Harold faijit  la  Couronne ,  ià66.  —  GuiVaume 
montre  V  Angleterre  à  fon  armée  &  leur  en  promet 
la  conquête  y  ic66.  — ProceJJion  de  S.  Valéry  , 
même  année.  —  Chute  de  Guillaume ,  même 
année.  '^Députation  de  Moines  redemandant  la 
Couronne  d  Harold.  —  Guillaume  rend  le  corps 
de  Harold  y  fans  rançon  y  à  fa  mère. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal-, 

Ce  19  Mai  17S5. 

M  E  s  s  I  E  U  R  s  , 

îl  s'efi:  élevé  dernièrement  dans  une  ParoiiTe, 
près  E. ,  en  Champagne,  une  conteflation  qui 
a  donné  lieu  à  un  jugement  dont  il  n’y  a  point 
•d'exemple. 

Un  particulier  de  cette  Paroifîe  avoit  fouf- 
traiî  un  mouton  à  un  autre  particulier  du  même 
endroit.  Le  Villageois  à  qui  appartenoit  le 
mouton  dérobé  s’apperçut  de  fon  abfence  ,  & 
après  quelques  recherches ,  il  le  reconnut 
parmi  ceux  de  l’auteur  de  la  foudratlion.  Il 
l'avertit  qu’il  eût  à  le  lui  rendre  j  mais  ne  pou¬ 
vant  obtenir  fatisfaélion  à  l'amiable,  il  forma 
fa  demande  judiciaire  devant  le  Juge  ,  afin  de 
reiliîutlon  du  mouton  :  après  quelques  défen- 
fes  refpeélives,  le  Juge  rendit  une  Sentence 


}i 


bien  originale  ;  en  voici  les  dilpoficions 

«Parties  ouïes ^  Nous,  avant  faire  droit, 


»  ton  fe  réfugiera ,  être  préfuméc  &  jugée  véri- 
»  table  &  feule  propriétaire  légitime  dudit  mou- 
»  ton  :  faifo'ns  défenfes  aux  Parties ,  fi  elles  font 
'n  préfentes,  de  faire  aucumr  figues  d'invlta- 
»  lion  au  mouton  en  qucilion,  que  nous  fui- 
«  vrons  dans  la  route  qu'il  tiendra  ,  jufqu’à  ce 
I  »  qu'il  ait  fait  un  choix  de  bergerie  ,  dépens 

I»  réfervés  :  fait  par  Nous . &  Prévôt 

'»d’.... ,  le  ip  Avril  1785  ,  &c.  » 

Ce  jugement  finguiier  a  été  exécuté  avec 
tout  l’appareil  poffible.  Le  mouton  a  été  amené 
à  la  falie  d’Audience,  Toute  la  paroifTe  étoic 
préfente  ;  on  a  lâché  le  mouton  ,  qui  s'eft 
rendu  en  ligne  direéledans  la  bergerie  du  ré- 
clamant.  L’Auteur  du  vol  du  mouton  a  été  fur 
le  champ  condamné  aux  dépens;  le  peuple  l’a 
reconduit  chez  lui  an  milieu  des  huées.  Quoi¬ 
que  la  fenrenee  fût  fufeeptibie  d'appel,  il  y  a 
fatisfaic  en  payant  les  frais.  Je  vous  pris  d'in¬ 
férer  cette  lettre  dans  votre  Journal. 

Je  fuis ,  Sic.  G. .  fils, 

M  U  T  A  T  î  O  N  S. 

Suite  du  Sceau  du  28  Mai  lySç. 

M.  Jean- Baptiîie-Ma rie  Pihery  de  Slvre  Z 
été  pourvu  de  l'Oflice  de  Confeiiier  Secrétaire 
,  du  Roi  ,  Maifon  Couronne  eje  France,  Con- 
I  trôieiir  en  la  Chancellerie  près  la  Cour  de  Par- 
ï  lement  â  Befançon  ,  au  lieu  de  M.  Jean-Simon 
Imbert. 

M.'  Jacques  Seymandy  a  été  pourvu  de  POf- 
fîce  de  Confeiiier  Secrétaire  du  R.oi ,  Maifon 
Couronne  de  France  en  la  Chancellerie  éta¬ 
blie  près  la  Cour  de  Parlement  d'Aix  ,  au  lieu 
de  M.  Benoît  Rolland. 

M.  Claude-Marie  Du^as  a  été  pourvu  de 
l'Office  de  Confeiiier  Secrétaire  du  Roi,  Mai¬ 
fon  Couronne  de  France  en  la  Chancellerie 
établie  près  la  Cour  de  Parlement  â  Befançon , 
au  lieu  de  M.  Pierre  Henry, 

M.  Jean  Cantarel  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Confeiiier  Subflitut  du  Procureur-Général  du 
Roi  en  fa  Cour  des  Aydes  &  Finances  de  Ca¬ 
hots  ,  féant  à  Montauban  ,  &  pour  les  Gabelles 
jdu  pays  de  Roueigue,  au  lieu  de  M,  Bernard 
Vafdlieres, 

La  fuite  demain-. 


R-O  U  R  R  A  G  E  s. 


Des  50, 


&  LES  Docteurs  Modsrî^es  ,  Com.-Paracîe 

,,,  3.  Mai&i-Jüin. -FortdehGrève.  h,r-  ^^1=  ;  f vaudevilles  fuivie 
Avoine,  le  feptier,  prem.  quai,,  28.  29.  30  I.  Inf.  24.  |i  RiU  Divertiu.  analogue  ,  mele  de  couplets. 

25.  26, 27  liy,  ^  ^  L’A-firice  nouveiie  jouera  le  rôle  de  Sophô 

Du  27  Mai.  — Porte  S.  Michel,  Foin ,  prem..  quai.  ||  ^  re  Pièce. 


100,  102  liv.  Inf.  96.  98  1.  Du  28 dudit.  Foin,  prem. 
quai.  98.  100  liv.  Inf.  94,  96  liv. 

Du  31  Mai.  -—Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai 


9J.  98.  ICO  Lv.  inf.  60.  65.  68.  70  1.  «•«ille,  44.  46  1. 

Du  31  Mai.  — ^'Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.qu. 
90  iiv.  Inf.  88.  89  liv.  Paille  ,  42.  43. 44  liv. 

Concert. 

M.  Loin  ,  à  la  rollicitation  de  plufieurs 
'Amateurs,  s’efi  arrêté  dans  cette  Capitale.  Il  i 


Demain  la  belle  Arfene* 

La  D''®  Renaiit  jouera  le  rôle  ^ Arfe ne. 

En  attendant  la  6®  repr.  àl Alexis  &  Juftlnc; 

la  4®  de  Théodore;  la  20®  de  la  Femme  jaloufe,  Sc 

la  Z  A  Richard  Cœur  de  Lion. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  3  , 

c  r  a  ^  J  •  .3  \]  2icd.nàSpe:Qk'àQ\e.Ae  Sahotter  yOMÏes  Finit  fols  ; 

le  propoie  de  donner  demain  ,  quatre  de  ceh  V  r>  1  c 

■  n  .  1  1.  •  a  ^  1  J  Cacophonie  ;  Pierre  Bâfnoiet  G’  Claude  na- 

niois,  un  Concert  vocal  &  inltrumentai ,  dans  î  ,  A  j  ^  }  r\ 

1  r  n  J  r»  .1  •  I'  snolet  (on  fils  ;  les  tordes  ,  n  ant.  a  macn.  vJn 

la  lallc  du  Concert  olympique  ,  rue  Coq-  À  -  ,  ^  d 

--  -  -  -  J  i-  1  i  P  commencera  par  Pierrot  Roi  de  Cocagne 3  r^nt. 


Héron  ,  N°.  t  o. 

M.  Loin  exécutera,  a  plulieiirs  reprifes,^ 
un  Concerto,  une  Sonate  &  différens  Airs| 
variés ,  le  tout  de  fa  compolîtion. 


à  raaclûnes,  6t  les  Sauteurs. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3, 
Ce  Concen  'commenc'eïa  Tfix  heures.  On  ||  Portefeuille ,  ou  la  Fille  comme  il  y  en  a  peu; 
trouvera  des  Billets  chez  M.Zo//i,  Hôtel  de  lalK^’  ;  le  Déjeuner;  Melne  6* 

Marine  ,  rue  Croix  des  Petits  Champs.  "j  L^ndor ,  &  le  Lever  ae s  MarAanaes  ae  Moues  , 


SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique.! 
Aujourd  3  ,  Armide,  Opéra  eu  cinq  aéles, 
paroles  de  Quinaiîit,  remifes  en  miifique  par 
M.  le  Ch®*^  Gluck. 


’  f 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  3 
le  Joueur  ,  Comédie  en  cinq  aèdes,  en  vers, 
de  Regnard,  &  le  Mari  retrouvé,  Com. 
en  un  aède,  en  profe  ,  avec  un  Divertilîeraenc, 
de  Dancourt, 

Demain  la  Veuve  du  Malabar ,  &  les  Folies 
amoureiifes. 

Dimanche  la  d^®  du.  Jaloux  ,  &  Grondeur. 

Lundi  la  i’’®  repréfentation  de  Roxelane  & 
M’iflapha  y  Tragédie  nouvelle,  retardée  par 
l’indirpolïtion  d’une  Aèdrice. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée. 


Pantomime  en  un  aefte. 


Variétés,  au  Palais  Rnyal.  Aujourd.  3  ^ 
Ni  Lun  ni  T  autre  ;  Arlequin  Muet  ;  la  3®  repr. 
de  la  Poule  noire ,  Com.  en  un  aéde  ,  en  profej 
le  Caffe  des  Halles  ,  &  un  DivertifTement. 

Morts 

H.  &  P.  Seigneur  M'^  Louis-Pierre  Saunier ,  Che¬ 
valier,  Confeiller  d’Etat  ordinaire  &  grand  Doyen  de 
MM.  les  Maîtres  des  Pxequêtes  ,  en  fon  hôtel,  rue 
Payenne ,  au  Marais  ;  tranfporté  en  l’Eglife  des  Mi» 
nimes ,  près  la  place  Royale. 

M.  Nicolas  VaLlcteau  de  la  Fojfe ,  Maître  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  CommifTiure  Général 
delaMaifonduRoi,  ancien  Adminiidrateur  de  PEco^le 
Militaire  ,  Seigneur  de  Renaucourî,  Premont,  CroiEl , 
Villeneux&  autres  lieux,  décédé  à  Angoiilème. 

Anne-Françoife  Chevanne,  époufe  de  M.  Bracon¬ 
nier ,  Officier  en  la  Chancellerie,  rue  Baffe  des  Urfins. 

M.  GéxdLtôi  Marefchal y  Commis  au  Bureau  Général 
des  Poldes  ,  rue  Platrière. 

Marie-Catherine  Leroux  ,  époufe  de  M.  Jean-Louis 
BouUiarà ,  M**  Chapellier ,  rue  de  Charenton  ,  faub. 
S.  Antoine. 

M.  Pierre-Vincent  Cheret ,  Bourgeois  de  Paris ,  ru© 
Paftourelle. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  3  , 

Tom-Jones  a  Londres,  Comédie 
en  cinq  aèles  ,  en  vers,  pat  M.  Desforges, 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré^ 
a  5®  porte  cocaere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  î®',  30  liv.  pour  Paris,  53  iir* 
^.pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  Uv.  pour  Paris,  20  iiv.  4  f.  pour  la  Froviace. 

On’ s’abonne  aulE  féparéraent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  condent  l’annonsa 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  iiv.  par  année. 

De  Pi  oiptïBserie  de  QUILLâü  ,  ImpriuieÀur  dz  S.  A,  S. ..Mgr  ie  Prince  D£  CON'H  »  tu*  Pouarf* ,  Nî.  ^ 


Samedi  4  Ju i  n  1785' ,  de  la  Lune  le  a 8. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  3  rainut.  &  fe  couche  à  7  heures  58  miiuif. 

La  Lune  fe  lève  à  i  heur.  36  rnin.  du  mar. .  &  fe  couche  i  ^  heur,  zz  mia.  du  foir. 
Rapport  du  Yems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  niarq.  i  l  h.  5  7  ra.  5  3 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  z  à  o  p.  8  p.  &  le  3  à  o  p.  6  p. 

Reverh'eres.  Allumés  à  heur,  o  min.,  éteints  à  z  heur.  z.o  nùn. 


c  : 

O  : 

L.è 


J!; 

D 


t  ■  .  '  ■  -  - 

\  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

B-îromètre. 

RA  7  heures  du  matin. . 

JA  midi.  ....... 

FA  ç  heures  du  foir.  . 

10  au  -  defîus  de  0 
f  3  au  -  deilus  de  c 
T 4  au  -  delRus  de  0 

I  8  I  j 

1  1 

r.8  07 

1  4 

Vent. 


'N. 

M. 

M. 


[r-.tat  du 

'  i  «  -î  P 

Couvert. 

Couvert. 


\ — *  •  J 


Deuil. 

'eut^iême  Époque.  Du  4  au  y  Juin  inclu- 
Jivement  ,  fin  du  Deuil, 


faciliter  aux  Dames  ce  genre  d’études  par 
la  clarté,  &  en  abréger  la  durée  par  la 
^précifîon.  o  Non  feulement ,  difent  les  Au- 
}»  teurs,  il  ne  faut  pas  les  ennuyer  :  il  ne  fliut 


Les  Hommesprendrontles  Manchettes  d’en-  »  pas  même  les  occuper  trop  longtems.  »  En 


toilage  ,  garnies  d’cfHlé  découpé  &  fuivront 
pour  le  furpius  ,  l’Étiquette  de  la  1  Époq 


poque.  Ipentgueres  plus  de  ( 
Les  Femmes  porteront  la  Robe' blanche  ■' raffemblé  a  la  lin  du  v 


[conféquence  ,  les  règles  grammaricales'n’occu- 

1  "  ' 


■^e  deux  cents  pap-es.  On  a 

r  K.) 


oiumeun  certain,  nomure 
unie  J  les  Nœuds  de  manches  rofes  ou  bleus  j  ||dc  ces  élocutions  autorii'ées  par  Rufage  ,  & 

[que  la  raifon  a  de  la  peine  à  junifier.  c<  C’eH 


Parure  de  blonde  ;  les  diamans. 


Belles-Lettres. 


I»  un  petit  tableau  que  les  îefteurs  pourront 
»  continuer  &  étendre  eux- mêmes  ,  en  y  ajou- 
Bïb LlOTHLQi’E  U rdiverfielle  des  Dames,  j*»  tant  à  mefure  les  phrafes  finguîières  que 
Mélangés.  Histoire.  Romans,  A  Pa- j’|o  pourront  leur  découvrir  &  la  ieéliirc  &  la 
ris  ,  rue  d’Anjou  ,  la  fécondé  porte  cochcre  à  'j»  converfation.  On  s’appercevra  plus  d’une 


gauche  en  entrant  par  la  rue  Dauphine.  3  voL 
in-i  8. 

Ces  trois  volumes  de  la  Bibliothèque  des 
D  .{mes  commencent  chacun  par  une  des  clalTcs 
que  les  Auteurs  ont  promis  de  traiter. 

Le  volume  ào-s  Alélanpes  contient  une  Gram¬ 
maire  Françoife  d’une  forme  abiolumenc  nou¬ 
velle.  On  y  a  eu  pour  objet  d’adoucir  la  fati¬ 
gue  des  définitions  métaphyfiques  ,  d’éviter  la 
fécherelïe  des  préceptes ,  la  prolixité  ou  l’obf- 
curiié  fl  ordinaires  à  ce  genre  d’ouvrage.  On  a 
proferit  de  celui-ci  ,  autant  qu’il  a  été  pofii- 
blc  ,  la  forme  feientifique.  En  un  mot ,  on 
a  été  guidé  par  deux  principes  :  on  a  voulu 


I  <5  fois,  en  y  réfiiebiffant ,  que  ces  caprices 
>5  d’exprdnon  qu’on  nous  a  tant  reprochés 
»)  lont  bien  fouvent  des  finelles  de  langage 
»  qui  ajoutent  à  la  clarté,  qualité  difiinciive 
«qui  n’eft  plus  contefiée  a  notre  langue, 
»  même  par  Tes  détraéleurs.  ■»  On  annonce  que 
l’on  fuivra  les  memes  principes  de  fimpiieité 
6t  de  clarté  dans  le  volume  ou  l’on  traitera  de 
la  PonSiuation ,  de  l’Ortographe  ,  de  la  Verjï-^ 
fication  &  de  la  Rhétorique. 

Le  premier  volume  de  VHi(loire  comprentî 
un  petit  Traité  de  chronologie  qui  renferme 
tout  ce  qu’il  efl:  important  de  connoîcre  fur 
i  cette  matière  ,  &  le  comnienccment  de  l’HilL 


îoîre  ancienne.  La  manière  dont  rhiiioire  eft., 
préfentée  clans  ce  volume  eft  une  nouvelle  j! 
preuve  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ceux  qui 
rédigent  cet  Ouvragrc  avec  la  fouie  des  Corn- 
pilateurs.  et  Etonner  une  idée  des  peuples  dont 
»>  il  feroit  honteux  de  n’avoir  aucune  connoii- 
w  fauce  :  tracer  aux  yeux  la  fuite  des  révolu- 


»  tiens  ;  montrer  les  Gouvernemens  dans  leur 

M'c  T^rGo-rés  ,  dans  leur  dé- 


dans 


>5  cadence  ^  &  a 


leurs  U 


J 

iiitumer  le  leét 


ur  à  voir  lesl 
dans  leurs  caufes  :  »  voilà  le  but  qu’ils 


»  pr’.n 
>5  cac 

»  citets  5  .  -,  P 

fe  font  propolés.  Ils  montrent  l’influence  réci-  fj 
proque  des  révolutions  ,  des  mœurs  &  dulj 
gouverneinenc ,  &  divifent  leurs  chapitres  en 
autant  d’époques.  La  réflexion  luivante  peut 
lervir  d’exemple  de  i’edprit  philolophiquc  qui 
a  préîidé  à  la  rédaéiion  de  ce  précis  de  i’Hif- 
toire  ancienne,  ci  On  reprélente  ,  chient  les 
î>  Auteurs ,  Oaraae  ,  père  des  Titans  ,  comme 
»  un  Conquérant  qui  étend  Ion  empire  fur  la 
»  Thrace  ,  la  Grèce  ,  l’Italie  ,  les  Gaules  & 

»  rETpa-gne.  On  veut  dire  fans  doute  que  dans 
î>  tontes  les  parties  de  l’Europe  qu’il  parcou- 
»  roit  5  il  failoitfsir  devant  lui  les  troupes  de 
■îs  Sauvages ,  ou  qu’il  en  forçoic  quelques-uns  à 
»  le  fuivre.  En  eltet ,  on  ne  peut  conquérirj 
que  des  peuples  cuitivateurs.  Us  lont  dans  la 


qu’ils  occafîonnoient.  cc  Ces  jeux  fe  mêlèrent 
»  aux  cérémonies  reiigieufes,  iis  en  devinrent 
))  une  partie  efTentieiie  :  on  en  donna  pouncé- 
»  lébrer  la  mémoire  des  grands-hommes  :  les. 
>>  héros  fe  firent  une  gloire  de  s’y  diftinguer  ; 
»  &  la  palfion  avec  laquelle  on  y  accourut  de 
»  toutes  parts  détermina  à  les  donner  réguliè- 
»  remenc  dans  des  cems  marqués. .  .  Dans  ces 
»  afierablees  de  laGrèce,  on  s’entretenoi:  d’ac- 
o  rions  héroïques,  de  merveilles,  de,  fables, 
»  1  out  ce  qu’on  voyoit  ,  tout  ce  qu’on  enten- 
»  doit ,  nounüToic  le  courage  ,  portoit  à  i'hé- 
»  roifme  &  Lifoit  durer  les  préjugés  utiles.  La 
»  curiofité  avoic  toute  la  vivacité  que  donne 


» 


»  néceflité  de  fubir  le  joug  /parce  qu’ils  tien- 
»  nent  aux  champs  qu’ils  cultivent.  Quant  aux 
^Sauvages ,  pour  qui  tous  les  lieux  font  égaux , 

»  ils  fuyent  loriqu’ils  ne  font  pas  les  plus 
y>  forts  j  8c  comme  on  ne  fauroit  les  chaffer  à 
x>  la  fois  de  toutes  leurs  retraites  ,  on  leur  en 
yi  laiile  plufieurs  pour  une  qu’on  leur  enlève. 

»  Comment  les  Titans  auroient-  iis  étendu 
»  leur  domination  fur  plufieurs  provinces  de 
'»  l’Europe  ?  ils  n’ont  point  bâti  de  villes,  ils 
»  vivoient  fous  des  tentes  j  ils  n’étoient  eux- 
»  mêmes  qu’une  troupe  errante.  Ils  ne  domi- 
»  noient  donc  que  dans  les  cantons  qu’ils  ha-  ^ 
»  bitoient ,  &  qjour  fe  foiifiraire  à  eux  il  fuf- 
)>  fifoic  de  s’éloig-ner.  >»  La  fuite  des  faits  clé- 

cT 

Yeloppe  cette  vérité.  Les  prétendues  conquê¬ 
tes  des  premiers  Rois  Afïyriens ,  Egyptiens ,, 
Grecs,  &c.  n’étoient  que  des  incurfions  qui  fe 
réduifoienî  à  détruire  des  villes  &  à  emmener 
des  prifonniers.  Mais  on  ne  le  borne  pas ,  dans 
ce  précis ,  à  Thifloire  de  toutes  ces  incurfions 
de  cous  ces  combats  ;  on  y  remonte  jufquT 
l’origine  dp  la  civilifation.  La  Grèce  dut  cet 
avantage  au  concours  au’attiroient  les  Oracles 
Delphes  8c  de  Dodorie  ^  les  jeux  publics 


V  un  commencement  de  connoiilances  ;  oc  la 
»  crédiiiité  étoit  grande  ,  parce  que  figno- 
>■>  rance  rendoit  tout  poflible.  Ainfi  les  mœurs 
»  s’adoucifïoient  fans  s’amollir  :  on  fe  portoit 

J 

aux  grandes  chofès ,  parce  qu’on  en  croyoic 
O  de  plus  grandes  :  les  prodiges  fabuleux  pré- 
5)  pai oient  à  de  vrais  prodiges,  &  ces  peuples 
y>  qui ,  auparavant  épars  ,  fe  connoilfoienc  a 
»  peine  ,  commençoient  à  fe  regarder  comme 
))  une  feule  8c  'même  nation  ,  8c  à  méprifer 
»  toutes  les  autres.  Voilà  les  tems  oït  il  faut 
»?  d’abord  obferver  les  Grecs ,  parce  qu’alors 
»  les  circonflances  leur  faiioient  prendre  un 
»  caractère  dont  ils  coniervèrent  toujours  queî- 
»  que  chofe.  Crédules  2c  fuperfiitieux  dans 
»  CCS  comnienccrnens  ,  ils  continueront  de 
»  l’être  dans  les  ficelés  où  ils  feront  ptlus  éclai- 
»  rés.  Mais  ils  eurent  aufii  îc  même  courage  , 
»  la  nsême  aclivité  ,  la  même  curiofité  ,  la 
»  même  paffion  pour  le  merveilleux  ,  le  même 
»  mépris  pour  les  autres  natiens.  îls  fembient 
»  dès  ce  moment  fe  fermer  pour  les  plus  gran- 

des  vertus  &  pour  les  plus  grands  vices, 
»  pour  les  plus  grandes  lumières  Sc  pour  les 
»  plus  grandes  erreurs  ;  en  un  mot ,  pour  tout 
»  ce  qui  efi:  grand.  Tels  font  les  titres  de  la 
»  Grèce  pour  occuper  la  première  place  dans 
w  la  mémoire  des  hommes.  L’hifioire  n’aura 
»  jamais  à  raconter  d’aucun  autre  peuple  des 
5?  faits  plus  fcmblables  à  des  prodiges.  ».•<  C’efl: 
ainfi  que  les  Auteurs  jettent  de  la  lumière  fup 
les  /premiers  tems  de  Ihifloire  de  ce  peuple, 
qui  eft  fi  obfcure  chez  la  plupart  des  autres 
Ecrivains.  îls  expofenr  avec  le  même  foin  les 
diverfes  légiflations  de  Licurguc  &  àt  Solon  , 
eq  marquant  les  avantages  &  les  ineonvéniens 
qu’elles  durent  entraîner  &  qu’elles  entraînè- 
I  reat  en  effet,  Quelque's  autre?  détails  font  u;a 


peu  arides  ,  defaut  qu’il  n’efl  pas  toujours  pof- 
libie  d’éviter  en  pariant  des  Aflyriens  ,  des 
Babyloniens  ,  &  des  nombreufes  entrepriies 
des  premiers  Tyrans  des  petites  contrées  de  la 
Grèce.  On  voit  que  les  Auteurs  ont  adopte 
Je  fyftême  de  mener  de  front  Thifeoire  des  dit- 
férens  peuples. 

Le  premier  volume  de  la  clafTe  des  Romans 
commence  par  les  Amours  de  Théagène  &  Lha- 
riclie.  C’elf  , ce  Roman  que  Racine  avolt  ap~j 
'  pris  par  cœur  dans  fa  jeunelTe  ,  iorfqifii  étu- 
dioic  à  Port  Royal.  11  n’avoit  trouvé  que  ce 
moyen  de  le  fouftraire  à  rauftère  vigilance  de 
fes  Maîtres. 

Les  Auteurs  avertilTcnt  qu’ils  donneront  de 
jujles  bornes  à  cette  clalTe  dans  la  Bibliothèque 
des  Darnes»  Iis  clroiliront  parmi  les  Romans 
de  tous  le  peuples  ceux  qui  conviendront  le 
plus  au  pian  qu’ils  ont  adopté  ,  en  leur 
confervant  l’ordre  chronologique  pour  qu’on 
puiife  voir  les  progrès  que  i’eipric  humain  a  | 
fait  en  ce  genre. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeii  d’Ecat  du  Roi  ,  du  zj  Mai 
^785  >  portant  fuppredion  des  Droits  iur  les 
Fourrages  apportés  des  Pays  étrangers  dans  le 
Royaume. 

Le  Roi ,  par  les  mêmes  motifs  qui  lui  ont 
infpiré  les  difpoiîtions  de  l’Arrêt  rendu  en  fon 
Confeii  le  17  de  ce  mois  ,  pour  la  fablMance 
&  la  confervation  des  Beftiaux  ,  a  cru  devoirs 
y  ajouter  la  fuppreflion  des  droits  impofés  i'ur 
les  Fourrages  qui  Dront  apportés  des  Pays 
étrangers  dans  le  Royaume,  en  neconlervant 
qu’une  très  légère  taxe,  dans  l’unique  vue  de 
connoître  les  quantités  in)portées.  A  quoi  vou¬ 
lant  pourvoir  ;  Oui  le  rapport  du  fieur  de  Ga¬ 
lonné  ,  &:z»  le  Roi  a  ordonné  qu’à  compter  du 
Juin  1785  ,  &  jufqu’aii  Oûobre  fui- 
vant ,  il  ne  fera  perçu,  pour  tous  droits,  aux 
différentes  entrées  du  Royaume  ^  que  Six  de¬ 
niers  par  millier  pefant  de  foin  ,  paille  &  au-  , 
très  fourrages  qui  feront  apportés  des  Paysj^ 
étrangers  :  veut  Sa  Majefté  que  ledit  droit  dej 
Six  deniers  foit  exempt  des  Dix  fous  pour  livre  ( 
^  de  tous  autres  accefloires  ,  qui  feroient  per¬ 
çus  au  profit  de  quelques  Villes  ,  Seigneurs 
ou  Part'euliers  :  veut  aufii  Sa  Majeffé  que  les 
Fourrages  qui  auront  été  apportés  de  l’Etran¬ 
ger  ,  foient  exempts  de  tous  droits  de  péa<»'e  , 

O  ^  ,  f  O  ■  "  î 

pontonnage  ,  travers,  en  juRifiantparles  Con- 


J» 

^  duéfeurs ,  du  payement  des  droits  à  l’entrée 
du  Royaume  j  fe  reiervant  Sa  Majeffé  de  pour¬ 
voir  aux  indemnités  qui  poarroient  être  dues, 
à  raifon  de  cette  exemption.  N’entend  Sa  Ma- 
^  jefié  ,  rien  changer  à  la  perception  des  droits 
.  eus  a  i  entree  des  villes,  pour  les  fourrages 
'  qui  devront  y  être  cenfommés. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  2S  Mai  lySf. 

Marie-Jeanne  Carré  ,  époufe  de  M. 
Gilles  Corhel ,  a  été  pourvue  de  l’Office  de 
Juiee-Sagc- r emme  au  Cnâteiet  de  Paris,  au. 
lieu,  de  Suzanne-Loujfc  Jouet. 

M.  Simon  Bardetw  été  pourvu  de  l’OMce 
de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  de  France  & 
Générai  de  les  Finances  en  la  Généralité  de 
Bourges,  au  lieu  de  M.  Qddotit.  Flaînent  dii 
Coudray. 

M,  A. ntoinc- Marie  de  Planard  a  été  pourvu 
de  1  Office  de  Conleilier  du  Roi  Auditeur 
Rapporteur- Général  des  Comptes  de  la  Four¬ 
niture  des  Etapes  &  TréMrier  de  France  au 
Bureau  des  Finances  de  Montauban ,  au  lieu 
de  M.  Jean  -  Pierre  -  Charles  de  Conibcttes 
Demandes. 

M  Barbe-Jean-Charles  le  Bas  a  été  pourvu 
de  i’Orîice  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Générai  des  Finances  en  la  Géné¬ 
ralité  de  Rouen,  au  lieu  de  M.  Jacques-An¬ 
toine  Lange. 

EXTRAIT  du  Regiftre  des  Scellés  appofés  dans 
la  T liLe  (y  J aub,  de  x' ans  ,  apres  décès  i 


De  M.  l’Abbé  JVaüet,  Prêtre  Licencié  eu 
Théologie,  Avocat  au  Parlement,  Chapelain 
en  titre  &  Profelfeur  au  College  de  Navarre 
&c.  ,  rue  Bo'rdet  ,  mai  fon  des  Dodeurs  de 
Navarre. 

De  iVÎ.'  Louis— Pierre  S  au  mer  ^  Chevalier, 
Confeiller  d’Etat ,  Doyen  de  MM.  les  Maîtres 
des  Requêtes  ,  rue  Payenne  au  Marais. 

De  M,  Ai mand  -  Maximilien  Pilleavoine  , 
Avocat  ,  rue  des  Lavandières. 

De  la  femme  de  François  ,  Cocher,  rue 
Greneta. 


De  la  veuve  du  S’"  Prcvofc,  Pluifiîer  à  Ver<re 
au  Châtelet,  rue  Clopin  S.  Vider. 

De  M.  i’Àbbé  ,  Profelfeur  à  Na¬ 

varre,  rue  Gracieufe. 

Du  S*^  Collet  ,  Bourgeois  de  PaMs  ,  rue 

Bordet. 


63^ 

^  Congé 

M  Loin  ,  à  la  folli 

Aa^atcurs,  s’cft  .nété  dans  cet.e  Capitale.  Il  demandé. 

En  attendant  la  repréf.  de  Clary. 


îtT*  |1  Ambigu  Comique.  Aujourd’Iiuî  4, 

-  ii-  ■  •  J  t  r  V:  h  P orte faillie  3  on  la  Fille  comme  il  y  en  a  peu  : 

ollicitation  de  pluneurs  u  ,  1  uxa^  1  •  >  j  ^  >  i-  J 

,  .  t  TI  lu  belU  Mere  :  La  Matinée  du  Lomedien .  oC 

rf^  Hcînc  i  r:;^  I  P.  Il  ^  ^ 


k  propofe  de  donner  aujourd’hui  quatre,  un  , 
Concert  vocal  &  inllrumentai ,  rue  Coq-Hé-  i 
NMo. 


ron 


M. 


un  Concerto  ,  une  Sonate  &  diliérens  Airs 
variés  ,  le  tout  de  la  compohtion. 

Ce  Concert  commencera  à  fix  heures.  On 
trouvera  des  Billets  chez  M.  Lolli ,  Hôtel  ce  la 
Marine  ,  rue  Croix  des  Petits  Champs. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Pvjusique. 
Demain  5  ,  la  7®  repréf.  de  Pizarre,  ou 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinq 
ades,  paroles  de  M.*'*' ,  muf.  de  M.  Candeiilc. 

Mardi  7  ,  Fanurge  ,  ôcc. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  4, 


.  Loin  exécutera  ,  à  plufieurs  reprifes  i*  Mieux  fait  douceur  que  violence;  la  5®  repréf. 

> _ _  C„: _  O.  Jlii’,' _ _  A  ;  r>  >  il!  v  ^  „  l _  .  . 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  4 , 
LA  Veuve  du  Malabar,  Tragédie  de  M. 
le  Mierre,  &  les  Folies  amoureuses,  Co¬ 
médie  en  trois  aéles,  en  vers ,  de  Regnard. 

Demain  la  d*"®  rep.  du  Jaloux ,  &  le  Grondeur. 

Lundi  la  repréfentation  de  Roxelane  & 
Miiflapha  3  Tragédie  nouvelle  ,  retardée  par 
Pindilpohtion  d’une  Aélrice. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  Folle  journée. 

Thé  AT  RE  I  TA  LIEN.  Aujourd'hui  4  , 
LA  Belle  Arsène,  Com.  en  quatre  aéles , 
en  vers ,  mêlée  d’ariettes  ,  par  M.  Favart ,  mu- 
muf.  de  M.  Monfigny ,  &  les  deux  Tuteurs, 
Comédie  endeuxaéles,  mêlée  d’ariettes,  par 
Ivl.  Fallet,  rnufique  de  M.  d’Aleyrac. 

La  Renaut  jouera  le  rôle  éC Arfene. 

Demain  Us  deux  Jumeaux  ,  &  AucaJJin  &. 
Nicole  tte. 

En  attendant  la  é®  repréf.  éi  Alexis  &  Jujline ; 
la  4®  de  Théodore  ;  la  lo®  do.  la  Femme  jaloufe^  & 
la  de  Richard  Coeur  de  Lion. 


Bout 


E  V  A  R  D  s. 


des  Femmes  à  vapeurs 3  Pièces  en  deux  aétes , 
j  en  profe,  &  Il  étoit  teins  3  avec  deux  Divert. 
En  attendant  f  heureux  Echange. 

Payemens  de  V ILôtel-de-VilU  de  Paris» 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84. 

M.  ,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . J 

M.  ,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  Prit//,  Viagères,  Perpétuelles.. . . J 

M.  J  Perpétuelles  ,  Viagères . J 

M.  de  Coiirmont ,  Viagères,  Perpètu  .*’es....  J 

Bout  je  d’hier. 

Ai^.deîînd. dex50oi..z  1 57 
Portion'de  îéooliv.....i 38^. 

Idem  de  5  iz  iiv.  10  f... 

Idem  de  100  iiv . . 

Smp.  d’Od:.  de  500  !..  4Z^. 


îlcnptions. 


BsÜ.  de  la  I.ot.<ie  î-7?o^  tzooIsv . 753. 


ï  i*  1 1-  Pi-  ?’• 


non  ferrie  193 
foriie  465. 


17S8. 

lÿi. 


î8l. 

174* 


a,  V.  191  à. 

Loterie  d'Avrü  1 /g j»  i  loolîr.  leBület  729. 

Lor.  d’Oâ;,  1783  à  4ÔC  liv.  le  Billet  495  5,  95,  955. 
Qulî.J.eFin.  i.  p|.  p«. 

Viager,  1782,  18-pf.  b®. 

Viager,  1783, 

Id.  de  ch.au  caph  a  i  o  p^,  15^.  pf.  b®, 
Empr.  de  î  X  5  mili.  4.  p|.  b®. 

Aéd.  N*^®®  Indes.  107 x,  70.  é8.  70,  72, 
Eaux  de  Paris.  3050.  î  00.  iio.  105.  108  1, 
Cours  des  Changes  d’kier. 

Amft.,  5  3  f .  f  Cadix.  i4i.^r.od. 

Hamb.î5i2  f. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  4  , 
la  i’’*  repréf.  du  Capon  ;  le  bon  Seigneur 3  ou  la  ! 
Vertu  récompenfée 3’àvoc  un  Divert.;  les  Amours  | 
d.e  Madame  Ragot;  Arlequin  protégé  par  Vulcain ,  i 
Pane,  à  'mach.  ,  avec  un  nouveau  Ballet.  On  i 
com,  par  la  Danfe  de  corde  &  les  Sauteurs,  ! 


Lond.. 


Madr.i4L  iz  L  6  i. 
Lyon.  pt.  de  Pâques. 


Gênes,...,  55 
Livourne.  585. 


au 


pair. 


Morts. 

M.  Jean  Mlran  ,  ancien  Cosfeilîer  du  Confeil  Su¬ 
périeur  de  rinie  ,  rue  St.  Honoré. 

Catherine-Rofe  Hufon  des  Caurées ,  fille  mi¬ 
neure  ,  rue  de  l’Hirondelle. 

M.  Pierre  d^  Avril,  fils  majeur,  rue  Montmartre. 

M.  Jofepli  Biery  ,  M**  de  Vin  ,  grande  rue  du  fau¬ 
bourg  S.  Antoine. 


Pe  ITmpiiuaerie  de  ^UiiiAU ,  imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgt  le  Prince  dbXonti  ,  rue  dw  Feuarre ,  Nt.  ^ 


N 


U  M  Ë  K  O  *156. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Dimanche  5  JuiN  1785  ,  de  la  Lune  le  19. 

Cb  SoLBii.  fe  lere  i  4  lieures  ^  minut.  &  Te  coHcke  i.  7  heures  58  mliivt* 

La  Lumb  fe  lere  à  z  heur.  6  min.  du  mat, ,  de  (c  couche  à  ^  h.  44  eï.  du  foîr. 

^j^pptrt  du  Temsvrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  îa  pendule  doit  marq.  1 1  h,  5  8  m*  4  fi 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  4  â  o  p.  8  pouc.  3:  le  ^  à  o  p.  ^  p< 

Réverbères.  Allumés  à  ^  heur,  o  min. ,  éteints  à  z  heur.  30  min. 
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' ES Métamorphofes  traduites  d’Ovide,  en  vers  Fran¬ 
çois  ,  avec  le  texte  à  côté ,  par  M.  L.  de  ;  Ou¬ 
vrage  dédié  à  S.  M.  le  Roi  de  Fruffe.  3  vol.  in-S®  ;  prix 
ïa  liv.  brochés.  A  Orléans,  de  l’Imprimerie  de  Courct 
de  Villeneuve ,  &à  Paris  ^  chez  Cachet  ^  rue  &  hôtel 
Serpente  ;  Nyon  l’aîné ,  rue  du  Jardinet  ;  Belin ,  rue  S, 
Jacques  ,  &  Lefclapart ,  pont  Notre-Dame. 


Les  Promenades  de  Clarijfe.  2''^  Partie;  parM. 

De  l’Ortographe,  7'  Cahier  ;  prix  de  24  Cahiers ,  9  liv. 
pour  Paris  ,  &  12  liv.  pour  la  Province.  A  Paris ,  chez 
l’Auteur ,  faubourg  S.  Martin ,  au-deffiis  des  Récolets , 
23  chez  Cailleau ,  rue  Galande ,  N°.  64  ;  Jombert 
jeune,  rue  Dauphine;  Mérigot ,  vis-a-vis  l’Opéra,  & 
Bailly  J  rue  S.  Honoré  ,  barrière  des  Sergens, 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Londres  le  12  Mai  1785, 

Messieur^s, 

Je  vous  ai  promis  le  détail  de  mon  dernier 
Voyage  J  le  voici.  Je  fuis  parti  le  Samedi  7 
Mai  du  milieu  de  la  Cité ,  à  2  h.  zo  min  3  le 
vent  étoit  ....  &  très  violent ,  le  ciel  clair  & 
le  baromètre  à  25»  pouc.  Après  avoir  fait  dans 
l’enceinte  plufieurs  évolutions  au  moyen  de 
mes  nouveaux  agens  ,  Je  partis  avec  80  liv.  de 
left,  en  comptant  quelques  petites  provifion's- 
Mon  Ballon  ,’qui  n’a  que  zo  pieds  de  diamè-j 
jre ,  étoit  fi  plein,  que  le  matin  ,  au  lever  du  ■ 


foleil,  j’avois  été  obligé  de  lâcher  l’appendice  r 
fa  forme  étoit  agréable,  &  comme  il  n’avoic 
pas  le  moindre  pli ,  le  vent  avoit  peu  d’em¬ 
pire  fur  lui.  J’ai  inventé  d’ailleurs  ,  pour  le 
fixer  quand  il  efi:  plein,  des  moyens  qui  le 
garantiffent  de  la  tempête  la  plus  violente.  Ces 
moyens  font  fimples;  il  ne  s’agit  que  de  deuE 
craifiilons  de  fer  j  au  milieu  de  chacun  eft  un 
piton  aufli  de  fer,  mobile ,  quoique  rivé  â  tête 
fraifée.  Ces  deux  craifiilons  s’adaptent  folide- 
ment  â  chaque  pôle 3  enforte  que  le  Ballon, 
rerftpli  &  fixé  avec  quatre  cordes  à  chaque  an¬ 
neau  ,  tourne  fur  fon  axe  &  ne  craint  aucune 
efpèce  de  vent. 

Je  m’élevai  avec  le  même  air  inflammable 
qui  m’avoit  (ervi  le  Mardi  3  ,  en  réparant  feu¬ 
lement  la  déperdition  que  f  avois  été  forcé  de 
faire  par  quelques  circonftances.  Comme  je 
ne  voulois  pas  monter  fur  la  ville  â  plus  de 
éoo  pieds  ,  j’avois  établi  mes  calculs  en  con- 
féquencc.  Je  reliai  un  moment  llationnaire. 
Un  nuage  confidérable  de  fumée  vint  m’enve- 
I  lopper.  Cette  fumée  étoit  produite  par  l’em- 
i  brâfement  de  plufieurs  magafins  confidérables. 
Mon  dclTein  étoit  de  relier  longtems  dans  un 
état  de  llation ,  &  j’employai  tous  mes  elForts 
pour  planer  ;  mais  le  vent  s’augmentatellement, 
qu’il  me  fut  impolliblc  de  lui  réfiller  :  il  m’era-. 
porta  avec  une  telle  célérité ,  que  j’eus  biemôc 


€-4^  ' 

devancé  plus  cîe  5foo  Cavaliers  qui  courolenï 
fous  le  vent.  Je  voulus  cîefcenciîre  j  mais  ne 
voyant  pour  ancrer  que  d-s, corps  trop  folides, 
eomme  maifons  &  murs,  qui  auroien:  infail¬ 
liblement  occalionné  ,  ou  la  rupture  de  mon 
corda^gc,  ou  le  déchirernent  de  mon  Globe, 
je  me  relevai  &  fus  à  5  ou  6  milles  de-là  dans 
line  belle  pr^rle ,  au  bord  de  laquelle  ëtoic 
un  petit  buiffon. 

Je  jettai  mon  ancre  au  milieu  de  ce  buiffon; 
mais  la  viteiTe  de  ma  cour fe  étoit  fi  violente, 
que  j’emportai  le  builTon.  Je  jettai  10  li¬ 
vres  Je  lell  ;  je  tirai  mon  cordage  ,  débar¬ 
ra  fiai  mon  ancre  &  m’élevai ,  d’après  mon  ef- 
timation  au  baromètre,  à  environ  zooo  pieds. 
I.e  courant  me  porta  fur  le  milieu  de  laTa- 
mife.  J’entendis  plufieurs  coups  de  canon  ;  je 
regardai ,  <3^  vis  ,  avec  grande  fatisfa^ion,  que 
e’étoit  des  Capitaines  de  VailTeaux  qui  me  (a- 
luoient  :  je,  diilinguai  même  ,  en  ra’abaifTant 
davantage,  que  plufieurs  arboroient  leur  pa¬ 
villon,  Ne  pouvant  leur  répondre  dans  la 
même  langue,  je  busi  leur  lanté.  Je  fis  enr- 
viron  dix  milles  en  filant  toujours  fur  cette 
rivière. 

Je  m’apper4^us  que  le  vent  me  porîoit  droit 
à  Ofiende.  Satisfait  de  ma  longue  promenade 
fur  la  rivière.  Je  ne  voulois  point,  du  moins 
pour  cette  fois,  m’engager  fur  la  mer;  je  fis 
les  plus  grands  efforts  pour  me  déranger  de 
ma  diredion,  â  force  de  manœuvres;  mais 
ce  fut  envain;  le  vent  me  dominoit  &  m’em- 
portoit  avec  violence.  Je  fis  ce  qu’on  doit  faire 
quand  on  n’eff  pas  le  maître;  je  pris  mon  parti  ; 
j’examinai  mon  lefi  ;  il  m’en  reffoit  plus  de 
60  liv. ,  il  n’étoit  pas  encore  3  heures  ;  je  con¬ 
çus  i’efpoir  d’aller  fur  les  terres  de  l’Empe¬ 
reur  ,  &  je  me  réjouilTois  réellement  d’avoir 
encore  â  planer  fur  la  mer  ,  lorfqu’un  malheu¬ 
reux  tourbillon  vint  détruire  en  un  moment 
toute  ma  Félicité,  me  porta  plufieurs  fois  d’un 
bord,  de  la  Tamife  à  l’autre,  &  me  prouva 
que  le  vent  n’étoit  point  confiant  ;  je  crus  qu’il 
ne  ferok  pas  prudent  de  tenter  le  paffage  ,  & 
qu’il  fdlloit  même  éviter  la  Tamife  ,  qui  deve- 
noit  fort  large.  Je  jettai  une  fi  grande  quan¬ 
tité  de  lefl,  que  je  montai  rapidement  a  en¬ 
viron  I^ooo  pieds.  Malgré  la  rapidité  de  mon 
afeenfion/je  fends  plufieurs  courans.  Parvenu 
à  l’équilibre  ,  j’ufai  de  mes  moyens  pour  def- 
cendre  ,  &  me  trouvai  à  600  pieds  de  la  terre  3 
j’étois  allez  éloigné  de  la  Tamife  pour  pouvoir 


1  prendre  terre  ,  mais  Je  ne  îe  pu?  à  eaufe  de 
violence  de  ma  coiirfe  ;  il  fe*fit;,i  cette  époque, 
une  fi  grande  dilatation  dans  mon  Ballon.,  que 
dans  une  minute  )e  montai ,  mais  <à  un  point  fi 
élevé  ,  que  la  vallée  dans  laquelle  j’étois  def- 
I  cendu  me  parut  de  niveau.  Etonné  de  cet  évé- 
I  nement  fubit,  &  voyant  un  large  coudé  de  la- 
I  Tamife  ,  fur  lequel  le  vent  me  porcoit  ,  j’ou- 
1  vris  ma  foupape;  la  chaleur  ctoic  fi  exceflive, 
j  que  la  foupape  ouverte  &  l’appendice  libre 
I  fuififoienî  à  peine  pour  l’évaporation  de  l’air 
I  inflammable  ,  qui  s’échappoic  avec  la  plus- 
I  grande  vélocité.  (Jn  petit  airfrais  vintcondenfer 
le  refte  de  l’air  inflammable  :  je  defeendis  trèsra-^ 
pidement  pour  parer  à  tous  les  inconvéniens  ; 
j’attachai  la  portion  entière  du  leff  qui  me 
relfoit  a  une  grolTc  corde  ,  qui-  fortit  du  char 
à  environ  too  pieds.  Aullitôt  que  ce  corps 
grave  toucha  la  terre ,  je  reflai  balançant  dans 
l’air  fans  avoir  éprouvé  la  plus  légère  iecouifej 
je  glifîois  ainfi  fur  la  terre  avec  une  vitelTe, 

’  qui  ,  par  fes  déviations  ,  fon  obiieité  ,  les 

1  courbes  que  j’ai  décrites,  a  été  évalué  de  60 
milles  par  ôeure. 

Mon  ancre,  qui  s’etoit  entortillé,  avoir; 
changé  de  ficuation  ,  &  alloic  à  reculons  fi  je 
puis  me  fervir  de  cette  expreffion,  de  façoa-. 
qu’il  ne  pouv©it  abfolument  s’accrocher  ;  mais; 
un  arbre  couché  dans  la  prairie  arrêta  mes 
facs  de  fable  ,  ce  qui  me  fit  baifier.  J’ayois 
eu  foin  d’en  defeendre  d’autres  avec  une  corde' 
plus  courte  ;  quand  cette  dernière  toucha  la 
terre,  je  repofai avec  douceur. 

Je  crois  que  c’eff  le  meilleur  moyen  de 
defeendre  fans  commotion  trop  force ,  ce  qui 
ne  pourroit  manquer  d’arriver  dans  une  tem¬ 
pête.  Un  autre  moyen  infaillible  pour  s’ar¬ 
rêter  à  volonté ,  confiffe  dans  un  ancre  dou¬ 
ble  ,  c’effc-â-dire ,  qu’il  faut  qu’a  chaque  bout 
d’une  verge  de  fer  il  y  ait  des  dents  courbées 
au  nombre  de  5  on  6,  à-peu-près  dans  la  forme 
de  celles  d’un  grappin  avec  lequel  on  retire  un 
fceau  dans  un  puits  ;  il  faut  que  chaque  cro- 
'  chet  foit  au  .moins  de  2  pieds  &  demi  de  lon¬ 
gueur. 

Ainfi  arrêté  au  milieu  de  cette  prairie,  je' 
m’occupois  à  vider  mon  Ballon  ,  îorfque  dix  ou 
douze  Payfiins,  dans  l’intention  de  me  fervir, 
mais  ne  pouvant  entendre  mon  langage  dé- 
truifirent  ma  machine  &  la  mirent  abfolument: 
hors  d’état  de  faire  un  antre  voyage.  Quatre 
i'  hommes  en  chargèrent  les  lambeaux  iur  leurs 


Êpaïuc-j,  <2:  me  con£4iuru’'eîT!t  ches  un  Fermier, 
auquel,  moitié  par  (igné,  mnitié  en  parlant, 
je  demandai  où  j  eteis'  ;  il  m'écrivir,  avec  un 
crayon  que  je  lui  prélencai ,  iiiiles  hall ,  35 
nailies  de  Londres.' 

J'ai  riîonneüi' d’être  ,  &c. 

Signé  Blanchard  ,  Gtoyen  de^C.iLih 


c  mois  d’Acùt  de  l’an- 


&  Penfïomiaire  du  Roi, 


i 

K 

Il  du  iei  d'eprom  très  pur  ,  &  mérite  rattention 
'’îa|Ide3  Naturalises  &  des  Médecins  :  pour  en 


gne  ,  que  j’ai  vue  dans  I 
née  dern-icre  ,  rcconyertc  d’iine  cirlorefccnce  , 
qui  rne  parut  d’abord  alurnincufe  ;  mais  ayant 
goutte  ce  Tel  j’y  reconnus  l’amertume  du  féi 
d’epforn  j  je  ramafiai  de  cette  terre  ,  l’ai  lef- 
ùvée ,  (Si  en  ai  retiré  une  once  de  lei  par  livre, 
e  Tel ,  foiunis  à  diverfes  épreuves  ,  m’a  paru 


P,  S,  La  Ville  de  Calais  ayant  bien  vou 
me  prêter  fon  Ballon  pour  quelques  jours,  je  If  tirer  un  parti  ar^antageux  il  ne  s’agiroit  que  de 
partirai  Samedi  21  avec  le  Coionell’orthon  ,  leiliver  les  terres  à  mefure  qu’elles  le  cou- 


li  touteiois  ce  Ballon  eft  en  état  •  car  je  n’ai  pu 
encore  le  vilîter.  J'aurai  l’honneur  de  vous 
rendre  compte  des  expériences  que  nous  de¬ 
vons  faire. . 

Musique. 

Ouverture  .  à' Alexis  6*  Jujline  ,  arranî^dî  pour  le 
claYecin  ou  forte  piano ,  avec  accompagnement  de 
violon  ,  par  U  Roy ,  Maître  de  chant  ;  prix  a  1.  8  f. 

Airs  d'Alexis  &  Jujline,  avec  accompagnement  de 
harpe  ou  piano  forte  ,  par  le  mêriie  \  pr'ix  7  liv.  4  f. 

A.  irs  du  Barbier  de  béville ,  avec  accompairnement  de 
harpe  ou  piano  forte  ,  par  le  même  ;  prix  3  iiv.  i  z  f.' 

A  Paris  ,  chez  V Auteur ,  Marchand  de  muuque  , 
place  du  Palais  Royal,  maii’on  du  Catfé  de  la  Régence. 
Tous  les  Ouvra.ges  du  même  Autcvir  parviennent  port 
franc  par  la  poRe. 


ivrenî  d’efflorefcence ,  ou  fiiciiitcr  la  décom- 


ipolidon  du  Ichifte  pir  des  procédés  analogues 
|à  ceux  ufites  dans  l’exploitation  des  mines 
I  d’alun  (&  de  couperofe.  J’ai  cia,  Melîieurs, 

I  devoir  vous  prier  de  conlîgner  ce  fait  dans 
j  votre  Journal,  déyenu  le  dépôt  des  décou¬ 
vertes  utiles.  J’ai  l'honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  Ch  ART  AL  f  ProfeJJeur  de  Chymie  des 
Etats  Ctnéraux  de  Languedoc  ,  &c.  &€,■ 

Anecdote 

Le  Duc  de  Brunlwick  ,  prédécelTeur  du 
Prince  régnant,  arriva  un  Dimanche  à  Ham¬ 
bourg  &  defeendit ,  comme  à  fon  ordinaire  , 
chez  fon  Banquier.  Celui-ci  étant  av.i  c  toute 
fa  famille  à  l’Eglife,  le  Prince,  qui  n’était  p^as 
10®  Recueil ,  com-poCQ  d  Ariettes  choihes^d ^  d’entendre  le  fermoli ,  s’y  lit  conduire 


&  Jujline,  de  Théodbre  ,  de  Panurge  ,  de  Dardanus 
&  autres ,  avec  accompagnement  de  ^uitarre ,  pat  M, 
Corhclin  ,  Maître  de  guitarre ,  po«r  fervir  de  fuite  à 
fa  Méthode;  prix  6  liv.  A  Paris  ,  chez  l’Auteur ,  place 
S.  Michel,  maifon  du  Chandellier;  M”®  Cajlagnery  , 
rue  des  Prouvaires  ;■  M.  de  Roullede  ,  rue  S.  Honoré , 
près  celle  des  Poulies ,  &  à  Verfailles  ,  chez  Blaizot. 

Air  de  Danfe  du  fécond  Acte  de  la  Caravanne ,  ar¬ 
rangé  pour  le  clavecin  ou  piano  forte ,  avec  accompa¬ 
gnement  de  violon  obligé ,  par  M.  Puuteau  ,  Organise 
ik  Maître  de  clavecin  ;  prix  i  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez 
M.  B^uin  ,  Marchand  de  mufique,  rue  S.  Honoré  , ‘j 
près  Saint  Roch,  &  chez  Cajlagnery  ,  rue  des 
Prouvaires. 


Journal  de  harpe  ,  paMes  meilleurs^Maîtres.  5^  An¬ 
née  ,  N‘\  22  ,  contenant  un  Air  de  Iké^dore ,  accom¬ 
pagnement  par  M.  l.pllouis;  prix  12  f.  A  Paris ,  chez 
U  Duc,  rue  du  Roule  ,  à  h  Croix  d’or  ,  N°.  6. 

Histoire  Naturelle. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Montpellier  ce  19  Mai  1785. 

Messieurs, 

A  une  lieue  de  S.  Sernin  ,  Diocèfe  de  Va- 


fut  fe  placer  dans  un  banc,  où,  encre  autres 
perfonnes,  il  y  avoit  un  jeune  fat,  revenu  de¬ 
puis  peu  de  fes  voyages  &  très  richement,  vêtu,, 
qui,  en  voyant  le  Prince,  en  habit  de  voya- 
1  geur ,  ne  put  s’empêcher  de  JiaulTer  les  épaules. 
Pendant  le  fermon  ,  la  bourfe  des  pauvres  s’é¬ 
tant  friic  entendre,  comme  c’eft  i’ulage  chez 
les  Proteflans ,  le  Duc  tira  un  florin  «Sc  ie  mit: 
devant  lui  dans  l’intention  de  le  donner  lorf-, 
que  la  bourle  viendroit  à  paiîer.  Notre  élé¬ 
gant  ,  bien  aife  de  trouver  cette  occaflon  de 
I  faire  voir  fa  généfoflté  &  fes  moyens  ,  mit  de- 
I  vaut  lui  un  ducat  ,  c’efl:- à-dire  ,  environ  le: 
I  quintuple  d’un  florin.  Le  Prince  voyant  à  qui 
I  il  avoit  à  faire  ,  tira  également  un  ducat  «&  le' 

Imit  fur  fon  florin  ,  à  quoi  notre  jeune  homme,; 

qui  regardoit  cela  comme  un  défi  auquel  fon 
1  honneur  étoit  inrérefle' ,  ripoflapar  un  lécond 
I  ducat-,  dont  il  couvrit  le  premier.  Le  Duc  ég¬ 
ayant  fait  9.utant,  fut  toujours  fuivi  par  fon 
antagoniflé  ,  «Si  ce  défi  continua  jufqu’à  ce  que 
la  bourfe  des  pauvres  vint  à  paffer..  Le  jeune 
homme  à  qui  elle  fur  préfentée  en  premier,, 


bres  ,  fur  la  rive  gauche  du  ruifieau  Dugos  , 
près  du  village  S.  Michel,  efl:  une  monta- y  mit  avec  beaucoup  d’oflentation  &  daraa? 


jlières ,  les  douïô  diicats  qu’il  avoît  entalTis  jeûner  ;  te  P orte-feulUe ,  ou  la  Fille  comme  II  y 
pile  ,  &  s^ateendoie  â  ce  que  le  Duc  qui  u’en  ||  en  a  peu  3  dlle  Lever  des  Marchandes  de  Modes, 

avoic  que  onze  devant  lui ,  ayant  été  toujours!  ^  "T  .  . 

en  arrière  d’un  ,  en  fit  autant.  Mais  quelle  Rit|  Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  f  , 

fa  furprife  ,  lorfqu’il  vit  ce  dernier  rcmpocher 
fadement  les  ducats  ,  &  ne  donner  aux  pauvres 
que  le  florin  qu’il  leur  avoit  deflinéen  premier. 

SPECTACLES. 

AcadémieRoyal?  de  Musique. 

Aujourd’hui  5  ,  la  7*  repréf.  de  Pizarre  ,  ou 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  e»  cinq 
aéles ,  paroles  de  ,  muC  de  M.  Candeille, 

Mardi  7  .-^Panurce ,  &c. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  f  , 
la  dernière  repréf.  du  Jaloux,  Comédie  en 
cinq  aétes  ,  en  vers  ,  par  M.  Rochon  de  Cha- 
bannes ,  &  l’École  des  Maris  ,  Comédie  en 
trois  actes  ,  en  vers ,  de  Molière. 

Demain  la  repréf.  de  Roxelane  &  Mujla- 
pha  ,  Tragédie  nouvelle  ,  Sc  le  Tuteur, 

En  attendant  la  74®  repréfentation  de  la 
folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  5 , 
LES  DEUX  Jumeaux  de  Bergame,  Comédie 
en  un  aéle ,  par  M.  de  Florian ,  &  Aucassin 
et  Nicolette,  ou  les  Mœurs  du  bon  vieux 
,  Comédie  mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Sé- 
daine  ,  mufique  de  ^4.  Grétry. 

Demain  V Epreuve  villa^eoije  ,  &  /e  Corfaîre, 
En  attendant  la  4®  reprél.  de  Théodore  ;  la 
'6®  éi  Alexis  &  Jufiine  ;  la  lo®  de  la  Femme  ja- 
loufe  y  &  la  15?®  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
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Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd 
laDanfe  de  corde  ;  différens  Exercices  par  les 
Sauteurs  ;  les  Amours  de  Madame  Miroton  & 
de  Af,  ,  Tragi' parade  ;  le  foi^difant 

Philofophe  ,  Comédie  en  deux  aétes  ;  Pierrot 
Roi  de  Cocagne  ,  Pant.  à  mach.  ;  le  Plaidoyer 
des  Femmes  ;  les  Marionnettes  de  Pluton  CrPOm^ 
hre  de  Taconet  ;  P  Amour  &  la  Jaloufie  ;  Arle¬ 
quin  infidèle  ;  Colombine  invifible  ,  ou  le  grand 
Vendangeur  aérien  ,  Pant.  à  mach. 


le  Sculpteur ,  ou  la  Femme  comme  il  y  en  a  peu 
le  Pouvoir  des  Talens  ,  ou  la  Répétition  inter¬ 
rompue  y  &  r Enrôlement  fuppoféy  avec  deux  Div. 

PAYEMENS  de  P  Hôtel-  de  ‘  Ville  de  Paris 
d'hier:  6  derniers  mois  iy84, 

M.  Caron ,  Viagères  ,  Perpétuelles . J 

M.  jDeJpeignes ,  Tout. ,  L-'erpét. ,  Viagères...  J 
M.  Detarue  y  Tant. ,  Perpèt. ,  Viagères.....  J 

M.  Cauchy  y  Perpet. ,  Tout.,  Viagères......  J 

M.  Lenoir  y  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles,,  J 

Bourfe  d'hier. 

Aéfc.  des  Ind.  de  z  5  ool..i  i  60,  J7  60, 

Portion  de  1  6do  liv,....i 
Idem  de  3  II  liv.  10  f.-.z/z. 

Idem  de  1  co  liv . 

Emp.  d’Oél.  de  5  00  !.. 

Referiptions . i  z.  p^.  p*. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à i zoo  liv.......  753.  54, 


1788..  181 
89..  174.  . 


1785..  non  fortie  193 1. 
fortie  465. 

86..  Z03. 

87..  191.  f. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  liv.  le  Billet ,  719; 
Lot.  d’Oèt.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet ,  495  95. 

Quit.  de  Fin.  t  |.  }.  p®.  pc. 

Viager,  178 1.  1-6.  17  R  PJ* 

Viager,  1783.  ü.  pf.  b®. 

Id.  de  ch.  au  cap'  -  à  i  o  p®.  i  5  b®^ 

Empr.  de  I Z  <)  mill.  4..  p^.  b®. 

Aét.  N"®®  Indes.  1075 . 74,  73, 

Caiffe  d’Elcompte.  7600  1. 

Eaux  de  Paris.  3  i  zo.  30,  40.  5  o  L 

Cours  des  Changes  d'hier. 


A  MB  IGU  Comique.  Aujourd’hui  ^  , 
le  Mal- entefjidu  ;  le  Répentir  de  Figaro  ;  le  Dé- 


Amft..5  3  i. 

Hamb.  iVi  - 
Lond..  z8 

Madr.  14  1.  I  Z  f  6  d. 
Lyon.  pt.  de  Pâques. 


Cadix.  1 4  1.  9  f.  o  d; 
Gênes;....  55 
Livourne.  98 

.  au  pair. 


Morts. 

M.  Jacques-Jofeph  Petit  y  Maître  Perruquier ,  rue 
S,  Denis. 

Marie-Magdeleine  Favreau,  fille  majeure,  carré  de 
la  porte  S.  Denis, 


De  1  Imprimerie  de  Qüillau  ,  Imprimeur  de  8.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3» 
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,  Le  Soleil  fe  lève  à  4  heures  3  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  58  mimit. 

La  Luwe  fe  lève  â  i  heur.  36  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  5  heur,  min.  du  foîr. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doir  marq.  1 1  h.  57  ra.  5  3  f« 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  4  à  o  p.  7  p.  &  le  5  à  o  p.  i  O  p. 

Reverb'eres.  Allumés  à  9  heur,  o  min.,  éteints  à  ^  heur.  30  min. 
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►  /A  7  heures  du  matin, 
9  ^  i  a  niidi.  . . . 

^  heures  du  foir. 


.2 

O 


jA  mi 

I  (-- 


Thermomètre. 

Baromètre. 

V  enî. 

État  du  Ciel. 

î  0  au  “  deilus  de  0 

13  au  -  delFus  de  c 

14  au  -  deffus  de  0 

2.8  ponc.  J  iig  i 
2 

-.8  1  i 

0  i 

N.  0. 

N. 

N. 

. .  i 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Belles-Lettres. 


»  mer  le  luxe  de  leur  imagination  ,  de  Ce  dif- 


»  pofer  même  à  faire  ,  après  leur  Rhétorique, 
'»  une  Philofophie  folide  &  raifonnée.  «  C^eft 
Ijainfi  que  M.  TAbbé  Hauchecorne  expofe  lui- 


■LoGiÇiUE  Françoise  pour  préparer  les 
jeunes-gens  à  la  Rhétorique  ,  par  M.  l’Abbé 
Hauchecorne,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- i| même  fes  vues  en  publiant  des  élémens  de 
.bonne  ,  Profelleur  de  Philofophie  au  Collège  Dialeélique.  îl  les  remplit  enfuite  avec  autant 
des  Quatre  Nations.  A  Paris  ,  chez de  clarté  que  de  précilîon.  Après  avoir  "dé- 
au  Collège  des  Quatre  Nations;  Belin ,  Libr. ,  jltailié  les  différentes  elpèces  ,  règles  &  formes 
'me  St.  Jacques  ,  près  St.  Yves,  &  Co/.zj’ >  'de  raifonnemens,  &  donné  des  exemples  de  chà- 


Libraire  ,  place  Sorbonne.  In-i  2,  de  t  5  7  pag. 
,  On  fent  depuis  Ion  g  te  ms  la-né  ce  fil  té  d’ap- 
‘prendre  aux  jeunes-gens  à  penfer,  avant  de 


jeun  dans  l’exaétitude  logique  ,  il  les  rappro¬ 
che  d’autres  exemples  parés  de  toutes  les 
I  grâces  de  l’éloquence  &  de  la  poéfe.  Ces  rap- 


les  appliquer  à  la  compofîtion.  Mais  «  faut-il  dprocliemens  continuels  rendent  ce  Traité  infi- 


»  delTécher  leur  imagination  par  la  froide  lec- 
»  ture  des  Traités  de  Philofophie  ,  ou  toutes  ; 

les  règles  de  la  dialeélique  font  longuement  ' 
»  &  péniblement  expofées  dans  un  latin  qui. 
»  n’cit  rien  moins  qu’élégant,  èc  qui  fouvenc 
.»  même  eff  barbare  ?  faut-ii ,  pour  arriver  à  la 
»  connoiffance  de  ces  règles  ,  fe  tramer  dou- 
»  loureufement  fur  mille  queffions  aufli  épi- 
»  neufes  qu’inutiles  ?  non  fans  doute.  Quel- 
»  ques  principes  bien  établis  ,  quelques  pré- 
»  ceptes  (impies  &  faciles ,  des  exemples  bien 
»  choifîs  ,  des  comparaifons  naturelles  doivent 
»  fuf&re  pour  mettre  les  jeunes-gens  en  état 
«  de  claffer  leurs  idées  ,  de  difeerner  la  jufteffe 
»  ou  la  faufîcté  d’un  raifonnement ,  d’ordonner 
»  la  marche  de  leurs  compofitions ,  de  répri- 


nimenî  moins  fec  que  tout  ce  qu’on  a  donné 
jufqu’à  préfentfur  la  même  matière.  Les  exem¬ 
ples  font  tous  tirés  d’Auteurs  véritablement 
clafîiqucs  ,  tels  que  Boileau  ,  la  Fontaine^ 
Bojfuet  y  Fénélon ,  &c.  On  ne  fauroit  trop 
inhffer  fur  les  avantages  que  procure  une 
bonne  Logique.  Elle  donne  de  la  précifîon  & 
de  r  exaftitude  dans  le  langage  ,  de  l’ordre 
dans  les  idées  ,  de  la  fuite  &  de  la  fureté  dans 
les  jugemens  ;  la  facilité  de  découvrir  &  dé¬ 
voiler  le  faux  d’un  fophifine  ;  de  la  vigueur 
pour  développer  une  preuve,  pou;%en  faifir 
les  moyens  &  les  préfenter  fous  un  jour  favo¬ 
rable.  C’eft  donc  une  étude  non  feulement 
utile  mais  néceffaire  ;  &  il  faut  favoir  gré  à 
M.  l’Abbé  Hauchecorne  de  l’avoir  rendue  plu« 


é  5 1 

accelTible  â  la  jeuneffe,  îl  eft  bien  à  defirer  que 
ce  petic  ouvrage  devienne  d\in  ufage  Ilabituel 
dans  toutes  les  éducations. 


Note  pour  les  RédaEleurs  de  la  Bibliothèque 
des  Théâtres. 

Jeudi  2  Juin  1785. 

Feu  M.  de  Fontette,  Confciller  au  Parle¬ 
ment  de  Dijon,  connu  par  l’Edition  qu’il  avoir 
entreprife  de  la  Bibliothèque  hijlonque  de  la 
France  du  P.  le  Long,  poÂedoit  un  Portrait, 
defiiné  au  crayon  ,  de  Lon^epierre,  Son  Ca¬ 
binet  de  Defîeins  &  d’Eftampes  a  été  réuni  à 
celui  du  Roi  ;  ainfi  les  Rédacteurs  de  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Théâtres  doivent  trouver  ce  Por¬ 
trait  au  Cabinet  d’Efiampes  du  Roi ,  &  la  gra¬ 
vure  en  fera  d’autant  plus  précieufe  ,  qu’il  n’y 
a  eu,  lî  je  ne  me  trompe,  aucun  Portrait  gravé 
de  cet  Auteur.  J’ai  vu,  mais  je  ne  fais  plus 
ou,  le  Portrait  de  Ckamp-mêîé ;  je  crois  avoir 
vu  auiri  celui  de  Pierre  du  Ryer en  petit; 
in-ais  je  ne  peux  donner  d’indication  précife. 
Quelques  Amateurs  fe  font  attachés  à  faire  des 
(JolieCtions  de  Portraits ,  &  il  y  en  a  lurtout 
deux  à  Paris,  qui  font  afîea  connus  pour  li’a- 
voir  pas  befoin  d’être  plus  particulièrement  dé¬ 
lignés.  C’eJl  dans  ces  Cabinets  là  que  les  Au¬ 
teurs  de  la  Bibliothèque  des  Théâtres  doivent 
chercher  les  Portraits  dont  ils  ont  befoin,  avec 
plus  d’efpérance  de  les  y  trouver,  que  chez 
les  Marchands  d’Eltampes  &  dans  les  dépôts 
publics.  N  Abbé  de  St.  L. 

Livres  divers. 

P.  VirgiLli  Maronis  opéra  interprétation e  &  notia 
"illufiravit  Carolus  Rumis  ,  Jujfu  Ch’-i/lianiJJirni  Régit , 
ad  ufum  Serenijjimi  Dclphini.  Nova  Editio  accuratc  re- 
çognita.  3  vol.  in-iz;  prix  yliv.  lo  f.  reliés. 

0.  Horatii  FLacci  Carmina  expurgata  ,  cum  adnota- 
tionibus  ac  perpétua  interpretatione  Jofephi  Juvcncii, 
Nova  Editio  accuratiffima.  2  vol.  in-12  ;  prix  5  1.  reliés. 

Quintl  Horatii  FLacci  Poemata.  Editio  nova,  i  vol. 
in«24  ;  prix  3  liv.  relié  &  doré  fur  tranches. 

A  Paris ,  chez^Jof.  Barhou ,  Libr. ,  rue  des  Mathurins. 

Traité' des  Dev'ifes  Héraldiques  ,  de  leur  origine 
&  de  leur  ufage ,  avec  un  Recueil  des*  Armes  de  toutes 
les  Maifons  qui  en  portent,  enfemble  un  Précis  fur 
leur  origine ,  &  un  Recueil  des  faits  qui  leur  font  par¬ 
ticuliers  &  qui  ne  font  point  encore  connus  ;  Ouvrage 
Enrichi  de  gravures  ,  le  tout  pour  fervir  d’introduélion 
à  l’Etat  de  la  France.  Par  M.  le  Comte  de  Waroquicr 
de  Combles  y  Officier  d’infanterie;  prix  4  liv.  laf.  les 
deux  Parties  Kroch.  A  Paris,  chez  L'* Auteur ^  rue  des 
^Cordiers,  'N®.  4  ;  la  veuve  Duchefne  ScBelin  ,  rue  S. 
çJac^ues;  Njton  Paîné,  rue  du  Jardinet;  MérigotSc 


Royer ,  quai  des  AuguRins  ;  la  veuve  Efprit ,  au  Palais 
Royal ,  &  Blaizot ,  rue  Satory ,  à  Veriailles. 

N.  B.  Ceux  qui  ont  acquis  la  Partie  font  priés 
de  prél’enter  leurs  quittances  pour  avoir  la  fuite  gratis. 


MéL'itc  &  Lindor ,  ou  la  DéLicatcJfe  par  amour,  Co- 
I  médis  en  un  aéle,  en  vers,  reprefentie  pour  la  1^® 
fois  à  Paris  ,  fur  le  Théâtre  de  l’Ambigu  Comique ,  le 
1 3  Avril  1785  ;  prix  i  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  CaUleau , 
Imprimeur-Libraire,  rueGalande,  N°.64. 


Tes  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  Phyfiques 
de  Lauiyinne ,  fe  diftribuent  chez  Servierc  ,  Libraire , 
rue  S.  Jean-de-Beauvais. 


Catalogue  d’une  très  grande  quantité  d’Ornemens 
précieux,  Vafes  facrés  d’or  &  d’argent,  Argenterie, 
Dentelles  ,  &  autres  Effets  provenant  de  l’Eglife  de 
Brunoy  ,  dont  la  vente  fe  fera  dans  une  Salle  du  Cou¬ 
vent  de  la  Mercy ,  rue  du  Chaume  ,  le  Lundi  i8 
Juillet  1785  ,  &  jours  fiuvans  ,  de  relevée. 

Ce  Catalogue  lé  diftribue  a  Paris ,  chez  M.  Florentin , 
Huiffier-Comraiffaire-l'rifeur,  rue  du  Puits ,  près  celle 
des  Blancs-Manteaux. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  5  Mai  1785, 
concernant  l’entretenement  du  Pavé  de  la  ville ,  fau¬ 
bourgs  &  banlieue  de  Paris. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  15  Mai  1785, 
qui  nomme  le  S''  de  Boüllongne ,  Confeiller  d’Etat  or¬ 
dinaire  ,  &  Confeiller  au  Confeil  Royal  des  Finances- 
&  au  Confeil  Royal  du  Commerce  ,  pour  être  chargé , 
en  qualité  de  Commilfaire  de  Sa  Majeilé  ,  de  la  fuite 
des  affaires  concernant  la  Compagnie  des  Indes ,  éta¬ 
blie  par  Arrêt  du  14  Avril  dernier. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  15  Mai  1785» 
qui  nomme  pour  Adminiffrateurs  de  la  nouvelle  Com¬ 
pagnie  des  Indes,  établie  par  Arrêt  du  14  Avril  d®"^, 
les  S"  de  Gouriade,  Bérard,  Périer,  Bernier,  Bézard, 
de  Mars ,  Dodun  ,  Sabatier  &  Defprez ,  MoatelTuy  , 
Bérard  cadet,  Moracin,  Gougenot. 

Médecine. 

Il  fera  ouvert ,  le  huit  du  mois  piyDchain  , 
un  traitement  gratuit  en  faveur  des  perfonnes 
de  l’un  &  de  l’autre  fexe ,  affligées  d’ulcères 
anciens  ,  de  maladies  cancereufes  ,  &c.  L’objet 
de  cet  établifflement  eft  de  foulager  les  dou¬ 
leurs  qui  accompagnent  un  pareil  état,  &  d’o¬ 
pérer  la  guérifon  de  maux  qui  peuvent  en  être 
rufeeptibies  quoiqu’invétérés.  On  n’employera 
à  ce  traitement  que  des  remèdes  externes  ;  un 
Médecin  fixera  le  régime  &  la  conduite  dec 
malades. 

M.  Duffault  y  Chirurgien  ,  fe  charge  de  fui- 
vre  les  panfemens  ;  &  un  ancien  Membre  du 
Collège  de  Pharmacie  ,  de  l’approvilioanc- 
ment  des  remèdes.  '  " 


Le  lieu  Hu  traitement  fera  Cour  du  Dragon , 
faubourg  S.  Germ^iin ,  en  entrant  par  la  rue 
du  Sépulchre  ,  maifon  de  M.  Dujjault ,  Chi¬ 
rurgien  ;  il  fera  ouvert  tous  les  matins  jufqu’à 
midi.  On  n^en  traitera  que  douze  pendant  le  j 
premier  mois  ,  &  on  fe  fera  inferire  foi:  chez 
M.  DuJJault ,  foit  chez  M.  Julliot  y  en  face  du 
College  Louis-le-Grand.  Les  malades  feront 
munis  d’un  certificat  de  leur  Curé  ,  ou  du  Mé¬ 
decin  ,  ou  du  Chirurgien  de  Charité  de  leur 
Paroifle  ,  &  ne  feront  tenus  a  apporter  que  le 
linge  néceffaire  à  leur  panfement. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Une  perfonne  chère  aux  fiens  a  plus  d’un 
titre  ,  eft  tc/irmentée  depuis  un  an  par  des  in¬ 
quiétudes  dans  les  jambes,  fi  violentes  ,  qu’elle 
ne  peut  goilter  aucun  repos  qu’a  la  fuite  de  lon¬ 
gues  &  fortes  friélions.  On  nous  aflure  qu’il 
exilfe  un  remède  contre  cette  maladie.  Nous 
nous  permettons  de  recourir  à  la  voie  de  votre 
Journal  pour  avoir  des  renfeigneniens  a  ce 
fujet,  foit  par  le  propriétaire  du  remède,  s’il 
y  en  a  réellement  un ,  foit  par  les  malades  qui 
^ourroienc  en  avoir  éprouvé  du  foulageraent. 

J’ai  riionneur  d’ètre,  &c. 

Gravure. 

Fanfan  &  Colas ,  Scène  i  o*  ,  gravée  par 
,  d’après  D.  P.  Berthaux  ,  dédiée  à 
M*”*  de  Bcaunoir;  prix  i  liv.  4  f.  A  Paris,  chez 
V  Auteur  y  maifon  de  M.  Lucottey  rue  Royale, 
Place  Louis  XV. 

Musique. 

Ouverture  dz  Dardanus ,  par  M.  Sacchini^  arrangée 
pourle  clavecin  ou  le  forte  piano ,  avec  accompagne¬ 
ment  de  violon  par  M.  Fodor  ;  prix  i  liv.  8  f .  A  Paris  , 
chez  M.  Boyer,  rue  de  Richelieu  ,  à  la  Clef  d’or ,  & 
chez  M"’*  le  Menu ,  rue  du  Roule ,  à  la  Clef  d’or. 


Feuilles  de  Terpfichore,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
Tiarpe.  30,  contenant  l’ouverture  de/d  Caravanne, 
arrangée  pour  le  clavecin  par  M.  T.  ;  un  Air  de 
Théodore ,  accompagnement  de  harpe ,  par  M.  Coujineau 
fils  ;  prix  i  liv.  4  f.  chacun.  A  Paris  ,  chez  Coufincau , 
père  &  fils,  Luthiers,  rue  des  Poulies,  &  Salomon, 
-Luthier ,  place  de  l’Ecole. 

Six  Duos  concer tans  •pQWT  deux  flûtes,  dédiés  à  M, 
le  Chevalier  de  Cotte ,  Officier  aux  Gardes  Françoifes, 
par  M.  G.  Camhini,  mis  au  jour  par  M.  Mujfard , 
Maître  de  flûte;  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris,  cher  M, 
Mujfard,  rue  Aubry-lç-Boucher ,  maifon  du  M**  dejj 
vid ,  &  aux  adrefles  ordinaires  de  mufique.  ’ 
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Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

M  ess  i  e  u  r  s  , 

Habitant  de  la  Province  de  Normandie , 
j  ai  pris  ,  dans  le  tems,  beaucoup  d’intérêt  au 
jeune  Etranger  trouvé  fur  nos  côtes  l’année 
dernière,  &  dont  les  Papiers  publics  ont  fait 
mention.  Je  n’ai  point  été  furpris  que  n’ayant 
aucun  idiome  connu ,  nos  Compatriotes  n’ayenc 
pu  fe  procurer  des  lumières  fur  le  lieu  de  fa 
naiflance  &  l’état  de  fes  parensj  lorfque  j’ai 
fu  qu’il  écoic  tranfporté  dans  Paris  ,  je  n’ai 
plus  douté  qu’on  ne  parvint  à  éclairer  tous  les 
points  qui  dévoient  naturellement  piquer  la 
curiofité  des  Savans.  Appelle  depuis  peu  dans 
votre  Ville,  je  me  fuis  engagé  avec  mes  parens 
&  mes  amis  de  leur  faire  part  de  toutes  les 
connoiflances  acquifos  fur  cet  inconnu  ;  mais 
quelle  a  été  leur  lurprife  lorlque  je  leur  ai 
dit  que  dans  la  diverficé  des  opinions,. la  plu¬ 
part  dénuées  de  tout  fondement ,  il  étoit  im- 
polîîble  d’afleoir  un  jugement. 

Les  uns  me  l’ont  préfenté  comme  fils  de 
quelque  Vice-Roi ,  Gouverneur  d’Ifie  ,  Chef 
d’habitation  ,  &c;  d’autres  comme  un  fauvage 
de  r  Amérique;  ceux-ci  comme  un  habitant 
de  quelqu’une  des  parties  méridionales  dç 
l’Afie,  ceux-là  affurent  qu’il  a  pris  fon  édu¬ 
cation  parmi  les  Nègres  de  l’Afrique  ;  plu- 
fieurs ,  moins  partifans  du  merveilleux  ,  le  di- 
fent  E  uropéen ,  d’autres  que  c’efi  tout  bonne¬ 
ment  un  Bas  Breton,  un  Picard,  un  Nor¬ 
mand,  un  Auvergnac;  les  plus  févères ,  ne 
pouvant  expliquer  comment  depuis  dix-huit 
mois  que  cet  inconnu  efi;  en  France  fans  pou¬ 
voir  parler  notre  .Langue  ,  en  concluent  avec 
plus  de  raifon  que  c’efl:  un  imbécile  ou  que 
c’efl:  un  François  impofteur  qui  joue  le  rôle 
d’étranger  pour  tirer  parti  de  ce  firatageme. 

Mes  amis  auxquels ,  à  mon  retour,  j’ai  fait 
ees  dilférens rapports,  m’aceufent  d’avoir  mal 
pris  mes  informations  &  de  ne  m’être  pas  afTez 
bien  adreffé  pour  parvenir  aux  éclairciffemens 
qu’ils  défirent.  Voulez- vous  bien  ,  Melfieurs , 
me  permettre  de  m’adrefler  à  vous  ;  je  compte 
afTez  fur  votre  complai Tance  pour  me  perfua- 
der  que  vous  voudrez  bien  venir  à  notre  fe- 
coiirs.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Note  des  B^'J’'^Flc-urs'.  ■’ 

M.  Hjüy  y  Interprète  du  Roi,  connu  par 
fes  travaux  réceus  fur  l’éducation  des  Aveu- 


gks ,  a  été  chargé  par  M.  k  Lieütenant  Gé¬ 
néral  de  Police  5  d'examiner ,  â  fon  tour  ,  le 
jeune  Etranger  inconnu,  &  de  lui  en  faire 
fon  rapport;  nous  avons  vu  les  moyens  qu’il 
a  employés  dans  cette  opération  ,  &  nous 
avons  cru  que  perfonne  mieux  que  lui  ne 
pourroit  fatisfaire  au  défir  de  cette  Lettre  ; 
nous  Pavons  prié  de  nous  en  donner  une  qui 
puiffe  lui  fervir  de  réponfe,  &  nous  la  pu¬ 
blierons  aufli-tôt  qu’il  nous  aura  mis  à  portée 
de  le  faire. 

Ta  B  LE  A  U  des  Séparations  affichées  aux  Confuls. 

Du  yo  Mai  ip8^.  Jeanne-Marguerite  De- 
kize ,  femme  de  Louis-René  Dupré  ^  Maître 
Chandelier  ,  rue  du  Monceau  St.  Gervais. 

Du  premier  Juin,  Marie-Cliarlotte  Régnault, 
femme  de  Jean  Baptille-Martin  Blanchard  ^ 
Cabaretier ,  rue  Princeffe. 

JEztrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  6*  Fauh.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  S’'  Vincent  Fortin ,  Bourgeois  de  Paris  , 
rue  des  Martyrs. 

De  la  veuve  Mathieu  ^  rue  de  la  Pelleterie. 

De  M’’®  François-Pierre-Felix  le  Mierre  , 
Prêtre  de  la  Communauté  delà  Paroifle  Saint 
Laurent  ,  à  l’Hôtel  Dieu. 

De  dame  Claudc-Françoife  ,  veuve 

du  S*"  François  Perrin  ,  rue  &  ifle  S.  Louis. 

De  Marie -Monique  Gaut  y  femme  de  Jo- 
feph- André  Point  y  Epéronrtier  ,  rue  du  Cher- 
chemidi. 

De  M.  Valleteau  de  la  Foffie  ,  Maître  des 
Comptes  ,  rue  neüve  des  Capucines. 

Du  Miran  ,  ancien  Confeiller  du  Confeil 
Supérieur  ,  rue  S.  Honoré ,  vis-à-vis  les  Ca¬ 
pucins. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  7,  la  13®  repréf  de  Paîiurge  dams 
l’Isle  des  Lamternes,  Comédie- Opéra  en 
trois  aéles  ,  paroles  de  M.  ***  ,  muhque  de 
M.  Grétry. 


i 


Demain  le  Père  de  Famille ,  Drame  demandé. 
En  attendant  la  74*  repr.  de  la  Folle  journée. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui^, 
la  i’’®  repréf.  de  Roxelane  et  Mustapha  , 
Tragédie  nouvelle  ,  &  le  Tuteur,  Comédie 
en  un  aéle  ,  enprofe,  de  Dancourt. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  6  y 
l’Épreuve  villageoise  ,  Comédie  en  deux 
ades ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges ,  mulîque  de  M.  Grétry ,  de 
LE  Corsaire,  Com.  en  trois  ades,  en  vers, 
mêlée  d’ariettes ,  par  M.  de  la  Chabeauflîere, 
mufique  de  M  d’Âleyrac. 

Demain  Fanfan  6*  Colas ,  &  la  lo®  repréf, 
de  la  Femme  jaloufe.  ' 

En  attendant  la  6^  repréf.  âé Alexis  &  Jujline; 
la  4®  de  Théodore  y  &  la  z^®  de  Richard  Cœur 
de  Lion. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  6  , 
la  1*^®  reprélent,  du  Capon  ;  Madame  Propette  ; 
Jeannette  ,  on  les  Battus  ne  payent  pas  toujours 
V amende  ;  le  Chaffieur  Angloisy  Pant.  à  mach. 
On  commencera  par  la  Danfe  de  corde  ,  &c.  ; 
les  Sauteurs  feront  les  Sauts  d’anguille  ,  de 
carpe  &  de  lion. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6 , 
la  1^®  repréfent.  de  Clary  y  ou  les  Malheurs  de 
V  Amour  y  Pièce  en  deux  ades,  en  profe  ;  le 
Déjeuner  ;  la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu ,  8c  le 
Lever  des  Marchandes  de  Modes  ,  Pantomime. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  6  y 
le  Fou  raifonnable  ;  la  6®  xç.pxi^.  des  Femmes  à 
vapeurs  ,  en  profe ,  en  deux  ades ,  âc  Boniface 
Pointu  &  fa  Famille  y  avec  un  Diverti^ement. 

En  attendant  Theureux  Echange, 

Morts. 

M.  Henri  Delohel ,  IVH  Orfèvre  Joaillier  Bijoutier, 
Cloître  S.  Jean  en  Grève. 

Nicole-Charlotte  Racine ,  époufedeM.  Jean-Fran¬ 
çois  Godefroy  ,  Bourgeois  de  Paris ,  quai  de  Bourbon. 

M.  Mathieu  Fraufen  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  du 
Gros  Chenet, 

Anne-Nicole  Poupet ,  époufe  de  M.  Léonard  Vilet  y 
ancien  Maître  Sellier,  rue  de  Poitou,  au  Marais. 

Marie-Monique  Gaut ,  époufe  de  M.  André  Point , 
Maître  Eperonnier,  rue  du  Cherchemidi. 

Catherine  Dumagnit ,  époufe  de  M.  Louis-Guigne 
Chatcaurenaudy  Bourgeois  de  Paris,  rue  du  Rempart 
.S.  Honoré. 

Magdeleine  Demarne ,  veuve  de  M.  François  Roger, 
Maître  Perruquier ,  rue  des  Gravilliers. 
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Le  Soleil  fe  leve  à  4  heures  i  mînut.  &  fe  couche  â  7  heures  5^  minut. 

La  LuNiI  fe  leve  à  3  heur.  3  <3  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  a  ^  h.  10  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tcms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  iih.  58  m. 
Hauteur  de  la  Rivîere,  Le  5  à  o  p.  10  pouc.  &  le  6  â  o  p.  8  p, 

Reverberes,  Allumés  â  9  heures  o  min. ,  éteints  â  ah.  30  min. 
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1  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

J  A  7  heures  du  matin.. 

jA  midi.  ....... 

5  heures  du  foir.  . 

iz  au  -  delîus  de  0 
1 3  î  au  -  deffus  de  0 
1 3 1  au  -  deffus  de  0 

28  PO®®* 

18  2 

18  2  i 
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S.  0. 

S.  0. 

N.  0. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert, 

Deuil. 

ujourd’hui  ,  le  dernier  jour  du  Deuil. 

Bille  s-L  e  t  t  r  e  s. 

ji  MS>'  le  Duc  DE  No  RM  A  N  DIE, 

U  E  vois-je?  Quelle  Fleur  nouvelle 
Vient  de  paroître  au  milieu  de  nos  champs  ? 
L’Aquilon  fuit ,  &  déjà  le  Printems 
ChafTe  l’Hiver  &naît  exprès  pour  elle  : 

Zéphyr  la  couvre  de  fon  aile  ; 

Mais  cette  Fleur  ne  lui  doit  point  le  jour  ; 

Son  père  eft  Mars ,  &  Cypris  eft  fa  mère. 

Flore  en  rougit  &  les  Lys  &  l’Amour , 

En  fouriant,  reconnoiffent  leur  frère. 

Vivez  double  appui  de  la  France  ! 

Vivez,  croiffez  cher  rejetton  des  Dieux  ; 

Sortez  des  eaux ,  abandonnez  les  cieux  , 
Divinités ,  pour  fervir  fon  enfance, 

Et  careffer  notre  efpérance. 

De  cet  Enfant,  fi  les  cris  &  les  pleurs 
Interrompoient  par  fois  notre  allégrefle , 

Grâces ,  volez  !  Mufes ,  formez  des  chœurs  ! 

Et  par  vos  chants  égayez  fa  triftefle. 

Enfans  du  Pinde  &  de  Cythère  ! 

Vous  qui  par-tout  accompagnez  Cypris  ; 

Jeux ,  folâtrez ,  volez ,  effaim  des  Ris , 

Sur  fonbercca»  !...  S’il  ferme  U  paupière  , 


Retournez  auprès  de  fa  Mère. 

Morphée ,  alors ,  ne  vas  point  marier 
A  tes  pavots ,  l’Amaranthe  &  la  Rofe  : 

Charles  chérit  le  Myrthe  &  le  Laurier  ; 

Voilà  l’ombrage  où  tout  Bourbon  repofe. 

De  ce  Soleil ,  à  fon  aurore , 

Sombres  vapeurs ,  refpeftez  la  clarté  ! 

Air  dangereux ,  de  nos  fleurs  redouté , 

Ne  flétris  pas  le  Lys  qui  vient  d’éclore  ? 

Pour  lui  faudroit-il  craindre  encore  ? 

Pour  lui ,  François ,  verferions-nous  des  pl^rsî 
Dieux  !  confervez  une  tête  fi  chère  ! 
Epargnez-nous  de  nouvelles  douleurs  ; 

Cefl;  bien  aflez  d’avoir  craint  pour  fon  Frère, 

Grâces  au  ciel ,  fur  fon  vifage 
De  la  fanté  brille  le  vif  éclat.  * 

Charles  !  Dauphin  !  double  efpoir  de  l’Etat î 
Entre  vous  deux  notre  cœur  fe  partage. 

Dieux  !  nous  adorons  votre  image. 

O  Neuflrien  I  que  ton  deftin  eft  beau  ! 

A  tes  climats  tout  promet  l’abondance  : 

Lève  les  yeux  vers  cet  Aftre  nouveau  ; 

Tout  fent  déjà  fon  heureufe  influence  : 


0  Neuftrien  !  quel  doux  augure  1 


Mais  ne  crois  pas^  au  gré  de  tes  fouhalts  j 
Seul  recevoir  fa  lumière  féconde  , 

Toute  la  France  a  droit  à  fes  bienfaits  ;  ^ 

L’Aftre  du  jour  brille  pour  tout  le  monde. 

O  B-eiiie  Augufle  autant  que  chère  5 
Vous  refîentiez  vos  douleurs  moins  que  nous  ; 

La  France  entière  enfantoit  avec  vous. 

Un  Prince  naît  :  François  ,  c’efl;  votre  frère , 

Puifqu’ANTOiNETTE  eft  votre  mère. 

La  joie  éclate,  &  nos  vœux  font  comblés: 

Mille  concerts  célèbrent  la  nailTance 
De  votre  Fils ,  ô  Reine  î  &  vous  doublez 
De  vos  François ,  PAmour  &  l’efpérance. 

De  votre  hymen  le  triple  gage 
Sera  le  charme  &  le  foutien  des  Lys  ; 

Les  uns  de  Mars ,  &  l’autre  de  Cypris  , 

Retraceront  les  vertus  &  l’image. 

Roi  !  pour  nous ,  quel  heureux  préfage  ! 

Inftruits  par  vous ,  on  verra  ces  Héros 
Aimer  la  paix ,  fans  redouter  la  guerre  ; 

Dignes  Bourbons ,  ils  feuront  à  propos  »  ' 
Porter  l’olive  &  lancer  le  tonnerre. 

ParM.  D'elki^v  y  P  rofejfeu?-  au  Collège  P  Orléans  ,  à 
Ver  failles. 

Œuvres  morales  de  Plutarque,  traduites  en 
François  par  M.  TAbbé  Rïcardy  de  rAcadémic 
des  Scienc. &  Belles-Lettres  de  Touloufe, 
T.  ÎU“.  A  Pans,  chez  Defaint ,  Libr. , 

rue  du  Foïii  S.  Jacques^  prix  z  liv.  lo  fols 
broché ,  3  livres  relié,  (  Le  tome  IV®  cft  fous 
prellc.  ) 

Nous  avons  fait  connoître  les  deux  pre¬ 
miers  volumes  de  cet  cftimablc  Ouvrage.  M. 
TAbbc  R  card  le  continue  avec  une  ardeur  &  | 
un  foin  dont  le  Public  doit  lui  favoir  gré.  Il 
développe  ,  dans  ce  troificme  volume,  Véru-^ 
dn  'ion  qui  lui  a  mérité  fes  premiers  fuccès  &  qui 
lui  en  ûfTure  ici  de  nouvtaux-,  comme  Pobrerve 
le  Cenfeur  dans  Ion  Approbation.  La  verdon 
de  ce  moderne  Traduôeiir  réunit  rélégance  à 
la  fidélité,  fes  notes  offrent  une  critique  ju- 
dicieufe  5c  des  recherches  iatéreiTantes. 

Ce  volume,  dédié  à  l’Académie  des  Infcrip- 
tions ,  contient  les  Apophthegmes  des  Lacé¬ 
démoniens,  les  Inftituîions  Lacédéraonicnnes, 
les  Aftions  coiirageufes  &  v^rtueufes  des  fem¬ 
mes  ,  &  les  Queftions  Romaines. 

M.  V Ahhé  Ricard  ne  difiimule  pas  les  dé¬ 
fauts  des  deux  premiers  .Traités  ,  qui  même, 
r«lon  toüic/  apparence  3  ne  font  pas  de  Plu¬ 


tarque,  Cependant  malgré  les  répétitions  &  le 
peu  d’ordre  qui  s’y  trouvent,  ils  ne  font  dé¬ 
nués  ni  d’utilité  ,  ni  d’agrément.  «  Le  Recueil 
»  des  Apophtegmes,  outre  qu’il  nous  fait  con- 
»  noîcre  beaucoup  de  faits  hiftoriques,  con- 
»  tient  d’excellentes  leçons  de  morale,  &  rien 
»  n’ell  plus  propre  à  élever  l’ame  &  à  lui  inf- 
»  pirer  les  fentimens  les  plus  mâles  &  les  pltfs 
»>  généreux,  que  ces  Inftituîions  de  Lycurgue , 
»  qui  ont  fait,  des  Spartiates,  des  hommes  ex- 
»  traordinaires ,  dont-l’idéc  feule  nous  étonne 
»  encore,  &  excite  notre  admiration.  » 

Le  Traité  fur  les  Queftions  Romaines  eft  un 
morceau  de  l’antiquité  ,  bien  précieux  dans 
fon  genre ,  puifque  Plutarque  nous  y  tranfinet 
des  détails  fur  les  mœurs  &  les  ufages  des 
Romains  que  fans  lui  nous  ignorariorts  abfblu- 
ment.  Il  jette  beaucoup  de  jour  fur  la  vie 
privée,  les  cérémonies  réligieufes,  l’adminil- 
tration  publique  &  particulière  d’un  peuple 
qui  a  joué  fi  longtems  le  premier  rôle  fur  la 
(cène  du  monde. 

Le  Traité  fur  les  Aéliôns  courageufes  & 
vertueufes  des  Femmes,  eft  deftiné  â  prouver 
par  des  exemples  que  les  fammes  ne  font  point 
inférieures  aux  hommes  en  courage  &  en  vertu. 
Ces  exemples  feuls  auroient  fans  doute  formé 
un  ouvrage  très  étendu,  fi  Plutarque  ne  fe  fut 
borné  â  ceux  dont  les  autres  Ecrivains  n’a- 
voient  point  parlé  avant  lui.  En  voici  un  des 
plus  intéreftans. 

Le  Roi  Pith'es ,  qui  vi voit  du  tems de Xerces , 
accabioit  tous  fes  fujets  de  travaux  en  les  for¬ 
çant  d’exploiter  des  mines  d’or.  La  Reine  en 
ayant  été  inftruite  par  leurs  femmes  «  fit  faire 
»  pat  dTabiîes  Orfèvres,  des  pains  d’or,  des 
»  fruits ,  de  la  pâtifferie ,  &  d’autres  mets 
»  qu’elle  favoit  être  du  goût  de  ion  mari ,  le 
I»  tout  du  même  métal.  Pith'es  étoit  alors  en 
»  voyage.  A  fon  retour ,  quand  il  voulut  fou- 
»  per ,  elle  lui  fît  fervir  une  table  &  des  mets 
»  d’or,  fans  qu’il  y  eût  rien  à  manger.  D’abord 
»  Pyth'es  fut  charmé  de  l’adrefTe  avec  laquelle 
»  ils  étoient  imités;  mais  lorfque  fes  yeux  fu- 
»  rent  raffafiés,  il  dit  qu’on  lui  fervit  de  quoi 
»  fouper;  mais  à  chaque  chofe  au’il  demandoit 
n  on  le  lui  préfentoit  en  or.  Ana  fin  il  fe  fâcha 
»  &  dit  qu’il  avoit  faim.  Prenez-vous -en  à  vous- 
»  même  ,  lui  dit'  alors*fa  femma.  Vous  nous  ave^ 
»  fait  avoir  de  Vor  en  abondance ,  mais  tout  le 
»  refe  nous  manque.  Tous  les  Arts  font  négligé , 
»  t  mit  es  Us  hr anches  d'induJîrU  abandonnées  >' 


»  on  'ns  cultive  plus  les  terres  ;  nous  avons  cejje 
»  de  femer  t  planter  ^  de  nous  fournir  des  au- 
»  très  produdilons  de  la  terre  ,  pour  nen  tirer 
»  quun  métal  inutile ,  qui  nous  donne  les  plus 
V*  grands  embarras  &  qui  dé  foie  nos  fujets.  Ce 
»'  diCcours  fit  impreflion  fur  Pithès ,  &  fans 
»  abandonner  entièrement  l’exploitation  des 
>j  raines ,  il  n’y  employa  que  la  cinquième 
»  partie  de  Tes  fujets ,  &  appliqua  le  relie  à 
»  l’Agriculture  &  aux  Arts  ».  ' 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

SPECTACLES. 
Théâtre  François. 

Le  malheureux  fort  de  trois  Ouvrages,  re- 
préfenrés  fuccelTivement  par  les  Comédiens 
François ,  n’a  point  refroidi  leur  zèle.  Ils  en 
ont  donné  hier  un  quatrième  ;  &  ,  dans  ce 
•moment ,  une  nouvelle  Comédie  eft  à  l’étude. 

La  Tragédie  de  Roxelane  &  Muflapha  a  ob¬ 
tenu  le  plus  grand  fuccès.  Ce  fujet  a  fourni 
plufîeurs  Ouvrages  dramatiques ,  parmi  ief- 
quels  onavoitdiftingué  celui  àoM..deChamfort, 
repréfenté  il  y  a  quelques  années  ,  &:  qui  jouit 
encore  d’une  réputation  méritée. 

M.  de  Maifonneuve  ^  Auteur  de  la  nouvelle 
Tragédie  de  Muflapha ,  a  trouvé  dans  le  même 
champ  de  nouveaux  lauriers  ,  &  a  mérité  un^ 
^iomphe  quiétoit  devenu  plus  difficile  à  obte¬ 
nir.  On  fait  que  le  fujet  donné  cfi:  une  marâtre 
qui  veut  perdre  ,  auprès  du  Sultan  ,  un  enfant 
du  premier  lit,  pour  faire  palTer  la  couronne 
fur  la  tête  de  fon  propre  fils.  Les  relforts  que 
fait  jouer  Roxelane ,  forment  l’adHon  ;  & 
l’amitié  des  deux  frères  y  répand  le  plus 
vif  intérêt.  L’aîné,  Muflapha,  a  conçu  un 
violent  amodr  pour  Art^énie  ,  fille  àe.Tkamas, 
&  fa  prifonnière  ;  pour  obtenir  fa  main  , 
il  promet  â  ce  Prince  ,  qui  demande  la  paix , 
de  l’appuyer  auprès  de  fon  père  Soliman  , 
&  il  emmène  Art^enie  avec  lui.  Cette  promefTe 
.&  cet  amour  fournifTçnt  des  2xme.s  k  Roxelane , 
qui  fomente  des  féditions  dont  elle  fait  aceufer 
clandeftinement  Muflapha  ;  malgré  tous  les 
efforts  que  fait  pour  le  défendre,  la  tendre 
amitié  du  jeune  Zeangir,  il  fuccombe  fous  les 
coups  redoublés  de  fon  ennemie,  &  Soliman 
prononce  l’arrêt  de  fa  mort. 

Roxelane  ne  joeit  point  du  fruit  dç  fon 
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crime  ;  Zéan^r  ne  peut  furvivre  â  fon  frère , 
1'  ni  monter  fur  un  trône  cnfanglanté  ;  il  fe  poi¬ 
gnarde  ,  tombe  mort  fur  le  corps  de  Muflapha.  , 
&  la  Pièce  fe  termine  par  le  châtiment  de 
Roxelane  &  les  remords  de  Soliman^ 

M.  de  Maifonneuve  ,  dont  cette  Tragédie  eft 
le  coup  d’eflai  dramatique ,  a  fu  fe  garantir  du 
mauvais  goilt,  qui  n’infeéle  que  trop.fouvent 
aujourd’hui,  même  les  ouvrages  de  talent.  Il 
ne  doit  point  les  applaudilTemens  qu’il  a  reçus 
â  de  faux  brillans  ,  ni  fon  fuccès  â  ce  vain  éta¬ 
lage  ,  â  ces  modernes  coups  de  théâtre ,  qui  font 
plutôt  les  rufes  de  l’impuifTance  que  les  ref- 
fources  da  vrai  talent.  La  marche  de  fa  Tra¬ 
gédie  eft  théâtrale  ;  fa  manière  eft  fimple  & 
vraie,  &  les  applaudiflemens  qu’il  a  reçus 
doivent  confoler  un  peu  les  gens  de  goût  des 
triomphes  qu’on  ne  voit  que  trop  fouvent  ufur- 
per.  On  trouve  dans  fa  Pièce  quelques  mo- 
mens  de  langueur ,  &  l’cxpreffion  y  eft  qucl»- 
quefois  plus  foible  que  la  penféc  ou  la  fitua— 
tion  ;  mais  tout  y  eft  pris  dans  le  cœur  hu¬ 
main  ;  on  y  trouve  partout  la  fenfibilité  la 
plus  vraie. 

Ons’mtére'iTe  très  vivement  aux  deux  frères^ 
fuTtout  à  Zéangir.  Roxelane  a  la  phifionomie 
qu’elle  devoir-avoir  ;  &  l’on  doit  de  grands 
éloges  â  l’Auteur  ,  pour  avoir  fu  offrir  dans 
Soliman  ,  qui  eft  en  proie  aux  artifices  de 
Roxelane  ,  un  Prince  fubjugué  ,  fans  être  avili, 
La  repréfentarion  de  cette  Tragédie  doit 
foire  grand  honneur  aux  Aéfeurs.  La 
Thénard ,  la  Dame  Veflris  ,  les  S*"®  de  la  Rive  „ 
Sainfil  Si  Vanhove ,  ont  produit  de  l’efFet,  en 
proportion  de  l’intérêt  des  rôles  qu*ils  avoient 
â  jouer  5  les  accelfoires  même  ont  été  remplis 
d’une  manière  fatisfaifante,-  La  Dame  Fefîrls  A 
été  très  vivement  &  très  juftement  applaudie, 
dans  un  de  ces  rôles  d’autant  plus  difficiles  â 
I  jouer  ,  qu’il  fout ,  â  force  de  talent ,  faire  ap- 
?  plaudir  â  l’Aéfrice  ,  en  faifant  détefter  le  per- 
fonnage  ;  le  S""  Vanhove  a  rempli  celui  du  père , 

I  avec  l’énergie  &  la  dignité  qui  lui  conviennent, 

I  Le  S'"  de  la  Rive  a  déployé  dans  Muflapha  , 
'qui  appartient  â  ce  qu’on  appelle  le  jeune  em-- 
\plQp,  des  moyens  de  talent,  que  fes  rôles 
I  lui  donnent  rarement  l’occafion  de  développer.; 

{  &  le  Sain  fai  a  été  applaudi  avec  des  tranf^- 

ports  réitérés.  Ce  jeune  Aûeur  juftifie  tou^ 
les  éloges  qu’il  avoit  obtenus  jufqu’ici  ;  &  s’il 
n’a  pu,  fans  beaucoup  de  travail,  foire  des 
progrès  auffi  rapides ,  il  a  dû  fe  txouv-er  hier 
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payé  de  üotis  feS  efforts  ,  pai  lcl)rillaiit  accueil 
^u'ii  a  reçu  du  Public.  j 

I 

Académie  Royale  DE  Musique.! 
Aujourd.  7,  la  z3®  repréf.  de  Panurge  dans  j 
i’IsLE  DES  LantePcNES  ,  Comédie- 0péra  Cil 
trois  aéles ,  paroles  de  M.  ^  ,  mufique  de 

M.  Grcrry. 

Vendredi  10,  Vï\a.rrey  &c. 

Dimanche  12,  Pamirge,  &c. 

Mardi  14 ,  la  repréf.  ^Iphigénie  en  Tauride  ^  pa¬ 
roles  d?  M.  Dubreuil ,  mulique  de  M.  Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  7^, 
LE  Père  de  Fa  mi  lle  ,  Drame  en  cinq 
aélcs ,  en  pj^fe ,  par  Diderot,  demandé,  & 
LES  Vacances,  Cora.  en  un  aébe,  en  profe, 
de  Dancourt ,  avec  un  Divertiffcmcnt. 

Demain  la  z®  repréfentati»»  de  Roxelane  & 
'Muflapha ,  Tragédie  nouv. ,  &  ta  Fille  fuppoféc. 
J  cxxàï  le  Flatteur,  ' 

En  attendant  la  74®  rcpr.  de  la.  folle  Journée, 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  7 , 
la  ZQ®  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
Rouv.  en  cinq  aéles,  en  vers,  de  M.  Desforges, 
&  Fanfan  et  Colas  ,  Comédie  en  un  af^e, 
en  profe ,  de  M*"®  de  Beaunoir. 

Demain  Zémîre  &  A:!^or. 

La  D^^®  Renaut  jouera  le  rôle  de  Zémîre, 

,  En  attendant  la  é®  repr.  Alexis  &  Jufiine  ; 
la  4®  de  Théodore  ;  &  la  z 51®  de  Richard  Cœur 
de  Lion. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  7  , 
la  Z®  réprélent,  du  Cap  on  ;  le  Phîlofophe  foi- 
difant;  les  Amours  du  Marchand  Fripier  ;  le 
Troujfeau  d'Agnès  ;  le  Duel  d' Arlequin  faux 
hrave  ;  Vulcain  ,  Pant.  a  mach.  avec  un  Divert. 
nouv.;  le  Déferteur  par  amour ^  Pant.,  Sc  la 
Danfe  de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  7 , 
la  Z®  repréfent.  de  CLiry  y  ou  les  Malheurs  de 
V  Amour  y  Pièce  en  deux  aéles ,  en  profe;  le 
Déjeuner  J  ?  Homme  comme  il  f  en  a  peu ,  &  le 
Lever  des  Marchandes  de  Modes  y  Pantomime. 

_  I 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  7  ,V 
Spedacle  demandé  ,  l'Ecouteur  aux  portes;^ 


la  reptér.  àt  la  Répétition  intèfrompue  y  oa 
le  pouvo  r  des  Talcns  y  en  un  ade  ,  en  vers; 
le  Ram-^Krf^.ur  Prince  .y  &  un  Divertilfemeat. 

En  ateendant  V heureux  Echange, 

Payemems  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris  ÿ 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Peqjétuellçs . J 

M.  Dùamotu,  Viagères,  Perpétuelles.....  J 
M.  Tontines,  Perpétuelles,  Viagères.  I 

M,  DefchapeLlcs ,  Tontines ,  Perpét. ,  Viag.. .  i 

Bourfe  d'hier, 

Ad.desînd.de  Z500Î..Z  léz. 

Portion  de  i^ooliv..,. 

Idemdejiziiv.  lof...  zyz. 

Idem  de  100  liv .  8  S. 

Emp.  d’Od.  de  500 1..  4zç. 

Refcrîptions.... .  i  i.  3.  i*pî*p*l 

Biii,  de  iaLot.de  17*0  à  izoo  liv.,.,,.. 

1785..  non  foriie  194.  1788., 

fortie  l^,.  174.. 

i6., 

a. 

Loterie  d’Ayrîl  17^8^  ôoolîy.leBîllei  7^9» 

Lot.  d’Oâ.  178Î  à  400  isv.  le  Billet  495. 

Quit.  de  Fin,  1  J.  z.  i  J.  i.  p=.  p*. 

Viager,  17 17 
Viager,  1783. 

Id-  de  ch.  au  caph  a  i  o  p|.  1 5  |.  pf . 

Empr.  de  izç  mill.  4  -J.  4.  4  p|.  b®. 

Ad.  N^^®®  Indes.  1070. 

Eaux  de  Paris.  3  zoo.  Z 10.  Z zo  1. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..  ^3  |. 

Hamb.iiPz 
Lond..  z8 
M»dr.i4l.  iz  f.  é  d. 
Lton.  pc.  de  Pâques 


Cadix.  141. 5>rod« 

Gênes . $  5  i. 

Livourne, 

.  au  pair. 


r -aftT  fl— It fcwrrr’rt -r-Mi — ■ 


Morts. 

H.  &  P.  Seigneur  Eudes-Claude  Rouvroy  de  Sainta 
Simon  y  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem, 
Capitaine  au  Régiment  de  Montmorency ,  Dragon  , 
rue  du  Bac. 

Dame  Catherine  Duluc  de  la  Gadere ,  époufe  de 
M.  Régnault ,  SMe  Surville,  Officier  au  Régiment  dis 
Port  au  Prince ,  rue  du  Carroufel. 

Marie-Geneviève  Collié  ,  époufe  de  M.  Marie-' 
Gabriel  Serreau ,  Huiffier  -  Commiffaire  -  Prifeur  au 
Châtelet  de  Paris  ,  quai  de  Bourbon. 

Marie-Anne  Baroche ,  veuve  de  M.  Bernard-Gabriel 
Lerat,  ancien  Garde- du- Corps  des  de  vin,  rue 
S.  Jacques. 

Françoife-Honorée  Caudron,  époufe  de  M.  Erme-i 
nigilde  de  Montor ,  Négociant ,  rue  du  Coq. 


De  i  Impufficric  d«  QUILLAU ,  lœprintuc  de  A«  Mgr  le  Prince  D£  XlONTl  |  rue  du  Fouarre  1  Nt»  jh 
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Mercredi  8  J  u  i  n  17S5 ,  de  la  Lune  le  3. 

Lb  Soleil  Ce  lève  à  4  teures  i  ininut,  &  fe  couche  à  8  heures  o  minuf. 

La  Lu  NB  fe  lève  à  4  heur.  41  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  10  heur.  ï  min.  du  fcir. 
JtaffQrt  du  Ttmj  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar^.  1 1  h.  5  8  m.  3  7 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  6  à  o  p.  8  p.  &  le  7  a  o  p.  8  p. 

Réverbères.  Allumés  à  ^  heur,  o  min. ,  éteints  à  ^  heur.  30  min. 


•i  «Jû 

i 

s  o  ^ 


^  .  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Veut. 

État  du  Ciel. Il 

7  heures  du  matin.. 

î  I  au  -  defius  de  0 

^  g  poac.  2  tig  1 

N. 

Clair. 

J  A  midi.  . . 

i  6  au  -  delTus  de  0 

28  Z 

E. 

Clair. 

f  A  %  heures  du  foir.  . 

16  au  -  deffus  de  0 

^8  1  ? 

4 

E. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

E  S  Promenades  de  ClariJJe ,  ou  nouvelle 
Méthode  pour  apprendre  les  Principes  de  la 


jles  détails  de  la  grammaire  par  des  queftions 
i  quhl  propofc.  Tantôt  il  demande  Ji  les  principes 
(  de  la  langue  font  utiles  aux  femmes  .  eu  égard  à 
Ueur  état  dans  la  fociété. 


Tantôt  il  veut  favoir 


Langue  Françoiie  ,  â  Tufage  des  Dames  ;  par  ijli  une  fmrne  troiiveroit  dans  les  Schnces  i’avan- 
M.  H*  ^  l'édition,  avec  des  changemens.  A  d’intérefjer  plus  fûremcnt  &  d'affurer  fa 

Paris,  chez  Caille  au ,  Jmpr.-Libr, ,  rue  Ga-  iprefonderance.  Ce  grand  mot  nTd  pas 
lande ,  N°-  6ù^  j  Jomhert  ,  jeune  ,  rue  Dau¬ 
phine  ;  Aîérigot ,  Libr. ,  vis-à  vis  l’Opéra,  & 

Bailly ,  rue  S.  Honoré,  barrière  des  Sergens. 

Six  Cahiers  in-12.  de  40  pages  chacun, 

M.  ,  Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  a  entre¬ 
pris  de  remédier  à  la  féchereffe  qui  accompa¬ 
gne  ordinairement  l’étude  des  Langues.  îl 
n’oublie  rien  pour  jetter  de  l’agrément  fur  Tes 
leçons.  îl  les  fait  donner  a  une  jeune  Angioife 
par  un  Marquis  épris  de  fes  charmes.  Le  lieu 
de  la  fcène  eR  un  jardin  délicieux.  Le  gazon, 
la  grotte  ,  lesrofeaux  ,  rien  n’y  manque.  Telle 
eft  la  clafle  champêtre  où  le  Marquis  de 
Valif  endoclrine  la  belle  Clariffe  ,  qui  n’a 

&  qui  porte  un  cœur  fen- 


que  dix-huit  ans  , 

Jible.  Hami'ton  ,  père  de  cette  jeune  perfonne, 
axîiRe  quelquefois  aux  leçons  qu’on  donne  à  fa  i 
fille  ,  &  quelquefois  va  fe  promener.  Palt^é  ! 
gliffe  des  versgalans  furies  tablettes  de  ClariJJe ,  i 
qui  efi  près  de  fe  fâcher.  Les  mouches  ,  les  1 
fourmis  &  les  oifeaux  occafionnent  quelques  j|  petits  volumes.  Le  prix  de  l’Ouvrage  entier  efl 
petites  digreflions.  Le  père  interrompt  aufli  H  de  p  1.  pour  Paris,  &  12  1-  pour  la  Province, 


fg.vlant  :  mais  c’efi:  le  père  qui  parle.  Nous  ne 
déciderons  point  fi  tout  cet  attirail  de  Roman  , 
de  Dcfcriptions,  THifioire  naturelle,  de  Mo¬ 
rale  efi:  convenable  dans  une  grammaire.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  les  intentions  de 
l’Auteur  paroifient  très  bonnes.  îl  confacre 
fon  travail  aux  mères  de  famille.  «  Elles  feules , 
o  dit-il ,  devroient  erre  les  Précepteurs  de 
»  leurs  enfans  ;  elles  trouveroient  dans  cet 
«  emploi  des  jouifiances  inconnues ,  &  fouvent 
le  bonheur  au  fein  même  de  leurs  familles. 
La  T-éthode  de  M.  nous  femble  claire  & 
précife  ,  3c  mettant  â  part  tous  les  accelToires, 
nous  lommes  perfnadés  qu’elle  peut  être  unie. 
Il  fe  propofe  de  traiter  dans  les  Cahiers  fui- 
vans  de  l’Oithographe  ,  de  l’Accortl  des  mots 
&  de  la  Conlîrudion  des  phrafes  ,  de  i’Elo- 
quence  &  de  la  Verfification.  Le  tout  aura 
vingt-quatre  Cahiers.  Ils  paroiffent  faccefiive- 
ment  de  mois  en  mois  ,  &  formeront  quatre 
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Livres  divers, 

(Æuvrci  complsttes  d’Homcre  ^  Traduftion  nouvelle 
dédiée  au  Roi  ;  avec  des  notes  hiRoriques  ,  géogra¬ 
phiques  &  littérales  ;  par  M.  Gin  ,  ConleiÜer  au 
Grand  Confeil.  Nouvelle  Edition  en  8  volumes  grand 
in-S°,  papier  fuperfin  d’Annonay ,  des  preffes  de  M. 
Dldot  l’aîné  ,  avec  deux  Cartes  Géographiques  diri¬ 
gées  par  M.  M:ntellc ,  Hiftoriographe  de  Mgr  Comte 
d’Artois.  Prospectus. 

Il  paroîtra  un  volume  de  cette  Edition  tous  les  trois 
mois  à  compter  du  i"  Novembre  prochain  1785  ,  con¬ 
curremment  avec  la  fuperbe  Edition  in-4° ,  ornée  de 
50  exlampes  en  taille-douce;  prix  12  liv.  le  volume 
broché  en  carton.  Il  faut  fe  faire  inicr.re  chez  M.  Didot 
l’aîné,  Imprimeur-Libr. ,  rue  Pavée  S.  André-des-Arcs. 

N.  B.  Par  le  meme  Prolpeflus  ,  le  nombre  des  exem¬ 
plaires  de  l’Edition  in-4'’  eil  réduit  de  500  à  300  , 
l'avoir  200  avec  le  texte  grec,  &  100  de  la  feule  tra- 
duflion  françoife  ;  &  l’on  annonce  que  la  foai'cription 
pour  cette  E-dition  fera  irrévocablement  fermée  au 

Septembre  prochain. 

L’Edition  in-8° ,  ainli  que  l’Edition  in-q*  ,  contien¬ 
dra  ,  à  la  fuite  des  notes  ,  toutes  les  imitations  des 
Poètes  Latins  ,  parmi  les  Italiens  du  Tafj'e  &  de 
L’Ariofic,  parmi  les  Anglois  de  Milton  ,  avec  la  tra¬ 
duction ,  &  toutes  celles  de  nos  plus  célèbres  Poètes 
François, 

On  trouvera ,  à  la  meme  époqiw ,  chez  Serviere  , 
Libraire ,  rue  S.  Jean-de-Beauvais  ,  vis-à--yis  les  Ecoles 
de  Médecine ,  le  Cahier  de  ces  imitations  deflinè  à 
completter  l’Edition  in- 12. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  20  Mai  1785  , 
ri  enjoint  à  tous  Marchands  Forains  qui  feront  ufage 
es  Vo'itures  de  Rouliers  ,  au  lieu  de  celles  desMclTa- 
geries ,  pour  fe  tranfporterdans  les  Foires,  de  fe  mu¬ 
nir  d’un  petmis  de  la  Ferme  générale  des  MelTageries. 


Lettres -Patentes  du  Roi,  données  à  Verfailles  au 
tno’is  d’ Avril  1785  ,  regiftrées  ên  Parlement  le  10  Mai 
J785 ,  portant  établilTement  u  un  Marché  à  Villepreux. 


Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  du  27  Avril  1785  , 
qui  confirme  des  Sentences  rendues  par  le  Lieutenant 
Général  de  Police  au  Châtelet  de  Paris ,  par  lefquelles 
des  Tvlarchands  Forains  &des  Bouchers  de  la  Ville  de 
Verfailles  ont  été  condamnés  en  des  amendes  pour 
^rontraventions  aux  Réglemens  concernant  l’approvi- 
iîonnemeut  des  Marchés  de  Sceaux  &  PoilTy, 

Cours. 

M.  Becquet  y  Membre  du  Collège  &  de  TA  - 
cadémie  Royale  de  Chirurgie ,  rue  des  Ecri¬ 
vains  ,  cloître  S.  Jacques  de  la  Boucherie  , 
commencera  le  Lundi  1 3  de  ce  mois  ,  à  quatre 
heures  &  demie ,  un  Cours  particulier  des 
Maladies  des  Yeux  ,  dans  lequel  il  traitera 
I®.  de  la  iiruélure  de  l’œil,  &  des  fondions 
des  riitférentes  parties  qui  le  compofent  :  2*^. 
de  fe^  Maladies  ,  &  des  moyens  qui  convica- 
tient  à  leur  guériion. 


ÉCONOMIE, 

Tandis  que  M.' Daiibenton  fuivoit  à  Mont-^ 
bard  les  expériences  dont  nous  avons  rendu 
compte  fur  l’éducation  des  troupeaux  &  qu’il 
s’occupoit  des  moyens  de  perfedloniier  les 
laines  de  France,  M.  de  Lormois  fe  iivroit  tout 
entier  à  cet  objet  important.  M.  de  Lormois  , 
Capitaine  des  haras  de  Mgr  Comte  d’Artois, 
&:c.  a  beaucoup  fait  &  malhcureufement  peu 
écrit  fur  le^  matières  de  i’éconqriiie  rurale , 
les  plus  importantes  lans  doute,  puifqu’il  s’eft 
principalement  livré  à  multiplier  &  à  perfec¬ 
tionner  en  France  les  races  des  chevaux,  du 
gros  bétail,  des  bêtes  à  laine,  &c. 

Il  eft  heureux  quand  deux  hommes  d’im 
mérite  égal  fc  rencontrent  fur  les  mêmes  ob¬ 
jets-,  car  rien  ne  nuit  plus  à  la  propagation 
d’une  vérité  que  l’oppofition  des  Savans  en- 
tr’eux  ;  ceci  eft  applicable  à  M.  Daubenton  & 
à  M.  de  Lormois.  Ce  n’eft  pas  que  leur  mé¬ 
thode  ne  diffère  à  quelques  égards  ,  mais  leurs 
principes  font  abfolument  les  mêmes. 

M.  Daubenton  avoit  fenti  la  nécefTité  ,  pour 
perfeéfionner  l’efpèce  des  bêtes  à  laine  en 
{France  ,  de  le  procurer  des  beliers  de  Maroc, 
d’Efpagne ,  d’Angleterre.  Enhardi  par  fes  pre¬ 
miers  fuccès ,  par  la  beauté  des  bêtes  prove¬ 
nues  de  cet  accouplement ,  par  la  qualité  de 
leurs  laines,  M.  DaubentonTL  ctxx  pouvoir  nous 
affranchir  de  cette  fervitude  en  n’exigeant  plus 
d’autres  belièrs  que  ceux  de  la  Flandre  &  du 
Roufîiilon  pour  relever  dans  les  Provinces  de 
France  les  efpêces  communes  de  troupeaux. 
Plus  révère  fur  cet  objet ,  M.  de  Lormois  veut 
qu’on  ait  des  beliers  de  ces  belles  races  étran¬ 
gères;  que  tous  les  mâles  qui  en  proviennent 
foient  coupés,  &  que  le  même  beîier  continue 
de  couvrir  les  femelles  qui  pre-vienneht  de  fa 
race  ,  Sc  cela  pendant  plufieurs  générations. 
Ce  n'^eff  pas  qu’une  brebis  du  pays,  couverte 
par  un  belier  de  pure  race ,  ne  donne  acci¬ 
dentellement  de  très  beaux  mâles ,  mais  l’el^ 
pèce  ne  tarde  pas  â  retomber  dans  la  mé¬ 
diocrité. 

Si  M.  de  Lormois  efl  plus  rigide  que  M. 
Daubenton  fur  le  choix  des  races  de  bélier  ,  il 
l’eff  moins  que  lui  fur  l’éducation  des  troupeaux. 
M.  Daubenton  leur  interdit  tout  abri  dans  les 
faifonsles  plus  froides  ,  dans  les  tems  les  plus 
pluvieux.  M.  de  Lormois  ,  tout  en  condamnant 
avec  les  Bergeries, accorde  aux 

troupeaux  un  hangardoù  iis  puilTent  s’abriter  3 


àa  moins  qiiân<i  ils  le  veulent ,  les  atandon- 
aant  à  cet  égard  à  leurinftinél.  M.  de  Lormois 
obfeive  que  les  plus  belles  laines  proviennent 
des  pays  les  plus  chauds j  que  la  chaleur  du 
climat  contribue  à  porter  le  fuint  depuis  la 
naiflance  de  la  laine  julqu’à  fon  extrémité  ;  que 
c’ed:  ce  fuint  qui  donne  aux  laines  la  fineffe  ,  la 
foupielTe  ,  Télafticité  &  la  folidité  qui  en  fait 
le  prix;  que  les  laines  du  nord,  celles  de 
Suède,  du  Dannemarck  font  dures  &  fèches, 
&  que  les  laines  d’Angleterre ,  ou  les  trou¬ 
peaux  n’ont  point  d’abri ,  tiennent  de  ces  dé- 
fauts-ld. 

M.  de  Lormois  ajoute  qu’il  n’a  jamais  vu 
d’ours  fortir  de  fa  tanière,  lorfque  le  froid  eft 
à  trente-deux  degrés,  &  que  fi  un  animal  aufiî 
robufie  ,  aufii  fauvage  ,  qui  paroît  deftiné  à 
fupporter  les  froids  du  nord  ,  fe  met  à  l’abri  de 
■fes  rigueurs  ,  à  combien  plus  forte  railon  le 
mouton  doit-il  en  chercher  un,  lui  dont  la 
confritution  eft  infiniment  plus  délicate.  Ce¬ 
pendant  M,  de  Lormois  regarde  le  froid  comme 
hien  moins  préjudiciable  aux  troupeaux,  que 
les  pluies;  il  obferve  que  fi  les  rofées  &  les 
pluies  douces  contribuent  à  la  bonté  de  la 

laine,  il  n’en  eld  pas  de  même  des  neiges  ,  des 
frhiittiî) ,  des  brouillards  ôc  lurtout  de  la  con¬ 
tinuité  des  pluies  ;  que  les  Anglois  perdent ,  & 
que  lui  -même  a  perdu  dans  les  années  plu- 
vieufes  beaucoup  de  bêtes.  D’ailleurs  M.  de 
Lormois  remarque  qu’à  la  fuite  des  hivers  plu¬ 
vieux,  la  laine  eft  infiniment  moins  belle. 

M.  de  Lormois  a  pour  lui  une  expérienec  de 
50  années  ,  depuis  lefquellesil  fe  livre  à  1  édu¬ 
cation  des  troupeaux  &  la  comparaifon  qu  il  a 
été  à  portée  de  faire  dans  les  divers  pays  de 
l’Europe  &  de  l’Afrique  ,  qu’il  a  parcourus  en 
Obfervateur  éclairé ,  en  forte  que  fes  réflexions 
à  cet  égard  deviennent  infiniment  précieulès. 

Gravure. 

Portrait  de  S tandonch  ,  Ttncien  Redeur  de 
rUniverfitc,  Principal  du  College  de  Mon- 
taigu,  &c.  &c.  gravé  ipzx  Gniard ,  d’après  J. 
C.  P.obin  ;  prix  i  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez 
.Quillau,  Graveur  5  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 

Musique. 

La  P rimavera  ,  ou  le  Retour  du  Printems ,  Quatuor 
de  l’Opéra  des  deux  Comteffes  ,  del  Signer  Paejlello  , 
t.-aduit  par  M,  D,  C, ,  Amateur  ;  prix  a  1.  A  Paris  , 
chez  M,  de  RouUcdey  rue  S.  Honore,  entre  celle  des 
Poulies  &  l’Oratoire. 


^  Ouverture  des  deux  Tuteurs ,  arrangée  pour  le  cla¬ 
vecin  ou  le  forte  piano,  avec  accompagnement  de 
violoiV;  p-ar  M.  Merger;  prix  3  liv.  A  Pans,  chez  M. 
Boyer ,  rue  de  Richelieu,  à  la' Clef  d’or ,  pafiage  da 
Gaffé  de  Foy ,  &  chez  Le  Menu ,  rue  du  Roule 
à  la  Clef  d’or.  ’ 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano  , 

1  avec  accompagnement  de  violon  ,  compofées  par  J* 
W anJiall.  7®  (Euvre  de  clavecin;  prix  7  liv.  4  fols- 
Mêmes  adreffes  que  ci-deffus. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Forejlier i  Maître  en  Chirurgie,  ci-devanc 
lue  Froid-manteau,  demeure  aéluellement  rue 
&  vis-a-vis  le  Cloître  St.  Honoré,  prés  la  rue 
du  Ch  amp -fleuri. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regiflrc  des  Scellés  appofis  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

A  la  Communauté  des  Prêtres  de  la  Pa- 
roiflfe  de  St.  Laurent,  fur  les  meubles,  effets 
titres  &  papiers  de  M.  François-Pierre  Ze«- 
cienne ,  Prêtre  de  ladite  Communauté,  après 
fon  décès  à  l’Hôrel-Dieu. 

ae^Uimc^V'ue^dés  f’olîés  M.  le  Prince. 

Delà  D^'^^  Wq-mvc.  Fardelle ,  Orfèvre, 
Pont  St.  Michel. 

Du  André  Delaunay  ^  rue  de 

Tournon. 

Du  Dauthy^  Direefteur  de  l’Approvi- 
fionnement.cles  Grains  pour  les  Communautés 
Religîeufes  de  Paris ,  rue  des  Moineaux,  Butte 
St.  Roch. 

Du  Fr ant^en ,  Bourgeois  de  Paris,  rcie  da 

gros  Chenet. 

Fourrages. 

Des  3  4  Juin.  — Port  de  la  Greve.  Avoine ,  le 

feptier,  prem.  quai. ,  2.9.  30  1,  Inf.  25.  26 , 27.  28  liv. 

Du  30  Mai.  — Porte  8.  Michel,  Foin,  prem.  quai, 
7?.  80.  90.  95.  liv.  10  1.  Inf.  72.  75  1.  Du  31  dudit, 
Foin,  prem.  quai.  78.  80.  90.  9^  1.  10  f.  Inf.  74.  76  1. 
Du  i®''Juin,  Foin,  prem.  quai.  76.  78  liv.  Inf.  72» 

74  flv-  .  .  . 

Du  3  Juin.  «—Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  qua4. 
90,  95  liv.  Inf.  60.  65:.  liv.  Paille,  44.  48  liv. 

Du  3  Juin.  — Porte  S.  Antoine,  Fom,  prem.  qu, 
90  liv.  Inf.  88.  89  liv.  Paille  ,  42.  44  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Vendredi  10  ,  ,  la  8®  repréf.  de  Pizarre,ou 
LA  Conquête  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinq 
aétes ,  paroles  de  M.  ^  ^ ,  muf,  de  M.  Candeille. 
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Dimanche  ii ,  Panurge ,  &c.  .  ■  ■  -  ' ' 

ivlardî  14,  la  l’^'repiréf.  à'Ipkegénle  en  Tatiride,  pa- 
foles  ds  Pv^i.  Dubreiul  >  muli^ue  de  Ivl,  riecini»  .. 

Treatr  E  François.  Aujourd’hui  8  , 
la  1®  repréf.  de  Roxelane  et  IVIustapha  , 
Tragédie  nouvelle,  &  la  Fille  supposée, 
ou  le  Mariage  înterronipu ,  Comédie  en  trois 
aéles,  en  vers,  de  M.  Cailhava. 

Demain  le  Flatteur.  -  ^ 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  Folle  journée. 


T  H  É  AT  R  E  Italien.  Aujourd'hui  8  , 
ZÉMIRE  ET  A20R  ,  Com.-Eailet ,  en  vers  ,  en 
quatre  aéies  ,  mêlée  de  chan"s  ;  &  de  danfes , 
par  M.  Marmonrel ,  mufique  de  M.  Grétry, 
&  LF  Savetier  et  le  Financier  ,  Comedie 
en  deux  aéles,  mêlée  d’ariettes,  par  IVL 

mufique  de  M.  Rigel. 

La  D^'®  Renaut  jouera  le  rôle  de  Zénvre. 

En  attendant  la  d®  repref.  d  Alexis  &  JuJlinCy 
la  4®  de  Théodore  ^  Sc  la  àc  Richard  Cœur 
de  Lion»  ; 

Boulevards. 


la  3®  repréfent.  du  Çapon  ;  le’ Mo'rt^^vïvant } 
Madame  Propette  ;  Arlequin  Amant  malheureux. 
Pane,  a  macîi.j  la  Rencontre  des  Villageois  , 
DivertilTement  nouveau.  On  commencera  par¬ 
la  Danfe  de  corder  les  Sauteurs  feront  le  Saut 
du  tremplain,  les  Sauts  du  globe.,  de  l’homme 
&  de  la  planche  de  feu. 


Ambigu  C  o  m  i  q  u  e.  Aujourd’hui  8  , 
les  trois  JJmdres  ;  la  Veuve  comme  il  y  en  a 
peu  ;  le  Portefeuille ,  ou.  la  Fille  comme  il  y  en 
a  peu  ,  ^  le  Lever  des  Marchandes  de  Modes  , 
Pant.  en  un  atfle. 


pAYEHENyS  d^  F. HpteUde-Vîlle  de  Pairls i 
dFier  :  6  derniers  mois  1784. 

•M.  Nau  de  Sainte-Marie ,  Perpet.  ^  Viag. .  < 
ivl,  de  Marjollier ,  Yiagères ,  Perpétuelles. 

M.  Z? -y  >  Viagères ,  Perpétuelles . . 

M,  D  efp  laf es ,  T  ont,  ^  Perpét. ,  Yiagères. 

M.  Vieillard.-;  Viagères ,  Tout. ,  Perpét, , 


J 

J 

J 

J 

J 


pS 


Bourft  d*hier, 

Aél.desInd.dei5  0ol.,iiéa  f.  ^5* 
Portionde  i^ooliv..,.. 

Idem  de  3  iz  liv.  lo  r... 

îdem  de  100  liv., .  88. 

Bmp.  d’Oél.  de  50^  L.  415. 
Referiptions.... . .  1. 1 pj. 

BiiuiielaLot.ds  î73oâ  laooliv. . 

1785.,  non  fortie 
foi  dé 

%6„  2C3  |.  3.  3  |. 

H  *7" 

Loterie d’Avril  1783 à^ooIiY.  .  , 

tot.d’Oa.  1783  â  400  iîv.  le  Billet  49s.  94  93. 
Quit.  de  Fin.  i.  1. 1. 1 i  J.  pf.  p®. 
Viager,  1782.  18.  17  pf.  b*. 
Viager,  1783. 

I(L  de  ch.  au  cap^  à  10  p|. 

Empr.  de  lif  mill.  4.  pf.  b®. 

Adtf  Indes.  1068.  ép.  67.  66. 
Caiiie  d'Klcompte.  75  25  i. 

Eaux  de  Paris.  3260.  65,  éo.(  (J5,  75  I. 


174. 


.  lêBîilft  729.  28. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  AufouTd.  8, 
le  Menfonge  excu fable  ;  les  Femmes  à  vapeurs  , 
en  deux  aêies  j  les  faujfes  Confultatïons ,  avec 
un  DivertilTement 

Demain  l’heureux  Echange, 


Amft..  5  7 1. 
Lond..  28 


Cours  des  Changes  d* hier. 

Cadix.  28 


Madr.  141,^1.-141  ï3f. 
Lyow.  pL  de  Pâques, 


^^^nes.....  5  T* 
Livoarûc.  99^. 


-  Q~  h® 

•  a*  P«*  °  * 


Morts. 

Claude  Godqifn ,  veuve  de  M.  André  Dumont, 
ancseïi  Procureur  au  Parlement ,  place  du  Pont  Rou?e, 
Genevieve  Liénard,  veuve  de  M.  François  idecù/; , 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  du  petit  Lion ,  F.  S.  G. 

M.  Nicolas-Hyppoiite  jé-iihert,  fils  mineur,  chez  M. 
fon père,  Maître  Boulanger,  graïuie  rue  du  faubourg 
j  S,  Denis. 

Jeanne  Baudouin,  époiu'è  de  M,  Jean-Qaude  Leu- 
‘  vrier,  M''  Limonadier ,  rue  de  la  Sonnerie. 


J  1  1  •  ■■  .■.■.II.-—  .  . . . . »--T  .  •• 

On  s  abonne  tous  les  joars  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré 
las  po-'te  cochere  a  gauche  apres  la  rue  du  Pélican  Prix  du  50  liv.  pour  Paris,  ,,  U7. 

pour  la  Province.  Prix  du  Z'*,  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  5  abonne  aulü  feparemen:  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’arin. 


des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

T— .f-vmnrmrrrwMriiiii  -  -  * 


annonce 


De  l’îm  orîroMÎf  d  Dr  ï  i  t  t  a  t t  ' 

ut  in.priraçrie  de  QUUlAV  ,  lropriœ»ur  de  S.  A.  S.  Mgr  k  Pxmce  PR  CONTi^Tue  dvt  Fpuarce.,,  Nf. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  P  Juin  1785  ,  de  la  Lune  le  ^ 

Le  Soleil  fe  lève  à  4  heares  o  minut.  &  fe  couche  à  8  heures  o  minuC. 

La  Luise  fe  leve  à  5  heur.  54  min.  du  mat.,  Sc  fe  couche  à  10  h.  38  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  8  m.  48^ 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  7  à  o  p.  8  pouc.  &  le  8  à  o  p.  8  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  9  heures  o  min. ,  éteinte  à  z  h.  30  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel, 

A  7  heures  du  matin.. 

14  au  -  deffus  de  0 

28  pouc.  itigA 

ü. 

Couvert, 

n^i  cil*  »•••••• 

I  é^au  -  deffus  de  0 

28  I  1 

0. 

Clair, 

A  5  heures  du  foir.  . 

1 6^  au  -  deffus  de  0 

28  2  i 

0. 

Clair. 

Académie. 

Notice  relative  à  V Académie  des  Sciences. 

Le  Roi  ayant  ,  par  le  Réglement  du  23 
Avril  dernier  ,  donné  une  nouvelle  forme  à 
TAcadémie  des  Sciences  ,  on  a  penfé  qu’il 
pourroit  être  agréable  au  Public  de  trouver 
ici  une  Notice  abrégée  des  différentes  révolu¬ 
tions  qffelle  a  éprom^ées,  &  des  circonftances 
qui  y  ont  donné  lieu. 

Prefque  toutes  les  Compagnies  favantes  & 
littéraires -if ont  été  d’abord  que  des  Sociétés 
particulières  ,  liées  &  réunies  par  un  rapport 
dégoût  &  d’inclinations.  U  n’y  avoit  point, 
a  proprement  parler,  d’Académie  des  Sciences 
à  Paris  avant  i^6é.  Cependant  depuis  plus 
de  cinquante  ans  les  Savans  de  cette  Capitale 
&  les  Etrangers  infiruits  qui  s’y  trouvoieiic , 
avoienr  commencé  a  fe  raffembler  ,  d’abord 
chez  le  P.  Merfenne  ,  qui  éîoît  lié  d’amitié  & 
de  correrpondancc  avec  les  plus  habiles  gens 
de  l’Europe  ,  &  enfuite  chez  M.  de  Montmort, 
Maître  des  Requêtes,  qui  joignoit  beaucoup 
d’efprit  à  beaucoup  de  lumières.  Gaffendi , 
Defcar tes,  Hobbes,  Roberval ,  les  deux  Pafcal, 
père  A'  fis  ,  Blondel ,  &:  quelques  autres  ,  s’y 
propolbient  des  problèmes  de  mathématiques, 
&  y  faifoieqt  des  expériences.  On  y  annon- 
çoit  les  découvertes  nouvelles  .p on  y  exami- 


noitles  conféquences  qu’on  en  pouvoit  tirera 
jamais  peut-être  on  n’a  cultivé  avec  plus  d’ap¬ 
plication  les  Sciences  qui  naiffent  de  Tunioiî 
de  la  Géométrie  &  de  la  Phyfque. 

Ces  premières  affemblées,  qui  n’eurent 
pour  lien  que  i’eftime  ,  l’amitié ,  l’émulation  , 
l’amour  de  l’étude  ,  une  forte  de  paflîon  pour 
les  connoiffances  élévées,  furent  le  berceau  de 
l’Académie  des  Sciences.  Bientôt  elles  acqui¬ 
rent  affez  de  célébrité  pour  fixer  l’attention  da 
Souverain,  Louis  XIV  venoit  de  conclure  lai 
paix  des  Pyrennées ,  fa  puiffance  venoit  d’être 
affermie  par  des  conquêtes ,  &  fon  Royaume 
n’avoit  plus  beibin  que  d’être  éclairé  par  les 
fciences ,  enrichi  par  l’induftrie,  embelli  par 
les  arts.  Il  chargea  Colbert  de  travailler  â  leur 
avancement. 

Ce  Miniilre  avoit  d’abord  formé  le  projet 
d’un  Corps  littéraire  qui  devoir  réunir  toutes 
les  parties. des  Sciences  &  des  Lettres.  La  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi  étoit  deftinéc  à  en  être  le  ren¬ 
dez-vous  commun.  Ceux  qui  s’appliq noient  â 
THiftoire  dévoient  s’affembler  les  Lundis  & 
les  Jeudis j  ceux  qui  cultivoient  les  Lettres,  les 
.Mardis  &  les  Vendredis;  les  Mathématiciens 
‘  &  les  Phyficlens  ,  les  Mercredis  &  les  Samedis. 
Chaque  partie  devoit  avoir  fon  Secrétaire  par¬ 
ticulier  ;  &  afin  de  lier  les  Compagnies  en- 
tr’elles,  il  devoit  fe  tenir  les  premiers  Jeudis 
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de  chaque  mois  une  afleinhlée  commune  qui, 
pour  employer  rexpreffioa  de  Fonteaeile  ^ 
,  'aui'oit  en  quelque  façon  préfenté  les  Ftats 
Generaux  de  la' Litrérature  ôt  des  Sciences. 

Ce  vafte  plan  ,  digne  du  génie  de  Colbert , 
M^eüt  qu'une  exécuci®n  partielle  ;  on  iailîa 
bfubfîüer  l'Académie  Françoife  &  celle  ,  des 
înfcriptions  &  Belles-Lettres  qui  avoienc  été 
.".précédemment  établies  ,  &  on  créa  une  Aca¬ 
démie  particulière  ,  compofée  de  Marhémati 
■^dieUs  &  de  PhyhciéUis  ,  qui  commença  fes  al- 
.dèmbléeSià  là  Bibliothèque  du  Roi,  au  mois 
de  Décembre  1 6 Oh  y  attacha,  quelques 
penfioriS'  6c  quelques  fonds  pour  des  expé¬ 
riences. 

-  L'Acadérhre  des  Sciences ,  ainh  aflerrhlée 
par  les  ordres  du  protégée  &  dotée  pa,r 

Fa  munificence,  n’avoi't  cependant  encore  au¬ 
cune  forme  iégaic  ,>&:  fa  conflit'utioti  n’étoic 
fondée,  fur.  aucun  a(^e.  ^mané  tde  Fautorité 
Royale.  Un  Réglemeutaendu  pat  Sà  Majelfe 
le.  2  6  Janvier  >  lui  dpnna  uue'Confif- 

tâncé  pliis  fixé.  On  avait  ^çu^i  quelf  pour  faire 


Il  qu'elle  tendoît  par  conféquent  a  écarter  de 
n.rAcadérhie  célix  qui  auroiènt  été  dans  le  cas 


iriàrcher  toutes  les  Sciences.'  de 


qu aucune  ne  Rît ’ négl^jéë fàlJ^itVa 
dans *i’AdadémféÀlti  certain  riomhre  de  places 
à  chaque  ordre  de  connoifTanees.  Elle  fut  en 
conféquençe  diviifée  ch  dix  clalîeS  'f  la ’Géomé-. 
trie  ,  FAÀronomie  .  ;da''M 
mie ,  la  Chymie  '  .W  la  Bçtghique.'  Chaque 
clafTe  fui  compofée  de  trois  Penfionnaite^ ,  dé 
deux  Affociés  &  de  trois  Elèyes.  Et,  coiurne  il 
y  a  des  efprits  très  propres  aux  $eiçnces^  mais 
non  mollis  palîîohnéVpour  la  liberté  ,  qui  les 
aiment  toutes' ,  s'^OGcupent  de  jpîufiéiirs  ,  &  ne 
peuvent,  .s’afiTervir  exeiiifivetheht ,  ni  mèmé  de 
préférence  à  aucune  ;  comme  il  femble  d'ail¬ 
leurs  utile  qu’il  y  ait  dans  rAcadémie  un  cer¬ 
tain  nombre  de  Savans  plus  Ipécialement  char¬ 
gés  d’épier,  pour  ainli  dire  &  de  (uivre  les 
connoiflances  nouvelles  qui  ne  peuvent^ être 
regardées  comme  faifant  partie  des  Sciences 
déjà  cultivées  oh  créa  une  clalfe  d’Aflbciés 
libres  :  l’Académie  eniîn  fut  décorée  par  une 
clafle  d’Honoraires. 

Il  ell  rare  qu’un  établiRement  quelconque 
arrive  tout  d’un  coup  aii  degré  de  perfedion 
dont  il  eft  fufceptible,  &  cette  réfiexion  s'ap¬ 
plique  à  l’Académie  des  Sciences.  On  s-’ap- 
perçiic  bientôt  que  la  clafTe  d’Elève, s  préfentoic 
une  dîflihdîÔn  humiliante,,  qu’elle  ne  pouvoic, 
convenir  gens,. àf  «h  .eeuldiamé,:) 


d'y  arriver  avec  une  réputàtion  faite  ;  &  eu 
[<  etFet  l’Acaaémiè  s’eft  trouvée  quelquefois  daps 
raiternativcembarrafTmteou  de  faire  deschoix 
médiocres  pour  les  places  d’Affociés,  ou  de 
faire  une  forte  d’injuftice  aux  Elèves.  On  erpt 
;  en  î7T^  avoir  remédié  à  ces  inconvéniens  ep 
f, fubflituant  le  titre  d’Adjoint  à  celui  d’Elèye; 

I  Allais  en  changeant  la  dénomination  ,  pn  ne 
changea  pas  1  inégalité  que  produifoit  la  trop 
■  '  grande  multiplicité  des  grades,  &  les  princi¬ 
paux^  défavantages  de  cette  inégalité  ont  fub- 
,  fifté  avec  elle.  ' 

Il .  confiieurion  donnée  à  l’Académie  des 
Sciences  par  le  Règlement  de  1716  ,  préfen- 
I  toit:un  autre  défaut  ;  la  divifioii ,  en  fix  cla.fTes , 
y  n’embrafToit  pas  i’univerfalité  des  Sciences; 
’sj  On  avoir  oublié  d’y  coniprendré  la  Phyfique 
vexpéiimentâlc'  qui  faifiiit  dans  ce  rnpmuhC 
î  même  des  progrès  rapides  en  Angleterre ,,  en 
I  Hollande  &  en  halie  ;  la  Métallurgie  qui  étoit 
cultivée  avec  un  grand  foin  êh  Allemagne  J- 
li’Hifioire  Naturelle  ,  'qh'i  ràfîémble' ,  qui  dé- 
'’çrifjir  qm  nous  apprend  à.  conhpître  toutes  les 
gichefles  dù^globè  j  enfin ,  depuis  1716  ,  on 
jS’eH  appliqué  àvec  fuctès  à  la  Minéralogie  ;, 
4c  TAgriCultürê  ï  qüi  àvqîf  été  jurqu’alprs  R- . 
vrée  au-  fi mp le  poufs  de  TEabitude  ,  eft  deye-> 
nue  uneScièhce. 

Il  étoit  important  que  bes  deux  efpèces  de 
epnnoiflances  ,  qui  ont  un  rapport  immédiat 
avec  l’Admîniftrafîon  ,  &  la  dernière  fur-tout 
qui  touchev  de  plus  près-  à  nos  befoîns  j,  ,ne 
parufTent  pas'  étrangères  à  FAcadémic. 

Il  faur  corifidéfer  d’aîîleürs  que  rétablifTe- 
raeht  des  Académies  n’a  pas  feulement  pour, 
objet  de  faire  tourner  à  l’avantage  public  les 
connoifTanees  &  les  travaux  des  Savans  qui 
compofentia  génération  acfuelle.  L’Adminifi- 
tration  doit  étendre  plus  loin  fes  vues  :  Ton 
but  doit  être  de  préfenter  aux  talens  naifTans’, 
des  places  hortorables  dont  là  perfpeftive  puifîe 
^citer  leur  zèle  &  les  détèrmihér  à  s’engager 
dans  la  carrière  des  Sciences.  C’eft  par  ce  feul 
moyen  que  les  Corps  Littéraires  peuvent  fe 
perpétuer  &  qu’ils  peuvent  acquérir  plus  de» 
1  fplendeur  &  d’utilité  ;  mais  fi  les,  places  ap-?. 
pellent  le  génie  j  le  titre  donné  a  çés  places 
décide  fbuveht  Ton  àpplicatlohy,&  i|A^,tput^ 
ftHîple  qu’on  néglige  Une  étiidé  qu|  ne  ;p|’,é- 
feuce  ■aucune  efFèce  dè  féco’Eiÿehfçi ,  „ 


P' 
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‘C^ért  'pâf  cette  rairon.raps.  <3oute  que  îa  Pliy- 
^îque  expérimentale, .  à  laquelle  les  premiers 
Académiciens  s’étoient  livrés  avec  zèle,  a  éié 
‘prèfqiie  abandonnée  depuis  la  diftinélion  des 
'  claffès  ;  c’eft  que  rétude  de  cette  icience  ne 
-  ednduifoit  à  rien  ,  &  que  celui  qui  Fauroir 
'  cultivée  avec  le  plus  de  fuccès  auroit  pu  être 
r'efi^tté  luccefîîvement  par  toutes  les  clafles  de 
FAcadémie. 

Les  avantages  de  la  divilion  de  FAcadémie 
par  clafles  le  trouvoienc  donc  balancés  par  dés 
inconvéniens  attacliés  à  une  diviflon  impar- 
fai-te  J  au  point  même  qu’on  avoit  quelquefois 
mis  en  queflion,  s’il  ne  convenoit  pas  de  fup- 
priraer  cette  diflinélion. 

Les  Sciences  attendoicnt  une  réforme;  & 
elle  vient  d’être  faite  par  un  Roi  Protééleur  des 
Lettres  &  des  Arts,  ami  de  l’Humanité  ,  qui 
fait  que  les  Nations  les  plus  inflruites,  les  ptus 
nidüflrieulès  ,  les  plus  aélives ,  font  en  même- 
tems  les  plus  heureufes,  les  plus  refpeébées  ,' 
les  plus  irapofantes. ,  &:  que  la  puiflance  d’un 
grand  Empire  eft  par  conféqüent  liée  à  la  prof- 
p'énté  des  Arts  &  à  Faccroiflenaept  de  Finduf- 
trie  nationale,  XJ ne  Ordonnance  flu  a  a  Avril 
dernier ,  adrelTée  à  l’Académie  des  Sciences 
par  M.  le  Baron  de  Breteulf^  a  faitxonnoître 
les  intentions  de  Sa  Alajeflé.  ;Ce  Règlement 
établit  deux  nouvelles  clafles ,  Fune  pour  la 
Phyfique  générale  ,  l’autre  p.our  FHifloire^nâ- 
tufelle  &  la  IVÏinéraipgie  :  il  aflocie  la  Mé- 
tallufgiè  à  la  Cbymie  ,  & .  l’Agricultuté^a  la 
Botanique;  enforte  que  i’Académip  ferarà Far 
Sertir  diVilee  en  Luit  clafles  au  lieu  de  dix , 
favoir  :  Géométrie-,  Aflronomie,  Mécanique, 
Pbÿfique  générale  ,  Anatomie  ,  Cbymie  êc 
Métallurgie,  Botanique  &  Agriculture ,  Hif- 
toiré-naturelle  &  Minéralogie.  Le  Roi ,  par 
ce  hiêmc  Réglement,  fupprime  l’ordre  &  la 
dénomination  d’Adjoint.  Chaque  clafle  fera 
conipoTée  de  trois  Penflonnaires- &  de  trois 
Afloci  es  ,  indépendamment  des  Honoraires  ^ 
des  Aflociés  libres  &  des  A floçiés  étrangers  , 
â  l’égard  defquels  il  n’eft  rien  innové  ;  le  Géo¬ 
graphe  de  FAcadémie,  au  lieu  du  titre  d’Ad- 
joinr,  aura  également  celui  d’ A flocié. 

Par  Fexécution  de  ce  plan  ,  FAçadémie  fe 
trouve  augmentée  de, fix  nouvelles  places  de 
Pen(ibnna|re$ ,  dont  Sa  Majeflé  a  bien  voulu^' 
prdoTïpér  lé^s  fonds  fur  fon  Xrëfor  Rbyal  ;  pref-t 
que  mué  lés'  Aça,démiçiens  pbtiepnept; 
augmentations  dé  pehflon  ou  de  nouvelles  peu- 


flons,  dont  ils  ne  jôuiflbient  pas  ,  clu,.au  moins 
une  elpcmance  pluf  prbehaine  d’en  obtenir.  , 
Enhn,  par  la  fuppreiflon  des  Adjoints,  & 
en  employant  les  Surnuméraires  qui  avoient 
été  nommés  en  différens  tems  ,  le  Roi  a  trouvé 
dans  le  leiii  même  de  FAcadémie  de  quoi  for¬ 
mer  prefqu’entièremcnt  les  deux  clafles  de 
nouvelle  création. 

Ce  changement  apporté  à  la  conflitution  d® 
l’Académie,  efl  une  nouvelle  marque  de  la 
bienfaifance  de  fa  Majefle  ,  de  la  protefrioti 
quelle iHCCôrde  aux  Sclencês,  &  une  preuve 
riu  zèle  éclairé  du  Miniflre  ,^  qui  étend  ues  re-** 
gards  fur  toutes  les  parties,  de  fon  Départe¬ 
ment ,  pour  y  porter  les  encouragemens  &  y, 
diriger  les  bienfaits  du  Roi.  .  ; , 

.  M  II.  s.  ,I  Q  V  ■  ■  -  ■  ^ 

.  Air^ J  Duo  J  Trî^  &  'Qu(îéi€rs!  détachés  de  Ph^rre,, 
(XVi  La.  Cvrij^ucte  du  èn  cinq' 

aétes  ,  avec  râ  baffe  &  les  ritournelles ,  compof’ées  par  i- 
P.  J.  Cén£re'//cbPenfionnàlre  du  R,oi ,  de  rAcadeniie  j 
Royale, de  Mufique.  Opéra  3® ,  repréfehtë  à  l’Académie, 
de  Mufiqqe,  ie  3  jMai:  1785  ;  'pnx  7  hV.  4  f.  A  Paris , 
chez  PAi^teur ^  maifon  de  M,  Aiartin  j  Verniffeur, 
iaubouf^"  Sf  Mafrin ,  &  aux  adreffes,  ordinaires  de 
ni-ufiqüe,}  '':i.  ''id 

J^.ur^ql de  hgrpe,pït  les  meilleurs  Maîtres,  y®  Année,  ' 
N".  a.'3  .  "contenant  qn ,  Aiç.  dq  Barbier-  de  Sèviiie de 
f  accompagnement  par  , JSd.  Z?,  C.D.  V,  jprix 
ï.iL  A  Faris  j  chez7e  iJûc ,  rué  du  Roule  ,  à  la  Croix 
d’on,  Nf.ib},, 

ExtRMT  du  Re^p.rc  des  Scellés  appofés  dans, 

-  la  VlUe  '&  Faub'.  de  Paris  3  après  décès  : 

Dé  M.  François  Pollîoi Avoc2Lt  en  Parle- 
:ment,  rue  de  F^Vart,  près  la,  Comédie  Ita¬ 
lienne.  ,, 

DuS'’  r/e  Forceville,  ruel’Evêque,  B.  S.  R, 
pli  S'"  Jean-Baptifte  ,  Peintre  ,  cloître 
St.  Jacques  FKbpical, 

<Dô  Pierre-George  Gudan  ^  Bourgeois  de 
Paris  ,  rue  du  faubourg  St.  Jacques. 

^  De  D*”*  Catherine  Duluc  de  la  Gendere, 
époufe  de  Hery  Repiault , Sel^nem  de  Lar- 
vilie  ,  rue  du  Caroufel. 

l  Sur  les  meubles  &  effets  du  S^  Gromcaii^ 
ancien  Employé  aux  Fermes  y  rue  Neuve  des 
Capucines.  (  D’ordonnance).  > 

S  P  E  C  T  A  C  L  F  S. 

A  c  A  D  é  M  ï  E  R  O  Y  A  L  E  DE  M  U  S  î <i  U 
!  Deinain  l  oy  la  8*  répréf.  dé  .Pl^ATiiAE^  ;Ou  - 
'lÂ'  CoNQ'ûEfrbif  Pérou  j  ’Xragédie  en  cinq 
'  aéleSp  paroles  de  M.  j  muf.  de  M.  Candeüle. 


D:m.3.n:hù  11,  Fanurge,  ^■IC.  | 

Mardi  14 ,  la  i’’'^  repréf.  (i' Iphigénie  en  Tnuridc ,  pa~  ! 
rôles  de  M,  Dubreuil ,  miifique  de  M.  Piccini,.  | 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  9, 
LE  Flatteur,  Comédie  en  cinq  aftes,  en 
vers_,  par  iM.  Lantier ,  &  les  Vendanges 
DE  SuRENE ,  Comédie  en  un  aéle,  en  profe  ,,  ^ 
de  Dancourt ,  avec  un  Diverdffemenu 

Demain  V Étourdi. 

'A. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folk  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  9 , 
Speétacle  demandé,  la  Belle  Arsène,  Co¬ 
médie  en  quatre  adtes ,  en  vers ,  mêlée  d’ariet¬ 
tes  ,  par  iVi.  Favart,  muf.  de  M.  Monfigny ,  & 
LuciLEjCom.  en  unaéle,  mêlée  d’ariettes, 
par  M.  Marmontel ,  muliqué  de  M.  Grétry. 

La  Renaut  jouera  le  rôle  ééArfene. 

En  attendant  la  6«  repr.  éé Alexis  &  Jufline  ; 
la  4®  de  Théodore  ;  la  Z5i®  de  Richard  Cœur  de 
Lion  ,^&la2i*de/^2  Femme  jaîoufe. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  9  , 
le  PhiLofophe  foi-difant  ,  Comédie  nouvelle  ji 
le  Capon  ;  Pourquoi  pas  ?  Proverbe  j  la  Mère 
Ragot  ;  U  Duel  du  faux  Brave  ,  Pant.  à  mach. 
On  commencera  par  la  Danlè  de  corde  ÿ  dansj 
les  entr  ades ,  dihérens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  9 , 
^Enthoufiafle  J  Pièce  en  deux  ades,  -en  versj 
les  Dégiùjemens  ;  le  Portefeuille ,  ou  la  Fille 
comme  il  y  en  a  peu  3  &  Galatée ,  Pantomime 
en  un  ade. 

Demain  Clary  ,  ou  les  malheurs  de  V  Amour» 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  9  , 
le  Menfonge  excufable  ;  les  Femmes  à  vapeurs  , 
en  deux  ades  5  les  faujfes  Corfultations  ,  avec 
un  DivertiiTcraent. 


Patemens  de^  TITütekde-ViUe  de  Paris  i 

d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Boutray  ,  Viagères ,  Tontines  ,  Perpet. . .  J' 

^4.  Cochin ,  Perpétuelles . . J 

M.  Iladix  ,  Viagères  ,  Perpétueiles . J 

M,  de  France^  Viagères ,  Perpétuelies . J 

M.  Maapajfant ,  Viagères  ,  Perpétuelles . \ 

M.  Maupetit  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. .....  J 

Bourfe  d*hier, 

Ad.desInd.deL5ool.,2i80. 

Portion  de  i^ooliv.... 

Idem  de  3  ixliv.  10  f... 

Idem  de  too  liv.......... 

Emp.^’Od.  de  5  00I..  42 
Eeferiptions, ....... .......  i  ~»  T.pï*p*i 

Biil.delaLor.de  i7*oà  izooliv .  755. 

■S  non  forde  194.  1788.. 

SJ  ibrtie  I9..  174. 

SJ  8ÿ.,  203  |. 

^  7  •  •  ^  P  r  2* 

Loterie  d’Ayril  1781  â  ^oeliv.ieBîileï  727. 
Lot.d’Oéi.  17833  400 lir.  le B'Het  493.  94. 

Quit.  de  Fin,  i.  1  |.  p*. 

Viager,  1782.  17  |.  18.  p|.  b®. 

Viag.,  1783.  iL.pf.  h®, 

Id.  de  ch.  aucaph  a  iop|.  i  î  h*« 

£mpr.  de  1 2$  mill.  4  J.  4.  p|.  b*. 

Ad.  N^^®*  Indes.  1065. 

Eaux  de  Paris.  3300.32^.3 10.300.30^.300!. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amül.. 

Hamh.i^)! 

Lond.. 

Madr.  1 4 1. 1 3  f.  o  d. 


Cadix,  9  Ç.6  d. 
Gênes...,,  757. 
Livourne, 


Ltoh.  pt.  de  Pâques.  ,  .  p|.  b*. 


Morts. 

M'"''  François  Rivier,  Chevalier,  ■^eiv” 
Cazotte ,  ancien  Sous-Licutemiu  des  G 
du  Roi  ,  Mcftre  de  Cainp  de  Ca^  •  '■ 

dant  pour  Sa  Majefté  en  la  ville  ' . 
de  l’Ordre  Royal  &  Milita  re  d  -  s 

quatre  Fils  ,  au  Marais. 

M.  Pierre  Clavareau  ,  ancien 
Dauphine. 


0  ...a 

-.'1er 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  fi  ■  ■  1 
U  3®  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican,  Prix  du  i®^,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  là 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  \6  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulH  féparément  pour  la  Feuiîie  du  Journal  de  Paris  qui  contient  i’annoneit 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  lir.  par  année. 
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Vendredi  lo  Juin  1785,  de  la  Lune  le  | 

Le  Soleil  fe  leve  à  3  heures  557  minut.  &  fe  couche  à  8  heures  i  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  7  heur.  7  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  1 1  h.  5  m.  du  foir. 
Mapport  du  Tems  vrai  au  Ttms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h,  jp  ra,  O  U 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  8  à  ô  p.  8  pouc.  &  le  p  à  o  p.  p  p.  ‘ 

Réverbérés.  Allumés  à  p  heures  o  min. ,  éteints  â  z  h.  30  min. 


-  S 

•fc!  3j  I-I  i’ 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre.  ! 

Baromètre. 

''Vent.  * 

'État  du  Ciel.j 

‘A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . .  .  . 

A  5  heures  du  foi%  . 

15  au  -  deffus  de  c 
1 7jau  -  defîus  de  0 
\l\  au  -  defîus  de  c 

zS'pouc.  g  ^ 

z8  4  1 

iS  4  i 

0. 

0. 

0. 

dair.  1 

Clair.  1 

Couvert. 

L 


B  E  L  L  £  S-L  E  T  T  R  E  S.  Ile  Prétendu  de  Clarifle.  Enfin  Damis  arrive  en 

I  perfonne  :  le  père  eft  dans  une  colère  égale  â 
ES  TROIS  Damis  ,  Comédie  en  un  aéle,  |  fa  furprife  :  mais  tout  s’arrange.  Damis  époule 
en  vers,  reprérentée  a  Paris  en  1785.  A  Paris,  jilfabeile  ,  &  Valère  ,  devenu  riche  au  moyen 
chez  Caille  au  J  Libraire,  rue  Galande  ,  de  la  nouvelle  fucceflion  ,  obtient  la  main  de 
Hardouïn  ,  Libraire  ,  au  Palais  Royal.  In- 18  Clarifle. 


de  44  pages. 

Cette  petite  Comédie  a  beaucoup  de  rapport 
avec  une  aventure  arrivée  à  de  Gournay  ^ 
fille  adoptive  du  célèbre  Montaipie.  Elle  fe  fai- 
foit  une  grande  fête  de  recevoir  chez  elle  le 

7\/i _ ‘S-  D _  _ 


L’Auteur  de  cette  petite  Comédie  avoic 
trouvé  ce  fujet  traité  dans  un  des  Proverbes  de 
M.  Garnier.  Il  y  a  fait  des  cliangcmens,  ajouté 
des  perfonnages  ,  &  fa  Pièce  eft  écrite  en 
vers.  Pliifieurs  fcènes  décèlent  des  di^ofitions 


JVlarquis  ûV connu  par fes  Poéfies.  Deux  I  marquées  pour  la  bonne  Comédie  ;  mais  il 
amis  de  ce  dernier,  fachant  le  jour  où  devoir  jj  nous  ferable  que  l’arrivée  du  vrai  Damis  ne 


fe  faire  la  vifite  ,  le  préviennent  ,  &  fe  font  j 
annoncer  fuccefiivement  fous  fon  nom.  Lorf- 
que  le  véritable  Racan  furvint ,  de  Gour- 
nay  fe  crut  jouée  \  &  comme  elle  étoit  d’une 
humeùr  très  colère  ,  elle  le  prit  par  les  épau¬ 
les  ,  &  le  pourfuivit  à  grands  coups, de  pan- 
touffle. 

Ici  Valère,  Amant  de  ClarilTe  ,  revient  de 
recueillir  une  lucce/Tion  ,  &:  Frontin,  voyant 
que  la  jeune  perfonne  eft  promife  à  un  certain 
Damis  que  l’on  ne  connoît  pas  encore  &  que 
l’on  attend  le  jour  même  ,  force  fon  Maître  à 
paroître  devant  le  père  fous  le  nom  de  ce 
Damis.  Ifabelle  ,  avec  laquelle  le  vrai  Damis 
a  eu  des  engagement,  prend  les  habits  d’hom¬ 
me  &  imagine  aiilTi  de  fe  faire  annoncer  comme 


fuit  pas  affez  rapidement  celle  des  deux  pre¬ 
miers ,  ce  qui  réfroidit  l’eftèt  de  la  fituation. 
Du  refte  le  dialogue  eft  facile  &  la  verfifica- 
tion  très  agréable.  On  peut  en  juger  par  le 
morceau  fuivant  où  Frontin ,  dans  une  fcène 
avec  la  Soubrette ,  exeufe  fon  Maître  d’avoir 
été  retenu  fi  longtems  par  les  affaires  de  Isi 
fucceflion  : 

Penfes-tu  qu’hfriter  foit  chofe  fi  facile 

Surtout  chez  Meftieurs  les  Normands? 

On  croit  n’avoir  pas  de  parens  ; 

Ceft  compter  fans  fon  hôte  :  il  s’en  préfente  milîç^, 
Fous  félon  la  coutume  efeortés  de  ,ferg,ens. 

Tantôt  c’eft  uncoufin  qui  vient  d’un  air  modefte 
De  U  fucceftion  vous  demander  un  quart; 


Tantôt  certaine  tante ,  à  l’heure  du  dîner  , 

Venant  rendre  vifîte  ,  ainh  qu’il  eft  d’ufage , 

Entré  la  poire  &  le  fromage 
Convient  que  fon  projet  eft  de  vous  ruiner. 

Un  débiteur  obtient  un  arrêt  de  défenfe  ; 

Un  rejetton  î?atard  vient  réclamer  un  legs .... 

Que  te  dirai-je  enfn  ?  par  trop  d’impatience 
Nous  avons  perdu  vingt  procès,  ôcc. 

Sciences. 

La  Société  Royale  de  Phyfiqpe,  d  Hiftoire 
naturelle  Sc  des  Arts  d’Orléans ,  a  tenu  une 
affemblée  publique  le  Mardi  17  Mai  dernier. 

M.  IJuet  de  Froberville  ,  Secrétaire  -  Per¬ 
pétuel,  a  ouvert  la  Séance  par  la  leélure  du 
précis  des  travaux  de  la  Société  depuis  le  12  No¬ 
vembre  1^84  jufqu  au  18  Mars  i’/8^. 

Le  même  a  lu  ,  en  rabfence  de  M.  MauJJîorii 
une  Obfervation  Jurun  Os  carié.  —  M.  Pro^^efà  i 
lu  un  Mémoire  fur  une  A^vlomération  de  diffe-  I 
rens  cailloux  &  grains  de  fable  unis  par  un  ci¬ 
ment  ferrugineux ,  dans  laquelle  fe  trouvent  deux 
pièces  de  monncie  ^  un  clou  de  cuivre  &  deux  bro¬ 
ches  de  fer.  - —  M.  Huet  de  Froberville  a  lu  une 
DjfTertation  fur  une  Médaille  de  The  ^  fils  de 
Hejpafien.  —  M.  Maigreau  a  lu  quelques  Ob- 
fervations  fur  des  ObfiruEl’ons  invétérées ,  & 
guéries  par  Tiifige  continué  dej  extraits  de  grande 
ciguë  &  de  jufquiame  blanche.  —  M.  Defay  , 
Direéleur,  a  lu  une  Difîertation furies  caiifes 
de  la  diverfité  des  Goûts  y  relativement  aux  Ali- 
mens.  — M.  Huet  de  Froberville  a  fait  la  pro¬ 
clamation  de  deux  places  d’AlTociés-Expec- 
tans,  accordées  par  la  Société  aux  Auteurs  de 
deux  Pièces  qui  lui  ont  été  adrelTées  pour  le 
Concours,  La  première  eft  un  Mémoire  de  M. 
Guibourgy  fur  quelques  Plantes  trouvées  aux 
environs  d’Orléans  ,  &  qui ,  félon  M.  de  la 
Mark,  font  affedées  aux  provinces  méridio¬ 
nales  de  la  France.  La  fécondé  Pièce  eft  un 
cfîai  de  Defcription  Topographique  de  la  Pa- 
roiiTe  de  Meneftreau  en  Viilette,  par  M.  Brio- 
let-Clément. 

M.  de  Froberville  a  enfuite  annoncé  que  la  ' 
Société  accorderoit;,  l’année  prochaine ,  deux  1 
places  d’Expeélans  aux  meilleurs  Ouvrages 
relatifs  à  fes  travaux,  qui  lui  parviendroient 
avant  le  premier  Février  178^.  Il  a  terminé 
la  Séance  par  la  leélure  d’un  Programme , 
dans  lequel  la  Société  propofc  pour  fujet  du 
Prix  de'  400  liv.,  obtenu  annuellement  par  les 


foins  de  M.  l’Intendant ,  ^  qu’elle  décerne- 
liera  a  la  fin  de  1786  ,  la  queftion  fuivante  : 
Par  quel  genre  de  Culture  ou  d'Indufirie ,  appli-^ 
cable  à  la  S ologne  Orlianoife  ,  pourroit-on  amé¬ 
liorer  fon  Sol  &  augmenter  fon  produit? 

Ellepropofe  également,  pour  l’année  1787, 
de  déterminer  \  \  A  quelle  caufe  on  doit  attri¬ 
buer  le  mauvais  Goût  que  les  tonneaux  font 
quelquefois  contrarier  au  vin  ,  &  qui  efi  généra¬ 
lement  connu  fous  le  nom  de  Goût  de  fût?  Si 
le  Bois  ne  fubit  T altération  qui  occafionne  ce 
Goût  y  qtd  après  avoir  été  coupé ,  ou  fi  fa  fève  en 
étcit  affe née  lorfqu  il  étoit  fur  pied?  A  quels 
figues  on  peut  reconnaître  les  Bois  qui  ont  foujfert 
cette  altératibn  ?  4°.  Quels  font  les  moyens  de 
corriger  ou  de  faire  perdre  au  vin  le  Goût  dé f a- 
gréable  que  le  fût  lui  a  communiqué  ? 

Les  Mémoires  ,  écrits  en  Latin  ou  en  Fran¬ 
çois  ,  feront  adrefifés ,  francs  de  port,  ou  fous 
le  couvert  de  M.  l’Intendant  de  la  Généralité 
I  d’Orléans ,  avant  les  premiers  de  Juin  1786, 
pour  le  premier  Prix,  &  1787,  pour  le  fé¬ 
cond,  à  M.  Huet  de  Froberville  y  Secrétaire- 
Perpétuel  de  la  Société ,  à  Orléans. 

Livres  divers. 

Collection  complettc  des  Fah  ali  fies  ,  dédiée  à  Ad.  le* 
Comte  de  Vaudreuil ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Maréchal  de  fes  Camps  &  Armées,  Grand  Fauconnier 
de  France  ,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ;  propofée 
par  foufcription.  A  Paris ,  chez  les  Auteurs  ,  rue  des 
Nonaindières,  &  Petit ,  quai  de  Gêvres. 

Prospectus.  L’éducation  de  la  jeunefte  fut  dans 
tous  les  teras  l’objet  des  travaux  du  Philofophe  &  du 
Légiflateur;  tous  les  peuples  fe  font  occupés  de  for¬ 
mer  les  jeunes  citoyens  qui  dévoient  les  reproduire  ; 
mais  quoiqu’ aucun  fiècle  n’offre  autant  d’Ouvrages  fur 
cette  matière  que  le  nôtre  ,  il  eft  cependant  peu  de 
ces  écrits  qu’on  puifte  mettre  dans  les  mains  des  jeunes 
gens,  parce  que  le  Moralifte  ou  le  Politique,  entiè¬ 
rement  livrés  à  leurs  fpéculations  ou  à  leurs  utiles 
maximes,  négligent  trop  fouvent  le  premier  des  arts, 
celui  d’intérener  &  de  plaire. 

Il  eft:  donc  néceftaire  de  publier  en  faveur  de  la 
jeunefte  des  Ouvrages  où  laraifon  '&  la  morale  ,  dé¬ 
pouillées  de  leur  auftérité ,  s’abaiftent  jufqu’au  badi¬ 
nage.  Une  Colleftîôn  complette  des  Fabuliftes  remplira 
ce,  double  objet. 

Les  Apologues  Arabes,  Grecs,  Perfans,  Latins, 
Allemands ,  Anglois ,  Italiens  ,  &c. ,  traduits  en  Fran¬ 
çois,  y  feront  inférés. j  on  y  joindra  les  Fables  Fran- 
çoifes.  Une  notice  hiftorique  des  Ouvrages  &  de  la  vie 
I  de  l’Auteur ,  précédera  les  Fables  qu’il  aura  compofées. 

Cette  Colleélion  formera  environ  'xa  volumes  in-S"»- 
de  4  à  500  pages  chacun  ;  le  premier  paroîtra  au  mois 
de  Juillet  proch. ,  &  les  autres  fuccelïïvement  de  deux 
en  deux  mois.  En  foufcrivant  on  payera  la  liv.,  & 

4  liv.  en  recevant  chaque  volume  broché  ,  excepté  les 
3  derniers  qui  fe  trouveront  payés  par  la  foulcnptionv 


Le  Poète  anonyme ,  Comédie  en  deux  séles  &  en 
vers.  A  Paris,  cîoez  Bdin,  Libraire,  rue  S.  Jacques,  , 
près  S.  Yves.  In-8°  de  59  pages. 

Administration. 

Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  Verfaiîles  au 
mois  d’Avril  1785 ,  regiftrées  en  Parlement  le  10  Mai 
1785  ,  concernant  la  fuppreffion  de  la  Prifon  de  Saint 
Martin,  &  la  réunion  à  celle  de  la  Force. 

ÉCONOMIE. 

Aux  Auteurs  du  JournàU 
Messieurs  , 


Quelques  perfonnes  imagineront  fans  doute 
pouvoir  iufpenclre  la  fauchai fon.,  parce  qu’il 
tombe  maintenant  de  la  pluie  ;  mais  ce  feroic  a 
tort  ,  ell  e  ne  peut  plus  infiucr  c[ue  lur  la  fé¬ 
condé  coupe  ,  elle  devient  nulle  pour  le  foin 
aéluel  ;  le  maître  brin  de  l’herbe  ne  tardera  pas 
à  fe  deflecher  ,  s’il  ne  l’efi:  déjà;  alors  plus  de 
végétation;  dans  cet  état  il  eft  à  la  plante  ce 
qifeft  une  branche  morte  à  un  arbre,  il  ne  fait 
plus  qu’un  foin  liqueux  peu  nourriffant ,  que 
les  animaux  ne  mangent  point  avec  plaifîr. 

En  indiquant  le  pampre  &  le  feuillage  de 
la  vigne  comme  une  excellente  nourriture  pour 
les  befriaux,  j’ai  défigné  le  nœud  où  le  farinent 
devoir  être  caflé;  j’ai  dit  que  c’étoit  un  moyen 
de  diminuer  la  coulure  de  la  vigne  ;  j’aurois  du 
ajouter  que  la  fève  repercutée  par  cette  fup - 
picHion  ne  tarde  pas  à  faire  renaître  à  côté  de 
l’endroit  cicatrifé  un  nouveau  farinent  fur  le¬ 
quel  vient  ordinairement  une  grappe  de  rat  (in. 
mais  qui  ne  mûrit  pas;  cependant,  Meifieurs, 
j’ai  cherché  à  tirer  parti  de  ce  raif  n. 

Les  vendanges  faites,  je  le  fais  cueillir,  je 


l’écrafe ,  je  le  diRribue  dans  des  tonneaux  de 
manière  qu’il  en  occupe  le  tiers;  je  les  rem¬ 
plis  en  fuite  avec  du  vin  tiré  à  l’anche  de  la 
cuve.  La  fermentation  étant  à  fa  fin  ,  je  fai: 
rouler  mes  tonneaux  &  on  les  met  au  cellier. 
Au  commencem.ent  du  p’-intems ,  je  foutire 
mes  vins  par  un  beau  tems  &  le  vent  de  nord , 
&  dès  ce  moment ,  je  n’houiile  plus  qu’avec  ce 
vin  préparé  ,  &  jamais  mes  vins  ne  tournent;  ' 
au  défaut  de  ce  moyen,  j’employcrois  celui  | 
que  M.  Maupin  indique  &  dont  j’ai  fait  ufage 
avec  le  même  fuccès. 

Adonné  depuis  plus  de  10  ans  à  l’agricul¬ 
ture  ,  art  dans  lequel  nous  foromes  encore  bien  ^ 
novices  en  France  ,  j’ai  été  aOéz  heureux  pour  ! 
y  faire  des  découvertes ,  j’ai  fur-tout  vérifié 
Boœbre  de  faits ,  &  ceux  dont  je  vous  ferai 


:  t 
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part,  MeiTieurs ,  feront  confacrés  par  une  lon¬ 
gue  expérience. 

J’ai  l’honneur  d’être  ^  &c. 

Signé,  Z)£  SUTIERES  SaRCEY» 

Gravure. 

Vue  des  principaux  hionumens  de  Rome ,  Ef- 
tainpe  gravée  par  J.  B.  Lienard  3  d’après  H, 
Robert  3  dédiée  à  M.  le  Comte  iJe  la  Bülarderie 
d’ Annvillcr. 

id  _ 

Vue  du  Pont  des  Sphinx ,  ERampe  faifant 
pendant  à  la  précédente  ,  gravée  par  P.  A. 
Martini  3  d’après  H.  Robert,  dédiée  à  M.  de 
Courriioiit, 

A  Paris.,  chez  V Auteur ,  rue  de  Sorbonne» 

Ces  deux  ERampes  préfement  en  Archi- 
teffure  des  compofitions  agréables  ;  elles  font 
gravées  avec  foin  :  celle  repréfentant  une  arche 
de  Pont  nous  a  paru  très  piquante  d’effet. 

Portrait  de  M.  le  Comte  de  Caglioftro  ^  deffîné 
d’après  nature  &  gravé  par  Chr'bf.  Guérin  ;  prix 
I  liv.  T  6  f.  A  Paris,  chez  Chereau ,  Graveur, 
rue  des  Mathurins,  n®. 

Mu  s  I  Q  U  E. 

B'uffon  ,  Cantate  à  deux  voix ,  choeur  à  grand  Or« 
cheRre  ,  exécutée  au  Muice  de  M.  Pilatre  de  Rozier, 
le  1“  r-écembre  1784,  à  Foccalion  de  l’inauguratioix 
du  BuRe  de  M.  le  Comte  de  Buff-^-n ,  couronné  par  M. 
le  dailhi/e  Snffren  &  M.  de  Flcfj'ellzs ,  mife  en  muR- 
que  par  M.  DefaugLcrs  ;  prix  9  liv. ,  franc  de  port  dans 
fout  le  Royaume.  A  ,  chez  Bâillon ,  M'’' 
de  mufique ,  rue  neuve  des  petits  Champs ,  à  la  Mufe 
Lyrique. 

13  à  18  de  la  M'fe  Lyrique ,  ou  Journal  de 
Guitarre ,  dédié  à  la  Rüne,  par  PR.  Porro.,  le  prix  de 
la  foufeription  eR  de  12  liv.  pour  Paris  ,  &  1 8  liv-, 
pour  la  Province ,  franc  de  port ,  même  adreR'e  que 
ci-deffus. 

Fourrages. 

.Des  6,7,  &  8  Juin.  — Port  de  la  Grève.  Avoine, 
lefeptier  ,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  1.  înf.  25.  26.  27.  l, 
— Port  de  la  Tournelle,  Foin  ,  67.  70.  75.  80. 

Du  3  Juin.  — -Porte 'S.  Michel  ,  Foin,  prem.  quai, 
96.  95  liv.  In£  92.  94  liv.  Du  4 dudit,  Foin  ,  prem-, 
quai.  94.  96  liv.  Inf.  90.  92  liv. 

Du  7  Juin.  — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai» 
85.  90  liv.  Inf.  50.  55  liv.  Paille  ,  38.  42  liv. 

Du  7  Juin.  - Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  q’j, 

80  liv.  Inf.  77.  78  iiv.  Paille,  52.  33.  34  liv. 

SPECTACLES, 

Académie  Royale  de  M  u  s ï q u  b» 
Aujourd.  10,  la  8®  repréf.  de  Pizarre.,  ou 
LA  Conquête  du  Pérou,  Tragédie  en  cinq 
aéles,  paroles  de  M.  ,  muf.  de  M.  Candeille. 

Dimanche  12,  Panurge,  ôéç. 


Mardi  14,  la  i’’*  fepref.  A'Iphi^Jnh  m  Taurldc ,  pa¬ 
roles  de  M.  Dubreuil ,  mulïque  de  M.  Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  10  , 
t’Étourdi  j  Comédie  en  cinq  aéles  ,  en  vers , 
de  Moliere  ,  -&  les  Plaideurs  ,  Comédie  en 
trois  aéles ,  de  ÎCicine. 

Demain  la  5®  repréfentation  de  Roxelanc  & 
'Mujîapha  J  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée. 


"Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  îo  , 
LE  véritable  Ami,  ou  Colin& JeannotyQom, 
en  crois  aéles,  par  M.ie  Ch®’'  de  F..  ;  Léandre 
Candide,  ou  les  Reconno'ijfances  en  Turquie, 
Comédie-Parade  en  deux  afles ,  en  vaudev. , 
&  Fanfan  et  Colas  ,  Comédie  en  un  aéle, 
en  profe ,  de  M”’®  de  Beaunoir. 

De  main  la  \  ’^®  repréf,  de  Vheureufe  Réconci¬ 
liation  ,  Comédie  nouvelle  en  un  acte ,  mêlée 
d’ariettes  ,  &  l’Indigent. 

Dimanche  la  de  Richard. 

En  attendant  la  d®  repr.  A’ Alexis  &  Jujlïne  ; 
la  4®  de  Théodore ,  &  la  2  i®  de  la  Femme  jaloufe. 

B  O 


Paye  ME  N  s  de  T  Hôtel -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois 

M.  D  ef chapelles  ,  Perpétuelles,  Viageres...  J 
M.  de  Ce:irm.,nt ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. . .  J 

M.  At/i/i’ii/if  ,  Tontines  ,  Viagères. .  J 

M.  ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles..  J 

Pv4.  de  S.  Janvier ,  Viagères . J 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  Paacien  Clergé,  toutes 
Lettres. 

M.  Pincemaille ,  Idem. 

Bourfe  d’hier. 

Aél.  des Ind.de 2 ç 00  1.. 2  1510.  ^5.  2100. 
Portion  de  1600  liv.....i4O0. 

Idem  de  3  12  liv.  10  f... 

I  Idem,  de  i  oa  liv . . 

Empr.  d’Oél.  de  5  ool..  42^. 

Relcriptions . . .  '  i  i 

Bill,  de  la  Lot.  de  1700  à  1200  liv 


U  L  E  V  A  R  D  S. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  10  , 
le  Capon  ;  le  Mort  vivant  ,*  le  Plaidoyer  des 
Tommes  ;  les  Marionnettes  de  Pluton  &  l’ Ombre 
de  Taconct  aux  Enfers  ;  le  Prétendu  ;  la  Noce 
interrompue  par  le  Serpent  Magicien,  Pant.  à 
mach.  On  commencera  par  les  Sauteurs,  qui 
feront  le  Saut  du  rremplain. 


T.  I 

4 


17S8.. 

89.. 


e  Billet ,  727.  28. 


Ambigu  Comique,  Aujourd’hui  10, 
le  Rival  par  amitié ,  Pièce  en  un  aéle,  en  vers  j  | 
le  Déjeuner  ;  Clary  ,  ou  le  malheur  de  l’amour  , 
&  le  Lever  des  Marchandes  de  Modes  ,  Pant. 


1785..  non  fortie  194. 
ibrtie 
86..  203 
û,  87..  193. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à 600 

Lot.  d’Oid.  1783  ,  à  400’  liv.  le  Billet ,  494.  94  94. 

Quit.  de  Fin.  f.  i.  1  i  pf.  p®. 

Viager  ,  1782,  17  |.  18.  17  18.  p®.  b«. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  p|.  1 5 .  14.  p  J.  b®, 
|Empr.  de  125  mill.  4  j.  4.  p^.  b®. 

I  Aél.  Indes.  1065.  66. 

I  CailTe  d’Efeompte.  7  600  1. 
jEaux  de  Paris.  3280.  75'.  70.  do.  6$  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix  14  1.  j;  r.  é  d. 

Gênes . 75  J. 

Livourne.  75» 

Madr.  14.1.  13  f,  O  d. 

Lyon.  pt.  de  Pâques.  .  ,  p|.  b®. 

Morts. 

M.  Pierre  Giiinard,  M"'  de  Vin,  place  de  Grève. 

'  Marguerite  Patineau ,  époufe  de  M.  Jean  Baudouin, 
]\/[d  pe  Vin,  &  ci-devant  veuve  de  M.  Jean-François 
Lehreton ,  auffi  M‘'  de  Vin ,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Denis. 

M.  François-Pierre  5ire,  fils  mineur ,  chez  M.  fon 
père  ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  du  Four,  faubourg  S. 
Germain. 

M.  Louis-François  Rihouet ,  Maître  Chaircuitier  ^ 
rue  &  Montagne  Ste.  Geneviève. 


Amft..53 
Hamb.  1511 
Lond..2  8 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  10, 
l’Etiquette  ;  la  2®  repréfentation  de  l’heureux'^ 

Echange,  Comédie  en  trois  aéfes  ,  en  vers, 

<3c  l’Avocat  Chanfonnier ,  avec  un  Ballet. 

fin  nMinrim  n  iiMirin  it  i»niiinni  w  ~wiim  n  r«ii»«iin  miimii  iiiaii<iiTifiiTiii|ifliüii|iMiMîiiiiiniPiii 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i**^,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv* 
pour  la  Province.  Prix  du  2'=^ ,  î6  iiv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

On  s’abonne  aulS  féparément  pour  la  P'euiile  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’anncace 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  iiv.  par  année. 

De  rimprimexie  de  Qvillau  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  db  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N".  3, 
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Samedi  1 1  Juin  1785,  de  la  Lune  le  6* 

Lb  Soleïl  fe  lève  à  5  heures  55)  rninut.  &  Te  couche  à  8  heures  i  œinuL 
La  Lunb  fe  lève  à  8  heur.  î8  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  1 1  heur,  rd  mm.  du  foîr. 
Rapport  du  Terris  vrai  au  Tem/.  m.oyet\.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit:  marq.  1 1  h.  5^  m.  12  Ci 

Hauteur  de  la  Rlvtzre..  Le  9  à  o  p,  9  p.  &:  le  îo  à  o  p.  7  p. 

Reycrhères.  Allumés  à  9  heur,  o  rain. ,  éteints  à  2  heur.  30  mim 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

B'éroriîCîre* 

■  Vciïî, 

Etat  du  Ciel.l 

A  7  .heures  du  matin.. 

jÂ  midi . 

A  ç  heures  du  fbir.  . 

15  au  -  dellus  de  g 
!  9  au  -  deâus  de  0 
18  au  -  deCus  de  0 

Z  8  6  ''ê  : 

1 8  6 

^-8  5  1 

N. 

NL 

M. 

î  r  «  . 

Clair. 
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IVRES  DIVE 


S. 


N  a  imprimé  à  Avignon,,  en  1779,  't'HiJîoirc  de 
.rAhlayedz  S .  PoLyccirpc ,  depuis  fa  fondation  jufqu’à 


f'c  rEdî.îion.,  &  i’oFFre  au  Public  à  i  1.  5  f.  le  vol.,rei., 
&  1 5  fois  en  feuillesPLe  Plan  de  ia.dite  Abbaye  fe  vend 
iéparcment  6  lois. 

On  trouve  chez  je  même  Li'maire,  le  Uiciionv.alre 
'hfjLri--::z  ,  critïcin  ,  littéraire  des  gens  du  tnande  ,  où 


on  traii’e  cies  m 


œurs ,  loix.,  ulages  &  intéréî-s  des 


-Nations  arxienucs  &  modernes ,  &c„  5  vol.  in-S'\  5 1.  br. 

Mrnycl  du  Caralier  ^  ou  connoiflances  néeefTaires 
■des  cbevanx  5:  de  leurs  guéri  Tons,  par  M.  le  Baron 
dé  Sind.  Petit  m-  le  ,  iig.  le  fols  broché. 

P<.Jfcs  chrsrfes  de  M.  Ilojy^ia;:.  A  Nancy,  &  fe 
trouvent  à  Paris ,  chez  Prault ,  împrimeur  du  Idoi.,  quai 
■xles  Auguilins.,  à  i’ Immortalité,  lu-i  2  (.12164  pages. 


tourmi ,  Libraire,  place  du  Martroy;  à  Paris,  chez 
i'Oye:(,  Libraire,  quai  des  AuguiHns ,  &  chez  les  Li- 
I  braires  qui  vendent  les  nouveautés. ■'Pedt  in-i  a,  de  40  p.. 
*.  OpitJcuLs  Lyriques  ,  par  Ai.  Labiée,  Aux  memes 
Udrciî'es.  Petit  in-12  de  52  pages. 

Cours. 

M,  U  Noir ,  Profe-lïeuT  de  Langue  Anoloîfe 
'au  Mafée,  fous  la  proceélion  de  JVloT'îSiÈyE.  5 
I J  commencera ,  Jeudi  r  3  de  ce  mois ,  à  .midi ,  un 
I  ’  Cours  gratuit  de  cette  Langue ,  cudl  continuera 
les  Jeudis  &  Dimanches.  Il  faut  ie  faire  inferire 
’avaru  rouVerture,  rue  du  Rouie  ^  maiibnd'.uii 


T) !:Vu:mnâi''e  .vrair  î' intelligence  des  Auteurs  C/affï- 
■ij7ies  Crec.s  '.ti-c  Latins ,  tant  facré.5  que  profanes,  con¬ 
tenant  ia  Géographie,  i'I-Jiftoirc  .  la  Fable  &ies  An¬ 
tiquités,  &c.  Par  M.  Sahbatfiier ,  Profeffeur  Emérite 
au  Cioliége  de  Châlops-fur-Aîarne ,  Secrétaire  perpé- 
mael  de  l'Académie  de  la  même  Ville ,  Afiocié  de  l’A¬ 
cadémie  t'.irufqae  de  Cortone,,  de  l’Académie  Royale 
■de  PruiTe.  Tome  31®.  A  Paris  ,  chez  DelaLain  Paihé, 
Libraire ,  rue  S.  Jacques.  In-S”  de  564  pages. 

Apdles  &  Campafpe,^  ou  h  triomphe  d’Alexandre , 
Comédie  héroigue  eu  .un  aFte,  A  Orléans  ,  chez  Le- 


i  Marchand  .d.e  Galon. 

Arts. 

Kous  eûmes  occa'fion,  iij  a  quelc^ue  tems, 
de  parier  de  V Encauflique  ;  c’efl  à  IvL  Bâche- 
•  lier  (]Mon  ell  redevable  de  cette  préparation 
'fort  utile  dans  les  Arts.  Mais  comme  il  feroit 
j-diffioile  de  réuiîîr  à  la  faire  d'après  le  procédé 
décrit  dans  rEncyclopédie  ,  nous  avons  cria 
|  .  devoir  engager  M.  ^vc/^?e//er  à -répéter  l’opd^ 
;  ration  les  balances  &  les  poids  à  la  main  ,  aflai 
Üde  fixer  &  les  dofes  &  la  manipulation. 

1 1  Prenez  fel  alkali-fixe  de  tartre  purifié  ,  deux 
gros  ;  e.au  de  rivière,  dix  onces  3  cire  vierge 
;  blanche  &  bien  fèclie  ,  cinq  gros  &  demi. 

I  Mettez  le  tout  ■fur  un  fç.u  dou?;  dans  im 
vaifTeau  de  terre  neuve  ,  remuez  ;  le  mélange 
Une  tardera  pas  à  acquérir  mie  confiflance  inii- 


forme.  En  réfroidiffant  il  prend  à  fà  Idirface 
la  forme  d’nne  crème  épaiffe  ;  le  relie  de  la 
liqueur  plus  fluide  ,  pourroic  s’appeiler  lait  de 
cire.  Uune  &  l’autre  font  milcibies  dans  une 
quantité  d’eau  indéfinie. 

Économie. 

Extrait  a  une  Lettre  de  M.  du  Fourny  de 

ViLLiERS  5  aux  Auteurs  du  Journal, 

Messieurs, 

On  s’eft  foLivent  élevé ,  &  avec  raifon  , 
contre  la  malpropreté  des  étables;  mais  je  ne 
crois  pas  qu’on  ait  afiez  infiité  (lu*  i’abus  qui 
fait  le  fujet  de  robfervacion  luivante. 

J’ai  vu,  dans  beaucoup  d’cndroics,  des. gre¬ 
niers  ou  iinaux  dont  le  plancher  à  claire  voie 
occupe  le  defTiis  des  étables  ,  écuries  &  ber¬ 
geries.  Ce  plancher  fert  à  reilcrrer  les  four¬ 
rages  ;  on  les  pofe  fur  les  fciivcs,  ou  lur  des 
claies,  des  perches  ou  des  fagots.  Cet  uCgc  a 
les  plus  grands  inconvéniens  ;  le  fourrage  im¬ 
prégné  de  la  tranfpiration  des  animaux,  môme  j 
bien'  portails  ,  devient  inal-fain  ;  i’cxhiilaifon  | 
continuelle  des  fumiers  contribue  à  le  vicier! 
d’une  autre  part.  S’il  y  a  des  lyôces  malades  ,  | 
fl  enfin  il  y  a  une  épizootie  ,  c’efc  alors  que  ces  j 
fourrages ,  pénétrés  des  miafmes  morbifiques ,  (1 
détiennent  éminemmeiic  dangereux.  C’efl  en  J 
vain  c]u'*on  fepare  les  animaux  faîns,  qu’on  | 
tue  les  malades  ,  qu’on  délinfeéle  l’étable  ,  fl  i 
on  continue  de  leur  donner  un  pareil  fourrage. 

On  a  très  judicieufement  rapporté  les  caufés  [[ 
ppiiicipales  des  épizooties  non- feulement  à  la 
conflitution  de  l’air ,  mais  aux  vices  des  cîiofes 
dont  ruflio-e  étoit  comiiiun  entre  les  beftîaux:  & 

O  '  j 

parce  que  ces  maladies  fe  manifellent  toujours  j 
avec  des  fignes  de  putridité  dans  les  voies  de  i 
la  digeflion,  on  les  a  attribuées;  particulière¬ 
ment  aux  ajimens,  aux  eaux  corrompues ,  aux 
pâtures  fur  lerqnelies  certains  météores  avoient 
ag;!  ,  &  enfin  aux  fourrages  échauffés  ou  char- 
gés  de  pouflière  ,  d’infeéles ,  Sec.  Maïs  il  eft  j 
ëronnant  que  l’on  n’ait  pas  reconnu  que  cette  ; 
difpofltion  des  greniers  en  étoit  la  caufe  la  ! 
plus  aélive  &  la  plus  fréquente.  îl  efl  donc  né-  ! 
«irlTaire  de  fupprimer  toutes  claire-voies  dans 
les  cloifons  ou  planchers  qui  léparent  les 
greniers  des  écuries  ,  étables  ,  bergeries  , 
toits  â  p:5ÿrcs ,  latrines  ,  dépôts  de  fumiers  , 
©eUiers ,  magaflns  de  cuirs ,  «Sc  de  tous  ateliers 


qui  produifent  une  odeur  quelconque.  Cette 
iuppreflion  renferme  aufli  celle  des  -trapes , 
des  efca.iers  8c  de  toutes  autres  communica¬ 
tions  intérieures  ,  Ôc  il  £iuc  en  pratiquer  par 
les  dehors. 

y  Cette  obfervation  doit  porter  aufli  fur  les 
I écuries  diftribuées  félon  le  projet  de  M. 
|Soufflot,  (dans  l’article  de  l’Encyclopédie  ) 
qui  établit  des  couliiTes  par  lefqueiies  les  four¬ 
rages  pafTent  direclement  des  greniers  dans 
les  râteliers. 

J’ai  i’iionncur  d’ètre  ,  «Stc; 

JVote  des  Rédacteurs. 

Nous  avons  accueilli  cette  obfervation  com¬ 
me  très  importante.  En  effet ,  la  tranfpiration 
de  tous  les  animaux  vicie  l’air  &  les  corps  qui 
en  font  imprégnés.  Des  vêtemens,  par  exem- 

!ple,  pénétrés  des  miafmes  de  la  traiifpiration 
&  renfermés  pendant  plufieurs  années  ,  peii- 
vent,  a  l’ouverture  de  la  malle,  du  coffre, 

I  ou  iis  auroient  été  dépofés  dégager  une  raof- 
fette  mortelle.  La  Phyflqiie  offre  ce  pliéno- 
méne.  Mais  une  preuve  non  équivoque  de  l’ac¬ 
tion  de  la  tranfpiration  des  animaux  ,  c’eil 
rétat  du  verre  employé  aux  croifée.s.  Dans  les 
hôpitaux  ,  les  infirmeries,  les  écuries ,  les  éta¬ 
bles,  il  ne  tarde  pas  à  être  rongé  ,  criblé;  il 
perd  Ton  poli  ,  fa  tranfparence  ,  préfente  des 
iris  a  fa  furface  &  des  cavités.  Si  une  lubffance 
aufli  folide,  une  des  plus  inaltérables,  ne  pcuC 
pas  réflfler  à  l’aétivité  des  émanations  de  la 
tranfpirarion  animale  ,  on  conçoit  combien 
cette  meme  tranfpiration  doit  vicier  les  four¬ 
rages. 

Etablissement. 

Succès  obtenus  fur  les  No  Y  É$  pendant 
r  année  1^84. 

TI  n’y  a  perfonne  qui  ne  connoifle  l’Eta- 
bliffement  formé  par  le  Corps  Municipal  de 
cette  Ville  en  faveur  des  Noyés  ,  &  qui  ne 
fâche  que  c’eft  au  zèle  de  M.  Fia  qu’on  eft  re¬ 
devable  de  cet  Etabiiflement  ,  8e  de  ceux  qui 
fiibflflent  maintenant  dans  les  différentes  villes 
du  Royaume.  Nous  ne  reviendrons  point  fur 
ces  détails  ,  nous  nous  bornons  â  donner  le 
précis  des  fuccès  obtenus  dans  le  cours  de 
l’année  dernière. 

Première  claffe.  Noyés  retirés  de  l’eau  fans 
connoiffance  ni  mouvement  ,  rappelles  à  la 


vîe  par  les  fecôurs  qui  leur  ont  été  admi- 


lïifrrés . .  lO' 

Noyés  retirés  de  Teau  donnant  en¬ 
core  quelques  (ignés  de  vie.  *  .  .  •  45 
Seconde clajfeMoyéîQ^m  ont  éprou- 
té  des  (’ccours  fans Tuccès  3  plufieurs 
ayani:  ,  au  forüir  de  l’eau,  des  lignes 
caraétcf iniques  de  mort  certaine  .  .  S 


'i'roifihne  claljc.  Noyé«  repêchés 
morts  3  fur  iefqueis  on  n’a  fait  aucune 
tentative . ii 

T  O  T  ji  X......y2f 

Il  réfiiîte  de  ce  précis  que,  fur  yz  Noyés 
5  3  ont  échappé  aux  fuites  funefles  de  la  (ub- 
ineriîon  ,  &  que  de  ce  nombre  il  n’y  en  a  que 
8  auxquels  les  fecours  ayent  été  adminiftrés 
fiins  (accès  ,  les  1 1  de  la  troifème  claffe  ayant 
été  retirés  de  l’eau  morts  ,  &  ne  devant  pas  en¬ 
trer  dans  le  calcul. 

Ces  fticcès  3  plus  nombreux  à  Paris  qu’ils 
ne  le  font  dans  les  autres  Villes  ,  font  dus  au 
bon  état  dans  lequel  fe  trouvent  être  conham- 
ment  les  boîtes  entrepôts  dépofés  dans  les 
Corps-de-garde  ,  aîiili  qu’au  zèle  &  à  l’intelli 
^ence  des  Soldatsde  la  Garde  de  Paris  chargés 
de  l’adminiilration  de  ces  fecours. 

Du  nombre  des  Noyés  échappés  â  la  fub- 
merfion  ,  eft  la  jeune  hile  de  5)  à  10  ans  fauvée 
le  10  Avril  T  7  84  par  Omnes ,  Graveur,  à 
qui  M.  de  Caiirnartin  ,  alors  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  ,  donna  une  double  médaille  avec  cette 
infeription  :  O'nnes  Omnibus  ,  comme  un  titre 
honorable  du  courage  du  jeu  ne  homme.  Nous 
avons  rendu  compte  ,  à  cette  époque,  de  l’é¬ 
vénement.  Depuis  M.  de  Canmartin  a  accordé 
au  S**  Onines  une  maitrife  de  Graveur.- 

G  R  A  V  U  R  E. 

Le  Mercure  de  France  y  d’après  Lavrince  y 
Peintre  du  Roi  de  Suède  ,  &:  de  l’Académie 
Royale  de  Stokolm  ,  gravé  dans  le  genre  du 
lavis  par  M"’®  de  Villeneuve.  A  Paris  ,  chez 
de  Villeneuve  y  rue  du  Dauphin  S.  Ho¬ 
noré  3  mairon  du  Serrurier. 

Mutations. 

Sceau  du  S  Juin  lySf. 

M.  Eugène- Alexandre-Nicolas  de  Forets 

O 

de  ardeville  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Confeiiler  du  Roi  fon  Avocat-Général  en  la 
Çour  du  Parlement  de  Flandres  à  Douai,  au 


'  lieu  de  M.  Alhcrt-Marle-AuguPe  Bruneau  de 

i  Beauniè^^» 

I  M.  Jean  Bufet  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Juré-Crienr  de  Corps  &  de  Vins  de  la  ville 
&  faubourgs  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Louis 
Bénard, 

M.  Arnaud  de  Tranchere  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiiler  de  Sa  Majefté  en  la 
Cour  des  Aydes  &  Finances  de  Guye,nne  à 
I  Bordeaux,  au  lieu  de  M.  Jean-Jofeph  Navere^, 

M.  Pierre  Darfeuille  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeiiler  de  Sa  M.qeitc  en  la  Cour  des 
Aydes  Finances  de  Guyenne  2  Bordeaux  , 
au  lieu  de  M.  Pierre  Lajon  de  Blanïac, 

M.  Jean- Nicolas  BlcJJier  a  été  pourvu  de 
l’Office  d’Huihîer  ordinaire  ès-Conlcils  d’Etac 
&  Privé  du  Roi  &  des  Finances  &  Garde- 
Meuble  defdits  Confeiis,  au  lieu  de  M.  I.ouis- 
Jacques  Defeflre. 

M.  Pierre  dLjnu^remd  3  été  pourvu  de  POf- 
fice  de  Confeiiler  du  Roi  Maître  ordinaire  en 
fl  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  au  lieu  de 
M.  Euhachc- Auguhe  Leclerc  de  Lcffevlile. 

M.  Jean- Rodolphe  Quatrefii^es  de  la  Ro- 
quete  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Premier  Pré- 
fident  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généra¬ 
lité  de  Lyon  ,  au  lieu  de  AL  Julien- André 
Rî^od  de  TerrebaJTe, 

M.  Simon-Philibert  Chrefl'en  des  Ruflais  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  Secrétaire 
du  Roi  Maifon  Couronne  de  France  &  de  fes 
Finances,  au  lieu  de  M.  Jean  Potentien  Dur- 
boidin, 

La  fuite  demain. 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  elt  indiqué  au  Alcrcredi 
Z  Z  de  ce  mois,  &  fe  tiendra  à  Paris. 

Extrait  du  Regîftre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Marie-Catherine  Décembre  ,  époufe  du 
S’’  Claude  Rocliais  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue 
d’Anjou  au  Marais^ 

De  D‘^^  Jacob-Confiance  Fanqins  de  Mire- 
court ,  hile  majeure,  rue  du  faub.  Montmartre, 
&  par  fuite  a  Creteil  par  Charenton, 

De  dame  Manoury  de  Grand-Fond  y  rue  Re- 
gratière  ,  ifle  S.  Louis. 

De  Jeanne  Scrole ,  femme  de  Nicolas  Pre- 
mion  y  Palfrenier  de  Monfieiir y  rue  Plumet 

De  Nicolas- Gabriel  le  Cer  y  ancien  DomeG 


4 

îje|ue  (le  M.  le  Prince  cie  Conty  ,  rue  de  k 
Rociuette,  près  celle  de  Popincourt. 

De  Magdeleine  May  en,  veuve  du 
Nédonchd  i  Bourgeois  de  Paris ,  rue  Mouffe- 
tard,  &  par  fuite  à  Egry,  en  Gatinois. 

Du  Sébaftien  le  Roy,  Penfionnaire  du 
Roi,  rue  Cbarenton ,  &  par  fuite  a  Vin- 
■cenncs. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  la  14^  repréf  de  Panurge  da-ns 
l’Isle  des  Lauterejes,  Comédie-Opéra  en 
trois  aéles ,  paroles  de  M.***,  muiirjue  de 
f-A.  Grétry. 

Mardi  14,  la  repref,  c.n  Tyrh’c,  pa¬ 

roles  de  iVi.  Dubreuil,  iraifique  de  T'a.  Piccini, 


Théâtre  François.  Aujourd’lnii  iî, 
îa  3^  lepréf.  de  Roxelane  et  Mustapha  , 
Tragédie  nouvelle,  &;  la  Fille  suptosée, 
■ou  le  .Mariece  interrovipu  ,  Comédie  en  trois 
aéles^  en  vers,  de  M.  Cailhava. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  Folk  journée. 


T  H  É  AT  R  E  Italien.  A-ujourd'hui  î  i  , 
k  i'"®  repréf.  de  l’heureuse  Réconcilia¬ 
tion  ,  Corn.  nouv.  en  un  aéle,  en  profe,  mêlée  | 
•d’ariettes,  &  l’Indigent,  Drame  en  quatre  î 
acles,  en  profe,  par  Al.  Mercier. 

Demain  la  29®  de  Richard. 

En  attendant  la  6^  repréf.  éi  Alexis  &  Jiifline; 

,  k  4®  dcThéodorc ,  &  la  2  1®  de  la  Femme  jalon fe, 

B 


OULEVARDS. 


.  G  RANDS  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1  i , 
ée  Mort  vivant;  Maçrdclon  F  ri  que  t  ;  la  Caco- 
ffionie  &  le  Trompeur  trompé  ;  la  Femme  comme 
il  y  en  a  tant  ;  le  Souper  des  Dupes.  On  com¬ 
mencera  par  le  Diable  boiteux  ,  Pantomime. 


i  Lond..  ?.  S  ’ 


Ambigu  Comique,  Au^j'oiird’Kui  1 1 , 
de  Rival  par  amitié ,  Pièce  en  un  aéle  ,  en  vers  ;  ' 


le  Déjeuner ,  Clary  \  ou  le  malheur  de  f  amour, 
de  le  Lever  des  Marchandes  de  Modes  ,  Pane. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ii, 
T  Etiquette  ;  la  2®  repréfentation  de  V  heureux 
Echange ,  Comédie  en  trois  aéles ,  en  vers ,, 
r Avocat  Chanfonnkr,  avec  un  Ballet. 

PayemeAis  de  V Hôtel- de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  iyS4, 

M,  F  Empereur ,  Viagères ,  Perpéavelles . 

M.  ,  Viagères  ,  Ferpétiielies. . 

M.  Fenchiiri ,  Viagères,  Perpétuelles.... 

M.  Fan.  ''/larèr-es,  Perpétuc'ile’s. . ...... 

M-  iLouiLlard^  i’erpétuelies  ,  Viagères., . 

Bourfe  d’hier. 

Aél.  des  Ind.  de  2  5  00 L.: 

Portion  de  1 6  do  liv..... 

Idem  de  3  12  iiv.  10  f... 

Idem  de  100  iiv.,....,.. 

Emp.  d’Odt.  de  5  00  L. 

Relcriptions . .  , 


J 

J 

J 

J 

J 


r^îo. 


O  . 

ü), 


I.  T  L  2  1 
4 


Bill,  delà  Lot.  de  17S0  à  1200  liv .  755. 

O  /-r-îQ;-  inr-t-.o  I7S8.. 

CO  '  ■ 


^£785.,  non  fortie 
?  fortie 


86.. 

8-7.. 


iSi . 


b  ^ . .  174* 


Loterie  dLlvril  1783  ,  à  6co  liv.  le  Billet ,  72S  29. 

Lot.  d’Ocl.  1783  ,  à  400  liv.  le  léiHet ,  494  \.  95. 
Quir.  de  Fin.  |.  1. 1.  L.  p|.  pe.  &  au  pair. 
Viager,  1782.  18.  p®.  b®. 

Viager,  1783. 

Id,  de  ch.  au  capl  à  10  p|.  14  p.  pf.  b 
Empr.  de  12^  mill,  4  -I*  4 
A6t.  N'^®lîndes.  10^5,  68.  70. 

Cours  des  Changes  à’ Fier. 

Cadix.  14  \.  g(,6  A, 
Gênes....,  75 
Livourne.  515?  4- 


4  t-  P»’ 


A  mil. 


!  Elamb. 


'53  î 


î^i  t 

s 

a* 


Pdadr.  1  4  1.  i  3  f,  o  d. 

Lyon.  p‘.  tic  Pâques.  .  .  p®.  b®. 


M 


O  R  T  s, 

Mcaric-Clauie  Paradis ,  veuve  de  M.  Adaiin  Fran^t 
çoiS  RuuUund,  Maître  Piorabier  ,  rue  des  Arcis. 

Anne-Marie  St,  Dtnis  ^  fille  mineure,  rue  dV\r- 
genteuil, 

O 


S  abonne  tous  les^fours  pour  ce  Journal  de  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  ^ 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®’’ ,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  iiv, 
pour  la  Province.  Prix  du  2^,16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auili  feparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  i’annoncs 

Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

impntae.'iÇ  oç  QUiltAV  >  rrapqaîeur  de  S,  A.  S,  M^c  le  Rrince  P®  ^ONTl ,  twe  du  Fova^te , 


N  U 


È  R  O 


162. 
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JOURNAL  DE -PAR 


Dimanche  12  Juin  îjS^  ,  de  la  Lune  le  7. 

Lb  SoiEiL  fe  lève  à  3  heures  55)  rninut.  Sc  Te  couche  à  8  heures  2  roinut. 

La  Luîîb  fe  lève  à  ^  heur,  27  irin.  du  maî, ,  &  fc  couche  à  1 1  heur,  43  min.  du  füif, 
Rappsrf  du  Tem.j  vrai  au  Tsms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  cick  m'ar<|.  1 1  b.  %$  m.  .2.4^« 

Hsiutevr  de  la  Rivière.  Le  r  o  à  o  p.  7  p,  J:  le  1  î  à  o  p.  10  p» 

Revcrl'ères.  Allumés  à  p  ’heur.  0  min.,  érrints  à  2  heur.  30  mi». 


5  I  J  • 

zr  ^  Lu  O  que  5  du  îo'jr. 
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Tbernnomètre.  | 

1  Baromètre.  |  V'ent. 

r  6  au  -  deütis  de  ej 

U  S  5  MM. 

lO  au  ~  deil us  de  c 

:8  5  fM. 

zo  au  -  de'üus  de  oj 

1  "  S  -5  il 

”..9  — 7  hcMïts  du  œaüin.. 

JA  midi.  ....... 

I  A  ç  heures  du  foir.  , 

! 


Belles-Lettres.  j  grand  mérite  peuvent  être  égaTccs  par  refprîî 

^  Il  cl e  parti.  de  Villedieu,  Flcclv.er  &c  Lepays 

jtInnales  Poétiques  ,  depuis  Torigine  ifourniffeiit  quelques  Pièces  a  ce  volume  :  Par- 
•de  la  Poélie  Françoil'e.  Tomes  28  &  zp..  A  i|tic]e  de  Boiirfault  eft  plus  étendu.  Ce  Poete 
Paris ,  cliez  les  'Editeurs  ,  rue  de  la  Juiîienne  ,  jreut  aulu  ie  malheur  de  le  broniîier  avec  RaciDe 
vis-d-vis  ie  Corps  de  Garde  ,  &  chez  Mérigot ,  j|&  Boileau.  Il  étoit  fils  d’un  APlitaire,  homme 
îe  jeune,  Libraire,  quai  des  Auguftins,  au  ||  de  plailrr  ,  qui  avoir  tellement  négligé  foB  édu-«; 
coin  de  JaTue  Pavée.  |,  cation,  quhl  ne  lui  avoir  pas  même  fait  ao- 

Les  Poéfies  choifies  de  ZJerÆoi/fieres' ,  b  prendre  les  élémens  de  la  Ltingue  latine.  Mai- 
t)i;ivrcnr  le  tome  de  ces  Annales  ,  &  y  font  gré  tous  ces  défavantages  ,  Bourjaidî  eut  des 
ré  luîtes  à  une  centaine  de  patzes.  Parmi  les ’i  Iriccès  t  Pes  Comédies  du  MeriTtf/'c  TL- 

■femmes  Prançoife-s  qui  ont  cultivé  la  Poifie  ,  !l/hpe  a  iaEour  ioni  refrees  a,u  Théâtre  j  &  .les 
•elle  conferve  encore  le  premier  rang.  Quel-  1 1 Editeirrs  ont  recueilli  de  les  Œuvres  beaucoup 
^juefois  négligée  dans  Pa  vérification,  elle  a  b  de  petites  Pièces 'lugitiv.es  &  furtout  de  p’ahles 
toujours  de  la  pureté,  du  naturel  &  fouvent  ;  agréables,  qiroique  d’un  fty  le  allez  foi'bie.  'Em 
de  la  grâce  &  clu  {e.ntiment,  C’ek  iurcour  le  IQoici  une  qui  peut  jufiificr  la  critique  cC  i  e- 

*  t 
le 


e  î  Idy  lle  qui  a  fondé  fa  réputation,  <l'-ie  nous  frôlions  ici  de  la  rnaviière  de  ce 

>vlii  d  li  difpurex  lie  des  ,Acfo/m')/2r,  il -Ecrivain.  Elle  eft  .iatituiée  :  les  tEvfs  &  L 


arenre  cl: 

1  ' 

On  a  vo'.: 

'8c  Parti  ibner  d  un  nommé  Coutel ,  Poète  fort  W  'Pauîer; 
obi  car  :  maiheureufemenc  .pour  ce  Coutel ,  il 
n’a  jamais  rien  fait  de  comparable,  même  de 
■très  loin,  à  cette  charmante  Pièce,  qui  porte 
le  cara'clêre  dillinikif  des  autres  ouvrages  de 
3v|me  Deshouüeres..  Cette  Pemme  célèbre ,  née  a 
Paris,  avoit  delà  beauté  &  fut  toujours  irré¬ 
prochable  dans  'fa  conduite.  On  fê  loiivienr 
.avec  peine  qu’elle  fe  ilcclara  pour  la  Phèdre 
«de  Pradon  contre  celle  de  Racine  ;  ce  qui  mon- 
îtxL  jufqu’à  quel  point  les  perfonnes  du p)l’as 


i  Un  homme  .ayant  des  œufs  &  voulant  s’èn  dcTaire^ 
I  Pour  ne  pa.s  à  la  foire  arriver  des  derniers, 

I  Quoi  qii’il  pût  en  remplir  trois  oa  quatre  paniers^ 
n  mit  tout  dans  un  fcul  ficne  po avoit  pis  faire.. 

Sa  mule  qui  faoit  fous  le  poids  d’un  fardeau  , 
Fragile  comme  du  verre , 

Pour  eu  décharger  fa  peau , 

A  quatre  pas  delà  donna  du  nez  en  terre. 

Hélas  !  s’écria  î’komrnc  à-qai  fon  déferpoix 
JnfplïiV  dg  vainspréan.ib.uies.5 


Qas  n’al-je  niis  mes  oeuts  fur  irols  ou  qiMtrc  mules  1 
Je  inérlte  un  milheur  que  je  dercm  pre voir^ 

Si  ie  ciel  veut  me  permettre 
De  faire  encor  le  métier  ^ 

Je  jure  de  ne  plus  mettre 
Tous  mes  œufs  dans  un  panietu 

Si  on  ne  trou^^oir  rEpîq:i'?>iTime  fuivanîe 

^  •  • 
parmi  les  Poélîes  de  Bourf.rut  ,  on  croiroit 

Cju’ellc  eft  nouvelle  5  cia  moins  paroîc-elle 

avoir  été  faite  dans  des  circonflances  pareilles 


! 


a  eeke 


on  Vient  de  fe  trouver. 


Hier  ati  foir  un  ares  Chanoine  I 

Voyant  cfue  d’un  peu  d’eau  la  terre  avoit  befoiiU ,,  j 

vil  •'  j 

Diidlt  que  cette  année  on  auroiî'pcu  de  foin ,  ,j 

Et  peut-être  encor  moins  d’avoine  :  .  i 

F our  les  pauvres  chevauu  que  ce  terns  ed:  mauvais  1  '  j 
Tous-vont  mourir  de  faim ,,  fans  aucune  réferve. 

Mon  fie  ar,  s’écria  fon  laquais^ 

Que  d’un  fi  grand  malheur  le  boa  Dieu  vous  pré  f ervo  1 

Qüinault  5c  Boileau  font  placés  à  cote  run 
de  Fautre  dans  le  vingc-neuviènie  tome  de 
cette  Coileélion  ,  ce  cuii  fâcheroit  peut  être 
lîo  peu  le  fécond  s’il  étoit  rendu  à  la  vie.  Ji  eft 
certain  que  comme  Verfiicateur  ,  il  ctoit  bien 
fupéricur  iQjànault  ^  qui  n’a  guères  faitqu’^V- 
mide  ,  qui  foit  écrit  a.vec  foin  d’un  bout  à  l’au¬ 
tre  :  car  on  ne  cite  que  des  fragmens  de  fes 
autres  Opéra.  Les  Editeurs  de  ces  Annales  en 
ont  inféré  d’excelleiis  dans  la  Notice  de  cet 
Auteur.  A  l’égard  de  Boileau ,  fa  correélion  & 
fon  élégance  continues  ie  rendront  à  jamais  le 
modèle  5c  le  défefpoir  des  Poètes  qui  fauront 
Tapprécier.  On  lui  a  reproché  de  n’avoir  pas 
mis  de  fenfibilité  dans  fes  Ouvrages  :  mais 
~  comme  on  le  remarque  très  bien  dans  fon  ar¬ 
ticle  ,  il  n’en  a  aucun  ou  le  goût  lui  ait  fait  un 
devoir  de  l’employer;  5c  il  faut  le  louer  d’a¬ 
voir  connu  &  fenti  le  genre  de  fon  talent.  Au 
tre  obfervacion  bien  hnguÜère  &  bien  honora¬ 
ble  pour  Defpréaux,  c’eft  que  même  fes  an-  ’ 
tagoniftes  ie  favent  par  cœur  :  tout  en  le  blâ¬ 
mant,  on  ne  peut  s’empêcher  de  le  citer.  «  L’a- 
»  mour  du  bon  goût  n’étoit  pas  feulement  chez 
»  lui  un  principe  ,  c’étoit  une  paîhon.  Quand 
»  on  connoît  fon  caraélère  perfonncl,  &  qu’on 
»  médfte  fur  fes  Ouvraî^es ,  on  fent  Gii’en  fai- 
v>  faut  des  Satyres ,  il  ne  cherchoit  pas  le  pial-  . 
»  hr  de  dire  du  mal,  mais  qu’il  ne  faifoit  que 
»  cédera  une  indignation  dont  il  ne  poüvoit  fe 
«  défendre  à  la  vue  de  ce  qui  blcfToit  la  raifon 
»  iScle  boa  feus  :  en  un  mot,  fon  fa,natirmepour  1 


O  le  bon  goût  îe  rendoit  fatyrique ,  comme  îi 
»  haine  exagérée  du  vice  rend  mifanthrope  »..► 
Sa  critique aété  iage,  éclairée,  &  vrahnerit  cou- 
rageule.  c'  Il  a  eu  îcuvent  un  avis  oppolé  â 
»)  celui  de  fon  fiècle  ,  5c  fon  avis  a  été  celui  de 
»  la  poftérité.  Phèdre  ,  Athaiïe  ,  L' Ecole  des^ 

Y>  Femmes ,  en  font  la  preuve.  Le  Public  vpyoït 
»  avec  dédain  tous  ces  Ouvrages  ;  De/pré.mx 
n  a  ofé  prefque  leulles  quaiiüerde  chefd’ceu- 
»  vres  &  ce  titre  leur  efr  refté.  »  Il  u’ell  pas 
inutile  de  rappeller  tous  ces  faits:  â  ceux  qui 
ont  fait  des  eiïorts  pour  rabailîer  le  mérite  de 
cet  immortel  Ecrivain  ,  à  qui  l’on  n’a  pu  ôter 
le  glorieux  titre  de  Lés'iflateur  de  notre  Par- 
nalie  ,  &  qui  malgré  tout  ce  qu’on  a  pu  dire 
contre  lui  ,  avoit  de  la  nobled:e  dans  le  carac¬ 
tère  ,  &  favoit,  dans  l’occafion  ,  l’oppofer  â  la 
fierté  du  rang.  ?vî.  de  Seipnelay ,  diiputanr  un 
jour  avec  lui  fur  une  quefiion  de  poéfie  ,  i’at- 
taquoit  allez  mal,  &  prenoic  ie  ton  triom¬ 
phant.  RépQndc:ç^,  s’écrioit-il  ,  à  cela^ 

Monfieur i  lui  dit  Boileau,  j*ai  toujours  fait  mrd 
principale  étude  de  la  poétique  ,*  tout  le  monde 
convient  même  que  fen  ai  écrit  avec  quelque  fuc^ 
cès.  Si  vous  voule^  que  je  vous  réponde  ,  it  faut 
que  vous  confenticr^  à  vous  laijfer  infruire  par 
moi  trois  jours  de  fuite  au  moins. 

Comme  cet  Auteur  fe  trouve  dans  toutes 
les  Bibliothèques  ,  les  Editeurs  n’ont  inféré 
dans  leurs  Annales  qu’une  Epitre  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  fes  œuvres.  Les  articles  de. 
Chaiilieu  5c  de  le  Noble  terminent  le  vingt- neu¬ 
vième  Volume, 

Histoire  Naturelle. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Metz  le  5  Mai  1785. 

Permettez  -  moi ,  Meffeurs  ,  de  vous  faire 
part  d’une  obfervaiion  qui  n’a  je  crois  encore 
été  faite  par  perfonne.  Âu  mois  de  Juillet  d"'’, 
je  me  logeai  dans  une  chambre  qui  depuis 
iongtems  n’avoit  pas  été  habitée.  Aux  angles 
extérieurs  de  ma  fenêtre  s’étoient  établies  des. 
hirondelles  que  je  laillpi  en  pleirre  pofTe/Iion 
de  leur  domicile ,  jufqifâ  ce  que  les  ordures 
fans  nombre,  dont  ces  voifins  couvroientla 
tablette  de  ma  fenêtre  ,  ra’obligeafTent  de  dé¬ 
truire  leur  frêle  demeure.  Quelle  fut,ma  fur-  - 
prife,  quand,  parmi  les  décombres ,  je  dé¬ 
couvris  une  infinité  d'infeéles  dont  la  forme  ^ 
la  couleur  &  l’odeur,  car  j'e  m’en  a  (lu  rai ,  ne 
me  permit  pas  de  douter  que  ce  ne  fût  des  pu- 


fiaîfes  î  Ce  qui  vient  â  rappni  Je  ma  conjec¬ 
ture ,  c'efl  que,  quoique  ie  bois  Je  mon  lit 
£ut  caché  à  tous  les  endroits  ou  ces  animaux  fe 
logent  ordinairement,  indice  certain  qu’il  y 
en  avoit  eu  précédemment ,  je  n’en  avois  été 
niîliement  incommodé,  &  que  je  n’en  avois 
pas  découvert  un  feul  dans  mes  perquilitions 
cxades.  Je  fus  par  là  porté  à  conclure  que  cés 
parafîces  incommodes ,  n’ayant  pu  trouver  à  fe 
repaître  de  fang  humain,  puifque  ma  chambre 
avoit  été  longtems  inhabitée  ,  avoicnt  fait  une 
éraicrration  &  s’éroient  réfui^iés  dans  le  nid 

O  • 

J’hirondelies  où  ils  avoient  trouvé  une  chaleur 
propre  à  leur  population  &  une  nourriture 
lufiî'ante.  Peut-être  ces  infeéfes  préférent-ils 
le  fang  des  oKeaux  à  lui  des  hommes  :  peut- 
être  aufli  les  infeélcs  que  j’ai  vus ,  quoiqu’ayant 
l’apparence  de  punaifes  ,  n’en  (ont -ils  pas 
réellement ,  car  je  n’ai  pas  alTez  de  connoif- 
fance  en  Hiftcire  -  naturelle  pour  ofer  m’en 
rapporter  au  témoignage  de  mes  fens  J’ai  ce¬ 
pendant  de  la  peine  à  croire  que  je  me  fois 
trompé  ,  à  caufe  des  preuves  qui  viennent  à 
l’appui  les  unes  des  autres,  furtout  celle  que 
je  tire,  de  n’avoir  pas  trouvé  de  punaifes  dans 
mon  lit ,  où  il  étoit  démontré  qu’il  y  avoit  eu 
précédemment  de  ces  infe'cles  dont  on  fe  dé- 
barraffe  fi  difficilement.  En  attendant  que  d’au¬ 
tres  obfervation^  viennent  confirmer  ou  dé¬ 
truire  la  mienne,  je  me  fuis  bien  promis  de 
refpeder  les  droits  de  i’Iiofpitalité  envers  les 
hdrondelles ,  en  faveur  du  fervice  dont  je  me 
plais-à  me  croire  leur  redevable. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Z.  V. ,  Capitaine  au  Régiment  de  V Artillerie 
des  Colonies ,  de  l' Académie  Royale  des  Sciences, 
Arts  &  B  elle  s- Lettre  s  de  Rouen. 

Médecine. 

D’après  le  rapport  fait  par  MM.  les  Com- 
miffaires  nommés  pour  l’examen  de  la  Farine 
Pectorale  du  Goujaud ,  Maître  Apothicaire 
Je  la  Rochelle,  la  Société  Royale  de  Méde¬ 
cine  a  jugé  qu’elle  pouvoir  produire  Je  bons 
effets  dans  les  maladies  chroniques  de  la  poi¬ 
trine  ,  &  dans  celles  qui  occafionnent  undon- 
gue  &  pénible  convalefcence  ;  en  conféquence 
elle  a  permis  au  S*"  Goujaud  d‘en  établir  des 
dépôts  à  Paris,  &  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume ,  à  condition  que  le  débit  s’en  fera 
ciiee  des  Maîtres  en  Pharmacie. 


Gravure. 

Cahier  contenant ,  en  fix  planches ,  des  Vafes  ,, 
Chevaux  Sc  Renommées  ,  propres  à  embellir  les 
Jardins  Anglois  &  Chinois,  compofé  &  gravé 
par  le  Panferen,  Architecte;  prix  ï6  fols,^ 
&  I  liv.  Il  fols  lavé.  A  Paris  ,  chez  L  Auteur 
rue  des  Maçons  ,  près  la  Sorbonne,  N®,  iz.  . 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  8  Juin 

M.  Pierre-Charles- Franc. -AufTiifie  du  IJeo'e 
a  été  pour\"u  de  l’Office  de  Conieiiler  du  Roi 
jTréforier  de  France  &  Générai  de  (es  Finan- 
I  ces  en  la  Généralité  d’Amiens,  au  lieu  de  M. 
Pierre-Antoine  Fr/  Liege  ,  fan  père. 

M.  Thomas-Charles  Jiikd  de  la  Najlicre  a 
été  pourvu  de  1  Office  de  Confeiller  du  Roi 
Tréloricr  de  France  Général  des  Finances 
Grand  Voyer  en  la  Généralité  de  Caen  ,  aca 
lieu  de  M.  Charies-Ciaude  Juhd  de  la  Noüiere  ^ 
fon  père. 

M.  Jean-Jofeph  Daflon  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Conleiller  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Général  des  Finances  en  la  Généra^ 
lité  de  Lyon,  au  lieu  de  M.  Anccinc-Marie- 
Auguffin  Palerne  de  Chintré, 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofis  dant 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  D^**^  Marie-Magdeleine  Eeuner  ,  veuve 
I  du  5*“  Lauhriau ,  faubourg  St.  Martin  ^  n®.  !  5  , 
à  la  requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi  du 
1  Domaine. 

\  ^  ^  m  } 

Après  rabfence  &  faillite  du  François- 
Julien  Giroult ,  Huiffier  à  Cheval  au  Châtelet 
de  Paris,  rue  de  la  Chanverrerie.  (  D’ordon¬ 
nance.  ) 

Table  A  u  des  Séparations  archées  aux  Confuls, 

Du  6  Juin  \’j8g.  Anne-Louife  David  ,  veuve 
en  i*"®®  noces,  fans  enfans ,  du  Antoine 
Lecuy ,  Metteur-en-œuvre  ,  &  aduellement 
femme  de  Julien-Auguffin  Guillot ,  Ta- 
bletier ,  rue  Greneta. 

Du  8  dudit.  Geneviève  femme 

de  Pierre  Dey  ^  Bonnetier,  rue  St.  Denis. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  1 1 ,  la  1 4®  repréf  de  Paî^urge  da  ns 
lTsle  des  Lanternes,  Comédie- Opéra  en 
trois  aétes,  paroles  de  M.  mufique  de 

M.  Grétry. 


'* 

Mardi  14,  la  i’'*  reprëf.  S  Iphigénie  tn  Taurîde,  pa-  ^ 
"ïoies  de  P/L  Dubreuii  ^  muflci-m  de  M.  Viccaü. 


Théâtre  pRANÇOiS.  AujourThui  tî, 
Béver-ley,  Pièce  en  cinq  adle" ,  en  vers,  par 
Saurin  ,  &  les  trois  CcuSI^1ES,  Comédie  en  j 
irois  a£les ,  en  profe,  avec  leurs  Diveriilîe- | 
mens  ,  de  Dancourt,  | 

Demain  la  4®  reprélèntation  de  Roxelane  &  [ 
Alujlapha  ,  Tragédie  nouvelle  ,  &  le  triple  \ 
iMa'iûge  3  avec  un  DiverrifTement. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  La  Folle  journée^ 
•&  la  1  de  V Epruuv-e  delicate  ,  Com.  nouv.  en 
trois  aélcs ,  en  vers. 


T  H  É  AT  R  V. 


î  TA  L  i  E  N.  Aujourd'hui  1  ^  , 
la  repi-ér.de  Rechard  Cœur  de  Liot^ , 
domédie  nouvelle  en  trois  adtes,  en  proie, 
par  M.  Sedaine  ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  & 
1-ES  DEUX  Billets,  Comédie  en  un  ade  , 
'cn  proie,  par  M  de  Florian. 

Demain  la  Servante  AJaitre(je ,  8c  Zémire  & 
iAipr, 

i..a  Renaut  lè  rôle  de  Zémire. 

En  attendant  la  6  '  repréf.  à" Alexis  &  Jtljtine; 
-l'a  .Z  Théodore  3  &ia  r  1®  de  la  Femme  jaloufe. 

Boulevards. 

G  RATIOS  ÜAEiSEURS  DtJ  Roî.  Aujourd.  1  ^  , 
drC  Capofi  f  Comédie  nouvelle  ;  le  Mon  vivant  ; 
Madame  Propetîe  ;  la  8®  repréÇ  de  la  Pfrfe  de 
ia  vil'e  de  M  tilène  ,  on  les  Princes  Infortunés 3 
Pantom,  ;  dans  les  entr’adles  ,  difrérens  Exer¬ 
cices. 

En  attendant  la  i*"®  repréf,  de  la  Mine  ejl 
?trümpeuft. 


PjYEMFnrs  de  V Hôtel- de Ville  de  Paris 
d'hier  ;  6  derniers  mois  1^84, 

M,  Caron ,  Viagères  ,  Perpétuelles . J 

M.  Dejheignes ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères. . .  J 

M.  Delarue  ,  T  ont,  3  Perpét, ,  Viagères . J 

M.  Czuchy 3  Perpet.,  Tont.,  Viagères......  J 

M,  Lendir 3  Viagères,  Perpétuelles. . .  J 

Bourfe  d'hier* 

Aél. deslnd.de  X 5  0ol..L  1 85 , 81  l*  85. 

Portion  de  î6oo  liv . 

Idem  de  311  Hv.  10  r...  275. 

Idem  de  loo  liv .  88. 

Emp.d’Oâ:.  de  500  1,.  426, 

Il  e  icrip  t  lons-.  ■  .....s.. 

•Bill,  delà  de  1780  a.  1  aoo  liv... 

O  '  -ir  1 78  5 .,  non  i  ortie  1 94. 

Sd  7  fortie 
H  y  86.. 
t'C  87..  197, 

Loterie  d’Avni  1783,  à  600  liv.  le  Billet.  7.29. 30, 30 1. 
Lot.  d’0<fc.  1783  J  à  400  liv.  le  Billet.  495, 

Quit,  de  Fin.'^.  y»  t.  p|,  p®.  &  au  pair. 
Viager,  1781.  i8.p|.  b®. 

1  Viager,  1783. 

îd.  de  ch.  au  capf  à  îo  p°.  15.  p|.  b®, 

Empr.  de  1  2  s  nvill.  4  4»  4  f  pf>  h®. 

Eaux  de  Paris.  3  140  1. 

Cours  des  Chanttps  d'hier. 


v- 


Pl 


5  n® 


1788..  loi. 
89.,  ï  73 


A  TiÆ  B  ï  G  U  Comique. 


Aujourd'hui  13., 

.'•A . 


de  Rival  par  amitié ,  Pièce  en  u  natte  ,  en  vero . 
de  Déjeuner  3  CLiry  ,  ou  le  malheur  de  l'amour^ 
v3c  Je  Deve-T’des  .Marchandes  de  'Modes  ,,  Pant. 


''.'’arifté.s,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  ta.  3 
DDnqiiétte,  ;  la  repréPen cation  de  l'heureux 

dEchange  3  Comédie  en  Trois  acles  ,  en  vers, 

■ik.  T  Avocat  Chanfonnier ,  avec  un  Ballet. 

~Tin~iïTMl  11' 'T  iwir>iiinnfr~irfffTi — ri~irriTTirmi'*TnriirimT  iiiiiri  ïïiniif— ri^jg  un 


Cadix.  14  1.  9  r.  ^  dl 

Gênes . 7  5  i» 

Livourne.  99 


A.mft  .53  |. 

Hainb,  \  91 
Lond..  t  8  1. 

Madr.  14!.  i  3  f.  o  d. 

Lyon.  pL  de  Pâques.  .  .  p®.  b®. 

M  o  K  T  s. 

Dame  Marie-Micdeleine-FrançoliS-Charlotte  Ma- 
gneurc,  Dame  d’Andonvilié.,  Richerelle  ,  Puirclet  & 
autres  lieux.,  veuve  de  M-'^  Anne-Jean-iJaptiflc  Gix-iJ'- 
lard ,  Chevalier,  Co:Ucillci:  en  i:i  Go.it  :1e  Parlement 
&  Granl’Chambre  d’icelle  ,  en  fon  hôtel  ,  Cloître 
Notre-Dame,  tranf’o..)rt.ée  en  fa  Terre  d’Andonvillé. 

M.  Michei-Per/é  Mrriccmi  ^  Avocat' aux  Conieils 
du  P'.oi  ,  rue  Bar-du-tiec. 

Marççaeiutc  Gaudot  ,  epoufe  çle  M.  Antoine-Bar- 
tlielemi  Rougeaulî  ,  Difàiiateur  .,  cour  abbatiale  de 
l’Abbaye  Royale  de  S.  Germain  des  Prés. 

Marie-Claude  Pvmnet ,  veuve  de  M,  Nicolas  Ar- 
fandaux  ,  ancien  Maître  Layetier  &  Bourgeois  de 
Paris  ,  rue  Grenier  S.  Lazare. 


B'iiri‘i**Tinrin  Wm^iiouiimrrtTÉinrirr  ur i 


•On  s^abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  Sc  celui  des  Savans,  rue  d'e  Grenelle  S.  Plonori., 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*" ,  30  liv.  pour  Paris ,  33  liv., 
poiir  la  Province.  Prix  du  ,  i6  îiv.  pour  Paris  ,  lo  Üv.  4  C.  pour  ia  Province. 

On  s  abonne  aulîi  feparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  esncienî  i’annancîc 

‘des  Deuils  de  Cour,  moyîennant  6  lTv.«praT  année. 

IPel’SiRpMucritdt  QuiLIATI ,  lœprimisur  S.  A.  S,  Mgr I« Priac«  DS  CûNTî>  ru«  du  Fouarre,  f* 


Lundi  13  Juin  178^,  de  la  Lune  le  8. 

Lb  Soleil  Cs  lève  à  3  heures  58  minut.  &  Te  couche  à  8  heures  2  rfJnat. 

La  Lu» b  fe  lève  à  10  heur,  3  ^  min.  du  mat. ,  &  Ce  couche  à  ï  ï  hear.  5  5  nain,  du  Toif, 
Hoffort  du  Tems  vmï  au  Ttms  moyen.  Au  raidi  du  Soîeil,  la  pendule  dpiî  marq.  î  î  h.  5^  m.  36 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i  i  à  o  p.  i  o  p.  &  le  i  2  à  o  p.  i  o  p. 

Réverbères.  Allumés  à  p  heur,  o  min.,  éteints  a  2  heur.  30  min. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre, 

A  7  heures  du  matin.. 

15  au  -  de de  g 

,  8  pouc.  ^  lig. 

lA  midi . 

1  9  aa  -  cieilus  de  0 

r  8  4 

A  5  heures  du  foir.  . 

18  aa  -  deifus  de  0 

4 

M 

i.'i . 


Vent. 

N.  O, 
ijM.  O. 


i.  • 

Clair. 

r. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e 


s. 


A  ÈlÈmaque  Travesti ,  ou  V Elève  de 


I  Un  des  paffages  du  Télémaque ,  oui  nous 
‘fembie  le  plus  (ufccptible  d^êa-e  agréableinent 
parodié  ,  eil  celui  où  Mentor  jette  Télémaque  à 


Minerve^  Poeme.  A  Paris,  chez  la  Veuve  |j  ’  &  s  y  jette  apres  lui  pour  arracher  le 
Ducfiefne ,  Libraire,  rue  St.  Jacques  ,  au  Tem- dangers  que  court  fa  vertu 
pie  du  Goiir.  3  volumes  petit  in-ii  j  prix':^'^^^^  1  ifle  de  Calypfo.  Les  Nymphes  de  cette 
4  liv.  10  f  brochés.  |  D'-elTe  avoient  mis  le  feu  au  vaiileau  fur  leoaiel 

La  belle  entreprife  que  de  chercher  à  tourner  ,  s  embarquer.  Les  deux  voya- 

cn  ridicules  les  fiaions  les  plus  fublimes  i  Ces  logeurs  tiennent  confeii  iur  un  rocher  qui  do- 
fortes  de  travedilTemens  ont  d&  rapport  avec rivage,  &  découvrent  un  navire  qui 
les  parodies  des  Pièces  de  Tliéâtres  :  mais  les  ^  ofoit  aborder  : 
parodies  au  moins  font  des  plaifantcnes  d’af- 
lez  courte  haleine  ;  au  lieu  qifil  cit  bien  dif-  ! 


ficiie  à  un  Auteur  de  ne  pas  louvent  grimaceh  i 
dans  un  récit  burlefqne  de  vingt  -  quatre  ' 
chants  ,  en  vïnp^t  mille  vers  de  bon  compte.  Un  ne  : 
lit  plus  guères  aujourd’hui  T  Enéide  travejli  de  ; 
Scarron ,  qui  ell:  le  chef-  d’œuvre  de  ce  ge^re  :  ; 
le  Télémaque  travefli  aura- 1- il  même  le  fuccès  ’ 
da  moment?  nos  Lefteurs  en  jugeront  païC 
quelques,  citations.  Voici  le  début  de  la  nar¬ 
ration  du  Poète  : 

Seule  en  proie  au  plus  noir  chagrin , 

La  Calypfo-rongeoit  fon  frein , 

Depuis  que  pour  fuivre  fa  route , 

UlyCe  avoit  fait  banqueroute 


A  fes  feux  ,  ayant  le  béat 
UIqB'.qz  elle  emporté  le  chat. 


H 


Mentor  s’approche  à  cet  afpeél , 

Sans  dire  mot ,  du  Prince  grec, 

D’une  main  qui  n’étoit  pas  gourde 
L’3.mpoigne  comme  une  falourde  , 

Et  vous  le  lance  à  tour  de  bras  , 

En  pleine  mer,  La  tête  en  bas  j 
Fuis  fans  autre  cérémonie, 

S’y  jette  après  de  compagnie. 

Ce  faut  là  rfétoit  brin  plaifant  ; 

Et  le  Prince,  au  premier  inflant, 

Fit  un  peu  la  poule  mouillée  , 

Et  but  à  même  Peau  falée 
M’étant  pas  trop  grec  à  nager  : 

Mais  Mentor  le  voyant  plonger , 

Le  faiEt  par  fon'haut  de  chaude , 

Et  le  repêche  dans  la  fauce. 

Encore  une  petite  tirade  3  &  pour  le  rcilc 


V 


68a 

nous  renverrons  les  Amateurs  à  h  en¬ 

tière  .efe  ces  crois  volumes.  Télémaque  quitte 
les  enfers  : 

Sortant  de  ce  lieu  de  fupplice 
D’abord  le  jeune  fils  d’Ulyfie 
Se  fentit  aufli  foulaaré 
Que  s’il  eût  été  dégagé 
De  delTous  des  pierres  de  taille  ; 

Il  s’arrête  un  peu ,  fe  débraille , 

Et  s’évente  avec  fon  chapeau  ; 

Car  le  pauvret  étoit  en  eau: 

Mais  par  ce  qu’il  fouffroit  lui-même , 

Il  comprit  quel  tourment  extrême 
Enduroient  par  comparaifon 
LesuTiéchans  dans  ceîce  priion  , 

Puifqu’il  en  étoit  tout  malade 
Pour  n’avoir  fait  qu’une  paiTade. 

La  plaifanterie  de  ces  deux  derniers  vers  efl 
la  plus  paiTable  que  nous  avions  rencontrée  en 
parcourant  le  Télémaque  travejli.  Tout  confi- 
déré  cependant,  nous  foupçonnons  que  le 
meilleur  parti  étoit  de  laifîcr  le  Télémaque  tel 
qu’il  ell  iorti  de  la  plume  de  Fenelon, 

Académie. 

L’Academis  de  Lyon  fit  publier  ,  en  1784, 
qu’elle  dçcerneroit ,  en  1785  ,  le  prix  concer¬ 
nant  la  differente  réfrarffibïlïté  des  rayons  hétéro^ 
gènes ,  dont  M.  le  Duc  de  Villeroi,  Ton  Pro¬ 
tecteur,  a  fourni  le  fujet  &les  fonds.  Le  Con¬ 
cours  devoir  être  clos  le  Août,  &  le  prix 
diftribué  au  mois  de  Décembre  ,  la  même 
année. 

Aucun  Mémoire,  fijr  ce  fujet  ,  n’a  été  en¬ 
core  envoyé  à  l’Académie  ;  mais  elle  a  reçu 
des  lettres  de  plufieurs  peiTonnes ,  qui ,  fans 
fe  faire  connoître,  annoncent  s’occuper  de  cet 
objet,  en  fe  plaig;nant  de  la  brièveté  du  délai* 
&  de  l’impoflibilité  ou  elles  font  d’approfon¬ 
dir  ,  en  aulîi  peu  de  tems,  cette  matière  impor¬ 
tante  &  difficile, 

L’Académie  a  eu  égard  aces  repréfentations; 
&  confidérant,  qu’aucun  mémoire  n’ayant  été 
admis  au  Concours  ,  la  loi  devient  égale  pour 
tous  ceux  qui  veulent  traiter  le  fujet  dont  il 
s’agit ,  elle  a  délibéré  dès-à-préfent  ,  de  pro¬ 
longer  lé  délai ,  &  recevra  au  Concours  ,  tous 
les  Ouvrages  qui  lui  feront  adreilés  jufqu’au 
Avril  1786.  La  diftribution  fe  fera  dans  la 
.Séance  publique  qu’elle  tiendra,  la  même 
gpaée ,  après  la  Fête  de  S.  Louis. 


Livres  divers.' 

Almanach  Littéraire  ,  ou  Etrennes  d’Apollonl 
L’Année  1778  qui  manquoit ,  paroît  depuis  quelque 
tems;  on  la  trouve  chez  L’Aauur,  rue  S.  Jacques, 
la  porte  cochèreattenant  la  Librairie  de  M'"'  Duchefne  , 
&  chez  tous  les  Libraires.  La  coileiflion  entière  de  ce 
Recueil  forme  ailuellement  9  volumes  petit  in-12,, 
prix  î  I  liv.  Z  f.  brochés.  Chaque  Almanach  fe  vend 
féparément  i  liv.  4 f.;  celui  de  1777 coûte  feul  i  liv. 
îo  f. ,  par  rapport  à  l’Eflampe  qui  repréfenîe  EApo- 
theofe  du  grand  Curncille. 


Choix  de  nouvelles  caufes  célehrcs ,  avec  les  Juge- 
mens  qui  les  ont  de'cidées,  extraites  du  Journal  des 
Caufes  célèbres,  depuis  fon  origine  jufques  &  com¬ 
pris  l’année  1782  ;  par  M.  des  Ejfarts  ,  Avocat,  Mem¬ 
bre  de  plulieurs  Académies.  Tomes  2  &  3  in-12. 
A  Paris  ,  chez  Moutard  ,  Imprimeur-Libraire  de  la 
R.eine  ,  rue  des  Maîliurins  ,  hôtel  de  Cluny. 

Le  prix  de  la  foufcripcion  pour  cet  Ouvrage  ,  qui 
contiendra  15  volumes,  ell:  de  37  liv.  10  f.  broche, 
ou  45  liv.  relié.  Los  perfonnes  qui  n’auront  pas  fouf- 
crit  payeront,  chaque  vol.  3  liv.  br. ,  &  3  L  i2  f. rel. 


Le  Mentor  univerfel.  Education  morale  ;  abonne¬ 
ment  de  Janvier  1785  ,  N'’.  4.  Le  prix  de  la  foulLrip- 
tion  efc  de  13  liv.  4  f.  pour  Paris,  &  de  ï6  liV/4  f. 
pour  la  Province  ,  port  franc,  A  Paris  ,  chez  M.  l’Abbé 
R.oi ,  Cenfeur  R-oyal ,  rue  Guénégaud,  N“  20;  chez 
Th.  Barrois  ,  jeune  ,  quai  des  AuguiTins  ,  &  chez  les 
principaux  Libraires  de  Province. 


B orte- feuille  des  Enfans  ;  mélange'  intérelTant 
d’ Animaux  ,  Fruits  ,  Fleurs  ,  Habilleinens  ,  Plans , 
Cartes  ,  &c.  ,  fous  la  direflion  de  M.  Cochin ,  &c.  ; 
rédigé  par  une  Société  d’ Amateurs  ,  N°.  6,  A  Paris , 
chez  Gegué  &  Née  de  la  Rochelle  ,  rue  du  Hurepoix  j 
Nyon,  rue  du  Jardinet;  Merigot,  quâl des  Auguftins, 
&  Çhireaii ,  aux  Piliers  d’or  ,  rué  des  Mathurins. 

Médecine. 

Extrait  d*une  Lettre  de  M,  MonnEron^  ,  aux 
Auteurs  du  JournaL 

D’Arant-gah,  près  Pondichéry ,  le  13  0<R.  1784, 
Mefîieurs,  on  vient  d’employer  avec  fjccès 
jdans  i’Jnde  le  remède  que  vous  indiquez  pour 
ila  lèpre  dans  votre  Feuille  du  6  Novembre 
1783,  fur  une  femme  attaquée  de  cette  ma¬ 
ladie  depuis  dix  ans.  Les  douleurs  affreufes 
dont  elle  étoit  tourmentée  pendant  toutes  les 
j  nuits,  ont  ceflé  au  fixième  jour  du  traitement, 
j  &  dès  cette  époque  elle  a  pu  jouir  du  fom- 
!  meii  j  le  neuvième  elle  a  marché  fans  beau¬ 
coup  de  difficulté,  les  plaies  de  la  plante  des 
pieds  commençant  à  fe  guérir  ;  le  vingtième 
jour  elle  étoit  dans  l’état  le  plus  fatisfaifant, 
fes  plaies  étoient ,  à  peu  de  chôfes  près  ,  ciL 
i  catAfées ,  &  elle  a  pu  marcher  nuds  pieds. 
11  Cette  femme^tyoit,  avant  l’vifagc  du  remède. 


éSi 


perdu  deux  phalanges  1  un  des  doigts  de  la  ’ 
main  gauche  j  ceux  de  la  main  droite  &  des 
pieds  étoient  très  maiéficiés. 

Jhgnore  fi  nos  anolis  Afîatiques  ont  la  vertu  ! 
de  ceux  du  Mexique.  Les  nôtres  font  moins 
gros  que  le  petit  doigt ,  &  lAont  pas  plus  de 


Variété. 

yiux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs  , 

Ce  que  vous  avez  rapporté  N°.  88  ,  d’après 


quatre  pouces  de  la  tête  à  la  queue.  Notre  |j^‘  >  lur  1  ayerfion  des  Turcs  pour  les 

lépreufe  en  a  mangé  trois  ou  quatre  par  jour.  !  K  a  rappelle  un  ufage  de  1  Aiiemaene 

*  dont  il  lerojt  peut-êt 

A  Ote  des  Ridaaeurs. 


Le  remède  dont  il  s’agit  eilTanolis  ou  gobe- 
mouche  ,  reptile  relTemblant  au  lézard.  C’efl 
auxhabitans  du  Royaume  de  Goatemala  qu’on 
doit  la  connoifîance  de  ce  fpécifîque  ;  leur 
anolis  ont  huit  ou  dix  p'^uces  de  long  ,  &  plus 
d’un  demi  pouce  de  large  ;  à  Goatemala  &  au 
Mexique  cinq  ou  fix  anolis  adminiflrés  en  cinq 
ou  fix  jours  fuffirèntpour  opérer  une  guérifonj 
mais  en  Efpagne  il  a  fallu  en  continuer  l’iifage 
pendant  trente  ©u  quarante  jours  ,  ainfî  qu’à 
Pondichéry  ;  &  comme  dans  cette  partie  de 
rinde  l’anolis  y  eft  beaucoup  plus  petit ,  on 
en  a  donné  trois  on  quatre  par  jour  au  lieu 
d’un.  On  coupe  la  tête  &  la  queue  de  l’animal, 
on  l’écorche  ,  &  après  avoir  vidé  les  inteftins, 
on  l’avale,  la  chair  palpitante  encore.  Il  pro¬ 
duit  de  la  fueur ,  ce  la  falivation  ,  ou  enfin  il 
opère  par  les  urines  oup>ar  les  Telles, 

Gravure. 

On  a  annoncé  par  erreur,  dans  un  Papier 
public,  que  le  ii®  Chapitre  du  Voyage  de 
Niples  &  de  Sicile  i  qui  vtent  d’être  mis  au 


etre  curieux  de  favoir  l’o¬ 
rigine.  Les  tours  &  les  clochers  y  font  bien, 
comme  en  France  ,  pourvu  de  cloches  ;  mais 
dans  plufieurs  Villes  les  tours  y  font  encore 
habitées  par  trois  IVIuficiens  pour  l’ordinaire, 
dont  l’un  fbnne  de  la  Pojaune  (  trompe  )  & 
les  deux  autres  jouent  du  Zinck(  clairon  ).  La 
trompe  refîembie  précifément  à  notre  trom¬ 
pette  ,  mais  elle  efl  plus  grande  ,  &  me  parole 
avoir  une  oéàave  plus  bas ,  comme  le  crom- 
horne  en  a  une  au-dsfTous  du  baffon.  Mais  elle 
a  qncore  ceci  de  particulier  :  à  l’une  de  fes 
circonvolutions  ,  &  à  portée  de  la  main  droite 
du  Muficien  ,  elle  a  une  troifiême  branche  mé¬ 
diocrement  longue  ,  où  il  fait  jouer  un  piflon , 
comme  celui  du  diapafon  en  flageolet ,  &  ainfi 
que  vous  avez  pu  le  voir  pratiquer  par  un 
hcmmè~âans  les  rues  ,  qui  exécute  des  airs 
avec  aflez  de  jiifl-efTe  avec  un  feul  rofeau  imi¬ 
tant  le  tuyau  d’orgue  à  vent  fermé.  Le  zink 
eft  un  haut-  bois  ,  mais  plus  grand  ,  dont  Tan¬ 
che  eft  recourbée  ,  &  dans  lequel  Ton  m’a  dit 
qu’il  falloit  foiiffier  violemment  :  j’ai  eu  occafioii 
de  voir  ces  deux  efpêces  d’inftrumens  de  près 

O,,  _ _ ..y _ : _  i  ^ 


jour  en  dernier  lieu,  tenninoit  le  4®  volume  jl  Vf  ciijür-gericnt  {  mol  à  mox  jugement  du  fifre') 


failoit  mettre  jui  termine  la  première  partie  du 
quatrième  volume.  Il  refte  encore  une  grande 
partie  du  Voyage  de  la  Sic' le  à  donner,  la  dèf- 
cription  de  Syraeufe ,  les  Illes  de  Lipari  &  les 
Médailles  des  anciens  Princes  de  la  Sicile  , 
avec  Texplication  de  ces  Médailles  ,  les  Titres 
&  Frontifpices ,  Avant-propos,  &c. ,  avec 
plufieurs  détails  intéreffans  fur  cette  Ifle,  dont 
TafTemblage  auroit formé  un  trop  gros  volume; 
c’eft  ce  qui  a  fait  prendre  le  parti  de  le  divifer 
en  deux  pour  rendre  les  volumes  à-peu-prês 
égaux.  Cette  divifion  fera  donnée  dans  le 
cours  de  Thivef  prochain  ,  en  quatre  dernières 
raifons.  MM.  les  Souferipteurs  font  donc 
pliés  de  ne  point  donner  à  relier  ce  qu’ils  ont 
déjà  reçu  du  volume  de  la  Sicile  ,  &  d’attendre 
qu  iis  en  ayent  la  totalité. 


de  cet  Ouvrage,  ce  qui  poiirroit  engager  quel-  j  ^  L^sucfoi  t-fur-le-Mein  ,  quand  les  Negocians 
ques  perfonnes  à  le  faire  relier  imparfait.  Il  de  Nuremoerg  font  leur  entree  a  la  Mai  Ion  de 
‘  ‘  ■  “  ■  '  Ville  pour  dera.ander  à  MM.  du  Magiftrat  la 

permifiion  d’être  reçus  dans  la  ville  à  l’ouver¬ 
ture  de  chaque  Foire. 

Sur  les  tours ,  les  trois  Muficiens  jouent  en- 
femble  ,  les  jours  des  grandes  fêtes  ,  le  matin  & 
à  midi.  Mais  on  n’entend  que  la  pofaune  feule 
quand  il  y  a  un  incendie  ,  ou  qu’un  ennemi 
approche  de  la  Ville  ,  la  pofaune  fer|j  donc  à 
Tonner  le  toefin.  Il  eft  à  foiihaiter  quelles  Sa- 
vans  d’Allemagne  veuillent  bien  nous  en  dire 
davantage.  Cela  peut-être  intéreffant. 

Je  fuis,  &:c.  Un  Abonné. 


Fourrages. 

Des 9, 10,  &  n  Juin.  — .^’ortdela  Grève.  Avoine,' 
lefeptier  ,  prem.  eu  il. ,  2.8.  29,  30 1.  Inf.  25.  26.  27. 1, 
Du 6  Juin.  — Porte  S.  Michel,  Foin,  oreir..  quaU 
96,  94  liv,  Inf.  9Z.  90  liv.  Du  7 dudit,  Foin,  prem. 


6^1 

quai.  88. 90  llv.  Inf.  86.  84 Ht. Du 8  clud t,Fom  ,prem. 
quai.  82.  84  liv.  î-nf.  76.  78  ÜT.  || 

Du  10  Juin.  — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
Sj.  90  iiv.  Inf.  55.  59  éo.  70  liv.  Paille,  38.  40I1V'. 

Du  10  Juin>.  ——Porte  S.  Antoine  ,  Foin,  prem,  qü. 
84  liv.  Inf,  8 Z.  83  iiv.  Paille,  36.  37.  38  liv. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

AcÂDléMiE  Royale  de  Musique. 
De  main  14,  la  i’’®  repréfent,  ele  la  reprifeh 
d’Iphîgénie  EK  Tauride,  paroles  de  M. 
Dubreuii ,  mufique  de  M.  Piccini. 


TnéATRE  François.  Aufourd'hui  13, 
la  4®  leprér.  de  Roielake  et  Mustapha, 
Tragédie  noviveile,  &  le  triple  Mariage, 
Comédie  en  un  aéte,  en  profe  ,  de  Dedou- 
cbes  ,  avec  un  DivercilTcmenî. 

En  atteiüdant  la  74®  repr.  de  la  Folle  journée^ 
&i  la  de  r Épreuve  délie ate ,  Com.  nouv.  en  ' 
trois  aéles  ,  en  vers. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  13, 
ZÉMiRE  ET  Azor  ,  Com,  Ballet ,  en  vers ,  en  i 
quatre  aèdes  ,  mêlée  de  chan  s  .&  de  danles, 
par  M.  Marmoilrel  ,  mudque  de  M.  Grétry , 

&  LA  Servante  Maîtresse  ,  en  deux  aides, 
pai  Baurans. 

La  D’**®  Renaud  jouera  le  rôle  de  Zémire. 

Demain  la  1 1®  repréf.  de  la  Femme  jaloufe. 

En  attendant  la  6®  repréf.  à'  Alexis  &  Jujllne; 
la  4®  Théodore  ;  la  30®  de  Richard  ^  &  la  î 
de  l'heure  - fe  Réconciliation  ^  Com.  en  un  afle  , 
mêlée  d’ariettes. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 3  , 
la  Capricieufe  &  V Amant  voleur ,  avec  tout  Ton 
fpeédaclc  ;  les  Girandoles  ;  le  Retour  de  Fip.ro  « 
à  Madrid  ;  Arlequin  Barbier  P aralytiquc  ,  Pan¬ 
tomime  à  macMnes  ;  les  Sauteurs  feront  les 
Sauts  du  trempiain  ,  du  globe  !k  de  la  planche 
de  feu.  } 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  73, 

la  Matinée  du  Comédien ,  Pièce,  en  un  aéle  3  l’En^ 
toiijiajle  5  &  Llary  y  ou  les  Malheurs  de  V amour  ^ 
en  deux  aéles  ^  avec  un  nouv.  Ballet-Pant. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujem-rd.  13, 
Mieux  fait  douceur  que  violence  y  Pièce  en  deux 
aèdes  j  Le  faux  Talifmany  &  Jérôme  Pointu  y  avec 
un  Divertiflement. 

Caisse  des  Amortissemens. 

Quartier  d’Avril  1785. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  Le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

•Aftiens  des  Fermes  ,  Conflit.  N°,  ,4^01 .  à  . .  5<S2  5 

D  oit.s  Manuels  . . . . .133.  ...1^5 

Offices  Pjppr.  Edit  d’Avrii  I  77  I  ,...,,.106.  ...131 
'•dcm.  Atr*ts  des  zi  Avril  & 

t7  Août  Ï77Î . . .659.  ...835 

îdem.  Lettr.  Pat.  du  31  Août  1771.  . .  •  .73  -  . . .  .  89 
Idem.  Arrêt  du.  Novembre  1774. ..ici.  ...125 
OÆces  Municipaux  de  Lor.  &  Bar,  .  .  .  tous  Numéros, 
Vendredi  17  Juin,  Emprunt  d’Airace.434z .  à ..  542^ 

Eaux  de  Paris. 

MM.  les  Aèdionnaîres  font  avertis  qu’il  y 
aura  incefîamment  une  AfTemblée  générale  de 
la  Compagnie  :  les  perlohnes  qui  délireront 
y  être  admifes ,  doivent ,  conformément  à  i’aèle 
de  Société,  dépofer  lo  Aèdions  au  Bureau  de 
la  Compagnie,  chez  M.  Perler ,  chaufïée  d’An- 
tin,  n°.  72.  En  conféquence  ,  â  compter  d’au¬ 
jourd’hui  f  3  ,  on  recevra  audit  Bureau,  le  matin 
feulement,  les  dépôts  qui  feront  fans;  &  il 
fera  délivre  une  reconnoiflance  qui  fervira  de 
Billet  d’entrée. 


Mort  s. 

îl.  &  P.  Sel2;neur ,  Fhrard-Louis-Vièdor  ,  Comte 
du  ChayLnr ,  OèRcier  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ,  rae  de  Bourbon  ,  F,  S.  G. 

M,  Louis  Sairadin ,  Bourgeois  de  Paris  ,  nie  des 
Vieux  AuguRins. 

M.  Léon-Charles  Morain  ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  Maubiiée. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*",  30  liv.  pour  Paris,  33  Hv, 
pour  la  Province.  Prix  du  2^ ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulTi  fépar^ment  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


Pc  risnprioaeric  de  QUJLLAU  »  irapcimeur  de  S.  A.  S.  Mgi  le  Frkicc  DR  ContI  ,  rue  du  Feuertc ,  J« 
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Mardi  14  Juin  178^ ,  /æ  Lune  le  p 

Li  Soleil  fe  leve  à  3  Kecres  5  8  mlnuî.  &  fe  couche  3  8  heures  i  nüaut. 

La  Lxjhe  fs  leye  à  ii  heur.  41  min.  du  mat. ,  &  fs  couche  a  o  h.  o  m.  du  matin. 
Ikappon  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar<|,  1 1  h.  j 5?  m.  4P  f« 
Hauteur  de  la  Rïvierg,  Le  li  à  o  p.  lo  pouc.  &  le  i  3  à  o  p.  10  p. 

Reverheres.  Allumés  à  10  heur,  o  min,,  éteints  à  2.  heu.  30  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Temf"  i 

A  7  heures  du  matin.. 

18  EU  -  délias  de  0 

-Spo^ic.  _ 

N. 

(A  midi . 

1  Tau  -  de  {Tus  de  0 

28  y 

:d. 

A  5  heures  du  foir,  , 

î  bè-au  -  deHus  de  0 

_  3  _  _ _ _ 

N, 

[Érat  du  Ciel. 

V..  i  li  j  i  • 

Clair. 

Clair, 


Livres 


DIVERS. 


H 


J.  ijloire  abrégée  de  V Antimoine  ^  &  particulièrement 
de  la  préparation  ,  par  M.  Jacquet ,  ancien  Chirurgien 
de  S.  A,  S.  Mgr  le  hrince  Louis  de  W~irtsmbcrg.  De  l’im¬ 
primerie  de  LrauLt ,  quai  des  Auguftins  ;  chez  V Auteur , 
rue  des  Saints  Peres,  N°.  56;  la  veuve  Duchefne , 
Libraire,  rue  S.  Jacques;  DeLaLain  jeune,  Libraire, 
même  rue ,  &chez  les  Libraires  du  Palais  Royal  &  du 
quai  de  Gêvres.  Brochure  in-12  de  200  pages;  prix 
I  liv.  I  o  f. 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  a  dbnné  fon  Ap¬ 
probation  à  cette  nouvelle  Préparation  Antimoniale  ; 
la  Société  Royale  ne  lui  a  pas  été  moins  favorable. 
Ce  Ren^ède  réuffit  pour  les  maladies  de  la  lymphe 
&  celles  de  la  peau,  les  dartres,  &c.  On  pourra  fe  le 
procurer  chez  LEdlteur  de  l’Ouvrage  ,  maifon  de  AL”® 
£>uehejne  ,  &  chez  les  Llbr.  qui  débitent  la  Brochure. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Ftat  du  Roi ,  du  23  Septembre 
1784,  &  Lettres-Patentes  fur  icelui,  regiftrées  en  la 
Cour  des  Aides  &  Finances  de  Guyenne ,  le  9  Mars 
1785  ,  qui  ordonnent  l’exécution  de  l’article  29  du 
titre  i®''  de  l’Ordonnance  du  22  Juillet  i68i  ,  concer-  ! 
nant  le  commerce  du  Tabac  dans  le  pays  limitrophe  | 
de  l’Orient  &  de  Bayonne. 


îla  Société  Patriotique  Je  cette  ville,  de  pro- 
■  pofer  un  Prix  extraordinaire  de  300  livres 
pour  être  adjugé  le  %6  Août  1786,  à  celui 

aura  le 


O  •  /  / 

Société 


i  qui ,  au  jugement  de  ladite 
mieux  traité  le  fuje:  défigné  ci- après;  elle  a 
j  confenti  à  fe  charger  de  Texamen  des  Mé- 
!  moires  qui  lui  feront  adreffés,  &  à  prélenter 
|au  Public  la  queûion  dont  le  Citoyen  a  lui- 
|même  donné  le  Programme  en  ces  termes  : 

1°.  UEleElricité  artificielle ,  depuis  fia  décou¬ 
verte  jufqu  à  préfent,  a- 1- elle  contribué  réellement 
aux  progrès  de  la  Phyfique  ? 

2°.  Confidérée  comme  remède  a-î-eJe  été  dans 
fon  adminifiration  plus  avantageufie  que  niiifible 
au  genre  humain  ? 

Dans  le  premier  cas  ,  on  demande  :  Qiiels 
!  font  les  avantages  qui  en  f int  réfiultés  pour  ht 
!  Science  phyfique  ? 

Dans  le  lécond ,  on  demande,  i®.  dans 
quelles  maladies  elle  a  paru  riujjir  le  mieux? 
2®.  Qiielle  efl  la  meilleure  manière  de  V adminif- 
trer  ?  3  Peut-elle  être  aidée  du  fecours  d'autres 
'  remèdes  ?  4°.  Si  elle  le  peut,  quels  font  les  re- 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Pvoi ,  du  25  Avril  17S5  ,  |  i  nièdes  ? 
qui  fixe  les  droip  que  payeront  les  Fromages  étran-  |  le  cas  où  elle  auroit  été  nuîfibîe  ,  on 

î  demande  fi  les  mauvais  e  fiets  qui  en  font  réfiultés 
î  font  dus  à  la  contrariété  de  la  nature  de  ce  remède  à 


gers  à  leur  entrée  dans  le  Royaume. 

Prix. 

Un  Citoyen  de  Valence  ,  en  Danpbiné  , 


ou  à  fon  adminifiration  mal  conduite  ? 


fcçlé  pour  les  progrès  des  Sciences^  ayant  prié  il  La  Société  Patriotique  préyknî  ceu^  qui 


voudront  traiter  ce  Sujet ,  qu^’elle  accueillera  | 
avec  plus  d’intérêt  les  Ouvrages  qui  lui  pré-  ! 
fenreront  le  plus  grand  nombre  de  hits  décilîfs  i 
&  d’obfervations  les  mieux  conftacées. 

Les  Mémoires  qui  feront  mis  au  Concours 
doivent  être  écrits  en  François  ou  en  latin  ,  &  | 
feront  adreiïés,  francs  de  port,  P  ernety, 

AbbédeBargel,  Membre  deTAcadémie  Boyaie 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Berlin  ,  de 
celle  de  Florence,  &c.  ancien  Bibliothécaire 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  ,  <5c  Secrétaire  de  la¬ 
dite  Société  ,  à  Valence  en  Dauphiné. 

Ils  ne  feront  reçus  que  jufqu’au  Juillet 
1786  .  exclufivement,  le  terme  eft  de  rigueur. 


quantité  de  mouebes ,  parce  qVelîe  aura  vu  îa 
veille  une  jolie  femme  qui  avoit  une  mouche 
fous  l’œil.  En  effet ,  comme  la  Mulique  eil 
i’exp  e/îîon  du  fentiment ,  &  que  le  fenciment 
eft  limple  comme  l’éloquence  j  multiplier  les 
moyens  ,  c’eft  affoiblir  les  effets 

il  peut  être  permis  ou  toléré  dans  un  Air 
de  bravoure  de  faire  briller  l’organe  du  Chan¬ 
teur,  par  des  traits  d’exécution;  mais  les  mor¬ 
ceaux  d’expreiîlon  doivent  être  rendus  fimple- 
ment ,  &  l’Art  doit  difparoître  pour  ne  laiilcr 
voir  que  la  Nature.  Alors,  dénués  de  cous 
faux  -  fuyans  ,  les  Chanteurs  s’attaçheroient 
avec  plus  d’attention  a  articuler  davantage 


Les  Auteurs  ne  fe  feront  connoître  ni  diiec-||les  paroles  &  la  mufique  ,  &  donneroient  une 
tement ,  ni  indireéfernent.  Ils  doivent  feule- j|  exprefîîon  plus  noble  &  plus  foutenue  aux 
ment  mettre  une  épigraphe  ou  devife  à  leurs  |j  morceaux  de  fentiment ,  tels  que  le  largo  ,  Va- 
Ouvrages ,  &  y  joindre  un  Billet  cacheté  ,  qui  i  dagio  ,  Yandante  &  le  cantabiU, 
contienne  leurs  noms,  leurs  qu.tiites  &  le  lieu  |  Ce  que  je  viens  de  dire  relativement  aux 

i  Chanteurs  doit  s’appliquer  également  aux  Vir- 
tuofes  qui  jouent  des  infcriimens.  En  effet, 
comme  ils  ne  doivent  fe  propofer  d’autre  but 
I  que  d’imiter  la  voix,  toutes  les  fois  qu’ils  fa- 
i  crifient  la  belle  finplicité  à  la  difficulté  ,  ils 
i  étonnent  &.ne  plaifent  pas  ;  &  c’eft  le  cas  de 
dire  que  leur  feui  mérite  eft  d’avoir  vaincu 
Permettez  ,  Meflieurs ,  que  je  me  ferve  de  la  une  ftérile  difficulté  ;  &  lorfqu’on  applaudit  a 
voie  de  votre  Journal,  pour  faire  paffer  aux  j|  leurs  tours  de  force,  ils  partagent  les  éloges 
Amateurs  de  Vufique  &  aux  Muficiens,  quel- 1(  avec  les  étonnan:  Sauteurs  de  I^foire  ,  ou  bien 
ques  obfervations  fur  cet  Art  enchanteur  Si 
j’ai  tort,  on  pouna  me  reprendre;  6cmoni| 
nom,  que  je  mets  toujours  au  bas  des  chofes 


de  leur  domicile.  &  fur  Icnuel  la  même  épi¬ 
graphe  ou  devife  fait  répétée.  Ce  Billet,  fui- 
vant  i’ufdge ,  ne  fera  ouvert  qu’en  cas  que  la 
Pièce  ait  remporté  le  Prix. 

Musique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


avec  les  Automates  de  l’ingénieux  Vaw'anfon. 

Voilà,  Meflieurs,  un  abrégé  des  réflexions 
^  que  j’ai  faites  fur  la  manière  dont  on  exécute 
que  j’écris ,  en  facilitera  les  moyens.  Au  refte,  il  les  morceaux  d'expreftion. 
je  ne  fuis  peut-être  pas  fans  quelques  titres  &  [|  J’ai  l’honneur  d’être  ,  Sec. 
fans  quelques  connoifîances  de  cet  Art.  Com- | 
me  on  fait  que  depuis  plus  de  quinze  ans  je  * 
l’aime  &  le  cultive  ,  il  eft  très  poftible  qu’on  ; 
ait  remarqué  en  moi  les  défauts  que  je  repro-  j 
che  aux  autres.  En  ce  cas ,  je  recevrois  avec  | 
docilité  les  avis  qu’on  me  domieroit. 

Le  reproche  que  je  fais  aux  Muficiens ,  tant 


Signé  le  Chevalier  de  Mfude-Monpas. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Depuis  long-tems  nos  Moraliftes  nous  ont 
reproché  de  n’imiter  la  nation  Angloife  que 


Compoiiteurs  qu’Exécutans ,  c’eft  de  dénaturer  :|  dans  fes  ridicuie.s.  Peut  être  y  a-i- il  un  peu 
le  caraclère  dés  morceaux  d’expreftion ,  en  les  plus  d’humeur  que  de  juftice  dans  cette  in- 
chargeant  d’un  amas  de  petites  notes  ,  qu’on  ciilpation  ;  mais  il  faut  convenir  aufti  qu’il  eft 
nomme  mal- à-nropos  Tous  les  Arts  1  !  bien  des  cas  ou  elle  fe  trouve  méritée.  "Par 

font  enfans  de  la  Nature,  &  ne  tendent  qu’a  ;(  exemple ,  n’eft-ii  pas  au  moins  étonnant  que 
l’imiter.  Or,  quand  j’entendrai  un  Muficieii  M  l’art  de  nager  ne  Toit  p.as  mi.s  au  nombre  des 
exécuter  un  morceau  .  d’expreftion  avec  une  j|  taîens  que  l’éducaiion  doit  donné!  à  la  jeunefte? 
légérctc  m.anièrée ,  &le  rendre  méconno.iira- H  Cette  négligence  eft  ft  condamnable,  que  ce 
Lie  par  l’ap^prèt  qu’il  y  mettra ,  il  me  femblera  II  font  de  ces  abus  qu’il  fiifFic  dç,  dénoncer,.  & 

’e  combattre.  Mais  ft  l’on 
que  la  Natation  n’entre  pas 


v; 

k 


oir  une  vieille  coq’iette  achevant  fa  toilette,  d  qu’on  e.ft  djfpenfé  d 
i  mettant  far  foh  vifage  une  innombrable  ’  eft  furpftis  de  voir  qi 


^ans  l’éducation  ordinaire,  que  dira-t-on  fi 
l’on  fonge  qu’eiie  eft  étrangère  parmi  nous 
aux  lîommes  qui  par  état  doivent  pailer  fur 
l’eau  une  partie  de  leur  vie?  En  ettet,  Mef- 
fieurs,  parmi  ce  qu’on  appelle  gens  de  rivière, 
vous  n’en  trouvez  prefque  pas  un  qui  fâche 
Rager.  Cette  ignorance  vient  de  caufer  un 
malheur  dont  j'ai  été  témoin  ,  &  qui  m’a 
donné  l’idée  de  conligner  mes  plaintes  dans 
votre  Journal. 

Un  PiiJJeuràts  environs  de  Paris  traverfoit 
la  S  eine  avec  Ton  bateau  :  arrivé  près  du  bacq 
qui  étoit  fur  la  rive  oppofée,  il  voulut  fauter 
dedans  ;  mais  foit  que  le  pied  lui  eût  giilTé  , 
foit  que  le  bateau  fe  fût  écarté ,  foit  qu’il  eût 
mal  pris  fes  diinenlions ,  il  tomba  dans  l’eau 
fans  pouvoir  s’accrocher  ni  au  bateau  ni  au 
bacq  ,  &  y  périt  après  avoir  lutté  iong-tems. 
Ce  qui  ajoure  encore  à  l’horreur  de  ce  tableau, 
c’eft  que  ion  propre  frère  ,  homme  de  rivière 
comme  lui,  le  crouvoit  alors  dans  le  bacq  ,  & 
qu’il  ne  put  le  fecourir  ,  ^  arce  qu’il  avoit 
comme  lui  le  malheur  de  ne  ûvoir  pas  nager. 

Il  eft  â  prémmer  que  cet  évéïrement  défal- 
treux  ,  donc  le  hazard  m’a  rendu  témoin,  ne  fe 
renouvelle  que  trop  fouvent.  Plus  les  gens 
de  cette  profeffion  lont  expofés  ,  plus  iis  feiii- 
blent  négliger  les  piécaucions.  On  croiroic 
que  leur  rames,  leurs  bateaux,  c’eft  à- dire, 
ce  qui  met  en  danger  leur  vie  ,  doivent  cou- 
jours  leur  fuffire  au  contraire  pour  les  mettre 
â  l’abri  de  tout  danger.  Mais  outre  leur  intérêt 
perlonneJ ,  un  motif  bien  puiftaut  devroit  leur  | 
faire  de  l’art  de  nager  un  devoir  indirpenfa- 
ble.  Non-leuienjent  il  leur  eft  nécetlaire  pour 
eux -mêmes;  mais  combien  de  fois  ne  leur 
feroit  il  pas  utile  ,  pour  réparer  des  malheurs 
dont  ils  lont  les  témoins  ,  quelquefois  même 
les  auteurs;  combien  de  fois,  faute  de  ce  ta¬ 
lent  ,  laiffent-ils  périr  des  malheureux  qu’ils 
auroient  pu  fauver  ! 

Comme  l’éducation  eft  un  afte  arbitraire 
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en  général  d’un  grand  fecours  ;  mais  il  eft  des 
cas  particuliers  cü  ce  qu’ils  ont  appris  devient 


inutile,  &L  ils  iguorent  alors  le  feul  talent 


qui 


qui  décline  parmi  nous  la  juriftiéfion  des  loix  ,  i|  la ,  joiie  Comédie  au 
il  feroit  impoftiblc  de  forcer  les  pères  &  les  j|  qu’on  a  ientie  en  le  \ 


puific  y  fuppléer. 

Je  crois,  Mcftieurs,  que  ma  réclamation  eft 
jufte,  qu’eiie  intéreffe  l’humanité  ;  de  c’eft  im 
titre  d’admiilion  pour  votre  Journal. 

J’ai  l’honneur  d'être  ,  &c. 

CÉRÉMONIE. 

Le  Dimanche  T^  Juin,  ieodemain  du  jour 
de  banni  verfaire  du  Sacre  de  S,  M.  Louis  XVI, 
M  Denoux  ,  premier  Archiprêtre  du  Diocèié 
de  Paris,  Curé  de  Sainte  Marie- Magdeleine 
en  la  Cité,  Protonotaire  Apoftolique,  &  Vi¬ 
caire  Général  d’Ajaccio  en  Corfe  ,  a  célébré 
dans  fon  Egiife,  à  l’occafion  de  1  heureux  avè¬ 
nement  de  Sa  Majefté  à  la  Couronne  ,  une 
Méfie  folemnelie  ,  pour  demander  à  Dieu  la 
profpérité  de  fon  règne  ,  la  confervauon  de 
fes  précieux  jours ,  de  ceux  de  la  Reine  &  de 
la  Famille  Royale. 

Bienfaisance. 

Le  31  Mai  ,  nous  avons  reçu  vin^t- quatre 
livres  applicables  par  tiers  aux  Prifonniers 
pour  mois  de  nourrice,  aux  Oélogcnaires  & 
aux  Aveugles-nés;  &  le  4  Juin,  flx  ürres  pour 
diftribücr  par  moitié  entre  les  Oclogénaires  êc 
les  Aveugles-nés. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Théâtre  François. 

La  Tragédie  de  RoxeUne  &  Mufl.ipha  rena- 
roît  toujours  avec  le  m'ine  fuccès  &  la  mémê 
ailiuence.  Cela  fervira  à  prouver  deux  vérités 
confolantes  :  i’une  ,  qu’il  nous  rePte  encore 
des  Auteurs  capables  de  produire  des  Ouvra¬ 
ges  d’un  talent  vrai  &  naturel ,  &  l’autre  ,  que 

nous  avons  encore  un  Public  a  ni  lait  les  ao- 

■  1 1  * 

précier  &  les  accueiuir. 

Ce  qui'a  donné  au  fpeftacle  d  hier  un  nou¬ 
veau  degré  d’intérêt ,  c’eft  la  rentrée  du 
Da^incourt ,  qui  a  joué  le  rôle  de  P  a 


triple  Murage. 


afcpùn  dans 


Ud.  jOK 


înftituteurs  à  exercera  la  Natation  iei 
&  leurs  fils;  mais  ne  pourroit-on  pas  y 
jétir  les  ^ens  de  rivière  ? 


oyant ,  a  etc  égalé  a  ra 


urs  élèves  j|  crainte  qn’avoit  inTpiré  la  longue  maladie;  Sc 
as  y  a  lui- h  cette  joie  s’eft  exprimée  par  les  apiftauûilT'e- 


p  ai¬ 
les  pi, 


Pourquoi  ne  pas  or- j  |  mens  les  plus  virs  Ce 
donner  Ldes  hommes ,  qui  par  profeilîon  font  Afteur  ,  qui  a  touioiir.s  été  cher  au  Public, 
fl  fouvent  les  dépofitaires  de  la  vie  des  ci-jilui  eft  devenu  plus  précieux  encore  ,  clèpuis 
toyens ,  de  ne  pas  négliger  un  feui  des  moyens  ||le  rôle  fi  diffieile  &  fi  bien  j  '  ué  par  lui  dans 
qui  peuvent  la  garantir?  Sans  doute  leurs  ba- ji/e  Mariage  de  Figaro  ;  &  ceux  qui  connoiiTcnc 
iieayxj  leiu'S  rames  k  l’art  qui  les  dirige,  foat  '  faperfonne,  a'yoi'eut  une  double  dette  a  ptiver. 
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Académie  Royale  de  B* 


usïQUË.!l/i2  PJpêtltion  interrompue,  &  Eujlache  PoinPu 


Aujourd.  T4,  la  repréfeot.  de  H  repuie  | 
dIprigénie  en  Taurîde,  paroles  de  M. 
Dubreiiii ,  mufîque  de  M.  Piccini, 


T  î-i  É  A  T  R  E  François,  Aujourd'kui  1 4  , 
lA  Métromanie,  Comédie  en  cinq  a6les , 
en  vers ,  de  Piron,  6l  le  Médecin  malgré 
LUI,  Comédie  en  crois  ailes,  de  IVloiiere. 

Demain  la  5®  repréfentation  de  RoxeLine  & 
Muflapha ,  Tragédie  nouvelle. 

Vendredi  la  M®  repr.  de  l’Epreuve  délicate , 
Com.  nouv.  en  trois  actes  ,  en  vers. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée. 

T  HÉ  A  TRS  Italien,  Aujourd’hui  14  , 
îa  2.1®  repréf,  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
Kouv.  en  cinq  ailes,  en  vers,  de  M.  Desforges, 
&  L  E  B  O  N  M  É  N  A  G  E ,  OU  la  flûte  d es  deux  Billets  , 
Comédie  en  un  aile,  en  profe  ,  par  M.  le  Ch®'’ 
de  Florian. 

Demain  les  trois  Fennlèrs ,  ^  le  Corfaire, 

En  attendant  la  6^  repr.  àE4iexis  &  Jufline  ; 
la  4®  de  Théodore;  la  30®  de  Richard ,  &  la 
de  Ikeureufe  Réconciliation  y  Com.  en  un  aile  , 
meiee  d  ariettes.  ' 

Boulevards. 

Gra  NDS  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  1 4  , 
la  Danfe  de  corde  \  différens  Exercices  par  les 
Sauteurs  ;  les  Amours  de  Rejlaurant  &  de  Blan¬ 
quette  ,  Tragi-parade  j  les  Amours  du  Savetier 
Rival  de  fon  Neveu  ;  En  amour  Monnaie  ne 
fait  rien  ;  le  foi-difant  Philofophe  ,  Pièces  en 
deux  ailes,  &  Arlequin  protégé  par  la  Harpie , 
Tant,  âmach.  en  cinq  aftes,  avec  un  Divert, 


J 

J 

J 


che-^  lui ,  avec  un  Divertilïement. 

Paye  ME  N  s  de  l  Hôtel- de  -  Ville  de  Paris 
dEier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  Legras  ,  Viagères.,  Perpétuelles, . J 

Pvl.  DcLamvtte,  Viagères,  Perpétuelles..... 

M.  Tontines ,  Perpétuelles ,  Viagères. 

M..  DzJchapclUs  ,  Tontines,  Perpét.,  Viag... 

Bourfe  d’hier^ 

Ail.  des  Ind.  de  1 5  ool.. 

Portion  de  îôooliv..... 

Idem  de  312  Hva  10  f.., 

1  Idem  de  100  liv . 

I  Emp.  d’Oil.  de  5  00  !..  42 é’, 

Relcriptions 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv .  760. 


ï*  ^  2*  4*  ^  x' 


Pf- 


P^ 


T785..  non  fortie 
fortie 
86..  204. 


87..  192. 


1788..  181. 
89..  174. 


Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  liv.  le  Billet.  730  2* 
Lot.  d’Oil.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  495. 

Quit.  de  Fin.  f.  i  f  p|.  p®. 

Viager,  1782.  i  8.  p|.  b®. 

Viager  J  1783.  12.  p^.  b®. 

Id.  de  ch,  au  caph  à  i  o  p|.  1 5 .  p|.  b®. 
Empr.  de  124  mill.  4  4.  pf.  b®. 

Ail.  Indes.  7725. 

Eaux  de  Paris.  3200.  220.  210.  205  1. 

Cours  des  Changes  d’kier. 

Amll..5  3|.  Cadix.  1 4  1.  P  f.  ^  d» 

Hamb.  î  P I  7 . 

Lond..  2  8  |. 

Madr.  1 4  1.  1 3  f.  O  d. 

Lyon.  p-.  de  Pâques, 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 4  , 
V Homme  comme  il  y  en.  a  peu  ;  les  deux  Frères  , 
&  le  Porte-feuille  ,  ou  la  Fille  comme  il  y  m  a 
peu,  avec  un  nouv.  Ballet-Pant, 


Genes.....  P5  7. 

i 

4' 


Livourne,  pp  * 


i  b« 

4*  Po*  *^  • 


Morts. 

M.  Furfy-Hubert  Bruflé  de  Beaunc  ,  Procureur  au 
Parlement  ,  cloître  Notre-Dame. 

ÎVlarie-Jeanne-Ignace  Eflevenart ,  v®  de  L.  Caron  , 
Bourgeois  de  P^aris  ,  rue  S.  Jacques. 

Caîh.-Eliz.  D ej cordes  ,  femme  de  Gerauld  Vidal , 
Tapiiïler-Miroitier ,  rue  S.  Antoine. 

Servais  Lefeot ,  Rôtifleur-Traiteur  ,  grande  rue  du 
faubourg  S.  Antoine, 

P.-Fr,  Lsmair ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Mazarine. 
Marie-Ânne-Agnès  Cave,  fille  majeure  ,  rue  AubrU 


le 


•Bouener, 


hw  M»— ryyrpfci 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  14, 
les  deux  Sœurs  ;  le  Triomphe  de  la  Bienfaifance  ;  \ 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  Sc  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Hçnoré| 
la  3*  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Pris  du  î®^,  30  liv.  pour  Paris,  33  iiv,, 
pour  la  Province.  Prix  du  2®^ ,  ï6  ilv.  pour  Paris,  20  îiv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulE  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonfiis 
•  f  des  Deuils  de  Cour ,  naoyennant  6  liv.  par  année. 

De  l’Imprimerie  de  Qüillau  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Cgnti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N®.  3»»  ^ 
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Mercredi  Juin  178; ,  de  la  Lune  le  io< 


Lb  Soleil  fe  lève  à  3  heures  57  minut.  &  fe  couche  à  8  heures  3  mîrvut. 

La  Lune  fe  lève  à  o  heur*  47  min,  du  foir,  &  fe  couche  à  o  heur.  7  min.  du  maf, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar<j.  o  h.  o  m.  2  f« 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  i  3  à  o  p.  10  p.  &  le  14  à  o  p.  10  p. 
Réverbères.  Allumés  à  lo  heur.'o  min.,  éteints  à  %  heur.  30  min. 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

:^A  7  heures  du  matin.. 

iÂ  midi.  ’ . 

^A  f  heures  du  foir.  . 

14  au  -  deffus  de  0 
18  au  -  dtelTus  de  c 
i^^au  -  deflus  de  0 

^  8  4  "8 

z8  3  ^ 

i8  2  f 

N. 

N.  E. 

N.  E. 

‘.-.Jair. 

Clair, 

Clair, 

mai 


I  chaflc  intérelTa  vivement  la  nombreufe  aflem- 
jblée. 

/  Déterminé  à  partir  feul ,  à  i  heures  préci- 
I Tes  je  montai  dans  le  char,  toutes  les  Dames 
!qui  m’environnoienc  me  parurent  délirer  de 
E  n’étoit  pas  fans  raifon,  comme  je  vous  l’ai '[monter,  M.  Pilatre  de  Rozier  ,  perçant  la 
rque  par  ma  dernière  ,  que  je  craignois  le  !foule,  vint  m’annoncer ,  de  la  part  de  M.  Si-> 


Physique. 

u4ux  Auteurs  du  Journal, 

Londres  7  Juin  17S5. 

Messieurs, 


avec  facilité  jufqu’à  i’équateiir  ,  mais  l’air  par-  !' je  donnai  fur  le  champ  mon  confentement ,  & 
venu  à  ce  gn;nd  cercle  -,  le  Ballon  relia  dans  jjM.de  Rozier,  la  prenant  dans  fesbi'as,  la  plaça 
fôn  état,  il  ne  put  augmenter  malgré  tous  nos  |*dans  mon  char  ,  me'  débarralîa  de  mon  leR  ,  & 
elforts,  attendu  qui!  perdoit  par  cette  partie  jjnous  conduilit  liir  le  vent,  pour  nous  éviter  le 


tout  ce  que  l’oii  pouvoit  lui  fournir.  Le  ciel, 
qui  av6it  été  beau  toute  la  matinée,  devint 


choc  de  très  grands  arbres  qu’il  appercevoit  3 
nous  nous  échappâmes  de  fes  mains  aux  accla- 


fort  obfcur  ,  la  pluie  furvint,  &  quoique  peu  j'mations  unanimes  de  toute  l'alTemblée  ,  mais 
abondante  elle  nuiltt  en  condensant  l’air  &  i| avec  une  rupture  d’équilibre  li  foibie  que  notre 
augmentant  le  poids  du  Ballon.  Après  avoir  l.'afcenfion  étoit  prefqu’infenlible  ,  5c  nous  fû- 
calculé  ma  rupture  d’équilibre  ,  je  trouvai  qu’il  l  'mes  en  conféquence  îongtems  lous  les  yeux  de 
me  reftoit  encore  livres  d’excédent.  Je  vis  ||  nombreux  Speélateurs  ,  qui  nous  témoignè- 
qii’il  m’étoit  impolTible  d’enlever  avec  moi  ,  j  j  rent  leur  fatisfadion  par  des  cris  &  des  applaii- 
comme  je  vous  l’ai  annoncé,  le  Colonel  Thorn-  ;  j  dillémens, 

ton  ;  j’en  étois  d’autant  plus  fâché  ,  qu’étant  le  !|  Nous  voyagions  jufle  à  la  hauteur  du  dôme 
plus  grand  Fauconnier  d’Angleterre,  il  s’étoit  |j  de  S.  Paul ,  &  ce  fut  â  ce  point  que  j’établis 
promis  de  faire  une  chafTe  en  l’air  ,  qui ,  fans  mon  équilibre  j  le  ciel  étoit  couvert  ,  j’avois 


douce,  auroit  été  très  amuQintej  mais  prévenu 
qu’il  ne  pouvoit  partir ,  il  ordonna  â  fes  gens 
lâcher  les  pigeons  &  les  faucons ,  &  cette 


1 2  livres  de  lelf  ,  il  efl  clair  que  nous  ne  cou¬ 
rions  aucun  danger  ,  puifque  j’avois  la  puif- 
fance  de  franchir  rivièr^  ,  édifices  &  nionta-j 


iK 

gaes,  Sc  -qncîc  fçul  cliangement  que  je  pou- 
vois  éprouver  étoit  rapparition  du  foleil,  qui 
daîis  ce  cas  diiatoic  mon  Ballon  »  &  nous  eii- 
Jcvok  plus  haut. 

Nous  étions  pouffes  par  un  vent  nord-oueff 
très  foiblô:;  nous  laiffàines  Londres  à  roueil 
de  notre  départ.  Après  trois  quarts  d’heure  de 
route  ,  le  baromètre  ,  qui  avoir  baiffe  de  trois 
Bsnes  de  'France  depuis  notre  arcenffon  ,  & 
qoj  étoit  relié  conflamment  dans  cet  état , 
monta  doucement.  J’appeilai  ma  jeune  com¬ 
pagne,  &  la  tirai  de  l’extafe  où  la  retenoit  la 
vue  de  la  ville  de  Londres  &  de  fes environs, 
en  la  prévenant  que  nous  dcrcendionsL  Elle 
me  témoigna  tous  Tes  regrets  en  me  foliieitant 
d’employer  tous  mes  moyens  pour  prolonger 
fa  route.  Je  lui  avouai  qu’il  ni’en  reftoit  en¬ 
core  ,  mais  que  je  m’étois  engagé  de  ne  pas 
aller  au-delà  de  quatre  ou  cinq  milles.  Je  la 
priai  enfuite  de  jetter  les  yeux  lur  tous  les  Ca¬ 
valiers  qui  nous  fuivoient  :  vous  voyez  bien^ 
lui  ajoutai  je  ,  qu’une  route  plus  longue  feroit 
crever  un  grand  nombre  de  ces  beaux  c-hevaux. 
Ce  fe^olt  dommage  y  dit-elie  avec  un  (ouplr  , 
notre  fuite  ejl  trop  brillante  ;  je  ferais  fâchée  de 
lui  eau  fer  auçim  dommage  ;  ainfi  y  ÎYÎonfleur  y 
faites  comme  il  vous  plaira. 

Nous  dclcendîmes  toujours  très  lentement. 
Je  lâchai  alors  ma  nouvelle  ancre  ;  mais  m’ap- 
percevant  que  nous  allions  rencontrer  quel¬ 
ques  mairons ,  je  retirai  le^cordeau  jufqu’à  ce 
que  me  trouvant  au-deffus  d’une  belle  prairie 
je  la  choiffs  pour  le  lieu  de  rna  defceiite.  J’a- 
'bandonnai  mon  ancre ,  &  dans  le  moment 
lions  jouîmes  du  plus  brillant  fpeâracle.  La 
prairie  fe  trouva  couverte  de  earrolTes  ^  de 
chevaux.  Tout  le  monde  defeendit  pour  tâcher 
de  fe  faifir  de  mon  ancre  qui  fîloit  à  quatre  o» 
cinq  pieds  de  terre  ;  mais  ce  fut  encore  un 
enfant,  à-peu-pres  de  la  meme  taille  que  çeîu; 
qui  m’avojt  arrêté  avec  M’*®  Simonet,  l’aînée, 
qui,  venant,  à  notre  rencontre,  prit  l’ancre  en 
pouffant  des  cris  de  joie.  Nous  fumes  entourés 
fur  le  champ  de  mille  perfonnes  qui  fe  jettèrent  j 


te  fômes  conduits  ainS  ea  triomphe  par  les 
environs  xle  Londres  jufqu’^ii  lieu  de  notre 
départ.  t 

Si  le  retour  de  mon  voyage  avec  Si-| 
monet,  Taînée,  fut  pompeux  ,  celui-ci  ne  iq 
fut  pas  moins.  Nous  paflames  par  les  environs 
de  Londres  les  plus  beaux.  La  ville  fut  dé- 
(èrtée.  Toutes  les  routes  qui  conduifoienr  a 
nous  furent  «rouvertes  de  monde.  M.  Pilatre 
de  Rozier  vint  à  notre  rencontre  ;  il  nous  té¬ 
moigna  fafatisfaélion  ,  fît  tous  fes  efforts  pour 
former  un  cêrcle  autour  de  nous  pour  empê¬ 
cher  la  foule  de  nous  incommoder.,  &  ce  ne  fut 
qu’avec  beaiicoup’^de  peine-&  de  zèle  qu’il  y 
parvint.  Nous  arrivâmes  ainfi ,  par  fes  foins, 
au  lieu  de  notre  départ.  Simonet  furent 

montrées  au  Public  qui  les  demanda  à  grands 
cris.  Je  montai  en  voi'cure  pour  me  rendre  dans 
la  maifon  où  je  devois  dîner  ;  mais  le  peuple 
ht  ôter  les  chevaux,  me  traîna  en  triomphe, 
&  ,  ne  fuivantqüe  fon  cmhoufîafme  ,  nfauroît 
ainff  promené  ptr  toute  la  ville,  fi  dès  Cava¬ 
liers  ,  devant  la  maifon  où  j’écois  attendu,  n’a- 
voient  barré  le  paffage  pour  interrompre  la 
marche  &  ne  m’avoient  facilité  d’y  entrer. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Bigué  Blan^charjd  y  Citoyen  de  Calais^ 
Penjionnaire  du  Rpip 

P.  S.  Je  viens  de  faire  un  autre  voyage  le 
3  de  ce  mois ,  le  tems  ne  me  permet  pas  de 
vous  en  faire  pafifer  le  détail  aujourd’hui  ;  j’ai 
l’honneur  de  vous  en  envoyer  leulement  quel¬ 
ques  fragmens. 

PrQch-Verhaî. 

Londres ,  ee  3  Juin  lySy. 

«Nous,  fouffîgnés ,  certifions  que  eejon» 
d’hui  ,  3®  de  Juin  1785,  à  quatre  heures  u|i 
quart  de  l’après-midi ,  nous  avons  été  préfens 
à  l’expérience  faite  avec  un  Parachùaé  ,  inventé 
par  M.  Blanchard  ^  (que  çet  Aéronaute  nous  a 
annoncé  être  Je  même  qu’il  avoit  adapté  à  fa 
I  Machine  aéroftatique  â  la  première  expérience 
qu’il  fit  au  Champ  de  Mars  â  Paris  le  z  Mars 


fur  le  cordeau  &  nous  tiroient  à  terre  avec  trop  |ii  7.84.  )  Ce  Parachute,  qui  a  été  effayé  plu- 
i.  ..'  i  n/Tii-  O-  _  •  1  .  '  1  •  (  Pqjj  jyi^  Blanchard  avant  cette  épo¬ 

que  ,  eff  connu  depuis  l’année  1777  >  qu’il  ea 
a  fait  reffai  ;  il  a  requis  aéle  de  la  déclaration 
qu’il  nous  en  a  faite  fur  les  Ijeiix  avant  fon  dé- 


de  violence.  M'I®  Simonet,  qui  parle  très  bien  I 
l’anglois ,  me  fervit  d’interprète.  Je  demandai 
qu’on  ne  tirât  pas  le  cordeau,  mais  feulement 
qu’on  le  tînt.  Plufieurs  Lords  fe  chargèrent  de 


faircy  exécuter  ma  prière.  Je  jettai  alors  les  11  part,  fe  foumettant  à  le  démontrer  d’une  ma 
douze  livres  de  left  que  favois  eqiportées  ,  &|i  pière  fatisfaifante  pour  les  perfonacs  qui  ci, 
^voir  couché  là  terre  aous  nous  élevâaîçs  ^éfirerOnt  la  preuve.  ' 


Le  Paracîîilte  de  M.  Blancîiard  a  to  pieds  j 
4e  diamètre,  &  nci\  compofé  <5ue  de  taffetas 
&  de  cordeaux  :  cet  Aéronaute  l'z  abandonne 
étant  A  eariron  looo  pieds  de  la  terre  ;  il  eft 
Jefeendu  lentement  8c  en  flottant  dans  les  airs 
pouffe  par  le  yent  qui  l’a  porté  dans  fa  chdte  à 

frésff’ua  demi  mille  du  point  ou  M  a  été  lancé. 

a  defeenre  étoit  fl  peu  fenfible .  <|u’ii  a  paru 
Hn  moment  ffationnaiie.  Nous  Tavons  luivi  des 
yeux  pendant  plusdednq  minutes ,  apres  le¬ 
quel  tems  il  s’eff  perdu  dans  les  arbres  a  envi¬ 
ron  deux  milles  de  l’endroit  où  M.  Biancbard 
"S  eff  élevé. 

Nous  étant  tranCportés  au  lien  de  la  defeen- 
tc,  nous  avons  trouve  le  Parachute  en  bon  état 
dans  la  nuàifon  d’un  homme  qui  nous  a  rendu  ; 
compte  de  la  manière  dont  il  croit  arrivé  a 
terre  parfaitement  déployé,  obfervant  que  le  ; 
filet,  dans  lequel  étoit  renfermé  un  chat,  s’é-  j 
loir  trouvé,  accroché  à  une  branche  d’arbre , 
fans  que  cet  animal  parut  affeédé  en  aucune 
manière  des  fuîtes  de  fa  chiite.  Ce  que  nous 
avons  également  remarqué  ,  en  foi  de  quoi 
BOUS  avons  flgné  le  préfent  certificat 

De  Breuilpont,  Capitaine  de  Dragons,  Mar¬ 
quis  de  l.i  M ùfonfort ,  à* HonïnBhun ,  fils,  Offi¬ 
cier,  de  l’Amirauté,  PJ/^zVe  de  Hoi^ier ^  de  Mo- 
rande  _,  John  Sheldon ,  Profeffeur  Royal  d’Ana- 
îomie  &  Membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  Thomaé  Sheldon ,  George  Biggens , 
Ar^nnd. 

Proces-Verbal  de  Defcente^ 

«  Nous,  Ibuflignés,  certifions,  que  cefour- 
ffhui ,  3  Juin  1785  ,  à  4  heures  s  minutes, 
jîous  avons  vu  le  Ballon  de  M.  Blanchard  tra- 
verfer  la  Tamife  deux  fois,  s’élevant  &  defeen- 
dan,t  a  volonté  au  deffus  de  la  rivière  ,  8c  Pa¬ 
lliant  avec  fon  drapeau  les  Spedateurs  nom¬ 
breux  qui  i’obfefvoient ,  après  quoi  s’étatit 
élevé  de  nouveau  ,  il  eft  redelcendii  fi  près  de 
î’eau  ,  que  nous  avons  craint  un  moment  po_ur 
lui  ;  mai  >  il  s’eft  éjevé  de  nouveau  avec  la  plus 
grande  facilité  : -comme  nous  avons  Puppofé 
é’après  fes  tentatives  &  lès  manoeuvres ,  que 
fon  intention  étoit  d’effeduer  Pa  dePeente  dans 
la  plame  oppofée  à  Woolwicli,  de  l’autre  côte  1 
delà  rivière  ,  nous  l’avons  traverfée  àPinfiant, 

&  V  avons  trouvé  oncore  flottant  dam  raîr,|) 
Hiais  retenu  par  Pon  ancr^  ;  à  notre  arrivée  il  j 
eft  dePeendu  ,  &  nous  a  accompagnés  dans  nos 
CaPernes,  où  il  a  dîné  avec  les  Officiers  du 
Corps  Royal  de  l'Artillerie».  " 


G.  Ÿt,  Kodher ,  Lîcut.  Roy.  4' Artillerie, 
Fr.  Lewis  de  Buynes ,  Lieüt.  du  Corps  Royal. 

Nous  fouflignés ,  avons  eu  le  plaiflr  de  voir 
M.  Blanchard  paffer  la  rivière ,  8c  dePeendru 
en  Effex ,  comme  il  eft  ci- deffus  memionné. 

B.  JVilmington,  R.  Garjîln ,  A.  fVhetharn  ^ 
C.  Terrai,  Capitaines  à* Am[[zx\t\hBateman, 
E.  W’oodwardyS,  Exhrop  ,  J.  Gilbert,  J.  Brad~ 
bridge ,  Licutenans.  Fait  à  Wooiwick ,  Juin. 
178s. 

Extrait  du  Regljh'e  des  Scellés  appofés  dang 
la  TBlle  &  jtauh.  de  Paris  ,  aprls. décès  : 

Du  Baccarit ,  Archîtede  ,  rue  S.  Thomas 
du  Louvre. 

SPECTACLES. 

Acad ÈMiE  Rotale  de  Musiqu e, 

L’Opéra  £  Iphigénie  en  Tauride ,  paroles  de 

Dubreuil ,  muflque  de  M,  Piccini ,  n’avoiî 
pas  été  donné  depuis  le  mois  de  Juin  1781, 
La  i*"®  repréfentation  delà  repriPe  qui  a  eu 
lieu  hier  ,  a  obtenu  beaucoup  d’applaudiffe- 
mens  j  iis  Pont  dûs  à  la  mélodie  pure  8c  au 
chant  agréable  dont  les  Ouvrages  de  ce  célè¬ 
bre  Compoiîteur  Pont  remplis. 

Les  rôles-  £Orejîe ,  Piiade  8c  IpHlgénie  Pont 
rendus  par  Larrivée  ,  Roujjeau  8c 

Dû^on  ;  tous  trois  répondent  parfaitement  à  ce 
que  le  Public  attend  de  leurs  talens  connus. 

M*"-  Perignon,  dont  le  Public  étoit  privé 
depsis  longcems ,  mais  qu’il  n’a  ceffé  d’atten¬ 
dre  avec  impatience,  a  reparu  dans  cet  Opéra 3 
les  applaudi fteraens  qu’elle  a  reçus  prouvent 
que  les  véritables  talens  ont  des  droits  affiirés 
Pur  le  Public  ,  &  l’on  a  admiré  l’aifance  &  la 
grande  préciflon  avec  lefquelies  cette  DanfeuPe 
exécute  les  pas  les  piu5  difficiles. 

Académie  Royale  de  Musique* 
Vendredi  17,  Iphigénie  e-n  Taurtde, 
paroles  de  M.  Dubreuil  ,  muflque  de  M. 
Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  ry, 
la  5«  repréP.  de  Roxelane  et  Mustapha, 
Trag.  nouv,,  &  l’Ateugle  clair-voyant  , 
Comédie  en  im  ade  ,  en  vers,  de  le  Grand. 

Demain  la  Part  e  de  CL  ijje  d  e  Henri  IV, 

Vendredi  la  repr.  de  V Épreuve  délicate  , 
Com.  nouv.  en  trois  ades  ,  en  vers. 

Utteiàdant  la  74®  repr,  de  la  Folle. journée* 


^9® 

Théâtre  I  ta  lies.  Aujourd’huî  if) 
LES  Sabots  J  Comédie  en  un  ade ,  par  M. 
Sedaine  ,  mufique  de  Duni  j  Silvaiw,  Co¬ 
médie  mêlée  d'ariettes ,  par  M.  Marmontel , 
mulique  de  M.  Grétry ,  &  la  fausse  Magie, 
Coin,  en  un  ade  ,  mêlée  de  Chants ,  pax  les 
mêmes  Auteurs. 

La  Renaud  jouera  le  rôle  de  Lucette 
j^ans  la  faujfe  Magie. 

En  attendant  la  6*  repréf.  à* Alexis  &  Jujlîne; 
la  4®  de  Théodore  ;  la  3  o«  de  Richard  j  la  1 2®  de 
la  Femme  jaloufe  ,  &  la  de  Theureufe  Récon¬ 
ciliation  y  Com.  en  un  ade ,  mêlée  d’ariettes. 

Boulevards. 

Gr  auds  Dakseurs  DU  K 01.  Aujourd.  i 
la  Danfe  de  Corde-,  différcns  Exercices  par  les 
Sauteurs  J  VérMs' Pèlerine  ,  Y 2.01.  dialoguée  en 
deux  ades ,  mêlée  de  muïîque  &  de  danfes  ; 
V Ombre  de  Taconet  aux  Enfers ,  ou  les  Marion¬ 
nettes  de  Pliitoîiy  Pièce  à  fpedacle  ,  en  trois 
ades  ;  Pierre  BagnoUt  &  Claude  Bagnolet  fon 
Fils  y  en  un  a  de,  &  Arlequin  Barbier  Paraly¬ 
tique ,  Pant.  à  machines  en  cinq  ades  ,  avec  un 
Divei  îiffcmeiit. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  15, 
Spedaclc  demandé  ,  le  Mal-entendu;  le  Porte¬ 
feuille  ,  on  h  Fille  comme^il  y  en  a  peu  ;  le  Re¬ 
pentir  de  Figaro  y  Pièces  en  un  ade ,  &  le  Sultan 
généreux  y  Pièce  en  trois  ades,  avec  fes  Agrém. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  15, 
Ben  face  Pointu  &  fa  Famille  ;  les  Femmes  à 
vapeurs  ,  Pièce  nouv.  en  deux  ades  ;  &  T  Inten¬ 
dant  Comédien  mrdgré  lui  y  avec  un  DivertilT. 

Paye  ME  N  s  de  V  H&td-de  -  Ville  de  p-aris 
dlPier  :  6  derniers  mois  lySp.' 

M.  W'âa  de  Semtc-Marie ,  Perpét, ,  Viag. ....  J 

s  ,  Pernétuelies. . .  J 


s 


ü'-  J 


Bouffe  d^hier. 

Ad. desïnd.de^ ^00  1..Z  1^0.  <?5» 
Portion  de  i  600  iiv..,.. 

Idem  de  3  T  Z  Uv.  1 0  f... 

Idem,  de  100  liv .  88. 

Erapr.  d’Od.  de  5  00  !..  426. 

Relcriptions . .  i.  i  ÿ.  î  P?, 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  760. 


■1785..  non  fortie 
(ortie 
86..  204. 


17S8..  181. 

89.. 


iv.  le  Billet.  73 1 . 730, 


b®. 


67..  192. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 
Lot.  d’Od.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  494.  95.  94, 

Quit,  de  Fin.  i  V  f,  f.  i  i.  p|.  p®. 

Viager  ,  1782.  17  i.  p|.  b®. 

Viager,  î  783. 

Id.tde  ch,  au  caph  à  10  p|.  i  T  f  • 

Empr.  de  123  mill.  4.  3  p^^  b®. 

Ad.  N**®®  Indes.  1063.  61.  b®. 

CailTe  d’Efeompte.  7700  1. 

Eaux  de  Paris.  3110.  215.  2  20  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Amfl..^  3  7. 

Hamb.  1^17. 


Lond.rS  1. 


Cadix  T  4  I.  9  f,  O  dl.' 
Gênes,.... P 5  f. 
Livourne,  pp  argent^ 

Madr.  14.  L  1 3  f.  O  d. 

Lyou.  pL  de  Pâques.  .  .  7.  p|.  b*. 

Eaux  de  Paris. 

La  Compagnie  des  Eaux  de  Paris  offre  ^ 
MM.  1  es  Propriétaires  &  Locataires  des  hôtels 
&  maifons  fitués  fur  les  Boulevards,  depuis  là 
porte  St.  Honoré  jufqu’â  la  porte  Sr.  Antoine, 
d’arrofér  les  contreallées  depuis  le  Mai 
jufqu’au  3  I  Oâobre  pour  le  prix  de  30  fols 
la  toife  courante. 

Les  perfonnes  qui  voudront  s’abonner  pour¬ 
ront  s’adrefîer  au  Bureau  de  la  Compagnie  , 
chez  MM.  Perler  y  rue  de  la  Chauffée  d’AntiHj 
N*’.  72. 


M  O  R  T  s, 
Marcelin  ,,  Maître  Ma- 
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n  ,  rue  de 


Louis-Antoine 
Sur -'nés. 

iMarie-'Catherlne  Hihcrt ,  veuve  de  Nicolas  Marolié, 
Orfèvre  ,  nie  du  Parc-F.oyal, 

Mariç-Magdeleine  Petitjean  ,  dite  Bnpy  ,  femme  de 
Michel ,  Tij]  irand,  M'*  devin  ,  rue  d’Argenteuil.  , 
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j^'l,  de  Marfvll’.cr 

M.  Viarcres,  Perpétuelles . J 

M.  79 cyp/a/ylu-.  Tout. ,  Perpet. ,  Viagères..  . .  J 

M.  Viagères ,  1  ont.  ,  Perpet . J 

M,  Roberge  ,  Pcrpituelles  de  l’ancien  Clergé 
toutes  Lettres. 
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©n  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  Bc  celui  des  Savans,  riae  de  Grenelle  S.  Honoré  ^ 
k  3®  porte  cochère  à'gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*" ,  30  iiv.  poar  Paris,  33  Hv. 
pour  la  Province.  Prix  du  ,  î6  liwpour  Paris,  zo  iiv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufîi  fepareraent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  iiv.  par  année. 

Dcl’ImprinQcfîe  de  QVIliAV  >  Impïiiaeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Fiisce  DB  Q’ontJ  ,  rue  du  Fousrre ,  W*.  f#. 
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Jeudi  16  Juin  ijS^fde  la  Lune  le  \  i 

Le  Soleil  (e  leve  à  3  heures  57  mm.  ëi  fe  couche  à  8  heures  3  mlnnr. 

Ls  Lune  fè  ’eve  à  ï  heur.  5  5  uiLn.  du  foir,  Si.  ie  couche  à  o'^rear.  ip  m,  cîn  luafin, 
Ra.ppQrt  du  femg  vrai  au  Te^ns  moy-in.  Au  midi  du  ^5oleiI ,  la  pendule, doit  marc,  o  h.  o  m.  I4re 
Havieur  de  la  îlhnere.  Le  14  è  o  p.  to  pouc.  &  le  î  5  à  o  p.  to  p. 
Reuerheres,  AUumisi  ï  t  heiir.  o  min.  ,  éteints  à  ^  h»  30  min. 
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.  Physique,  li  toutes  les  lources  thermales  qui  ont  été  fuivies, 

de  Bletoa,  .V  ,784.  ,5=  Année)  (,).  PzzUhp”""  A'  J  H.licre 
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Ai.  l  HOUVENEL.  I  n  '  r  1  n  .n  i-. 

LncMveau  conlrate  lar  les  hatix  cie  Piombieres  y 


an 

de/linees  a  taire  par 
fur  les  Eaux  minérales 
continué  par  ordre  &l  aux 


'de  France;  Ouvrage  iources  échauldées  par  des  bancs 

_  _  jjjj  Gouverne- j|  couches  de  mines  de  fer  piriteufes  ,  & 

men\.  On  *d*  pd  voir,  dans  les  Extraits  des ]|  «^"^u très  exemples  de  fourccs  qui ,  fe  formant 
années  précédentes,  qu’aux  procédés  chymi-lH""s  ces  dernières  minus ,  &  y  acqGerram  déjà 
ques  de  l’anaiyG  des  fources  minérales,  dégré  de  chaleur ,  rraveiient  enfiite 

toujours  ajouté  des  recherches  relatives  à  la|| raines  de 
découverte  des  foyers  originaires  de  minéra-H  charbon  ,  &  achèvent  de  s  y  echaufîer. 

lité  &  d’échaufrement  de  ces  fources.  C’efl  en?l  ^  decouyeitc ,  nouvelle  pour  moi  ,  de 

remontant  ces  dernières.,  depuis  les  lieux  où]  p  mines  piiiteufes  fui  les  eaux  en 

elles  jailiillent,  iwfqifaux  baffins  où  elles  fur  les  eaux  courantes  fouterralnes,  ne 

forment ,  qu’on  parvient  a  connoître  le  méca-||  conyrrner  ma  theoiîe  fui  le  mecanume 

nifmede  leur  P'éaération,  Les  moyens  depar-|h‘*^  echayilfement  fans ^  feu,  fans  ignition 

venir  à  cette  connolffance  ont  été  .déjà  j  j  ente;  ecnauJTment  bien  difreienî  de  celui 
qués  dans  les  Journaux  précédens,  Sc  ferontîK'^^  fouices  plicees  dans  .^e  yoifinage  o.es  vol- 
cncore  rappelles  dans  celui-ci.  1 1  cans  allumes.  Pai mi  ces  dcrnieis  il  faudra  aufîi 

Dans  le  Journal  de  1783,  on  a  vu  que ,  |  uniquement  produits 

_ _ : _ ^ _  i  &  alimentés  par  les  grands  amas  piriteux ,  d’a- 

(i)  Voyez  les  Journaux  des  années  précédentes  1 1  vec  ceux  dont  le  foyer  e fl  dans  les  mines  de 

trouvent 


toutes  cdlcs 


éc)% 

-«îans  lerqueîles  le  foiifre  ,  faifant  £bn(îtion  dè 
minéralifaceur,  eft  contenu  en  des  proportions 
plus  ou  moins  confidérables  ,  &  fous  des  for¬ 
mes  diverfes  qui  leur  ont  fait  donner  des  noms 
différens.  Ces  efpèces  de  mines  martiales  fui- 
phureufes  font  très  abondantes  dans  la  Nature , 
ïoit  dans  les  anciens ,  foie  dans  les  nouveaux 
continens.  Elles  éprouvent  évidemment  des 
métainorphofes  5  pafiant,  à  ce  qu’il  paroît,  de 
l’état  de  mines  fulphureufes  d  celui  de  mines 
hépatiques,  hématites,  fpathiques  &  autres, 
minéralifées  par  les  différens  gas.  Ces  mines , 
fulphureufes  &  aérées,  ainfi  modifiées  ,  tou¬ 
jours  en  fermentation  plus  ou  moins  adlives , 
donnent  naiflance  à  un  grand  nombre  de  four- 
ces  minérales  de  toute  efpèce ,  &  la  plupart 
de  ces  fources  varient  fuivant  les  faifons ,  quant 
a  leur  température  ,  &  a  lalfon  des  principes 
fixes  ou  volatils  que  i’analyfe  fait  y  découvrir. 

Sources  vljîties  en  1^84. 

De  23  Sources  minérales  ,  dans  fix  Provin¬ 
ces  du  Royaume ,  1 5  fortenc  des  bancs  de  mines 
piriteufes;  mais ,  malgré  cette  identité  d’ori¬ 
gine,  il  n’y  en  a  pas  deux  qui  fe  reffemblent 
parfaitement  quant  d  leur  minéralité,  ni  quant 
à  leur  température.  Ces  différences  viennent 
de  plufieurs  caufes  ,  dont  voici  les  principales. 

L’état  plus  ou  moins  piriteux  des  mines  de 
fer  ,  &  les  dégrés  plus  ou  moins  avancés  de  leur 
décompofition  ;  leur  tendance  à  la  vitriolifa- 
tion  ,  ou  à  telle  autre  fermentation  inteftinc  , 
dont  les  produits  volatils  font  àcsgas  de  nature 
acidulé  ,  hépatique  ,  fulphureufe  ,  inflammable  , 
ou  bien  un  mélange  de  pludeurs  d’entr’eiiX; 
î’aélion  diffolvante  de  l’acide  naturel  des  pi- 
rites  en  décompofition,  l’aélion  des  gas  qui 
s’en  dégagent  fur  les  terres  ,  fur  le  fer  &  fur 
quelques  demi  métaux  (  le  zinc  &  l’arfenic  ) 
contenus  dans  certaines  mines  de  fer;  ajoutez 
d  cela  d’autres  Tels  neutres  &  alkalins ,  ou 
préexiftans  dans  les  terres ,  ou  fc  formant  à 
mefurc  des  produits  de  la  fermentation  piri- 
Seufe.  Tout  cela  enfin  ,  aux  yeux  des  Chy- 
miftes,  fervira  à  expliquer  facilement  la  com¬ 
position  diverfe  des  Eaux  minérales,  dans  des 
foyers  du  même  ordre. 

Ajoutez  encore  que  les  fouroes  deviennent 
plus  ou  moins  minérales,  plus  ou  moins  ri¬ 
ches  en  principes  aérés  volatils,  &  en  princi¬ 
pes  falins  fixes  ,  félon  qu’elles  ont  coulé  &  fé- 
journé  plus  ou  moins  de  tems  fur  les  amas  de 


minéraux  qui  leur  donnent  éaiffance,  &  feloa 
que  leur  jet  extérieur  va  fe  faire  plus  ou  moins 
loin  des  foyers  de  leur  minéralité. 

C’efc  ainfi ,  par  exemple  ,  que  la  Source  de 
Ccntrexeville  ,  en  Lorraine  ,  eft  plus  fortement 
minéralifée  ,  pour  avoir  fait  im  trajet  de  près 
de  trois  lieues ,  entre  deux  forts  filons  de  mi¬ 
nes  de  fer  ,  qui  l’accompagnent  prefque  juf- 
qu’a  Ton  jet,  que  la  Source  de  For^e ,  qui  ne 
i  fait  que  traverier  en  paffant  une  pareille  mine,. 
C’eft  ainfi  que  les  Sources  de  Buflimg  tnY oigQ  ^ 
de  Chatilion  en  Bugey  ,  de  Roujan  en  Lan¬ 
guedoc  ,  qui  ne  font  que  croifer  quelques 
bancs  de  piiiies  ,  font  moins  gafeufes-méphy- 
tiques ,  que  les  Sources  de  Vendres ,  de  Pe- 
rolU  y  Scc.  Outre  l’air  fixe  foibiement  bépatifé  , 
dont  cclies-ci  font  firturées ,  elles  en  exhalent 
une  énorme  quantité  de  même  nature  &  fous 
forme  d’un  bouilionneinent  continuel  très  fort; 
c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeiier ,  dans  le  lan¬ 
gage  du  pays  ,  des  Boulidous,  Celui  de  Vendres 
eft  furtout  remarquable  par  la  force  &  la  con¬ 
tinuité  de  fa  mophece,  plus  forte  peut-être 
que  celle  de  la  fameufe  Grotte  du  Chfen. 

Quelques-unes  des  caufes  qui  font  varier 
la  minéralité  des  fources  ,  influent  aufli  fur 
leur  température ,  dès  qu’elle  tient  à  la  mar¬ 
che  variée  &  aux  produits  divers  de  la  fermen¬ 
tation  piriteufe.  En  général  les  fources  gazeu- 
fes-acidules ,  quoique  rendues  telles  par  leur 
paflage  à  travers  des  bancs  de  mines  piiiteufes 
en  fermentation  ,  ne  eontraélent  aucun  dégré 
d’échauffement ,  tandis  que  les  fources  à  gaz 
hépatique  ,  fulphureux  ou  inflammable ,  éga¬ 
lement  formées  dans  les  dépôts  piriteux ,  y 
acqiiierrent  un  certain  dégré  de  chaleur.  Il 
exifte  cependant  des  fources  chaudes  qui  font 
éminemment  chargées  d’air  acide ,  telles  que 
celles  de  Vichy  y  dont  les  jets  font  autant  de 
boulidous'.  d’autres  au  contraire  reftent  froides, 
quoiqu’elles  ne  portent  que  du  gaz  hépatique- 
fulphureux  ou  du  gaz  inflammable  pur  ;  par 
exemple  celles  de  Chorange ,  à* AlUvard  ,  en 
Dauphine.  La  fontaine  brûlante  ,  comptée 
parmi  les  merveilles  phyfiques  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  ne  diffère  des  précédentes  que  parce 
qu’elle  eft  plus  abondamment  pourvue  de  gaz 
inflammable,  &  qu’elle  l’exhale  librement  â 
travers  des  couches  poreufes  de  fehifte  en  dé¬ 
compofition.  Cette  furabondance  d’air  inflam¬ 
mable  &  fon  écoulement  continuel,  viennent 
de  ce  que  la  fource  qui  les  charie  coule  coaf- 


lamment  &  ^ans  un  très  grand  trajet  (au  moins 
de  1500  toifes  )  encre  deux  bancs  parallèles 
&  prefque  contigus  de  mine  piriceufe.  Le  dé¬ 
gagement  de  ce  gaz -méphitique,  dans  certains 
tcms  de  Tannée  ,  lors  de  la  plus  grande  fer¬ 
mentation  des  pirites  ,  devient  tel,  quant  à 
Tabondance  &  à  Tadivicé ,  quhl  s^allume  & 
brille  de  lui-mème  j  d’autrefois  il  ne  s’enfiâme 
que  par  Tapproche  d’un  corps  déjà  brûlant. 
Cela  eft  analogue  à  ce  que  Ton  connoît  d’ail¬ 
leurs  des  mophèces  infiammablcs,  Ipontanées 
ou  artificielles.  Dans  cette  dernière  clafle  d’eaux 
à  gaz  fulphureux- volatil  ou  inflammable  ,  on 
en  trouve  qui  font  à  peine  tièdes  ;  telles  font 
celles  à’Uriage  y  de  Nider-Bruun  :  d’autres  qui , 
forçant  chaudes  de  foyers  piriteux ,  ne  font 
point  imprégnées  de  gaz  fulphureux  ou  Hépa- 
patique  fenfible. 

Les  deux  exemples  les  plus  remarquables 
que  j’aie  vus  cette  année  de  Téchauffement  des 
fources  fans  la  préfence  du  charbon  &  par  la 
feule  aéàion  des  mines  de  fer  ,  font  Balaruc  ôc 
Lamaloii.  Dans  les  voies  fouterraines  d’écou¬ 
lement  de  cette  dernière  ,  j’ai  trouvé  de  petites 
pirites  roulées  ,  des  efpcces  de  marcaffites  non 
décompofées ,  d  travers  les  débris  ochreux  , 
calcaires  &  (cléniteux  de  celles  qui  ctoient  dé¬ 
compofées.  Ces  deux  foyers  de  chaleur,  ou  les 
fources  fe  forment,  font  corapofés,  chacun  de 
bancs  piriteux  interpofés  d’autres  bancs  non 
piriteux.  Sur  douze  bancs  qui  fe  trouvent  a 
l’origine  de  la  fourcc  de  Balaruc ,  neuf  font 
piriteux,  très  forts,  &  trois  petits  non  piri¬ 
teux.  La  fourcc  de  Lamalou  en  a  fept  de  piri¬ 
teux  &  quatre  de  non  piriteux.  Ces  deux 
fources  préfentent  des  viciflitudes  affez  nota¬ 
bles  dans  leur  température,  mais  non  dans 
leur  minéralité. 

Sur  la  pente  oppofée  de  la  petite  chaîne  de 
montagnes  qûi ,  près  des  bords  de  la  Méditer¬ 
ranée  ,  forment  le  baflm  des  eaux  de  Balaruc , 
le  trouve  le  baflan  originaire  d’une  autre  fource 
appelléc  Roubine.  Ce  baflln  n’eft  compofé  que 
de  fix  bancs  de  mine  de  fer  non  piriceufe  qui 
pourtant  fuffifent  pour  tiédir  au  1 6*  oy  17® 
degrés  plus  de  400  pouces  d’eau  que  fournit 
cette  fource. 

Au  furplus ,  il  paroît  que  les  fources  d’ori¬ 
gine  piriteufe  éprouvent,  plus  que  les  autres, 
des  variations  de  température  &  de  minérali¬ 
té  ,  fuivant  les  faifon^  de  Tannée  &  meme  lui 
yant  la  formation  paiTagère  de  quelques  mé- 
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téores  atmofphériques ,  des  orages  furtout.  Ce¬ 
pendant  la  fource  de  la  Mothe  en  Dauphiné 
varie  notableutent  dans  fa  température,  quoi¬ 
que  fou  foyer  fe  trouve  placé  dans  une  mine 
de  charbon  de  terre  ,  compofée  de  cinq  filons 
parallèles,  &  que  cette  dernière  efpèce  de 
mine  paroiffe  moins  affujettie  aux  viciflitudes 
des  faifons  que  les  mines  piriteufes.  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  charbons  de  terre  de« 
environs  de  la  Motlu  font  excefliveraent  ful¬ 
phureux  &  probablement  un  peu  piriteux.  J’ai 
eu  plufieurs  occafiotis  d’obferver  les  différences 
de  minéralifation  &  d’échauffemenc  des  eaux  , 
par  la  différente  qualité  des  mines  de  charbon 
dont  elles  forcent.  Je  connois  des  fources  for¬ 
çant  du  charbon  de  terre  &  qui  ne  font  ni 
chaudes  ni  minérales.  Les  fources  de  Gabian 
en  Languedoc,  &  de  Lampesloeck  en  Alface, 
craverfenc  des  bancs  de  fable  imbibés  de  pé- 
ceoie  &  d’afphalte  dont  elles  fe  chargent ,  & 
cependant  elles  reflent  froides.  La  lource  de 
Gerfdorjf  coule  à  travers  des  bancs  de  pirites 
&  ne  s’échauffe  point  j  celle  de  Ribeauville  , 
perdue  depuis  le  1 5  ^  fiécle  ,  &  dont  nous  avons 
retrouvé  les  voies  d’écoulemens  fouterrains  , 
eft  échauffée  en  partie  par  des  bancs  de  pirites 
&  enfuitc  par  des  couches  de  charbon  de  terre. 
Il  y  a  beaucoup  de  fources  pures  ,  d’ea» 
douce  ,  principalement  les  très  profondes  qui 
fe  tiédiflént  en  hyver  &  fe  réfroidiflent  en  été: 
au  contraire  d’autres  fources  minérales  dont 
la  chaleur  diminue  en  hyver ,  foie  qu^eilcs 
viennent  de  mines  de  charbon  de  terre ,  foit 
que  leur  origine  fe  trouve  dans  les  mines  de 
fer  fulphurcufes  ou  aérées.  Ces  faits  condui¬ 
ront  à  la  théorie  de  la  chaleur  louterraine  & 
de  fes  rapports  avec  la  chaleur  atmofphé- 
rique. 

On  fupprime  ici ,  pour  le  placer  ailleurs ,  le  détail 
des  recherches  nombreufes  ce  infiniment  utiles  que  le 
Èlet^n  a  faites  dans  toutes  les  Provinces  qifil  a 
parcourues  depuis  un  an  pour  la  découverte  des 
ources  ordinaires;  cet  objet  n’efl:  que  très  aecef- 
oire  au  travail  dont  je  fuis  occupé  fur  les  eaux  mi¬ 
nérales  &  fur  les  mines  du  Royaume ,  principalement 
iur  les  mines  de  charbon  de  terre. 

Là  fuite  demain. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofis  dans 
la  Ville  6e  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Marie-Thérèfe  Vaux  ,  veuve  du 
Charles  Guillavme  ,  dit  Dupre:^,  Bourgeois  de 
Paris,  rue  Comtefle  d’Artois ,  yis- à- vis  celle 
de  la  grande  Truauderie. 


De  Antoine  At  B  oifmene ,  Eeuyer,||  Paiement  de  VlUtelde -Ville  de  Paris; 

d’iiier  :  6  derniers  mois,,ifS4, 


Confeiller  d'honneur  de  Bailliage  &  Ju^e  Pré- 
fidiai  de  Chartres,  rue  Meflée.* 


SPECTACLES. 

A  C  A  D  F.  M  î  H  R  O  Y  ALE  D  F.  IVÎ  U  S  I  Q  U  E.  1 


M.  B  ,  Viagères  ,  Perpét . «  .. 

M.  C-.chin ,  Perpctuslies  ,  '/lagaris. . J 

M.  iiaàix  ^  Viagères  ,  P-erp  itue  las ........  J 

M.  de  Franc.-’. ,  Pont.,  Viag. ,  Perpe..  xaiies. .  X 


Demain  17,  Iph 


les  de  M.  Dubrei 


rr  v;  i  /A.  L  n  iv  r.  iyl  \j  o  l  i:. .  m  ‘  ;>  -  -  ,  ^  ^ 

^  rr»  il  iM.  M.îuaafj.rnt ,  Yia^res  ,  rcrpetueiie.s, . .  •  J 

HIGEMIE  EN  i  AFRIDF  .  parO-i|  ^  ^  T 

I  .  Il  M.  Manpetic  ,  Perpetiieiies  ,  Viagère.......  J 

ïuii ,  mulique  de  M.  1  jccini.  || 


Büuri^  d’hier. 


T  H  É  A  T  R  F  F  R  A  N  ç  O  î  S.  A  lîfourd'hui  I  6  . 
Kyfermnestre,  Trag.  de  M.  le  Mierre ,  &  | 
LA  Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  Cora.j 
en  trois  aèles ,  en  proie  ,  par  Collé.  | 

Demain  la  Coquette  corr/g-ée.  Pièce  demandée,  r 

Dimanche  la  6*  repréfentat.  de  Roxelane  & 
Muflapha  ,  T rag.  non  v. ,  &  le  galant  Jardinier , 
avec  un  Divertillement. 

En  attendant  la  74®  repréC  de  la  folle  Journée. 


Vét.des Ind. de  j.50ol..^Ig^ 

Portion  de  îéooliv..... 
ldemde:3iiliv.  toi... 

Glam  de  ïoo  liv . 

Ernp.  d’Oft.  de  500  !..  4^7» 

Reicrsptîons .............. .  i.  ^  t*  ^  ^ 

UL-ssf.ile  178c  ià  tïooFîv . . 


I  7  i  4 


I8I. 


iS>..  173  f. 


î  tS  ç,.  non  iorne  194. 
forrie 

«6.. 

V  *7*>  IP2*  iPI  a* 

^orefie  d*  Av«'ï]  1  *  *00  hy.  730. 

Lnr.  d’OAt.  r  7g  ?  7  ji/no  Jv,  le  494  *• 

Qnit.  deFin.  î  p|.  &  au  pair*. 

Viager,  17^%.  iS.pf.  b*. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  16, 

LA  Rosière  de  Salency,  Opéra-Comique 
en  tKÛs  aéles ,  par  de  Pefay  ,  mufique  de  II  Viag;. ,  1 7B  3 . 

M.  Gretry,.&  les  trois  Fermiers  ,  Com.  jj  Td.  d"e  ch.an  caphà  to  p®. 
en  deux  aûes ,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Mon-j  Ennpr.de  lis  mill.  3  \d 4*  p|.  h®. 


vel ,  muiique  de  M.  de  Zède. 

En  attendant  la  é®  repr  éé  Alexis  &  J u fine 
la  4®  de  Théodore.;  la  de  Richard  Cmir  de\ 
Lion  ;  la  x  iF  de  la  Femme  jaloufe la  1  de 
Theureufe  RéconciUation  y  Comédie  nouvelle  en 
un  acte  ,  mêlée  d’ariettes. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  t6  , 
ciiflérens  Exercices  par  les  Sauteurs  ;  le  Pré¬ 
tendu  fans  le  favoïr  ;  le  foi-difant  Pkiloféophe  ;  le 
Capon  y  Picce.s  en  deux  aéles ,  &  les  Forgerons , 
Pant.  à  macli.  en  cinq  aéles,  avec  uri  Divert. 


AP.  N**®®  Indes.  ïc68.  ey.  é6, 

CaiTe  d’ETcompte.  7700.  7x0.  710I. 


Eaux  de  Paris.  3^I5.  ^lo. 

Cours  des  Cho-nges  F hier* 


53 

Hamh,i<?  i  A. 


Land..  g. 


Madr.  14  1  ï  3  r.  O  d. 

Lyon.  p'.  de  Pâques 


1 X.  T  4  I  9  C  O  <L 
Gênes....,  ^5 
Livourne.  argent. 


i-  Pi 


.hA 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  , 
la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  le  Déjeûner; 
les  trois  IJandres  ,  Pièces  en  un  aéle,  &  les 
Malheurs  de  V amour  y  avec  un  Ballet. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  16  ^ 
le  Sculpteur ,  ou  la  Femme  comme  il  y  en  a  peu , 
Pièce  en  deux  actes  ;  le  Mari  à  deux  Femmes  , 
&  Jeannot  che^  le  Dégraijfeur y  avec  un  Divert. 


Morts. 


P,  For  y  Bourgeois  de  Pans,  rue  Guillaume, 
rvlathurin  FLciiry  ,  Garçon  des  Bureaux  de  la  Police, 
rue  nein-'e  des  Capucînes. 

-M.  Etiennc-Cliarlemagne  i?oèerr.  Contrôleur  des 
rentes  de  l’Hotel-de-VilIe  ,  cour  de  Lamoignon. 

M.  Claude  Baccarit ,  Arckiteête,  rue  S.  Thomas 
du  Louvre. 

■  Magdeleine-Marie  Befcher,  veuve  de  M.  Charles 
VravjVrofefTcm-éttiérïte  en  rUniverCté  de  Paris* 
rue  du  Mouton.  ^ 

Alexis  T.yuLüiifc,  Charron,  rue  des  Fo (Tés  S.  Ber¬ 
nard, 


wwaew — — — — ■  I 

iJe  iTmpcitacràe  ac  ,  iiupauteur  ac  4»,  A.  a.  iVïgr  le  t^rinc#  cOiS  i  i 
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Vendredi  17  JuiN  17B5  ,  de  la  Lune  le  ï%. 

ta^  S 05,118.  fc  Isre  s  3  heures  57  minut.  &  fe  ccacke  £  8  heures  3  miaat* 


Lâ  L  U  »  s  fs  IsTC  à  2 


tteuî 


mis.  cils  Toir  3  &  le  couche  à  o  k.  3  3  mat. 


Métpp»rt  du  Temsvrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  peadais  doit  mar^,  o  k.  o  m.  17  f. 
Hauteur  de  la,  Riviere.  Le  15  âop.  îo  pouc.  â:  le  i  ^  à  o  p.  10  p. 
Reverberes.  Allcmés  à  1 1  heur,  o  min. ,  éceints  à  z  heur.  30  min. 
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Baromètre,  Ve^rt, 

État  du  Ciel. 
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Physique. 

Suite  de  V Extrait  du  Journal  des  Royales  &  des 
Expériences  de  Bleton,  en  //S^.  (5*  Année.  ) 

Eiines  de  charbon  découvertes  en  1784. 

D’après  le  compte  rendu  tout-à-l’heure  à 
rAdminihration  ,  8c  dont  ceci  eft  l’extrait  ,  il  j 
réfuite  que  It  S'^  Bleton  m’a  fait  découvrir  en 
178  s  ,  41  mines  de  charbon  de  terre  dans  re¬ 
tendue  de  neuf  ou  dix  Provinces  de  France  3 
8l  la  luice  déjà  connue  de  ces  mines  eft  de  plus 
de  t  S  5  lieues ,  en  mettant  bout  à  bout  ce  qui  a 
été  indiqué  de  chacune  d’elles. 

La  3:>rcmière  &  la  plus  importante  de  ces  | 
mines  eft  celle  de  Lurpirchcs  près  de  Paris ,  ! 
dont  l’annonce  a  été  faite  au  mois  de  Juin  de  \ 
l’année  dernière.  Elle  aboutit  d’ûne  part  près 
du  Chateau  de  Bâillon,  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Vergne,  &  fe  prolonge  de  l’autre 
dans  un  efpace  déjà  connu  de  dix  à  douze 
lieues  ,  jufqu’aux  bords  de  la  Seine  ,  vers 
Corheil ,  8c  peut-être  beaucoup  plus  loin.  La 
fouille  qui  fe  fait  acftuellement  de  cette  mine., 
entre  Champlatreux  8c  Lutpirches  (z),  aux  fraix 


(-2.)  Aujourd’hui  15  Juin  1785  ,  ont  été  répétées  les 
opérations  qui  furent  faites  à  ^reil  jour  de  l’année 
dernière  ,  par  le  S'"  Bleton  y  fur  la  mine  de  Lii^arche. 

Opérations  répétées  en  partie  les  yeux  bandes,  & 

«dont  les  réful.ats  fe  font  trouvés  conformes  à  ceux  ^  »  fouille.)» 


&  par  ordre  du  Gouvernement ,  fera  connoî- 
tre,  mieux  que  le  conflit  de  toutes  les  conver- 
fations  oifeufes  fur  cela  ,  le  dégré  de  confiance 
que  l’on  peut  attacher  aux  procédés  que  j’ai 
adoptés  pour  la  recherche  des  mines.  Je  ré¬ 
pète  ici  que  ma  certitude  eft  complette  fur 
l’exiftence  de  ces  mines,  dès  qu’elles  me  font 
indiquées  par  ces  feuls  procédés;  mais  qu’il 
n’en  eft  pas  de  même  pour  leurs  dimenfions 
vraies  ,  &  leurs  profondeurs  refpeélives  3  quoi 
que  déjà  deux  mines  de  charbon  fouillées  d’a¬ 
près  les  indications  du  S’’  Bleton  ,  fe  foienc 
trouvées  à  tous  égards  conformément  à  ces  in¬ 
dications.  Il  a  eu  le  même  fuccès  fur  deux  bancs 
de  fable  bitumineux  ,  alphaltique,  &  fur  plu- 
fieurs  autres  mines  dont  il  fera  fait  mention 
ailleurs. 

Au  furplus ,  la  manière  dont  fe  conftatent 

))  de  l’année  précédente  ,  confignés  dans  les  procès- 

)»  verbaux  de  MM.  les  Infpefteurs  des  mines . 

)»  Opérations  d’après  lefquelles  le  S’’  Bleton  a  déclare 
)»  qu’il  perfiiloit  à  affirmer  l’exiftence  du  charbon  &  fa 
5)  proximité  ,  au  fond  du  puits  porté  afluellementà  1 10 
5»  pieds  de  profondeur  ;  mais  qu’il  n’entendoit  point 
)•  fixer  au  jufte  le  terme  de  cette  proximité  d’après 
)»les  mefures  précédemment  données;  attendu  que 
5)  l’expérience  lui  a  prouvé  que  les  bancs  de  fable 
)»faifoient  varier  Tes  indications  fur  les  profondeurs: 
)»  ce  qui  fe  rapporte  d’ailleurs  à  ce  qui  a  été  inféré  dans 
»le  procès  -verbal  drelfé  avant  de  commencer  la 


ces  incîicatîotis ,  à  part  la  fenfatîon  particulière  f.  de  Hultenhaufen  ^  &  celui  de  Garlour^  ^  dans 


&  invariable  qui  les  caradérife  ,  ne  peutiaif- 
fer  aucun  doute  fur  Texiftence  des  mines  , 


w  ^  ^  ^ 

'  une  haute  montagne  dite  Penfenperck  ^  exiiient 
deux  grands  rélervoirs  d’eau  lalée;  fun  au 


fans  qu’il  foit  beloin  pour  cela  de  recourir  aux  |i  levant,  à  l’origine  d’une  \ allée  profonde  & 
fouilles.  Une  fois  que  le  trajet  d’une  mine  très  e^'oite  que  i"on  appelle  grand  Z-v/zer/Aiîiz/, 
quelconque  de  charbon  efl:  reconnu,  en  deux  ||  prefqu’au  pied  de  la  montagne;  l’autre  au 
points  différens  fur  la  même  ligne  ,  cette  ligne  L  couchant ,  (ur  la  pente  oppofée  vers  Garbourg, 


étant  prolongée  fur  la  carte  &  avec  la  bouf- 
fole  ,  jufqu’à  un  terme  indéfini ,  les  recherches 
fe  continuent ,  ou  en  fuivant  toujours  la  mine, 
ou  en  coupant,  de  diilance  en  diftancs  ,  fa 
direction  J  &  lorfique  cette  direction  le  pro¬ 
longe  ,  comme  on  en  a  vu  beaucoup  d’exem¬ 
ples,  à  des  diftances  très  grandes  ,  de  3'o  ,  40  , 

50  lieues,  &c ,  on  ne  manque  jamais  de  re¬ 
trouver  les  bancs  de  charbon  à- peu-p  rès  fur 
les  points  011  l’on  avoit,  d’après  la  carte  ,  pré¬ 
fumé  qu’ils  fe  trouveroient.  La  plupart  de  ces 
grandes  mines ,  quoique  faifant  des  coudes  , 
des  finuofites,  des  contours ,  félon  les  pentes , 
les  intcrftices  des  coteaux  &  des  montagnes, 
reprennent  pour  l’ordinaire  leur  marche  fui¬ 
vant  des  lignes  droites  ;  mais  elles  préfentent 
deprandes  différences  relarivcment  au  nombre  , 

O  , 

afépaiffeur,  aux  largeurs  &  profondeurs  de 
leurs  bancs  bu  filons  ;  &  ces  différences  font 
prefque  toujours  relatives  a  celles  du  local  où 
ils  font  renfermés. 

D’ailleurs  fi ,  à  ces  moyens  de  conviffion  , 
il  failoit  en  ajouter  d’autres  encore  ,  on  les 
troiiveroit  dans  les  indices  appareils  qui,  dans 
la  pourfuite  de  toutes  ces  mines,  n’ont  jamais 
manqué  de  fe  rencontrer  fur  quelques  points 
de  leur  trajet ,  folt  a  la  firface  des  terres,  foit 
dans  les  ravins  qui  les  ont  inifes  à  jour,  foit 
enfin  dans  les  excavations  déjà  entreprifes  pour 
leur  exploitadon.  La  conformité  confiante  qui 
le  trouve  en-tre  les  rapports  du  B  ’eton  ,  & 
les  plans  fouterrains  des  mines  connues,  fera 
toujours  une  preuve  fans  réplique  ,  &  cette 

pyreuveaété  fréquemuient  répétée  dans  toutes  j|  ces  fontaines  falées  d’Alface  font  beaucoup 


dans  le  fein  même  de  cette  montagne.  Ils  com- 
muniquent  entre  eux  par  cinq  rameaux  qui, 
fe  détachant  du  réfervoir  d’en  haut,  viennent 
fe  réunir  à  celui  d’en  bas.  De  ces  deux  baffins 
originaires  de  faiaifon  ,  marqués  fur  place  par 
des  arbres  blanchis  &  inferits  comme  autant  de 
bornes,  dont  je  conferve  la  minute ,  partent, 
fuivant  les  deux  pentes  de  la  montagne  ,  deux 
grands  écoulemens  d’eau;  le  fupérieur  fe  porte 
en  Franche-Comté,  &  l’inférieur  en  Lorraine, 
où  ils  fournirent,  par  des  divifions  &  fous- 
divifions  ,  aux  différentes  falines  qui  y  font 
établies.  On  peut  donc  avancer  que  les  fon¬ 
taines  falées  de  ces  deux  Provinces  ,  ont  une 
origine  commune,  quoi  qu’elles  aillent  jaillir 
î  à  plus  de  70  lieues  les  unes  des  autres  ;  trajet 
\  qui  a  été  fuivi  &  défigné  de  manière  à  ne  iaiffer 
!  aucun  doute  fur  les  réfiltats  de  cette  impor- 
I  tante  opération.  On  doit  en  conclure  qu’il 
exifie  la  des  mines  de  Tel  gemme  ,  &  cette  dé¬ 
couverte  efi:  plus  intéreffante  encore  pour 
l’Adminifiration  que  pour  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle.  Ce  qui  porte  â  croire  que  les  mines  de 
fel  marin  ne  fe  bornent  pas  ù  la  grande  mon¬ 
tagne  du  Penfenperck ,  ni  aux  grouppes  des 
montagnes  adjacentes  ,  &  ce  qui  lait  préfuiner 
qu’elles  pourvoient  bien  s’étendre  fuivant  la 
chaîne  des  Vofges,  dcpv.U  .Land.îU  jufqu’à 
Beffort ,  c’elt  qu’il  fe  rencontre  dans  toute  l’é¬ 
tendue  du  Vallon  d’Alface,  le  long  8z  à  la 
chiite  de  ces  montagnes ,  des  fources  plus  ou 
I  moins  imprégnées  de  fel  marin ,  qui  toutes  dé¬ 
rivent  de  cette  chaîne  montueufe  ;  mais  routes 


les  Provinces, 


moins  riches  &  moins  abondantes 


que 


celit 


Autres  Mines  atiffiindiquées  par  Bhcon  en  i^S4.ViV'' ,  partant  du  centre  des  Vofges,  vont  en 
Je  ne  peux  ici  que  citer  eu  pafTant  cette  fuite  de  j  Lorraine  &  en  yanclie-Comté.  Il  ell  vrai- 
nos  recherches,  me  icfervant  de  ics  clé'caiiier  eao  tems  1!  femblable  que  c’efi:  dans  ce  centre  même  que 
&  lien,  pour  que  cela  ferve  un  jour  de  matériaux  à  ||  a\i  J-rj^  de  la  mine  de  fel  gemme, 
la  confeifiion  d’une  Carte  Minéralogique  générale;!:^  ,  „ 

Monument  de  Phyfique  Souterraine  digne  des  plus  j  On  doit  croire  que  des  fucces  réitérés  d  après  nos 
beaux  fiècles  ,  digne  au:^'  d’ être  mis  à  côté  de  tout  ce  (  opérations,  &  confirmés  parles  fouilles,  infpireront 
que/peufftous  apprendre  la  Phyfique  Afiror.omique  6:  allez  de  confiance  à  T Adminifiration  pour  la  déîermi- 
Mètéoroloo-ique.  ^'‘^r  à  traarportef  dans  le  chef-lieu  de  cette  énorme 

,,  ici  faiaifon,  foit  pour  en  extraire  les  eaux  falines  non 

Fontaines  faiees  ,  Aimes  de  Sel  getnine.  |  ^itérées,  foit  pour  en  tirer  le  fel  en  nature,  les  tra- 

A  deux  lieues  de  Sayerne  ,  entre  le  village  I  vaux  que  l’on  exécute  dans  des  Provinces  éloignées , 


au  grani  -Idtri'nent  -^e"  forêts ,  procurer  du 

fel;  niàis,  ea  a.ticnu..iai: ,  nous  croyons  pos.voir  pro¬ 
mettre,  aiLz  à  portie  des  faiines  avlueiles,  des  ii.uies 
de  charbon  ûo  terre  qui  i’uppiéeront  a  i'inirnsnie  quan¬ 
tité  de  bois  que  i’en  y  conlonune. 

Bitumes  liquides. 

A  Lampefloeck  ,  en  BafTe-Alface  ,  &  près  de 
Gabïan ,  en  Languedoc  ,  Biéton  a  indiqué  les 
mines  d'afphaite  &  de  perroie  ,  dont  les  bancs  , 
tous  déiîgncs  avec  leur  largeur  &  profondeur  . 
fervent  de  foyer  de  minéralicé  aux  loiirces 
d’eau  afplialcique  &  pétrolique  mentionnées 
ci-deffus.  Quoique  dans  ces  deux  endroits  les 
dépôts  de  ces  bitumes  liquides  fe  trouvent  très 
voilîns  des  amas  de  charbon  de  terre ,  on  croit 
cependant  que  ceux-là  n’ont  aucun  rapport 
avec  ceux-ci,  ni  quant  à  l’origine ,  ni  quant  à 
la  compofition  II  feroit  intéreflant  de  s’alTu- 
rer  fî  les  premiers  ne  (é  trouveroient  pas  tou¬ 
jours  dans  le  voifînage  des  eaux  faiées  de  fel 
gemme  :  d’autres  exemples  de  bitumes  liqui¬ 
des  ,  s’il  en  exide  en  France  ,  nous  le  feront 
connoître. 

Mines  de  Mercure. 

Dans  la  feule  Province  du  Dauphiné  ,  trois 
mi  ries  de  mercure  ont  été  déhgnées  par  le 'S'’ 
Bleton ,  &  confirmées  par  d’autres  individus 
doués  comme  lui  de  la  propriété  de  fentirles 
mines.  Ces  indications  ont  été,  en  partie, 
confiatées  par  le  Mineur  Chrijle  ^  très  habile 
Mineur  de  la  Ville  de  Vienne  ;  le  rapport 
en  a  été  dreffe  par  M.  Binelly ,  de  Grenoble, 
Infpeclenr  Général  des  Mines ,  qui  a  bien 
voulu  affilier  à  toutes  mes  opérations.  Il  en  a 
rendu  compte  à  M.  de  la  Bove  ^  Intendant  de 
cetee  Province ,  la  plus  riche  de  toutes  en 
minéraux. 

Ce  qui  nous  autorife  à  croire  ,  avant  que  la 
fouille  en  foir  faite  ,  que  les  trois  mines  ci- 
delms  font  en  effet  des  mines  de  mercure  , 
c’eft  qu’en  prenant  des  informations  dans  le 
pays ,  il  nous  a  été  déclaré  que  fur  quelques  ! 
points  du  long  trajet  de  ces  mines  que  nous  | 
avons  fuivi  ,  &  précilément  vers  leur  rermi-  | 
nalfon  au  bas  des  montaç!:Kes  qui  les  renfer-  | 

c*  i  J 

ment,  il  avoit  été  trouvé  précédemment  des  j 
échantillons  de  mercure  coulant ,  à  plulieurs  | 
reprifes.  j 

Une  autre  induéfion  vient  encore  à  l’appui  I 
de  celle-là;  c’elh  uii  phénomène  lingafier  que  j 
nous  avooi  obfervé  fur  la  principale  de  ces  I. 
trois  mines  de  mercure  (celle  de  Baret,  près  ! 


ij  du  Pont  enRoyant  )  Il  que  nous  n’avions  en¬ 
core  apperçu  lur  aucune  autre  mine,  Cela  1er- 
vira  peai  -  être  à  expliquer  pourquoi,  iur 
celle-ci  ,  les  impreffions  du  S"  Bleton ,  Ôc  de 
fes  femblables  ,  ont  été  extraordinairement 
■  fortes.  Ce  phénomène  elf  que,  fur  tout  le  tra¬ 
jet  de  cette  mine,  tant  en  longueur  qu’en  lar¬ 
geur  ,  il  y  avoit  une  humidité  vaporeufe  très 
remarquable  (ur  les  terres  &  les  pierres,  tan¬ 
dis  que  le  relie  de  la  furface  environnante  étoit 
recouvert  d’une  gelée  blanche  très  forte  &  bien 
crylfallifée.  C’étoit  à  la  fin  de  Novembre,  & 
le  matin ,  avant  que  le  Soleil  eut  jetté  fes 
rayons  fur  cette  partie  de  la  montagne  qui  eâ 
expofee  à  l’oueft. 

Ce  fait  feul  fuffiroit ,  s’il  en  étoit  encore  befoin  ,  & 
il  des  milliers  d’autres  faits  n’étoicKî  pas  décilifs, 
pour  prouver  que  fur  certains  foffiles,  de  laclalî’a  dte 
métaux  &  des  bitumes ,  il  exille  des  torrens  d’émana¬ 
tions  actives  ,  que  tout  annonce  être  de  nature  élee.- 
trique  ;  mais  modifiées  diverfement  fur  quelqu’uns  de 
ces  foyers. 

La  fuite  demain. 

A  DMINISTRATION. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  26  Mai  178  j  , 
concernant  la  fabrication  de  deux  nouveaux  Mar¬ 
teaux  pour  marquer  les  Cuirs  ôe  Peaux  qui  font  op- 
portés  à  la  Halle. 


Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  Verfallles  le 
4  Juillet  1784,  regifirées  en  la  Cour  des  Aides  &  Fi¬ 
nances  de  Guyenne  le  5  r’1arsi785,  portant  confir¬ 
mation  &  intetprêtaiion  des  Privilèges  de  la  ville  de 
Bayonne  &  de  ceux  du  pays  de  Labourt  j  &  Règle- 
menf  relatif  à  la  franchife  accordée  au  Port  de  ladite 
Ville. 


Lettres-Patentes  du  Roi  ,  données  à  Verfailles  le 
18  Février  1785  ,  regifiréesen  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  &  en  la  Cour  des  Aides,  concernant  les  Privilè¬ 
ges  des  Commifl'aires  des  Guerres. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Tronchet ,  Avocat  au  Paiiement ,  de¬ 
meure  aélucllement ,  rue  Pavée  ,  aii  Marais , 
NR  6. 

LOTER^F  ROYALE  DE  FRANCE. 

Tirage  d'hier. 

Lors. 

22.  84.  79.  37,  60. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S, 

'Académie  Royale  d  e  M  u  s  i  q  u  g. 
Aujourd.  17,  Iphigénie  en  Tauhide,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuii,  mufique  de  M.  Piccini. 


T  n  K  A  T  îi  E  Fk\  nçoîs.  Aujourd’hui  1 7  , 
tA  CoQTTETrE  CORRIGÉE,  Comédie  en  cinq 
aéles,  eu  vers ,  de  la  Noue  ,  demandée  ,  &  le 
D  ÉDIT,  Comédie  en  un  aéle ,  en  vers,  de 
Dufrény. 

-Demain  ,  Spetlacle  demandé ,  Phedre  ,  & 
Dupuis  6’  Dejronaîs. 

Dimanche  la  f  °  repréfent.  de  Roxelane  & 
Muflapkri  ,  'l'rag-  nouv. ,  &  le  galant  J axdïnïer  ^ 
avec  un  Diverciiîemenc. 

Lundi  Spartacus ,  &  la  i’’®  repréfentation  de 
V Épreuve  délicate  y  Com.  nouv.  en  trois  aéles 

en  vers. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italie  n.  Aujourd’hui  \  7  , 
l’hfureüse  Erreur  ,  Comédie  en  unaclc, 
en  profe  ,  par  M.  Patrat;  le  Mort  marié, 
Com, en  deux  adles ,  en  profe,  par  M.  Sedaine, 
&  Faepan  et  Colas  ,  Comédie  en  un  acte, 
en  profe  ,  de  de  Eeaunoir. 

Demain  les  deux  Avares  ^  &  le  Co  faire. 

En  attendant  la  î^'^  repréf,  de  Vheureufe  Ré-, 
conciliation  ,  Comédie  nouv,  en  un  ade  ,  mêlée 
d’ariettes  ;  la  4^  de  Théodore  ;  la  6®  d’Alexis  & 
Jiifline  ;  la  àe  Richard  Cœur  de  Lion^  &  la 
de  la  Femme  jaloufe. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  17, 
la  Danfe  de  Corde  ;  difFérens  Exercices  par  les 
Sauteurs;  le  Mort  vivant ,  Pièce  en  deux  afies; 
le  Sabotier  y  ou  les  8  Sons  ;  le  Veyape  de  Fiparo 
Ffdave  à  Alper ,  Pièce  a  fpedacle ,  en  trois 
ades ,  avec  le  Combat  naval ,  &  les  Reforts 
amoureux  ,  Pant.  a  mach.  en  cinq  ades ,  avec 
un  Divert, 


A  M  E  1  GtJ  Comique.  Aujourd’hui  17 , 
la  î  repréf  de  la  petite  Fxole  des  Pères ,  Pièce 
en  un  afte,  en  profe;  le  Rival  par  amitié  ;  Mé~ 
lire  &  LmdoVy  ëc  le  Lever  des  Marchandes  de 
Modes  y  Pantomime  en  un  ade. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  17  , 
Chacun  fon  MJtier  ;  les  Femmes  à  vapeurs  ,  Pièce 
en  deux  ades  ,  &  les  Battus  payent  l'amende  , 
avec  un  DivertifTement. 

/ 


P  AYEMEMS  de  V  Hotel-de-Ville  de  Parts  9 
d’hier  :  é  derniers  mois  IJ84, 

M.  Dtf chapelles  y  Perpétuelles  ,  Viagères...  J 
M.  de  Cüurmont ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ...  J  . 

M.  Alijjant  y  Tontines  ,  Viagères. . . J 

M.  jViza  ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles..  J 
M.  de  S,  Janvier  y  Viagères . .  J 

Bourfe  d’hier. 

Âd.desînd.de  i50ol..2  1^5".  5*2  |. 

Portion  de  ï  éoo  lir.... 

Idem  de  3  1 2  liv.  10  f...  275. 

Idem  de  loo  iiv. 

Emp.  d’Oêt.  de  5  00  !..  • 

Rçrcriptions....... . .  i  |.  i  i  f*PÎ»P** 

.B.iiU.de 'a  Lcr ,à'‘ î Sc  à  l2oo!iv.».,,  7<So. 

17S8..  181  5. 


g  ‘1785..  noTi  iüiiie 
forcic  460. 
i&..  Z03  f. 

^  T,  . 


tp.. 


Loterie  d’Av;:!  175  j  s  §ooily,]eBnîcr73o. 

...oc.  d’Oi'1. 1 78  ?  4  4CC'  'îv,  *iî  Buîfiî  494  5. 

Qiiit.  de  Fin.  au  pair  :  1. 1.  ■ .  2.  pf.  p*« 
Viager,  1782.  i8.p^.  b*. 

Viag.,  178?-  « 

Id  de  ch.  au  caph  a  T  o  p|.  1 5  f  p^.  b*. 
£mpr.  de  tas  mi.U.  4.  ^  ^,4.  p|.  b®. 

Ad,  N**®'’  Indes,  1068. 

Caiffe  d’Efeompte.  7710  1. 

Eaux  de  Paris.  32-15.  1 1  o  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Cadix.  T4I  loEod. 

Gênes . 5*5  7. 

Livourne.  951 1. 


Amfl..  53 
Hamb.i5>  1  L 
Lond..  2-87^. 

Mtdr.  1  4  1.  1 3  f.  O  d. 

Lvon.  pu  de  Pâques.  ,  .  p~.  b®. 

Morts. 

Madame  Jeanne  Gauthier,  veuve  de  M,  Je.an-Fran- 
çois  Soiinois  y  Avocat  aux  Confeils  ,  cloître  de  S. 
Louis. 

Marie-Anne  Venet,  femme  de  François-Marie  P4A 
fard,  Meccier  ,  rue  des  FofTés  S.  Germain-des.Pré,s. 

Marie-Magdeleine  Pillois,  fille  majeure,  chez  fon 
frère  ,  Balancier,  rue  S.  Denis. 

Geneviève-Jeanne  Larchevefque ,  femme  de  Char¬ 
les  Cantrelle,  ancien  Tonnelier,  rue  >■.  Hyacinthe. 

Nicole-Sufanne  DelafoJJ'c,  fille  majeure,  rue  S. 
Denis. 

Antoinette  Bezeau  ,  ve-uve  de  Charles  Ronjfe^rt, 
ancien  Tailleur,  rue  du  faubourg  du  Temple. 

Jeanne- Julienne  Delérablée ,  femme  de  Martin  Lot , 
Luthier ,  enclos  de  S.  Germain-des-Prés. 


"  '  '  ■  '  )  '  ■  - - - - - ; - - - - - 

De  l’imprimeae  de  (éuillau  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  ivlgr  le  Prince  de  Conti,  rue  du  f  ouarre  ,  N®.  3, 


*ic*MBfcgrtgA»e<cer^iwpa’  jxmjn» 


Samedi  i8  Juin  1781,  de  la  Lune  le 


Le  Soleil  fe  ieve  à  3  Leures  57  minut.  &  fe  coucKe  à  8  heures  3  niinuî. 

La  Lune  le  levé  à  4  heur.  16  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  o  b.  50  m.  du  matin. 
itdppon  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doir  iriar<|.  o  b,  o  m.  40  (• 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  lé  à  o  p.  10  pouc.  âc  le  17  à  o  p.  10  p. 
Reverheres.  Allumés  à  i  i  heur,  o  min.,  éteints  à  ^  heu.  30  min. 


M 
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1  Époques  du  jour. 

Thefraomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

'État  du  Ciel. 

JÂ  7  heures  du  matin.. 

midi . 

1  A  5  heures  du  foir.  . 

I Z  au  -  deifus  de  0 
10  au  -  deflus  de  0 
13  au  -  de  il  us  de  0 

,3  pose.  0  1 

X  8  0 

18  I 

ü. 

0. 

0. 

Louvert. 

Pluie. 

Couvert.  1 

Physique. 

Stilte  de  r  Extrait  du  Journal  des  Voyages  &  des 
Expériences  de  Bleton,  en  1^84.  (  5  *  Année.) 

Mines  de  Plomb  &  Argent. 

Le  territoire  des  environs  de  Vienne  ,  en 
Dauphiné  ,  contient  beaucoup  de  ces  mines , 
dont  plufieurs  déjà  connues  par  leur  aboutif- 
lant  au-dehors,  ou  par  des  travaux  fouter- 
rains  ,  ont  été  indiquées  avec  la  plus  grande 
juftefle  par  Bleton  y  malgré  la  neige  qui  re¬ 
couvrait  ces  indices.  Il  en  a  fait  connoître  d’au¬ 
tres  dont  il  a  défigné  les  dimenfîons  &  les  pro¬ 
fondeurs.  Nous  foupçonnons  que  quelqu’unes 
d’entr’elles  ont  des  rapports  &  même  despoints 
de  réunion  avec  les  mines  de  mercure  ci-dclTus. 

Dans  les  montagnes  du  Bugey  &:  des  Vofges 
il  a  été  auffi  indiqué  des  mines  que  nous  pré- 
rumons  être  de  plomb  ;  mais  çà  été  principa¬ 
lement  dans  le  Comté  de  Gerolfeck,  que  le 
Bleton  a  été  employé  à  la  recherche  des  raines 
de  plomb  &  argent.  Il  en  a  indiqué  filons 
majeurs  ,  avec  toutes  leurs  bifurcations,  leurs 
direélions  ,  &c.  indépendamment  de  beaucoup 
d’autres  petits  3  quelques-uns  étoient  connus 
&  déjà  en  exploitation.  Les  réfultats  des  expé¬ 
riences  de  Bleton  fur  ceux-ci ,  foit  en  opérant 
au-dehors  ,  foit  en  defeeadant  dans  les  puits 
&  les  galeries ,  fe  font  parfaitement  trouves 


l!  d’accord  avec  les  points  connus  &  les  plans 
I  louterrains.  L’exifience  desautres  fiions  incon¬ 
nus  jurqu’alors  ,  a  été  également  conftatée  , 
foit  parce  qai’on  trouvoit  leur  aboiitiflant  à  jour 
fur  les  traces  de  Bleton ,  foit  en  voyant  repren¬ 
dre  à  ce  dernier  les  mêmes  traces  en  des  tems 
!  éloignés  ,  en  des  fens  diiîérens,  quelquefois 
I pendant  la  nuit,  fur  des  trajets  de  deux  & 
ij  trois  lieues  :  enfin  dans  toutes  ces  expériences 
Ij  les  faux  filons  ont  été  difiingués  d’avec  les 
vrais  ;  les  veines  folies,  argiileufes,  quartzeu- 
I  les  ,  d’avec  les  veines  métalliques ,  interpofees 
dans  les  mêmes  direéfions  3  les  parties  de  tra¬ 
vaux  fouterrains  déjà  privées  de  minerai ,  d’a¬ 
vec  celles  ou  il  n’étoit  pas  encore  enlevé,  Scc. 

Rien  de  ce  qui  pouvoir  éclairer  &  convaincre  le 
Conceffionnaire  de  ces  intérefiantes  mines,  n’a  échappé 
à  la  perfpicacité  &  à  la  précifîon  des  facultés  du  S* 
Blet  jn  ,  &  déjà  tous  les  travaux  font  dirigés  d’après 
fes  indications.  M.  Hecht ,  de  Strasbourg,  très  habile 
Chymifte  &  Minéralo gifle  ,  qui  a  préfidé  à  ces  re¬ 
cherches  ,  en  a  drefle  &  figné  le  procès-verbal ,  dont 
le  double  exifle  entre  mes  mains.  Il  fesn/ira  àconftater 
&  à  éclaircir  différens  points  très  importans  dans  Tex- 
,  ploitation  des  mines,  d’après  les  procédés  de  Bleton' ; 
entr’autres,  fa  voir  1°.  fi,  fur  les  mines  des  métaux , 
les  imprefllons  éleèlriques  ne  s’étendent  qu’à  la  partie 
fupérieure  ou  verticale  des  filons  ,  &  non  fur  leur  in- 
clinaifon  à  travers  le  roc  qui  leur  fert  de  parois  ;  au 
contraire  des  mines  de  charbon  qui  fe  font  fentir  k 
‘travers  &  dans  toute  l’étendue  des  bancs  de  roc  qifi 
[leur  fervent  de  toit,  pourvu  qu’il  y  ait  au  moins  un 
'pied  d’épailTeur  en  charbon ,  &;  même  un  pouce  fiiflît 


700 

pour  le  dernier ,  s’il  n’eft  pas  profond ,  &  s’il  n’efl  re¬ 
couvert  que  de  terre. 

a®.  Si ,  pour  eftimer  l’e'tendue  de  certains  filons  mé¬ 
talliques  ,  il  faut  toujours  avoir  égard  à  l’exiftence 
bien  démontrée  d’une  fphère  d’aélion  éleélrique  pro¬ 
longée  vers  le  couchant ,  au-delà  des  bornes  de  la 
minej  prolongation  quiparoît  proportionnée  à  la  pro¬ 
fondeur  &  à  la  force  des  filons  ;  tandis  que  fur  les 
mines  de  charbon  &  fur  les  mines  de  fer ,  cette  aélion 
ne  femble  pas  s’étendre  plus  loin  que  le  minéral , 
quelque  foit  fa  direélion  relativement  aux  points  car¬ 
dinaux  de  la  terre. 

3®.  Si ,  dans  les  indications  des  mines  métalliques  & 
bitumineufes  ,  le  nombre  des  couches  ou  des  bancs  , 
placés  les  uns  au-deffus  des  autres,  avec  des  lits  in¬ 
termédiaires  de  terre  ou  de  pierre ,  efi  toujours  défi- 
gné  par  des  atmofphères  d’éleélricitc  diftinfles  entr’eux, 
&  relatives  à  la  profondeur  de  chaque  dépôt  de  minéral, 
ou  bien  fi  d’autres  fois  ces  atmofphères  font  réunies  & 
confondues  de  manière  à  ne  faire  qu’un  centre  d’aélion. 

4°.  Si ,  pour  l’eftimation  des  profondeurs  ,  il  y  a  des 
différences  entre  les  couches  de  bitumes  &  de  mé¬ 
taux  ,  horifontales  ou  inclinées  ,  &  les  filons  perpen¬ 
diculaires  ,  de  Tune  ou  l’autre  forte  ;  &  fi ,  pour  ces 
derniers  ,  la  raefur-e  de  profondeur  doit  être  comptée 
de  la  partie  fupérieure  ,  inférieure  ou  moyenne  des 
filons;  favoir  en  outre  fi,  pour  établir  ces  profond 
deurs  ,  dans  tous  les  cas  ,  il  ne  faut  pas  tenir  compte 
de  quelques  caufes  locales  &  particulières  ,  des  mi¬ 
lieux  fouterrains  ,  hétérogènes,  à  travers  lefquels  les 
rayons  de  matière  éleêlrique  paffant  des  corps  fofliles 
les  réuniffent,  aux  corps  organiques  qui  les  re¬ 
çoivent,  éprouvent  (  comme  lâ<:  rnyons  de  matière  lu- 
mineufe  à  travers  des  milieux  de  nature  diverfe  )  des 
réfraélions  &  des  réflexions  différentes  qui  font  va¬ 
rier  les  angles  fur  lefquels  efl  fondée ,  comme  je  l’ai 
expliqué  ailleurs,  la  mefure  des  profondeurs.  C’efi 
ainfi  ,  par  exemple ,  que  lorfqu’il  fe  trouve  entre  le 
minéral  &  la  furface  de  la  terre ,  un  ou  plufieurs  bancs 
dé  fable  pur  ,  interpofés  d’autres  bancs,  il  faut,  pour 
avoir  la  profondeur  réelle  du  minéral ,  ajouter  à  la 
mefure  fiftive  donnée  par  Bleton  ,  tout  ce  qui  efl  en 
cpaiffeur  de  fable.  ïl  exifle  encore  d’autres  mélanges , 
d’autres  milieux  com.pofés ,  qui  font  varier  les  incfica- 
tions  des  profondeurs  ,  foit  par  les  loix  de  réfraction 
ou  de  réflexion  de  la  matière  éleêlrique ,  foit  parce 
que  donnant  lieu  à  des  accumulations  de  cette  ma¬ 
tière  j  ils  forment  autant  de  centres  d’éleélricité  fe- 
condaire  ou  communiquée  qui  peuvent  en  impofer 
pour  les  vrais  foyers  des  minéraux  ou  des  eaux.  Les 
fouilles  feules  ,  répétées  en  allez  grand  nombre  & 
avec  ces  connoiffances  préliminaires,  pourront  ache¬ 
ver  d’éclairer  fur  les  fuccès  &  les  erreurs  de  Bleton. 
Ces  erreur:?,  je  le  répète,  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
pour  les  dimenfions  &  les  profondeurs  des  corps  fof- 
files,  &  jamais  pour  leur  exiflence.  On  ne  peut  du 
refte  pas  plus  les  regarder  comme  des  erreurs  dans  les 
procédés  de  Bleton  ,  que  les  déclinaifons  &  les  aber¬ 
rations  vagues  de  l’aiguille  dans  les  expériences  de  la 
feouffole.  Ce  font  manifefiement ,  dans  les  deux  cas  , 
des  exceptions  particulières  à  une  loi  générale. 

Mines  de  Fer, 

Ce  font  les  plus  abondantes,  les  plus  mul¬ 
tipliées  ^  en  même  tems  les  plus  variées  ds  | 
toutes  lés  mines.  Le  fer  paroïc  être  le  premier  ' 


état ,  le  premier  ^égré  de  la  métallîdté ,  Iî 
réfultat  très  commun  des  opérations  que  fu- 
bifTenc  certains  corps  des  trois  règnes  de  la 
Nature.  J'ai  dit  d'ailleurs  &  je  perfilfe  à  croire 
que  Ce  métal,  fervant  peut  être  de  bafe  ,  de 
matrice  à  tous  les  autres  ,  eli  engendré  dans 
les  corps  organiques,  végétaux  &  animaux, 
comme  dans  le  fein  de  la  terre.  Il  joue  un 
grand  rôle  dans  ia  formation  des  météores 
fouterrains  &  dans  la  minéralifation  des  eaux. 
On  a  vu  quelle  énorme  quaaarité  de  mines  de 
fer  ,  piriteufes  &  non  piriceules  ,  le  S’’  Bleton. 
a  défignées  ,  en  remontant  jufqu'aux  foyers 
originaires  des  fources  minérales  que  nous 
avons  vifitées. 

Mais  outre  ces  mines  ferruo-îneufes  ,  infini- 

O  ^  ^ 

ment  multipliées  &  variées  ,  dont  la  connoif- 
faneç  n'efl  utile  qu'à  ces  deux  énards  ,  le  fieur 
Bleton  en  a  indique  beaucoup  d  autres  defii- 
nées  à  l'exploitation  :  la  plupart  de  ces  mines 
ont  été  indiquées  dans  dés  tems  où  la  terre 
étoit  recouverte  de  neige  d’une  allez  grande 
épaiffeur  &  très  fortement  congelée.  Quoique 
cette  neige  ,  par  fa  qualité  d'ifoiateur  ,  à  la 
vérité  très  imparfait.  Loir  un  obftacicaux  Opé¬ 
rations  de  cet  ordre,  cependrait  on  peut  croire 
que  i'exiftence  &  la  direction  de  ces  mines 
ont  été  ruffifamment  confiatées  ;  mais  il  n'en 
efl  pas  de  même  de  leurs  dimeiifions  relatives, 
ni  de  leur  profondeur.  La,  neige  afi'oîblit  no¬ 
tablement  i’aélion  des  rayons  élcêlriqucs  di- 
reôls  ,  indiquant  la  préfence  perpendiculaire 
des  corps  ,  &  elle  intercepte  prcfque  tout-à- 
fîic  celle  des  rayons  obliques  ou  divergensqui 
fervent  à  faire  mefurer  la  profondeur  de  ces 
mêmes  corps.  La  glace  efl  encore  un  meilleur 
ifolateur  que  la  neige  ;  mais  on  Lit  que  ce 
i  n'eft  qu'à  trente  degrés  de  congélation  qu'elle 
]  devient  ifolateur  parfait ,  fi  on  peut  appcller 
ainfi  même  l'ifolement  par  les  glaces  de  verre. 
AuHTi  Bleton ,  à  travers  la  glace  ordinaire  des 
malTes  d’eau  ,  éprouve-t  il  les  impreflions  , 
mais  beaucoup  plus  foi  blés  ,  des  corps  élec- 
trifans  fouterrains  ,  métalliques  &  bitumineux. 

Un  autre  fait  très  important  à  obferver  dans' 
la* recherche  des  mines  &  des  courans  d’eau, 
c'efl  la  différence  de  température  qu’éprouve 
le  corps  de  Bleton  fur  les  uns  &  les  autres. 
Outre  que  fa  propre  fenfation  l’avertit  de  cette 
différence  ,  elle  eft  encore  très  perceptible  au 
toucher  ,  &  mefurableau  thermomètre.  Sur  les 
mines  de  fer  piriteufes,  par  exemple,  (les 


malTes  8c  profoncîeiifs  étant  égales  )  la  clialeur 
eft  pi  us  forte  (^ue  fur  les  mines  de  ter,  ou  au¬ 
tres  non  fulpIiLireufes.  Sur  les  mines  de  plomb, 
ée  mercure  8i  de  cuivre  ,  la  chaleur  eft  à-peu- 
pres  la  même  c^ue  fur  les  mines  de  fer  piri- 
teuîes.  Elle  eft  en  général  moindre  fur  les  mi¬ 
nes  de  charbon  de  terre  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
<le  variations  fur  ces  dernières  ,  même  à  volu¬ 
mes  égaujt.  Sur  les  courans  d’eau  échauffés 
par  les  mines  de  charbon  ou  de  pirices  ,  la 
chaleur  de  Bleton  augmente  encore  très  fenfi- 
bîement ,  quelque  foit  la  profondeur  de  ces 
courans.  Ce  qui  prouve  que  ce  n’eft  point  à 
la  chaleur  réelle  &  communiquée  de  ces  eaux 
courantes  ,  mais  à  leur  éleètricité  ,  comme 
.  telle cependant  modifiée  ,  qu’il  faut  rap¬ 
porter  le  développement  de  chaleur  organi¬ 
que  ,  c  eft  que  ce  dernier  a  également  lieu  de 
la  part  des  corps  foftiles  qui  ne  font  pas 
cnauds  ,  &  que  d’ailleurs  iorfque  les  eaux 
chaudes  ceftent  d’être  en  écoulement  ,  Eleton 
cefîe  d’en  fentir  non- feulement  la  chaleur, 
mais  même  la  préfence  ,  parce  qu’aiors  leur 
aélion  éieéirique  n’eft  plus  la  même.  Les  cou- 
rans  d’eaux  froides  font  éprouver  à  Bleton  un 
fentiraent  de  froid  très  diftinâ:  ,  &  d’autant 
plus  marqué  ,  que  le  courant  eft  plus  fort  ou 
plus  rapide  ;  (  car  fur  les  eaux  ftagnantes  il 
n’exifte  point)  il  eft  plus  marqué  encore  en 
allant  contre  le  cours  de  l’eau  qu’en  dcfcen-' 
dant,  Le  thermomètre  a  quelque  fois  marqué 
deux  &  même  jufqu’i  trois  degrés  au-deffous 
de  la  chaleur  habituelle  du  corps  de  Eleton  ; 
tandis  que  fur  les  mines  métalliques  fulphii- 
leufes  les  plus  fortes,  la  chaleur  a  été  jufqu’â 
deux  &  trois  dégrés  au-deflus  de  l’état  naturel. 

Le  pouls  de  Bleton  éprouve  aufll  des  varia¬ 
tions  pins  ou  moins  confidérables  ;  &  pour 
l’ordinaire  elles  font  en  raifon  de  l’état  con- 
vulfif  du  fyftême  mufculaire.  Sur  les  courans 
d’eau  froide  ,  le  pouls  devient  plus  petit ,  plus 
ferré ,  &  communément  gasne  en  viteffe  comme 
dans  le  frilion  des  fièvres  d’accès.  Sur  les  mines 
en  général ,  il  perd  moins  de  Ton  volume,  & 
j’ai  vu  bien  des  fois  le  nombre  des  pulfations 
augmenté  de  15  a  lo  par  minute,  en  même 
proportion  que  la  chaleur.  Ces  alternatives 
de  mouvemens  plus  ou  moins  rpafmodiques  & 
fébriles,  font  très  remarquables;  mais  elles 
nè  font  pas  régulières  ,  &  le  fpafme  prend  tou¬ 
jours  le  deffus  ;  elles  font  d’ailleurs  fubor- 
donnees  â  des  caiifes  fécondés,  telles  que  ks 
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intempéries  de  l’atmofphère  ,  l’ordre  des  repas 
de  Bleton  ,  l’état  de  fa  fantc  ,  la  fatigue  de  fou 
corps ,  &c. 

Au  furplus  ,  ces  différences  de  chaleur  ani¬ 
male  ,  de  mobilité  artérielle,  de  convulhbilité 
mufculaire,  s’expliqueront  par  ce  que  j’ai  déjà 
dit  ailleurs  du  mécanifnie  des  deux  fyftèraes 
de  l’organifation  animale  .  du  fyftême  nerveux 
&  du  fyftême  artérieL  Je  les  ai  l’un  &  l’autre 
conlidérés  par  leurs  rapports  avec  le  cerveau 
&  le  cœur ,  comme  étant  les  deux  grandes  puif- 
lances  génératiccs  &  conduflrices  de  l’élec- 
tiiCîté  dans  tout  le  corps;  puiftances  qui  le 
foLitiennent,  fe  communiquent  &  fe  contreba¬ 
lancent  fans  ceffe  pour  maintenir  J’équilibre 
de  la  vie  &  de  la  fauté. 

Si  les  bomnies  appelles  par  état  à  connoitre  les  ioix 
&  la  compolition  de  l’organifme  animal ,  fous  tous  fes 
rapports  ,  avoient  bien  voulu  étudier  &;  méditer  avec 
moi  l’organifme  particulier  de  j5/efo/2 ,  au  lieu  de  com¬ 
battre  fans  cefte  ou  de  dédaigner  ce  phénomène,  ils 
auroient  trouvé  dans  leur  étude  &  dans  leur  médita¬ 
tion,  quelques  grands  traits  de  phyftologie  ,  capables 
de  leur  en  faire  appercevoir  beaucoup  d’autres  qui 
leur  échappent.  Il  faut  croire  que  letems  approche  où 
l’on  ceflera  de  juger  hautement  tout  ce  qui  tient  à 
cette  découverte ,  fans  avoir  rien  vu  ,  ni  rien  lu  de  ce 
qui  peut  l’éclairer  ;  mais ,  en  attendant ,  voici  encore 
de  üouveaux  faits  qui  y  ont  rapport, 

La  fuite  demain. 


Livres  dive 


s. 


Petite  BihLiotheque  des  Théâtres ,  contenant  ua 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François  , 
Tragique,  Comique,  Lyrique  &  Bouffon,  depuis  l’o¬ 
rigine  des  Speftacles  en  France  jufqu’à  nos  jours, 
a*  Année ,  N°,  6.  On  fouferit  à  Paris ,  au  Bureau  ,  rue 
des  Moulins ,  B.  S.  R. ,  N'’.  1 1  ;  chez  Bélin  ,  Libraire  , 
rue  Saint  Jacques  ,  &  chez  Brunet ,  Libraire,,  rue  de 
Marivaux ,  place  du  Théâtre  Italien. 


L^Ami  de  PAdolefcence ,  par  M.  Berquln,  9®  &  lô® 
Cahiers  formant  le  5“  Volume  de  cet  Ouvrage.  On 
fouferit  à  Paris,  rue  de  l’Univerftté  ,  N'>.  28,  en  s’a- 
dreffant  à  M.  Le  Prince ,  Direfteur  duBureau. 

La  foufcriptioii  eft  de  13  liv.  4  f.  pour  Paris,  &  de 
i6'iiv.  4  f.  pour  la  Province,  port  franc  par  la  pofte. 


Difconrs  prononcés  dans  l’Académie  Françoife ,  le 
Jeudi  16  de  ce  mois,  à  la  réception  de  M.  PAbbé 
Morellet.  A  Paris  ,  c\\ql  Demonville ,  Imprimeur-Lib« 
de  l’AcadéiTiie  Françoife,  rue  Chriftine.,  aux  Armes 
de  Dombes. 

SPECTACLES, 

Acad:êmie  Royale  de  Musioni, 

j  ^  ^ 

i  Demain  19,  Iphigénie  en  Taüride,  paro¬ 

les  de  Mt  Dubreuil,  mufique  de  M.  PiediJ. 


E 


S 


.cemand 


François.  Aiifourd’huî  î  S  ,  ^ 
'Ad  Phèdre,  Tra^rédie  de* 


JOl 
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ipedacle 

Racine,  &  Du'fuis  et  Desronais  ,  Comédie 
CD  trois  ades ,  en  vers  ,  par  Collé. 

Demain  la  6®  repréfentation  de  Roxelane  <S*  | 
Mufliipha,  Tra.gédje  nouvelle,  &  U  galant  Jar¬ 
dinier  ^  avec  un  Divertiffement. 

Lundi Sparîa'.us 3  &  la  î repr.  de  V Épreuve 
délicate ^  Com.  nouv.  en  trois  adtes ,  en  vers. 

En  attendant  la  74*  repr.  de  la  folle  Journée. 


\ 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  1 8  , 
l.'ES  DEUX  Avares  ,  en  deux  aéles  ,  mêlés 
d'ariettes  ,  par  M.  Fenouiilot  de  Falbaire  , 
nnihque  de  M.  Grétry  ,  &  Félix  ,  ou  V Enfant 
trouvé  i  Pièce  en  trois  aedes,  enprofe,  mêlée 
d'ariettes,  par  M,  Sédaine,  muiique  de  M. 
Monfiguy. 

En  attendant  la  6®  repr.  E  Alexis  &  Jujllne  ; 
la  4®  de  Théodore  ;\2.  30®  de  Richard  ;  la  xi®  de 
la  Femme  jalon  Ce,  &  la  D'®  de  Theiireufe  Récon¬ 
ciliation  ,  Com.  en  un  aéie ,  mêlée  d'ariect^es. 

V 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Koj.  Aujourd.  18  , 

q  mach.  ; 

Jeannette  ^  ou  les  Battus  ne  payent  pas  toujours 
r amende  y  Pièce  en  deux  aétes;  Vénus  Pèlerine, 
Pantom.  diaîouuée  en  deux  aéles ,  mêlée  de 
mufique  &  de  dan  les  3  V  Homme  &  la  Femme  à 
la  mode;  le  Souper  des  Dupes ,  &c  les  Reforts 
amoureux  y  Pant.  à  mach,  en  cinq  aétes  ,  avec 
les  Rencontres  vdlapeoifes  ,  Diverc.  nouveau. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 8  , 
r  Homme  comme  il  y  en  a  peu;  la  Belle-mère , 
Pièces  en  deux  aéles,  en  proie  ,  &  la  i"^®  repr. 
du  double  Dédit,  Pièce  en  un  aêle  ,  en  vers, 
avec  le  nouveau  BaUct-Pantomime. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  18, 
le  Colporteur  fuppofé ;  V heureux  Echange ,  Pièce 
çn  un  ade,  &  le  Devin  par  hafard  ;  avec  un 
DivertilTernent  nouveau. 


P  AVE  ME  N  S  de  V  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  iy§4, 

M.  r  Empereur  y  SS  y  Perpétuelles...,.  J 

M.  ,  Viagères  ,  perpétuelles . J 

M.  penchein,  Viagères  ,  Perpétuelles.. .... .  J 

M.  Faut ,  Viagères  ,  Perpétuelles . .  J 

hl.^JEuillard y  Font. , Perpétuelles ,  Viagères,  J 
M.  l’Empereur  a  remis  au  20  de  ce  mois;  M.  Peu* 
cheinauai;  &  MiVÎ,  Bofcheroa ,  Patu  ôc  RoalUard , 
au  23  ,  à  caufe  de  la  Fête  du  24. 

Eoiirfe  d'hier, 

A(R.  des  Ind.  de  1 5  ooL.a  15/5. 

Portion  de  lôooliv . 1410, 

Idem  de  3 ï2  iiv.  10  f...  zyf. 

Idem  de  ?  00  iiv.... .  ^ 

Emp.  d'Ocl.  de  5  00  L. 

Referiptions. .  i  f.  î.  p^.  pA 

Bill,  de  la  Lot.  de  1700  à  üoo  liv . 

1785..  non  lürtie 


forti< 

86.,  204. 


1788..  182. 
89..  174. 


87..  191 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  iiv.  le  Billet.  730. 
Lot.  d’Oâ:.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  494.  94 1 
Quit.  de  Fin.  au  pair  :  i.  i  p|.  p®. 
Viager,  1781.  17  p-®-.  b®. 

Viager  ,  7783.  12.  p|.  b®. 

Id.  de  cil.  au  cap*,  à  i  o  p®.  15  p|.  b*. 

Empr,  de  I  2  >  miil.  4.  p-|.  b®. 


94- 


Eaux  de  Paris.  3  200.  3 1510.  3  200  1, 


Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..5  3 
Hamb.  içî 
Lond..  2  8 

Madr,  7  4  1.  1 3  r  O  d. 
Lyon,  p-.  de  Pâques.  . 


I  I 
i  C' 


Cadix,  14  î.  10  f.  O  d, 

C^enes»,... 

Livourne.^pL 


4*  Pc' 


b®. 


Mort  s. 

M.  Nicolas-Thomas  Barthe ,  Avocat  en  Parlement , 
des  Académies  de  Marfeille,  de  Lyon,  3tc.,  boule¬ 
vard  Montmartre. 

Marie-Julienne  Robin  ,  veuve  de  N.  Gremont , 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  Mazarine. 

M,  Louis-Pîenri  Tramblin ,  Avocat  au  Parlement , 
rue  des  Bourdonnois. 

Aîarie-Anne-Véronique  Blcheret  ,  veuve  de  Ch, 
Roeuelle ,  rue  Jacob. 

Magdeleine-Didier  Perln,  femme  de  Denis  Tilliard, 
M‘^  de  Bois ,  chez  M.  Tilliard  ,  Graveur ,  fon  beau- 
frere,  quai  des  Auguftin.s. 


Oa  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  S&vans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré| 
la  3®  porte  cochers  à  gauche  après  la  rue  duPéiicaÆî.Prixdu  ï®^,  30  liv,  pour  Paris,  35  Üt, 
pour  la  Provirxe.  Prix  du  ,  16  liv,  pour  Paris,  20  liv^  4  f.  pour  la  Province. 

Qn  s’abonne  aufîi  féparément  pour  la  Feuille  du  journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  Iiv.  par  année. 

Pe  l’Imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Cgnti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°,  3» 
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Dimanche  ip  Juin  1785,  /^z  Xung  le  1^ 

Ls  SoLSîL  fe  leve  à  3  heures  57  mmut.  &  fe  couche  à  8  heures  5  minuc, 

La  Lüne  fe  lève  i  5  heur,  30  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  i  h,  10  m.  du  matin. 
Mapp&ri  du  Teins  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  o  ra,  5  3  f* 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  17  à  o  p.  10  pouc.  &  le  18  â  o  p.  ïo  p. 
Réverbérés,  Non  allumés  jufqu’au 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

’A  7  heures  du  matin. c 
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A  5  heures  du  foir.  . 
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Couvert. 

Physique. 

Suite  de  V Extrait  du  Journal  des  Voyages  &  des 
Expériences  de  Bleton,  en  1^84.  (  5  ^  Année.  ) 

Expériences  qui  confirment  &  expliquent  ce  qui 

précède. 

On  vient  de  voir  que  les  fymptomes  gé¬ 
néraux  avertiflant  Bleton  de  la  préfence  des 
corps  fouterrains  qui  réleélrifent  ,  font , 
(  comme  ceux  qifil  éprouve  dans  les  expé¬ 
riences  d’éieélricité  artificielle)  des  impref- 
fons  plus  ou  moins  fpafmodiques  ou  fébri¬ 
les  ,  accompagnées  de  froid  ou  de  chaud, 
meüirables  même  au  thermomètre  j  un  fou- 
lèvement  convulfif  &  un  roidiffement  de  tout 
le  fyftêjne  mufculaire ,  avec  une  contraftion 
marquée  &  une  accélération  fenfible  dans  les 
mouvemens  du  fyflême  artériel  ;  ajoutez  i 
cela  (  dans  les  cas  d’une  aélion  plus  forte 
ou  plus  prolongée  )  un  ferrement  au  dia¬ 
phragme  ,  un  battement  a  i'épigaftre  ,  de 
l’opprefTion  ,  de  la  toux ,  des  rots  ,  de  la 
foif ,  une  altération  fenfible  dans  les  traits 
du  vifige  ,  quelquefois  réreétion  des  four- 
cils  &  des  cneveux  ,  &c. 

Mais  il  faut  fe  rappeiler ,  d’après  les  Jour¬ 
naux  des  années  précédentes ,  qu’a  ces  fyrnp- 
îômes  communs  ,  plus  ou  moins  prononcés 
fur  tous  les  corps  fouterrains  éleélrifans,  fe 


joignent  d’autres  impreflions,  particulières  à 
piufîeurs  d’entr’eux  ,  des  fenfations  fpécifî- 
ques ,  &  enfin  des  mouvemens  différens  dans 
les  baguettes  quelconques  éieélrométriques 
dont  fe  fert  Bleton.  C’efl  par  tous  ces  moyens 
réunis  que  nous  fommes  parvenus  à  diflin- 
guer  déjà  la  plupart  des  corps  fofîjles ,  mé¬ 
talliques  ou  bitumineux,  &  des  efpèces  d’eau. 

C’eft  ainfi ,  par  exemple  ,  que  fur  ces  der¬ 
nières  en  écoulement ,  la  rotation  des  ba¬ 
guettes  fe  faifant  toujours  de  dedans  en 
dehors,  par  les  loix  de  l’éleélricité  que  j^ap- 
pelle  afiîuente  ou  centrifuge  ,  leurs  différentes 
efpèces  ne  peuvent  être  caradérifées  que  par 
des  fenfations.  Les  eaux  froides  &  pures  le 
font  par  un  tremblement  douloureux  &  un 
friffon  générai  dans  fout  le  corps  :  les  eaux 
froides  falées  par  un  tremblement  fans  frilToa 
&  par  un  picotement  univerfel  à  la  peau  3 
les  eaux  chaudes  pures,  par  un  tremblement 
mêlé  de  chaleur  ,  avec'pointiilement  dans 
les  articulations  ;  les  eaux  chaudes  &  falées 
par  les  fymptôines  réunis  des  deux  précé¬ 
dentes  ;  les  eaux  chaudes  fuiphureufes  par 
une  fenfation  de  chaleur  plus  forte  au  de¬ 
dans  ,  &  moins  de  picottement  au  dehors. 
Au  furplus  ,  tc'js  les  courans  d’eau  font 
faciles  à  diftingiier  des  autres  corps  fouter¬ 
rains  par  leurs  dimennons ,  leurs  divifrtms 


lamifiées ,  Sc  par  les  impreffions  plus  fortes , 
les  rot  liions  beaucoup  plus  accélérées  qu’elles 
produlfeiit ,  lorfqu’on  remonte  contre  leur 
cours ,  que  lorfqu’on  defcend  félon  leur  pente. 

Sur  les  mines  du  charbon  de  terre  &  fur 
toutes  les  efpèces  de  mines  de  fer  non  mi- 
néraiifées  par  le  fDuffre  ,  le  mouvement  de 
rotation  des  baguettes  eft  le  même  que  fur 
les  courans  d’eau  en  général  ,  ainfi  que  le 
mouvement  convuifîf  du  corps  ,  mêlé  de 
chaleur  plus  ou  moins  forte  &  de  battemens 
d’artères  pins  ou  moins  accélérés,  comme  far 
les  courans  d’eaux  chaudes  ;  mais  ce  qui  ca- 
raflérife  particulièrement  les  mines  de  char¬ 
bon  ,  c’efl  un  fentiment  d’amertume  conf- 
tante  â  la  bouche  ,  &  les  mines  de  fer  une 
fécherefTe  de  bouche  fans  amertume. 

Sur  les  mines  de  bitumes  liquides  ,  af- 
philte  ou  pétrole ,  mêmes  Imprefîlons  orga¬ 
niques  que  fur  les  charbons  de  terre  ;  mais 
le  mouvement  circulaire  des  baguettes  fe  fait 
en  fens  contraire  ,  c’eft -à-dire  de  dehors  en 
dedans,  félonies  loix  de  l’éleclricité  ,  que 
j’appelle  affluente  ou  centripète. 

Sur  tou^;es  les  mines  de  fer  fiilphiireufes , 
ainfi  que  fy  les  autres  efpèces  des  raines 
mëtailiqués ,  fulphureiifes  ou  non,  que  j’ai 
vif  tées  ;  fir  celles  de  plomb  &  argent ,  celles 
de  cuii^re  ,  de  mercure  &  d’antimoine  ,  la 
rotation  des  baguettes  eft  conftamment  ré¬ 
trogradé  ou  centripète  ;  mais  les  imprefîons 
organiques  de  chaleur,  de  mouvement,  les 
fenfitions  diverfes  ne  font  pas  alTez  carac- 
térifées  ,  &  n’ont  pas  été  encore  affez  éprou¬ 
vées  pour  pouvoir  faire  difeinguer  l’une  de 
l’autre  ,  les  efpèces  de  ces  minéraux.  Nous 
fondons  déjà  fur  quelques  faits  &  fur  des 
données  très  vraifemblables ,  l’efpoir  d’y  par¬ 
venir  un  jour. 

Tout  en  exerçant  ainf ,  8c  perfeârlonnant 
par  cet  exercice  le  feur  Bleton  depuis  cinq 
ans  fur  les  fofiles  naturels  de  la  France  , 
dans  des  voyages  faits  exprès  déjà ,  de  plus 
de  deux  mille  cinq  cents  lieues  ,  je  n’ai  pas 
négligé  les  occafons  de  m’éclairer  far  ces 
j'éfultats  par  des  expériences  de  coraparaifon. 
J’ai  fouvent  frit  enfouir  dans  des  folTes  ar- 
îifcielles  les  mêmes  efpèces  de  minéraux  que 
renferme  le  fein  de  la  terre  ,  &  j’ai  obtenu 
conftamment  les  mêmes  réfiTltaîs.  A  la  vé¬ 
rité  ,  dans  ces  expériences  en  petit ,  les  af- 
feélions  fpafnodiques  ou  conviilfves 


f  foibles ,  8>c  les  fenfatîons  prefque  toujours 
'confufes;  mais  les  mouvemens  alternatifs  &: 
|:Oppofés  des  baguettes  font  invariablement 
btels  que  je  viens  de  les  indiquer.  Une  fuite 
jjbien  étonnante  de  ces  réfultats  qui  ne  doit 
pas  être  omife  ici ,  c’eft  que  quand  Bleton 
fe  trouve  placé  à  la  fois  fur  deux  corps  qui 
■'  l’éleélrifent  en  fens  contraire  ,  il  éprouve  les 
|i  effets  relatifs  à  chacune  des  deux  éleêlricités. 
Ijll  eft  vrai  qu’alors  les  impreffons  oggani- 
jlqués,  convulfives  &  fenf  tives ,  ne  lui  font 
Il  point  connoître  fi  l’éleêlriclté  qu’il  reçoit  eft 
|:  effluente  ou  affluente;  mais  les  mouvemens 
'  ;  des  baguettes  fuffifent  pour  le  faire  connoître 
I  aux  autres  ,  félon  que  ces  mouvemens  s’opè- 
I  rent  de  dehors  en  dedans  ,  ou  de  dedans  en 
I  dehors  ,  far  tels  ou  tels  foffldes  d’une  feule 
!  clafTe  ;  &  lorfqu’eii  même-tems  fe  trouvent 
|i  réunis  ceux  de  deux  claftes  ,  dont  l’aéàion 
n  éle étriqué  eft  oppofée  ,  les  deux  mouvemens 
M  fe  détruifent  réciproquement.  Alors  les  ba- 

guettes  reftent  parfaitement  immobiles,  fi 
b.  i’aérion  eft  égale  de  part  &  d’aucre  ,  ou  bien 
|i  elles  fe  meuvent  dans  le  fens  de  la  plus  forte 
P  aétion  ,  mais  feulement  en  raifon  de  l’excé- 
b  dent  de  cette  aétion  far  l’autre;  ou  enfin, 
b  au  lieu  de  révolutions  circulaires  complettes, 
I  l  elles  n’éprouvent  que  de  fimples  oftiliations  , 
‘I  fi  les  impulfions  éleélriques  oppofées  fe  con- 
I  trebalancent  alternativement  ,  mais  fans  fe 
1;  détruire  tout-à-fait.  Dans  tous  les  cas,  au 
•'contraire,  ou  ces  impulfions  font  congénè- 
j  res ,  quoique  partant  de  corps  divers  ,  le 

I  mouvemeni  des  baguettes  eft  en  raifon  com- 
•J  pofée  de  i’aélion  de  chaque  corps.  On  peut 
j:  voir  des  exemples  de  tout  cela  dans  les  faits 
■ ,  fui  vans. 

II  Sur  des  courans  d’eau  froide  ou  d’eau 
||  chaude,  traverfant  des  mines  de  charbon  ou 
:  des  mines  de  fer  aerées  quelconques,  Bleton 
.'  éprouve  à  la  fois  les  fenfations  diverfes  qui 
j  lui  font  reconnoîîre  chacun  de  ces  corps. 

I  Leurs  fphères  diftinéles  d’éleéàricité  ,  toii- 
^  j’ours  affluente  ou  pofitive  ,  fe  renforçant  mu- 
I  tueliement,  fans  jamais  fe  confondre  ,  aiig- 
l' mentent,  &  les  mouvemens  convulfifs  du 

corps,  &  le  mouvement  circulaire  des  ba- 
\'  guettes  ,  dans  des  proportions  égales. 

|i  X®.  Si  les  mêmes  courans  "d’eau  chaude 
I'  ou  froide  pafTent  à  travers  des  mines  de  fer 
{  fuiphureufes  ou  des  mines  bitumineufes,  au- 
’  très  que  le  charbon ,  telles  que  l’afphalte  oh 


îe  pefroîe  ,  Bteton ,  placé  à  la  fois  fur  les 
couians  ci  eau  &  fur  les  mines,  éprouve, 
dans  fon  corps  ,  1  aéüon  éleftrique  coinpo- 
fee  de  1  eau  &  de  la  mine.  Mais  les  baguet¬ 
tes  ,  a  raifon  de  la  double  éleftricité  effluente 
&  fUJiuente ,  relient  immobiles  ,  ou  ne  font 
que  montrer  des  ofcillations  ;  &  fi  dans  ces 
cas  Blejon  peut  pofer  alternativement  un  de 
fes  pieds  fir  1  eau  &  fur  la  mine  feulement, 
on  voit  les  baguettes  fe  mouvoir  circulai- 
rement  en  fens  contraire  ,  avec  une  très 
grande  rapidité. 

Ces  effets  d  éledlricité  congénère  & 
d  eledlricite  oppofée  ,  s’obfervent  de  même 
fur  les  mines  entre  elles.  L'adlion  des  mines 
de  fer  aerées  renforce  celles  des  mines  de 
charbon  ,  comme  Tadlion  des  mines  de  fer  ful- 
plîureufcs  renforce  celle  des  mines  de  bitumes 
liquides  j  &  cette  action  renforcée  s’exerce 
en  même  teins  fur  le  corps  de  BUton  &  fui¬ 
es  baguettes  :  tandis  que  û  on  oppofe  les 
mines  de  la  première  claffe  à  celles  de  la 
fécondé  ,  les  mouvemens  convullîfs  du  corps 
s  augmentent  &  les  mouvemens  circulaires 
des  baguettes  s’éteignent.  C’eff  fur  cetm 

am  liiClloil  de  niiLî>  la  Vd.1  Jcau-iea  , 

toute  la  théorie  des  écoulemeiis  éleêlriques , 
pour  expliquer  le  mécanîfnie  de  la  convul- 
lîon  des  orG;anes  &  la  rotation  des  baguettes, 
comme  étant  deux  effets  dépendans  de  la 
même  caufe  ,  mais  abfolument  indépendans 
run  de  l’autre.  i 

4°.  Les  mines  de  mercure  &  celles  de 
tous  les  métaux  ,  y  compris  les  mines  de 
fer  fulphurcufes  ;  le  mercure  coulant  &  tous 
les  métaux  réduits  à  l’état  métallique,  excepté 
le  fer,  ont  une  éledlricité  affluente  ,  centri¬ 
pète  ,  ou  négative  ,  ainfî  que  la  plupart  des 
demi  -  métaux.  Tandis  que  ces  derniers  en 
état  de  régule  donnent  l’éledlricité  effluente 
centrifuge  ou  politive  ,  comme  les  mines  de 
fer  aerées  &  le  fer  fondu.  Ces  faits  recueillis , 
foit  fur  les  mines  naturellement  enfouies  en 
grandes  maffes  dans  les  entrailles  de  la  terre  , 
foit  fur  ces  mêmes  mines  &  fur  les  métaux , 
placés  en  petites  quantités  dans  des  foffes  arti- ,] 
Hcielles  ,  n’ont  préfenté  C[ue  quelques  excep¬ 
tions  que  je  ferai  connoitre  en  tems  &  lieu. 

5^*  Toutes  les  mines  métalliques  &  tous 
les  métaux  dont  réicdlricité  eff  centripète  , 
poffédent  en  outre  une  autre  qualité  que 
j’avois  déjà  entrevue  l’once  dernière  5  favoir 


'  que  leur  atmofphère  éledfrlque  a  une  pro- 
I  longation  conftament  déterminée  vers  le  cou- 
i  chant ,  comme  i’atmofphère  magnétique  des 
mines  d  aimant  &  du  fer  aimanté  a  fa  déter- 
ndnation  vers  le  nord.  Les  demi  -  métaux 
;  régiililés  ,  ayant ,  comme  le  fer  ,  i’élearicltc 
centrifuge  ,  pourroient  bien  auffl  fe  rapro- 
cher  du  fer ,  quant  à  fa  propriété  magnéti¬ 
que.^  Cette  dernière  au  furpiiis  paroît  n’être 
foncièrement  qu’une  éleftricité  modifiée  ,  Sc 
fi  tendance  du  midi  au  nord,  tenant  au  fer 
cv  peut— être  aux  demi— métaux  ,  eft  compara— 
ble  a  la  tendance,  du  levant  au  couchant, 
que  montie  i  eledlricite  centripète  des  autres: 
métaux. 

La  fuite  demain. 

ÜNIV  ERSITÉ. 

L  Université  iraprocefflonnellement,  de* 

I  n^am  zo  ,  du  Collège  de  Louis-le-Grand  â 
l’Eglife  Collégiale  de  St.  Marcel,  on  elle  ne 
s  école  pas  rendue  depuis  ans. 

Tableau  des  Séparations  afichées  aux  Confuls. 

Du  IJ  Juin,  Non  Communauté  entre  le 

itoi,  rue  St.  Honore,  _&  IViarie -^Tfan- 
çoise- Camille  Beffon  ,  maj'eure. 

Dudit  jour.  Anne  Delefire  ,  femme  d’Elprk 
Courant^  MJ  Chapelier,  rue  aux  Ours. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  M  u  s ï q u s. 
Aujourd.  Ig,  Iphigénie  en  Taurïde,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil,  miifique  de  M.  Piecini. 


Théatp.e  François.  Auj'ourd’hui  ï  g  , 
la  6^  repréf.  de  Roxelane  et  Mustapha  , 
Tragédie  nouv.,  &  le  galant  Jardinier, 
Comédie  en  un  aêle,  en  proie,  de  Dancourt, 
avec  un  Divertiffement. 

Dem.  Spartacus ,  &  la  repr.  de  V Epreuve 

délicate  i  Com.  nouv.  en  trois  aêles  ,  en  vers. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée. 


Il  TiW'iiWTl"  iiTiiw r V- : 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 0  , 
LA  Mélomanie  ,  Comédie  en  un  aêle  ,  mêlée 
d’ariettes,  paroles  de  M...,  mufique  de  M. 
Champein  ,  &  le  Droit  du  Seigneur  ,  Co¬ 
médie  en  cinq  affes  ,  en  profe  ,  mêlée  d’a¬ 
riettes  ,  par  M,  Desfontaines  ,  muhqus  de 
M,  Martini* 


7c6 

La  D’i-  Rentiud  le  rôle  A'Eli^c  dans  [î  Idem  di 

la  Pièce.  ||ldem  d( 

Demain  le  Roi  &  le  Fermier 3  ôc 
mens  imprévus. 


Kv.  To  r..; 


311  av.  Tl 

i  00  iiv . . 

/£i  £v«ne-j|Eœp-  ':l’9'3:-<le  500I”  4»  7.  ^ 

j  Relcriptions . .  i.  Pô*  P*» 

!l  Bill,  delà  Lot.  de  17S0  à  l’ioo  liv . 755. 


I  1  UC  Ici  JUlUL#  LLU  1  /  ai- 

Pdardi  la  1^®  repr.  Agnès  Bemau^  Drame  f  y  ^1785..  non  fortie  1945. 

'  _  _ .......  w  Ÿ  {'ortie  /  c 


fortie  455. 

86..  203. 

_ .87-  191  i 

Loterie  d’ylvrii  1783  ,  à  6co 


1788. 


182. 


89.. 

liv.  le  Billet.  73®* 


I  8.  P°.  b«. 


liéroïq^uc  en  quatre  aûes  ,  en  vers. 

En  attendant  ia  6®  repr.  B  Alexis  &  Jujline  ;  | 
la  4*^  de  Théodore;  ia  20"=  de  Richsrd ;  la  22®  de  i^orene  eywru  1703 ,  a  oco  uv. 

U  Fannie  jdoufi,  &  la  .  -  rheureufe  Récon-  Lot.  d'Oft.  17S3 .  a  400  liy,  le  Billet.  494.  93  î;  94- 

filiation .  Com.  en  un  afte .  ntêiée  adriettes.  i  Ql"'-  ^”1-  P"”’;  ?  ?•  ^  ï'  3-  Pi-  P  • 

,  Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  15* , 
la  Dejlruéiïon  d' Arlequin  par  Pierrot  Magicien  3 
Pant.  à  mach.5  les  deux  Tuteurs  &  les  deux  Pu¬ 
pilles  ;  la  Ceinture  merveilleufc  ;  le  foi-difunt 
Philofophe  ;  le  Cavon ,  &  le  Barbier,  Pant.  a 
mach,,  tivtcles  Rencontres  villageoifes ,  Divert. 
nouveau. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  t  5» , 
la  Veuve  comme  il  y  en.  a  'peu  ;  le  Porte-feuille  , 
Pièces  en  un  aède  ,  en  proie;  la  petite  Ecole  des 

Smin  pk^jiPrëA  taiWiââ?,-  &  * 


Gênes . .9?  i* 

Livourne.  559 1. 

-ï  ;•)?  Le 

4.  pg.  D  . 


\  ARîETES ,  au  Palais  Royal.  Aujourd. 
Eujlache  Pointu  cheii  lui  ;  la  Répétition  inter¬ 
rompue,  êc  le  Ramoneur  Prince  ,  avec  un  Div. 
nouveau. 


En  attendant  la  repréf.  du  faux  Ami  ,\ 
Pièce  en  trois  adles ,  en  vers,  ' 

Payemens  de  V Hôtel- de  -  Ville  de  Paris 
d"" hier  :  6  derniers  mois  1^84» 

M.  Cæ7-c)7z,  Viagères  ,  Perpétuelles., . J 

M.  Defpeignes^  Tonî, ,  Perpét, ,  Viagères.. .  J 

M.  Delarue  ,  1  or.t. ,  Perpét. ,  Viagères . J 

M.  Ctî/vc/zj-,  Perpet. ,  Tont. ,  Viagères.. ... .  J 
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Caisse  d’Escompts. 

I  a._  CcvIITo  4’F,IL 

j  compte  font  avertis  qu'il  fe  tiendra  une  AG 
fembiee  générale  le  2  i ,  â  onze  heures  ^  en  Ton 
hôtel,  rue  Vivienne,  â  l'effet  d'entendre  le 
Rapport  des  Commilîaires  nommés  par  PAG 
fembiée  du  26  Janvier  dernier.  Pour  y  afîifter 
I  &  avoir  voix  délibérative,  conformément  aux 
Articles  1 3  &  1 4  des  Satuts  &  Régîcmens , 
MM.  les  Aéfionnaires  qui  auront  dépofé  avant 
le  4  Février  dernier,  font  prévenus  que  Aî. 
\^de  Mory ,  l'un  des  Direéfeurs,  leur  délivrera 
le  certificat  du  dépôt  de  leurs  Aélions ,  juG 
qu'â  demain  20,  à  6  heures  du  foir. 


Morts. 

Pierre-Jofeph  Duperie  ,  fils  mineur ,  chezfon  père  j 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  Bourgogne. 

Jean-Baptiffe-Pierre  Chapy  ^  Epinglier ,  rue  de  Ver- 
neuil, 

Louis  Philife ,  Fruitier  ,  rue  des  Lavandières. 


J  ,  111  ...  ^  ,  -,  ^  ^  miiii  ■iniinrmnini 

Un  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Plonoré, 
U  porte  cochere  à  gauche  après  la  rue  du  Péiîc3?a.  Prix  du  3  o  .liv.  pour  Paris,  3  3  Ut, 
pur  k  Province-  Prix  du  2^ ,  liv.  pour  Paris,  20  Üv.  4  f.  pour  ia  Province. 

On  s  abonne  aulîi  réparémenî  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  î'anne 


^  pour  ia  remue  du  journal  de  Faris  qui  contient  i'annonet 

des  Dauïls  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

|i/e  i  içiprimcrie  de  Quïllau  ,  Imprimeur  de  S,\A.  S.  Mgr  le  Priace  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre ,  3, 


Numéro  17Ï. 


Lundi  20  Juin  de  la  Lune  ie 


Le  Soleil  fe  lève  à  5  heures  s  7  ^  couche  à  8  heures  5  nuoiu. 

Lï  Lune  feleve  a  6  heur.  40  min.  du  foir,  «Sc  le  couche  à  i  heur.  38  rn,  dj  matia. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  T^fns  mçytn.  Au  midi  du  $oIeii,  ia  pendule  doic  marq.  o  h.  i  m.  6  (, 
Hautiur  d&  la  Riviere,  Le  i3  2  o  p.  10  pouc.  Sc  le  à  o  p,  >0  p. 
Réverbères.  Non  allumés  jufau'au  14. 
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Physique. 

Suite  de  U  Extrait  du  Journal  des  Fbyages  &  des 
Expériences  de  Bleton  ,  en  1^84.  (^5^  Année.) 

Corollaires  nouveaux^ 

La  détermination  immuable  vers  le  cou- 
chane  de  la  matière  éieétrique  adiuente  eft 
dont  démontrée  par  les  procédés  de  Bleton  , 
comme  la  détermination  invariable  vers  le 
nord  de  la  matière  magnétique,  que  je  crois 
être  de  réieérricité  cltluente  ,  eft  prouvée 
par  les  procédés  de  la  boufTole  :  &  ce  qui 
autorife  à  croire  que  c’ell  effentiellemcnt 
dans  ihin  &  dans  Tautre  cas  ,  la  même  ma- 
'  ière  qui  a  deux  courans  oppofés  ,  c  eft  que 
d.ins  le  corps  de  Bleton.,  électromètre  orga¬ 
nique  parfait,  on  voit  fe  produire  les  mêmes 
effets  généraux  (  à  part  quelques  fenfations 
caraétériftiques  précédemment  décrites)  fur 
les  atmofphèrcs  d’éledricité  effluente  ou  cen¬ 
trifuge  ^  dont  les  courans  vont  du  midi  au  nord , 
que  ifur  les  atmofphères  d'éleêtricité  effluente 
ou  centripète,  dont  les  courans  font  dirigés 
du  levant  au  couchant.  Il  ffly  a  de  différence 
que  pour  les  mouvemens  circulaires  des  ba¬ 
guettes  ;  dans  le  premier  cas  ces  mouvemens 
fe  font  je  le  repète,  de  dedans  en  dehors  , 
&  dans  le  fécond  cas,  de  dehors  en  dedans; 
mais  c^efl  toujours  le  même  moteur,  le  même 
fluide  ,  puifque  toujours  les  ifolateurs  ordi¬ 
naires  employés  pour  intercepter  féleêlricité 
artilicielle  ,  interceptent  également  &  dé- 
truifent  Tadioii  de  ces  atmofphère:»  d’cieétri- 
<;ité  naturelle  effluente  ou  aflluente. 


Il  Ces  deux  détermination^  oppofées  de  la 
[Imême  matière  font  fi  diftinéles  &  fi  inva¬ 
riables  ,  qu’elles  fabfiftent  telles  lors  même 
que  les  atmof]>hères  électriques  rentrans  ou 
fortans  fe  trouvent  réunis  dans  les  mêmes 
foyers.  Ainh  par  exemple  lorfqu’on  enfouit 
dans  les  mêmes  fofTes  du  fer  &  du  cuivre  , 
ou  bien  du  zinc  &  du  plomb,  en  des  propor¬ 
tions  qui  égalifent  l’at^ion  éleêtrique  centri¬ 
fuge  du  fer  &  du  zinc,  avec  l’aêtion  élec¬ 
trique  centripète  du  cuivre  &  du  plomb, 
Bleton  placé  fur  Tune  ou  fur  l’autre  de  ces 
fofTes  é  prouvera  dans  fon  corps  la  commotion 
convuliive  réfultant  de  la  double  aêtion  élec¬ 
trique  du  fer  Sc  du  cuivre  ,  du  zinc  &  du^ 
plomb  ,  fans  pouv-oir  difringiier  ces  deux 
impulfîons  contraires  de  l’aêtion  qu’il  reçoit 3 
mais  les  baguettes  reflant  immobiles ,  font 
juger  qu’il  y  a  fous  lui  deux  fphères  d’élec¬ 
tricité  ,  dont  les  courans  oppofés  ,  commu¬ 
niquant  avec  l’éieêtricité  de  l’atmolphère  ,  fe 
contrebalancent  &  fe  détnüfent  :  il  s’établit 
alors  entre  la  pointe  des  doigts  qui  fervent 
de  points  d’apui  &  le  centre  des  baguettes, 
qui  fervent  de  boulToles ,  deux  tourbillons 
de  matière  électrique  égaux  en  force.  Mais 
fi  Bleton  au  lieu  de  fe  tenir  perpendiculai¬ 
rement  fur  les  tas  de  métaux ,  s’en  écarte 
ïde  manière  à  décrire,  autour  de  ces  foyers 
ï  d’aCtion  éledrique  compofée ,  de  cercles 
concentriques  de  deux  ,  trois  ou  quatre  pieds 
de  rayon ,  il  ne  recevra  que  fur  la  ligne  dti 
couchant  l’él^dricitc  centripète  du  cuivre 
dou  du  plomb  (comme  on  peut  en  juger  par 
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la  rotation  des  baguettes  de  dehors  en  dedans) 
&  point  du  tout  releftricité  centrifuge  du 
fer  ou  du  zinc.  Cette  dernière  eft  beaucoup 
plus  foible  que  l’autre  ,  puifqu’ii  faut  au 
moins  deux  quintaux  &  demi  de  zinc  ou  de 
fer  pour  égaler  l’aftion  d’un  quintal  de 
plomb  ou  de  cuivre.  Il  eft  facile  de  s’en 
convaincre  en  plaçant  chaque  métal  dans  des 
folTes  féparées  &:  aftez  voilines  les  unes  des 
autres  pour  que  Bleton  puifte  placer  en  même 
îems  fes  deux  pieds  fur  deux  foftes.  Sur  les 
métaux  d’élcStricité  oppofée  on  voit  les  ba¬ 
guettes  tourner  en  fens  contraires,  aullitot 
que  Bleton  lève  l’un  ou  l’autre  de  tes  pieds  , 
comme  on  les  voit  s’arrêter  tout  à  coup  (i 
Bleton  pofe  à  la  fois  fes  deux  pieds  fur  deux 
métaux  anta^^oniftes ,  ésaux  en  force  :  on 

0^0  J  A  y 

voit  enfin  que  leur  mouvement  s  accroît  du 
double  ft  les  métaux  voifins  font  co  -  élec¬ 
triques  ou  congénères  ,  &  qu’il  diminue  au 
contraire  s’ils  font  d’éledtricité  différente 
&  de  force  inégale.  En  un  mot  on  peut 
ainfî  mefurer  &  comparer  l’éleélricité  de 
toutes  les  fubftances  métalliques  ,  en  oppo- 
fant  celle  du  fer  &  de  tous  les  demi-mé¬ 
taux  à  celle  du  mercure  de  tous  les  métaux. 
Quelques  mélanges  que  l’on  fafe  des  fubf¬ 
tances  métalliques  de  ces  deux  ciaiTes,  &  en 
quelques  proportions  qu’elles  foient  enfouies, 
on  pourra  toujours  par  nos  procédés  con- 
noître  l’efpèce  d’électricité  &  favoir  quelle 
eft  la  dominante. 

J’ai  étendu  a  d'autres  fubftances  encore 
du  règne  minéral  les  memes  expériences. 
Le  chrrbon  de  terre  &  toutes  les  efpèces  de 
charbon  de  terre  ou  de  pierre  ,  poftedent , 
dans  des  foffes  arlificîeilcs  /  comme  dans 
leurs  minières  naturelles,  l’éleètricité  cen¬ 
trifuge  ou  effluente.  Le  fuccin  an  contraire 
&  le  bitume  de  Judée  montrent  l’éleélrlcité 
pfRuente  ou  centripète,  ainfi  que  i’afplralte 
liquide  &  le  pétrole  ,  en  grandes  comme  en 
•petites  maffes.  I.es  efpèces  de  faux  charbons, 
les  molves  ,  les  ampelites  ,  les  ardoifes  ,  & 
en  générai  tous  les  corps  argiileux  ou  chii- 
îeiix  ,  plus  ou  moins  bituminifés  &  combuf- 
îlbles ,  ainfi  que  les  tourbes  ,  n’exeiccnt  au¬ 
cune  aftion  éleftriqne  ,  ou  du  moins  elle 
li’eft  rendué  fenfible  par  aucun  effet  fur  le 
corps  ni  fur  les  baq-uettes  de  Bleton,  Et  s’il 
exiftoit  dans  la  nature  de  grands  amas  de  ces 
fubftances,  dont  la  réunion  avec  d’autres  fof- 
véritablement  éieüriqnes,  (telles  que 
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des  couches  de  ferres  furriigîneufes,  fulphu- 
reufes  ou  autres)  pourroit  en  Impofer  â 
Bleton  pour  des  mines  de  vrai  charbon  ,  fa- 
voue  que  de  tels  exemples  de  foyers  d’élec¬ 
tricité  foute  rr  ai  ne  compliquée  ,  fe  relent  ab- 
folument  nouveaux  chez  moi.  Mais  cette  fap- 
polîtion  ,  purement  gratuite  jufqa’à  préfent, 
ne  m’empêchera  p>as  d’affirmer  que  les  41 
mines  de  charbon  de  terre  qui  m’ont  été  in¬ 
diquées  depuis  un  an  ,  par  les  procédés  de 
Bleton^  exiftent  réellement  &  invariablement. 

Le  fouffre  ,  dans  tous  fes  états  ,  dans 
toutes  fes  combinaifons  naturelles,  pofléde 
la  propriété  éieéLrique  affluente  ,  &  même  la 
tendance  de  cette  éiedlricité  vers  le  couchant, 
comme  le  fuccin  &  i’afphalte.  Ou  a  vu  par 
ce  qui  précède  quq  le  fer,  ininéralHé  avec  Iç 
fouffre,  dans  les  entrailles  de  la  terre,  fous 
toutes  les  formes  de  mines  plritcufcs  ,  eft 
éleélrique  de  la  même  manière  que  le  fouifre 
feui  j  tandis  que  le  fer  mincralifé  par  toutes 
les  efpèces  d’air,  ou  réduit  J  i’étu  métal¬ 
lique  ,  polféde  l’éleélriciic  contralic  ,  c’eft- 
à-dire  ,  i’éieéfricilé  pofitive  ou  effluente.  J^es 
demi-métaux  font  éçralement  pour'Cus  de  l’érec- 
tricité  negativ^e  ou  affluente  dans  leur  état  de 
minéralîffition  avec  le  fouffre  ,  &  de  l’élcc- 
tricité  effluente  ,  lorfqu’iis  font  ra.menés  nar 
la  fonte  d  l’état  dc-réqule  ;  tandis  eue  le  mer- 
cure  &  les  autres  métaux  conferrent  toujours 
réleftricîié  négative  ,  Ions  la  forme  de  mi- 
lierai,  comme  fous  celle  de  métal.  Cela  n’em¬ 
pêche  pas  que  ces  corps  métalliques  ,  ainff 
que  les  corps  bitumieux  ou  fulphureux  ,  na¬ 
turellement  doués  de  cette  efpèce  d’élcftri- 
cité  affluente  ,  ne  foient  propres  à  devenir 
les  condinff.eurs  de  l’éleélricité  effluente  dans 
les  procédés  phyfiques  artificiels  de  l’élec¬ 
tricité  ;  &  cela  prouve  ,  comme  beaucoup 
d’autres  faits,  la  différence  qui  exife  entre- 
l’éleftiicité  convtilffve  ou  explofive  des  ma¬ 
chines  de  pl'iyfique  ,  &  l’éleél-Ticité  Ipontanée, 
qui  fe  communique  infenfiblement  ,  comme 
par  évaporation  ou  par  abforbition,  à  tous 
les  corps  naiurels  ,  organiques  &  inorgani¬ 
ques.  Les  moiivemcns  brufqnes,  les  efpèces 
de  faccades  de  la  première  ,  fes  éruptions  ou 
irruptions  plus  ou  moins  violentes ,  tiennent . 
fur-tout  aux  efforts  continuels ,  &  dirigés  en 
feus  contraires,  de  l’élcélricité  centrifuge  5: 
centripète.  iJais  quoique  réleéfricilé'métal- 
iiquG  qui  conftitue  ,  félon  moi,  le 
minéTai J  naturel  ou  artificiel,  6c  i’éieétricité 


org.anîque  que  Ton  appelle  .MügrJtlJhi  dràmal, 
&  que  r-ai  t  f.ût  auflî  diriger  ou  modifier , 
préfentent  entr’eiics  de  grandes  difFéreuccs  , 
&  plus  encore  fi  on  les  compare  avec  rélec- 
tricité  vulgaire  &  iauniment  bornée  que  Ton 
traite  dans  les  Cabinets  8c  dans  les  Liv'res 
de  Phylique  ,  cependant  il  iPen  efl  pas  moins 
vrai  que  c’cfl  par  tout  le  mém'e  agent  ,  le 
même  fluide  ,  comme  on  le  fa.ura  bientôt. 

Avant  de  teraiiner  cette  fuite  nouvelle 
d’expériences,  j  ajouterai  encore  un  mot  lur 
les  métaux.  Gn  vient  de  voir  que  minéra- 
lifés  avec  le  foudre  ou  avec  Pair  dans  fês 
dificrens  états,  ils  jcuüTent  encore  de  la  pro¬ 
priété  éleélrique.  Mais  ils  la  perdent  des 
qu’ils  font  ^x:ombinés  avec  des  acides  ,  fous 
forme  de  feis  neutres  ,  ou  bien  dés  qu’ils  font 
réduits  à  l’état  de  vraies  chaux  &  de  verres. 
Aiüft  les  viiriols  ,  par  exemple  ,  la  chaux 
d’étain  ,  de  cobalt ,  les  verres  de  plomb ,  &c. 
ne  donnent  plus  aucun  figue  d’éieélricité  fur 
le  corps  ni  fur  les  baguettes  de  Bleton,  Une 
autre  fois  j’éprouverai  ce  que  peuvent  faire 
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Dans  Un  des  plus  beaux  lieux  du  bafîin 
d’Alface  (  à  Stotzdieiiii  )  BLt ,n  ,  fuivant  le 
trajet  d’une  fource  ,  rencontre  par  hazard , 
dans  la  cour  du  Presbitère  ,  l’extrémité  d’un 
filon  que  je  jugeai  métaiiiqric  d’aborU  &  fur 
lequel  les  baguettes  montroient  l’éleélricité 
afrluente.  J’appris  que  fur  ce  même  point  il 
paroifToit  des  cfpèccs  de  feux  folets  ,  c’efl- 
i-dirc  des  jets  d’air  inflammable  s’allumant 
d’eux-inêmes.  La  profondeur  du  filon  indi¬ 
quée  par  Bleton  n’étant  que  de  dix  pieds, 
la  fouille  fut  faite  incefiamment.  A  cette 
profondeur  en  eflet  on  trouva  de  petits  bancs 
de  fable  remplis  d’une  efpcce  de  limaille  de 
fer  ,  fous  forme  d’octhiops  très  attirabie  .4 
i’ aimant ,  avec  beaucoup  de  paillettes  &  de 
petits  cubes  refPemblans  à  du  mica.  Il  y  avoit 
en  outre  des  lits  de  petits  cailloux  graniteux 
friables  ,  a  peine  agglomérés  &  également 
pleins  d’œthiops  martial,  de  paillettes  &  de 
cubes  en  apparence ,  micacés.  La  coudre  de 
terre  fervant  de  réceptable  à  cette  efptce 
de  filon  roulé  avoit  une  couleur  noirâtre  , 


les  métaux  en  état  d’incandefcence  forte  &  I  comme  en  fumée,  &;  une  légère  odeur  faiphu- 
de  fonte.  Leur  éiedvlcité  fera  probablement  *  renie.  Ce  faux  filon  a  été  fuivi  par  Bleton  piès 


leues ,  en  remontant  tou  tours  vers 


pmg-mentée  et  peut-ctre.cîiangée  de  ce  qu’elle  jjde  deux  lieue 

eft  dans  l’état  naturel.  Voulant  fa  voir  quelle  j  lachaine  des  montagnes  cleVofge.  Nous  avens 
feroit  celle  d’un,  mélange  de  fer  &c  de  fouffre ,  i|  trouvé  dans  cette  partie  de  montao-nes  grani  • 
j’ai  fait  l’expérience  fui  vante  :  50  livres  de  |l  tiques  en  décompofition  ,  l’origine  des  ma- 
limaille  de  fer  &  livres  de  fleur  de  fouffre  ||teiiaux  ,  qui  entraînés  autrefois  par  quelque 
ont  été  mêlées  à  foc  8c  enfouies  fur  le  champ  torrent ,  en  ont  peu  à  peu  rempli  le  lit;  ma- 


cla.ns  une  foife  de  trois  pieds  de  profondeur: 
le  tout  a  été  recouvert  de  terre.  On  f:  rap¬ 
pelle  que  fur  le  for  Bleton  épitoiifc  l’élec¬ 
tricité  cenîr'fige  ,  &  que  fes  baguettes  tour¬ 
nent  de  dedans  en  dehors  ;  qu’au  contraire 
fur  le  fouffre  rélefoîicité  efl  ccntiipcic  oc  le 
mouvement  des  baguettes  de  dehors  en  de¬ 
dans.  Pendant  les  ti  premières  heures  de 
l’expérience  ci  deffas  ,  l’éleforicité  s’eft  mon¬ 
trée  centrifoivc  ,  à  caufe  de  la  quantité  exxé- 
dente  du  for  fur  le  fouffre.  Mais  le  mélange 
avant  été  humefoc  fouis  terre  avec  un  peu 
d’eau  ,  depuis  le  foir  jufo'ju’au  lendeaiain 
matin ,  l’éleélrici  ié  s’efv  établie  centripète  & 
efl  reftée  confl  irnment  telle  pendant  plufieurs 
jours.  Ce  cha.ngement  ne  peut  être  attribue 
qu’à  la  ferment  U  ion  piriteule  oui  s’eft  pro¬ 
duite  par  la  réaéfion  du  foufrre  flir  le  fer  , 
&  probablement  par  le  dégagement  d’air 
inflammable  qui  cft  un  produit  connu  de 


tériaux  ,  qui  par  leur  mélange  donnent  lieu 
à  cet  écoulement  fouterraiii  d’air  inflamma¬ 
ble,  qu’il  faut  regarder  Ici  comme  le  moteur 
&  le  conducteur  de  réieCcricité  aiîluente  dont 
i’atmorphère  agit  fur  Bieton.  Ce  que  nous 
avons  cii .  ne  la  fontaine  brûlante  du  Dau- 
p^hiné,  cure  un  autre  exemple  éclatant  de  ce 
phénomène  éledlro-pneumatique.  Les  courans 
intérieurs  d’air  inflammable  &  de  fluide  élec¬ 
trique ,  tenant  aux  d(foomp>ofuions  8;  récom- 
pofitions  des  fofTiies ,  jouent  un  grand  rôle 
dans  la  nature.  Leur  connoilTmce  fervira  a 


rendre  compte  de  bc^uboup  d’ ’ 


venemens  ue 


- /p-fo' 

minéralogie  &  de  météoroiogie  fouterraine. 


ocique 


I  Ceci  me  ramène  à  dire  encore  q 
I  cliofe  des  courans  d’air,  confidérés  comme 
foyers  &  concuéfeurs  d’éiettrici.é.  Il  efl;  certain 
que  les  courans  d’air  oi  dinalrc,  atrnofphéîique, 
donnent  réicéfriciîé  elrmente  ou  pofi.lve, 
comme  les  courans  d’eau  ;  &  il  efl  pins  que- 


cette  fermentation.  Voicj  un  autre  fuit  qui  p'>robable  que  fur  les  courans  d’air  înflam.n.ibie, 
vient  à  l’appui  de  cciui-ld.  ou phlogiftiqué  quelconque,  réieCcridté  efl 


confi:amment  affluents  ou  négative  ,  comme  Du  S**  Gruchet ,  Bourgeois  Lyon  ,  rue 
fur  tous  les  métaux  fulphureux,  îl  me  refte  U  Feydôau  ,  hôtel  de  Suède  garai, 
a  faire  quelques  expériences  décidves  fur  les^  De  l{\,Barîhi  y  Membre  des  Académies  de 
e.fpéces  d'airs  inflammables  artificiels,  pro-H  Marfeilie  &  de  Lyon ,  boulevard  Montmartre, 
duits  par  citervefcence ,  par  fermentation  &  H  De  M.  d'e  Membre  de  plu- 

par  combuflion  ,  pour  les  comparer  aux  cou- fs  fleurs  Académies ,  Intendant  des  Cabinets  de 


rans  d’airs  inflammables  naturels ,  &  con- 
noître  leurs  rapports  à  i’élcélricité .  Quel¬ 

ques  expériences  auili,  dans  les  même  vues, 
avec  les  différens  liquides  réduits  par  évapora¬ 
tion  en  courans  de  vapeurs.  Aux  réfultats  que  * 
j’ai  déjà  publiés  fur  les  courans  fouterraîiis  d’air 


Phyflque  ,  Chymie  &  Hiftoire  Naturelle  de 
Monjîeiir  y  &  Chef  du  Mufée  fous  la  protec¬ 
tion  de  Monfimr  &  de  Mndarne. 

S  P  E  C  T  A  C  L.E  S. 
AcadémieRoyale.  DE  Musique. 


!l 


M.  le  Ch^'®"  Gluck, 


atinolphériqiie ,  je  pourrois  en  ajouter  beau-|}  >  Armide,  Opéra  en  cinq  aéfes, 

coup  d’autres  qui  fe  font  toujours  trouvés  j|  Quinault,  remifes  en  mufiqiie  par 

conformes  :  ceux  entr’autres  iur  les  forts 
courans  d’air  renfermés  dans  les  tuyaux  qu’on 
appelle  porte-vent  8c  qu’on  a  fubfliuiés  aiixl 
foufflets  ,  depuis  qu’on  a  adopté  pour  les 
fourne?aix  de  fonte  &  de  foro;e  rvrt^énieiix 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  20 , 
la  repréfent.  de  l’Épreuve  délicate, 
I  Comédie  nouvelle,  en  trois  aéles ,  en  vers  , 
mécanifme  des  trompes.  Un  tuyau  de  4  à  ||  précédée  du  C-ID,  Tragédie  oe  P.  Corneille, 
pouces  bien  plein  d’air,  courant  avec  ia|  Vendredi  la  7*^  repréfentation  de 
célérité  ordinaire  que  donne  cet  appareil ,  |! 

équivaut  pour  le  moins,  par  l’adioîi  élec-  En  attendant  la  74®  reprél.  de  L/u//c7u:/r/2ée. 


trmue  qu’il 


li  exerce  fur  Blcton ,  à  un  tuyau  de 
deux  pouces  d’eau  coulant  avec  la  même'  cé¬ 
lérité.  Dés  i’inftant  que  l’écoulement  cefTe? 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  20, 
Speclacle  demandé,  le  Roi  et  le  Fermier  , 


dans  1  un  &  1  autre  cas,  toute  aflion  élec-|  en  trois  aéles  mêlés  d’ariettes ,  par  M.  Sédaine, 
trique  ceffe  aiifli.  Les  mafics  d’eau  &  les  ||  muflque  de  ?»i.  Monflgny ,  &  les  Evénemens 
rnauTcs  d’?dr  ftagnaiitcs,  ne  font  plus  propres  jj  imprévus  ,  Comédie  en  trois  aéles ,  mêléç 
.  r  ..  r  1  rr  ,  .  ard’Hele,  mufique  de  M.  Grétry. 


qu’à  tranfmettre  ,  ainfl  que  les  maffes  de  d’ariettes ,  pa 

terres  ou  de  pierres,  l’éleêlricité  qui  leur||  Demain  la  repréfèut.  d’Âpnès  Bernau 


pierres  ,  r  eiectncite  q 
eft  communiquée  par  d  autres  corps,  foit  cou- Il  Drame  héroïque  en  quatre  aétes,  en  vers 
rans  d  eau  &  d’air  ,  foit  fofliles  métalliques ,  jl  Us  deux  Billets. 
bitumineux  &  fulpharcux.  Mais  en  mémc|| 
lems  que  ces  fubiiaiiccs  fervent  elles-mêmes 
de  moyens  excitateurs  d’éleélricité  ,  elles 
peuvent  aulli  fervir  de  milieu  capables  de 
propager  celle  d’autres  fubftances,  fans  que 
ces  différens  atmofphêres  éieélriques  fe  con¬ 
fondent. 

Lu  fuhe  demain. 

Extrait  du  Rcpifîre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  D^*^  Maïue-Julienne-Robin  ,  veuve  du 
S’"  Jean  Gremond  y  Bourgeois  de  Paiis  &  an  f 
cien  Maître  Marécbal,  rue  Mazarine. 

Du  S*  Louis  -  Claude  Dervillier  ,  Maître 
Doreur  ,  rue  Guerin-Boifleau. 

Du  S'^  Eefebvre  ,  Maître  &  M‘^  Cordonnier , 


& 


I  Grands  Danseurs  du  Roi.  ifujourd  20, 
I  la  Danfe-  de  corde;  le  Mort  vivant  y  Pièce  en 
deux  aéles  ;  la  Réconciliation  des  Ennemis  gé¬ 
néreux,  Drame;  le  Sabottiçr ,  ou  les  Huit  fols. 
Pièce  en  un  aéfe  ,  la  repréf.  de  la  Mine  ejl 
trompeufe  y  Proverbe,  &  la  Noce  hollandoife  , 
Pant.  à  mach.  en  cinq  aéles  ,  avec  un  Ballet. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  20, 
les  trois  Léandres  ;  le  double  Dédit ,  Pièce  en  un 
afte  ,  en  vers;  le  Porte-  feuille  ,  8c  la  petite 
I  Ecole  des  Pères ,  avec  le  nouv.  Ballet  Pantom. 


-rue  du  faubours^  S.  Denis 

O 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  20, 
Ckrijlophe  le  Rond  ;  les  Femmes  à  vapeurs  ,  & 
Jérome  Pointu,  avec  un  DivertiflTement. 


i  iüspîUiiCiU  à<  ,  irapaouci^i  âci.  A..s.  M^r  1*  p'rntc®  UfcC.UjNi'i,  tat  au  A-ouaft*  , 


- 
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Le  Soleil  fe  lève  à  3  heures  57  min.  &  fc  couche  â  8  heures  3  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  7  heur.  42  min.  du  foir,  &  fe  couche  a  2  heur.  t6  m,  du  matin* 
Rapport  du  Terni  vrsi  su  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  mar<j.  o  h.  i  m.  1^  U 
Hsuteur  de  Is  Riviere.  Le  i  e  p.  5  pouc.  &  le  20  a  o  p.  4  p. 

Réverbères,  Non  allumas  ju^u’au  14. 


«A  V 

c  =3 

O  ^ 

«  O  *• 

O  S 


1  Époqves  du  jour. 

Thermomètre.  1 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  CieL 

^  A  7  h.  du  mat.  . 

1 A  midi.  ..... 

1 1  au-defîus  de  0 
13  au-delTusde  0 
i4jau -delTus  de  0 

1 8  K 

1^8  4  1 

4  î 

\ 

1 

fc 

ddd 

2;  ^  g 

Couvert. 

Clair, 

Clair. 

A  5  k.  du  foir.  . 

Physiqve. 

Suite  de  V Extrait  du  Journal  des  Voyages  &  des 
Expériences  de  Bleton  ,  en  1^84,  (  5®  Année.) 

Il  réfulte  de  ce  qui  précède ,  que  des  écou- 
lemens  d’eau  &  d’air,  palTant  fous  des  amas 
de  minéraux  cleélriques ,  fe  font  fentir  indé¬ 
pendamment  de  ces  derniers  ;  &  ceux-ci  pla¬ 
cés  les  uns  au-deflfus  des  autres,  à  dirFérens* 
étages ,  exercent  une  adlion  très  diftinéle. 
Ainfî  un  courant  d’eau  &  un  coura:;!  d’air, 
ayant  la  même  direélion ,  fous  la  même  voûte 
par  exemple  ,  où  fe  croifant  chacun  dans  leurs 
canaux ,  agilTent  féparément,  &  de  la  même 
manière  c|ue  deux  courans  d’eaux  ou  deux 
courans  d  air.  On  peut  alors  ,  a  volonté  , 
intercepter  l’aélion  de  l’un  ou  de  l’autre ,  par 
des  ifolateurs. 

A  Strasbourg ,  dans  la  maifon  de  M.  Hecht, 
une  fource  coule  â  1 5  pieds  de  profondeur  fous 
le  fol  de  la  cave.  Sa  direélion  &  fa  largeur 
font  marquées  &  conftatées  d’après  les  indi¬ 
cations  de  Bleton,  La  cave  &  le  rez-de- 
chaulTée  font  voûtés.  Bleton  placé  fuccelfi- 
vement  fur  les  deux  voûtes ,  fent  encore  la 
fource  •&  en  défigne  de  même  les  dimenfions. 
Tandis  qu’il  opère  ainlî  au  premier  étage , 
on  place  alternativement  à  la  cave  &  au  rez- 


endroits  correlpondans  a  ceux  qui  font  ifolés# 
Je  voulois  prouver  par  la  que  l’éleftricité 
de  cette  fource  fe  communique  d’étage  en 
étage  par  le  plein  de  l’air  intermédiaire , 
en  rayons  direéls ,  comme  (i  c’étoit  un  plein 
de  terres  ou  de  pierres,  &  non  pas  par  les 
voûtes,  dont  les  murs  d’ailleurs  ne  portent 
point  ici  fur  le  fol  de  la  fource, 

A  Vienne  en  Dauphiné,  Bleton,  après 
avoir  indiqué  ,  pour  cette  Ville  ,  plufîeurs 
fources  dont  les  fuccès  font  conftatés  par  des 
procès-verbaux  qui  m’ont  été  adrelfés  ,  en 
a  indiqué  une  autre  pour  le  Couvent  de  la 
Providence  ,  fur  un  coteau  de  vigne.  La 
fouille  y  a  fait  découvrir ,  à  trois  ou  quatre 
pieds  de  profondeur ,  une  voûte  que  l’on  a 
percée  ,  &  fous  laquelle  on  a  trouvé  des  fou- 
terrains  aflez  étendus  que  l’on  i^noroit ,  des 
efpèces  de  galeries  bien  cunfervees  qui  pour** 
roient  bien  avoir  fait  partie  des  retranchc- 
mens  du  Camp  de  Pompée.  A  une  toife  au- 
delTous  du  plein  pied  de  ce  fouterrain ,  la 
fource  indiquée  par  Bleton  s’eft  trouvée  dans 
le  roc,  &  fa  profondeur  totale  étoit  con¬ 
forme  à  l’indication.  Ceci  eft  une  nouvelle 
preuve  que  les  malTes  d’aîr  n’interceptent 
ni  ne  dérangent  la  communication  de  l’élec¬ 
tricité  des  courans  de  l’eau.  C’eft  par  le  même 


de-chauJTée  ,  des  ifolateurs  fur  le  trajet  de  lau  mécanifrae  que  Binon  ,  palTant  fur  des  ponts 
fource,  &  il  ceffe  delà  fentir  dans  les  feulsjlcn  pierre  ,  fent  les  courans  de  l’eau  &  de 


^ït 

rail' j  en  mai^quant  aved  précîfîon  la  largeur  | 
des  piles  &  des  arches.  A  Sainte-Colombe 
en  Vi valais ,  B  eton  marchant  fous  le  Rhône 
fui  vaut  une  tranchée  pratiquée  dans  le  roc 
parles  Romains,  à  fenti  ,  en  appliquant  Tes 
mains  fous  la  voûte,  le  fleuve  couler  fur  fa 
tête. 

Tous  ces  faits  far  l’identité  d’aôtion  élec¬ 
trique  des  courans  d’air ,  rappelleront  &  con¬ 
firmeront  ce  que  j’ai  die ,  ces  années  précé¬ 
dentes  ,  en  rendant  compte  des  expériences 
faites. à  Arcued  ^  à  Trianon  ^  a  Sainte-Gene- 
vüve\  &c.  Ils  ferviront  fans  doute  de  com¬ 
mentaire  au  récit  contradiéloire  que  l’on 
a  fait  de  ces  dernières.  Ils  feront  regretter 
peut  -  être  que  quelques  Sayans  ,  d’ailleurs 
recommandables  fe  foi  eut.  comme  témoins, 
réunis  ,  pour  induire  le  Public  en  erreur,  a 
FAgent  des  féances  de  S tiïnîe -Geneviève,  Picu- 
reufemént  de  tels  rapports  ne  font  point 
faits  pour  nuire  aux  progrès  d’une  décou¬ 
verte.  La  fuite  demain, 

B  ell  es-Le  ttres. 

E  P I T  RE  à  M.  DE  Maisonneuve, 

fur  fa  Tragédie  de  Roxeiane  &  iViultapha. 

O  T  O  I  dont  le  no  ;le  travail 
Vient  de  nous  outlr  un  modèle 
Des  injnldices  du  Sérail 
Et  de  i’amitié  fraternelle  , 

Maifonneuve ,  pourfuis  ta  carrière  nouvelle. 

C’eft  à  toi  feu] ,  c’efl  a  a  faccès 
■Qui  te  couronne  fur  la  fcène, 

De  rendre  auy  frivoles  François 
Les  plus  beaux  jours  de  Melpomène. 

Oui ,  nous  pouvons  encore  être  rivaux  cTAthène  , 

Et  nous  le  ferons  déformais. 

Déjà  les  Pvîufes  exilées' 

-  Ofent  revenir  fur  nos  bords, 

Et  ',  du  fein  des  douleurs ,  aux  plus  heureux  tranfports 
Mutlapha  les  a  rappelées  ; 

Ah  !  je  n’en  puis  douter,  elles  font  confolées , 
Puifqu’elles  ont  guidé  tes  fubli.mes  etforts. 
r  Poiirfuis  donc',  ^  que  ton  génie 
>  Faffe  revivre  parmi  nous 
Le’pèredeCinna,  l’Auteur  d’Iphigénie; 

Et ,  pour  confondre  enfin  tant  de  Rimeurs  jaloux  , 
•Donne  à  tous  tes  héros  un  lan2:a»e  aufii  doux 

Qu’au  tendre  Zéangir ,  qu’à  l’Amant  d!Arfénie.  *  . 

Fur  M.  d’Aumale  de  Corsenville. 

Perfonnages  de  Ko^clane  &  Mufapha, 


Livrer  b  ï  v  é  r  ^2 

Etrennes  du  Printems ,  aux  Habitans  de  la  campa¬ 
gne  &  aux  Herborifl.es ,  ou  Pharmacie  champetre,  vé¬ 
gétale  ou  indigène,  à  l’ufage  des  pauvres  &  des  habi¬ 
tans  de  la  campagne,  par  M.  P.  L  Buc’ho^f  Médecin 
de  Monfeur ,  &c ,  &c.  5®  Edition  corrigée  &  augmen¬ 
tée.  in-i6  de  i  y6  pages.  A  Londres,  &  fe  trouve  à 
Paris  ,  chez  Lamy ,  Libraire ,  quai  des  Auguflins. 


Réflexions  lues  dans  la  Séance  tenue  au  Louvre  par 
la  Société  Rôyale  de  Médecine  ,  le  27  Mai  t.yS^  ,  &  ex- 
Ifaiîe  des  regifres  de  cette  Compagnie ,  fur  la  nature  & 
le  traitement  des  Epidémies  qui  ont  régné  en  diffé¬ 
rentes  Provinces  de  la  France  pendant  le  printems  de 
cette  année.  A  Paris ,  de  l’imprimerie  de  P.  D.  Pierres , 
Imprimeur  ordinaire  du  Roi ,  de  la  Société  Royale  de 
Médeciné ,  &c. 

Administratio  N. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  3  de  ce  mois 
qui  ordonne  la  fuppreffion  des  30  premiers  vol.  dë 
l’Ouvrage  ayant  pour,  titre  :  Œuvres  coniplettes  de 
Voltaire  ;  de  l'Imprimerie  de  la  Société  Littéraire 
Typographique  ,  i  J 8^. 

Académie. 

_  '  'A 

M.  le  Duc  de  Char 0 fl ,  Honoraire  de  l’Aca-^ 
demie  d’Amiens ,  en  fondant  un  Prix  de  600 
livres  pour  le  Mémoire  le  plus  intéreffant  fur 
un  fijec  utile  à  l’Agriculture  ,  au  Commerce, 
&c. ,  a  lui-même  indiqué,  pour, cette  année,  ' 
le  fil  jet  du  Prix. , 

Q^uel  ef  le  moven  h  plus  fmple  &  le  moins 
d'fpendïtux  d<  prévenir  &  d’éviter ,  dans  la  Gé¬ 
néralité  d’Amiens  ,  les  incendies  dans  la  Cam¬ 
pagne  ,  &  en  meme  tems  U  plus  analogue  aux 
prodaELons  du  fl,  à  h  pofitlon  aEluelle  des 
F-.Uages  &  des  Bâtimens  qui  les  compof  ent,  aux 
matières  communes  propres  à  la  confruEiion^à' 
là  forme  nouvelle  dont  les  logemens  perfonnels 
fpanges  &  étables  ,  peuvent .  être  fufceptibles  ,  Cr 
enfin  aux  fiecours  de  T  autorité  eu  de  la  bîenfai- 
fiance.  '  .  ’  • 

L’importance  de  la  matière  a  décidé  l’Aca¬ 
démie  a  renouveiier  l’annonce  déjà  faite  dans' 
les  Papiers  publics  ,  avec  prorogation  de  délai' 
pour  l’envoi,  jufqu’au  zo  Juillet  prochain. 

•  Il  eft  bon  d  oblerver  que  M.  l’Intendant  ac¬ 
corde  un  dédommagement  aux  incendiés,  qui , 
en  rebâti  (Tant,  couvrent  en  tuiles  ou  en  ardoifes. 

Le  paquet ,  avec  le  nom  cacheté  &  une  de-^ 
vife  fur  le  billet  &  fur  la  diflertation ,  fera 
adreffé  franc  de  port  à  M.  Goffart,  Avocat 
;  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie. 


Extrait  2u  Re^jire  des  Scellés  appojes  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Marie-Anne  Èondint,  fille  mineure , 
chez  le  Willaum  ,  Secrétaire  des  Eaux  & 
Forêts,  rue  Bertin-Poirce. 

De  la  Dame  veuve  VEncelM  ,  Bourgeoife  de 
Paris  ,  rue  du  faubourg  St.  Jacques. 

De  D*^®  Anne  Tirant ,  fille  majeure,  Place 
Cambrai. 

Fourrages. 

Des  14,15,  16  ,  17&18  Juin.  —Port  de  la  Greve 
Avoine,  le  feptler  ,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  1.  Ihf.  25. 
26.  27.  liv. 

Du  9  Juin.  —Portes.  Michel  ,  Foin,  prem.  quai. 
92.  94  liv.  Inf.  88.85  bv.  Du  lodudit.  Foin  ,  preirr. 
quai.  90.  92  liv.  înf.  86.  88  liv.  Du  1 1  dudit,  Foin ,  pr. 
quai.  88.  90  liv.  Inf.  84.  86  liv.  Du  13  dudit.  Foin, 
prem.  qu.  89.  90  liv.  Inf.  87.  86  liv.  Du  14  dudit, 
Foin,  pr.  quai.  88.  90  liv.  Inf.  84.  86  liv.  Du  15 
dudit,  Foim,  prem.  qu.  90.  92  liv.  Inf.  84.  88  liv. 

Du  14  Juin.  — i^orte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
90.  96  liv.  Inf.  56.  59.‘ 65.  70 liv.  Paille,  35.  38  liv. 
Du  17  dudit.  Foin,  prem.  quai.  80.  90  liv.  Inf.  60. 
65.  70  liv.  Paille ,  34.  36,  40  liv. 

Du  14  Juirü  —Porte  S.  Antoine  ,  Foin,  prem.  qu. 
.84  liv,  inf.  82.  83  iiv.  Paille,  36.  37.  38  liv.  Du  17 
dudit.  Foin ,  première  quai.  90  liv.  Inf.  88,  89  liv. 
Paille  ,  30.  31.  32. 


Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire, 

SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

Le  fujet  de  V Épreuve  délicate  ,  qu’on  a  don¬ 
née  hier  pour  la  première  fois,  éîoit  connu, 
peut-être  trop  connu,  ce  qui  peut  avoir  nui  â 
Ion  fuccès. 

Le  Marquis  de  Germance ,  revenant  de  Par- 
fiiée  ,  veut  éprouver  fi  les  fens  n’entrent  pour 
rien  dans  l’amour  qu’il  a  infpisé  à  fa  Maî- 
treffe  ;  &  pour  s’en  convaincre  ,  il  imagine  de 
lui  faire  accroire  que  la  guerre  l’a  lailTé  bor¬ 
gne  &  boiteux.  La  Coratefîe ,  qui ,  avant  de  le 
revoir-,  a  beaucoup  parié  d’un  amour  pur  & 
détaché  des  fens,  elt  d’abord  déconcertée  en 
le  voyant  paroître  efiropiéj  &  cette  première 
iraprefiion  dérange  un  peu  fes  principes. 

Le  Marquis ,  effrayé  de  cet  accueil  équivo¬ 
que  ,  pourfuk  fon  projet  ;  mais  un  Médecin  , 
plus  jovial  que  lavant,  qu’il  a  mis  dans  fa 
confidence  ,  &  qui  ui  a  même  donné  des  le¬ 
çons  pour  fon  rôiel’l  nvalidc ,  vient  raconter 


|a  'U  Comteffe  elIe-méme  Thifioire  de  cette 
épreuve,  ignorant  que  c’efi:  elle  qui  en  ell 
l’obj’et.  Ce  récit  comble  de  joie  la  Comtelle  , 
qui ,  malgré  fes  beaux  principes  ,  efl:  fort  aife 
que  fon  Amant  ait  confervé  fa  beauté  toute 
entière.  Dans  ce  moment  on  annonce  le  Marr«^ 
quis  3  elle  fe  difpofe  à  le  punir  de  fa  méfiance , 
&  delà  peur  qu’il  lui  a  caufée  3  &  le  Doéleur 
fe  cache ,  pour  être  témoin  de  ia  fcène.  En  le 
voyant  arriver,*  la  Comteffe  ,  feignant  de  ne 
pas  i’appercevoir,  tire  de  fa  poche  le  portrait 
du  Marquis  3  &  faifant  de  gfands  éloges  des 
beaux  yeux  qu’a  ce  portrait ,  &  que  l’original 
n’a  plus,  elle  finit  par  lailTer  croire  que  le? 
blefTorés  de  l’Aiuant  ont  fait  mourir  famouL’f 
Le  Marquis  lui  reproche  fon  inconllànce  3  & 
comme  fon  Valet  lui  dit  tout .  bas  avoir  vu 
cacher  le  Doéleur  qu’il  a  pris  de  loin  pour  un 
rival,  il  s’abandonne  aux  cranfports  de  fa.j’a- 
loufie  ;  mais  il  eft  bientôt  défabulé  par  la  vue 
du  Doèfcur  ,  5c  par  une  lettré  d’amour  que  la 
Comitelfe  lui  avoir  écrite,  même  avant  d’avoif 
appris  le  fecret  de  l’épreuve. 

On  voit  que-l’idéè  de  cette  Pièce  eft  l’amour 
platonique'3  &  cet  amoiir  eft  bien  auftère  pour 
le  Théâtre  ,  tV  bien  froid  pouf  des  Speélatcurs 
François.  Il  eft  à  préfumer  que  le  Public  a  été 
plutôt  indifporé  contre  le  fujet  que  contre  la 
manière  dont  il  eft  traité  3  fon  arrêt  a  été  au 
moins  très  rigoureux.  Nous  croyons  que  le 
fujet,  tel  que  l’Auteur  i’avoit  vu,  ne  compor- 
toit  pas  trois  aâ;es3  mais  ce  qü’il  y  a  de  plus 
j  certain  ,  c’eft  qu’il  y  a  nombre  de  jolis  vers  &: 
de  traits  ingénieux  qui ,  dans  une  autre  Pièce; 
ou  dans  üii  autre  tems,  auroient  été  fort  ap¬ 
plaudis  3  &  que  l’humeur  des  Speeftareurs  les  a 
même  empêchés  de  fentir  des  moyens  coaiiqaes 
qui  fe  trouvent  dans  le  dernier  aéle.  • 

Académie  Royal  ED  E  Musique. 
Aujourd.  21 ,  Armide,  Opéra  en  cinq  adJes, 
paroles  de  Quihault,  remiîes  en  naufique  par 
M.  le  Ch'*"  Gluck, 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  21 , 
l’Écossaise  ,  Com.  en  cinq  aéles ,  en  profe , 
de  Voltaire,  &  le  Mercure  galant,  Com. 
en  quatre  aéles,  en  vers ,  de  Bourfaulc. 

Demain  Spartaeps  ,  Tragédie ,  ôc  la  2®'repr; 
de  T  Epreuve  délicate  yQoméàÀQ  nouvelle  en  trois 
aéfes ,  en  vers. 

•  '  V endredi  la  y®  de  Roxdane  &  Mujîdpha,', 
Tragédie  noiivcllé. 


7*4 

En  attendant  la  74*  la  folk  J oumie  \  ou^ 

h  Mariage  de  Figaro. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  xi, 
la  1'*  repréfcnt.  d’Agnès  Bernau,  Drame 
héroïque ,  en  quatre  a£les ,  en  vers  ,  &  les 
DEUX  Billets  ,  Comédie  en  un  aâ:c ,  en 
«n  profc ,  par  M.  de  Florian. 

Demain  V Epreuve  villageoife  ^  &  la  Colonie. 

La  D**®  Renaud  jouera  le  rôle  de  Bélinde 
dans  la  Colonie. 

En  attendant  la  6«  repr.  Alexis  6*  Jujlins  ^ 
la  4*  de  Théodore  ^  la  jo*  de  Richard  Cœur  de 
Lion;  la  ix®  de  /4  Femme  jaloufe,  &  la  i de 
Vheureufe  Réconciliation  ,  Comédie  nouvelle  en 
un  aéte',  mcléé  d’ariettes. 


|. 


Refcriptlons.  •  £  J;.  î 

iïooîîv,.., 

J 735..  non  fordc  I94.|,  ï7$8, 
forde  450.  «JS,,  1/4 1. 

Sâ., 

w  ^  S7- 

lOîtrit  d'Avdl  17! g  âCooÜT»  ItBülee  729, 
I/O!"  d’Oft.  1 78  î  à  400  ’îw . Bille?'  494. 

Quit.  de  Fin.  i  f.  au  pair.  |.  p|,  p®« 
Viager,  1781.  17  pf.  h®, 

Viag.,  1783. 
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Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.xi , 
Arlequin  protégé  par  Glaucus ,  Pant.  à  maeh.  en 
trois  aéles;  le  bon  Seigneur,  ou  la  Vertu  récom- 
penfée.  Drame  ,  avec  un  Divert.  j  la  Maifon 
bien  &  mal  gardée.  Pièce  en  deux  aéles  j  la 
Mine  ejl  trompeufe  ,  Proverbe  j  le  Fripier fripon , 
&  la  Cavèrne  enchantée ,  Pant.  a  naach.  en  cinq 
àôles,  arec  un  Diverti flfeinent. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  x  1 , 
U  MaUentendu ,  Pièce  en  un  aéle  5  Clary ,  ou 
les  Malheurs  de  T  amour,  en  deux  ades  \  U  pe¬ 
tite  Ecole  des  Pires,  en  un  ade ,  &  le  Lever  des 
Marchandes  de  Modes  ,  Pantomime  en  un  ade. 


(Cadix.  14  1.  10  f.  O  dÿ 
Gênes....*  ^5 
Livourne.  5?^^. 


1  rtt  Le 
Paris. 


AmR.; 

Hamb.i^i  i. 

Loûd..  x8  tJ. 

Madr.  14  1  13  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  de  Pâques. 

Eaux  de 

La  Compagnie  donne  avis  qu’celle  pofe 
adiiellemenî  des  Conduites ,  rue  du  faubourg 
St.  Denis  ,  rüc  d’Anjou  faubourg  St.  Honoré, 
&  rue  de  Çbaronne  faubourg  St.  Antoine  :  les 
pérronriè'S'  qui  demeurent  dans  ces  trois  rues 
&  celles  adjacentes ,  &  qui  défirent  avoir  de 
l’Eau  ,  font  priées  de  ie  faire  inferire  chez  M. 
Perler ,  rue  de  la  Chauffée  d’Antin,  N°.  7x* 

Morts. 


Variétés,  an. Palais  Royal.  Anjourd.  x  1 , 
Mieux  fut  douceur  que  violence ,  Pièce  en  deux 
ades;  la  Répétitioninterrompue ,  Sc  Gilles  Ra^ 
yiffeur ,7ivtc  un  Divertiffement. 

En  attendant  1r  1  repréf.  du  faux  Ami , 
Comédie  en  trois  ades ,  en  vers. 

Pay£MENS  de  V Hètei-de-Ville  de  Paris, 
d’hier  :  6  derniers  mens  1^94, 

M.  ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  J 

¥•  Deiamotte^  Viagères ,  Perpétuelles. .....  J 

W.  Creusé, Tontines, Perpétuelles, Viagères.  J 
Tontines,  Perpét.jVwg..*  J 

Boupjt  d’iuêr, 

A^.4€sInd.dcx30ol..xi^x  55*  p7 
Portion  de  idoolm.... 

Idem  de  3 1 X  liv.  1  o  Cr»« 

Idem  de  100  liv . . 

Emp.  d’Od.  de  s  00  !..  4x8. 


M.  BrefTe-Bugey-Henri-Vièlor ,  fils  de  M.  Charles- 
Henri  de  Feydeau ,  Marquis  de  Brou  ,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  honoraire  ,  Direêieur  -  Général  Adjoint  des 
Economats  ,  Intendant  de  la  généralité  de  Caen ,  rue 
Pluinet. 

Elizabeth-Magdeleine  des  Marais,  veuve  d’Antoine 
Marteau ,  Maître  en  fait  d’armes ,  âgée  de  91  ans  ,  rue 
du  vieux  Colombier. 

Marie-Marguerite  Becquerin ,  veuve  de  François 
Delarue  ,  Sellier ,  rue  du  Bacq. 

M.  Pierre-Nicolas  Befnier  ^  Chanoine ,  ancien  Prieur 
de  POrdre  de  Ste  Croix ,  &  Prêtre  de  la  Communauté 
des  Quinze  vingts. 

M.  Henri-Quentin  Deslxufs ,  Architeêie ,  rue  des 
Billettes. 

Jean  Vauelin  ,  Menuifier,  rue  de  la  Corderie. 

Jean-Godefroy  Bcnard,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  du 
Four  S.  G. 

M"*  Claude-Reiiéc  Villetard  ,  fille  majeure  ,  ruç 
des  Barres. 

Jeanne-Marie-Magdeleine  "Waget,  veuve  de  Jean 
CaJJius,  Orfèvre ,  rue  de  la  Bucherie. 

Charles- Georges  LhofielLiery  Pâtiflier  ,  rue  du  faub, 
Montmartre. 


Be  de  ,  ImptioMur  4e  h.  A,  h.  Mgt  le  Prince  0&  LUH  i  l ,  rue  4»  t^ouerr* ,  Ml.  M 


Mercredi  22  Juin  1785 ,  de  la  Lune  18. 

Lb  SoiEiL  Te  lève  à  3  heures  57  minut,  &  fe  couche  à  8  heures  3  miruit. 

La  Lune  fe  lève  à  8  heur,  35  raia.  du  foir,  &  fe  couche  à  3  heur.  8  min.  du  maf* 
Htapp&rt  du  Tems  vr&i  m  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doiî  marq.  o  h.  i  en.  3 1  ^ 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  20  a  o  p.  5  p.  &  le  2  i  à  o  p.  4  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  2,4, 


poqu?*?  du  jour. 

7  heures  du  matin.. 

S  JA  midi . 

Odi  I  A  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre, 
ri  au  -  cieiTus  de  g 
13  au  -  ck  îTus  de  o 
I  3  jau  -  deiTus  de^  o 


Barometre, 


2  S  5  '>g- 

iS  5 

1 8  4 


1 

i 

1  y. 
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État  du  Ciei.[ 

N. 

Couvert. 

N. 

Couvert. 

N. 

Couvert. 

Physique. 

Suite  de  r Extrait  du  Journal  des  Voyages  &  des 
Expériences  de  Bleton  ,  en  1^84.  (5®  Année.) 

Conclusion. 

La  découverte  que  préfente  le  phénomène 
dont  il  s’agit  ici  ,  Confidéré  fous  tous  fes 
rapports  ,  eft  encore  loin  d’avoir  fait  tous 
les  progrès  dont  elle  eft  fufcepîible.  On 
concevra  que  ces  progrès  s'étendront  d\ine 
part  à  toute  la  Phyfique  foiiterraine  de  at- 
mofphérique  ,  mais  principalement' a  celle 
des  êtres  organifés  ;  que  de  l’autre  ils  éclai¬ 
reront  la  Minéralogie  Théorique  &  Pratique , 
au  point  d’en  former  une  véritable  frience,' 
On  regardera  comme  poiTiblele  projet  d’une 
carte  fouterradne  minéralogique  3  au  moins 
pour  ce  qui  concerne  tous  les  corps  fofliles 
propres  à  recevoir  ,  à  accumuler  &  a  tranf 
mettre  réleélriclté.  Il  efc  de  plus  en  plus 
démontré  ,  par  ces  nouveaux  faits,  que  c’eil  en 
cela  que  conhiie  le  mécaniflne  des  imprefîîons 
dont  certains  individus  de  Tefpècc  humaine 
font  fafceptibles ,  de  la  part  de  ces  corps 
fofudes  ;  &  cette  démonllration  bien  établie 
range  ce  fait  de  phinologie  dans'  la  claiTe 
des  faits  les  plus  limples ,  les  plus  conce¬ 
vables,  (5c  je  dirois  prefque  les  plus  ordi¬ 
naires. 


Il  efl  certain  qu’il  exifte  un  grand  nom¬ 
bre  d’hommes  doués  plus  ou  moins  de  cette 
[  fafceptibilité  à  i’aélion  de  i’éleélricité  fou¬ 
te  rraine  ,  concentrée  dans  tels  ou  tels  mi- 


jneraux  ,  dans  les  courans'  d’eau  ,  &c.  comme 
ion  en  voit  beaucoup  qui  reiTentent  l’élec- 
|tricité  atmofphérique  des  météores  aqueux; 
|î&  ivnés  :  (5c  fi  la  claile  de  ces  derniers  élec- 
litroDhores  oro-aniciues  eft  olus  nombreuia 
i:quc  celle  des  premiers,  c’ed:  qu’il  eft  moins 
ordinaire  aux  hommes  d’ètre  placés  de  ma¬ 
nière  à  reffentir  les  influences  des  fources 
\ôz  des  minéraux,  que  celles  des  météores  at- 
jmofpliériques.  Il  exific  auili  parmi  les  ani- 
jinaux,  particulièrement  dans  la  claffe  des 
;  reptiles,  des  exemples  de  cette  conftitutioiî 
iélcdlrique  ;  &  c’ed:  fiute  d’obrervaîion  h  l’on 
,  J  n’en  connoit  pas  davantage.  On  peut  même  , 
jlaï  ce  qu’il  parort ,  créer  ou  plutôt  dévelop- 
d  per  ,  plus  ou  moins  dans  tous  les  êtres  or- 
ijganifés  vivans  ,  ce  qu’on  peut  appeller  le 
ifens  a  l’éleétricité ,  à  force  de  l’exercer  £c 
b  de  le  diriger.  Je  connois  deux  hommes  qui, 
il  dans  un  âge  déjà  avancé  ,  font  devenus  four- 
ilciers,  pour  avoir  couché,  pendant  long- 
jjtems  fans  le  favoir  ,  fur  des  fources  fouter- 
;|  raines.  Beaucoup  d’autres,  fans  s’en  douter, 
I  ont  apporté  en  naiffant ,  ou  ont  acquis  par 
lia  fuite,  la  même  difpofiüou â  fentir  ics  cou- 


|! 
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rans  d’eau.  C’en  auflî  prîncîpalemeût  daas^ 
les  races-  de  mineiirs  qu’il  fe  trouve  des  in¬ 
dividus  capables  de  fentir  les  amas  louter- 
rains  de  minéraux  :  mais  de  tous  les  hommes 
que  j’ai  eu  occaiion  d’exercer ,  je  n’en  con- 
nois  aucun  jurqu’a  préfent  qui  pofsède  ,  à  un 
degré  plus  éminent  que  BLton  ,  cette  confti- 
tution  éleétrifabie. 

A  la  vérité,  la  faculté  naturelle  de  fentir 
ces  corps  éieélrifiiis  fouterrains,  a  été  agran¬ 
die  ,  développée  ,  perfeâiionnée  dans  cet 
individu,  par  l’étude  réfléchie  de  Tes  fen- 
fatipns,  exercées  dans  un  nombre  prodigieux 
d’expériences.  Il  efl:  réfiiité  de  cet  étude  une 
forte  d’art  éleélrométrique  &  minérograp^hi- 
que  ,  furceptibie  encore  d’une  plus  grande 
extenlion.  Tel  qu’il  eft  aujourd’hui,  cet  art, 
fon  exercice  conhfte  en  deux  points  très 
diftinébs  de  qu’il  ne  faut  jamais  confondre. 
Le  premier  eit  ce  circonferire  ,  de  déter¬ 
miner  ,  par  un  inilrumeiit  mobile  ,  fiifcep- 
tible  de  deux  mouvemens  oppofés ,  l’éten¬ 
due ,  la  profondeur,  le  nombre  &  la  naturel 
des  atmofphércs  d’éleârlcité  fouterraine ,  dei 
cette  double  éleélricité  que  l’on  a  appellée' 
négative  ou  politive  ,  &  que  j’appclie  ef- 
fiuente  ou  aPduente  ,  centrifuge  ou  centri- 
pète.  Le  fécond  point  eft  de  caraélérifer  ,  | 
par  des  feniatîoiis  diiTérentes  ,  ftmples  ou; 
compofées ,  l’efpèce  des  corps  foftiies,  mais-l 
non  encore  de  tous,  qui,  faifant  fonétionj 
de  foyers  ou  de  conduéleurs  d’éleélricité ,  | 
modinent  cê  iluide  de  diverfes  manières  , 
foit  dans  Tes  ag-t^régations  &  fon  intenfité  , 
foit  dans  fa  mixtion  &  fes  qualités.  On  peut! 
dire  au  moins  que  lés  effets  conftans  de 
cette  éleélricité  naturelle  fur  certains  indi¬ 
vidus  donnent  lieu  de  croire  à  la  réalité  de 
ces  modifications  ;  &  cela  feroit  analogue  a 
ce  qu’on  a  avancé  des  modifications  de  l’é- 
leéfricité  artificielle  ,  tranfoiife  par  des  con- 
duéfeurs  difféiens ,  dans  des  vues  médici¬ 
nales. 

On  ne  peut  douter  non  plus  que  cet  agent’ 
éleélrique  ,  communiqué  par  tels  ou  tels 
corps  fofliles  fponîanement ,  ne  foit  modifié  ,■ 
par  les  corps  organlfés  qui  le  reçoivent,  par 
les  organes  forts  ou  foibles  fur  lefquels  il 
fe  porte.  J’ai  déjà  obfervé  &  inferit  un  affez 
grand  nombre  d’hommes ,  plus  ou  moins  pour¬ 
vus  de  1/  faculté  de  fentir  les  atmofphères ; 
concentrées  de  cette  éleélriclté  minérale  fou-! 


tei^îraîae ,  éc  fe  n^en  aî  pas  encofe  trouvé 
deux  fur  lefquels  les  impreiîîons  fuftent  ab- 
foluraent  les  mêmes.  Les  uns  n’ont  que  le 
lîmple  mouvement  de  rotation  ou  d’ofcÜla- 
tioii  des  baguettes  éleélro-metriaues  ,  faites 

.0  1  ' 

de  telle  ou  telle  forme  ,  de  telle  ou  telle 
matière  ,  &  ce  mouvement  eft  plus  ou  moins 
marcjjué  ,  exprimant  les  deux  états  oppofés 
de  i  éieéfricité  ,  effluente  ou  affliiente.  Les 
autres  n’ont  que  des  fenfaiions  plus  ou  moins 
exprefflves  &  caraélériftiques  ,  fe  portant 
fur  le  diaphragme  ,  fur  le  bas-ventre  ,  fur 
la  poitrine  ,  fur  la  tête ,  fur  les  organes  de 
la  vue  ,  fur  les  mufcles  extérieurs  ,  &c.  ; 
d’autres  enfin  ont  ce  double  moyen  réuni , 
des  fenfations  diverfes ,  &  du  mouvement 
alternatif  des  baguettes ,  mais  â  des  degrés 
de  perteélion  bien  diftérens. , 

Tous  les  pays  ne  font  pas  également  pro¬ 
pres  à  la  génération  de  ces  individus  élcc- 
trophores.  Je  les  ai  fur- tout  trouvés  com¬ 
muns  dans  quelques  parties  de  hautes  mon¬ 
tagnes  ,  la  où  des  badins  environnés  de  mon- 
tagnes  plus  petites  font  expofés  au  midi  ou 
au  levant,  &  en  outre  abondamment  pour¬ 
vus  de  minéraux  en  grandes  maftes  ,  &  de 
forts  courans  d’eau  intérieurs  ou  fuperficiels, 
Ces  fortes  de  bafflns  puifTamment  éieél'rifés 
par  la  réunion  de  toutes  ces  caufes  ,  par  le 
voifinage  des  montagnes,  par  la  préfence  des 
fofflles  &  des  eaux  ,  par  l’afpeéc  du  foleil , 
par  la  conftitulion  de  toute  ratmofphère  am¬ 
biante  ,  font  comme  autant  de  plateaux  élec¬ 
triques  pniftans  ,  fur  lefquels  les  hommes , 
naiftans  &  croiiTans ,  acquièrent,  ù  un  très 
haut  degré ,  le  fens  propre  de  i’élefbricité  , 
celui  que  j’ai  appelié  fens  nerveux  éledinque  , 
fîégeant  eftentiellcment  dans  la  tige  des 
nerfs  ,  &  dont  le  centre  eft  à  l’épigaflre. 

L*^  Biigey  ,  le  Dauphiné  ,  les  Cêvennes , 
m’ont  offert  de  fréqiiens  exemples  de  cette 
conftitution.  La  Provence  en  a  auffl  beau¬ 
coup  ,  &  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
i’efpèce  de  Paran^ie,  J’en  ai  auffl  trouvé 
quelques-uns  en  Languedoc.  On  m’annonce 
que  j’en  trouverai  en  Auverppie ,  en  Limoufn 
&  dans  le  P^ouer^ue»  J’en  ai  vu  pluiïeurs  du 
Piémont  &  de  la  Savoie,  Mais  le  petit  canton 
du  Royanne'is  eft  ,  ce  me  femble  ,  celui  qui 
en  fournît  îe  plus  &  de  ha  meilleure  efpèce* 
C’eft  la  patrie  de  Blcton  :  c’étoit  auffl  celle 
du  fameux  Jacauçs  Aymar  ^  dont  i’hiftoireij 


lâpprocliee  de  celle  de  Blcton^  me  prouve  ]1  tematif,  Tadion  diurne  èc  annuelle  du  fo- 
^u’ii  n’a  commis  d’autres  erreurs  ,  d’autres  leil ,  exerçant  Ton  influence  pour  la  géné¬ 
ration  de  i’éleélricité ,  en  raifon  des  maiTes 
d’eau  &  de  feu  ,  reparties  a  la  terre  ou  il 
l’atmofphère  ,  &  circulant  conftamment  de 
I  l’une  à  l’autre  ,  doit  être  modiflée  (ans  cefle 


^u 

atles  de  charlatanirme  ,  d’impoftiire  ,  &c. , 
que  ceux  que  lui  ont  prêté  ou  que  lui  ont 
fait  commettre  Tes  Contemporains  ,  plus 
adonnés  à  la  magie  &  aux  preftiges  de  tout 


genre  ,  qu’à  la  véritable  Phyiique.  S’il  y  J  par  des  caufes  fécondés  :  mais  revenant  tou- 
avoit  au  furplus  un  moyen  d«  fouftraire  les  ij  purs  a  la  loi  primordiale  de  l’éleêlricité 
Contemporains  de  &  des  autres  Sour- Il  centrifuge  &  de  l’éledricité  centripète,  ils 

ciers  fes  confrères  à  ces  erreurs,  à  ces  pré-  i  ^  r.. 

tcndues  impoftures  ,  c’étoit  de  ramener  , 
comme  je  l’ai  fait ,  dans  l’ordre  très  naturel 
des  phénomènes  de  cette  Phyfîque  ,  celui 
dont  il  s’agît  ici ,  en  le  faiiant  connoître  , 
d’un  côté  ,  par  tous  fes  rapports  avec  la 
caufe  première  qui  le  produit  (  i’éleclricité)  ; 

&  de  l’autre  ,  par  tous  les  eifets  fecondaires 
&  analogues  qui  dérivent  de  cette  caufe 
connue  &  définie. 

Par  cet  enfemble  de  preuves  irrécufables  , 
faites  pour  répandre  tout  à  la  fois  la  lu¬ 
mière  &  la  conviêlion  ,  j’aurai  rendu  aux 
hommes  Pimportant  fervice  de  leur  enlever 
tout  fubterluge ,  tout  moyen  de  fe  refufer 
a  l  adoption  d’une  grande  vérité  ;  &  cette 
vérité  ,  la  première  de  toute  la  Phylîque  , 
par  (on  intime  connexité  avec  une  autre  tout 


“autant  combattue  ,  rendra  cette  dernière  plus  | 
acce/îîble ,  plus  concevable;  &  les  hommes, 


s’éclaireront  peut-être  de  plus  en  plus  fur 
les  deux  déterminations  contraires  de  ces 
[deux  éleftricités  ;  la  première  allant  du  midi 
au  nord  ,  la  fécondé  du  levant  au  couchant. 

Ces  lumières  nouvelles  ,  ajoutées  à  celles: 
qu’ont  répandues  fur  le  fyftême  du  monde 
Defeartes  ,  Newton  Sc  leurs  feêfateurs  :  ces 
lumières  ajoutées  auffi  à  celles  que  la  nou¬ 
velle  chymie  va  répandre  d’ici  à  la  fin  de 
ce  (îècie  fur  la  doârîne  des  éiémens  ;  ces 
lumières  ,  dis-je ,  combinées ,  ferviront  à  re¬ 
culer  les  bornes  des  fciences  naturelles  ;  8c 
ces  bornes ,  trop  long-tems  confondues  avec 
les  principes  de  ces  mêmes  fciences  ,  ne  feront 
plus  l’ouvrage  d’un  defpotirmc  al-bîtralre 
exercé  par  quelques  clalTes  d’hommes. 

Note  des  Rédaâieurs. 

L’Extrait  du  Rapport  de  M.  Thouvenel , 

’  ’  d’i 


n'aura  pas  été  d'un  intérêt  égal  pour  toutes 
,  ,  ,  ,  les  cidlles  de  Ledleurs ,  &.paroitra  peut-ccrc 

revemisde  ieurs  préjugés,  verront  dans  la  trop  étendu  ;  mais  des  circonilances  parcîcu- 

_ _  ^  .  . 


double  doêfrine  de  ce  qu’on  appelle  le  Ma- 
^nénjrne  &  le  Bletordfme  ^  des  preuves  fuiü- 
lantes  d’une  foule  de  phénomènes  évidem¬ 
ment  appartenans  à  i’éleêlricité  oro-inique.  | 
ïis  verronc  fur  tout  cet  agent  éleddrique  ,  ' 
l’agent  premier  &  le  lien  de  toute  la  na-  | 
ture  ,  invariablement  affujettî,  dans  les  corps  ! 
organiques  ,  comme  dans  tous  les  autres ,  à  la  i 
loi  fondamentale  de  deux  mouvemens  op-  j 
pofés ,  celui  d’eifiuence  &  d’affluence  ,  celui  : 
de  flux  &  de  reflux.  Ils  ne  pourront  me-  | 
connoître  que  notre  globe  &  Ton  aaiioi-  ' 
phère  partagent  ce  double  mouvement  éiec-  1 

ti 

a 


Hères  nous  ont  engagés  à  rinférer  en  entier. 
D’ailleurs  cet  article  contient  des  faits  neufs  , 
qui  peuvent  devenir  précieux  pour  i’Hilfloire 
Naturelle,  Il  Phyfique  &  la  Géographie fou- 
terraine. 

Sceau. 

Monfeigneiir  le  Garde  des  Sceaux  dendrït 
aojourd.  le  Sceau,  en  (on  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

SPE  C  T  A  CLES. 

Théâtre  Italie  h. 
yignès  BernaUy  dont  on  a  donné  hier  une 


trique,  ou  plutôt  qu’ils  le  communiquent '!  première  repréf'entacion  ,  efl  ti  ée  du  Théâtre 
à  tous  les  côrps  terreftres  &  atmorphériqiies.  'j  Allemand.  C’efi  ie  même  lujer  qu’on  a  tr  firé 
Ils  ne  pourront  nier  que  des  inftrumcns  très  j  depuis  peu  au  Théâtre  François  (ous  le  titre 
îîmples  de  1^  Phyfique  &  des  faits  nombreux  Albert  &  Emilie,  c’efi  â-dirc  ,  qre  le  fmds 
recueillis  par  la  feule  obfcrvation  ,  démon- ‘I  reflembleà /?2èi-t/eC:i/?/'0.  Ainli  /Bbert  &  dw’Ie^ 
trent  le  fait  de  l’életlricité  defeendante  8c  8c  Agnès  Bernau,  font  deux  Imita  ions  fran- 
;^rcendante,  du  flux  &  du  reflux  de  ce  fluide  çoifes  d’une  Pièce  Aliemaiide  imitée  du  Théâ- 
tntre  la  terre  &  i’atmofphère.  Ils  concevront  tre  François, 

^ue  la  caufe  première  de  ce  m®uvement  al-  *  Dans  ces  deux  Ouvrages,  c’eil:  (comme  nousf 


7‘  .  , 

l’avons  dit  dans  l’analy  Te  êi  Albert  ^  Emilie)  un  a£ies  j  le  Pédant  amoureux ,  8i  le  S'iege  &  la  Frife 
Prince  qui  déroge  à  Ton  rang  par  une  méral-|V^  Mitilme ,  ou  les  Princes  infortunés  ^  Pane,  à 


liance ,  &  qui ,  aigri  par  les  relus  de  fon  père, 
fini:  par  devenir  an  fujet  rébelle.  L’Auteur 
d'Agnès  Bertiau  a  fuivi  de  plus  près  fon  ori¬ 
ginal  ,  quoiqu’il  ait  changé  le  dénouement. 
Dans  la  Pièce  allemande ,  l’époufe  d'Albert 
périt ,  &  dans  la  nouvelle  Imitation ,  le  père , 
attendri  par  fon  fils,  confirme -fou  mariage. 

Les  trois  premiers  ades  ont  produit  peu 
d’eifet  ;  ils  ont  fait  croire  Agnès  Bernau 
li’étoit  pas  defiinée  à  faire  fortune  en  voya¬ 
geant  ;  mais  de  beaux  détails  &  un  intérêt  pref- 
fant  au  quatrième  ade  ,  ont  relevé  l’Ouvrage 
8c  donné  a  la  Pitrot  l’occafion  de  mettre 
beaucoup  de  fenfibilité  dans  le  rèle  déAg.ès, 
Cette  Adrice  a  été  fort  applaudie. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Vendredi  2  4,  Iphigénie  en  Tauride  ,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  raufique  de  M.  Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  22, 
Spartacus  jTrag.  deSaurin ,  &  la  Surprise 
DE  l’amour  3  Com.  en  trois  ades  ,  en  profe^f 
de  Marivaux. 

Demain  V Orphelin  Anglais y&c  Pourceaugnac , 
avec  Tes  a^rémens. 

Vendredi  la  7^  repréfent.  de  Roxelane  & 
^lufîapha  ,  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  74®  repr.  de  la  Folle  journée. 

Thé  AT  RB  Italien.  Aujourd’hui  r  2  , 
l’Épreuve  villageoise  ,  Comédie  en  deux 
ades  3  en  vers3  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges ,  mufique  de  iM.  Grétry ,  & 
LA  Colonie  ,  Comédie  en  deux  ades  ,  par 
M.  Framery  ,  mufique  de  M.  Sacchini, 

La  Renaud  jouera  le  rôle  de  Bélinde. 

Demain  le  Corfaire. 

Vendredi  la  2^  repréfent.  dd Agnès  Bernau  ^ 
Drame  héroïque  en  quatre  ades,  en  vers. 

En  attendant  la  6®  recref,  èé AUxàs  6^  Juiîine; 
la  4^  de  Théodore  ;  la  3,0®  de  Richard-^  la  22®  de 
la  Femme  laloiife  ,  &  la  1  de  l' heure -/fe  Récon- 
çiliation  ^  Com.  en  un  acte  ,  meiec  à  ariettes. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roî.  Aujourd.  22  , 
Arlequin  Cabaretier ,  Nécromancien  &  Squelette  , 
Panr.  à  mach.  en  trois  ades  j  la  Mine  ejl  trorn- 


machines  en  cinq  ades. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  li, 
la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  te  double  Dédit  ; 
î  les  Déguifemens  ,  &c  la  petite  Ecole  des  Pères  , 
Pièces  en  un  ade  ,  avec  un  Ballet-pantomime. 

Payemens  de  l'Hôtel -de  -  Ville  de  Paris 
d'hier:  6  derniers  mois  1^84. 

M.  Nau  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag. ... 

M.  de  MarfolLier ,  Viagères ,  Perpétuelles. . 

M.  Dejays ,  Viagères ,  Perpétuelles ....... 

M,  DejbLajpes ,  Tont. ,  Perpét.  ,  Viagères.. 


2  -  T  - 
*  ^  1,* 
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J 
J 
J 
J 

M.  Vieillard,  Viagères,  Tout.  ,  Perpe-t . J 

M.  Pé«crCi/-î ,  Viagères ,  Perpétuelles. . . J 

Bourfe  d'hier. 

Ad.  des înd.de25oo  I..2  177  |.  2200. 

Portion  de  f  600  liv . 1410. 

Idem  de  3  7  2  liv.  î  o  f... 

Idem,  de  100  liv......... 

Empr.  d’Od.  de  5  00 1..  428.. 

■  Relcriptions . .  i  i 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv..,. 

1785-..  nonïbrde  14)4^-.  I  1788.. 

l'ortie  445.  I  89.. 

86..  202  Ç  f 

,  f 

Loterie  u’Avril  1783  ,  à  600  ùv.  le  Billet.  729. 

Lot.  d’Ocr.  1783  ,  à  400  iiv.  le  Billet.  494.  93  94 

Quit.  de  Fin.  au  pair. 

Viager  ,  1782.  18.  p®.  b*. 

Viaster,  77S2.  12.Df.be 

Cj  '  ‘  J  i)  w 

Id.  de  ch.  au  caph  à  1  o  p|.  T)  j.  1 5''pf*  b®* 
Empr.  de  125  irjli.  4.  3  f.  p~.  b®. 

Ad.  Indes.  1.06  i .  62. 

Caifie  d’Eficompte.  771V  F 
Eaux  de  Paris.  3  2  2<r.  45. 50.  5:  f.  40  l. 

Cours  des  Chanzes  d'hier. 

A  mil..  3  3  d 
Pîamb.  19  î  a 
L 


a  I 


/ond. 


F  J  JL 

1  6  ' 


Madr.  Î4,  l.  T  3  f.  o  d. 

TON.  P 


Lyon.  nL  d--  ^ 


Cadix  14  1.  8  f.  o  (ââ 

Gênes . 9  5 

Livourne.  99  i* 


ae  raques. 


Z*  P'I*  Fc 


Mort  s  .. 

Marie  -  Angélique  -  Elizabeth  Lefebvre  DutPIet, 
époufe  de  M.  Talbert  ,  Conlèiller  du  Roi  ,  ancier» 
hyndic  Général  des- Tontines ,  rue.  Jean-Robert. 

M..  Simon  Serine ,  M'*  Epicier-, rue  Grenéta. 

M.  Antoine  iVüürèt’f,  Bom-geois  de  Paris,. rue  St, 
Bon.  . 

M,  Claude-Marin  &irardm  ,,  Maître  Peintre 


^eufe  ,  Proverbe  3  le  Capon^  Pièce  en  deux  ”  Phéiipcaux. 
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Jeudi  23  Juin  1785,  de  la  Lune  le 

têt  S  O  LU  L  Lg  lève  i  3  heures  57  min.  &  fe  couche  à  8  heures  3  mînut. 

La  Lu  ME  feleve  i  9  heur.  13  min.  du  foir,  &  fe  couche  i  4  heur.  13  ra.  du  matin. 
Rspport  du  Ttms  vrai  au  Ttmt  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  Is  pendule  doit  mar<3.  o  h.  i  m.  4f  f* 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  1 1  i  o  p.  4  ponc.  Sc  Ig  tz  à  o  p.  3  p« 

Réverbères*  Non  allumés  jufqu’au  14. 
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4  Époques  du  jour. 

j  Thermomètre.  | 

Haromâtre. 

Vent, 

État  du  Cich 

J  A  7  h.  du  mat.  . 

10  .au-deffus  de  0 

i8  5  *4- 

N.  " 

Clair. 

J  A  midi.  ..... 

15  au-deftusde  0 

^8  4  I 

N. 

Clair, 

A  ^  k.  du  foir.  . 

15  au  -  deflus  de  0 

z8  4  1 

N. 

Clair. 

Phvsique. 


JE  SS  AJ  Analytique  fur  Voir  pur  «S*  les  différentes 
efpèces  d’air  ;  par  M.  de  la  Méthérie ,  Dodeur 
eu  Médecine.  In-8  ».  de  474  pages.  A  Paris  , 
rue  &  hôtel  Serpente. 

Les  fubftances  aériformes ,  connues  fous  le 
nom  de  gaz ,  forment  aujourd’hui  une  branche 
importante  de  la  Phylîque;  en  effet  ils  jouent 
un  grand  rôle  dans  la  nature,  aulîi  les  Phy- 
fîciens  de  toutes  les  Nations  fe  font-ils  réunis 
pour  conquérir  ce  nouveau  domaine  ;  mais 
cette  multiplicité  de  faits ,  ce  concours  de 
plulîeurs  Savans  ont  multiplié  les  théories, 
ainff  que  les  nomenclatures  ,  &  la  queftion 
js’eff  embrouillée.  C’eft  dans  cet  état  des  chofes 
que  M.  de  la  Méthérie  s’eft  occupé  d’un  Ou¬ 
vrage  qui  réduiiît  la  dodlrine  des  gaza  des  prin¬ 
cipes  clairs  &  déduits  d’expériences  sures ,  & 
il  rend  un  fervice  eflentiel  aux  Sciences.  Ce| 
Savant  forme  d’abord  deux  grandes  claffes  de 
toutes  les  efpèces  d’air  qu’a  retiré  la  Phy- 
j(iq<ue  moderne.  Les  uns  font  les  airs  propre¬ 
ment  dits  qui  ne  fe  condenfent  point  par  lej 
froid  ,  que  l’eau  ne  peut  diffoudre  qu’en  par¬ 
tie.  D’autres  fubftances,  nommées  air,  lui  pa-j 
roiftent  ne  pas  devoir  mériter  ce  nom  &  n  être] 
que  des  fluides  réduits  par  la  chaleur  a  l’état  i 
aérifojtiEe  ou  de  vapeurs,  fluides  qui  fe  eon-i 


denfent  entièrement  dans  l’eau.  M.  de  la. 
Méthérie  regarde  toutes  ces  dernières  efpèces 
de  gaz  comme  des  modifications  de  l’air  prin¬ 
cipe  :  cet  air  ,  félon  lui  ,  eft  effentieilemen: 
pur,  &  doit,  ainfi  que  la  terre,  l’eau  &  le 
feu ,  être  rangé  dans  la  clafle  des  fubftances 
élémentaires ,  fubftances  ,  il  eft  vrai  ,  qui  ne 
peuvent  pas  être  confidérées  comme  des  êtres 
fimplcs  5  mais  ce  font  des  compofés  dont  nous 
ne  verrons  jamais  les  principes  définis  ni 
dans  les  opérations  de  la  Nature ,  ni  dans  celles 
de  l’Art. 

L’ordre  ,  la  clarté  ,  la  précifion  qui  régnent 
dans  cct  Ouvrage,  n’empêcheroient  pas  que  la 
matière  ne  fut  abftraite  pour  un  grand  nombre 
de  nos  Leéleurs;  raifon  pour  laquelle  nous  ne 
donnerons  point  à  cet  extrait  toute  l’étendue 
1  que  comporte  l’importance  du  fujet.  Cepen¬ 
dant  nous  croyons  devoir  préfenter  ici  une 


idée  de  l’atmofphère  ,  efpèce  de  calios ,  &  l’afr 
fembla2;e  d’un  grand  nombre  de  fubftances 
dont  une  feule  cependant  ponède  les  vraies 
qualités  del’.iir  ,  qui  font  d’entretenir  la  vie  & 
de  favorifer  la  corabuftion  des  corps. 

L’air  comçnun,  l’air  de  l’atmofphère  n’eft: 
pas  homogène;  l’air  pur  ou  l’air  déphlogif- 
tiqué  n’en  fait  que  le  quart.  L’air  phlogiftiqué 
en  conftitue  la  majeure  partie  ;  il  contient  de 
l’air  inflammable  furiout  dans  les  hautes 
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gions  où  ce  dernier  s’élève  par  fa  iégèretè.  j’ 
Dans  beaucoap  de  circonftances  il  eft  mêlé  : 
d’air  iixe,  de  gaz  ,  ou  airs  qui  provieni\ent  de  j 
la  putréfaélion  des  matières  animales  &  végé-  i 
taies  ,  &  d’autres  caufes.  « 

Indépendamment  de  ces  différentes  fubf- 
tances  aériformes ,  l’air  eff  chargé  d’une  grande 
quantité  d’eau  &  de  différens  fluides  réduits 
en  vapeurs  5  telles  font  les  émanations  des 
plantes  &  desanimaux.  L’atmofphèrecontient 
des  parties  terreufes ,  &  on  les  apperçoit  facile- 
inent  à  l’aide  d’un  rayon  de  l'oleil  introduit  ' 
dans  une  chambre  obfcure.  Le  vent  les  élève 
&  ils  fe  loutiennent  par  leur  divifion  extrême. 

Il  fe  trouve  dans  l’atmorphère  un  grand 
nombre  de  femences,  furcout  celles  des  plantes 
microfeopiques  &  moififfures  qui  fe  dépofent 
partout  &  germent  fur  les  matrices  qui  leur 
conviennent.  Il  y  a  auffi  un  grand  nombre 
d’infeéles  &  d’animaux  microfeopiques  qui 
vivent  le  plus  fouvent  dans  le  vague  de  l’air. 

Enfin  l’atmofphère  eft  encore  mêlé  avec  tous 
les  grands  fluides  de  l’univers ,  le  fluide  éleéiri- 
que,  magnétique,  celui  de  la  lumière ,  &c ,  &c. 

ÉCONOMIE. 

j4ux  Auteurs  du  Journal. 

Ayant,  Meilleurs,  acheté  un  couteau  pro¬ 
pre  &  d’un  certain  prix ,  je  me  fuis  apperçu, 
en  le  faifant  fervir  ,  que  pour  peu  que  je  vou- 
lufle  couper  du  bois  ou  quelque  chofe  de  dur, 
il  s’y  faifoit  une  brèche  ,  &  cet  accident  répété 
n’a  pas  tardé  à  rendre  ma  lame  comme  celle 
d’une  feie.  Le  Marchand  à  qui  je  m’en  plai¬ 
gnis,  me  dit,  «Monfteur,  c’eft  une  preuve  de 
»  la  bonté  de  votre  lame.  »  Il  finiffoit  par  me 
la  repaffer ,  &:  moi  par  lui  remettre  fon  petit 
honoraire  ;  mais  cette  réparation ,  plus  en- 
nuyeufe  que  couteufe,  me  laffa  enfin;  car  à 
force  de  repaffage,  la  lame  de  ce  couteau  de¬ 
vint  comme  celle  d’un  ftilet.  Je  la  fis  changer 
pour  une  neuve;  pareil  accident  m’arriva, 
parce  que  la  lame  étoit  encore  trempée  trop 
îeche  ,  &  j’étois  fur  le  point  de  réformer  en¬ 
tièrement  mon  couteau,  dont  je  ne  regrettois 
que  le  manche  ,  lorfqu’un  Gagne-petit  ambu¬ 
lant  me  donna  une  recette  qui  m’a  réufli  ;  c’eft 
de  plonger  la  lame  du  couteau  jufqu’au  man¬ 
che  dans  la  graiffe  bouillante  pendant  deux 
heures ,  &  de  la  retirer  enfuite  pour  la  laiffer 
refroidir  lentement. 

Depuis,  iiion  couteau  coupe  le  bois  le  plus 


dur ,  Gayac ,  Ebène,  Suis ,  &  réfîfte  aux  os  fans 
fe  faire  d’entailles. 

Je  conçois  que  la  chaleu’  dilatant  les  pores 
de  l’acier,  corrige  la  fécherefle  de  la  trempe, 
fur-tout  la  dilatation  fe  faifant  par  l’intermède 
d’un  corps  gras.  C’eft ,  ce  me  femble ,  pour 
produire  un  pareil  effet  que  dans  l’opération 
de  tremper  un  forêt  on  le  plonge  dans  le  fuif 
auffitôt  qu’il  a  été  rougi  au  chalumeau ,  ce  qui 
l’empêche  de  fe  caffer  ou  de  s’égrener. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &:c. 

Un  de  vos  Abonnés* 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal» 

De  Bordeaux  le  31  Mai  178 y. 

L’Académie  des  Sciences ,  Meftieurs ,  pro- 
pofe  depuis  quatre  ans  la  théorie  des  Affti- 
rances  maritimes  pour  le  fujet  d’un  Prix. 
L’annonce  que  j’en  ai  lue  dans  votre  Journal , 
m’a  rappellé  une  efpèce  d’Affurancc  ,  dont  j’ai 
eu  l’intention  de  m’occuper  ,  il  y  a  déjà  plu- 
fieurs  années,  &  qui  ne  feroit  ni  moinsinté- 
reffante  pour  l’humanité,  ni  moins  digne  d’en¬ 
couragement. 

Le  contrat  d’Affurance  eft  une  convention 
par  laquelle  on  fe  charge  ,  moyennant  un  prix 
modique ,  du  rifque  de  tous  les  cas  fortuits 
auxquels  une  propriété  quelconque  peut  être 
expofée.Tout  accident  dont  la  probabilité  peut 
être  fourni  fe  au  calcul ,  ^  dont  le  dommage 
eft  fufcepîible  d’une  évaluation  en  argent, peut 
être  la  matière  de  ce  contrat.  Les  dangers  de 
la  mer  font  les  premiers  contre  lefquels  les 
hommes  ont  cherché  une  affurancc  ;  mais  fes 
périls  ne  font  pas  les  feuls  dont  ce  contrat 
puiffe  mettre  à  couvert. 

Le  Cultivateur  trouve  fa  ruine  fur  la  terre. 
Ce  font  les  grêles,  les  vents  ,  les  pluies,  les 
fécherefîes  ,  les  gelées  ,  qui  en  font  l’occafion; 
&  s’il  étoit  poffible  de  foumettre  au  calcul , 
les  ravages  dont  l’intempérie  des  faifons  me¬ 
nace  fes  récoltes,  on  pourroit  donner  encore 
une  théorie  exadle  de  cette  efpèce  d’Affurance. 

La  nouveauté  de  cette  idée  ne  doit  pas  faire 
un  préjugé  contre  elle,  L’Arithmétique  poli¬ 
tique  eft  elle-même  une  fcience  nouvelle.  De¬ 
puis  quelque  tems  elle  a  fait  plus  de  progrès 
en  Angleterre  qu’ailleurs ,  mais  il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  la  fociété  ait  tiré  d’elle  tous  les 
fecours  qu’elle  a  le  droit  d’en  attendre.  L’Affii- 
rançe  des  campagnes  eft  defonieffort ,  &  l’idce 


^ue  je  propofe  peut  être  Ju  nombre  de  celles 
qui  méritent  le  plus  d’être  approfondies.  Les 
AlTureurs  de  la  ville  ou  je  fuis  me  preifent  de 
la  mettre  au  jour. 

Cette  efpèce  d’Aflurance  feroit  fufceptible 
de  formalités  fimples  en  elles- mêmes  ,  &  luffi- 
fantes  cependant  pour  en  bannir  la  fraude. 
Ici  on  juge  ces  précautions  peu  néceffaires. 
On  fe  contente  de  demander  une  théorie  exaéle. 
On  n’y  appréhende  point  que  le  Cultivateur 
afîuré  de  fes  frais  néglige  une  culture  qui  doit 
lui  rendre  plus  que  fes  frais.  On  y  craint  en- 
eore  moins  que  l’Aflureur  &  l’Affuré  ne  foîent 
point  d’accord  fur  la  quotité  d’une  récolte  fans 
ceffe  expofée  aux  rayons  du  foleil  &  aux  yeux 
de  tout  un  canton.  S’il  fe  commettoit  des 
fraudes  ,  là  délation  préviendroit  la  recherche 
des  coupables.  On  eft  moins  tranquille  fur  les 
dangers  que  la  mauvaife  foi  peut  ajouter  aux 
Aflurances  maritimes  ;  &  cette  crainte  n’em¬ 
pêche  point  que  dans  les  ports  de  mer  ,  tous 
les  citoyens  accrédités  ne  foient  Affureurs. 

Quant  aux  moyens  d’établir  une  théorie 
pour  l’Aflurance  des  campagnes ,  je  fais  fans 
effort  l’aveu  de  mon  ignorance.  Peu  verfé  dans 
les  connoiffances  qui  tiènnent  à  l’Agriculture, 
je  ne  fuis  nullement  en  état  de  juger  s’il  eft 
poftibie  de  raffembler,  dans  un  certain  efpace 
de  tems ,  un  nombre  fuffifant  d’événemens  pour 
calculer  exaélement  leur  dégré  de  probabilité. 
Je  demanderois  donc  : 

Sî  l’on  peut  établir  pour  chaque  genre  de 
récolte  la  proportion  qui  règne  entre  le  nom¬ 
bre  des  années  ftériles  ,  mauvaifes  ,  médiocres  , 
bonnes  &  très  bonnes?  ^ 

Si  l’on  peut ,  d'après  les  événemens  d’un 
certain  nombre  d’années  ,  déterminer  pour 
chaque  faifon  &  j)Our  chaque  genre  de  ré¬ 
colte  ,  les  accidens  qui  font  à  redouter ,  ainfî 
que  la  probabilité  de  leur  rencontre  ? 

S’il  eft  poftibie  de  juger  ,  pour  chaque  ef¬ 
pèce  de  récolte  &  félon  les  divers  dégrés  de 
bonté  de  la  terre  ,  à  quel  point  une  année  doit 
erre  mauvaife  pour  que  le  Cultivateur  ne  re¬ 
tire  pas  de  fon  travail  le  loyer  &  les  frais  ? 

Si  l’on  peut  fixer  la  proportion  dans  la¬ 
quelle  le  prix  d’une  denrée  augmente  à  raifon 
de  ce  que  l’année  a  été  généralement  mau¬ 
vaife  ;  parce  qu’alors  le  renchériflement  de  la 
denrée  eft  lui  même  une  efpèce  d’affurance 
qui  difpenfe  de  toute  autre  ? 

Si  l’on  peur  déterminer  jufqu’â  quel  point 
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un  Culdvatefur ,  ei)  partageant  Tes  cultures , 
peut  trouver,  dans  le  fuccès  des 'unes,  une 
aflurance  contre  le  mauvais  fuccès  des  autres, 
Sc  par  ce  moyen  apprécier  les  circonftances 
ou  le  fecours  des  aflurances  empêcheroit  la 
ruine  du  Cultivateur. 

Enfin  quelle  eft  la  portion  dont  il  convien- 
droit  que  l’Aflureur  prit  les  rifques  à  fa  charge 
pour  laiffer  au  Cultivateur  un  intérêt  puifTaac 
aux  progrès  de  fa  culture  ? 

Ces  queftions  ont  toutes  des  folutions  poftî- 
bles.  Ainfî  il  fera  facile  d’établir  une  théorie 
exaéte  pour  cette  efpèce  d’Affurance.  Alors 
pour  en  introduire  l’ufage ,  ilfufiira  de  l’exem¬ 
ple  ,  que  les  Affureurs  maritimes  plus  fami- 
liarifés  avec  ce  contrat ,  font  difpofés  à  donner. 

Toute  prime  d’affurancc  contient ,  outre  le 
prix  des  rifques,  celui  encore  de  la  tranquillité 
que  l’Affureur  procure  a  l’Affuré.  Mais  à  me- 
fure  que  ces  Aflurances  feroient  des  progrès , 
on  verroit  leurs  primes  baifler  au  point  de 
n’être  ,^our  ainfî  dire ,  plus  que  le  pair  des 
rifques. 

Si  ce  contrat  eft  poflîble  ,  il  promet  des 
avantages  inappréciables.  L’habitant  delà  cam<* 
pagne  n’aura  plus  la  crainte  de  perdre  en  un 
jour  le  fruit  fouvent  de  bien  des  années  de  tra¬ 
vaux.  Le  Propriétaire  ,  malgré  la  pauvreté  de 
fes  Fermiers ,  fera  certain  du  payement  defès 
fermages.  L’Etat  le  fera  également  de  la  re¬ 
cette  des  impofîtions. 

Souffrez ,  Meftîeurs  ,  que  je  vous  établifTe 
juges  des  vues  que  j’expofe.  Si  elles  font  frivo¬ 
les  ,  enfeveliflez-les  dans  un  profond  oubli.’^ 
Si  vous  leur  foupçonnez  quelqu’utilité ,  il  fera 
de  votre  devoir  de  les  rendre  publiques  ,  com¬ 
me  il  l’étoit  du  mien  de  vous  les  adreffer. 
Alors  il  fe  trouvera  des  hommes  pour  aflîgner 
des  récompenfes  aux  meilleurs  Mémoires  qui 
feront  fournis  fur  la  théorie  de  cette  nouvelle 
efpèce  d’ Aflurance.  J’ai  l’honneur  d’être ,  &c^ 

Extrait  du  Regijire  des  Scellés  appofés  dans, 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

De  Véronique  Bicheret,  y Q  Ro quelle  ,■ 
Boulanger,  rue  Jacob. 

De  Dame  veuve  Gautet,  rue  des  Poulies.  ' 

De  Jean-Baptifte  Bonpain,  Maître  Serru¬ 
rier,  rue  des  Filles-Dieu. 

Du  S*^  Dominique-François-Roch  Alegre é 
Maître  &  Marchand  Tailleur  d’habits,  rue 
d’Avignon# 
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SPECTACLES. 

AcadémifRoyale  de  Musique. 
Demain  14,  Iphigénie  en'Tauride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  miïfiquc  de  M.  Piccini. 


ThéatreFrançois.  Aujourd’hui  1 3  , 
i*ORPHÉLiN  Anglois  ,  Drame  entrois  ades, 
«n  profe,  de  M.  le  Marquis  de  L...  >  &  Monfîeur 
BE  PouRCBAUGNAC  ,  Comédic  en  crois  adles , 
eu  profe  J  de  Molière. 

Demain  la  7^  reprèfent.  de  Rox&lane  & 
Muflapha,  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  74®  de  la  folle  Journée., 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  13 , 
Lucile  ,  Com.  en  un  aèle  ,  mêlée  d’ariettes , 
par  M.  Marmontel ,  raulîque  de  M.  Grétry  ,  & 
LE  Corsaire,  Com.  en  trois  ades  en  vers, 
mêlée  d’ariettes ,  par  M.  de  la  Chabeauûîcre  , 
mufique  de  M.  d’Aleyrac. 

Demain  les  deux  Jumeaux  de  Bergame ,  & 
la  repref.  êiA^nès  Bemau,  Drame  héroïque 
en  quatre  aèïcs ,  en  vers. 

Samedi  la  de  Vheureufe  Réconciliation , 

Comédie  en  un  aéte ,  mêlée  d’ariettes. 

% 

En  attendant  la  6*  repr.  êi  Alexis  &  Jufine  ; 
la  4®  de  Théodore  ;  la  3  o®  de  Richard  Cœur  de 
Lion  ,  &  la  Z  2®  la  Femme  jaloufe. 


Grands  Danseurs  du  Rot.  Aujourd.z^  , 
la  Danfe  de  corde  ;  differens  Exercices  par  les 
Sauteurs  ;  le  Capen ,  Pièce  en  deux  aftes  ;  les 
Rivaux  de  là  Laitière  ,  Ballet- pant.  3  le  foi-di- 
fant  Philofophe  ,  Com.  en  deux  aéïes  ;  la  Mine 
efl  trompeufe 3  Proverbe,  &  Vénus  Pèlerine  , 
l^antomime  dialoguéc  en  deux  aétes,  mêlée  de 
jmuiîquc  &  de  danfes. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  23, 
les  trois  Léaridres  ;  le  double  Dédit;  le  Porte¬ 
feuille  ,  ou  la  Fille  comme  il  y  en  a  peu  ^  ^  la 
petite  Ecole  des  Pères  y  Pièces  en  un  aéle,  en 
profe  j.avec  un  nouveau  Ballet-pantomime, 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  23  , 


Piête  en  deux  a^es ,  &  Bohlface  Pointu  â 
Paris  y  ou  les  bonnes  Gens  ,  avec  un  Divert. 

En  attendant  la  1’'®  xtptü  du  faux  Ami, 
Comédie  en  trois  aéles. 

P  AY  EMEMS  de  T  Hôtel -de  -  Ville  de  Paris 
d^hkr  :  6  derniers  mois  17S4. 

M.  Boutray  ,  Viagères,  i  ontines,  Peipet. . , ,  i 

M.  Cijchin  ,  Perpétasiies, . } 

M*  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  àe  France ,  Viagères ,  erpétuellss . J 

M.  Maupajj'ant,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères . . .  J 

MM.  Boutray  ,  Radix  ,  de  France  ,  ont  remis  au 
28  de  ce  mois ,  &  MM.  Cochin ,  Maupetit  &  Maupaf- 
Pant ,  au  30 ,  a  caufe  de  la  Fête  du  29. 

Bourfe  d'hier, 

Aél.  des  Ind.  de  1  ç  o  o  1,.  2  2  oo. 

Portion  de  i  600  liv . 

Idem  de  3 1 2  liv.  lo  f... 

Idem,  de  100  liv .  ^ 

Empr.  d’Oft.dc5  0ol..  4x8, 

Referiptions . 2  i  J.  pf,  p®; 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv .  753:^ 


202 

a* 


1788.. 

89..  174 1. 


1785..  nonfortie 
ibrtie 

86.. 

87..  191 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  liv.  le  Billet.  729, 

Lot.  d’Oél.  î-.Sj ,  à  400  liv.  le  Billet.  493  9^, 

Quit.  de  Fin.  i.  i.  i.  p|.  pc.  au  pair. 

Viager  ,  1782.  18.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap*,  à  i  o  pf.  i  f  i.  i  ^ .  1 5  p J.  b®, 
Eropr.  de  1 2  5  mill.  3  J.  4.  p|.  b®. 

Aû.N’^®®  Indes.  1063. 

Caiffe  d’Efeompte.  7750  1. 

Eaux  de  Paris.  3260.  75  1. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Hamb.  T  5)1  a 
Lond..2  8  ^ 

«  Q 


Cadix  14 1.  8  f.  O  ^ 

Gênes . 95  |. 

Livourne.  ^5) 


Madr.  1 4. 1.  13  f.  O  d. 

Lyon.  pt.  de  Pâques,  .  .  |.  Pi-  b'- 

Morts. 

Marie-Marguerite-Thérèfe  Vilquin ,  époufe  de  M, 
Claude-Chriftophe  Legrcs ,  Expert  Dentifte ,  rue  d« 
Sève,  Carrefour  de  la  Croix  Rouge. 

Marie  Camelain,  époufe  de  M.  Henri  Briandct ,, 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  Bretagne.  * 

.  Elizabeth-Sophie  Hotteterre  ,  fille  mineure  ,  rue 
Pot-de-Fer. 

M.  Jean-Baptille  Bonpain  j  Maître  Serrurier,  rue 
des  Fille*  Dieu. 


Plmprunettv  is  ^QJbLLAU  >  Impricacur  iêit,  j».  Mgr  1«  tthaett  &£  CONXi  «  rue  àu 
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Vendredi  24  JuiN  1785  ,  de  la  Lune  le  ip. 


&B  SoiBii.  fe  IcTC  à  3  Heures  57  minut.  &  fe  coucke  à  8  Heures  3  s^iiuut* 

La  Lumb  fe  lere  s  p  Heur.  43  mpi»  du  foir ,  &  Ce  coucHe  s  5  H.  3  1  m.  du  mac. 
litdpptrt  da  Timsvrai  au  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  1a  pendule  doitmar^.  o  k.  1  ta.  57  L 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  iz  a  o  p,  3  pouc.  &Iez3àop,  y]i|, 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu'au  24. 


1  Épo^ef  jour. 

Tlurmcmètrs. 

Baromètre. 

Veaî. 

État  du 

^  A  7  ksurcs  da  matin  . 

1 1  au  delTus  de  e 

18  pouc.  c  h*. 

N. 

Couvert. 

iA  midi . 

(  5  «a-deiïas  de  0 

28  J 

N. 

Clair. 

y  Heares  di  foir. 

i4jâa-dgirKS  èe  o 

z8  ^  ' 

N. 

Clair. 

i 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi^  du  premier  Juin 
17S/  ,  qui  réglé  R  époque  delà  jouijfance  des  Rentes  via¬ 
gères  provenant  des  Lots  échus  aux  acquéreurs  de  celles 
créées  par  Edit  de  Décembre  ij8]  ,  fur  le  retard  que 
mettront  lefdits  acquéreurs  et  s'en  faire  expédier  des 
Quittances  de  finance. 

Le  Roi  s’éîant  fait  repréfenter  l’Edit  de  Décembre 
1783  ,  portant  ouverture  d’un  emprunt  de  Cent  millions 
en  rentes  viagères ,  auxquelles  ont  été  acceffoirement 
attachées  en  faveur  des  acquéreurs  d’icelles  ,  & 
pour  être  Jliftribuées  entre  eux  par  la  voie  du  fort, 
Quinze  cents  mille  livres  de  rentes auffi  viagères;  pour 
la^  fubdivifion  defquelles  entre  lefdits  acquéreurs ,  à 
raifon  de  chaque  fomme  de  Mille  livres  de  fonds  ,  par 
eux  fournie  dans  l’emprunt,  il  leur  a  été  délivré  des 
Billets  portant  numéros,  depuis  Un  jufques  &  com¬ 
pris  Cuit  mille ,  qui  ont  fervi  à  entrer  dans  le  Tirage 
fait  au  mois  d’o£lobre  1784  ;  Sa  Majefté  a  Jugé  que 
l’article  Vil  dudit  Edit ,  qui  accorde  la  jouifiance  des 
arrérages  des  rentes ,  provenans  des  Lots ,  à  compter 
du  I'’  Janvier  1785  ,  n’ayant  pas  expliqué  de  quelle 
époque  elle  courroit  enfuite  pour  ceux  qui  auroient 
négligé  d’en  faire  expédier  les  quittances  de  finance 
avant  le  i'*  Juillet  1785,  il  devenoit  néceffatre  de 
faire  connoître  plus  exprefTément  fés  intentions  à  cet 
égard.  A  ^uoi  voulant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  du 
S‘  de  Galonné  ,  &c.  le  Roi  a  ordonné  que  les  jouifTances 
defdites  rentes  viagères  ,  provenant  des  Lots"  échus 
aux  acquéreurs  de  celles  créées  par  Edit  de  Décem¬ 
bre  17S3  ,  &  qui  auroient  négligé  de  faire  expédier  les 
quittances  de  finance  avant  le  Juillet  1785,  ne 
pourront  avoir  lieu  qu’à  compter  du  premier  jour  du 
quartier  dans  lequel  ils  remettront  au  Tréfor  Royal 
les  Billets  portant  des  lots ,  avec  les  noms  héceffaires 
pour  l’expédition  quiëtances  de  finance  qui  leur 


en  feront  délivrées  ,  &  fur  lefquelles  doivent  être^ 
fuivant  i’ufage ,  pafies  les  contrats  de  confiitution. 

Economie. 

Lettre  de  M.  de  Lormqis  à  M„. 

On  ne  peut  donner  trop  d’éloges  au  zèle 
■patriotique  de  M,  Qiiatreaiere  d’isjonval 
(aux  vues  d’utilité  qui  ont  guidé  fes  expé- 
1  riences  fur  les  bêtes  d  laine  &  fur  l’améliora- 
idon  des  prairies  ;  mais  ces  expériences  font- 
elles  affez  complettes  pour  pouvoir  ftacuer  fur 
leurs  réfultars? 

M.  Quatremere  dls/onval  a  fait  venir  en 
Décembre  1781  des  moutons  du  Berry.  Ce 
troupeau  a  été  établi  dans  un  clos  près  Paris, 
,  où  il  a  été  nourri  abondamment  avec  du  foin 
&  de  la  paille ,  couché  à  la  vérité  fans  toit , 
mais  renfermé  dans  un  petit  efpace  le  lono- 
d’un  mur ,  à  l’abri  des  vents  du  nord  &  nord- 
oueft  &  entouré  de  palilTades* 

^  En  1783  &  I  784  il  a  répété  la  même  expé- 
[rience  qui,  à  la  bien  apprécier,  ne  confîfie 
jqu’à  acheter  des  moutons  maigres  pour  les  en- 
I  grailîei  &  les  vendre  enfuire  ,  c’eft  ce  que  font 
|la  plupart  des  Fermiers  qui  n'ont  pas  un 
jiocal  propre  a  iarfe  des'élèves. 

I  II  auroit  fallu,  pour  donner  a  l’expérienê^e 
\  de  M.  d’fsjonval  toute  l’utilité  défirabie,  prendre 
I  un  tro^upeau  de  jeunes  moutons ,  le  garder  am 


7M 

moins  quatre  années.  Ce  Pliyftcien  aiiroit  vu' 
que  les  laines  des  troupeaux  cxpofés  au  Froid  , 
&  aux  intempéries  de  Taii-  font  dures  &  Feches  ' 
parce  que  les  pluies  &  les  frinnats  empêchent  i 
le  Fuint  de  monter  ,  &  dans  le  Fait  ,  celle  du  ' 


Note  des  RédaSteurs, 

Nous  avons  reçu  une  Lettre  de  M.  Dnplelîis 
Mallet  ,  Fermier  ,  datée  de  Rozay  en  Brie  du 
2^  Mai,  par  laquelle  ce  Cultivateur  combat 
également  radertion  de  M.  d’Isjonval  Fur  i’i- 
troupeaii  que  j  ai  vu  dans  le  clos  oe  J\I.  dis-  j ignorance  dont  il  aceufe  les  Cultivateurs  tou- 


jonvai  ,  qiFil  qualifie  de  üiperfine,  ne  m’a  pas 
paru  telle. 

Ce  n’efi:  pas  que  je  ne  fois  convaincu  que 


chant  les  avantages  qu’il  y  auroit  à  parquer  les 
prairies.  M.  Mallet  prétend  que  c’efi:  le  défaut 
d’engrais  luffiFant  pour  amender  les  terres  qui 


le  moyen  d’obtenir  des  lames  Fuperfines  eft  de  i  empêche  les  Fermiers  de  conduire  plus  Fouvent 
laifTer  les  troupeaux  à  l’air  5  mais  en  liberté  ,  |  les  troupeaux  dans  les  prés. 

M  É  I>  E  C  I  N  E. 


avec  des  abris  de  diflance  en  difiance  od  ces 
animaux  puiffent  s’aller  réfugier  quand  ii  leur 
plaît,  en  obfervant  de  nétoyer  tous  les  jours 
ces  abris ,  la  proprété  étant  elTentielie  à  toutes 
efpèces  d’animaux. 

A 

Quant  à  la  gale  opiniâtre  dont  M.  d’îsfonval 
annonce  que  Ton  troupeau  étoit  attaqué,  je 
fuppoFç  qu’il  a  été  induit  en  erreur  ;  tout  in¬ 
dique  que  ce  n’étoit  qu’une  maladie  de  peau 
caufée  par  la  misère  ,  puiFqu’elie  a  été  guérie 
par  des  Friélions  avec  de  Fhuile  &  du  tartre  ; 
au  lieu  aiie  fi  c’eut  été  une  gale  FarcineuFe  ou 

1  ^  O , 

psrovenant  d’un  vice  dans  le  fang ,  non-feule¬ 
ment  ce  panfement  ne  l’auroit  pas  guérie; 
mais  les  froids  &  intempéries,  en  interceptant 
la  tranrpiration  de  ces  animaux  ,  les  auroient 
fous  Fait  périr.  Quant  â  la  méthode  de  Faire 
parquer  les  troupeaux  dans  les  prairies ,  elle 
cfi  très  connue  ,  &  ii  n’y  a  pas  de  préjugés  à 
combattre  â  cet  égard  ,  comme  le  prétend  M. 
d’Isjonval. 

On  Fait  généralement  qu’il  n’y  a  point  d’en¬ 
grais  plus  parfait  que  celui  des  bêtes  â  laine  , 
même  fur  les  hauteurs  quand  Je  Foi  n’en  eft 

A 

pas  trop  fec.  Il  faut  Feulement  obferver  de  ne 
point  faire  parquer  les  prairies  &  les  pâtures 
dans  le  printems  ;  le  gofit  que  l’herbe  confer- 
veroit  empccheroit  les  autres  beftiaux  ,  les 
chevaux  &  même  les  brebis  d’en  manger.  Il 
ne  Faut  Faire  parquer  qu’en  automne  ,  parce 
que  les  pluies  ,  les  neiges  &  gelées  de  Thiver 
en  emportent  l’odeur. 

J’eFpère  que  ces  réflexions  ne  déplairont 
point  â  M.  d’îsjonval  ,  qui  reconnoîcra  fans 
doute  qu’animé  du  même  efprit  qui  a  diCé,  Tes 
obFervations  ,  je  ne  cherche  qu’à  donner  plus 
d’étendue  Sc  plus  d’utilité  â  Fes  expériences 
en  V  ajoutant  le  Fruit  des  miennes  &  deseon- 
noiffances  que  j’ai  acquifes  par  trente  années 
de  travaiL  j’ai  l’honneur  d’être  .  Scc, 


Remèdes  contre  la  morjure  des  chiens  &  autres 
bêtes  enragées ,  6*  contre  les  piqûres  des  fer* 
pens  &  des  vipères  ;  publiés  par  ordre  des 
Etats-Généraux  de  Béarn. 

1.  Contre  la  morfure  des  chiens  &  autres 
bêtes  enracjées. 

O 

Lavez,  avec  de  l’eau  delà  Reine  de 
Hongrie  ou  Sans-pareille ,  la  plaie  ,  égrati- 
gnure  ou  conUifion  faite  par  la  morfure  de  la 
bête  enragée  ;  trempez  un  petit  linge  dans  la 
même  eau;  approchez  -  le  d’une  chandelle 
allumée  ,  afin  que  le  feu  y  prenne  ;  comm 
niquez  -  le  de  Fuite  à  la  plaie ,  egratign’ 
ou  contufion  ;  réitérez  cette  opération  U.  . 
ou  quatre  fois. 

2*^.  Faites  enfui  te  un  emplâtre  avec  de  la 
bonne  Thériaque ,  une  bonne  pincée  de  pou¬ 
dre  de  Vipère  ,  autant  d’écailles  d’huîtres  cal¬ 
cinées  &  puivérifées  ;  mettez  cet  emplâtre  Fur 
la  plaie  ou  contufion  ;  ayez  foin  de  le  rafraî¬ 
chir  deux'joLirs  après;  laifTez-le  FuTla  plaie 
quatre  ou  cinq  jours  ,  obfervant  de  ne  pas 
mouiller  ladite  plaie  pendant  que  l’empiatre 
y  Fera  appliqué. 

2, "*  Après  l’application  de  l’emplâtre  ci- 
defTus  ,  la  perfonne  mordue  par  une  bète  ea- 

I  ragée  ,  prendra  de  Fuite  une  prife  de  Théria¬ 
que  ,  de  la  grofTeur  d’une  groffe  fève ,  délayée 
dans  du  vin  blanc  ou  rouge  ,  avec  une  bonne 
pincée  de  poudre  de  vipère  ,  autant  d’écaiiles 
d’huîtres  calcinées  &  puivérifées;  elle  réité¬ 
rera  ce  remède  pendant  trois  ou  quatre  jours 
confécutlFs  ,  obfervant  qu’on  doit  prendre  ce 
remède  â  jeun ,  &  qu’on  ne  doit  rien  nTano;er 
ni  boire  pendant  deux  heures  après  l’avoir 
pris.  On  diminuera  la  dofe  pour  les  eof  os. 

II.  Contre  la  piqûre  des  ferpens  de  dés 
vipères. 

1  En  attendant  que  le  remède  pulfTe.êt^'e 


appliqué,  faîtes,  s’il  eft  polîibie ,  une  liga¬ 
ture  aii-defrus  de  la  piqûre ,  afin  d’empê¬ 
cher  que  l’eiiHure  ne  faite  des  progrès. 

Faites  avec  un  canif  ou  avec  la  pointe 
d’un  raioir,  ou  avec  tel  autre  inlliument  tran¬ 
chant  ,  une  petite  incifion  fur  la  piqûre  ^  il  en 
fort  ira  de  l’eau.  Brûlez  enfuite  cette  piqûre 
trois  ou  quatre  fois ,  de  la  même  manière  ex¬ 
pliquée  dans  la  recette  précédente,  article  I. 

Appliquez  fur  la  piqûre  le  même  em¬ 
plâtre  indiqué  dans  la  recette  précédente  , 
Pcrticle  II ,  avec  cette  différence  ,  qu’il  faudra 
le  rafraîchir  avec  de  la  thériaque  &  avec  les 
mêmes  poudres,  deux  ou  trois  fois  par  jour  , 
attendu  la  grande  chaleur  qui  fera  occafionnée 
par  ladite  piqûre. 

4'^.  Après  les  opérations  ci-delTiis  faites , 
avalez  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  &  pendant 
trois  ou  quatre  jours  confécutifs  ,  le  même 
remède  indiqué  dans  la  recette  précédente  , 
article  III,  obfervant  toujours  qu’on  ne  doit 
rien  manger  ni  boire  que  deux  heures  après 
avoir  pris  ce  remède. 

Mutations. 

Sc€aU'du  22.  Juin  iyS$. 

M.  Claude- Adrien-Benoît  Gauth'er  a  été 
pourvu  de  BOifice  de  Confeiller  du  Roi ,  Au¬ 
diteur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
au  lieu  de  M.  Balthazard  Gauthier  père. 

M.  Etienne-Jean  Ancells  a  été  pourvu  de 
rOfîice  de  Banquier  Expéditionnaire  en  Cour 
de  Rome  &  de  la  Légation,  au  lieu  de  M. 
jean-Eaptifie  Stocard, 

M.  Louis -Mau ri  ce  de  Thomajjln^  Marquis  de 
Pîenvllle  ^  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Grand] 
Bailly  d’Epée  de  la  ville  &  Bailliage  de  Vitry- 1 
le-François.  | 

M.  Charles- Jean-Baptifte  Michaux  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi,  Con¬ 
troleur  Général  ancien  tricnnad  de  la  35* 
partie  des  rentes  afiienées  fur  i’Hôîel-de- 


M,  Antoine  Morand  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Confeiller  Procureur  du  Roi  au  Bureau  de>s 
Finances  de  Lyon ,  au  lieu  de  M.  Jean-Pierre , 
François  Catalan^ 

M.  Charles-Jean  Marie  Alquier  zéié  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  Procureur  du  Roi  au 
Bureau  des  Finances  &  Chambre  du  Domaine 
de  la  Généralité  de  la  Rochelle ,  au  lieu  de  M. 
Pierre-Jacques-Jofeph  Mullon  Sieur  Daitré. 

M.  Bernard-Jofeph-Guillaume  de  Broé  acte 
pourvu  des  Offices  de  Confeiller  du  Roi 
Payeur  ancien  triennal  &  alternatif  quatrien- 
nal  de  la  3  6'^  partie  des  Rentes  de  l’Hôtel-de- 
Vilie  de  Paris,  créés  héréditaires  par  Edit  de 
Septembre  1784, 

M.  Antoine  PicaA  Dcf'rarrfl  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi ,  Subititut  du 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris,  au  lieu  de  M.  Jean -Charles- Robert 
!  Briere  de  Surgy. 

M.  Jofeph-Louls-Pîyacinthe  le.  Muitre  de 
Ferriercs  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller 
SécrétaireduRoijMaifon-CouronnedeFrance 
&  de  fes  Finances ,  au  lieu  de  M.  Pierre- 
Etienne-Louîs  Harrouard  de  la  Jarne. 

M.  Pierre-Jean-Eaptifie  Gautier  Sieur  de 
Ste  Foy  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller 
j  Secrétaire  du  Roi,  Maifon-CouronnedeFrance 
i  en  la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  de 
Parlement  à  Befançon ,  an  lieu  de  M.  Pierre 
Gauher. 

La  fuite  demain. 
Sceau. 


Le  Sceau  prochain  efl  indiqué  au  Mexcredi 
6  Juillet,  &  fe  tiendra  à  Paris. 

T  AELE  A  U  des  Séparations  afîc/iées  aux  Confits, 

Du  22  Juin.  Chriffine  Wagner,  femme  de 
Jacques -Paul  Wencelius  ^  ancien  Banquier, 
Bourseois  de  Paris  ,  rue  Theveno:. 

Dudit  jQur.  Marie  Emilie  Frere  ,  mineure, 


Ville  de  Paris,  du  nombre  des  7.0  pareils  créés  j;  femme  de  Jean-Antoine  le  Loup  3  Boucher 
héréditaires  par  Edit  de  Septembre  1784. 

M.  Jean-Edme  Laghe^^  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  d’Huiffier  Audiencier  en  la  Cour  du  Par- 


rue  de  la  vieille  Lanterne, 

F  G  U  R  R  A  G  E  s. 


Des  20 ,21  &  22  Juin.  — Port  de  la  Grève.  Avoine , 
le  feptier,  prem.  quai. ,  28.  29.  3a  1.  Inf.  22.  24.  25. 
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ii-v. 


îement  de  Paris ,  aulieu  de  M. Claude  Genevoix. 

M.  Antoine-Pierre  du  Tremblay  de  Rubelles\ 
a  été  pourvu  de  l’Oifice  de  Confeiller  du  Roi,  I 
Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  ' 

'  -n  •  1*  J  Tiff  T  D  .-n.  J  U  95.  90  iiv.  iiir.  yu.  yz  iiv.  1/ uuuii-,  L  wiii, 

a  Pans,  au  lieu  de  M.  jean-baptifte-Claude  û  96.98  liv.  ïnf.92.94L  Du  i S  dudit , Foin , prem, 
Mcnin,  |1  quai.  94.  96  liv,  Inf,  90,  92  liv. 


Du  î6  Juin.  — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai, 
95.  98  liv.  inf.  90.  92  liv.  Du  17  dudit,  Foin,  prem. 


•ji6 

Du  II  Juin.  Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem,  quai, 
90.  95.  98  liv.  Inf.  60.  62.  65  liv.  Paille,  38.  39.  41, 

44  liv. 

Du  21  Juin.  — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu. 
90 liv.  Inf.  88.  87  liv.  Paille,  32.  33.  34  liv. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  24,  Iphigénie  en  Tauride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  niufique  de  M.  Piccini. 


P AYÉME^i  de  V Hôtel-  de  •  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84, 


ïuelh 


J 

J 

J 

J 

J 

J 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  24,  , 
la  7®  reprér.  de  Roxelane  et  Mustapha  ,  i 
Tragédie  nouv.,  &  les  Plaideurs,  Comé¬ 
die  en  trois  aÉtes ,  de  Racine. 

Demain  Rodopme  y  &  les  Folles  arnoureufes' 
Dimanche  Amphytrion ,  &  les  trois  Confines 
En  attendant  la  74®  repréf.de/^z  folle  Journée 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  24 , 

LES  DEUX  Jumeaux  de  Bergame  ,  Comédie 
en  uri  aéte,  par  M.  de  Florian,  &  la  2®  repréf. 
d’Agnès  Bernau  ,  Drame  héroïque  ,  en  qua¬ 
tre  aéles  ,  en  vers. 

Demain  les  deux  Oncles  ;  la  1*^®  repréf.  de 
Vheureufe  Réconciliation  ,  Comédie  nouvelle  en 
un  aéle ,  mêlée  d’ariettes ,  &  la  Veillée  Villa- 
geoife. 

En  attendant  la  4®  repréf.  de  Théodore 
6®  à' Alexis  &  Jujline  ,  le  la  30®  de  Richard, 

Boulevards. 

Grands  D  ANSEURS  DU  Rci.  Aujourd.  24, 
la  Danfe  de  Cordej  dilférens  Exercices  par  les 
Sauteurs  j  Pierrot  Roi~de  Cocapie  y  Pantom.  à  j 
inach.  en  trois  aétes ,  avec  un  Diverciiïement;  | 
les  deux  Pupilles  ;  le  Mort  vivant  ;  Magdelon  {[  Hamb,  1 90 
F  ri  quel  y  Pièce  en  deux  aéles ,  &  la  Mine  ^  !  j  Lond..  2  8 


M.  DefchapeU&s  y  Perpétuelles ,  yiagères. , 

M.  de  Courmont,  Viagères,  Perpétuelles.. 

M.  Alijfant  y  Viagères,  Tont.. 

M.  Nau ,  Tontines ,  Viagères ,  Pc 

ivl.  de  S.  Janvier,  Viagères..  . 

M.  Bofeheron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. 

M.  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Perpétuelles,  Viagères.. . J 

M.  Formé,  Perpétuelles  de  Tancien  Clergé ,  toutes 
Lettres. 

M.  Pincemaille ,  Idem. 

Bourfe  d'hier. 

Aâ:. des Ind.de 25 00I..2 200,  2210. 

I  Portion  de  lônoliv,..,. 

Idem  de  3 12  Mv.  10  I,.. 

Idem  de  1 00  liv......... 

Emp.  d’Oél.  de  5  00  1., 

Refcripîions.. ............. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  755. 


l|.  I.2.p|.p‘^. 


17S8.. 

89..  I VI  a* 


1785..  tion  fortie 
fortie 

86..  202  203, 

87.. . 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  liv.  le  Billet, 

Lot.  d’Ofl.  1783 ,  à  400  liv,  le  Billet.  493,  93  |. 
Quit.  de  Fin.  au  pair.i.  p|.  p«. 
Viager  ,  1782.  18.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  i  o  p|. 

Empr.  de  1  2^  mill.  4.  3  -g.  pf.  b®. 

Aél.  N^^*"**  Indes.  1062.  63.61.  62.  61. 
Eaux  de  Paris.  3280  1. 


Cours  des  Changes  d'hier. 


Arnft..5  3  J. 


tronipeufe  y  Proverbe. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  24,' 
la  Belle- Mere  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  les  j 
Malheurs  de  l  Amour  y  h  le  Lever  des  Mar¬ 
chandes  de  Modes  y  Pantomime  en  un  aéle. 


Cadix.  14  1.  10  f.  0  da 

Gênes . 

Livourne.  5>  9  2. 


Madr-  14  1.  14  f.  o  d. 
Lyon.  pCde  Pâques 


i-  Pô- 


b®. 


Mort  s. 

Marie-Françoife  Marckenoir ,  fille  majeuie ,  Lib. ,, 
quai  des  Auguftins. 

Variétés,  au  Palais  Royal.  Aiiiomd.î4,  !  Mane-Anne-EliiafceA  Marchand  ,  veuve  de  M. 
,  „  ’  ,  _  ^  i  Pierre  ,  ancien  M'’  ivieroer,  rue  de  la  .f cron- 

Ic  nouveau  Parvenu  ;  les  Femmes  a  vapeurs  ;  La  j|  nerie. 

Répétition  interrompue  y  le  la  Suite  des  bonnes  M.  Pierre  M'^  TapiiTier  ,  Cloître  St. Merry. 

Gens  y  zv&c  un  Divertiifemen:,  il. 

En  attendant  la  repref  faux  Ami  y 
Comédie  en  trois  aftes  ,  en  vei 


il  à  Belleville.. 
ï  M.  Pierre  Tcii/m ,  ancien  Officier  metteur  à  port  „ 
■  rue  de  la  Bucherie. 


De  rimpriroerie  de  Qüillau,  i. 


te  o.  A.  S.MgriePrinceuE  CoNTi,  rue  duFouarre  ,  N®.  3. 
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Samedi  2.f  Juin  1785  ,  de  la  Lune  U  20. 


lus  So  LSîi.  fe  lcT€  k  3  heures  57  minut.  &  fc  couche  k  8  heures  3  mîsac. 

La  Lun  s  fe  lere  â  10  heur.  6  miîi.  àn  foir  ^  Scie  couche  ï  ^  h.  5  3  œ.  mat. 
kapp9ndu  Temsvrai  au  Tems  moyen»  Au  midi  du  Soleil,  U  pendule  doicm£rq[.  o  h.  2^  ».  i  o  t, 
Hauteur  de  la  Rïvicre»  Le  23  à  o  p.  ^  pouc.  le  ^4  à  o  p.  ç  p. 

Reverbercs,  Allumés  a  9  heur,  o  min. ,  éteints  a.  1 1  heu.  30  min. 


«  s. 

O  2^  . 
ü  t>a  aj 

e:  0-"= 

:s 

Osî? 

s 


JA  7  heures  du  marin 

ÎA  œidi . 

i  A  5  hemes  foir. 


Th  erra  oru  erre. 

Bxtomèrre.  |  Veut. 

13  au  delTus  de  c 

I  5  de  e 

ÊK-dcfik.i  ie  0 

■:  B  5  |N. 

1 8  4  I'n. 

4  ïiN- 

Académie. 

X-j  E  î6  de  ce  mois,  l’Académie  Françoife 
tint  une  aiïcmbiée  publique  pour  la  réception 
de  M.  TAbbé  Morellet ,  élu  en  la  place  de  M. 
l’Abbé  Mlillot. 

Le  nouvel  Académicien  a  pris  pour  prin¬ 
cipal  fujet  de  fon  Difeours  V Hifloïre  Littéraire 
de  fon  préJéceflcur.  Il  a  très  bien  fait  fentir 
le  mérite  de  fes  Ouvrages  ,  fur  tout  de  Tes 
Abrégés  H'ijloriqiies  ^  où  l’on  trouve  en  effet  par¬ 
tout  un  goût  lain  &  un  excellent  efprit.  A 
cette  occafîon  ,  il  a  fait  une  diùinftion  très  ju- 
dicieufe  entre  les  Abrégés  &  les  Élémcns ,  ré- 
fervant  ce  dernier  mot  pour  les  Sciences,  tan¬ 
dis  que  le  premier  convient  plus  particulière - 
ment  a  THifioire.  Il  a  remarqué  que  le  tems 
réduiroit  également  à  des  Abrégés  nos  Hif- 
toires  immeufes  ;  &  il  a  comparé  oette  infinité 
■de  Livres  qui compofent  nos  Bibliothèques,  â 
la  nombreufe  armée  de  ce  Roi  de  Perfé  ,  qui 
•répandit  des  larmes  en  penfant  que  dans  peu 
de  tems  tant  de  milliers  d’hommes  ivexiilc- 
jroient  plus.  Ce  Difeours,  plutôt  philofophique 
qu’oratoire,  eft  plein  de  réflexions  ingénieu- 
fes  &  juftes  ,  &  de  morceaux  écrits  avec  élé¬ 
gance  &  pureté.  On  a  fort  applaudi  fiirtout 
la  manière  piquante  dont  M.  l’Abbé  Morellet 
a  peint  la  taciturnité  de  M.  F  Abbé  Millot, 


jj  , 

!|M.  d’Alembert  diioit  de  ce  dernier,  que  de 
j  tous  les  hommes  qu’il  avoit  connus  ,  c’étoit 
j'^  celui  qui  avoit  le  moins  de  préventions  Sc  de 
\  prétentions. 

i|  M.  le  Marquis  de  Chaflellux  a  répondu  au 
Difeours  de  M.  V Khhé  Morellet ^  par  une  Ana- 
iyfe  affez  étendue  de  tous  les  Ouvrages  par 
lefquels  ce  dernier  s’eft  fait  connoître  5  &  l’en- 
vifageant-fiirtoiitfous  le  rapport  de  fes  travaux 
I  économiques,  il  a  puifé  la  matière  de  fes  Elo- 
jges  dans  les  vues  de  bien  public  ,  qui  ont  di- 
jrigé  la  plume  de  cet  Auteur  &  fait  le  fujet  de 
|fes  Ouvrages.  Nous  ferons  connoître  plus  en 
détail  le  Difeours  du  Récipiendaire  ,  &  la 
ijRéponfe  du  Direéleur,  iorfqu’ils  feront  im- 
I  primés. 

Ij  M.  Marmontel  a  lu  enfuite  un  morceau 
I plein  de  philo fophie  &  de  goût,  fur  V auto¬ 
rité  qu'on  doit  accorder  à  Viifage  au  fujet  de  la 
i  Langue.  Cette  leélure  a  obtenu  les  plus  vifs 
■  applaudiffemens,  Sc  les  méritoit ,  tant  par  les 
réflexions  neuves  dont  elle  brilloit ,  que  par 
l’élégance  avec  laquelle  des  remarques  plus 
connues  étoient  préfentées.  Cet  Ouvrage  a 
pour  but  général  d’étendre  le  domaine  de  la 
Langue  ,.  &  de  la  délivrer  des  entraves  que 
jjlui  donnent  les  efprits  timides,  par  un  affer- 
Iviffement  trop  fcrupuleux  à  l’ufage.  lia  priii- 
5  cipakment  fait  fentir ,  que  la  Langue  Fraa  ^ 
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çoife  ne  pourroît  Jamais  devenu*  une  Langue 
univerfeiie,  tant  qu^on  ne  la  plieroit  pas,  par 
d’heureux  larcins  ou  d’utiles  hardieffes  ,  à 
rendre  les  idées ,  à  peindre  les  mœurs ,  les 
ufages  des  autres  nations ,  &  que  cette  pau¬ 
vreté  timide  à  laqüeùe  on  ia  condamnoit,  ren- 
droit  toujours  aufïi  i  npartaites  que  difficiles 
nos  Traduaions  des  Ouvrîmes  étrangers.  Il  a 
comparé  l’habitude  où  nous  fouîmes  de  re¬ 
trancher  de  notre  Langue  les  expreffions  qui 
nous  dépiaifeiit ,  les  tours  qui  nous  femblent 
impropres  ,  fans  réparer  nos  pertes  par  d’au¬ 
tres  to  rs  ,  d’autres  expreffions  ,  à  l’opération 
d’un  Jardinier  coupant  les  branches  mortes  ou 
mal  dirigées  d’un  arbre  qui,  ne  pouvant  en  re- 
poufTer  de  nouvelles,  n’aur  ût  bientôt  plus 
qu’un  tronc  fiérile  &  fans  vie.  Il  a  vengé  ,  a 
quelques  égards  ,  la  Langue  du  p'cupie  du  ca- 
raélére  de  baffeffe  qu’on  lui  attribue  ôc  du  mé¬ 
pris  qu’on  a  pour  elle;  il  a  montré,  qu’en 
mille  cas  on  étoit  forcé  de  parler  comme  lui  , 
fous  peine  de  parler  plus  mal  que  lui,  &  il 
en  a  pris  des  exemples  dans  les  plus  beaux 
morceaux  de  Racine  même. 

La  Séance  a  été  terminée  par  la  leélure  qu’a 
fait  M.  le  M/erre ,  du  4*^  Aéle  de  fa  Tragédie 
de  Burnevelt,  Il  reprélente  dans  cet  A€cq  Bar- 
neveh  en  prifon,  réfifiant  à  toutes  les  inftances 
qui  lui  font  faites,  &  refufant  les  moyens 
qu’on  lui  offre  pour  changer  fon  fort.  Son  fils 
meme  vient  lui  offrir  fon  épée  pour  prévenir 
le  fupplice  qui  l’attend.  Barnevelt  dédaigne  ce 
m^yen  de  fe  dérober  à  la  mort  ignominieufe 
qu’on  lui  prépare  :  Caton  fe  la  donna  ^  lui  dit 
fon  fils:  Socr .te  l'attendit,  répond  Barnevelt^ 
C’efi  par  ce  vers  frappant  que  finit  cet  A<Te  , 
où  l’on  a  remarqué  plufieurs  autres  vers  fail- 
îajîs  &  pleins  d’énergie. 

Livres  divers. 

EiuLiOinÈQ^iJE  Univerf,  des  Dames.  Romans. 
Tome,  il,  '.y  iivraifon.  A  Paris,,  rue  d’Anjou  ,  la 
porte  cocli  rre  à  gauche  en  entran",  par  la  rue  Dauphine. 

'  Il  paro  t  tous  tes  mois  deux  vo’umes  de  cet  Ouvrage, 
La  foufcnption  pour  l’annce  coinpofecde  24  volumes 
reliés  en  veau  écaille ,  dorés  fur  tranches.,  efl  deyxliv. 
pour  Pans,,  &  de  61  liv.  4  f  brochés^ frîmes  de  port , 
pour  la  Province.  On  petit  ne  foufenre  que  pour  la 
demi-année. 

Rip<.rt  -tx  U  iive'jcf  &  raifonné  de  J urij prudence , 

Le  •S''  Vijje,  Libraire  ,  rue  de  la  Harpe près  de  la 
rue  Serpente,. vient  de  mettre  en  vente  le  Tome  XII 
iE-4''  de  cét  ♦)uvrage.  Les  cinq  derniers  Volumes  qui 
refient  à  publier ,  &  qu’on  doit  délivrer  g~atis  aux  per-  ■' 
formes  qui  auront  (oufait  avant  cette  publication  ,  1 
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paraîtront  enfemble  au  mois  d’Août  ou  de  Septembre 
prochains  à  cette  époque  la  foufcription  fera  irrévo¬ 
cablement  fermee.  On  fait  qu’elle  ell  de  la  fo  ..me  de 
i6o  liv.  difiribuées  en  treize  payemens ,  dont  le  pre¬ 
mier  ,  de  24  liv. ,  fe  fait  en  foufcrivant ,  &  les  douze 
autres  de  12  liv.  l’un,  en  retirant  chacun  des  douze 
premiers  Volumes.  Quand  les  cinq  derniers  Volumes 
paroîtront ,  on  fixera  le  quatorzième  payement  qu’au¬ 
ront  a  faire  pour  ces  cinq  Volumes ,  les  perfonnes  qui 
n’auront  pas  foufent  précédemment.  On  peut  voir  à 
cet  égard  les  détails  que  renferme  le  Profpethrsqui  fe 
difiritme^raf/i". 


Recherches  fur  la  nature  &  les  effets  du  hléph  'it’fmt 
d'aifance  ,  par  M.  Malié ,  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  Paris ,  de  la  .  ociété  Royale  de  Médecine, 
imprimées  par  ordre  du  Gouvernement.  A  Pans ,  de 
l’imprimene  de  ;  h.  D.  PUrres,  Imprimeur  ordinaire 
du  i\oi ,  de  ia  Police ,  Occ. 

Rapport  des  C  mm  Jfaires  de  la  Société  Royale  de 
MedeC' ne  J’ur  U  Mil  r.  ou  Elephantiani ,  imprimé 

par  ordre  du  Roi.  A  Pans ,  de  l’imprimerie  Royale. 

Arts. 

Les  glaces,  les  cryfitiux  de  Venîfe  ont  Joui 
pendant  long-  temps  de  la  plus  grande  réputa¬ 
tion  en  Europe.  Alais  l’indufirie  d’une  natioit 
étant  une  elpece  de  domaine  qui  finit  par  ap¬ 
partenir  à  toutes  celles  qui  cherchent  a  s’e® 
lailir  ,  cet  art ,  poffédé  par  les  Véni-ciens ,  s’eft 
inlenhblemenc  répandu  chez  leurs  voiflns  O» 
lait  combien  les  glaces  de  France  ont  acquis 
de  lupériorité  fur  celles  de  Venile.  Il  n’en  a 
point  été  ainfî  de  l’arc  de  faire  &  de  tailler  le 
cryllai.  Les  Anglois  paroifloient  s’en  être  ex- 
ciufivement  emparés^  mais  auj<^urd’huî  nous  le 
poiledons  .M.  Lambert,  Chimifle  recomman¬ 
dable  par  fes  lumières  &  par  fon  zèle,  s’eff 
occupe  de  cet  objet  Feu  M.  Macquer  a  été 
nommé  par  le  Gouvernement  pour  fuivre  les 
premiers  elfais.  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  les  a 
tdvorifés,  en  accordant  à  M.  Lambert,  qui  lui 
ecoit  attaché ,  1 1  tabiiff. meiit  dont  il  jouit  dans 
le  Parc  de  St.  Cloud.  Al  Boyer  s  eft  depuis 
afïbcié  à  fes  travaux  Aujourd’hui  Sa  Alajeftc 
la  îlei  ne  honore  de  la  prorcélion  cette  Alanu— 
facture  ,  comme  intéreffant  d’une  manière  ef- 
fenricile  le  Commerce  &  les  Arts^. 

AiM.  Lambert  &  Boyer  ie  font  harés  len¬ 
tement ,  &  c’eff  le  vrai  moyen  d’affurer  le 
fuccès  des  chofes  ,  &  fuxtouc  de  celles  qui 
dépendent  de  l’expérience.  Voyant  qu’ils 
n^étoient  point  cn'fcore  au  degré  de  perfcéiion 
d'efirable  ,  ils  fe  font  attachés  à  coiinoîtr  e  la 
conflru(Tion  des  fours  anglois  ,  &'  fur  tout 
l’emploi  du  charbon  de  terre ,  dont  le  feu^eR 


plus  économique  &  înfînîment  plus  a£ljf. 
Ceci  nous  rappelle  le  mot  d’un  Fondeur  an~ 
giois ,  qui  ,  voyant  emp  oyer  le  charbon  de 
bois  dans  une  de  nos  £:>rges  ,  dit  allez  plai- 
famment  qu'il  n’étoit  pas  étonné  li  notre  1er 
ctoit  fî  inférieur  à  celui  d’Anglerre  ,  que  nous 
ne  le  chauffions  qu’au  bain  -marie  ;  &  ce  mot  eft 
applicable  à  notre  chaux,  à  notre  plâtre  ,  â  nos 
briques  ,  &c. 

Une  chofe  qui  préfenta  plus  de  difficultés 
que  la  connoifîance  des  fours ,  ce  fut  de  fe 
procurer  des  Ouvriers  anglois  j  la  manière  de 
travailler  ces  matières  étant  abfolument  nou¬ 
velle  pour  les  fouffleurs  &:  les  tailleurs  françois. 

Tous  les  obfiacies  vaincus ,  rétablifTement 
a  pris  de  la  conliftance  j  &  ce  qui  a  le  plus 
contribué  à  lui  en  donner,  a  été  la  beauté  de 
la  matière  &  des  pièces.  En  effet,  on  exécute 
dans  ce  moment  ci  ,  à  la  Manufaélure  de  St. 
Cioud  ,  des  morceaux  auffi  précieux  qu’aucun 
de  ceux  qui  nous  viennent  d’Angleterre  aînfî 
que  tous  les  modèles  qu’on  délire  fe  procurer. 
Nous  n’envierons  donc  plus  aux  Anglois  leurs 
cryftaux  fi  beaux  ,  trais  (i  chers.  MM.  Lambert 
&  Boyer  ,  après  avoir  obtenu  la  perfeélion  du 
cryfial ,  fe  font  livrés  â  la  recherche  du  flint- 
glalT,  matière  qui  a  été  longtems  un  lecret 
en  Angrleterre ,  &  dont  le  Gouvernement  â  fa- 
vorifé  la  recherche  en  France, 

Le  Hint-gldff  efi  le  cryfial  qui  fertaformer 
|es  infiruinens  d’optique.  La  plus  grande  tranî- 
parence  poflible  ,  point  de  filets  ,  telles  font 
les  qualités  qui  le  diftingueni  ;  mais  ces'  qua¬ 
lités  paroiffent  dépendre  moins  de  la  compo- 
fifion  du  cryfial  que  du  hazard  de  la  fonte. 
MM.  Lambert  &  Boyer  ne  paroilfent  pas  él  i- 
gnés  d’obtenir  ce  produit  i  terefiant  de  l’art 
de  la  Ver'-erie  ;  nou^nous  emprefierons  d’an¬ 
noncer  leur  fuccès  d.ans  ce  nouveau  genre. 

Les  Savans  ,  les  Artifies  ,  les  Amateurs  font 
admis  â  Livre  les  travaux  qui  s’exécutent  dans 
cette  Manufaéfure  5  ils  y  verront  le  cryfial  Le 

Îfii'S  beau  prendre  les  plus  belles  formes  fous 
a  main  du  fouffleur  &  du  tailleur. 

Tl  y  a  un  magafin  de  morceaux  achevés  ;  on 
y  tro'ive  luftres  ,  g  randolles ,  jat  es  ,  ,  ots  , 
verres  de  cryfial,  enfin  tous  les  objets  dans  ce 
genre  ,  fok  éGônqmiqu-es  ,  foie  de  luxe,  &  â 
beaucoup  nreilleur  m.irché  que  les  cryfiaux 
d’Angleterre»  Cette  Manufaclure  a  ,  pour  la 
commodité  du  Public,  un  magafin  â  Paris,  au 
Fakis  Royal ,  n®,  yo» 


G  R  A  V  ü  R  E, 

3*  Cahier  des  Vues  intérejpintes  de  Rome  I 
utiles  aux  jeunes  Militaires  qui  deilinent  â  la 
plume.  A  Paris,  chez  la  yt\s,yQ''la  Gardette ^ 
au  Palais  Royal  ;  les  frères  Savîgny ,  auffi  au 
Palais  Royal ,  paflage  de  Richelieu ,  &  â  Ver^ 
failles,  chez  Blai^i^ou 

Economie, 

Extrait  d’une  Lettre  de  Madame  ta  Comtejfe  J*,..; 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Du  Fond  des  Nègres,,  partie  de  l’ouefi,  îfle  Salnî» 
Eoinuigue,  lo  Février  1785. 

Messieurs, 

Nos  meilleurs  Auteurs  paroiffent  confondre 
le  Gombo  &  le  Giromont ,  deux  fruits  de  nos 
liles  abfolument  diiférens,  &  dont  le  dernier 
fur  tout  mériteroit  bien  les  honneurs  de  la 
tranfplantation  ,  ^ue  vous  accordez  â  tant  de 
plantes  exotiques ,  qui  ne  fervent  qu’à  i’em- 
bellifîement  de  vos  jardins.  Si  la  culture  du 
blé  écoit  moins  exclufive ,  fi  on  étendoit  plus 
généralement  en  France  celle  des  racines  que 
la  nature  a  mulLipliées  pour  la  nourriture 
de  l’homme  &  des  animaux  ,  le  mot  difette  Sc 
fes  malheurs  feroient  inconnus. 

Le  Gombo,  cuit  avec  des  viandes,  des 
graiffes  ,  du  poifion ,  du  beurre  ,  ou  tout  fîm* 
plement  avec  l’eau  &  le  fel,  efi  le  régal  par 
excellence  des  naturels  de  nos  Ifies  &  même 
des  blancs.  Ainfi  cuit  ,  il  prend  le  nom  de 
K  alulou  ,  &,faït  bafe  de  prefque  toutes  les 
fauces.  Les  convalefcens  fe  font  faire  un  Kar- 
lalou  à  i’infçu  du  médecin.  Les  dames  font 
porter  un  Kalalou  au  milieu  d’un  bois  ,  &  l’y 
mangent  au  retour  de  la  promenade.  Enfin , 
on  le  fert  fur  la  table  du  riche  Sc  du  pauvre. 
De  quelle  reffource  ne  feroit  pas  pour  le? 
malheureux  habitans  des  campagnes  ,  cette 
plante  y  qui  furement  reuffiroit  en  Europe  ;  da 
refie  ,  elle  a  beaucoup  de  propriétés  médici¬ 
nales,  de  celles  qui  appartiennent  aux  muci- 
îagineux. 

Le  Ciromont,  qui  reiTemble  au  Melon, 
efi  très  nourrlffant  &  fort  agréable  au  goiito 
On  le  fait  griller  en,  y  ajoutant  un  grain  de 
fei  7  on  en  prépare  d’excellentes  purées,  de 
bonnes  boiiîliîes  ,  des  gâteaux  ou  bîfciilts , 
enfin  ,  îl  efi  rufceptible  de  prendre  nombre  de 
formes  &  d’afraîronnemens.  Je  crois  que  ce 
fruit  fe  natuîajL.ife.toit  airçme,üt  en  Fraîvee'^ 
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Dans  nos  Ifles ,  ou  le  plante  indifféremment  * 
dans  toutes  fortes  de  terrains,  &  iiréuilit  fur 
tout  dans  ceux  qui  font  en  pente. 

J^ai  riîonneur  d’être  ,  Sic. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  22  Juin 

M.  Etienne-Aiexaadre  Faucon  de  la  Fonde 
a  été  pourvu  de  l’OiHce  de  Confeiller  Secré- 1 
taire  du  Roi,  Maifon-Couronne  de  France  en 
la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  à  Rouen,  au  lieu  de  M.  Etienne  Bernard 
Sieur  c/ei'  Endelles. 

M,  Jofeph-Jean-Pierre  Gajlon  de  Siregand  , 
V icomte  d’ Ercé  ^  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Sénéchal  d’Epée  &  Gouverneur  du  Comté  de 
Nebouzan  ,  au  lieu  de  M.  Jean  -  François 
Gafion  de  Siregand ,  Comte  d' Ercè^  fon  père. 

M.  Jacques-Louis  Formage  des  Hommets  a 
été  pourvu  de  i’Oifice  de  Confeiller  du  Roi , 
Tréforier  de  France  &  Général  des  Finances 
en  la  Généralité  de  Caen,  au  lieu  de  M.  Mi¬ 
chel  Formages  des  Hommets  fon  père. 

M.  Jofeph  Martial-Léonard  Be([Qîmeau  Sieur 
des  Gorces  a  été  pourvu  de  i’Oifice  de  Confeii- 
1er  du  Roi,  Tréfoiier  de  France  &  Général 
des  Finances  en  la  Généralité  de  Poitiers  au 
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lieu  de  M.  Pierre-dofeph-Antoine-Jacques 
Imbert. 

SPECTACLES. 
Académie  Jl  OVALE  deMusiqu  e. 
Demain  z6,  Chimène,  Opéra  en  trois 
aéles ,  paroles  de  M.  Guillard  ,  mufique  de  ; 
M.  Sacchi  ni.  I 

Mardi  28. ,  Iphigénie  en  Tauridc  ,  de  M.  Piccini. 

Vendredi  Juillet,  Didon,  &c. 


ThéatreÎtalien.  AulourdTui  i  5  , 
la  repréf.  de  l’heureuse  Réconcilia¬ 
tion,  Com.  nouv.  en  un  aéte,  mêlée  d’ariettes  j 
LA  Confiance  dangereuse,  Com.  en  deux 
aéles ,  en  vers,  par  M.  de  la  Chabeaufliere , 
&  LA  Mâtinée  et  la  Veillée  Vidlageoi- 
SES ,  ou  U  Sabot  perdu  ,  Divertiffemen:  en 
deux  aftes ,  en  Vaudevilles ,  par  MM.  de  Pus 
&  Barré. 

Demain  V Amant  jaloux. 

La  Renaud  jouera  le  rôle  à*Eléonore. 

Aiardi  la  3®  repréfentat.  à’ Agnès  Bernau^ 
Drame  héroïque  en  quatre  a£les ,  en  vers. 

En  attendant  la  6®  repr.  à' Alexis  &  Jujlins  ; 
la  4®  de  Théodore  3  &  la  30®  de  Richard  Coeur 
de  Lion. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd,  i  y, 
Arlequin  protégé  par  Neptune,  Pantomime  â 
machines  en  cinq  aétes ,  avec  un  Diveniffe- 
mentj  les  trois  Fourbes ,  Prologue  j  les  Rivaux 
de  la  Laitière  ,  Ballet-Pantomime  ;  la  Comtoife 
à  Paris  ,  Pièce  en  deux  aftes  ;  la  Cacophonie , 
Comédie,  &  la  Mine  ejl  trompeufe ,  Proverbe. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  ^ , 
les  trois  Léandres  ;  les  deux  Frères  ;  la  Veuve 
comme  il  y  en  a  peu ,  Pièces  en  un  aélc  ,  8c 
G  datée  y  Paftorale  en  un  afte  ,  avec  fes  agré- 
mens. 

Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  25  , 
la  Rofe  &  L Épine  y  Divertilïement  dialogué; 
la  i^®  repréf.  faux  Ami,  Comédie  en  trois 
aéïes ,  en  vers ,  &  On  fait  ce  quon  peut ,  Prov., 
avec  un  Divertifîement, 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  25, 
Tancrède  ,  Trag.  de  Voltaire,  ScNanine, 
Comédie  en  trois  ades,  en  vers,  du  mêmej 
Auteur.  1 

Demain  Amphytrion  ,  &  les  trois  C  ou  fine  s  , 
avec  leurs  Agrémens. 

Lundi  la  8®  repréfentation  de  Roxelane  & 
Muftapka  y  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  74®  repréf.de  la  folle  Journée. 

rriïr~^fTiifraufiirTir« ■niii  1  ■  m  ■■■ 


Morts. 

Barthélémy  Devongny  ,  Chevalier ,  Comte  âc 
Boquefiant  ^  ancien  Capitaine  au  Régiment  de  Briffac  , 
Cavalerie ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire 
de  S.  Louis  ,  en  fon  hôtel,  rue  de  la  Vrillière. 

M.  Martin  Lot ,  Maître  Luthier,  rue  du  Four ,  fau¬ 
bourg  S.  Germain.  . 

Françoife  Soulat ,  veuve  de  M.  Edme  Z) an¬ 
cien  M**  de  Bois ,  quai  de  la  Tournelle. 

Anne  Briandet ,  époufe  de  M.  Léonard  Bourreijf, 
M'^  de  Vin ,  Crieur  à  la  marée ,  rue  Beaubourg, 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  de  Grenelle  S.  Honorég- 
I2  3®  porte  cochere  2  gauche  après  la  rue  du  Pélican,  Prix  du  I**,  30  liv.  pour  Paris,  53  Ht. 

pour  la  Province.  Prix  du  2*^ ,  16  liv.  pour  Paris,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

On  s’abonne  aufii  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  coaticm  i’annoaae 

des  D  euîlî  de  Cour ,  naoyennane  6  liv.  par  année. 


De  i’imprinierie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prinçe  PE  CONTi ,  rue  du  Fûuarre  ,  N°.  3. 
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PARIS, 


Dimanche  26  Jv  IN  17B5 ,  la  Lune  le  ai 

Le  Soleil  fe  lève  à  5  heures  57  min.  &  fe  couche  à  8  heures  3  mînut. 

La  Lu V E  fe  leve  à  ro  heur.  2,8  min.  du  foir,  &  fe  couche  a  8  heur.  m,  du  matin. 
Rapport  du  Tims  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  Is  pendule  doit  mat^.  o  b.  2  m,  23  U 
Hauteur  de  la  Riviere,  Le  24  à  o  p.  4  pouc.  ^  le  25  à  o  p.  3  p. 

Réverbères,  Allumes  à  p  heures ,  éteints  an  heures  o  m. 


O  ^ 

4^  la 

rS  O  ^ 

s  8 

O  -S 
2 


da  four. 

A  7  h.  du  mat. 

A  midi.  .... 

A  $  h.  da  foir. 
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1  Thermomètre. 

^^tWTT»i-rri>  f  1*-.  I  '  •••  ■ 

1  £  au-defïus  de  o 
1 6 yau- deflus  de  o 
ïé-au-deffus  de  o 


1  Baromètre, 

1  Vent. 

ÉtRt  du  (uicL 

1 18  4  i 

j  18  4  1 

U8  3  i! 

N. 

N. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Livres  divers. 

'  A  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ,  Comédie  en  iiri  a£le , 
Cn  proie,  repréfentéc  pour  ia  première  fois  à  Paris, 
fur  le  Théâtre  de  l’Ambigu  Comique ,  le  29  Avril 
1785  ;  par  M.  Evra,  Auteur  du  Valet  à  deux  Maîtres, 

Le  Repentir  de  Figaro  ,  Comédie  en  un  afte ,  en 
profe,  par  M.  Parlfau  ;  repréfentée  pour  la  première 
fois  a  Pans,  far  le  même  Théâtre,  le  28  Juin  1784; 
prix  I  liv.  4  f.  A  Pans  ,  chez  CailLeaUy  Imprimeur- 
Libraire,  rue  Galande,  N'’.  64.  , 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  JournA, 
Messieurs, 

t*-  M.  Charles  Millon  ,  Démon ftrateur  de 
Phyfique  ,  connu  par  différentes  Pièces  de] 
fon  inv.;ntion  ,  &  entPautres  par  i’ingénieux 
&  fingulicr  procédé  de  faire  le  portrait  j 
d'aune  perfoiine  par  le  moyen  de  l’étincelle  1 
électrique,  vient  d’imaginer  un  Canon  aérop  1 
neumatique  ,  de  deux  pieds  de  long  ,  trois  j 
pouces  de  diamètre  ,  d’un  calibie  de  douze  li-| 
gnes  de  diamètre  ,  d’une  forme  agréable ,  d’un 
beau  poli ,  fufceptible  d’être  pointé  en  tous| 
fens  &  en  tous  points ,  comme  nos  télefeopes  ,  | 
'qui  fe  déviffe  &fe  fépare  en  deux  pour  le  char-  ; 
•ger,  &  dont  le  mécanîfme  eft  caché  dans. la | 
•eulafTe  dePaçon  que  rien  ne  pardît.  Ce  Canonh 
4ire  douze  coups  par  minute ,  &la  détonnation 


eft  noble  &  impofante.  La  première  perfonne 
peut  le  faire  partir,  pari’éieftrifation  enmoins 
descorpsidio-éleétriques,  &parle  frottement, 
au  défaut  d’une  bouteille  de  Leyde.  La  co¬ 
lonne  qui  lui  fert  de  pied  eft  d’un  verre  pur  , 
blanc  &  conféquemment  propre  à  ifoler. 

Ce  Phyfîcien  a  fu  fe  rendre  maître  de  la  puil^ 
fance  de  l’air  inflammable.  Les  foupapes ,  les 
robinets ,  les  tuyaux ,  le  conduéteur ,  le  ré- 
fervoir  &  l’ajoutage ,  ont  toute  la  précifion 
défirable. 

C’eft  le  S  '  Bienvenu  que  M.  Millon  a  cha»  gd 
d’exécuter  cette  pièce.  La  maniéré  d’y  iô- 
ti*oduire  le  gaz,  conftfte  à  adapter  une  vcfîîc 
à  une  pompe  de  compreftion  afin  que  celle-ci 
le  fouie  &  le  comprime'dans  le  r'élervoir.  Le 
réfervoîr  eft  confîdéré  comme  un  cube  de  cinq 
pouces  ,  dans  lequel  le  fluide  fulminant  oc¬ 
cupe  un  efpace  cinquante  fois  plus  petit  que 
dans  fon  état  de  liberté. 

On  l’^oit  par-11  la  poftibilité  réelle  d’établir 
une  artillerie  aêroftatique. 

J’ai  du  plaifîr  à  penfer  que  la  plus  eftimable 
&  la  plus  confolante  qualité  du  Canon  de 
M.  Mil- on  eft  de  ne  pouvoir  fervir  qu’à  récréer 
&  non  à  détruire. 

Le  S’’  Bienvenu-àZvAi  imas'iné  une  bouteille 
aéropneum  nicochmique ,  ^vec  laquelle  un  Ama¬ 
teur  peut  faire  tle  bon  air  iafiammable  dans 
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fon  cabinet,  fans  appareil,  fans  embarras , |t que  pond  fa  femelle  font  ,  au  moment  Je 

IdllS 


paffé  dans  i’eau  froide  félon  le  gi\ind  piincip 
dans  fa  bouteille  ,  peut  être  comparé  au  gaz  le  | 
plus  pur  &  le  plus  Fort ,  que  les  Phyricicns  * 
obtiennent  avec  le  grand  appareil. 

Les  curieux  &  les  Amateurs  de  Pnyfique 
peuvent  voir  ces  objets  nouveaux  chez  le  S’’ 
Bienvenu,  MacKinifte-Phy  licien ,  rue  de  Ro¬ 
han  ,  quartier  du  Palais  Royal  ,  n®.  i  8. 

On  fouferira  pour  le  Canon  en  donnant 
7z  livres  5  &  48  livres  lorfaLfil  fera  délivré. 
Les  non-Souferipteurs  le  payeront  Jîx  louis. 
Le  S'  Bienvenu  ,  pour  faciliter  les  perfonnes 
qui  ne  feroient  point  à  portée  de  Tacquérir, 
en  a  conftruit  un  fimple  ,  fans  mecamfmc  , 
qui  îe  charge  par  le  derrière  de  la  colaffe , 
éc  fe  manipule  prefquc  aufli  vite  que  le  pre¬ 
mier  ,  &  qui  détonne  avec  beaucoup  de  bruit. 
Celui-ci  ne  fe  vendra  aux  Soulcriptcurs  que 
60  livres,  &  7z  livres  aux  autres  perfonnes. 

■  On  fouferira  pour  ce  dernier  en  donnant  ^6  1 , 

&  Z4  liv.  lorfqu’il  fera  délivré.  Ils  feront  dif- 
tribués  par  ordre  de  foufeription ,  &  le 
Bienvenu  ,ifa  befoin  que.de  trente  Souferip- 
ssurs  pour  les  deux..  - 

J’ai  Plionneur  d’être, *&c. 

Signé  Arnaud  de  St.  Maurice ^ 

Histoire  Naturelle. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paiis  ,  28  Juin. 

Mon  intention  n’eft  pas ,  Melncurs ,  de 
rejetter  l’obfervation  de  M.  i.  f’.  rapportée 
dans  votre  feuille  du  iz  de  ce  mois;  elle 
peut  être  exade  ;  je  veux  feulement  vous 
obferver  qu’il  eft  un  infede  ,  appellé  par 
Linné  Hippobofea  Hirundinis ,  dont  la  forme 
a  quelques  rapports  avec  celle  de  la  pimaife  ; 
que  cet  infede  fe  trouve  quelquefois  en  très 
grand  nombre  dans  les  nids  des  hirondelles 
dont  il  fuce  le  fana.  M.  L.  V.  a  pu  être  d’au- 
tanCplus  facilement  induit  en  erreur,  qu  il 
avoue  s’être  peu  occupé  de  i  etude  des  in- 
fedes  ,  &  qu’il  faut  regarder  i’Hippo,hofqiie 
avec  attention  pour  appercevoir  fes  ailes  & 
les  autres  caradères  qui  le  rapprochent  des 
,  mouches  du  genre  defquelles.  il  eft  réellement. 

Cetinfede  préfente  un  phénomène  qui  a| 
-  beaucoup  embarralfé  M.  de  Rsaumur  j  les  œufs.  = 


n’eft  pas  pofljbie  de  concevoir  qu’ils  foient 
ceux  dhm  autîî  ,  petit  animal. 

J’ai  rhonneur  d’être  ,  &c. 

Gravure. 

Le  Porte  feu' lU  des  Enfins  ;  Mélange  inté- 
relTant  d’Animaux,  Fruits,  Fleurs,  Habille- 
mens ,  Plans,  Cartes  ,  &  autres  objets ,  dcflinés 
fous  la  diredicn  deM.  Cochin  \  àvtc  de  courtes 
Explications  &  divers  Tableaux  élémentaires  : 
rédigé  par  une  Société  d’Amateurs  ;  N®  6.  A 
Paris,  chez  Gogué  &  Nie  ,  rue  de  Hurepoix , 
Nyon  aîné  ,  rue  du  Jardinet  ,  &c.  P.  t  1.  4.  f. 

Cet  Ou-raae  a  mérité  l’accueil  du  Public. 
Defliné  aux  Enfans  ,  il  devient  intéreüanc 
pour  tous  les  âges ,  par  la  fidélité  avec  laquelle 
les  objets  font  rendus ,  &  par  les  détails  clairs 
&  précis  qui  les  accompagnent.  Gc  cahier 
contient  fîx  planches  ,  dont  une  repréfente 
fept  quadrupèdes  ,  une  autre  dix  oifeaux  de 
proie.  La  dernière  ell  la  Chorographie  de  la 
Seine,  Gravure  fupérienrement  exécutée. 

Nous  allons  extraire  de  ce  cahier  deux  des^ 
Notices  qui  y  font  inférées,  celles  qui  con¬ 
cernent  l^^heval  &  TAigle. 

O  L^élégance  de  la  forme  du  Cheval ,  &  la 
grâce  de  fes  raouvèmens,  le  rendent  un  mo¬ 
dèle  de  beauté  entre  les  Quadrupèdes. ...  Il 
partage  avec  le  Bœuf  la  culture  des  terres , 
les  tranfports  &  les  charrois,  devient  la  mon¬ 
ture  favorite  de  TPIomme ,  qu’il  porte  en; 
voyage  avec  un  air  de  fatisfaélion  ;  à  la  chaffe 


avec  une  vîtefTe  qui  égale  celle  des  A.nimaux 
les  plus  légers  ;  â  la  guerre  avec  tant  de  cou¬ 
rage  ik  de  docilité,  que ,  dans  les  premiers  tems, 
011  crut  ne  poiivojr  exprimer  cette  parfaite 
union  de  i’iiomme  &  du  Cheval ,  que  par  la 
Fable  des  Centaures.  Dans  l’état  de  liberté  , 
les  Chevaux  aiment  â  fe  réunir,  il  s’en  trouve 
beaucoup  dans  la  Tartarie. .  . .  Les  Arabes, 
jaloux  de  la  beauté  de  leurs  Chevaux,  en  con- 
fervent  foianeufement  les  ffénéaioaies  ,  &  lo- 

-  ^  O  Oc?' 

gésfûusia  même  tente,  vivent  prefqu’en  fo- 
ciété  avec  eux.  Le  Cheval  dort  beaucoup 
moins  que  l’Homme ,  &  fouvent  debout.  Il 
vit  zo  ou  25  ans  ,  &  quelquefois  plus  de  ^,0. 
L’état  de  fes  dents  indique  Ibn  âge  pendant 
les  8  premières  anaées^de  fa  vie, , . .  Sa  peast 
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tannée  fert  à  ^nre  les  Iiarnoîs;  la  longeur  &  jj  mois  dans  une  maifon  d’éducation.  Elle  y  con- 
rélafticité  de  ion  crin,  le  rendent  d’un  grand  fervoit  i’uiage  de  Tes  deux  mains  ,  mais  Tes 


ufage.  » 

c£  Sans  être  le  plus  grand  des  Oifeaiix  d 
proie  de  l’ancien  continent, 


le  n;rand  Aigle 


nouvelles  Infdtutrices  furent  fcandalifées  de 
!  cette  didormité  ;  elles  employèrent  ,  pour  la 

pénitences 


réft 


imer ,  ics  remontrances 


h' 


des  montagnes  méridionales  ks  iurpalle  tous  |!  même  ,  &  réurùrenr  iî  complct:em.ent  ,  que 
par  Ton  courage ,  &  par  la  force  &  l’élévation  jj  non- feulement renfant  a  perdu  la  facilité  de  fe 
que  donne  a  ion  vei  l’étendue  de  fes  aîlcs  qui  j!  iervir  de  la  main  gauche  ,  mais  encore  qu’elle 
préfentent  plus  de  8  pieds  d’envergeure  ;  auili  |[  rougit  lorfque'par  dilfradlion  elle  s’en  fert 


enîév^e-t-ii  alfément  les  Grues,  les  Oies  &:  les 
Agneaux  qu’il  ne  faiût  que  vivans.  Ce  Roi  des 
airs ,  planant  au-defTiis  des  nues  ,  portoit  , 
fuivant  la  Fable  ,  le  foudre  de  Jupiter.  Il  fer- 
vit  d’enfeio-ne  aux  iéelons  Romaines  ,  8c  cil 
encore  le  fymbole  Impérial,  w 

cc  Les  Aigles  fe  fervent  pluf  eurs  années  du 
même  aire  ,  nid  foiide  &  plat,  qu’ils  conflriii- 
fent  entre  les  rochers  avec  des  bâtons  de  la 
hauteur  d’un  homme.  Ils  boivent  peu  ,  8c 
vivent ,  dit-on  ,  plus  de  cent  ans.  » 

Musique. 

Recueil  d'Airs  nouveaux  ^  pa,r  M.  de  Murange  ,  de 
l’Académie  Uoyaie  de  Muilqiie,  avec  accompagne¬ 
ment  de  harpe., (Euvre  i'"  ;  Prix  7  liv.  4  f.  A  Paris, 
chez  V Auteur,  rue  de  Grenelle  St.  Honoré  ,  au  .Cafte 
Polonois,  en  face  de  la,  rue  des  deux  Ecus  ;  au  Palais 
Royal ,  bc  aux  adrçlTes  ordinaires. 

Variété. 

^ux  Auteurs  du  Journal. 

Je  ne  fais ,  Mefiieurs  ,  pourquoi  M.  le  M. . . 
craint  d’encourir  le  ridicule  pour  nous  avoir 
fait  part  des  réflexions  très  fenfees  ,  inférées 
dans  votre  1 5 1  ;  s’il  fe  l’efr  attiré  ,  je  con 
fens  â  le  partager  .avec  lui. 

Depuis  longtems  on  fe  récrie  fur  l’ufage  ab- 
furde  d’obliger  les  enfans  â  fe  fervir  de  libelle 
main,  8c  de  les  rendre  piefque  inhabiles  â  fe  ! 
fervir  de  l’autre  ,  quoique  la  Nature  nous  ait  ) 
effedivement  produits  ambi-dextres.  Piufleurs 
‘  mères  ont  fl  bien  fenti  la  jufteffe  de  ces  récla¬ 
mations  ,  quelles  fe  font  élévées  au  deifiis  du 
vieux  préjugé  ,  &  qu’elles  n’ont  plus  contrarié 
cette  perfedion  naturelle. 

Une  Dame  de  ma  connoiflfance  avoir  telle¬ 
ment  accoutumé  fa  fille  à  fe  fervir  indifle-  » 
remment  de  fes  deux  mains  que  l’enfant  tra-  | 
vailloiî,  coufoit  ,  écrivoit  même  ,  avec  autant  The  atkc  Fr  a  nç  gis.  Aujourd’hui  2,^, 
de  facilité  de  la  gauche  que  de  la  droite  ,  &  I  Amphitrvün  ,  Comédie  en  trois  ades,  era 


pour  quelqu’exercice  exciuflvemcnt  réfervé  à 
la  droite. 

Voilà,  Mefîieurs  ,  un  des  effets  que  pro- 
duifent  fur  les  enfans  les  Inftituteurs  merce¬ 
naires  ,  &  ce  n’efl:  pas  leur  moindre  incon¬ 
vénient. 

En  vérité,  il  fe  paflera  encore  b-ien  du  teins 
avant  que  nous”ayions  dépouilléia  barbariequî 
le  conferve  fous  nos  belles  formes  d’urbanité. 

Je  luis  ,  Scc.  Un  de  vos  Abonnés. 

P.  5.  Je  me  rappelle ,  en  fermant  ma  lettre , 
un  trait  allez  original.  Un  jour  un  enfant  bien, 
grondé  pour  ne  pas  fe  borner  â  Eufage  de  la 
main  droite  ,  étant  contrarié  par  fa  Bonne , 
lui  appliqua  un  bon  foufflet.  La  mère  ,  qui 
étoit  préfente  ,  au  lieu  de  le  punir ,  lui  dit  , 
avec  un  ton  pédantcfque  :  Eh  bien ,  mon  fils  , 
toujours  de  la  main  gauche  !  vous  êtes  donc  in¬ 
corrigible. 

Fourrages. 

Des  23  8c  ay  Juin.  — Port  de  laGreve.  Avoine, 
le  fepticr,  prem.  quai. ,  28.  2c;.  30  1.  Inf.  23.  24.  25, 
26.  27  liv. 

Du  20  Juin.  — Porte  S.  Michel  ,  Foin  ,  prem.  quai. 
94.  96  iiv.  Inf.  90.  92  liv.  Du  21  dudit,  Foin,  prem. 
Quaî.  94.  96  liv.  inf.  90.  92  i.  Du  22  dudit ,  Foin ,  prem . 
quai,  95.  5/6  liv.  Infi  90.  92  iiv. 

Du  24  juin.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quai. 
70.  75.  80  hv.  Inf.  60.  65  liv.  Faille,  30.  32.  34,  36!, 


SPECTACLES, 

A  C  A  D  £  M  I  E  R  O  Y  A  L  E  DE  M  U  S I  Q  t6E> 
Au  jourd.  i6  ,  Chimène,  Opéra  en  trois 
adfes ,  paroles  de  M.  Guillard,  muflqiie  de 
M.  Sacchini. 

Mardi  28,  Iphigénie  en  Yaïuide^  de  M.  Piccini. 
Vendredi  Juillet,  UkLn.. 


fans  fe  douter  quhl  y  eut  à  cela  rien  dkx- p  vers  ,  avec  un  Prologue ,  de  Moiiere ,  &  ï.e«: 
îraordinaire.  Les  circonftances  exigèrent  que  trois  Cousines  ,  Comédie  en  trois  ades  ,  eu 
ceue  fut  inife  en  penflon  pour  quelques  il  profe ,  avec  ieu.rs  DiverdlT,.,^^  de  Dancouit^ 
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Demain  la  8®  repréf.  de  Roxdane  &  Mufla- 
pht  ,  Tragédie  noiivellc  ,  &  les  Cuneux  de 
Compiegae ,  avec  on  Divertiiïeraent. 

En  atteiid?.ut  ia  74®  repréf.  de  la  folle  Journée. 


T'héa.tre  Italien.  Aujourd’hui  26, 

LES  TROTS  Fermiers  ,  Com.  en  deux  aéles , 

d’ariettes ,  par  M.  Monvei  ,  mufîque  de 
>  \ 


?d.  de  Zcde,  &  l’Amant  jaloux  j  Com.  en 


A  1  f 

meie 

le  Zcde,  &  l’Amaî 
trois  aéles  ,  en  profé,  mêlée  d’ariettes,  par 
d’Hêie,  ttiUiique  de  M.  Grécry. 

La  Renaud  jouera  ie  rôle  de  Léonore 
dans  la  dernière  Pièce. 

Demain  Blaïfe  le  Savetier  ;  la  2®  repréf.  de 
Vheureufe  Réconcdiatlon  ,  &  les  deux  Tuteurs. 

Mardi  la  3®  repréfentat.  A' A^nès  Bernau  3 
Drame  héroïque  en  quatre  aéles,  en  vers. 

En  attendant  la  6®  repr.  à’ Alexis  &  Jufîne  ; 
la  4®  de  Théodore ,  oc  la  3  o®  de  Richard  Cœur 
de  Lion. 

Boulevard*» 

Grands  Danseurs  du  Rcî.  Aujourd  té, 
laD  anfe  de  Corde;  différens  Exercices  par  les 
Sauteurs;  le  Capon  3  Pièce  en  deux  ades;  les 
Rivaux  de  la  Laitière  3  Ballet-Pantomime;  la 
Mine  ejî  trompeufe  ,  Prov. ,  le  Siège  &  la  Prïfe 
de  'MytUène  3  Pant.  à  mach.  en  cinq  actes. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 6  , 
'le  double  Dédit  ;  le  P orte-^ feuille  ,  ou  la  Fille 
comme  il  y  en  a  peu;  la  petite  Ecole  des  Pères ,  & 
le  Sultan  généreux  3  Pièce  a  fpecl  en  trois  ades. 


Variétés,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  26, 
le  Menfonge  excu fable  ;  le  Sculpteur,  ou  la  Fem¬ 
me  comme  il  y  en  a  peu  ,  &  les  Femmes  à  va¬ 
peurs  ,70^  cz  un  DivertifTement. 

P  AU  EMENS  de  r  Hôtel-de-Ville  de  Paris, 
d’hier  :  6  derniers  mois 
M.  Ca  ron ,  Viagères  ,  Perpétuelles . J 


M.  Defpeignes  3  Tout. ,  Perpét 


Viagères...  J 


M.  Delarue  ,  Tant. ,  Perpét. ,  Viagères. ....  J 

M,  Cauchy  3  Perpet, ,  Tout.,  Viagères .  J 

M.  Lenqir _3.  Viagères  ,  Perpétuelles . V  /  ' 

Caisse  des  Amortissemens. 

Quartier  d’Avril  1735. 

Demain  Lundi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci- apres. 

Emprunt  de  50  millions . . . N*. .  .4459.3. ,  5201 

Empr.  à  4  p.  cent  ;  Nouv.  Conft . .  1 626.  ..1895 

Idem . Anc.Conftitut.'î  tous 

4  pour  cent  provenant  de  la  Loterie  J  Numéros» 

Bourfe  d^hisr» 

ild.desind.  dc2  5  ool.,2  2  2  0. 

Portion  de 

Idem  de  3 1 2  üv.  i  o  f.,. 

Idem  de  100  Üv . .  27^. 

Smp.  d’Oâ:,  de  500  !..  41^. 

Eefcripdons .  1. 1 

Bill,  dt' ia  Loï.  de  1780*  rzooliv . ..755. 


T  L 
^  2’ 


1788. 

19. 


181  ; 
174. 


1 785..  non  fortie  194. 
fortie  [54i- 

2C2  203. 

34 ’V.  «7-  191  t* 

_.otene  d'’A¥rii  i7S|  s5oo  lîr.  le  Billet  728.  29. 

Lor.  d’Oc^.  î  7S3  à  400  liv.Ie  Pdllet  494. 94 1.  95,  94 1* 

Quit.de Fin.  {,  pL  b®,  au  pair. 

Viager,  1782.  18.  p|. 

Viag.,  1783. 

Id.  de  ch.au  caph  a  i  o  p|.  i  î  J*  p~.  bS 
Erapr.  de  12  ^  mili.  4.  3  p|.  b®* 

Aèt.  Indes,  1060. 

Caiffe  d’Efeompte.  7700  1. 

Eaux  de  Paris.  3280.  70.  de#  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix.  14 1  lofod. 


5  3  1; 


Amû. 
Hamb.i^o 
Lond..  28 


â.' 

1 1 

I  *• 


èncs..... 
LiToarnc.5!j?|. 


.  14  1  14  f.  o  d. 

Ltoîi.  P',  de  Pâques.  ,  .  pj.  b*. 

'  Morts, 

Anne-Thérèfe  Claud ,  époufe  de  M.  Félix  B atnbiny. 
Maître  de  clavecin  ,  rue  des  vieux  Aviguftins. 

M.  Guillin-Jofeph  Warnier ,  Bourgeois  de  Paris  , 
rue  des  Boucheries ,  F.  S.  G. 

Louife-Laurence  Gervais  ,  fille  majeure ,  rue  du 
Jour.  • 


On  s’abonne  cous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  | 
la  3®  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  du  Pélican.  Prix  du  i®*",  30  liv.pour  Paris,  33  Hv, 
pour  la  Province.  Prix  du  2^ ,  liv.  pour  Paris ,  to  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auÆ  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce  . 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


■EM 


lai^rifiaefe*  s«  QUITTA  U.,  iuipnnaïur  as  i>.  A,  à.  ■M|'r  ic  t'nncil  COINl  k  ,  tB€  du  *v«*i»*  »  ISt.  h 
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Lundi  27  Juin  178;  ,  <ie  la  Lune  le  11 

Ls  Soleil  Te  îeve  à  3  besres  57  minut.  &  fe  couclie  à  8  heures  3  minut. 

La  Lukb  Te  icve  à  10  heur.  41  min.  du  matin  ,  &  fc  couche  à  ^  h.  33  ra.  du  madn* 
^ztppon  du  Tems  vr&ï  au  Tems moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  i  m.  3  5  1« 
Hauteur  de  la  RïvicH.  Le  25  à  o  p.  3  pouc.  &  le  2(5  à  o  p.  3  p. 

Réverbères.  Allumés  à  9  heur,  o  min. ,  éteints  à  1 2  heur.  3  o  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

7  heures  du  matin.. 

14  au  -  defius  de  0 

J.g  pose.  jiig.  2 

N. 

Clair, 

[Â  midi . 

I  <?  au  -  de  li  as  de  0 

28  3  i 

N. 

Clair,  1 

A  5  heures  du  foir. 

20  au  -  deffus  de  0 

^8 _ 3__i 

N. 

Clair.  1 

Changement  de  Domicile. 

E  Bureau  du  Journal  de  Pars  eil:  aéluelle- 
ment,  rue  Plâtrière,  N°.  1 1  ,  vis-a-vis  THotel 
des  Polies. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Testament  de  M.  Fortimé Ricard ^  Maître 
d’Arithmétique  à  lu  &  publié  à  l’Au¬ 

dience  du  Bailliage  de  cette  ville  le  15»  Août 
1784  ;  par  M.  M.  D.L.  C. ,  des  Académies  de 
Lyon  ,  Villefranche  ,  &c.  Se  trouve  à  Paris, 
chez  Cuchet 3  Libraire  ,  rue  &  hôtel  Serpente. 
In-8®  de  3  é  pag. 

c<  Avec  l’économie  &  le  calcul,  rien  n’eft 
»  impolTible  à  l’homme,»  difoit  Prq/^^r  i?i- 
card  à  Fortuné 3  fon  petit-fils,  qui  l’éçoutoit 
avec  une  grande  attention.  «  Souviens-toi  de 
y>  cela  ,  mon  fils  ,  tant  que  tu  vivras.  Tiens  ! 
»  voilà  vingt-quatre  livres  que  je  te  donne.  Je 


que  lui  avoir  preferit  fon  grand’père.  Au  bout 
de  foixante-deux  ou  trois  ans ,  la  forame  &  les 
intérêts  fe  montoienc  à  cinq  cents  livres.  C’eft 
de  cette  fomme  de  cinq  cents  livres  qu’il  difpofe 
dans  fon  tefiament.  Il  la  partage  en  cinq  por¬ 
tions  de  cent  livres  chacune,  qu’il  ordonne  de 
faire  valoir  comme  le  louis  de  fon  ayeul.  Dans 
cent  ans  ,  la  première  fomme  de  cent  livres , 
jointe  aux  intérêts  ,  fe  monte  313  100  livres. 
Le  Tefiateur  en  indique  l’emploi  d’une  ma¬ 
nière  utile  au  commerce.  Cent  ans  après,  c’eft- 
à-dire  deux  cents  ans  à  compter  de  la  date  du 
tefiament,  la  fécondé  fomme  de  cent  francs  fc 
trouve  portée  ,  avec  les  intérêts  ,  à  plus  d’un 
million  fept  cents  mille  livres.  Alors  les  vues 
du  Teftateur  s’étendent  :  il  fonde  quatre-vingt 
Prix  pour  l’encouragement  des  Lettres,  des 
Sciences ,  des  Arts ,  pour  les  aélions  vertueu- 
fes  ,  pour  les  nouveaux  procédés  en  Agricul¬ 
ture,  qui  fe  trouveront  confirmés  par  les  meil- 


3)  veux  que  tu  les  portes  chez  un  Négociant  de  ||  leures  récoltes ,  &c.  &c.  Au  bout  de  trois  cents 
3>  nos  voifins ,  qui  les  prendra  dans  fon  com-  |[ans  une  autre  fomme  de  cent  livres  rend  plus 
»  merce  par  complaifance  pour  moi.  Tous  les  j  de  deux  cents  vingt  millions.  Avec  ces  ref- 
»ans,  tu  y  joindras  les  intérêts  fur  le  pied  de  j  fources -  là  ,  le  Teftateur  établit  cinq  cents 
3>  cinq  pour  cent,  fans  y  jamais  toucher.  A  ta  -caifies  patriotiques  de  prêt  gratuit  pour  fe- 
»  mort ,  tu  en  emploieras  le  produit  en  bonnes  II  courir  les  citoyens  les  plus  honnêtes  &  les 
»  œuvres  pour  le  repos  de  ton  ame  ôc  delà  :  plus  zélés.  Puis  il  confacre  quelques  trentaines 
»  mienne.  »  j'de  millions  à  fonder  douze  Mufées  dans  les 

Fortuné  Ricard  exécuta  très  exaclement  ce  principales  villes  du  Royaume  avec  chacun 
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cent  mille  livres  cie  rente ,  pour  loger  &  nourrir 
quarante  Hommes  de  Lettres  d’un  ttiéritc  fu- 
périeur.  Pour  la  quatrième  fomme  de  cent  li¬ 
vres  ,  c’eft  bien  autre  cliofe  :  elle  eft  portée  en 
quatre  cens  ans  à  trente  milliards.  Devinez  ce 
qu’en  fait  l’Auteur  du  Teftament  :  il  bâtit  cent 
villes  de  cent  cinquante  mille  âmes  chacune. 
(La  manière  de  les  peupler- doit  être  indiquée 
dans  un  Mémoire  icparé.)  Les  Savans  en  fi¬ 
nance  ne  manqueront  pas  de  remarquer  que 
tout  le  numéraire  de  l’Europe  ne  fuffiroit 
pas  pour  former  les  trente  milliards.  Fortuné 
Kicard  a  tout  prévu  :  ihlaiffe  à  la  difcrétion  de 
Les  Exécuteurs  teftamentaires  de  fixer,  quand 
al  conviendra  de  convertir  l’argent  en  im¬ 
meubles ,  &  même  de  faire  des  acquifidons 
chez  les  nations  voifincs.  Enfin  la  dernière 
ibmme  de  cent  livres  ,  au  bout  de  cinq  cents 
ans ,  étourdit  un  peu  l’imagination  :  car  elle 
produit  trois  mille  neuf  cents  milliards.  On 
juge  qu’avec  ce  fonds- là  ,  tien  de  plus  facile 
que  de  payer  les  dettes  de  la  France  &  même 
des  autres  nations.  Après  nous  avoir  libérés, 
le  Teftateur  fonge  à  nos  voifins.  «Je  fupplie  , 
»  dit-il,  les  Angiois  de  ne  pas  refafer  cette 
» /cgère  marque  de  fouvenir  d’un  homme  qui, 
19  à  la  vérité ,  eft  né  François ,  mais  qui  efti- 
»  moitfîncèrementleur  nation,  &  qui  furtouta 
x>  toujours  été  l’admirateur  du  magnifique  Ou- 
»  vrage  que  Newton  y  leur  compatriote  ,  a  in- 
»  titulé  Arithmétique  univerfelle.  Je  défîrerois 
lî  bien  qu’en  reconnoifîance  de  ce  legs ,  la  na- 
»  tion  Angloife  confentît  à  appeller  les  Fran- 
»  çois  fes  voifins  &  non  fies  ennemis  naturels  ; 
»  qu’elle  voulût  fentir  que  ce  n’a  jamais  été 
»  la  nature  qui  a  rendu  les  hommes  ennemis 
»  des  autres  hommes  :  que  les  haines  natio- 
»  nales  ,  les  prohibitions  de  commerce  &  iur- 
»  tout  les  guerres  proviennent  toujours  d’une 
»  monftrueufe  erreur  de  calcul  ;  mais  je  n’ofe 
»  rien  exiger  à  cet  égard.  Il  faut  tout  attendre 
»  du  tems  ,  &  lorfqu’on  a  le  bonheur  de  rendre 
»  quelque  fervice  ,  c’eft  lui  ôter  tout  fon  prix 
»  que  d’y  mettre  des  conditions  qui  peuvent 
JO  gêner  &:  contrarier  ceux  que  l’on  a  voulu 
"s)  fervir.  »  Pour  l’emploi  du  reffe  des  trois  mille  ! 
neuf  cents  milliards  ,  il  faut  confulter  le  Tef¬ 
tament  lui-même  ,  &  l’on  verra  que  la  fortune 
ne  fait  pas  tourner  la  tête  à  notre  homme.  Il 
fe  doute  bien  que  fes  Exécuteurs  teftamentai- 
res  ,  qui  font  au  nombre  d‘e  fîx,  ne  vivront  pas 
cinq  cents  ans .  en  conféquence  ,  lorfque  l’un 


d’eux  viendra  à  mourir  ,  il  prie  les  autres  de 
choifîr  auffi'-tôt,  pour  le  remplacer  ,  le  citoyen 
le  plus  zélé,  le  plus  honnête  &  le  plus  défîn- 
téreffé  qu’ils  pourront  connoître  ,  &  ainfî  à 
perpétuité.  Malgré  le  défîntéreffement  qu’il 
exige  ,  il  ne  laiffe  pas  que  de  leur  faire  pré- 
fent  de  quelques  cents  mille  livres  ,  &  fur  la 
quatrième  fomme  d^un  petit  rompu  de  trenta- 
deux  millions. 

La  leélure  de  cette  brochure  eft  agréable  : 
au  bout  d’un  quart  d’heure  ,  on  fe  trouve  fami- 
liarifé,  avec  les  millions  comme  avec  les  pièces 
de  douze  fols.  Elle  offre  d’ailleurs  des  vues 
d’utilité  publique  qui  ne  font  pas  à  dédaigner, 
&  dont  plufîeurs  ,  pour  être  exécutées  ,  n’au- 
roient  pas  befoin  de  tous  ces  milliards  avec 
lefquel'i  on  acheteroit  la  moitié  du  globe.  Quoi 
qu’il  en  foit,  l’Auteur  place  à  la  fin  de  cet  in¬ 
génieux  badinage  un  article  de  la  Gazette  de 
France  du  13  Août  1784,  N®.  Û5,  qui  prouve 
que  les  idées  de  cette  efpèce  peuvent  fe  réalifer 
jufqu’à  un  certain  point.  Le  voici  :  «  On  lit 
»  dans  quelc]ues-uns  de  de  nos  Papiers,  un  fait 
»  aftez  fingulier.  Le  Juge  Normand  de  Nor- 
»  wich,  mort  en  17  i4,  avoit  fait  un  teftament 
»  par  lequel  il  léguoit  une  fomme  de  4000  liv, 
»  fterl.  pour  bâtir,  ans  après,  une  Ecole 
n  de  charité  ,  à  la  fondation  de  laquelle  on 
»  employeroit  le  fond  &  les  intérêts  accumulés 
»  pendant  cet  intervalle.  Ses  difpofitions  ulté- 
w  rieures  fixent  le  nombre  des  Elèves  à  cent 
»  vingt ,  règlent  les  repas  de  tous  les  jours  de 
»  la  femaine.  Chacun  doit  avoir  le  Dimanche 
»  à  dîner  une  livre  de  bœuf  rôti ,  &  le  foir  dix 
»  onces  de  plumh piiddmp  II  confie  l’adminif- 
»  tration  de  cette  Ecole  à  l’Evêque  ,  au  Chan- 
»  celier ,  au  Doyen  ,  auxquels  on  joindra  deux 
»  Dépurés  de  la  Ville  ,  deux  du  Comté  &  huit 
»  Eccléfiaftiques.  Le  terme  déterminé  pour 
»>  l’exécution  de  cette  dernière  volonté  eft  ex- 
»  piré  depuis  le  mois  de  Mai  ;  la  fource  exifte , 
»  &  elle  monte  aéfuellement  par  la  réunion 
»  du  Capital  &  des  intérêts  à  74,000  livres 
wfterlings». 

Physique. 

1 

Toute  la  France  a  appris  avec  confternation 
le  malheur  de  M.  Pilâtrè  de  Rofiier.  On  fait 
qu’il  étoit  depuis  plufieurs  mois  à  Boulogne  , 
attendant  chaque  jour  un  vent  favorable  pour 
tenter  de  pafTer  en  Angleterre  dans  un  Aé- 
roftat,  où  U  avoit  adapté  à  une  Montgolhère 


un  Ballon  d’aîr  inSaramable,  La  contrariété  [J 
conftance  des  vents  Tavoit  retenu  jufqu’au  14 
de  ce  mois,  oii  un  vent  de  fud-eû  parut  favo¬ 
rable  à  fon  projet.  Nous  allons  donner  ici  l’ex¬ 
trait  d’une  Lettre  de  M.  le  Marquis  de  la 
Maifonfort,  jeune  Militaire  plein  de  zèle  pour 
les  Sciences,  ami  de  M.  Pïlâtre  de  Ro:(ier ^  qui 
devoit  même  partir  avec  lui ,  &  qui  ne  doit  la 
vie  qu’à  un  heureux  hazard.  Nous  tranfcrirons  | 
fes  paroles. 

«  L’infortuné  de  Ro:(ier  fe  décida  à  rem-  || 
plir  fon  Ballon  la  nuit  du  Mardi  14,  pour 
partir  à  la  pointe  du  jour.  Les  apprêts  fu¬ 
rent  longs  :  il  fe  trouva  à  la  machine  plu- 
fieurs  trous,  qu’il  fallut  raçommoder;  on  fut 
obligé  de  replacer  la  foupape  ,  &  i’Aéroftat 
n-e  fut  au  tiers  rempli  qu’à  10  heures  du 
matin.  Le  vent  changea  ;  &  nous  reftâmes 
toute  la  journée  dans  la  crainte  d’avoir  fait- 
une  perte  d’acide  inutile  ,  &  dans  refpoir 
incertain  de  recouvrer  le  vent  h  déliré.  Il 
reparut  fur  le  minuit  :  il  faifoit  même  vent 
frais;  &  les  Marins  experts  &  nommés  pour 
en  décider  ,  nous  annoncèrent  qu’il  ne  pou¬ 
voir  être  plus  favorable.  Nous  nous  remîmes 
à  travailler  avec  ardeur  ;  &  ,  en  3  heures  de 
tems ,  le  Ballon  fe  trouva  plein  jufqu’aux 
ciiiq-lixièmes  :  l’appareil  de  ^4  tonneaux  joua 
avec  tout  le  fuccès  pollible.  Vers  les  4  h. 
le  vent  parut  moins  bon  ;  les  nuages  chafîoient 
nord-ert  ,  du  côté  du  lever  du  foleil  :  on  ' 
lança  un  petit  ballon  de  baudruche  ,  qui 
marqua  d’abord  le  vent  de  fud  eft  ,  puis, 
trouvant  un  courant  contraire  ,  vint  retom¬ 
ber  fur  la  côte.  » 

«  Cet  échec  n’arrêta  point  les  opérations  ; 

6  bientôt  la  Montgolfière  fut  placée  fous 
l’Aéroftat.  Vers  les  6  h.  on  lança  un  Bal¬ 
lon ,  qui  fut,  en  un  moment,  perdu  de  vue  : 
il  fallut  avoir  recours  à  un  3®  Courier,  qui 
Indiqua  la  bonne  route.  Alors  le  départ  fut 

^  décidé ,  &  deux  coups  de  canon  l’annoncèrent 
à  toute  la  ville.  Il  eff  inutile  ,  de  détailler 
les  raifons  qui  m’ont  empêché  de  monter 
dans  la  machine  ,  puifque  ,  depuis  quelques 
jours  ,  j’y  étbis  deftiné  :  c’eff  au  manque  de 
matières  &  aux  mauvaifes  qualités  de  quel-  j 
ques-ünes ,  que  je  dois  la  vie.  A  7  heures 

7  minutes  ,  tout  fe  trouva  prêt ,  la  galerie 
attachée  ,  chargée  ne  combuftibles  ,  de  pro- 
.^ifions ,  &  des  deux  infortunés  Aéronau- 


717 

tes,  M,  Pildtre  de  Ro\ier  Sc  M.  Romain  (3).  » 

La  rupture  d’équilibre  fut  de  30  livres  3 
&  l’Aéro  -  Montgolfière  s’éleva  majeftueufe- 
ment ,  faifant  avec  la  terre  un  angle  de  60 
dégrés.  La  joie  &  la  fécurité  étoient  peintes 
fur  le  vifage  des  Voyageurs  aériens,  tandis 
qu’une  inquiétude  forabre  paroilToit  agiter 
les  Spectateurs  :  tout  le  monde  étoit  étonné  3 
&  perfonne  n’avoit  l’air  fatisfait.  A  zoo 
pieds  de  hauteur  ,  le  vent  de  fud-eft  parut 
diriger  la  machine  ;  &  bientôt  elle  fe  trouva 
fur  la  mer  :  diffère  ns  •courans  ,  tels  que  le 
vent  d’eft ,  l’agitèrent  alors  pendant  3  mi¬ 
nutes  3  ce  qui  m’elfraya  beaucoup.  Le  vent 
de  fud  -  oueft  devint  enfin  dominant  3  &  le 
Globe  ,  en  s’éloignant  de  nous  par  une  dia¬ 
gonale  ,  regagna  la  côte  de  France.  Dans  ce 
moment,  fans  doute,  M.  Pilâtre  de  Ro:(ier , 
ainfi  que  nous  en  étions  convenus  enfemble , 
voulant  defeendre  ,  &  chercher  un  courant 
plus  favorable  ,  fe  fera  déterminé  à  tirer  fa 
foupape,  qui,  mai  raccommodée  &  trop  dure  , 
aura  exigé  auparavant ,  &  des  efforts  ,  & 
peut-être  une  fecoufle  violente  3  c’eff  alors 
que  le  taffetas  a  crevé ,  que  la  foupape  efl 
retombée  dans  l’intérieur  du  Globe,  &  que, 
i’alr  inflammable  tendant  à.  s’élever  &  vou¬ 
lant  fortir  par  l’îffue  de  10  pouces  qui  ve- 
noit  de  fe  faire,  l’enveloppe  pourrie,,  par  des 
effais  inutiles  &  par  un  laps  de  tems  confi- 
dérable,  a  cédé,  &  s’efl:  feulement  déchirée, 
fans  éclater;  car  un  Payfan  éloigné  de  cent 
pas  ,  n’a  entendu  ,  m’a-t-il  dit ,  qu’un  bruit 
très  léger  ,  tandis  qu’une  détonation  totale 
en  dévoie  produire  un  très  fort.  J’ai  vu  , 
Monficur  ,  L’enveloppe  de  l’Aéroflat  retomber 
fur  la  Montgolfière  !  la  machine  entière  m’a 
paru  alors  éprouver  deux  ou  trois  fecouffes  3 
&  la  chiite  s’eft  déterminée  de  la  manière 
la  plus  violente  &  la  plus  rapide.  Les  deux 
malheureux  Voyageurs  font  tombés ,  &  ont 
été  trouvés  fracafîés  dans  la  galerie  &  aux 
mêmes  places  qu’ils  occupoient  à  leur  dé¬ 
part.  » 

«  Pilâtre  de  Roi^er  a  été  tué  du  coup  ;  mais 
fon  infortuné  Compagnon  a  encore  furvécu 
dix  minutes  à  cette  chiite  aifreufe  :  il  n’a 
pu  parler ,  &  n’a  donné  que  de  très  légers 


(i)  Jeune  Àrtifle  qui  avoit  concouru  ,  avec  M.  âc. 
Roi^.cr ,  à  la  conflruèlion  du  Ballon. 
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lignes  de  coiinoiiTaiice.  J"ai  vu  ,  fai  examiné  ,j  ^Théâtre  François.  Aujourcfhuî  17 

V-  a/r - 8^  repréi.  de  RoXELANE  ET  MuSTAPHA  , 

Tragédie  nouv. ,  &  les  curieux  de  Com- 
ptegne:,  Comédie  en  un  aéle,  en  proie,  de 
Dancourc,  avec  un  DivertilTernenc. 


la  Montgcifière  ,  qui  11  avoit  rien  éprouvé 
de  fâcheux  ,  Tétant  ni  brûlée ,  ni  même  dé¬ 
chirée  :  le  réchaud ,  encore  au  centre  de  la 
galerie ,  sTft  trouvé  fermé.  Au  moment  de  la 
chute  ,.la  machine  pouvoitêtre  environ  à  1700 
pieds  en  l’air  :  elle  eft  tombée  à  cinq  quarts 
de  lieue  de  Boulogne,  &  à  300  pas  des  bords 
de  la  mer,  vis-â-vis  la  tour  de  Croy ,  Scc.  » 

Un  autre  témoin  de  cette  funeile  Expérience 
a  écrit  de  Boulogne  ,  qu’après  que  l’Aéroftat 
fe  fut  élevé  à  une  grande  hauteur,  o/z  vitj  à  7  /i. 
yy  mm.  ,  s'élever  au-dejjus  du  ballon ,  une  co¬ 
lonne  de  flamme ,  qui  fut  apperçue  par  toutes  les 
perflonnes  que  V Expérience  avoit  raflemblées  ;  il 
ajoute  que  la  machine  fe  divifaen  trois  parties  , 
&  que  la  (Paierie  ,féparée  de  la  Montgolfière ^  tomba 
la  première.  Ces  circonftances  ne  peuvent  fe 
concilier  avec  le  récit  de  M.  de  la  Maiflenflort , 
qui  afîirme  politivement  que  la  Montgoliière 
Tétoi t  ;2i  bridée 3  ni  déchirée;  mais  comme  il  a 
vu  Se  examiné  la  machine  au  moment  elle 
venoit  de  tomber  ,  fon  récit  mérite  pL'^  de 
confiance  que  la  lettre  anonyme  que  nous 
avons  citée,  &  dont  TAuteur  avoue  qts'il  ne 
voulut  pas  fe  tranfporter  fur  le  lieu  ou  étoit 
tombée  la  machine.  Comme  il  cft  très  impor¬ 
tant  de  connoître  les  véritables  caafes  du  mar- 
heur  de  M.  PlLitre  de  Ro fier  3  il  efi:  elTentiel  de 
vérifier  les  faits  &  de  favoir  exaélement  l’état 
de  i’Aéroftat  au  moment  de  fa  chute. 

Nous  réfervons  pour  le  Journal  prochain 
quelques  réflexions  qui  nous  ont  été  commu¬ 
niquées  fur  cette  trille  cataftrophe. 

Mariage. 

Le  ^o  de  ce  mois  il  a  été  célébré  ,  dans  la 
Chapelle  de  rhîôtel  de  Montmorency  ,  par 
Mgr  l’Evêque  de  St.  Claude,  &  en  préfence 
de  le  Curé  de  St.  Euflache  ,  le  Mariage 
d’Alexandie-Louis-Augüfle,  Prince  de  Léon, 
fils  du  Y)  \XQ  de  Chabot  3  avec  Anne-Louife- 
Magdeleine-Eiizabeth  de.  Montmorency 3  fille 
du  Dijc  de  Montmorency , 

SPECTACLES. 

A  c  A D lê M  î  E  Royale  de  M  u  s i  q u e. 
Demain  2,8,  Iphigente  en  Tauride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  mufique  de  M.  Piccini, 


En  attendant  la  74®  repr.  de  la  folle  Journée* 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  z  7  , 
la  Z®  repréf.  de  l’heureuse  Réconcilia¬ 
tion,  Com.  nouv.  en  un  aétc,  mêlée  d’ariettes, 
&  LE  Savetier  et  le  Financier  ,  Comédie 
en  deux  ades ,  niêlée  d’ariettes ,  par  M. 
mufique  de  M.  Rigel. 

En  attendant  la  6-  repréf.  d"" Alexis  &  Jufline; 
la  4®  de  Théodore  ;  la  30®  de  Richard 3  ôc  la  ii® 
de  la  Femme  jaloufe. 

Bouletards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  zf , 
le  Déflerteur  par  amour  3  Pant.  à  mach.  ;  Madame 
Tlntaniare  ;  les  Sauteurs;  la  Marchande  de Foirt 
\  &  r Ecolier  dénlaijé ;  la  Mine  efl  trompeufle ,  Pro- 
j  verbe  ;  le  Capitaine  hollandois  3  Pant.  à  mach.  5 
dans  les  entr’ades ,  difrérens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  17 , 

la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  le  double  Dédit  ; 
*  les  Déguifemens  3  ^  la  petite  Ecole  des  Pères  , 
Pièces  en  un  aélc ,  avec  un  Ballet-pantomime. 


Variétés  ,  au  Palais  Royal.  Aujourd.  zy. 
Chacun  j on  Métier;  les  Femmes  à  vapeurs  ,  Pièce 
en  deux  ades  ,  &  les  Battus  payent  V amende  , 
avec  un  DivertilTement. 

Caisse  des  Amortissemens. 
Quartier  d’Avril  1785. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-apr'es  : 

Adions  des  Fermes,  Nés  Conflit.  N®.  5751 .  à, .  7874 

Droits  Manuels . . 199.  ...231^ 

Odices  fupprimés.  Édit  d’Avril  1771,.!  58.  ...18J 
Idïm.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771. . .IC03.  ,.1169 

Idem.  iert. -P.  du  31  Août  177  I . 107.  ..,123 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . .  .  151 .  ...  174 

Olnces  Murucîpaux  de  Lor.  &'  Bar.  ,  .  tous  Numéros» 

I  Vendredi  ler  Judlec,  Emprunt  d’Aliace.  6512,3.  .7S9S 


Dv  riiupr'-rac.'ie  dû  Qt;iLLAü  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Cowti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N®,  3., 
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Mardi  28  Juin  178^ ,  de  la  Lune  le  23 

Lb  Soleil  fe  leve  à  3  heures  58  mlnut.  &  fe  couche  à  8  heures  z  minut, 

La  Lune  fe  levé  i  10  heur.  58  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  10  h.  5p  m.  du  madn^ 
lR.*pport  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  2  m.  47  U 
Hautrur  de  la  Rïviert.  Le  zé  à  o  p.  3  pouc.  &  le  27  à  o  p.  3  p. 

Reverberes.  Allumés  à  5  heur,  o  min. ,  éteints  à  i  heur,  o  min. 
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1  Époques  du  jour. 

■  r  i  liMiiii  n  B  iiniiiiiinnm— iiiiiiH 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

[État  du  Ciel. 

7  heures  du  matui.. 

|A  midi . .  .  . 

1  A  5  heures  du  foir.  . 

16  au  -  delTus  de  0 
lOj  AU  -  defîus  de  0 
Z 1  au  -  defîus  de  0 

pOCÆ,  i. 

’-8  3 

iS  Z  \ 

E. 

E. 

E. 

Ci  air. 

Clair. 

Clair. 

Changement  de  Domicile. 


I_j  E  Bureau  du  Journal  de  Paris  eft  actuelle¬ 
ment,  rue  Piâtrière,  N°.  11  ,  vis-a-vis  THotel 
des  Polies. 

Physique. 

M.  le  Marquis  de  la  Maifonfort  termine  la 
Letrre  dont  nous  avons  donné  Pextrait  dans  la 
Feuille  d'hier,  par  une  phralé  qui  mérite  quel¬ 
que  attention.  En  regrettant ,  dit- il,  Vinfortuné 
de  Ro^Ô-er  >  je  plaindrai  M.  de  Montgolfier  y  dont 
V amc  fenfibie  &  honnête  va  fans  doute  être  dou- 
loureufement  affeêiée ,  quand  il  faura  que  le  don 
qu  il  a  fait  à  V humanité  vient  d'être  un  préfent  fi 
jiinefie.  Ce  mouvement  n*eft  fans  doute  que 
celui  d'une  ame  honnête  &  fenfibie  aufli ,  qui, 
dans  le  premier  moment  de  fa  douleur  ,  n'efl: 
vivement  affeClée  que  de  la  perte  d'un  ami; 
mais  cette  phrafe  peut  offrir  des  armes  aux 
détradlcurs  d'une  découverte  încéreffante  contre 
cette  découverte  ,  &  il  pourroit  en  réfiilter  des 
imprefTîons  nuifibles  aux  progrès  de  la  feienee.  j 

On  ne  fauroit  trop  déplorer  fans  doute  la  | 
mort  d’un  jeune  homme  aimable,  plein  d’ar-  jî 
deür  pour  les  Sciences ,  viCtime  de  fbn  zèle  &  || 
de  fon  courage.  Mais  pourquoi  rejetter  fur  j 
Tinvenrion  &  fur  l'inventeur  même  un  mal-jj 
heur,  qui  n'ell  vraifemblablement  l'effet  que  ii 


I  de  quelques  fauffes  combinaifons  ou  de  queî- 
I  ques  négligences  dans  la  conftruClion  de  la 
I  machine,  ou  peut-être  de  quelques  circonf- 
tances  nouvelles,  impoffibles  à  prévoir? 

11  n'y  a  guère  eu  d'inventions  utiles  à  l'hu¬ 
manité,  qui  n'ait  coûté  des  facriheesde  fang  hu¬ 
main.  Sans  en  chercher  des  exemples  qui  s'of¬ 
frent  en  foule  ,  faudra- 1- il  s'en  prendre  aux 
promoteurs  de  l'Inoculation  ,  fi  cette  pratique 
falutaire  a  coûté  la  vie  â  quelques-uns  de  ceux 
fur  qui  on  l'a  employée  ?  L'immortel  Fiancklin 
fe  reprochera-  t-il  d’avoir  annoncé  aux  hommes 
l’identité  de  la  matière  du  tonnerre  avec  le 
fluide  électrique ,  parce  que  deux  Phyfîciens 
ont  été  vidimes  de  quelques  expériences  qui 
conftatoient  cette  découverte  ?  Combien  de 
milliers  d’hommes  n’ont  pas  fait  périr  l’ufage 
de  l’émétique  &  l’opération  de  la  pierre?  fau¬ 
dra-t-il  pour  cela  proferire  le  remède  &  ro-* 
pération?  Nous  ne  poufferons  pas  plus  Io-jh 
ces  réflexions ,  dont  le  principe  efl  préfente 
d’une  manière  bien  plus  incérelTante  dans  le 
morceau  qu’on  va  lire ,  &  qui  nous  a  été  adrefîe 
par  un  homme  de  beaucoup  d’tfprit  &  de  ta¬ 
lent,  qui  aime  avec  pafîîon  l’humanité  Si  la 
véjfité. 

«....  Ainfî  le  même  homme  étoit  defliné 
à  donner  le  premier  exemple  &  d’un  homme 
enlevé  de  la  furfacc  de  la  terre  au-delTusdcfi 
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mues,  &  d’un  homme  précipité  fur  la  terre  du 
haut  des  nues.  Sa  gloire  &  fon  malheur  fe- 
roienc  uniques,  s’il  n’avoit  confenti  à  partager 
î’un  8c  Tautre  avec  des  hommes  qui  ont  ofé 
Imiter  Ibn  courage.  Qu’on  fe  fouvienne  du 
moment  ou  l’on  vit  pour  la  première  fois  un 
Ballon  s’élever  au  milieu  du  champ  de  Mars, 
&  fe  perdre  dans  les  nuages  aux  yeux  de 
tout  Paris ,  étonné  de  ce  prodige  de  la  Phy- 
hque  comme  d’un  miracle  qui  interrompoit  les 
loix  de  la  Nature.  L’imagination  même  n’ofoit 
placer  un  homme  autour  de  ce  Ballon.  Ceux 
qui  fe  hazardoient  à  dire  qu’on  pourroit  peut- 
être  condamner  à  ces  expériences  quelques 
uns  de  ces  infortunés  que  les  loix  condamnent 
à  la  mort,  paroilToient  propofer  une  chofe 
extraordinaire.  Dans  ce  moment  même  un  jeune 
homme  ,  d’une  figure  agréable  &  intéreflante  , 
d’un  caraélêrc  doux  &  heureux  ,  aimé  de  tous 
ceux  qui  le;  connoifloient ,  &  qui  n’avoic  que 
des  raifons  d’aimer  la  vie  ,  fe  préfente  pour 
tenter  cette  Expérience  ,  à  laquelle  perlonne 
ii’avoitle  courage  même  de  penler.  On  s’é¬ 
criera  que  c’étoit  un  fou  ;  quand  il  fut  def- 
cendu  à  terie  du  haut  du  Ciel ,  où  on  l’avoii;  vu 
tràverfer  Paris ,  on  fut  prêt  à  le  regarder  com¬ 
me  un  être  d’une/autre  efpêce. 

»  A  peine  cette  merveille  a  été  répétée  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois  qu’on  a  voulu  la  dédaigner. 
On  en  parioit  comme  de  jeux  d’enfans  ,  qui 
n’exigeoient  même  aucun  courage. 

»  La  fin  terrible  de  M.  Pilaire  de  Ro:(ler  a 
renouvellé  les  premières  terreurs ,  &  i*on  a 
recommencé  à  dire  qu’il  faut  abandonner  des 
Expériences  qui  ont  été  fi  funeftes  à  celui  qui 
les  a  tentées  le  premier.  On  eft  prêt  à  con¬ 
damner  de  nouveau  comme  un  infenfé  celui 
qu’on  adriiiroic  tout  -  à  -  l’heure  comme  un 
héros  des  Sciences.  Ainlî  l’opinion  des  con¬ 
temporains  erre  &  flotte  incelTammcnt  entre  le 
dédain  &  l’admiration  ;  mais  il  y  a  quelque 
chofe  de  furprenant  dans  ces  Expériences  h 
efl-rayantes  pour  l’imagination  ,  c’eft  qu’on 
en  ait  répété  plus  de  cent ,  &  que  jufqu’à  pré- 
fent  il  n’y  en  ait  eu  qu’une  feule  de  malheu- 
reufe.  Il  faut  croire  que  le  péril  n’efl:  pas  bien 
grand  ,  puifque  dans  les  premiers  efTais  même 
les  accidens  ont  été  fl  rares. 

«Tel  eft  le  fort  de  l’humanité  :  les  révo- 
îions  les  plus  heureufes,  les  découvertes  les 
plus  utiles  (ui  coûtent  des  facrifîces.  La  navi¬ 
gation  coûte  encore  à  l’humanité  des  milliers 


de  riâ imes ,  Sc  la  navigation  eft  utile  aux  hom¬ 
mes.  Les  Aéroftats ,  il  eft  vrai  ,  ne  feront  que 
des  prodiges  ,  tant  qu’on  ne  trouvera  pas  le 
moyen  de  les  diriger  :  mais  fî  la  pofTibilité  des 
moyens  de  dircéfions  eft  encore  un  problème  , 
qui  ofera  dire  ou  ejue  le  problème  eft  infoiu- 
ble  ,  ou  qu’il  eft  déjà  décidé  contre  la  pofll- 
bilité  ?  Je  refped  l’autorité  des  Savans  &  j’en 
connois  le  poids  ;  mais  la  feience  ne  combine 
&  ne  compare  que  les  forces  connues  :  fes 
ré  fui  tats  ne  peuvent  aller  au-delà  ,  non  plus 
que  fes  comparaifons  8c  fes  corabinaifons  j  le 
génie  &  le  hazard  découvrent  des  forces  nou¬ 
velles.  La  fcience  voit  ce  qui  eft  aéluellement 
pofiiblc  ;  le  hazard  &  le  génie  étendent  la  li¬ 
mite  des  poflibles,  &  créent  pour  ainfi  dire , 
des  poflibles  nouveaux. 

«  Avant  la  découverte  de  M  de  Mont^olacr  , 
la  Philofophie  avoit  annoncé  qu’il  étoit  irn- 
pofîible  à  l’homme  de  s’élever  dans  les  airs  j  & 
elle  avoit  raifon  ,  parce  qu’elie  ne  combinoit 
&  ne  comparoit  que  les  forces  connues.  M. 
de  Montgoljier  eft  venu  ;  il  a  apporté  d’Anno- 
nay  une  force  nouvelle  ,  8c  l’homme  a  plané 
dans  les  airs  ;  &  c’eft  au  moment  que  cette  dé¬ 
couverte  a  étendu  les  limites  des  poflibles 
d’une  manière  fi  prodigieufe  ,  qu’on  ofera  pro¬ 
noncer  qu’il  eft  impoffible  de  les  étendre  encore. 

»  Cette  découverte  nous  a  accoutumés  aux 
prodiges  ,  &  la  raifon  même  a  droit  d’en  atten¬ 
dre  de  nouveaux.  Tout  promet  que  le  règne 
de  Louis  XVl  ajoutera  encore  cette  gloire  à  la 
gloire  de  la  première  découverte.  Des  hom¬ 
mes  intrépides  épuiferonc  les  combinai  Tons 
dans  de  nombreufes  expériences  ;  ils  interro¬ 
geront  ,  pour  ain(i  dire  ,  le  hazard  de  toutes 
les  manières.  Le  Génie  en  même  tems  veillera 
de  tous  côtés  fur  la  Nature  j  &  une  feule  de 
fes  obfervations  ,  une  feule  de  Tes  idées  vau¬ 
dra  peut-être  mieux  que  des  milliers  d’expé¬ 
riences.  M.  Meunier  de  tous  les  Savans  ce¬ 
lui  qui  a  le  plus  approfondi  le  problème  ;  & 
c’eft  celui  qui  ale  plus  d’efpérance.  Il  eft  vrai 
qu’il  paroît  joindre  la  fcience  qui  eft  rare  à 
l’efprit  d’invention  qui  eft  plus  rare  encore. 

«  j’aime  à  efpérer  &  j’efpère  que  le  nom  de 
Pilaire  de  Roncier ^  qui  a  donné  ,  pour  ainfî  dire , 
un  nouveau  courage  aux  hommes,  fera  un  jour 
prononcé  &  béni  plus  d’une  fois  au  milieu  des 
nouveaux  biens  &  des  nouvelles  jouifTances 
que  l’humanité  devra  peut-être  à  la  découverte 
éc  à  l’ufage  des  aéroftats. 
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foiines  mordues  de  elnens  enragés,  en  em¬ 
ployant  le  même  remède. 

Je  ne  fais  aucune  réflexion  à  ce  fujet ,  MM^ 
de  l’art  en  feront  s’ils  le  jugent  à  propos.  Je 
fais  très  bien  pourquoi  V opium  fait  dormir., 
je  le  tiens  de  Molière  ;  mais  je  ne  fais  pour¬ 
quoi  ni  comment  l’huile  peut  combattre  le 
venin  que  communique  un  chien  enragé. 

J’ai  cru  devoir  rendre  compte  au  Public  de 
ce  que  le  Iiafard  m’a  fait  apprendre.  Je  re¬ 
grette  feulement  de  ne  pas  favoir  de  quelle 
eipèce  d’huile  fe  fervoit  le  Médecin  dont  j’ai 
eu  l’honneur  de  vous  parler  fur  le  rapport  de 
M.  U  Clerc,  J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Sio;né  Ro  Z  E, 

O 

M  U  S  1  Q  U  E. 

R'xiidl  d^Airs  ,  arrangés  pour  la  1  a'pe  ou  le  forfe 
rûano,  avec  accomj:agnsn>cnt  de  violon,  contenant 
r  Juverture ,  les  Airs  de  Ballets  &  un  Ai^sie  Diane  & 
r.ndymion ,  dédié  à  ,  par  M.  Piccini  le  jeune. 

Œuvre  2'  ;  prix  y  1.  4  f.  A  Paris  ,  chez  P  Auteur  ,  place 
V  endôme ,  N°.  17 ,  &  aux  adrefles  ordin.  de  mufique, 

SPECTACLES. 
Théâtre  Italien. 

Deux  époux  font  brouillés  ;  le  mari ,  d’a- 
prês  la  vie  un  peu  difîipée  de  fa  femme  ,  croit 
qu’elle  a  celTé  de  l’aimer  *,  &■  tandis  que,  reve¬ 
nue  à  elle  -même,  elle  croit  avoir  à  pleurer 
la  perte  du  cœur  de  fou  epoux,  celui-ci  fe 
diPpofe  à  fe  féparer  d'elle  ,  fans  l’en  avertir. 
Il  lailTe  feulement  une  lettre  pour  elle  ,  avec 
ordre  de  ne  la  remettre  qu’après  fon  départ. 
Pour  éviter  un  malheur  qu’on  foupçonne,  011 
outrepaffe  fon  ordre,  &  la  lettre  eft  remife 
iur  le  champ.  Le  mari  écrit  à  fa  femme  qu’ii 
la  quitte,  en  n’emportant  d’elie  que  fon  portrait. 
En  voyant ,  lui  dit-il ,  le  plaiïîr  qui  brille 
dans  fes  yeux,  je  vous  croirai  heureufe,  5c 
cette  illuiîon  adoucira  mes  chagrins. 

Ce  dernier  détail  infpire  une  idée  à  la  jeune 
femme.  Effrayée ,  attendrie  par  le  départ  d-e 
fon  mari ,  elle  retouche  elle-même  au  portrait; 
&  l’épor.x,  qui  a  toujours  vu  ce  portrait  riant , 
efl  étonné  de  le  trouver  tout  en  larmes.  Ce 
mife  aufîi -  tC'X.  fur  la  morfire.  Il  changeoit  H  trait  l’éclaire,  touche'fbn  cœur  ;  la  femme  qui 
fouvent  les  comprelTes ,  &  même  il  leur  en  |  Pobferve ,  eft  témoin  de  fes  tranfports,  veut 
faifoit  boire  un  peu.  Aucun  n’en  mourut  &jj  tomber  à  fes  pieds  ;  l’époux  la  relève ,&  leur 


Médecine. 

Aux  Auteurs  du  JournA. 

31  Mai  1785.' 

Messieurs, 

J’arrive  en  France  après  une  abfence  de  huit 
ans.  Il  m’eft  tombé  hier  fous  la  main  ,  dans  le 
cabinet  d’un  de  vos  fouferipteurs  ,  plufeurs 
anciennes  feuilles  périodiques  ;  &  j’y  ai  lu 
que  le  Gouvernement  propofoit  autrefois  un 
Prix  a  celui  qui  indioueroit  un  moyen  fur  de 
guérir  de  la  rage.  Je  ne  fais  pas  fi  quelqu’un 
l’a  déjà  mérité.  Je  ne  fuis  ni  Médecin  ni  en 
état  de  faire  un  difeours  académique  ,  &  j’ef- 
père  que  je  ne  ferai  jamais  enragé  ;  mais  je 
crôis  pouvoir  indiquer ,  non  pas  un  curatif, 
mais  un  préfervatif  contre  cette  horrible  ma¬ 
ladie  ,  fans  prétendre  à  aucune  récompenfe  , 
puifque  cela  ne  me  coûte  que  le  tems  d’écriro 
ma  lettre.  'Voici  le  trait  hiiloriquc  qui  me 
l’a  fait  comioître. 

Je  me  trouvois  quelquefois  ,  il  y  a  cinq 
ans  ,  à  Amfterdam  avec  un  Anglois  qui  avoit 
pafle  toute  fa  vie  à  parcourir  la  terre  par  cu- 
riofité  ,  &  qui  depuis*  eft  mort  à  Aftracan. 

Il  me  raconta  que  ,  fe  trouvant  Cn  Perfe 
dans  un  Bourg ,  dont  je  me  fuis  peu  foucié  de 
'  retenir  le  nom  ,  un  chien  enragé  entra  dans  un 
attelier  où  l’on  faifoit  de  l’huile.  Il  fit  trois 
morfures  aux  jambes  d’un  ouvrier  qui,  en 
fuyant  l’animal ,  fe  précipita  dans  une  chau¬ 
dière  à  moitié  pleine  de  la  matière  qu’ii  pré 
paroit.  Son  camarade  vint  à  fon  fecours ,  & 
aftomma  le  chien.  Mais  dans  le  combat  il  fut 
mordu ,  fans  tomber  dans  l’huile  ainfi  qii’avoit 
fait  l’autre.  Il  en  mourut  &  le  premier  n’en 
fut  feulement  pas  malade.  Le  chien  aifommé 
avoit  mordu  d’autres  chiens.  Leur  maladie  fe 
manifefta  quelques  jours  après ,  &  ils  la  com¬ 
muniquèrent  a  plufieurs  habitans.  Il  y  avoît 
alors  dans  ce  Bourg  un  de  ces  Pvlédecins  am- 
bulans  ,  corhmiins  dans  ce  pays-là.  Il  tira  parti 
de  l’aventure  des  deux  ouvriers.  Il  panfa  les  1 
malades  bleflés  par  les  chiens  ,  avec  de  l’huiie  j  j 


tous  ceux  qui  ne  s’adrefsèrent  pas  à  lui  pé- fi  réconciliation  fait  le  dénouement, 
rirent.  Cet  Anglois,  nommé  le  Clerc.,  Fran-[|  Tel  eft  le  fonds  de  la  Pièce  qu’on  adonnée 
'<p:>is  d’origine  ,  homme  très  véridique ,  rempli  Samedi  d*^^  pour  la  fois,  fous  le  titre  de 
de  diverfes  connoiflances ,  m’a  alTuré  qu’il  TheurcUje  Récünciliatwn  ;  elle  cil:  tirée  ch  s 
av^it  depuis  préfet vé  lui-même  plufi.çvîrs  per- '  Contes  Moraux  de  M,  Harmontcl, 


La  Rrj{îque  efl  ci\in  Conipofîtear  Aile- j|  Ambigu  C  o  mî  qu  e.  Aujourd'hui  28  , 
niànd  j  elle  a  paru  bien  faite,  mais  plusmo-)'  la  vepréi.  des  quatre  Coins  y  Paftoralc  en  un 
Rocone  que  neuve  ;  elle  a  eu  pourtant  des  ap-1^  a 51e  ,  mêlée  de  danfes  &:  de  mufique; 
plaudiflêlnens.  Au  refte  ,  c’ell:  un  début  de  j /2o/r  >  en  deux  aéles;  le  Déjeuner  y  tn  un  aite, 
TAuteur. 

Quant  au  Poeme  ,  il  n’a  point  elTuyé  de  dé- 
fagrémensj  mais  il  a  été  fans  effet.  Le  ton  des 


;  en  proie,  &:  le  double  Dédit  y  Pièce  en  un  aéfe, 
en  vers. 


r  n.  /Il  J  1  J  '  -1  •  J  ’  Varié  TÉS  ,  au  Palais  Royal.  Auiourd.  28, 

perlonnao;cs  eit  asicable;  dans  le  detail  nen  de  ,  w  -  ;  1-  ^  n- ^ 

■^1  ^  1  r -11  n'  r  J  \\  tnacun  fonmetier  ;  les  Femmes  a  vapeurs  y  ïitCQ. 

choaiiant ,  mais  peu  de  (aillant  aulii  ;  un  ronds  1  n  „  /  n  ^  1 

.•A  o  rj'ii  /TJ'  /  d  en  deux  actes,  &  Les  Battus  payent  L  amende  y 

triiic,  &  pas  allez  conkderable  ,  ou  allez  deve-L  ta-  -/r  ^ 

^  ’  £  avec  un  Diverti llement. 

P  Air  £MEN  s  de  r  Hôtel-de-Ville  de  Paris  y 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84, 

M.  Legras ,  Viagères ,  Perpétuelles. ........  J 

M.  Delaviotte,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  Crewÿé ,  i'ontines ,  Perpétuelles ,  Viagères.  J 
M.  Defchapclles ,  Tontines ,  Perpét. ,  Viag..o  J 

Bourje  d’kitr» 

Ad.desînd, dex$ool..22 1 5. 17  20* 

Portion  de  i^ooliv . 

Idem  de  5 1 2  lir,  i  o  f... 

Idem  de  100  îiy .  85?. 

Emp.  d’Oélk.  de  500  1..  42^. 

Refcripcioas . . . î.  i  i. |.  i.  pj. p*| 

Bill,  de  ia  Loi. de  i7«oâ  ixooliy . 754. 
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loppé  pour  devenir  touchant. 

Cet  article  a  été  rédigé  après  la  première  « 
repréfentation  ;  le  défaut  de  tems  n’a  pas  per-  | 
mis  de  rendre  compte  de  la  fécondé ,  qu’on  a 
donnée  hier. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  28  ,  Iphigénie  en  Tauride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  mulique  de  M.  Piccini, 
Vendredi  i®''  Juillet,  Didon,  &c. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  28  > 
l’Ecole  des  Femmes,  Corn,  en  cinq  aftes  » 
en  vers ,  de  Molière  ,  &  l’Avocat  patelin  > 
Comédie  en  trois  actes  ,  en  profe  ,  de  Briiéys. 

Demain  la  5/^  repréfenl.  de  RoxeLine  6» 
Mïifîapha  y  Tragédie  nouvelle  ,  &  le  François  J 
.Londres. 

En  attendant  la  74*^  repr.  de  la  folle  Journée, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  2  8  , 
îa  1^^  repréfent.  de  Claude  et  Claudine, 
Opéra-comique  en  un  aète  &  vaudevilles , 
précédé  de  la  5*  d’Agnès  Bernau,  Drame 
héroïque,  en  quatre  aèïes  ,  en  vers. 

Dem.  L' Épreuve  vittageoife  y  ^  la  bonne  Fille, 
La  Renaud  jouera  le  rôle  de  Rof&tte 
dans  la  dernière  Pièce, 

En  attendant  la  6'  repréf.  d'Alexis  &  Jufline; 
la  de  Vheureufe  Réconciliation  y  &  la  30®  de 
Richard. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Au'Iourd.  28  , 
Spectacle  demandé  ,  la  Maifon  bien  &  mal  gar¬ 
dée  ,  Pièce  en  deux  aéles;  le  Château  ajjîégé y 
Pant.  ;  les  Amours  de  Monfeur  Gargotin  &  de 
Madame  Miroton  ;  l’Equilibre  de  l’échelle  ; 
Pourquoi  pas?  Prov.;  le  Bafque  exécutera  les  1 
Sauvages  Sc  la  Fuftemberg;  Arlequin  faux  [ 
Brave  ,  Pànt.  à  mach. ,  avec  le  Diverc.  nouv.  | 
On  commencera  par  U  Malade  jaloux. 


1-  785..  non  fortie  17S»..  181^, 

forde  gÿ..  174. 

S 203* 

-V.  *7**  191  2» 

Loterie  d'Avrii  i  /t  J  itfoolîv.  leBîüet  728,  jo* 

Lot.  d’Oél.  178J  i  400  dv,  le  Billet  495,  94  j» 

Quit,  de  Fin.  au  pair.  7,  pj.  b®. 

'Viager,  1782.  i8.p|.  b®. 

Viag,,  1783. 

Id.  de  ch,  au  cap*,  a  10  pf.  iJ  pî«  ^*4 
Empr.  de  1 2  ^  mill.  35.7.  pf.  b®, 

Aél.  N**®*  Indes.  1060.  «rj. 

Eaux  de  Paris.  3240.  3$  1. 

CaitTe  d’Efeompre.  7720 1, 

Cours  des  Changes  d*kler. 

Amfl.,  5  3|.  jCadix.  14 1  10  f.  O  d. 


LÎTourne.  1- 


Hamb.i^o  7. 

Lond,.  28  à  -tI, 

Madr.  14  1  13  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  de  Pâques.  .  .  |.  pj.  b«. 


Oenes 
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Morts. 


■  - U  .«1.  . . . «.WW.--  - - - - -  - - ■  __ 

De  l’Imprimerie  de  Qvillau  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  duFouarre  ,  N®.  3. 


M.  Paul-Nicolas  CUret ,  Ec'uyer  ,  ancien  Confeiller 
de  îa  Cour  des  Aydes  &  Lieutenant  Particulier  Hono¬ 
raire  de  îa  Connetablie  ,  rue  du  Foin. 

M.  Louis  Eoiirrcijf,  Architefte ,  rue  Notre-Dame 
de  Nazareth. 

Tvl.  Joléph  Vard,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu.  ^ 
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Mercredi  2.  p  Juin  1785,  de  la  Lune  le  24. 

Lb  s  OLE  il  Te  lève  a  3  heures  58  aiinut.  &  fc  couche  à  8  heures  2  minut. 

La  Luîîs  fe  lève  â  1 1  heur.  14  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  o  heur,  zo  min.  du  folr* 
Rapport  du  Tems  vr&i  û.u  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marcj.  o  h,  3  m.  o  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  27  a  o  p.  3  p.  &  le,  2 8  a  o  p.  2  p, 

Reverhères.  Allumés  5?  à  heur. 


O  min. ,  éteints  a  2  heur.  0  min. 
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A  4  heures,  il  a  commencé  à  tonner^  pluie  jafqLdà  5  heures. 


C  E  L  L  E  S-L  E 


T  T  R  E  S. 


C)  E  s  ^  par  A'T.  Cûjtera.  A  Amflerdam,  & 
fe  trouvent  cà  Paris ,  chez  Bailly^  Libraire, rue 
vS.  Honoré  ,  barrière  des  Sergens,  In-18.  de 
1  I  6  pages. 

11  paroit  cjue  M.  Caftera  a  fait  les  dernières 
campagnes  de  rAmérique  il  célèbre  ceux  de 
nos  Guerriers  qui  s’y  font  illuftrés,  &  on  le 
voit  par  tout  céder  au  double  penchant  delà 
ploire  Sl  de  la  poéhe.  Parmi  dix-fep:  Odes 
dont  eft  compolé  ce  petit  volume  ,  une  efl 
adreflee  à  M.  le  Comte  cCEfljing ^  d’autres  à  j 
M.  ie  Marquis  de  Bouilli  Cm  la  prife  de  Saint 
Chridophe,  ti  M.  le  Duc  de  la  'Vaupiyon  . 
Ambadàdeur  à  la  Haye  ,  à  M.  le  Ch'^'  de  la 
Luierne ,  Mi  ni  lire  Piénipotentiaire  auprès  des 
Etats-Unis,  &c. 

L’Ode  dans  le  grand  genre  ,  celle  que  nous 
appelions  doit  relpirer  le  plus  vif: 

enrhouharne.  Il  faut  que  le  Poète  y  prodigue 
les  images  &  iesidé  sles  plus  magnifiques,  les 
tournures  hardies ,  les  exprelhons  audacieufes  : 
Son  flyle  impétueux  &uvèntAnairche  au  hazard  j 
Chez,  en.etin  beau  défordre  el:  un  efiet  de  l’art,  ' 
a  dit  le  î  éginateur  de  notre  ParnalTe  Ces  prin¬ 
cipes  nè  font  pas  Pivorables  à  la  plupart  des 
Pièces  contenues  dans  le  Recueil  de  M,  Caf¬ 
tera,  Nous  y  avons  trouvé  peu  de  verve  &  [ 


d’élan  ,  peu  d’idées  neuves  ,  en  général  une 
imagination  tranquille,  qui  n’eft  guères  pro¬ 
pre  à  la  Poéfie  lyrique.  Il  n’en  faut  pas  con¬ 
clure  néanmoins  que  ce  jeune  Auteur  foic 
dénué  de  talent  :  il  nous  fembie  que  la  Na¬ 
ture  lui  en  a  donné  pour  le  genre  doux  & 
gracieux ,  &  l’on  en  trouve  des  preuves  dans 
oc  petit  volume.  Une  Ode  aux  Fents  a-ijes  , 
a  plusieurs  Rrophes  agréables.  Non  ,  dit  le 
Poète,  vous  ii’ètes  point  nés  dans  l’antre  du 
vieux  Eoie  : 

L’Amour  ra’a  dit  le  fecret 
De  votre  race  divine. 

Et  fans  paroitre  indiferet , 

J’en  peux  tracer  rpriginè. 

Quand  le  .^oleii ,  de  Thetis  , 

Sut  captiver  la  teudrelfe  , 

Le  Ciel  vous  donna  pour  hîs 
A  cette  auguRc  Dée’^fe. 

Auiü  vou,s  rendez  aux  flets 
Tous  Ic.s  charmes  du  repos; 

Et  votre  haleine  légère 
Poufie  gàiment  fur  les  eaux 
La  conque  de  Votre  mère. 

I.es  deux  pièces  que  nous  préférerions  dans 
ce  Recueil  font  une  Ode  à  une  jeune  Cluakc- 
rejfe  ,  Compofee  à  Philadelphie  ,  &  une  Ode  à 
la  Poéfe,  -  , 
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L’Auteur  peint,  (^ans  celle-ci,,  une  tem¬ 
pête  dont  il  a  été  témoin.  Le  vaiffeau  porté 
vers  les  nues  retombe  dans  des  abîmes;  le  gou¬ 
vernail  échappe  des  mains  du  Pilote  : 

Mais  un  Dieu  bienfiûfaat  daigne  nous  protéger. 

Les  Vents  font  enchaînés  ,  leur  audace  çft  punie  , 

La  nuit  ell  dilïipée  ,  &  le  zéphir  léger 
Règne  feul  fur  l’onde  applanie. 

L’A'urorc ,  en  fe  levant  aux  bords  de  l’Orient , 
Annonce  du  Soleil  l’éclatante  carrière  : 

M^is  bientôt  à  nos  yeux  fon  vifage  riant 
Sç  perd  dans  des  flots  de  lumière, 

Amphitrite  paroît  fur  fon  char  argenté , 

Que  deux  chevaux  marins  traînent  dans  l’onde  amère  ; 
Et  l’enfant  Palénion  tendrement  allaité , 

Sourit  fur  le  fein  de  fa  mère. 

Triton  nage  au-dçvant  dans  fa  conque  d’azur , 

Et  les  Nymphes  enfouie  augmentent  le  çortége, 
Chafles  Divinités  ,  dont  le  fein  blanc  &  pur 
Efiace  l’éclat  d.c  la  neige, 

O  Mufes  !  c’ef};  ainfi  que  vos  inventions, 

Succédant  tout  à  coup  aux  vérités  cruelles, 

Charment  par  la  douceur  de  leurs  illuf  ons 
Des  peines,  hélas  !  trop  réelles.- 

C  O  U  R 

M.  Ber^erst  ^  Chirurgien  de  Mo^^SIElTR  , 
ouvrira  un  Cours  de  Botanique  demain  30  ,  au 
-Jardin  des  Plantes  du  feu  Royer ,  rue  du  F. 
Sr.  Martin  ,  à  fis  heures  précifes  du  foir ,  &  il 
continuera  Tes  Leçons  les  Lundis  ,  Mardis  , 
Jeudis  &  Vendredis,  à  pareille  heure. 

Ce  Cours  ne  durera  que  quinze  jours  ; 
M,.  Bergeret  y  fera  l’application  des  Principes 
Elémentaires  de  Botanique  à  la  connoilfancç 
de  trois  cents  Plantes  officinales  indigènes. 

Les  perfonnes  qui  défireront  fuivre  ce 
Cours,  (ont  priées  de  fc  faire  inferire. 

Astronomie. 

Lettre  de  M,  l*Abbé  Grenet  ,  aux  Auteurs 
du  Journal. 

Messieurs,  _ 

Je  viens  de  faire  exécuter ,  pour  un  Prince 
étranger,  trois  magnifiques  Sphères  à  lanterne, 
i®,  une  Sphère  terrefire  déjà  connue  ;  une 
<  Sphère  célefie  ;  une  Sphère'  terreffre  & 
-  célefte  coiit-à- la-fois,  nouvellement  inventée. 
•  Cette  dernière  ,  fartant  .,  mcî--ite  rattendon  des 
Curieux  &  dés  Savans.  Les  deux  globes  font 
éclairés  paq^une  iançerne  â  deux  f^ces.  Les 


étoiles  font  en  or  &  en  argent ,  ce  qui  fait  dif- 
tingrer  aifément  les  conftellations,  Il  y  a  fur 
le  pied  une  bouffole  ,  afin  d’orienter  le  globe 
fur  lequel  on  verra  les  étoiles  dans  la  même 
fituation  ou  elles  fc  trouvent  dans  le  ciel  cha¬ 
que  jour  &  à  chaque  heure  du  jour  &  de  la 
nuit.  Il  Y  a  auflî  un  écliptique  avec  les  lignes 
&  les  quatre  années  ,  &c. 

Les  perfonnes  ciirieufes  de  connoitre  cette 
Machine  &  fes  effets  ,  pourront  la  voir  chez 
moi  ,  au  Collège  de  Lifieux  ,  rue  S,  Jean  de 
Beauvais  ,  demain  Jeudi  &  jours  fuivans, 
depuis  îo  heures  &  demie  jufqu’à  raidi,  5c  de¬ 
puis  5  heures  du  foir  jufqu’à  8» 

Je  vous  prie  ,  Meffieurs  ,  d’inférer  cette 
Lettre  dans  votre  Journal  ;  plufieurs  Etran¬ 
gers  le  défirent  comme  moi.  Je  fuis,  5ce, 

Physique. 


Extraità'nne  Lettre  de  Boulogne  du  22  Juin 

Le  Ballon  ,  après  une  afeen- 
fion  très  forte,  eff  defeendu  graduellement, 
d’un  quart  à-peu-près  de  fa  hauteur;  cette  def- 
eente  a  duré  trois  à  quatre  minutes  :  alors  on 
a  vu  un  pey  de  fumée  ,  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  inf- 
tantanéraer.t  nne  flamme  fort  claire  au-  haut 
du  Ballon  qui  a  pris  la  forme  d’up  éventail  qui 
s’ouvre  ;  ce  feu  n’a  pas  duré  plus  de  douze  à 
quinze  fécondes.  Alors  la  Montgolfière  8c  la 
galerie  font  defeendues  alTez  doucement  d’a¬ 
bord  ;  mais,  après  les  premiers  inftans  ,  avec 
une  accélération  précipitée.  Voilà  ce  que  j’ai 
vu;  5c  voici  l’examen  fait  avec  attention  de 
l’état  du  Ballon  après  fa  chute  :  la  calotte  fu- 
porieure  du  Ballon,  à  huit  ou  neuf  pieds  de  ' 
rayon  ,  en  prenant  la  foupape  pouf  centre , 
cR  brûlée.  La  corde  qui  fervoit  à  faire  jouer  la 
elavière  de  la  foupape ,  eff  auffi  brûlée  de  trois 
pieds  au-deffous  de  cette  foupape  ;  les  bords 
du  taffetas  qui  approchoient  de  la  partie  brû¬ 
lée,  feulement  cri fpés ,  tels  que  du  parchemiri 
qu’on  met  trop  près  du  feu  :  la  Montgolfière  , 
les'appendices  du  Ballon  ,  la  partie  inférieure 
du  Ballon  n’ont  aucunes  traces  du  feu.  »> 


Gravure, 

Portrait  de  M,  Necker ,  ancien  Diredeur- 
Général  des  Finances  ,  deftine  à  ètr«  mis  à  la 
tête  de  fes  Ouvrages  ,  format  in-8®.  ,  gravé 
d’après  le  tableau  original  de  M.  DupleJJîs  ^ 
Peintre  du  Pvoi ,  par  M.  de  St.  Aubin ,  Graveu^ 
du  Roi  H  de  fi  Bibliothèque  j  prix  i  liv.  10  f. 


A  Paris,  diat  Aiiuur ,  tue  i!es  Prouvaires, 
N».  54.  On  en  a  fait  tirer  un  petit  nomb,  c 
foxxnat  iri-4®. ,  dont  le  prix  eft  de  3  liv. 

Variété» 

Aux  Auuurs  du  Jour.^aL 

M  ESSIEU  RS. 

( 

O  n  regrette  cie  ne  pltis  retrouver  parmi  le; 
Artilles  ces  traits  de  noblefle  &  de  généroflti 
dont  le  'fiècle  dernier  nous  offre  pludeur' 
exemples.  En  voici  un  qui  méiite  d’être  connu 

Un  homme  d’Etat  eut  une  maladie  ai^ue  à  la 
fuite  de  laquelle  il  lui  furvint  un  dépôt,  il  fu 
^ueftion  de  lui  faire  l’opération.  M.  Mjni'u. 
jouififoit  alors  depuis  longtems  d’une  réputa 
îion  méritée.  îl  fut  appelle  auprès  du  malade  ; 
mais  comme  il  étoit  d’un  âge  avancé  ,  il  ne 
•voulut  point  fe  charger  d’une  opération  qui 
demande  une  main  jeune  «St  afiufée.  Il  de¬ 
manda  M,  Murefchul,  qui  commençoie  fa  car¬ 
rière  d’une  manière  allez  brillante.  Le  jeune 
Chirurgien  ,  en  préfence  de  fon  Confrère  vé¬ 
téran  ,  s’apprêtoit  â  ouvrir  la  playe;  mais  M, 
M-orand  voyant  que, par  erreur  ,  le  jeune  înjlru- 
mentenr  alloit  loin  de  rabfcès ,  faire  une  ou¬ 
verture  qui  auroit  eftropié  le  malade  ,  fe  con¬ 
tenta  ,  du  bout  du  doigt,  de  lui  montrer  le 
foyer  du  mal ,  fans  faire  aucun  mouvement  qui 
put  indiquer  la  bévue  de  fon  Confrère  ,  & 
par  conféquent  lui  porter  un  préjudice  fou- 
vent  irréparable.  Le  jeune  homme  ,  docile , 
rCxécuta  très  bien,  &  le  malade  guérir.  Lorfquc 
celui-ci  fut  enrièremeat  rétabli ,  il  invita  â  un 
■repas  ,  ou  fa  famille  étoit  raffemblée,  les  deux 
Chirurgiens  ;  des  qu’il  vit  entrer  h,!.  Marefchâl 
accompagné  de  M.  Morand ,  il  fauta  au  col 
du  premier  en  l’appeliant  fon  fauveur.  Non, 
Monfieur  ,  lui  répondit  M.  Marefchal ,  en  lui 
montrant  M.  Morand,  U  voilà  votre  fauveur  ; 
fans  lui ,  fans  fs  confeils  ,  je  vous  aurols  eflro- 
plé  ;  il  a  eu  la  noble  difcrétion  de  ne  point  me 
compromettre.  Cef  à  moi  à  publier  fon  procédé 
généreux. 

Je  n’ai  pas  befoin,  je  crois,  d’ajouter  au¬ 
cune  réflexion  a  ce  trait ,  également  hono¬ 
rable  à  tous  deux. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Extrait  du  Re fifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub,  de  Paris  ,  après  décès.  : 

Du  S*"  Jean-Baptiffe  Gouffier,  tenant  Tho- 
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tel  de  Bûurgôgne  garni  ,  rue  de  la  JulTienne** 

Du  Pierre  Bouché ,  ancien  IVU  Mercier 
Sc  Bourgeois  de  Paris ,  cloître  St.  Méry. 

Du  S*"  Bauiéné ,  Capitaine  au  liégimenc 
i’Orléaiis,  Infanterie  ,  rue  ^te.  Anne. 

De  Dame  Marie  -  Magdeleine  Damien  , 
■poufe  du  Thomas  de  la  Porte ,  ancien  AU 
Mercier,  rue  St.  Thomas  du  Louvre, 

De  Dame  Magdeleine  de  Bail'.eiil ,  veuve 
àei  M}'  Biochard ,  Ecuyer  Seigneur  de  Boy- 
ville  ,  rue  Saint  Dominique ,  près  celle  du 
• 

;  Coi  ion  ,  veuve  Mannafpy  ,  rue  Sr. 
Alardn. 

Du  le  Clerc ,  Bourgeois  de  PariSj  rue  de 
l’Egout  Sr.  Paul. 

De  le  Jeune,  fille  majeure ,  rue  & 

place  Royale,, 

De  D'‘®  MÀger ,  fille  majeure  ,  rue  St.  An¬ 
toine. 

De  la  Dame  époufe  du  S*"  Adaître 

Horloger  ,  rue  des  Jardins. 

Du  S*'  Claude- Denis  Bourgeois  ,  RU  Mer¬ 
cier  ,  rue  de  la  Harpe. 

De  François-René  Hurault  de  Moranville  , 
Ecuyer,  Penfioiinairc  du  Roi,  rue  de  Beau- 
jolois. 

De  Françoife  Geoffroy  ,  veuve  du  S*" 
Claude-Joieph  Gremion  ,  tmq.  des  trois  Piffo- 
lets. 

Da  S'  Pierre  Vattler ,  Loueur  de  CarrolTes , 
rue  des  Couronnes, 

Du  S^  Jean- André  Hodebourç^ .  Bour^^eois 
de  Paris,  rue  d’Anjou,  faub.  St.  Germain. 

De  Dame  Marie-Angélique  DutiiJet,  époufe 
de'M.  Louis- A.ntoine  Ta  'iberî,  Confeiller  du 
Roi ,  ancien  Syndic  des  Tontines,  rue  Jean- 
Robert,  &  par  fuite  â  Bezons. 

De  Dame  Louife-Thérèfe  de  la  Vallée  de 
Calfeux  ,  veuve  de  Al.  Louis  Confant  de  Jouy , 
Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Compiegne  ^ 
rue  Bouchera*,  au  Marais. 

Sur  les  Effets  du  Stapard,  Employé  à.  la 
Régie  des  Poudres.  A  la  requête  de  Ai.  le 
Procureur  du  Roi 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Vendredi  Juillet,  Didom,  Tragédie  en 
trois  ades ,  paroles  de  'M.  Marmontel ,  mu- 
fique  de  M,  Piccini. 


^4  6 


Théâtre  Fr  A  Nçois.  Aujourd’iiuî 
la  repré r.  de  Roxelawe  et  Mustapha, 
Tragr  nouv.,  &  le  François  a  Londres, 
Comédie  en  un  afle ,  en  profe,  de  Boilîy. 

En  attendant  la  74'®  repr.  de  la  Folle  journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  zp, 
l’Épreuve  villageoise  ,  Comédie  en  deux 
ades  ,  en  vers,  mêlée  d’ariettrîs,  paroles  de 
JM.  Desforges,  mufîque  de  M.  Grétry,  %c. 
LA  Bonne  Fille,  Comédie  en  trois  ades , 
mêlée  d’aviettes  ,  parodiée  iUr  la  muhqee  de 
IVl.  Piedid, 

La  Renaud  le  rôle  Rofette y 

dans  la  dernière  Pièee. 

En  accendan:  la  6^  repféf.  d' Alexis  d  Jiiflins; 
la  3-  de  Lhture  je  Rt:cn:ïlidtïon  y  &  la  30-  de 
Richard, 

Boulevards. 

Gr  ANUS  Danseurs  du  Roi.  Aejourd.  zp, 
grand  Spedacle  ,  U  Ph'lcfofhe  foi-  difant  ;  les 
Araonrs  du  Marchand  de  Bois  ;  le  Sodper  des 
JJupes  ;  la  Mine  cjl  troiipciife  y  Proverbe;  la 
d'*®  repi'éf.  du  Trio:i:fhe  de  l’Amour  con  upal y 
Pant.  d  ma:h.  On  commencera  par  Arlequin 
protifé  par  Mo  mus  y  Pantomime  à  machines. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  25», 
la  3®  repréf.  des  qiiaae  Coms  y  Paidorale  en  un 
ade  ,  mêlée  de  danfes  Sç  de  nm/ïque;  les  deux 
Frères  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ,  &  les  trois 
Léandres  ,  Pièces  en  un  ade  ,  en  profe. 


Variétés,  an  Palais  Royal.  A^iijourd,  15», 
le  Triomphe  de  la.  B'cnfaifar.ce  ,  Comédie  en 
profe  ,  en  un  ade  ;  la  13®  rc’préf,  de  la  Répé- 
t'tion  interrompue  y  Comédie  en  vers,  en  un 
ade;  lejdux  Tr.îlfrnan  y  avec  fes  agrémens, 
d  les  cent  E CILS  y  Drame  PoilTard  ,  avec  un 
Di  verriilemcnt. 

En  attendant  la  3®  reprcT,  du  faux  Ami ,  & 
la  C®  de  la  Soirée  du  Palais  Royal, 

P AYEMEN s  de  V PlütcSde-Ville  de  Paris  y 
d'hier  :  6  derniers  mois  1^84,' 


M,  N.f-u  di  Sùiiiîc-Méirh ,  Perpet. ,  Viao.. 
I\î.  .h  Marjin-e.r  y  Viagères,  i'ernotueî'les 

^4.  D^Juyi ,  Viaperij's ,  Perpétuelles . 

M.  ■Dcjh.'aipzs.,  Tout.,  iVrpét. ,  Viagères. 


M.  VM 
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V 


ont, ,  Perpét. 
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M.  Boutray',  Viagères ,  T ontines ,  Perpét. ,,,  J 

M.  Viagères  ,  Perpétuelles . J 

Ai.  de  France ,  Viagères ,  i  erpétueiies. . . J 

Bourfe  d’hier. 

Aâ:.desîcd.de250ol..2zi7  10.  21 
Portion  de  i  ^00  liv  « •  •  *  I  ^  I  Z  '£• 

Idem  de  3  12  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv... . 

Emp.  d’Od.  de  5 00  !..  425». 

Referiptions . i.  p*.  p*. 

Bill,  de  i  a  i  or.  de  i  -?  î  ^  ?  7<',o  itv.  . .  754. 

:7?î..  non  fertia  104  i. 
fortie  [91.. 

8  5,.  20?. 

w  87*  iSï  5.  92- 

Locarie  d  A.'u.  .y  t  s  i  73c.  251, 

i,cr.  n’O.^,  î  78  3  à  .^00  iiv.  ’e  Sîiiet  49  }.  ~, 

Qiiit.  de  Fin.  -j.  p-,  b’ 

Viager,  1781.  i8.  p£.  h®. 

Viag.,  17S3. 

îd  de  ch.  au  caph  a  I O  pL  D  t*  î*  Pl* 

Ernpr.  de  t  zç  inilî.  5  3  -J.  pf.  b®. 

Ad.  N'*®^  Indes.  10^5.  58.  56, 

Eaux  de  Paris.  3240.  45  1. 

Caiffe  d’ E  fc O mpt  c*  7705  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Amft..  5  3  Cidii,  T4I  lof.  od. 

Flrimb,  ipo  A.  Gênes .  5^5  T*  i:» 

Lond..  x8  |.  à  tI. 

Midr.  1  4  1.  1 3  xf  6  d, 

Ltun,  p'-.  de  Pâques.  .  .  p|.  b®. 

Eaux  de  Paris. 

L’AUcmblée  générale  des' Axdionnaires  aura 
lieu  Lundi  prochain  4  Juillet,  à  ^  heures^ 

I  chez  M.  Perier  ,  rue  de  la  chauiTée  d’Antin  , 
|NV  72.  Les  Porfonnes  qui  délirent  y  être  ad- 
j  mifes  doivent  dépofer  su  Bureau  de  la  Conl- 
ip.ignie  vingt  adions  ,  dont  on  leur  délivrera 
j  une  Rcconnoiiîance/qui  fervira  de  billet  d’cii- 
I  trée.  ■  ' 

 f 

Mort  s, 

l'I'.i'ippe-CharJcs  Chaumont  iVftrc  ,  Aumônisr 
d:  S.  A.  S.  AI't  îa  Prince  de  Contv  ,  encics  du 
icainlc. 

?vl.  Pierre  Rit  f  ,  Haürier  :i  Cheval  en  Chdtcîet  de 
Idris  ,  rue-  dô  i.i  iMoutagae  Ste  Geiaevieve. 

^  r.ïarguerice'CoLîion  ,  venvede  f\l,  N'xcokis  ManaEy  y 
Benrgeois  de  Paris,  rae  SC  rtlartin.; 

M,  François  L.'.h^is ,  Couvreur,  rue  des  Vertus.  , 
Ivl.  Jcsn-Aqtifio  -Chevrejj'on  ,  Bourgeois  de  Paris  , 
laie  Ste.  Placide, 

Gc.acviève-Charlotte  TourFier,  veuve  de  M.  Lo-uis 
Bedel ,  Loueur  de  Carrofies ,  rue  de  Seine ,  F,  b.  <r* 


Livourne.  99-, 


î’îuîprimciie  d«  QUJiLAU  ,  jiflpriioùeut  de  S,  A,  S»  Mgr  le  frincc  DS  CQiN^TJ  ,  rue  du  Fou»t:e ,  N*,  |» 


Jeudi  30  Ju  I N  178,^ ,  de  la  Lune  le 

Lb  Soleil  Te  lève  à  3  heures  58  rainut.  &  Te  couche  à  8  heures  ï  min-ut. 

La  Luhb  fe  lève  à  1 1  heur.  55  mis,- du  mar. ,  &  fe  couche  ait  heur.  41  min.  du  fç-rfy 

'Raffort  dti  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Sol(^iîj  la  pendule  doit  marc|.  o  h,  3  m.  1 1 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  28  a  o  p.  z  p.  &  le  zp  à  o  p.  4  p, 

Reverhères.  Allumés  p  à  heur,  o  min, ,  éteints  a  2  heur.  30  min. 
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C  Éaoquss  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre.  |  Vent. 

État  du  Ciel.- 

J  il  7  fleures  du  matin. . 

JA  midi . 

P  A  f  heures  du  foir.  . 

1 7  au  -  tielîus  de  0 
10  au  -  defîus  de  0 
2  0  fan  -  deflus  de  c 

18  0  ~ 

iS  0  i 

4- 

>7  îï  -4 

0 

S. 

S. 

Couvert, 

Clair. 

Clair. 

Livres  divers. 

riADUCTiON  l’Iliavi  ,  2  vol,  in-8\;  prix 
ïo  liv.  Le  même,,  fvxr  papier  vcün ,  iarmat  in-4° ,  2  vo¬ 
lumes  ;  prix  4S  iiv.  A  Paris ,  chez  Laurent  y  Libraire  , 
rue  de  i  ournon. 

Administration. 

> 

Arrêt  du  Confeil  d’ Etat  du  Roi,  du  26  Juin 
fyS^ ,  qui  ordonne  que  ce  qui  rejle  des  Referiptions 
J  uf pendue  s  par  V  Arrêt  du  18  Février  l'j'jo  ,  fera 
rcmhourjé  en  totalité  dans  Vefpace  de  dix  mois  , 
à  compter  du  (''Juillet  prochain. 

\  Vu  par  le  Roi,  étant  en  fon  Confeil,  le 
Mémoire  prélcnté  par  les  Receveurs  géhéraux 
des  Finances,  contenant  :  Que  depuis  le  ré- 
tabîiflement  de  leur  Compagnie  ,  chacun  d’eux 
avoir  employé  tous  Tes  moyens  pour  ne  laider 
€n  Circulation  que  la  moindre  quantité  poili- 
ble  de  Referiptions  ,  &  pour  atlerrairde  plus 
en  plus  îa  confiance  publique  ,dans  cette  na¬ 
ture  d’Eifets.  Que  le  fuccès  avoir  répondu  a. 
leurs  clrorts  ;  mais  qu’ils  avoient  penfe  qu’il 
■s’accroitroit  &  fc  confolideroit  encore  ,  fi  l’on 
parvenoic  à  faire  difparoître  fufqu’aux  traces 
delà  fufpenfîon  de  3770,  par  un  prompt  & 
entier  rembourfement  du  feul  Effet  qui  en 
refiât  frappé  :  Qu’ils  ne  poiivoient  choifîr  un 
moment  plus  favorable  que  celui  où ,  par 
Texaélitude  que  Sa  Majefté  maintient  dans 


les  payemens,  par  le  rapprochement  qn’Eiîe 
a  fait  de  plufîeurs  parties  arriérées,  par  l’or¬ 
dre  qu’Elle  a  établi  pour  ramortiffement  des 
dettes  de  l’État,  &  par  fa  fidélité  confiante  à 
tenir  tous  fes  engagiemens  ,  Elle  a  élevé  le 
crédit  au  plus  haut  degré  :  Que  s’étant  donc 
occupés  des  moyens  d’effedtuer  fur  le  champ 
le  rembourfement  dés  Referiptions"  fu.fpendues 
qui,  fuivant  les  époques  alignées,  ne  ferok 
achevé  que  dans  dix  ans  ,  ils  avoient  reconnu,* 
qu’ils  en  auroient  la  poflrbilicé  ,  fi  Sa  Mafeffé 
vouloit  remettre  au  fieiir  Geoffroy  d’Affy  , 
leur  Carilier  ,  des  aflignations  payables  aux 
mêmes  termes  ',  &  pour  les  mêmes  fommes  qui 
ont  été  fixées  pour  le  rembo>urfément  de  ces 
Referiptions  ;  icquel  Caifîier  clonneroit  fà  fou- 
million  d’en  remboiiifer  la  totalité  dans  l’ef- 
pace  de  dix  mois  ,  à  compter  de  Juillet  pro¬ 
chain,  fur  les  fonds  qu’ils  lui  remettroient  a 
chaque  échéance  ,  fans  autre  intérêt  que  celui 
de  leurs  avances  fucceflives,  à  Cinq  pour  cent. 
Sa  Majeffé  a  reçu  avec  fatisfaâion  cetre  offre 
des  Receveurs  généraux  de  fes  Finances,  com¬ 
me  une  nouvelle  preuve  de  leur  zèle  &  de  l’u- 
ciiité  de  leurs  fervkes  :  Elle  a  vu  par  le  compre 
qu’Elle  s'eff  fait  rendre  de  ce  qui  refle  de  Ref- 
criptions  fufpendues  au-delà  de  Trois  mil¬ 
lions  tfente-neuf  mille  trois  cents  vingt-deujs 
livres ,  fortis  par  le  tirage  du  10  février  der- 
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îiier ,  qu’il  y  en  a  encore  pour  Vingt-neuf 
îuiilions  quatre  cents  foixante-onze  mille  huit 
cents  trente-huit  livres ,  qui  ne  devant  être 
rembourrées  que  fur  le  pied  de  Trois  millions 
par  an ,  ne  le  feroient  entièrement  qu’en 
1795  :  Et  conjidérant  qu’il  ne  peut  être  qu’a¬ 
vantageux  d’accélérer  l’amortilTement  d’un 
Effet  dont  le  nom  leul  rappelle  des  circonf- 
tances  malheureufes ,  que  les  principes  qui  ca*- 
radérifent  le  règne  de  Sa  Majefté  ne  permet¬ 
tent  plus  de  craindre  ,  &  dont  la  htuarion  pré¬ 
fente  doit  écarter  tout  iouvenir  ,  Elle  s’eft  dé¬ 
terminée  d’autant  plus  volontiers  à  cette  opé 
ration  ,  qu  elle  pourra  fe  confommer  fans  au¬ 
cune  gêne  pour  Ton  fervice  ,  fans  dérangement 
d’aucune  autre  deffination  ,  fans  aucuns  frais 
extraordinaires ,  &  même  avec  une  économie 
réelle  ,  par  la  fuppreffion  des  frais  de  Bu¬ 
reaux  J  de  fignatiires  &  de  tirages  de  Lote¬ 
rie  qu’exigeoient  les  renouvellemens  Sc  rem- 
bourl'emens  annuels  des  Referiptions  lulpcn- 
dues.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  ouï  le  rap¬ 
port  du  ficur  de  Galonné  ,  &c.  le  Roi  ,  en 
agréant  les  offres  faites  par  les  Receveurs  gé¬ 
néraux  de  fes  finances  a  ordonne  qu’il  fera 
remis  au  fieur  Geoffroy  d’Affy  ,  leur  Caiffler , 
des  Afiigaations  à  la  concurrence  .de.  vingt- 
.neuf  millions  quatre  cents  foixante-onze  mille 
huit  cents  trento-huit livres,  payahle^s  aux  mê¬ 
mes  termes  qui  avoient  été  fixés  pour  les  rem- 
bourfemens  fucceffifs  des  Referiptions  fuf- 
pendues  ;  â  la  charge  par  ledit  Cai filer  de  rap¬ 
porter  3  pour  la  même  fominc  ,  defdites  Ref¬ 
eriptions  fufpendues  qu’il  aura  rembourfées 
dans  l’efpace  de  dix  mois,  fuivant  l’ordre  dans 
lequel  elles  font  placées  pour  le  payement 
des  intérêts  :  veut  Sa  Majeffé  qu’à  l’expiration 
,dudit  efpacc  de  dix  mois  ,  Jes  Referiptions 
qui  auront  été  ainfi  rembourfées,  à  la  con-r 
Currence  de  vingt-neuf  millions  quatre  cents 
foixante-onze  mille  huit  cents  trçnte-huit  liv. , 
enfemble  toutes  celles  qui  l’ont  été  précédem- 
merit ,  &  au  brûlement  defquelles  il  n’auroir 
pas  encore  été  procédé  ,  aiufi  qu’il  eft  ordonné 
par  l’arict  du  i  8  Février  1770  ,  feront  brûlées 
.ians  aucun  délai ,  Sc  qu’il  en  fera  dreffe  procès 
verbal  fuivant  la  forme  preferite  par  ledit  ar¬ 
rêt,  enforte  que  la  totalité  defdites  Referip- 
tions  &  Afitgnations  fufpendues,  ffoit  & ‘de¬ 
meure  e^ulci'cmont  anéantie, 

Arrêt  %  Ccnfeil  d*Et:àt  du  Roi  du  16  Juin  1785,  qui 
-çOiîimçt  k  Sf  wt 


lieu  du  S*”  d’Harvelay,  figner  les  reconno’flances  en 
échange  des  Referiptions  fufpendues  par  l’Arrêt  du 
Confeil  du  i8  Février  1770. 

Cours. 

Lun  di  4  Juillet ,  à  1 1  h  eures ,  on  commen¬ 
cera  au  Mufée  de  Paris,  rue  Dauphine,  un 
Cours  raifonné  de  Langue  Grecque ,  d’après  un 
plan  nouveau  ,  qui  met  promptement  en  état 
d’entendre  ,  d’écrire  &  de  parler  facilement 
cette  Langue.  On  continuera  les  Mardis,  Jeu¬ 
dis  &  Samedis ,  à  la  même  heure.  S’adreffer  ait 
Secrétaire  du  Mufée. 

Médecine. 

Maladies  qui  ont  ré^né  à  Paris  dans  le  mois 

d’ Avril, 

La  confiance  dn  vent  du  nord  &  la  conti¬ 
nuité  de  la  fécherefle ,  ont  donné  lieu  à  un 
grand  nombre  de  fluxions  de  poitrine.  On  a 
employé  avec  fuccès  ,  à  la  fuite  de  la  faignée  , 
les  humeélans  &  les  incififs  doux.  Deux , 
trois  ou  quatre  faignéçs  ont  généralement  fuflî 
pour  amener  la  détente  dans  les  fluxions  de 
poitrine  les  plus  inflammatoires.  Elles  ont  été 
très  meurtrières  chez  le  peuple,  parmi  lequel 
U  s’eft  répandu ,  contre  la  faignée,  un  préjugé 
qui  fe  réveille  dans  toutes  les  conftitutions  de 
maladies  populaires. 

Il  y  a  eu  des  rhumes,  des  fièvres  intermit¬ 
tentes  en  petit  nombre,  mais  rébelles.  Les  pe¬ 
tites  véroles  ont  été  rares  &  conftamment  bé¬ 
nignes.  Beaucoup  d’affeélions  éréfipélateufes 
&  rhunaati finales.  Les  enfans  ont  été  fujets  au^ 
çngorgemens  glanduleux. 

Cette  notice  des  maladies  qui  ont  régné  à 
Palis  nous  a  été  pliifieurs  fois  demandée  ,* 
&  nous  nous  ferons  un  devoir  de  la  publier 
tous  les  mois, 

Histoire  Naturelle. 

fdijloire  naturelle  générale  &  particulière  des 
Poiffons ,  par  M.,  Bloch ,  Doéleur  en  Médecine 
^-Membre  de  plufieurs  Académies.  A  Berlin, 
&  fe  trouve  à  Paris,  chez  Didot^  le  jeune, 
quai  des  Auguftins. 

Il  nous  manquoit  un  Ouvrage  complet  fur 
les  Poiffans  \  M.  Bloch  n’a  rien  négligé  pour 
rendre  celui-ci  parfait*  J1  peut  être  confidéré 
comme  une  ‘continuatian  de  V.Hijloire  nàturelh 
de  M.  de  Buffbn.  Gravure',,  enluminure,  texte, 
l’élégance  typographique,  touç pI&ç  uaie 
.belle  éddtljû.n. 


L’Ouv’rage  entier  comprend  neuf  parties, 
<dont  chacune  contient  fix  Cahiers  de  üx  plan¬ 
ches  chacun.  Les  deffeins  font  tous  faits  d'a¬ 
près  nature  ,  8c  fur  des  originaux  que  M.  Bioch 
conferve  dans  fon  cabinet ,  excepté  ceux  qu'il 
a  tirés  des  deffeins  originaux  du  Père  Plumier 
dont  il  eft  polTelfeur  ,  &  q'ie  ce  dernier  avoir 
deffi  nés  lui- même  d'après  nature  pendant  fon 
long  fé/our  dans  le  nouveau  monde.  Dans  les 
fix  feuilles  qui  forment  l'introdudion  ,  l'Au¬ 
teur  décrit  les  inftrumcRs  qui  fervent  à  la 
pêche  ,  explique  les  termes  techniques ,  & 
donne  le  catalogue  des  Auteurs  qu’il  a  cités 
en  abrégé. 

Les  pcilTons  font  divifés  en  certains  genres. 
L'Auteur  coaiiuence  par  les  carpes  ,  parce 
•que  ce  poiPon  ell  un  des  objets  les  plus  im- 
portans  de  l’économie;  Car  l'Auteur,  non  con¬ 
tent  de  donner  i’hiftoire  Raturelic  despoilTons, 
les  confidére  encore  relativement  à  leur  utilité 
dans  réconomie  ,  Sc  on  trouvera  à  cet  égard 
dans  fon  ouvrage  une  infinité  de  procédés  &  de 
details  qui  ne  peuvent  être  que  très  agréables 
/<&  très  utiles  à  ceux  qui  font  valoir  les  terres 
Sc  veulent  tirer  le  meilleur  parti  po/fible  de 
leurs  eaux. 

A  chaque  ^enre  M.  Bloch  donne  des  Carac¬ 
tères  difiinftiis  qui  apprennent  à  le  connoitre, 
Sc  pour  éviter  les  répétitions  ,  il  indique  en 
quoi  les  elpèces  le  reflemblcnt.  Enfuite  ,  il 
rapporte  quel  efi:  l’ Auteur  qui  a  parlé  le 
premier  de  chaque  poiiîon,  afin  que  l'on  pui  fie 
voir  les  progrès  des  connoiflances  dans  cette 
partie  de  rhifroire  naturelle, 

Enfuite,  l’Auteur  palfe  a  chaque  elpêce , 
qu’il  tâche  de  faire  connoître  par  des  carac¬ 
tères  diftindifs.  Il  rapporte  enfuite  les  def- 
criptions  des  différens  Auteurs  qui  en  ont 
parlé  ,  8c  dont  quelques-unes  (ont  très  rares. 

Apres  cela,  vient  une  defeription  des  par¬ 
ties  intérieures  &  extérieures  du  poiflon  ,  de 
fon  réjoiir ,  de  fa  nourriture  ,  de  fes  ennemis, 
de  la  manière  dont  on  le  pêche  8c  de  l'ufage 
qu’on  en  fait.  Enfuite  ,  viennent  les  noms  du 
poiflon  dans  la  plupart  des  langues  vivantes  ; 
puis  une  peejee  critique  des  Auteurs  qui  en  ont 
parié  5  ou  qui  ont  donné  des  deffeins. 

Cet  ouvrage  le  publie  par  Soufcriptîon.  H  ■ 
en  paroît  un  Cahier  chaque  mois ,  à  commen- 
.<;cr  du  mois  de  Janvier  178^.  On  peut  être 
affiiré  que  les  livraifons  ne  feront  point  incer- 
rtynpues ,  vu  qu’il  y  a  déji  144  planchés  de  h 
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finies  8c  qu’on  peut  livrer  fur  le  champ  aux 
Souferipteurs. 

Géographie. 

nouveau  ,  5  ®  Livraifon.  Cet  Ouvrage, 
qui  joint  l'exadicude  des  Cartes  à  la  beauté 
de  la  gravure  ,  offre  fur  les  grands  Etats ,  des 
Cartes  de  Géop'aphie  Phyjîque  ,  ancienne  &  nio^ 
derne.  La  5*  Livraifon  que  l’on  diftribue  en  ce 
moment ,  en  complette  les  60  premières  Car¬ 
tes.  La  6®  des  Cartes  &  la  2,®  des  Pians, 
paroîtronc  dans  quelques  mois.  Le  prix  des 
I  3  8  Cartes  ,  cominucra  d’être  de  1 3  3  livres 
jufqu’à  la  Livraifon.  A  cette  époque  ,  il 
fera  de  1 60.  On  continue  de  foüfcrire  a  Paris  , 
chez  M.  Me  N  T  ELLE,  HîjîorÏQgraphe  de  M^r 
Comte  d’Artois  ,  rue  de  Seine  ,  N°.  zj. 

Cette  5®  Livraifon  renferme  les  Cartes  de 
Y  Orléanais  ,  de  la  Touraine  ,  de  la  Bourgogne  & 
de  la  Franche  Comte  ,  en  4  feuilles  ,  du  Comtat 
V inaijjtn ,  de  la  Provence  ,  du  RouJJillon  ,  du 
Comté  de  Faix  ,  &  du  Béarn, 

La  6^  renfermera  trois  grandes  Provinces, 
chacune  en  4  feuilles,  fa  voir  la  Champagne ,  la 
Lorraine  8c  la  Normandie, 

La  7®  fera  coaipofée  de  la  Carte  ancienne 
des  Pays-Bas  8c  des  Provinces-Unies  ;  d’une 
Carte  générale  moderne  de  ces  mêmes  Pays  ;  des 
Provinces  Unies  ,ç.n  4  feuilles  ;  des  Pays-Bas ^ 
en  4  feuilles ,  &  de  deux  Provinces  de  France , 
U  DawpKmé  8c  la  Marche,  Elle  paroîcra  avant 
la  fin  de  l’année. 

✓ 

Gravure. 

Portrait  de  Louife-EIizabeth  Vigée  ic  Brunt 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture  ,  gravé  à 
Stouttgard  par  J.  G.  Muller ,  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  ,  &c.  d’après  L.  E.  Uigée 
le  Brun  prix  i  z  liv.  A  Paris,  chez  M:,Bafan, 
rue  &  hôtel  Serpente. 

Ce  Portrait ,  parfaitement  bien  gravé  ,  rend 
bien  le  mérite  du  tableau  original,  dont  la  ré¬ 
putation  efl  faite.  M,  Muller ,  par  cette  nou¬ 
velle  prodüélion  de  fon  burin  ,  affuie  qu’il 
doit  être  placé  dans  le  rang  le  plus  diflingué 
parmi  les  Artifles  de  ce  genre. 

Musique. 

3*  Recueil  d’airs  choifis  dans  les  meilleurs  Opéras 
avec  accompagnemens  de  harpe ,  par  M.  D.  G,  ï),  F. , 
prix.ô  liv.  ;.chez^M.  DurUu  ,,Muficien  &  Editeur ,  rué» 
Dauphine,  à  côte  de  la  rue  Clififlme,auGoâtdujourj 
&  aux  adrelTes  ordinaires.  .  . 
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■’  jrouf  ts  cliVecin  &  pour  L; 

bârpe.  N^’’.  34  ,  contcn^viit  l’ouvertur,:  (T^iIUa^îs  6' 
J://i  vc  ,  arran^^'e  pour  le -clavecin  p:u:  M.  Charpentier  ; 
un  Air  cha  È ai  hier  de,  Séville  ,  de  Faefullv,  accom- 
pagnemenL'  de  harpe  par  M.  Rajtié  ;  prix  i  i.  tfi'.  chacun, 
A  Paris,  chez  {ri>/.;,'7.-î'n?n  ,  pire •&  fils ,  Luthiers ,  rue 
«les  Poulies.,  &  Salomon ,  Luthier,  place  de  i’iicole. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

■  Si  Ton  faifoiL  confifteu  dans  la  fimplicité 
feule  tout  le  mérite  d"un  Ouvrage  dramati¬ 
que  ,  Claude  &  Cl'audïne  ,  qui  a  paru  avant-hier 
pour  la  fois,  auroit  pu  avoir  du  fuccès  j 
mais  comme  cet  exigeant  Public  veut  ou  un 
fonds ,  ou  des  détails  dans  une  Pièce  ,  &  quhl 
n’a  cru  voir  ni  l’un  ni  l’autre  dans  celle-ci , 
il  a  témoig;né  très  franchement  Ton  humeur. 

■  Le  fonds  du  fujet  de  cet  Opéra-Comique 
Cil  en  elTcC  11  petit ,  qu’il  a  été  imperceptible 
pour  la  pdus  granic  partie  des  Speélareurs. 
Claude  &  Claudine  s’aiment;  mais  ils  ignorent 

O 

l’un  Fautre  ce  que  c’elt  que  le  mariage. 
Claude  s’éloigne  un  moment ,  &  a  Ton  retour  , 
fans  nous  dire  d’où  ii  vient ,  il  annonce  qu’on 
l’a  mis  au  fait.  Claudine  fort  aufii ,  s’endort  & 
fe  réveille  infrraite  par  un  fcn2;c.  Uu'  fois 
tous  deux  rendus  favans  ,  un  Seigneur ,  qui 
leur  veut  du  bien  ,  les  marie. 

Quoique  le  Public  ait  témoigné  fou  iii-i- 
contentement  ,  ii  a  pourtant  vivement  ap¬ 
plaudi  &  fait  répéter  le  Couplet  fuivant 
adreifé  aux  Spectateurs 

Quand  un.e  Pièce  eft  applaudie, 

C’eft  pour  nous  un  très  grand  bonheur  ; 

Cela  redouble  notre  envie 
De  plaire  encore  au  Speèfaîeur. 

Mais  quand  l’Amateur  fait  la  mine, 

El  ne  veut  point  revoir  l’Aélsur , 

La  Pièce  alors.eü;  la  Claudine , 

Er  le  vrai  Claude ,  c’en;  l’Auteur. 

Avanr-lùer  on  avoir  donné  ,  avec  un  peu 
plus  d’applaudiffemens,  la  fcconde  repréfea- 
îaîion  de  Cheureiife  RéconciliatiGn^ 

Académie  Royale  de  f^JusiQus. 
D  cmain  Juillet,  Didon,  Tragédie  en 

trois  aéies  ,  p?a'oles  de  M.  Mariiiontel ,  mu¬ 
sique  de  ?vî,  P'iccini.. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  50, 

'|^KiL0e,T.£TE  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Harpe, 

Di  l’impriaaerie  de  QuiLiAU ,  Imprimeur  de  S.  A.  Mgr  le  FÈwce  PaCoNTIi  rue  du  feuuvît , 


ce  LES  FotîES  AMCü?, EtJSES  ,  CôUlédic  C» 
trois  aétes,  en  vers,  de  Regnard, 

En  at'cendanfla  74*  rept,  de  la  Folle  journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  30, 
LES  Sabots  Comédie  en  un  acie ,  par  M. 
Sedaine  ,  mulîque  de  Duni  ;  Silvain,  Co¬ 
médie  mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Marmontei , 
mulîque  de  M.  Grétry  ,  &  la  fausse  Magie, 
Com.  en  un  aéte  ,  mêlée  dis  Chants ,  par  les 
mêmes  Auteurs. 

Demain  la  z®  repréf.  de  Claude  &  Claudine ^ 
&  la  4^  êé  A^nès  Bernau. 

En  attendant  la  ù®  repréf.  iF Alexis  &  Jujîine; 
la  3®  de  Vheureufe  Réconciliation  y  &  la  30®  de 
Richard, 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujou-rd’hei  30,  le  Triomphe: 
de  la  Eienfa’.fance  ,  Comédie  en  proie  ,  en 
un  aéhe  5  la  13^  repréfenratien  de  la  Répé¬ 
tition  interrompue  y  Comédie  en  vers,  en  un 
acle  ;  le  faux  Talifmany  avec  fes  agrémen  s , 
&  les  cent  Ecus-,  Drame  Pbilîard ,  avec  un 
Divertilîement. 

■  . .  ■■  ■'  f  . . 

Boulevards, 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  30, 
V Homme  ds‘  la  Femme  comme  il  rdy  en  a  jamais 
eu  ,  Pièce  nouvelle  ;  le  Voyage  de  Figaro  &  fort 
Efclüvape  d  Alyer  ;  le  Retour  de  Figaro  à  Ma¬ 
drid;  les  Refforts  amoureux  ,  Panr.  à  mach.,, 
avec  îc  Diverr.  nouveau.  On  comniencera  par 
Arlequin  Pâti  fier ,  Pantomime. 


Ambigu  C  o  m  i  o  u  e.  Aujourd’hui  3  o  , 
îa  4*^  repréf.  des  quatre  Coins  y  Pallorale  en  un 
aélc  ,  mêlée  de  danles  &  de  niulique;  les  deux 
Frères  ;  l'a  petite  Ecole  des  Pères  ,  &  les  trois 
Léandre  ,  Pièces  en  un  acbe,  enprofe. 


M 


O  R  T  s. 


Jeannc-Viflolre  Poitevin  ,  époiife  de  M.  Nicoîas'- 
Charles  Dntertrc ,  Maître  Horloger  ,  quai  de  l’Ecole. 

Marie-Anne  Guillori ,  époufe  de  M.  Jean-HaptiiLe 
Tetreau ,  Direèlsur  &  Receveur  des  Loteries  unies- 
à  celle  de  France  ,,  rue  Touraine,-  aii  Marais, 

Anne  PoRel,  epoufe  de  M.  Jean-ToulTaint  Prud— 
homme  P  aaiien  M‘'  Gantier  -  Parfumeur  ,  rue  de  Ila^ 
vieille  Monnoie.  .  , 
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